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Efpagnc 


Trêve  de  Vauccllcs. 
îjiS'  J*  février. 


Vaucellci.  if 9. 
mais  ,  19.  avril  ,  3. 
mai  Se  19.  décembre. 

Vauccllcs.  î  5  c  $. 
19.  d'avril. 

Vaucclles.  1  5  J  5- 

3.  de  mai. 

Eco(Tc.  1 Ç  5  7. 

4.  d'avril. 


Ecofle.  Mariage.  1558. 
19.  d'avril. 

Navarre.  I  y  J  |« 
^.dc  novembre. 


ErPagne.Mî8. 
1.  décembre. 

Efpagnc.  iy$8, 
6.  février. 

Angleterre.  1/55 
1.  d'avril. 


table; 

Mémoire  des  diférends  entre  l'Empereur  Charles  F,  &  le  Roi  fleuri 
IL  touchant  flufieurs  roiaumes  &  fei^neuries ,  rjr  l'injuflice  des 
traitc^de  Madrid,  Cambrai  rjr  Cn(f>y  és  années  1516  ,  ijio, 
15  (  4.  mis  far  écrit  l'an  ijiy.  far  le  Chancelier  Olivier,  four  la 
Conj  erence  d  e  Marprés  Ardre  s,  ^t 

Traité  de  trêve  four  cinq  ans  entre  le  Roi  Henri  II.  d'une  fart  ; 
Charles  r.  Empereur;  rjr  Fit/pe,  Rot  a' Angleterre  ,  rjr  depuis 
Roi  d'EjfaZnet  fon  fils,  d'autre.  Fait  en  C  Abbaie  de  rau- 
cefles,  le  5.  de  février  lyyy.  <Qt 

Addition  de  ^elques  articles  au  traité  de  Vaucellet ,  touchant  le 
Duc  de  Savoie,  le  trafic  des  François  aux  Indes,  la  délivrance 
des  frifonnters  de  guerre,  &  les  a!lte\de<  Rois  de  France  &  d'Ef- 
fagne,  outre  ceux  qui  fout  nommez,  audit  traite.  jo6 

Aile  far  lequel  le  Roi  F  flippe  //.  déclare  rjr  nomme  ceux  qu'il  en- 
tend ér  veut  être  compris  au  traité  deVaucclles,  Fait  à  BruxeL 
les  le  19.  d'avril  iyy  jo? 

Acte  par  lequel  le  Rot  Henri  U.  nomme  auffi  ceux  qu'il  veut  &  en- 
tend être  comfris  au  traité  de  VauceUes-  Fait  a  chambor  le  3.  de 
mai  IJ57.  jIO 

Acle  jccret  far  lequel  Marie.  Reine  d'Ecofie  ,  annexe  rjr  unit  fon 
roiaume  à  la  Couronne  de  France,  au  cas  qu'elle  vienne  à  décé- 
der (ans  enfans.  Fait  A  Fontainebleau ,  le  4.  d'avril  avant  fk- 

1»"  «B7-  jio 
Contrat  de  mariage  de  François  ,fils  du  Roi  Henri  II.  de  fut  s  1J.  d» 
nom  Roi  de  France,avec Marie, Reine  d'F.coffe.  du  19.  avril  afrés 
Pâques  iyjg.  jIX 

Remontrances  faites  en  C  Abbaie  de  Cenamfle  9.  de  novembre  1 558. 

farjean-jiques  de  Mefmes,Steur  dé  Rotfiy,  en  frefence  des  defu- 

tez,  du  Rot  d'Ejpagne  ,  touchant  l'tnjufie  occupation  du  roiaume 

de  Navarre ,  par  Ferdinand .  Roi  £  Aragon.  5 1 5 

Supenfîon  d'armes  conclue  entre  la  France  &  l'Efpagne,  par  les  Am- 

baffadenrs  afiemble^en  l' Abbaie de  Cercamp,  ic  1.  dee.  1 558.  714 
Prolongation  de  la  fuCpenfton  d'armes  faite  en  C  Abbaie  de  Cercamp 

le  u  décembre  15 j8  par  les  Awbaffadeurs  des  deux  Couronne*. 

A  Ckteau-Cambrefis ,  le  6.  février  iy<8.  avant  Pâques.  ci6 
Traité  de  faix  entre  le  Roi  Henri  II.  ejr  Elifabe^Reine  d'Angleterre, 

au  fujet  de  Calais,  &c.  A  Câteau-  Cambre  fis le x.  d'avril  1559. 

5*7. 
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Traité  de  paix  entre  le  Roi  Henri  IJ.      Filippe  //.  Foi  d'Ejpagne.  Efpagne.  Pau  de 

A  Câteau-C  ambre  fis  le  j.  d'avril  1559.  après  Pâques  ^  1559.  3.  daviil. 

T raité  particulier  en  fuite  du  traité  général ,  entre  le  Soi  Henri  11.  ejr  Efpagnc.  u  5  o 

Filippe  II. Roi  d'Ejpagne.  A  Càteau-Cambrcfts le 3. d'avril  ijjj.  3.d'avriL 
J53- 

Contrat  de  mariage  de  Fi'ippe  II.  Roi  d' Efpagnc,  avec  Madame  Tr 
Elijabet  de  France ,  file  ainée  du  Roi  Henrt  IL  A  Parts  le  10. 
y*w  1559.  557 

Contrat  de  martage  etEmanuel ,  Z>*f  <k  JVjîwV  ,         Madame  Savoie.  Mariage 

Marguerite  de  France  , yâr*r  unique  du  Roi  Henri  II.  A  Paris  en  ij5?.  x7.;uia,  * 
i'i7o/*/  des  Toume//es,le  vj.  de jutn  1 559 .  560 

SOUS  LE  REGNE  D  E  FRANCOISII. 

L Etres  patentes  du  Roi  François  IL  où  fout  contenus  le  privilèges  Suéde  1  j  y  5. 

accorde^  aux  fujets  de  Guftave  I.  Roi  de  Suéde  ,  trafiquant  x6.  de  mars. 
en  France.  A  Amboij  elcié.  mars  de  1559  564 

T rsité  de  paix  entre  François  II,  &  Marte ,  Roi     Reine  de  Fran-  rr.nct. 

ce ,  &  £Ecofe ,  d'une  part  ;  &  Elifabet  ,  Reine  d'Angleterre  ,  ^  Eœkc.  r 

a" autre.  Fait  à  Edimbourg  le  6.  juillet  1560.  567  ,560.  6.  juillet 

SOUS  LE  REGNE  DE  CHARLES  IX. 

T Raité  entre  Elifabet ,  Reine  d'Angleterre ,  le  Prince  de  Condé,  .  .     _  _ 

élaLiguede  France.  A Hamptoncourtle10.fept.  i56t.  ç7«  nô^ué^L^T 

Traité  de  paix ,  de  confédération ,  &  d'alliance, entre  le  Roi  Charles  .    !       '    '  '  P  * 

XI.&  Elifabet  Reine  d'Angleterre.  ATroies  le  11.  avril  1564.574  ^y^'  l$6*' 
Contrat  de  mariage  du  Rot  Charles  IX.  avec  la  Prince fe  Elijabet 

,  # Autriche .       <fc  l'Empereur  Maximilien  II.  Pape  À  Madrid ,  Autrichc- .  M*™gK 

le  i^.de  janvier  i57a  J  ^  *7«- »4.J«~. 

<fc  confédération  &  d'alliance  entre  le  Roi  Charles  IX.  &  EU-  .  , 

fifiet,  Reine  d'Angleterre.  A  Blois  le  i9.  d'avril  157*.  JS3  fîf^T  ,57X''  ' 

Contrat  de  mariage  de  Madame  Marguerite  de  France,  fille  du  Roi  ».  '  ' 

.    J&n*  77.        Hr»ri      <^  W««ff< ,  Roi  de  France  IF.  t™"'' 

du  nom.  A  Paris  le  17.  d'aoujl  \yjx.  J94  ' 

Harangue  de  Je  an  de  Montluc,  Eve  que  de  Valence  ,  faite  en  1575. 

au  Kolo ,  j>o»r  j»vi«fr  la  Noble fe  Polonoije  à  élire  le  Duc  d'An-  p0iocnc 

jou  Roi  de  Pologne*  y$9       b  '  >7>- 
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idem» 


Idem* 
10.  feptembre. 


Idem. 


tdem. 


Savoie.  1574. 
14.  décembre. 


Lorraine.  Mariage. 
jj7  j.  14.  février 

Angleterre.  157J. 
29.  ii avril. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Pais- bas.  1578. 
15.  anuft. 

P»i»  bas.  XfSe, 


Pais  bai.  1583, 
iC  de  mars. 


TABLE. 

Articles  ejr  eonditîonf  Acceptées  par  les  Ambaffadeurs  du  Roi  Char* 
les  IX,  &  à' Henri,  Duc  À  Anjou,  avant  que  le  Kolo  procédât  à  l'é- 
lection dtidit  Duc,  604. 

Confirmation  &  ratification  faite  par  Henri,  élu  Roi  de  Pologne,  des 
mrticles  accorde^  entre  les  /imbafîadeurs  du  Roi  Charles  IX.  ejr  les 
Etats  de  Pologne  Avant  [on  éleelton.  A  Pahs  dans  l'EgliJe  de 
Nôtre  Dame ,  le  10.  de  feptembre  1 57}.  60$ 

Serment  fait  par  le  Roi  Charles  IX,  d'obferver  les  Articles  AccordeZ 
entre  fes  Ambaffadeurs ,  ejr  les  Etats  de  Pologne  A  Parts  dans 
l'Egltfede  Nôtre  DAme ,  le  10  de  feptembre  ijy^  $0% 

Acle  des  AmbAffAdeurs  envoieZjarles  EtAtsdc  Pologne  en  FrAnce, 
pour  recevoir  le  jermens  d'Henri ,  élu  Rot  de  Pologne,  ejr  celui  du 
Roi  Ch  Arles  IX.  j on  frère,  1573.  60S 

SOUS  LE  REGNE  DE  HENRI  HT. 

T imité  entre  Henri  III.  Roi  de  FrAnce  ejr  de  Pologne ,  ejr  Em*> 
nueLPhilbert,  Duc  de  Savoie  y  pour  Ia  reflituttondes  villes 
de  Pignerol,  SAvillan.ejr  Autres  pUces  audit  Duc  de  Savoie  A 
Turin  le  14..  décembre  1574.  61 1 

Contrat  de  mariage  du  même  Roi  Hnnri  avec  Ia  Princcffc  Lan  je 
de  Lorratne.  A  Reims  le  14.  frvrter 1^75  618 
DecUrAtionenvoiee  pAr  le  Roi  Henri  HJ.  en  Angleterre  en  iyyp*r 
le  Sieur  de  la  Châtre ,  pour  l'explication  ejr  Te  renouvellement  dm 
traité  fait  entre  le  Rot  Charles  'X,  &  Eltfabet  ,  Reine  d'Angle- 
terre. A  Bloii  le  zq.  d'avril  1 575,  .  619 
Mémoire  bai/lé  au  Sieur  de  la  chatte  mlUnt  en  Angleterre,  en  exé- 
cution des  le  très  ci.dejfus,  6to 
Article  jeparc,  6  2 
Ampliation  ùu  mémoire  ci  deffus.  6 u 
Traité  entie  Monfteurle  Duc  uV  Anjou  tjr  d'Alençon  ,  ejr  les  Etats 
Généraux  des  Pais  km.  A  Anvers  le  13.  aouft  1578.  614. 
Articles  ejr  conditions  accordées  entre  Monfieur  le  Duc  d'Alenfom 
tjr  les  Etats  GenerAUx  des  Pais-bus,  Au  Plejjis-lés  Tours ,  le  19. 
feptembre  tj*o.  61Ï 
Articles  accordez  entre    François  ,  Fils  de  France  ,  Duc  dt 
Brabant,  de  Guelàre  ,  et  Anjou,  £  Alcnçon  ,  de  TourAine  ,  de 
Berri ,  ejrc.  Comte  de  FUndre,  de  Hollande ,  de  Zélande ,  Ses- 

&neut 
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TABLE. 

gneur  de  Frife  &  de  Matines ,  &  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces- <Vnies  des  Tais-bas.  A  Tenremonde  le  vint.ftxieme  de  mars 

Traite  fait  entre  Filippe  II.  Roi  a"E  pagne  ,  rjr  les  Gui^s ,  contre  w.  rr 

la  Mai/on  de  Bourbon.  A  Joinville  le  y.  de  décembre  ikSa.  ErPaSnoIc  & 

'   *     Lorraine  contre  la 


Maifon  de  Bourbon. 


SODS  LE  REGNE  D'HENRI  IV.  ** *■*«■•*"■ 

TRaitê  de  paix  entre  le  Roi  Henri  IF.  &  Charles  III.  Duc  de 
Lorraine.  A  S.  Germain  en  Laie  le  16.  de  novembre  1504.  x^^mbr?  * 

642* 

Traité  entre  les  députe^  d'Henri  I  F.  du  Roi  d'FJpagne  ,  &  des 

Cantons  Suites, pour  le  rétablijfement  de  la  neutralité  entre  le  fou^°g"c-  ''95- 
duché  &  le  comté  de  Bourgogne.  A  Lion  le  vint  deuxième  de  fep-  IcPtcmbfC- 
tembre  1595.  648 

Mémoire  de  tous  les  Traitez  de  neutralité  accorde^  aux  duché  &  Bourgogne. 
comté  de  Bourgogne,  a  la  prière  des  Cantons  Sutff es  depuis  C an 
I5H.  éjr 

Traité  de  confédération  ejr  d'alliance  entre  le  Roi  Henri  1F.  & 

Elifabet,  Reine  d'Angleterre,  contre  Fi lippe II.  Roi  d' E[pa\ne    AnSjctcrrc-  »/S>*. 
A  Grenezvich  le  14.  de  mai  i596\  *  "6j4   x+*  dc  mai- 

Letres  de  neutralité  otfroiées parle  Roi  Henri  IF.  4  Charles,  Duc 

de  Lorrainefour  [es  pais,  durant  la  guerre  de  laFrancc  contre  ÏEf-  Lor"inc'  *J5>  *• 
pagne.  A  Abbeville  le  19 .  de  juin  1596.  $L   *9'  dc  juio* 

Letres  de  neutralité  accordées  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  fils 
du  Duc  Charles   ,  pour  les  EvecheZ  de  Tout  ,  Metz,  eh'  Fer- 

Idem. 

dun  ,  rjr  pour  l'Abbaie  de  GorZe ,  pendant  la  guerre  contre  le  Roi 

d'E  pagne.  A  Abbeville  li  19.  de  juin  ip6. 
Traité  fait  entre  le  Roi  Henri  IF.  &  Ferdinand,  Grand-Duc  de  ri 

Tofcane  ,  pour  la  rellitution  des  Ijles  d'If  &  de  Pomegues.  , \ 

A  Florence  le  1.  de  mai  1598. 
purification  du  cinquième  article  du  traité  de  Florence, 
Sur  C écrit  feparé  donné  au  Grand-Duc  par  le  Sieur  d'ofat.  * 
La  contre- letre  du  Grand Duc  touchant  les  douZe  Cautions.  ta*" 
Traité  de  paix  entre  le  Roi  Henri  I  F.  Filippe  II.  Roi  d'Ffpa.  cr 

gne,  &  Charles-  E  manuel,  Duc  dc  Savoie,       Fervin  Ici.  Paixde 

Tome  II.  i 
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Idem. 


Lorraine.  Mariage. 

1598.  5.d'aouft. 

Lorraine.  1*99. 
x7.  de  janvier. 

France.  Diflôlution 
de  mariage. 

1599.  17.  décembre. 

Florence.  Mariage. 
i6co.  x6.  d'avril. 


.  TA  BLE. 
f  Traité  des  particuliers. 
A£ie  de  la  remtje  du  traité  és  mains  de  Monfteur  le  Légat. 
Four  la  cefation  de  guerre  avec  la  Reine  d'Angleterre*  &  les 
Provinces-Unies  des  Pais-bas ,  durant  deux  mois. 
i  Pour  la  cefation  de  tous  les  affes  d'hojltlité,  jufquk  la  publi- 
cation du  traité. 
Pour  convenir  d'autres  arbitres  avec  U  Duc  de  Savoie ,  au  cas 
que  le  Pape  vint  à  décéder. 
i.  Mémoire  touchant  le  traité  de  paix. 

Contrat  de  mariage  d'Henri,  Prince  de  Lorraine ,  Duc  de  Bar, 
avec  Madame  Caterine  de  France ,  feeuf  unique  du  Roi  Henri 
IV.  A  Monceaux  le  y.  d'aoujl  1598- 

Déclaration  du  Roi  Henri  IV.  pour  faire  jouir  Madame  Cate- 
rine, fa  feeur,  du  titre  ejr  qualité  de  FtUe  de  France.  Donnée  à 
Paris  le  ij,  de  janvier  1599. 

Sentence  de  dtfolutiondu  mariage  du  Roi  Henri  LV.  avec  la  Reint 
Marguerite  de  France,  Duché fe  de  Valois.  A  Pans  le  17.  de 
dedmbre  1599. 

Contrat  de  mariage  du  Roi  Henri  IV.  &  de  Marie  de  Medicis, 
Prince  fe  dcTofcane.  Paffé a  Florence ,  le  x6.  d'avril  1600. 
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SUITE  DES  TRAITEZ 


DE  PAIX ,  DE  TREVES ,  DE  NEUTRALITE', 

de  Confédération ,  d'Alliance ,  &  de  Commerce, 
faits  par  les  Rois  de  France,  avec  plufieurs  Princes 
&  Etats  de  l'Europe ,  pendant  le  lèizieme  fieclc. 

SOUS  LE  REGNE  DE  LOUIS  XII. 

P  K  OTB  STATION  par  les  Ambafiadeurs  du  Roi  Louis  XII. 
Vue  de  Milan  ,  en  la  ville  de  Francfort  9  le  if.  de  mai  icoi. 
pour  l  hommage  de  la  Duché  de  Milan  ,  &  autres  terres 
apartenantes  au  Roi  3  tenues  de  l'Empire. 

NO  V  E  R I N  T  univerfi  ,  quôd  cum  fêreniflimus  Princeps  6c  dominus.  Milan. 
dominus  Ludovicus ,  hujus  nominis  duodecimus ,  Rcx  Francorum  Chri-  1501. 
ftianiflîmus ,  atquc  N  ci  polis  6t  Hicrufalcm,  Dux  Mcdiolani ,  ComcS  lydemai. 
Aftcnfis,  ac  Janux  dominus ,  cVc.  à  temporc  quoadprxfati  regni  fut  Fran- 
cix  culmcn  evectus  fuit ,  ligas  ,  confccdcrationes,  mutuafque  dilcdioncs  ,  &  ami- 
citiasantiquas.imcr  Sacrum  Romanum  Impcrium,  &  Regnum  Francise  Chriftia- 
niiTîmura,  haclcnus  euftoditas ,  renovari ,  continuari ,  perpetuari ,  atqtic  inviola- 
biiitcr  fervari,  fummoperc  anhclavcrir,  toc i fa uc  viribus  fuiseidem  SacroRomano 
Imperio  ahhxrcre ,  adjutorioque  effe ,  uti  faluti  proprix ,  femper  volucrir,  vefti- 
gia  fuorum  prxdtceflbrunv  Francix  Regum ,  non  folùm  in  hoc  imitando  ,  vc- 
rùm  ctiam  lupcrando  ,  atquc  vincendo.  Ob  quod,anno  proximè  lapfo,  magnifi- 
cum  oratorcm  dominum  Carolum  de  Altoboico,  ipfius  Chriftianiflîmi  Rcgis 
Confiliarium  ,  6c  Magiftrum  Rcqucftarum  ordinarium  fui  hofpitii ,  tuneque  fux 
Curix  Parlamemi  Parùlcnfis  Prxfidem ,  ad  fereniflimum  Principcm  ,  dominum 
Maximilunum  ,  Romanorum  Rcgcm,  6c  illuftriflîmos  Principes  dominos  tlcdo- 
res,  ecreroique  ipfius  Sacri  Romani  Impcrii  Principes  &  Rcgcnrcs,  ac  Status, 
deftinaverk,  confiimatiorisrcnovaiioniiquc  confœdcrationum  prxdi<5Umm  fien- 
darum  causa,  ni  en on  ut  inveftitura  rcfpcclu  fui  prxdidh  Dixatus  Mcdiolincnfis, 
comitatuum  Papix  &  Anglerix  ,  aliarumqoc  terrarum  6c  dominiorum  Iulix 
ad  ipfum  fpc&antium ,  à  prxfato  Ronunoium  Rcc'c,  Sacroquc  Rommo  Imperio 
conlecuta ,  ipfis  6c  cmlibet  illorum  homagium  ,  recoguitionem ,  atquc  fidclitaris 
ïàcraracmum.rarioncprxfàtorumDucatus  &  comiumum,  aluiumquc  turarum 
T*mc  II.  A 
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fupradidarum,  dcbtra,  ejus  nomîne  prxftaret.  Ob  quod  à  didls  Romanonim 
RcgCjilluftriflimifquc  Principibus  dominis  ,  dominis  tUdoribus,  Dierx  Se  afïîg- 
n  itioncs  binx,  in  fcftis  Bcarorum  Valcntini  Se  Jacobi  nupcrrimc  lapiis ,  Nurcm- 
bcrgx  ordinatje  rucrira ,  quibus  cùm  finis  iifdem  ncgoriis  imponcndifaculcas  ,  ue 
dicebant  ,  non  adfuciic ,  prxfati  Romanomm  Rcx,  lUuftrilfcnu  Elcdorcs ,  Prin- 
cipes Se  Régentes  ,  prxdidam  negotiationem  ad  convcntionem,qux  per  ip(bs  ad 
tune  i.nftans  Se  proxime  futurum  Bcatx  Catharinx  feilum  ,  Se  ulumatè  menfe 
décembre  lipfo  in  Francfordia  ftatuta  fuit  ,  ncgothtioncm  inibi  tertninar.dum, 
remiferunt  prxfuo  RegiChnitunirtimoin  perfonam  prxdidi  de  Altobofco,  ejuf- 
dem  oratoris,  diem  Se  locuin  prxdidcs  allîgnando,  ut  illic  finalitcr,  tam  fupec 
propofius  negotiis ,  quàm  exteris  augmentationem  cV  utilitatem  univerix  Chri- 
itianitatis,  Se  Rcmpublictm  conccmcimbus ,  debitus  finis  imponcretur,  fîcuci 
inftrumenti  Se  inforum  illuftriflîmorum  Principum  Elcdorum  &  Regencium 
luteris  plcniflîmc  conftitir.  Cujus  quidem  {andx  determinationis  noricia  ad 
aurcs  prxfati  C  hriftianiflimi  Régis  mediis  fupradidis  perventa ,  ivfc  Rcx  Chri- 
ftianiflimuseximia  Se  quart  divina  afFcdus  Ixtitia ,  alios  oratorcs  luos,  videlicet 
nobilcs  magnificofquc  viros ,  dominum  Ludovicum  de  Halvvin,  dominum  de 
Picnnes ,  îpfius  Rcgis  Chriltianiflîmi  Confiliarium  Se  Cambcllanum  ,  inique 
Ordinis  fandi  Michaclis  equitem  auratum  i  prxfarum  dominum  Carolum  de 
Altobofco;  Stcphanum  Petit  ,  Magiftrum  ordinarium  Camcrx  Compurorum 
Parifiùs  ;  Scjoanncm  Guctin  ,  hofpitit  ipfius  domini  Régis  Magiftrum,  fuofque 
Confiliarios.ad  ipfum  Rcgcm  Romanorum  illuftnfljmo  (que  ipfius  Sacri  Romani 
Impcrii  Elcdorcs ,  Principes  ,  Régentes,  &  Status  in  dicta  Conventionc  Franc- 
fordienfi  Se  Dicta  comparendos  deftinaverit,  ad  adus  fupra  didos  Se  latiùsinfra 
mentionatos  procuratorcs  débité  fundatos  ,  prout  binis  litteris  patentibus  ipfius 
Chriftiamdimi  Régis,  Ducis  Mcdiolani,  Sec.  fuofîgillo  ccrâ  croccà  cum  duplici 
cauda  impendente  ,  more  folko  figillatis,    lcgiumè  fada  cft  fides  i  utquc 
cutùs  ad  didum  locum  Francrbrdicnfcm  accédèrent,  quod  Se  ipfi  prxnomi- 
luti  oratorcs  ,  mandatis  prxrati  Régis  Chriltianiflîmi  parendo  ,  reccrint  , 
talitcique  egerint ,  quod  in  vigilia  nativitatis  Domini ,  proximè  lapfa  ,  ci- 
vitatem  Moguntix  ,  à  dido  loco  Francfordicnfi  ,  non  nifi  quinque  millia- 
ribus  five  leucis  diftantem  ,  applicucrint  ,  &  ibidem  pet  plurcs  dics  ,  uno 
feiliect  menfe  durante  Se  ultra,  expedando  adventum  prxfatoium  Régis  Ro- 
manorum, Se  l  ledorum,  atquc  Rcgentium  ,  Statuumque  Sacri  Romani  Impcrii, 
permanferint.  Hinc  (ftquodanno  ejufdcm  Domini  millcfirao  quingcnttfimo 

Co,à  Pafcarc  more  gallicano  fumpto  ,  quingentefimo  verô  iecundo, more 
unx  Curix  Se  germanico  comoutando  »  Se  die  martis  port  Dominicam  do 
fcptuagefima,  vicefimaquinta  menus  januarii  innoftrorum  Notariorum  publico- 
tum  fubfignatorum,  teftiumque  inftrius  nominatorum  prxfcntia,  fupra  nominari 
domini  de  Picnncs.de  Altoboico,  Petit,*:  Gutrin,  oratorcs  prxrati  Cbriftia- 
niflimi  Rcgis  Se  Ducis,  Se  co  nominc  ,  in  prxfcntia  nobilium  Se  honora- 
bilium  virorum,  Joannis ,  domini  de  Vaflcmer  in  partibus  Flandrix;  Joannis  de 
Halvvin,  domini  de  Hecquclibctijoannis  de  RolTcl,  domini  de  Marqucts  i  Caroli 
duBioillard,  Guillcrmi  de  Flafcourt,  Joannis  du  Plcilîs  ,  Francilci  de  Couc- 
tcvillc,  Pctri  Biulart,  Pctri  de  Longucval, ejufdcm loci  domini >  Lconardi  Frc- 
nicx,  Pctti  Maubcrt,  domini  Joannis  Bordel,  Prcfbytcri  i  Volqucxii  Ry ,  Se 
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Clandii  Palmier .Joannis  de  Ligny ,  Gamoti  Flanauïe ,  Autonii  Mocqu«,Joannif 
de  Met* ,  Georgii  Ligeron ,  Joannis  le  Barbier ,  Mayoli  de  Moriennes ,  &  Janini 
Morand ,  ac  cujulHara  Heraldi  armorum  pnefàri  Chriftiauiflimi  Régis ,  vulgà 
nuncupaci  Picardiz ,  le  perfonalicer  tranftulerunt  à  diéca  civitare  Moguntiz ,  ad 
przdiâam  villam  feu  locum  Francfbrdienfem  Se  domum  Communitatis  ejufdem 
loci ,  ubi  eleftio  Romanorum  Régis ,  ipfo  aut  Imperatore  decedenribus ,  feu  aliàs 
admimftrarioncm  ipftus  facri  Romani  Imperii  dimitiencibas  ,  fieri  folet ,  aliaque 
cci  a  m  ardua  przdiÔi  facri  Romani  Imperii  negotia  tempore  occurrente  tra- 
ôari  Se  decidi ,  przdiétique  Rex  Romanorum ,  Eleûores  Se  Régences  Imperii,  ob 
fcoc  inibi  in  unum  convenire  Se  congregari  confueverunt.  In  qua  quidem  domo 
reperierunc  nobiies  Se  circumfpcctos  viros,dominum  Ludovicum  de  Solces,  Do- 
âorem  ;  Jacobum  Alart ,  ejufdem  vilUt  Burgi  -  magiflrum  ;  Joannem  Vont  Reyn, 
Nicolaum  Vont  Ruquine ,  joannem  Vont  Bergue ,  Lupum  Blomes  ,  ejufdem  villas 
confiliarios;  Magiftrum  Melchiorem  Suereemberguc ,  fecretarium,  &  Joannem 
filorrot,  grafrarium  fîve  feribam  eriam  di£bc  villz  Francrordienfis ,  Se  in  ea  com- 
me ran  tes  ,  qui  ipfos  dominos  oratotes  benignè  Se  Ixto  animo  fufeeperunt ,  illifque 
Se  omnibus  prznominatis  frogula  membra  feu  aulas  Se  caméras  ipUus  domus ,  eos 
adociando,  oftenderunt,  Se  maxime  grandem  aulam  Gve  cameram  in  fuperiori 
ip/îus  domus  parte  fitam ,  in  qua  ipft  paenominati  Doétor ,  Burgi-magifter ,  Con- 
filiarii,  fecretarius  Se  grartarius,  aflerebant  przfatos  Regem  Romanorum,  Prin- 
cipes Se  Ele&ores  Imperii ,  pro  fopradiâis  ipûus  Imperii  negotiis  traftandis  Se 
terminandis  invicem  ,  ut  fupra ,  convenire  (bliri  l'une ,  Se  eifdem  domims  oratori- 
bus  inibi  exiftentibus  in  noitrorum  Notariorum  jam  diltorum  przdidorumque  , 
nobilis  Joannis,  domini  de  Vaflenaer  -,  Joannis  Rofièl,  domini  des  Marquas  ;  se 
Heraldi  Picardiz,  tettium  ad  hoc  vocatorum  &  rogatorum  przfentia  ,  racla  prù» 
per  ipfbs  dominos  oratores  débita  &  exaâa  diligentia  de,  reperiendo,  in  eadem 
domo  di&oque  loco  Francfordienû ,  di&os  Regem  Romanorum ,  Eleftores ,  Prirw 
cipes  ,  Se  ipfius  focri  Romani  Imperii  Régentes,  ad  fines  obtinendi  ab  dldem 
inveftituram  przdifti  Duc  a  tus  Mediolanenûs  ,  comitatuum  Papiz  Se  Anglerix, 
acque  dominiorum  fupradi&orum  pro  diâo  Chriibanulîmo  Rege  aliàs  petitam , 
faaendique  &  przftandi  ipfi  Régi  Romanorum  ,  Se  Romano  Imperio,  homagium, 
Se  fideliratis  juramentum  propter  hoc  débita,  Se  aliàs  pet  przfatum  dominum 
Carolum  de  Altobofco ,  nomme  ejufdem  Chnftianiflimi  Régis  oblata.  Ipfe  do- 
minus  de  Piennes,  procura tor  Se  procurât  oris  nomine  ipftus  Régis  Chriftiamffimj, 
&  ad  hoc  in  folidum  fperialiter ,  prout  fùprà ,  fundatu» ,  iterato  Se  ex  abundanti 
obtulit  vice  ejufdem  Régis  Se  Ducis  homagium  &  fidclitatis  juramentum 
more  folito  prxftanda  przrâtis  Régi  Romanorum,  Eleétoribus,  Principibus, 
Se  Regentibus  ipGus  Imperii  abfentibus ,  débité  tamen  ,  ut  przmiuicur ,  perquifitis 
&  expeccatis  ;  petits  pnus  ab  eis  inveftitura ,  przftare,  aliaque  circa  hrc  necdla- 
ria  Se  rcquiYita  modo  Se  forma  (blitis  adimplere ,  fatisfaciendo  in  bac  parce  ejuf- 
dem Chnftianiflimi  Régis  conventioni ,  ut  fuprà,  captatz,  Se  in  diâa  villa  Franc 
rbrdienfi  (latutz  ;  dicens  Se  declarans  ipfe  dominus  de  Piennes ,  Ce  ad  przdidam 
villam  Francfordicnfcm,  domumque  Communitatis  illius  à  przdida  civitate  Mo- 
guntiz, cum  aliis  prznominatis  dominis  oracoribus  fuis  collegis,  hàc  Se  non  aka 
de  caufa  acceflifle  -,  exiibmantes  ipfi  domini  oratores  diâos  Regem  Romanorum, 
Eleûores ,  Principes  Imperii  ,  Se  ipûus  Régentes  ibidem ,  prout  conventioni} 
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praHitta  Nuremberg*  noviflimè  ftatutum  &  conclufum  ruent ,  tdefle  &  com~ 
parutflè,  quod  nufquara  compertum  eft.  Ideo  ipfe  dominus  de  Piétines  ,  nomme 
procuratorio ,  quo  (ùpra  ,  accufàns  abfentiam  eorumdem  Régis  Romanorum, 
Eleâorum ,  Principum  &  Regentium ,  proteftatus  fuit  folenniter  &  'tbitè  de  & 
fiiper  pi  xmiffis  b^bendo  recurfum  ubi  &  quotiens  de  jure  fueric  opporrunum , 
de  hujulmodi  prxfentarione  ,  oblatione ,  proteftationeque.ac  ahis  praediûis  à  nobis 
jam  di£hs  Notariis  inftromentum  fibi  fieri  pecendo,  &  inftanter  requirendo  ;  quod 
eifdetn  ex  debito  nofteorum  offkiorum  fiendum  conceffimas  in  banc  fbrmam  fibi 
T.ilicurum  ,nominc  jamdiûo ,  tempore  &  loco  quod  fur  m  rat  mm  s  ,  fignis  noftris 
manualibus  fubpofitis  refèrentibus.  A&um  &  datum  ,  anno,  die,  loco  6c  przlen- 
tibw,  quibusfaprà^Sicfignatum,  G.Ymberr.  B.  de  la  Rivoyre. 

TRAITE*  DE  PAIX,  DE  CONFEDERATION,  ET  ALLJANCEr 
entre  le  Roi  Louis  XI J.  ejr  Maximilien  I.  Roi  des  Romains. 
A  Trente  le  jj,  oclobre  ijoi. 

Autriche  TNTERferenulîmum  atque  invi&iffimum  Principetn  &  dominum,  dominurnp 
ijoi       I  Maximilianum ,  Romanorum  Regemfemper  auguftum,  ôcc.fururum  lmpera- 

33.  oihb.  JL  torem ,  ex  una  ;  &  reverendiffimum  in  Chrifto  Patrem  &  dominum ,  dominum 
Georgium  de  Ambafia,  tituli  fantti  Sixti  prcfbyterum  Cardinalem,  Archiepifco- 
pum  Rotomagenfem,  A  port  oh  ex  Sedis  ad  Gai  lia  m  de  latere  Legatum,  atque 
Chriftianiflimi  &  ferenifiimi  Francorum  Régis ,  gcneralem  locumtenentem ,  nomi- 
ne  &  vice  cjufdem  Francorum  Régis,,  partibus  ex  altéra  ,  przfente  magnifico  do- 
mino Dom Juan  Emanuel  ,.fcirni(Èmonim  Régis  &  Reginac  Hifpaniarum  oratorc,, 
t  .■  :  cum  ,  capitularum,&  conclufum  eft ,  proot  fequitur. 

Imprimis  prxdidto  duo  Reges  ferenifiimi  omnem  rancorem  &  odia  inter  Ce  de- 
ponant  .extirpent ,  &  proefus  aboleane  ,  nec  non  pro  fe  &  fucceflbrïbus ,  vaflal- 
lis,  fubditis  ,  regnis  ,  patrhs,  terris  ,  Se  univerfis  dominus  luis,  bonam,  meram  & 
puram  atque  finceram  pacem  ,  amicitiam ,  benevolentiam ,  intelligentiam,  ligam,. 
unionem  ac  confccJeiationem  inviolabilem  &  perpétua™ ,  atque  omni  aevo  dura- 
turam,  fàciant,  firment,  ineant,  &  contrahant ,  contra  quofeumque  hoftes  fuos 
prxfentes  &  futuros,  ad  confervationem  &  defenfîonem  regnorum  ,  ftatuum,& 
dominiorum  fuorum ,  qux  in  ptacfenti  habent  &  poflident  r  ac  in  pofterum  poffi- 
debunt  Se  tenebunt ,  exceptis  taraen  confeederatis  uiriufque  Régis ,  fimiliter  etiun 
promittant  &  polliceantur  eandem  amicitiam  atque  confoederationem ,  &c.  inter 
fe  ipfos  &  fereniflîmos  Regera  &  Reginam  Hifpaniarum,  &  Archiducem  Philip- 
pum  Auftriae ,  8c  fucceffbres  luos ,  renovare  ,  fàccre,&  fïrmare  velle,  adeô  quod 
omnes  hi  Ce  iuvicem  fratemc,ac  bona  fide,abfque  alla  fraude,  &  dolo  profe- 
quantur. 

Item.  Quod  ambo  fîipra  nominati  Reges ,  innovent  ,ratificent ,  approbent,& 
confirment  matrtmenium  conclufum  inter  fereniflîmos  Principes  dominum  Caro- 
lum  ,  filium  illuftriffimi  Archiducis  Philippi ,  &  dominam  Qaudiam ,  filiam  fere- 
niflîmorum  Régis  &  Regma»  Francix. 

Et  ut  univerfis  major  pateat  hujus  fraternx  pacis ,  intelligentix ,  te  confœJera- 
|ionis  eflèûus ,  ii  fereiiiflimi  Reges  de  novo  conveniant  &  a|>probeiit4quc>d  DcU 
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pfnnns  Fr.mcur  prxlèns  aut  futurus ,  fivc  fit  filios  fereniffimi  Francorum  R egis , 
fî  quem  h.ibiturus  cflct ,  aut  alius  quicumque,  qui  pro  tempore  fiierit ,  rcaliter  & 
efiè&uahtcr,  un  am  de  fïliabuif  prxJiâi  illuftnflîuu  Archiducis  Auftrix,  in  uxo- 
zem  dncat ,  ad  optatum  ipfius  Dclphini ,  Se  ut  illud  fiât  pcr  prxdiûos  Icreniflimos 
Reges,&  eorum  fucceftores  atque  hxredes  cfficiatur. 

Quoi  lereniffiuras  atque  Chiiftianiffimus  FrancorumRex  promiuat,  quoi  velit 
ex  nuac  3c  in  antea  perfonam  Se  honorem  atque  conditiones  fercniflîmorum 
Romanorum  Régis  &  futuri  Imperatoris ,  neenon  iUuftriflimi  filii  ejus  Atchidu. 
cis  Philippi ,  tanquam  fratris  &  lin  canŒmorum  fuorum  in  omnibus  rébus  fo- 
verc,  diîigere ,  amare  prpfequi ,  defendere ,  honorare,&  complt&i ,  Se  prxfertim 
patrias  Cxfarcx  Majeftatis  tempore  abfentix  &  expéditions  lux  proximae  contra 
Turcas.  Sic  ctiam  ipfum  Romanorum  Rcgem,  &  ejus  Romanorum  Imperium 
juvare ,  augmentare,&  illis  quibufeumque  modis  feverc,  ut  in  eorum  priftinas  Se 
anriquas  condiriones  Se  honores  reponantur. 

Item.  Quod  ChrilHaniffimus  Francorum  Rex  lècundùm  totam  funm  potentiam 
juvet  fèremftirnum  Romanorum  Rcgem ,  fiiturum  Imperatorem  ,  contra  perfidif- 
ilmos  Turcas  Chriftianx  Rcligionis  rabidos  hofte  s ,  fi  &  in  quantùm  rcliqui  Chri- 
Fti.uîi  Reges  Se  Principes,aut  major  eorum  pars  fuam  Cxfàream  Majeftatem  ctiam 
juverint.  Et  hoc  proximis  tribus  annis  facere  teneatur, 

Quod  Chriftianiflîmus  Francorum  Rex  polliceatur  Se  promittat ,  pro  fe  ac  fuo 
cefloribus  fuis,  quod  omm  fua  cura,  diligentia,  atque  follicitudinc  ravebit ,  Se  Ce- 
eundùm  omnem  fuam  poflibilitatem  juvabit,ut  lèrcniflîmus  Romanorum  Rex, 
futurus  Imperarof  ,  aut  hxredes  fui,  poft  mortem  moderni  Régis  Hungarix, 
ambo  Régna  Hungarix  Se  Bohemix ,  ac  illorum  Provincias ,  fecundùm  quod  ho- 
neftas  poftulabit ,  &  fux  Cxiarex  Majcftari  jus  competierit  ,  8c  illuArilEmus 
dorninus  Acchidux,  Se  hxredes  Au,  poft  mortem  fereniflimorum  Hifpanix  Régis  Se 
Reginx  ,  tanquàm  gêner  eorum,  omnia  reena,  patrias, terras,  &  univerfa  domi- 
aia  illorum,  qox  nunchabent  Se  juftè  ad  illos  fpeclant ,  confequantur ,  poflideant 
atque  itlis  fruantur. 

Quod  Qiriftianiflîmus  Francorum  Rex  omni  ope  ,  confilio,  &  auxilio  juvet  Se 
feveat  prxdi&o  fereniflimo  Romanorum  Régi ,  fiituro  lmperatori  pro  itinere 
illius  Roinam  versûs,  Se  coronatione  ejus  ibi  confequenda  ,  co  modo  ficuri  fua' 
Cxfarea  Majcftas  eumdem  Francorum  Rcgem  requihverit ,  &  ipfe  honefte  facere 
poterit. 

Quod  Chriftianiflîmus  Francorum  Rex  promittat  Se  polliceatur ,  quod  ncquav 
<]uam  ullo ,  aut  quoeumque  modo,  fc  circa  fubditos,&  de  rébus  Impeni  Romani , 
abfquc  feitu  Se  voluutatc  Romanorum  Régis  intromittere  velit,  pocerunt  tamen 
aihilominus  ambo  Reges  fubditos  utriufque  regni,ad  omnia  ahquafiu  fervitia 
in  iervitores  accipere. 

Quoad  odoginia  mille  coronas  pro  figillo,  tra&cturde  illo  latius  per  orato- 
xes  fereniflïrni  Romanorum  Régis,  ac  illuftriflîmi  Domini  Archiducis  Philippi, 
fecundum  incepta  Se  accordau. 

Quantum  ad  traâatus  veteres  Se  ftrdera  inter  fuam  Cxlaream  Majeftatem 
lanquam  Archiducem  Auftrix,  Se  Du  ce  m  Burgundix,&  prxdi&um  Chriftianiiïï- 
muni  Francorum      przdcceflorem  ejus,prius  mua ,  Se  conclu! a ,  atque  peauflà,. 
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baec  omnû  maneant  in  eflfc  &  vigore  fecundum  proloquuta  inter  Chriftianiffimam 
Regem  Francix  ,  fie  oratorem  îllufiriflimi  Archiducis. 

quoad  dominum  Ludovicum ,  quod  de  continenn  fibi  iocus  honeftus  fie  fpa- 
tium  quinque  leucarum  in  Franda  confignetur ,  ubi  commode  unà  cum  fuis  fe- 
cundum libitum  iuutn  ftare ,  ire,  venari,fic  fàcere  poffic.  Ec  quoad  appun&uamen- 
cum  fuum,  pto  eo  Se  fucceûoribus  ejus,  tracxecur  Iatius  per  or  a  tores  Demi  m  Ar- 
chiducis, infequendo  alla  que  prias  per  illos  proloquuta  &  accordaca  fuerint. 

Reverendiffimus  Dominus  Caidinalis  Afcanius  ex  carceribus  liberetur,  &  uc 
fibi  omnia  fua  officia  &  bénéficia  reilituantur,  Chriftianiflîmus  Francorum  Rex , 
il Ii  omni  cura  fie  diligentia  adfit  ,  fie  curet ,  atquc  proximis  tribus  annîs ,  idem 
Cardinalis  non  nifi  auc  in  Hifpaniarum  Régis ,auc  iUuftriflimi  Archiducis  Pbilippi, 
provinciis  vitam  degere  Se  ftare  poflît,  6c  ad  illud  obfervandum ,  fereniflimus  Ro- 
manorum  Rex ,  fatums  Iroperator,  promittat,  fùaque  Cacfàrea  Majcftas  his  tribus 
annis  durantibus  cum  fereniflimo  Francorum  Rege,  quod  idem  reverendiffimus 
Dominus  Cardinalis  Afcanius ,  amplius  fàcere  debcat ,  conveniat. 

Quod  Chriftianiffimus  Francorum  Rex,  omnibus profugatis,  exulibus, captivis 
&  aliis  Mediolanenûbus ,  qui  Ofarec  Majeftati  tanquam  fupremo  domino  fub- 
jiciuntur ,  faciet  de  bonis  eorum  rationem  fecundum  confuemdinem  aliorum  tra- 
&atuum,  ficuti  latius  in  Convcntu  Francfbrdicnû,  fecundùm  acquitatem,  honeftatemi 
fie  rationem  determinabitur. 

Item.  Quod  fereniflimus  RomanorumRex  in  proxima  Dicta  Francfbrdienfi, 
unà  cum  Ele&oribus ,  &  carteris  Principibus  Romani  Imperii  .folenniter ,  fie  uc 
moris  eft,  Chriftianiffimum  Francorum  Regem ,  aut  ejus  legitimos  procuratores , 
de  Ducatu  Mediolani  inveftiat ,  accepto  prius  homagio  fie  juramento  confuctis, 
fecundum  confuetudinem  facri  Romani  Imperii. 

Qupd  fèreniffimus  Romanoram  Rex,fùturus  Impctator,omni  favore,  ope,fic  coru 
(îlioTereniiïïmo  Francorum  Régi  adfit ,  uc  prxdiftum  Ducatum  Mediolani ,  3c 
omnia  aJia  fua  régna,  provincias,  terras,ôc  dominia,  eux  nuncpoffider,  pacificè 
ôc  quiète  abfque  moleftia  6c  inquietatione  quorumeumque  poflîdeat  6c  teneat , 
quo  magis  inter  utrofque  Reges  iniw  6c  conclufx  pax ,  amicitia ,  6c  confœdera- 
tio ,  amicabiliter  6c  fraternè  confervari  6c  augeri  ,  atque  propter  ccntra&ara 
utrinque  affinitatem ,  hacredes  ipforum  tranquilliùs  hxreditatibus  fuis  perfrui 
valeant. 

Quod  fereniflimus  Romanorum  Rex,  fut  uni  s  Imperator ,  polliceatur  6c  promit- 
tat, fecundùm  omne  fuum  poffe,  fàcere  ,quod  Principes  atque  Status  facri  Romani 
Imperii  pacem  illam  approbent  ,  ratihcent ,  atque  confirment,  in  prima  Dieta 
Imperiali ,  omni  fraude  femota ,  fie  fi  quid  in  iftâ  pace  facienda  aliud  reliquum 
fiierit,  pro  bono  aut  honore  utrorumque  Regum,hoc  tra&ctur  folo  fub  beneplacito 
utriufcjuc  eorum  amicabiliter. 

Hxc  omnia  fie  fingula  przdiéM  fèreniffimas  Romanorum  Rex ,  in  fîde  6c  verbo 
fuo  regio  ;  6c  révérend i (fi mus  Dominus  Cardinalis  Rotomagenfis ,  vigore  man- 
datific  procuratorii  fufficientis ,  quod  à  Chtiftianiffimo  Francorum  Rege  habuit, 
ejufdcm  nomine  promifèrunt  6c  juraverunt ,  fie  per  ptacfentes  promittunt  fie  jurant 
bona  fîde,  fine  omni  dolo  fie  fraude,  firma ,  rata ,  fie  grata  perpétué  habere  6C 
cenere,  ac  inviolabiliter  obfcnrarc  fie  adimplerc.  In  quorum  ,fidcm  fie  teftimonium 
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pr*fenccs  arriculi  duplicatim  faipti  tnatiibafque  proprtis  ferenifsirra" 
Régis  ,  &  revaendi&imi  Domini  Cardinalis  Rotomagenfis  fubicripri ,  &  Ggillis 
illorum  muràti ,  arque  cuiiibet  eorum  exhibiti  t  ur.r.  Aéhim  in  Palatio  epiicopali 
civitatis  Tridentina:  ,  an  no  1501.  die  decima-tertia  oftobris.  Sic  fignatum  ,  MaxU 
milianus.  Reeiftcata ,  de  Georgius,  Cardinal is  Rotomagenfis. 

Et  font  le  [Sue*  lettres  ci  -  de  11  us  tr  an  fentes ,  fcellées  de  deux  fcels  ou  cachets  fur 
cire  touge,  dcfdits  Sieurs  Roi  des  Romains ,  Se  Cardinal  d'Arnboifc  ,  empreints 
fous  leurfdits  feings. 

Interprétation  &  déclaration  fur  Aucuns  articles  du  Traité  de  Trente  » 
far  le  Roi  Louis  XI L  &  Philippe,  Prince  d'Efpagne. 
A  Blois  le  13  décembre  1501. 


E  font  les  réponfes,  que  le  Roi  a  ordonne  être  faites  aux  chofes,  qui  ont     .  .  . , 
été  requîtes  &  miles  en  avant  de  la  part  du  Roi  des  Romains,  pour  J*Hir*chi 
interprétation ,  déclaration,  &  entendement  des  articles  du  traité  de  la  'f?1- 


c 

paix  faite  entre  lui  6c  Monfieur  le  Légat,  pour  &  au  nom  du  Roi  ;  &  ce  qui  a  x3*  ***** 
été  répliqué  &  demandé  outre  par  Meilleurs  de  Befançon ,  Cambrai ,  deBergues, 
Chievre,  Prévôt  de  Louvain ,  &  autres  commis  &  députez  dudit  Roi  des  »Ro- 
mains ,  &  de  Monfieur  l'Archiduc  Ton  £ls ,  enfemble  de  la  conclufion  en  laquelle 
ils  font  demeurez  avec  le  Roi. 

Premièrement ,  touchant  le  troifieme  defdits  articles  commençant  &  ut  nni- 
vtrfis  ,  cil  accordé ,  que  le  Roi  pour  Monfieur  le  Daufin  ,  ou  Monditfieur  le 
Dan  fin ,  chu. liront  dedans  le  tems  &  terme  de  fix  ans  prochains  venans  ,  la- 
quelle des  filles  de  Monfieur  l'Archiduc ,  Monditiîeur  le  Daufin  prendra  à  fem- 
me; âc  poura  néanmoins  dedans  lefdits  fix  ans  Monditiîeur  l'Archiduc  marier  les 
filles,  en  avertiflàni  premièrement  le  Roi  à  chacune  fois  qu'il  en  voudra  mariée 
aucune ,  pour  favoir  s'il  la  voudra  cboiûr  pour  Monditfieur  le  Daufin  ,  &  celle 
qu'il  choifira  ne  poura  être  mariée ,  finon  à  Monditfieur  le  Daufin. 

Item.  Quant  au  cinquième  defdits  articles  commençant.  Qju  Chrijiianif 
fimus  Franctrum  Rex ,  ledu  Sieur  déclare,  qu'il  fera  aide  au  Roi  des  Romains  , 
fok  par  mer,  ou  par  terre  ,  de  quatre  ou  cinq-cens  mille  francs  pour  le  moins, 

L'ur  les  trois  ans  mentionnez  audit  article  contre  le  Turc ,  outre  &  par  dedùs 
dépenfe  qu'il  a  déjà  faite  en  cette  année  pour  Ton  armée  de  mer ,  laquelle  eft 
de  ptefent  en  expédition  contre  le  Turc,  qui  lui  coûte  trois-cens  mille  francs,  Se 
plus,  pourvu  que  les  autres  Rois  &  Princes  de  la  Chrétienté,  ou  la  plus  grande 
pairie  d'iccux,  aident  suffi  audit  Sieur  Roi  des  Romains  contre  ledit  Turc  pout 
ledit  tems. 

Touchant  le  huitième  article  commençant ,  ex  Ckrifiiamfmut  ïrancorum  Rex 
promit tétt  &  pellictMHr,  qned  nequ4<jMdm  fi  cire a  fubdites  &  de  rébus  Imperii 
Romani  ab^ut  JcitH  &  volutttate  Romanorum  R'git  intromittere  velit ,  le  Roi 
entend  ctt  article ,  non  feulement  avoir  lieu  pour  l'Italie  «mais  généralement  poux 
tous  les  autres  lieux.  &  pais,  qui  (ont  de  l'Empire. 

Et  quant  au  neuvième  article ,  commençant,  cjnaad  otÏHSfinta  mille  coronas  »  le 
Roi  fera  content  de  pour  toutes  chofes  baillex  la  fommede  deux-cens  mille  fcyincs^ 
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(èlon  qu'il  fut  par  lai  dit  à  Mefâirfieurs  de  Befançon  ;  de  Chievre  ,  &  autre» 
Ambafladeurs  de  Monditfteur  l'Archiduc  à  Lion  ,  en  délai  liant  la  Valteline  entre 
Tes  mains,  comme  elle  cil  de  prefent ,  (ans  la  mettre  es  mains  de  Monditfieux 
l'Archiduc ,  pour  le  tems  de  trois  ans,  félon  que  ledit  Sieur  Roi  des  Romains 
l'a  requis  Se  demandé  à  M  onduleur  le  Légat,  &  que  le  Roi  l'a  depuis  accordé; 
&  autres  chofes ,  qui  par  lefdits  articles  ont  été  accordées  audit  Sieur  Roi  des 
Romains ,  tant  de  M  on  (leur  le  Cardinal  Afcagne  ,  que  du  Sieur  Ludovic 

Et  quant  à  l'article  commerçant ,  Dtmimtm  Lmdtvicum  t  le  Roi  ne  per- 
mettra pour  rien  qu'il  (bit  mené  en  fenate  ,  ni  ailleurs ,  hors  du  roiaume,  par 
quoi  n'eft  befoin  de  parler  de  lui  bailler  argent  pour  les  meubles,  ni  pour  là 
dépenfè ,  bien  que  ledit  Sieur  la  lui  fait  ;  mais  il  fera  content  pour  l'honneur  du 
Roi  des  Romains,  qu'il  ait  encore  deux  hommes  avec  lui ,  en  enfùivant  la  re- 
quelle  qui  lui  a  été  faite ,  &  le  traitera  au  furplus  félon  le  contenu  audit 
article. 

Touchant  la  requefte  faite  par  Madame  Bonne ,  elle  a  fix-  mille  francs  du  Roi, 
combien  qu'il  ne  la  trouve  point  en  l'état  des  penfionnaites  du  feu  Roi ,  quand 
il  vint  à  la  Couronne. 

Et  quant  au  Sieur  Hermès ,  s'il  vient  devers  le  Roi ,  il  le  fera  gracieufement 
traiter  pour  l'amour  de  la  Reine  des  Romains. 

Item.  Sera  envoié  la  ratification  du  traité  de  mariage  de  Moniteur  le  Daufîn, 
Se  de  l'une  des  filles  de  Monfieur  l'Archiduc ,  dont  eft  fait  mention  audit  troific- 
me  article ,  aux  Ambaflàdeurs  du  Roi ,  qui  vont  a  la  tournée  de  Francfort ,  en 
femblable  forme  que  celle  qu'ils  ont  baillé  ;  Se  femblablement  ont  pouvoir  de 
renouveler  les  anciennes  amitiez  Se  alliances  cotre  l'Empereur  Se  l'Empire ,  & 
le  Roi  Se  le  Roiaume. 

Et  après  que  les  chofes  deflufd.  ont  été  par  ordonnance  du  Roi,  dites  Se  déclarées 
à|  Meilleurs  de  Befançon  ,  Cambrai,  Se  autres  à  ce  ordonnez ,  Se  aurres  par  le 
Roi  des  Romains  Se  Monditfleur  l'Archiduc  ;  Se  qu'entre  autres  points  en  enfui, 
vant  ce  que  dcflùs  a  été  dk,  qu'on  laifferoit  au  choix  du  Roi  des  Romains  de 

{>rendre  Se  accepter  pour  toutes  cholès  quelconques ,  tant  pour  l'invelliiure  de 
a  duché  de  Milan ,  éVcomté  de  Pavie  fufdits  que  pour  autres  querelles,  qu'il  vou- 
droit  prerendre  ,  tant  à  rencontre  du  Roi  trépaflc  ,  que  du  Roi  prefent.  Et  auffi 
en  délivrant  franchement  fans  autre  charge,  tant  du  fceau.que  des  droits  des  Prin- 
ces ,  Electeurs ,  Se  Confcillers  de  l'Empire  ,  au  Roi  ou  à  fes  commis ,  lui  fera 
pour  ce  baillé ,  ou  à  ceux  qu'il  voudra  commettre  pour  le  recevoir  ,  quatre- 
vint  mille  écus  d'or,  valant  cent  quarante  mille  francs ,  ou  s'il  aime  mieux  d'avoir 
deux-cens  mille  francs  pour  toutes  choies  deffufdites ,  Se  que  la  Valteline  demeure 
entièrement  és  mains  du  Roi,  comme  elle  efl  de  prefent ,  fans  la  mettre  és  mains 
de  Monfieur  l'Archiduc  ,  ou  d'autre  qu'il  y  comme  tir  oit  ;  en  ce  cas  le  Roi  lui 
donnera  la  fomme  de  deux-cens  mille  francs ,  félon  ce  qu'il  fut  dernièrement  dit  aux 
Abamflàdeurs  de  Monfieur  rArchiduc,au  heu  de  Lion  \  Se  outre  fera  ce  qui  a  ét& 
traité  par  Monfieur  le  Légat  avec  le  Roi  des  Romains  couchant  Monfieur  le  Car- 
dinal Afcagne  Se  le  Sieur  Ludovic. 

Et  fur  les  requefles  &  remonftrations^e  Meffieurs  de  Befançon ,  Cambrai, 
Se  autres,  ont  fait, afin  de  promtement  paier  telle  des  fommes  deffufdites ,  qui 
£ra  choifie  pat  ledit  Sieur  Roi  des  Rornains,  félon  6c  en  la  manière  que  de-* 
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ivant  le  Roi  délirant  toujours  de  complaire  audit  Roi  des  Romains  ,  &  fat  is  faire 
à  fon  defir  en  cette  partie  confiderant  les  remonftrances  qui  loi  ont  à  cette  fin 
été  faites  par  les  dciTùfdits ,  envolera  au  lieu  de  Metz  cinquante  mille  francs , 
M  quel  s  il  fera  illec  délivrer  par  Tes  AmbafTàdeurs  envoiez  à  Francfort  ,  6c  au- 
tres qu'il  commettra  à  ce  faire  promettent ,  en  leur  baillant  6c  délivrant  préala- 
blement les  letres  de  l'invcftiture  defdits  duché  de  Milan ,  comté  de  Pavic  ,  Se 
autres  terres  adjacentes ,  bien  6c  dûement  expédiées ,  comme  il  eft  accoûtumé 
faire  en  tel  cas;  &  le  fur  plus  de  ladite  femme  fera  paié  un  an  après  enfuivanr, 
à  compter  du  jour  de  la  date  de  ladite  inveltiture.  Et  au  cas  que  ledit  Roi  det 
Romains  choiiilîe  lefdits  deux-cens  mille  francs ,  6c  fe  départe  de  ladite  Valteline , 
Tera  envoie  audit  Metz  pour  la  délivrer  en  la  forme  que  detfus ,  pareille  tomme 
de  cinquante  mille  francs  ;  6c  au  bout  de  Tan  à  compter  du  jour  de  la  date  de  ladite 
veftirure,  fera  paié  autre  fomme  de  cinquante  mille  francs ,  6c  le  relie  montant  à 
fent  mille  francs ,  fera  paié  &  délivré  l'année  après  enfuivant. 

Et  au  regard  des  exjpulfcz  Se  bannis  de  Milan ,  le  Roi  entant  que  touche  fes 
rebelles  6c  déloiaux  fujets ,  lefquels  lui  avoient  fait  ferment  de  lui  être  bons 
6c  loiaux  comme  à  leur  Seigneur  &  Prince  naturel ,  6c  néanmoins  en  contre- 
venant à  leur  devoir  fe  font  rebellez  contre  ledit  Seigneur ,  &  ont  feduit  de  tout 
Jeur  pouvoit  fon  peuple  du  duché  de  Milan  ,  à  eux  rebeller  contre  ledit  Sei- 
gneur, ne  feroit  chofc  honnefte,  fûte ,  ni  railbnnable  de  les  rcmetrre  au  pais  6c  à 
leurs  biens ,  vu  que  les  gens  de  telle  qualité  ne  font  6c  ne  doivent  jamais 
ctte  compris,  par  droit  6c  raifon ,  en  quelque  générale  remiilîon  ou  abolition  qui 
fe  faffe»  Et  quant  aux  autres,  qui  n'ont  point  fait  de  ferment  au  Roi ,  combien  que 
leurs  biens  foient  confifquez  auditSeigneur,  attendu  l'Edit  par  lui  fait,  qu'ils  eûflênc 
à  retourner  audit  pais  dedans  un  terris  prefix ,  fur  peine  de  conHfcation  de  corps 
6c  de  biens ,  ce  qu'ils  n'ont  fait ,  ains  fe  font  efforcez  de  faire  la  guerre  audit 
Seigneur  ;  néanmoins  s'ils  viennent  devers  ledit  Seigneur  lui  demander  grâce  6c 
pardon,  comme  il  appartient ,  il  leur  donnera  à  connoître,  que  la  recommandation 
du  Roi  des  Romains  leur  aura  profité. 

Fait  à  Blois  le  treizième  jour  de  décembre ,  l'an  rçoi.  nous  prefens.  Auififigné, 
J,  Cotereau ,  Anchemam. 

(TRAITE'   DE  PAIX  ENTRE    LE    ROI    LOVIS  J/J. 
&  le  Roi  &  U  Reine  d'Efparne,  au  Jujet  du  roiaume  de  Naplcs, 
fait  far  Philippe  ,  Arthiduc  d  Autriche.  A  Lion  le  y  avril  ijo*. 


P 


OUR  la  pacification  des  difèrends  étan*  prefèntement  entre  le  Roi 
Tres-Chrctien ,  6c  le  Roi  Se  la  Reine  d'Efpagne,  pour  raifon  du  roiau-  \lVUl 
me  de  Naples,  ont  été  pourparlées  les  chofes  qui  enfuivenc  '  "i 


— —    —    -  — i  —  »  —  - —  i" — i — —  —    i —    — -* 

Prcmicrement.que  le  Roi  Tres-Chrctien  rendra  au  Roi  &  à  la  Reine  d'Efpagne 
tout  ce  qui  a  été,  eft ,  6c  fera  pris  par  les  lieutenans ,  capitaines,*:  gens  de  guerre, 
tant  en  Calabte ,  que  en  Pouillc ,  6c  ce  qui  eft  de  la  part  6t  portion  defdits 
Roi  6c  Reine  d'Efpagne,  fans  aucune  chofc  en  retenir  ou  referver;  6c  le  Roi 
6c  la  Reine  d'Efpagne  femblablement  rendront  6c  feront  rendre  au  Roi  Tres- 
Chrctien  tout  ce  entièrement  qui  aura  été ,  pu  fera  pris  par  eux ,  leurs  lieutc- 
Tom  IL  B 
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très  provinces  étans  de  U  part  d'icelui  Seigneur  Roi ,  lans 
tenir,  ou  referver  en  façon  que  ce  foit. 

Et  de  ce  qui  refte  &  reftera  à  conquefter  dudit  roiaume ,  tant  d  une,part  que 
d'autre ,  le  Roi  Tres-Chretien ,  Se  le  Roi  &  la  Reine  d'Efpagne,  en  uferont, 
félon  qu'il  eft  contenu  en  la  capitulation  du  traité  d'entre  eux  aurait  du  partage 
dudit  roiaume,  lequel  traité  ils  obfcrveront  Se  garderont,  Se  feront  obferverôc 
garder  de  point  en  point  inviolablernent ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  fans  y  faire 
ou  fouffeir  contrevenir  directement  ou  indirectement,  en  Façon  que  ce  foit ,  Se 
pour  fournir,  faire  8c  accomplir  les  chofes  fufdites,  y  feront  envoiez  bons  per- 
fonnaees  d'un  côte  Se  d'autre ,  avec  charge  ôc  plein  pouvoir  à  cet  effet. 

Item.  Et  dés  à  prefent  le  Roi  Tres-Chretien,  pour  bien  de  paix ,  donne  U, 
k  deveft  ,  dépoUille,  &  déshérite  de  la  Couronne  du  roiaume  de  Naples  ,  Gcemc- 
rement  de  toute  fa  part  Se  portion  audit  roiaume,  au  profit  de  Madame  Claude 
fa  fille  -,  5c  les  Roi  &  Reine  d'Efpagne  femblablement  donnent  &  fedeveftcnrr 
&  dépouillent  Se  deflaifîfTentdc  leurs  duchez  de  Calabte  Se  de  Poûille,  Se  entie^ 
rement  de  ce  qu'ils  ont  audit  roiaume  de  Naples ,  au  profit  de  Monficur  de  Lu- 
xembourg ,  premier  Se  aîné  fils  de  Monficur  l'Archiduc  s  &  en  figne  de  ce  ,  le 
pouront  dés  maintenant  madùe  Dame  Claude  Se  Monfieur  de  Luxembourg  inti- 
tuler Se  apcller  Roi  Se  Reine  de  Naples,  &  Duc  &  Duchefîe  de  Calabte  Se 

Pouille.  _   ,         ■■  _  .  —  

Et  pour  ce  qu'il  eft  queftion  de  la  province  de  Capitanat,  le  Roi  Tres- 
Chretien  ,  auffi  pour  bien  de  paix ,  fera  content  rendre  Se  mettre  es  mains  de  Mon- 
fieur l'Archiduc  tout  ce  qui  a  été  &  fera  pris  par  Tes  gens  en  ladite  province,  depuis 
la  guerre  commencée  devant  lui  Roi  ,&  les  Roi  Se  Reine  d'Efpagne  -,  &  fem- 
blablement lefdits  Roi  Se  Reine  d'Efpagne,  pour  bien  de  paix,  feront  cootens 
mettre  és  mains  de  Monficur  l'Archiduc  Manfredoine  ,  Saint  -  ange,  Se  autres 
des  places  ,  qu'ils  tiennent  en  icelle  province,  Se  la  totalité  dudit  Capitanat, 
tant  ce  qui  en  demeurera  és  mains  du  Roi  Très  Chrétien ,  qu'il  tenoit  avant  la 
guerre,  à  quoi  il  prétend  droit,  que  l'entier  refte  d'icelui  Capitanat  que  tien- 
dra  Monfieur  l'Archiduc,  tant  ce  que  lui  auront  baillé  le  Roi  Se  la  Reine  d  El- 

Çigne  qui  y  prétendent  droit,  que  ce  que  lui  en  aura  baillé  ledit  Seigneur  Roi 
res-Chreuen,où  il  prétend  femblablement  droit,  fera  donné  &  baillé  par  lefdr 
Rois  en  forme  de  douaire  &  ufufruit  à  madite  Dame  Claude  -,  Se  ce  outre  Se  par 
deffus  le  doUiire  déjà  baillé  ,  ou  à  bailler,  par  le  traité  de  mariage  fait  és  autres 
chofes  qui  lui  feront  Se  pouront  être  baillées  ci- après,  parmi  ce  toutefois  que 
jofcju'à  la  confommation  du  mariage  que  dcfTus,  ce  que  le  Roi  Tres-Chretien 
lient ,  Se  par  ce  traité  tiendra  en  ladite  province  ,  fera  régi  ,tcnu,  &  gouverné  au 
nom  de  maditc  Dame  Claude ,  par  quelque  bon ,  grand  Se  notab'c  perfonnage, 
tel  qu'il  plaira  audit  Seigneur  nommer  ;  Se  que  Monditfîeur  l'Archiduc  tiendra, 
Kgira,6£  gouvernera,  au  nom  de  Mondicfieur  de  Luxembourg  Ion  fils,  tout  ce  que 
leidics  Roi  Se  Rein«  d'Efpagne  tiennent ,  Se  par  ce  traité  revendront  audit  Ca- 
pitanat ,  Se  feront  Monditfîeur  l'Archiduc,  &  celui  que  le  Roi  Très  .Chrétien  dé- 
nommera  ferment  folcnnel ,  Se  bailleront  leurs  lettres  S:  ferliez  ,  de  non  rendre 
ledit  Capitanat,  ni  aucune  des  places  d'icelui,  avant  la  coniommation  dudit  ma- 
riage avenu*. 
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lit  oû  ledit  mariage  par  le  trépas  des  parties ,  ou  de  l'une  d'icelles,  avant  leut 
Venue  Se  âge  competant  Se  requis  à  confommation  de  mariage  ,  que  Dieu  ne 
veuille,  ne  parviendrait ,  Se  Ce  confommeroit ,  en  ce  cas  la  querelle  dudit  Ca- 
piunat  fera  &  demeurera  en  l'état  que  de  prefent,  Se  fous  la  garde  de  Monditfieur 
l'Archiduc ,  Se  du  commis  du  Roi  Très- Chrétien ,  ainfi  qu'il  eft  touché  ci- dcuuS", 
tant  Se  jufqu'à  ce  que  par  juges  non  fulpeéh  ,  qui  par  le  commun  accord  de  ceux 
ou  celles  aufquels  le  droit  par  ledit  trépas  feroit  avenu,  en  feroitdit  Se  apointée» 
point  de  droit ,  n'eft  toutefois  que  plutôt  que  du  vivant  defdites  parues  en  foie 
dit  Se  apointé ,  félon  quoi  l'on  aura  a  Ce  régler. 

Bien  entendu  toutefois  que  le  revenu  ,  Se  les  autres  profits  Se  prontucioni 
de  la  douane,  qui  eft  en  la  province  deCapitanat ,  Ce  diftribucront  Se  partiront  an- 
nuellement par  Madame  Claude  en  vertu  du  Roi  Tres-Chretien,  &Monfieur  de 
Luxembourg,  parle  don  du  Roi  Se  de  la  Reine  d'Efpagne  ,  félon  qu'il  eft  con- 
tenu en  la  capitulation  du  traité  de  partage  dudit  roiaume  de  Naples. 

Item.  En  faifant  les  chofes  dcflulditcs,  pour  le  bien  Se  entretenement  de  pair, 
&afin  que  ci. après  n'avienne chofe  qui  y  puifle caufer  rupture,  Moniteur  l'Ar- 
chiduc, fi  c'eft  le  plaifir  du  Roi  Se  de  la  Reine  d'Efpagne  «  fera  content  de  pren- 
dre la  charge  du  gouvernement  Se  maniement  de  la  part  Se  portion,que  iceux  Seu 
•gneurs  Roi  Se  Reine  ont  audit  roiaume  de  Naples  ,  tant  en  Calabre ,  Poiiille ,  que 
autres  provinces  ctans  de  leur  part  &  portion.  Et  le  Roi  Tres-Chretien  de  fa  part 
commettra  &  députera  un  bon ,  grand ,  Se  notable  per  tonnage ,  amateur  de  paix , 
oui  régira ,  Se  gouvernera  fa  pan  Se  portion,  de  manière  que  d  s  retends  ou  divi- 
hons  ne  puùTent  avenir  entre  eux ,  &  leurs  députez  fous  eux. 

Item.  Et  ne  commettra  Monditfieur  l'Archiduc  à  la  garde  des  places  Se  offices  de 
la  part  Se  portion,  qu'il  aura  à  gouverner ,  aucuns  perfonnages ,  defquels  il  ne  foit 
bien  feûr  -t  Se  que  de  leurs  fautes ,  s'ils  en  commcitoient ,  il  ne  réponde  j  Se  de 
ce,  à  l'ordonnance  du  Roi  &  de  la  Reine  d'Efpagne,  donnera. c*il  (on  fcellé  en 
bonne  forme. 

Et  le  Roi  Tres-Chretien  en  ce  qui  fera  de  la  part  Se  portion  de  madtte  Dame 
Claude ,  ordonnera  Se  fera,  que  celui  auquel  il  en  baillera  le  gouvernement ,  fera- 
blablement  n'y  commettra  ou  députera  aucuns  perfonnages  ,  dont  il  ne  foit  feûr, 
te  defquels,  fi  faute  y  avenoit ,  il  ne  réponde  j  Se  de  ce  lui  fera  ledit  Sieur  baillée 
fon  fcellé  en  femblable  forme. 

Pour  plus  grande  fcûreté  d'amitié  Se  bien  de  paix ,  Se  afin  que  chacun  d'une 
parr  Se  dautre  (bit  plus  aftraint  à  les  entretenir ,  &  auflî  la  capitulation  faite  » 
Monditfieur  l'Archiduc ,  ou  fon  commis,  envoieraun  ou  deux  bons  perfonnages, 
pour  voir  faire  le  fermenr  à  ceux, qui  feronr  mis  és  places ,  charges ,  Se  offices» 
de  la  pan  du  Roi  Tres-Chretien ,  Se  le  dénommé  Se  député  dudit  Sieur  Roi 
en  voie  m  fcmblablcrncnt  en  la  part  Se  portion  dedàus  Roi  Se  Reine  d'Efpagne» 
pour  voir  faire  le  femblable. 

Et  pour  ce  que  au  rems  de  la  guerre,  plufieurs  choies  onr  été  faites  d'un  côrê 
Se  d'autre,  par  les  Princes,  Barons,  &  autres  fujets  du  roiaume  de  Naples» 
en  foi  déclarant  ouvertement  à  ladite  guerre  contre  le  Roi  Très  -  Chrétien  > 
Se  lefdks  Rot  Se  Reine  d'Efpagne  »  il  eft  dit  Se  accordé  ,  que  toutes  ofte nies, 
rebellions,  déclarations,  crime  de  Lczc-Majcfté,  &  autres  quelconques  cas,quc 
pouroient  avoir  fait  Se  commis  lcfdits  Princes,  Bajoos,  Citez,  Villes »&  Si* 
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jets  dudit  roiaumc,  d'une  part  Se  d'autre ,  comme  dit  cft,  font  Se  feront  par  cette" 

(wix,  &  la  prefente  capitulation  ,quitcz ,  remis,  pardonnez  &  abolis,  Se  ne 
cur  en  poura  en  aucune  choie  quereller  ,  ou  demander  en  manière  que  ce  (oit , 
ains  retourneront  Se  reviendront  tous  ,  &  chacun  d'eux,  d'un  parti  &  d'au.rc,  à- 
tous  &  quelconques  leurs  biens,  maifons,  places,  terres,  &  iiigncuries  en  l'eue 
qu'ils  les  trouveront  (  Se  en  jouiront  û  avant  qu'ils  leur  apartiendront  ,  Se  fe- 
ront maintenus  &  confèrvez  en  leurs  privilèges.. 

Item.  Et  feront  tenus  IclUits  Princes  ,  Barons ,  Citez ,  ViHes  ,  Communau- 
Cez ,  &  autres  quelconques  vafTaux  ,  ou  fujecs ,  qui  feront  &  demeureront  en  Ut 
portion  commife  à  la  garde  de  Monditfieur  l'Archiduc,  de  lui  faire  ,  ou  a  les 
députez  Se  commis.ferment  de  fidélité  ,  tel  ôc  en  telle  forme  qu'ils  font  tenus  , 
&  ont  accoutumé  faire  à  leur  Prince  Se  Seigneur.  Et  îcmbUblemcnt  ceux  qui 
feront  Se  demeureront  en  la  portion,  à  la  garde  de  laquelle  le  Roi  Tres-Chetien 
aura  commis ,  feront  tenus  Faire  fcmblable  ferment  audit  commis  d'icclui  Sieut 
Roij  &  d'un  côte  &  d'autre  feront  lefdits  Princes,  Barons,  Citez,  Villes, 
Communautez  ,  ValTàux  Ôc  Sujets  quelconques ,  déchargez  &  ablous  de  tous  au- 
tres fermens ,  que  par  ci-devant  ladite  guerre  durant ,  auparavant ,  ôc  depuis ,  il» 
pouront  avoir  tait  audit  Sieur  Roi  Trcs-Chnetien ,  Se  aufdits  Rot&  Roinc  d'Ef- 
pagne,  ou  à  leurs  lieutenans  ou  commis >  mais  auffi  où  lefdits  Princes,  Barons* 
Citez  ,  Villes ,  Communautez  ,  ValTàux  ,  ou  autres  Sujets ,  de  quelconque  état, 
ou  condition  ,  contreviendront  au  ferment ,  que  par  ce  traité  ils  auront  Se  feront 
tenus  faire ,  ou  en  manière  que  ce  fort  contreviendroient  à.  leurs  Icautez  ,  il  cft 
dit  &  accordé,  qu'ils  &  chacun  d'eux  qui  le  feront,  irrcmifublemcnt ,  Se  fans 
jamais  en  avoir,  ou  attendre  grâce  par  traité  de  paix ,  ou  autre  moien  ,  con- 
iîfqucront  corps  &:  biens  au  profit  de  leur  Seigneur,  Se  garderont  fur  tout  iadi 
capitulation. 

Item.  Et  des  à  prefcnr  le  Roi  Très- Chrétien  par  leur  Homme  des  fiens  fi* 
gnificra  à  Monficur  de  Nemours  le  prcfênt  traite,  Se  cxprcffcmcnt  lui  ordon- 
nera faire  obfcrver  icelui ,  Se  faire  ccftcr  tous  exploits  &  actes  de  guerre  >  Se 
Monditfieur  l'Archiduc  femblablemcnt,au  nom  Se  de  la  part  du  Roi  &  de  la  Reine 
d'Efpagnc  frgnirlera  à  Gonralè  Fernande,  Se  lui  ordonnera  faire  le  fcmblable. 

Et  au  regard  du  parcage  audit  roiaumc ,  ou  de  l'inégalité  d'icclui ,  Se  des  terres 
qui  font  encore  de  prêtent  indivifes  ,  les  députez  delTus  nommez  ,  ou  leurs  dé- 
putez, en  décideront,  &.  fc  gouverneront  félon  &  par  la  forme  de  la  capitu- 
lation. 

Item.  Et  feront  compris  en  ce  prefent  traité  de  paix  les  alliez  d'un  côté  & 
d'autre,  lefqucls  lefdits  Seigneurs  Rois  feront  tenus  nommer  &  notifier  l'un  i 
l'autre  dedans  trois  mois  prochains  venansi  Se  dés  maintenant  lefdits  Rois 
chacun  de  la  pan  ont  dénommé ,  Se  dénomment  pour  leur  allié  Se  confédéré, 
nôtre  Saint  Perc  le  Pape,  Se  le  Saint  Siège  Apoftolique*,  ôc  les  autres  qu'ils 
voudront  ci- après  nommer ,  ils  le  feronr  dedans  ledit  tems  que  dcilûs. 

Le  furplus  que  l'on  a  acoûrumé  mettre  en  traitez  ,  comme  de  ccmfi  (cations 
données  d'une  part  &  d'autre,  des  fcûretcz-à  l'cntrctcnemcnt  de  ce  ttaité  ,  des 
contcxvateurs  d'icelui ,  du  nombre  de  genfdarmcs,qui  s'entretiendront  audit  roiau- 
mc ,  du  fecours  que  les  Gouverneurs  d'icclui  auront  de  faire  l'un  à  l'autre ,  où- 
sequis  en  feront,,  de. la  délivrance,  des  marchands  François. ,  ôc  leurs  biens  Se 
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marchandifès  arrcftcx  en  Caftillc ,  Aragon  ,  &  autres  pais  du  Roi  fie  de 'la  Reine 
d'Efpagne ,  fie  de  leurs  fujets  &  leurs  biens  en  France,  Se  autres  chofes générales, 
fc  conclura  fie  apoimera  facilement ,  fie  pour  ce  faire  fe  députeront  deux  bon* 
rfonnages  du  Conleil  du  Roi,  fie  deux  du  Confeil  de  MonditficurrAtchiduc. 
ait  à  Lion  le  5.  avril  1501.  Signé,  L  O U 1  S.  Et  plus  bas ,  Philippe. 

addition  audit  traité. 


POUR  la  pacification  des  diférends  étans  prcfcntcmcnt  entre  le  Roi  Tresv 
Chrétien ,  fie  le  Roi  fie  la  Reine  d'Efpagne  ,  pour  raifon  du  roiaume  de  Na* 
pics  ,  ont  éié  pourparlécs  les  chofes  qui  s'enfuivenc. 

Premièrement,  que  ledit  Roi  Très- Chrétien ,  fie  lefdits  Roi  fie  Reine  d'EA 
pagne  enttetiendront,  garderont ,  fie  obferveront  d'une  part  fie  d'autre  le  traité 
fie  capirulatiou  faits  entre  eux  pour  le  partage  dudit  roiaume  de  Naplcs ,  fie  aura 
Jaditc  capitulation  fie  traité  lieu  en  tous  fes  points  fie  articles,  fclon  fa  forme 
fie  teneur.  .  . 

Et  pour  ce  qu'il  cfl  queftion  de  la  province  dudit  Capitanar,  en  laquelle  cha- 
cun dcfdits  Seigneurs  Rois  prétend  dtoit  ,  fie  qu'à  caufe  d'icelle  s'eft  mcû  la 
guerre,  cfl  cxprcflcmcnc  dit  fie  accordé,  que  ce  que  ledit  Roi  Très  -  Chrétien 
cenoit  en  ladite  province  du  Capitanat ,  avant  que  la  guerre  commençât  ,  fera 
mis  és  mains  de  quelque  bon  fie  grand  petfonnage ,  que  ledit  Sieur  nommera 
comme  en  main  neutre.  Et  lefdits  Roi  fie  Reine  d'Efpagne  mettront  és  mains 
dcMonduficut  l'Atchiduc, comme  en  main  neutre  pareillement ,  Manrrcdoinc, 
Saint-ange ,  fie  tous  les  autres  terres,  qu'ils  tiennent  fie  tiendront  en  ladite  province 
du  Capitanat.  Et  au  regard  de  ce  qui  a  été  pris  par  k-dit  Roi  Très  Chrétien ,  fie 
fis  lieutenans  fie  capitaines  depuis  ladite  guerre  commencée ,  tant  en  Calabre , 
que  en  Poùille ,  fera  mis  fie  reftitué  és  mains  dcfdits  Roi  fie  Reine  d'Efpagne  , 
fans  aucune  chofe  en  retenir ,  refervé  ce  qui  a  été  pris  en  ladite  province  du 
Capitanat,qui  feta  mis  comme  en  main  neutre  és  maint  de  Monditfieur  l'Archiduc. 

Er  pareillement,  fi  par  lefdits  Roi  fie  Reine  d'Efpagne ,  leurs  lieutenans  fie 
capitaines ,  avoit  été  ou  étoit  pris  aucune  chofe  és  provinces  fie  terres  de  Labour 
fie  la  Brune,  depuis  ladite  guerre  commencée ,  il  fera  rois  fie  refticué  és  mains 
du  Roi  Très- Chrétien,  fans  aucune  chofe  en  retenir. 

Item.  Et  feront  tenus  lefdits  Sieurs  Archiduc  fie  celui  qui  fera  nommé  de  la 
part  du  Roi ,  tenir  ladite  province  du  Capitanat  comme  chofe  neutre ,  fie  feront 
ferment ,  fie  bailleront  leurs  lettres  fie  fccllez  aufdits  Roi  Très- Chrétien,  fie  Roi 
Se  Reine  d'Efpagne,  de  ne  rendre  ni  reftitucr  ladite  province ,  qu'il  ne  foit  préa- 
lablement décidé  fie  déterminé  à  qui  elle  doit  apartenir  ;  fie  pour  ce  faire  feront 
par  le/dits  Rois  choifis  fie  élus  arbitres  pour  en  connoîcre ,  lefquels  en  dedans 
un  an  après  qu'ils  auront  été  nommez  ,  feront  tenus  en  décider  fie  déterminer 
entièrement  ;  fie  au  cas  qu'ils  ne  le  puiflcnt  faire  dedans  ledit  tans  ,  du  commun 
confentement  défaits  Rois ,  icelui  tems  fc  poura  prolonger  ,  ainfi  que  pat  eus 
fera  avife ,  fie  dedans  trois  mois  prochainement  venans  nommeront  lefdits  Roi» 
lefdits  arbitres. 
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Trotetthn  demandée  par  U  ville  &  le  peuple  de  Bologne  , 
du  10.  jeptembre  1501. 


xo.  /ïpr.  patri$  &  Domini  noftri ,  Domini  Alexandri,  dirina  ptoridcntia  Papz  fexti,  anno 
undecimo,  in  mei  nocarii  reftiumque  inrrafcriptorum  ad  turc  rocatoruro,adhibiro- 
rum,  paritctque  rogatorum  przfemia ,  perionalicer  cor.il mm  Modefti  viri  donùni, 
N.  de  rubeis ,  &  Albcrtus  de  Caitello  ,  cives  Bononieniès  0  ambo  de 


Magnificorum  dominorum  ,  fexdecim  Refbrmacorum  ftacus  civiutis  Bononicnfis, 
per  dominos  fexdecim ,  ic  eorum  collegiutn ,  ad  hzc  fpecialker  eleâi  &  depurati, 
(cientel "que  reverendus  parer  dominus  Claudius  de  Seiflèllo , Juris  uthufque  Dodtor, 
EccIeGz  Lauden.  Adrniniftrator ,  ferenifsimi  &  chriftianifsimi  Domini  Ludovici , 
Francorum  Régis ,  in  fuis  Magno  Confilio  &  Scnaru  Parifienfi  Confiliarius , 
Se  ad  prxdiâos  dominos  fexdecim  ad  inrra  paclTcenda  ab  eodem  Rege 
orator  &  nunckis  fpecialker  deputatus  ,  intendens  ad  aâum  proteftatio- 
nis  devenire,  alnus  repetendo  inier  alia  expoluerk  przdidis  dominis  fcx- 
deciip,in  eorum  confucto  congregationis loco  exiftentibus,  Quod  przdiâus  lanctif- 
ii: nus  Dominas  nofter  Papa ,  per  luas  hueras  &  nuntios  oïtendere  volens  C.  hn- 
ftianiflimo  Régi ,  eum  non  teneri  ad  oblèrvandum  proce&ioncra  aliàs  fuiceptam 
populi,  ftacus,  ac  civkatis  Bononicnfi>,  fuggetlerit  eamdem  cmtatem,quâm  glorio- 
Iz  memoriz  Pipinus  ôc  Carolus ,  Fraucoruro  Regcs,  Rom.  Ecclefiz  liberam  do- 
naverant ,  quingentis  annis  citra  vel  circa  ,à  nonnullis  duftz  civitatis  civibus  per 
tirannidem  occupatam,  &  à  débita  Roman*  Ecdcfiz  obedientia  fubtraftam  fuiflè, 
&  fub  iibertacis  fpecie  in  crudelem  tervxutem  redaétam ,  &  in  iila  diverfa  crimi- 
na  pro  libidine  imperantium  fuiiTè  perpecrata ,  ac  in  dies  perpetrari ,  multaque  in 
ipfius  Ecclefix  przjudickim  ac  contemptum ,  &  civiom  îpfius  civicatis  perniciem 
&  ruinam ,  commicti ,  Se  ob  id ,  6c  ex  eo  quod  prote&io  bujoGnodi  qu*  fuicepta 
fuii,falvis  dift*  Ecclefix  Roman*  junbus,  ira  interpretanda  erac,  ficutà  luis 
probatiflimis  confiliariis  acceperat,&  ad  cztetos  poten-, 
ta  eus ,  &  alios  quoique,  excepta  ipfius  Ecclefiz  automate,  extenderetur ,  quz- 
que  Majeftas  Regia  his  rationibus  permota  per  eumdem  orarorem  ipfis  domini* 
ièxdecim  denuncuverit ,  uc  bviracis  Bononienfis  libetum  dominium  Romanz  Ec- 
cleiîz  .  moque  Pont' tin  cradere  deberet,  &  ipfius  jugum  non  reeufarenr.  Ipfî 
yero  Magnifici  domini  ièxdecim  provifiombus,  przdictis ,  utpoce  Majeftati  fux 
felsô  fugeeftis ,  &  importune  Régis  auribus  iuculcaris ,  non  annuendum  cenientes, 
ac  fub  nde  &  ptote&ione  regia  perfeverantes  eorum  jura  6c  condiciones ,  quz 
cum  Romanis  Pontïfkibus  inierunt^omni  conatu  &  ftudiof?  defen(uros  profêllî 
fuerunc.  Quibus  oa>nibus  per  diâum  oratorem  (eriefijus  expoficis  cupiens  idem 
orator  omeium  fibi  à  przdiâa  Majefiare ,  tu  ailerebar,  înjunâum  rotaliter  adim- 
plereprzdiâis  dominis,  (èxdecim,  ôc  Domino  Joanni  Benrivolo,ibidem  przfennbus, 
Régis  nomine  proteftatus  ruent, przdiclam  Regiam  Majeftatem  ,  per  przdidla  aut 
alia ,  quz  ipfis  Bononienfibus  fctipfic,  auc  mandavit,  aut  quz  in  futurum  in  ravorerq 


Digitized  by  Google 


jJrxdidi  S.  D.  N.  6c  Romane  Curtx  fit  fadura  ,  non  intendere  à  procédions 
prxdida  rccedcrc ,  verùm  in  ea  perfeverare  velle ,  nec  per  cam  ftare  ,  quominus 
omnia  in  ipfa  protedione  contenta,  juribus  &  automate  Pontifias,  &  Sedit  pras- 
didorum  fempèr  falvis,  adimpleat  6c  obfervct ,  quinimo  ad  ftatum  Reipublicx  per- 
fbnafquefic  bonadidi  D.  ïoannis  6c  Bentivolorum  ,  ac  exterorum  civhim  proce- 
genda,  confervanda,  cV  delendcnda,  fe  gratam  exbibere ,  ipfumque  dorainum  ora- 
torem  ad  omnet  (êcuricates  cautiones ,  promiffiones ,  &  provifiones  opportonas 
adhibendas,  pro  ftacus,  perfonarum,  6c  bonorum  prxdidorum  confervationc ,  fi  fan> 
diflïmi  Domini  noflri ,  Se  RomanxEcclefix,obediencix  fefubjicere  velint,om- 
nem  fuam  curam  &  indoftriam  ofxerre,  6c  in  prompeu  exhiberc ,  ita  ut  didam 
fecuritatem  à  prxdido  fandiffimo  Domino  noftro ,  ejufquc  legatis ,  bclli  duci- 
bus ,  &  exteris  ad  quos  fpedabit,  cum  effedu  confequantur.  Alioquin,fi  prxdidj 
Bononienfes  ob  fuam  erga  Sedero  Apoftolicam  conrarraciam  Se  pemeaciam  damna 
aliqua  in  fùturum  patiantur  ,  Majeftatem  ipfam  «ira  culpam  omnem  fore ,  de- 
bitoque  procédons  officio,  quantum  in  ipfo  hue ,  erga  ipibs  Bononienfes  fun- 
dam  fiiiue ,  prout  pleniûs  in  quodam  publico  inflrumento  fuper  prxrmftis  con- 
fedo  continctur.  Quare  prxdidi  ntmcii  6c  oratores  pwenointnato  fijpientiflïm» 
domino  Claudio  oratori  ibidem  prxfenti  6c  intelligenri ,  nomine  didorum  do- 
minorum  fexdccim,  in  efUdu  6c  fenfu  in  hune  modum  qui  (èquirur  reiponderunc. 
Priûs  enim  coHaudato  Majeftatis  Regix  officio ,  quod  velue  ex  fincero  ejufdem 
aflftdu  profedum  in  optimam  partem  iidem  nuntii  accipiunt ,  tria  illa  de  civita- 
te  per  tirannidetn  civium  occupata.ac  de  peffimo  ftatu  in  ea  urgenti,ac  de 
verboram  protedionis  interpectatione ,  per  didum  dominum  oratorem  propofi* 
ta,  à  quibus  veiuti  tribus  rivulis  proreitaào  ipfa  emanailë  videcur,tub  filentio 
prxterire  objeda  no'.uerunt ,  affirmantes  civitatem  ipfam  per  rirannidem  à  civi- 
bus  ufurpatam  minime  fuirTc  ,  quam  cives  ipfi  per  febeis  recordationis  Domini 
Nicolai  PapxV.  maturam  conceffionem,  unà  cum  ipfa  Romana  Ecclefia,  regen- 
dam  ac  gubernand-un  acceperunt,  ob  temunerationem  &  mérita  populi  Bononicn- 
fis,  qui  civitatem  ipûm  per  tune  Ducem  injuftè  occupatam,  ac  mu- 

niu/fima  arec  Se  multo  militum  prxfidio  cultodicam ,  viribus  ,  labore ,  pcriculo, 
ac  raculrate  luis  ,dcpulla  ntannide  ,  &  arce  folo  adxquata,  in  fandx  Romanx 
Ecclcfix  ditionem  tranlluleiunt  :  quod  profedo  pix  matris  Ecdefix  ,  &  grati 
ammi  ofriaum.cV  optmu  paftoris  infticucum  fuit,  ut  qui  de  Ecclefia  benemeriri 
erant ,  ab  ipfa  quoque  Ecclefia  recompenfam  gratiamque  aliqua  in  parce  rererrent  : 
eos  fi  qmdem ,  qui  annuentibus  rerum  dominis  res  ipfas  juxta  conditiones  ultro 
«troque  &da*  tuient  ac  gubernant,  &  pada  ferrant,  nemo  tirannos  jure  dixerir^ 
nam  quod  quifque  libens  6i  ultronens  alteri  conceflit,id  perpétué  concellum  velle 
débet.  Dccec  emm  principis*beneficium  elle  manlurum,  prxfeitim  quia  contra- 
dus  juris  geiuium  naturam  alTumpfit.  Contradus  quidem  hominum  voluntariam 
habec  ongintm  ,  lèd  confequenciam  neceffitaci  omnimodè  fubjedam  :  ,illud 
verô  quou  lècuado  loco  objicitur,  ab  ipfi  vencate  penitus  alienum  eft,  cum  civi- 
tas  ipia,  qux  cauimaio  rcçimine  duci  adètitur,  (ludio  omnium  liberalium  feien- 
tur  um  gênerai  1 6c  qmdem  rrequenn  floreat,  ac  caftigatiflîmis  monbus  illuflrata  fir,& 
xdificm  um  publicis  quam  rnvatis,&  ad  Dei  cultum  peninentibus ,  paflim  incer 
alias  prxc  aias  Icalix  civitates  'eniteftat  :6c  in  ea  quietè  6c  civil.»"  ,  ac  fumma 
cum  poUac  6c  urbamtate  honorabilita  degatur  :  &  û  quid,  in  popuus  &  magna, 


hominum  mdritudine  contingere  neccfle  eft ,  excédant  delinqttantve  aliqui  de 
populo,  iuduin  impunitum  nunquam  dimictatur  ;  a  ut  fi  quid  eft  aliquando  re- 
miilîus  ac  focordius  Êtttum,id  officialiura  Sedis  Arx>ftolicx ,  pênes ,  quos  omnis 
jurifdidtionis  Se  impeni  ac  dotninii  civiratis  amodias  ptincipalitcr  elle  dignof- 
cicur ,  caufàtione  contingit ,  in  quos  &  non  in  cives  culpa  metito  eflèt  referen- 
da.  Quod  aucem  a  iàpicntibus  Regix  Majcftatis  confulcum  dicicur,  verba  illa  regix 
motcc'tionisfic  accipienda  fore,  ut  Papx  autoritarem,  eu  jus  Rex  ipfe  vartàllus  exi- 
itic,  non  includat,  cùm  vaflàlh  fides  erga  dominum  finecra  fimplexque  adeo  efle 
de  beat ,  uc  in  omnibus  domino  morem  gerat ,  nec  in  parce  noftri 

quoque  Jurifcontîilti  autoricatis  &  licteraturx  non  contemnendx  id  jure  infician- 
tur  :  eo  quod  non  requirit  populus  Bononienfis ,  contra  Pontifier  m  injufte  Se 
perperam  arma  rcgia  moveti ,  aut  quicquam  mali  injufte  moliri ,  imo  juftitiarn 
jufque  populi,  (ub  quibus  reâè  Se  legittmè  vivitur,  tueri  poftulat  :  juita  liqui- 
dera &  legi  non  contraria  dominorum  jufla  vaflàllos  adimpiexe  iuii  convenu 
Se  ratior.i;  injufta  verô&  juri(advcrfanria  fervare.non  menti,  led  demeriti  eft} 
Se  interpeliati  nulla  ratione  fervare  tenentur  :  cùm  populus  Bononienfis ,  non 
exoret  protectioncm  a  Regia  Majeftate,  uc  injuham  Pontifici  auc  Ecclcfix  irroget, 
aut  jura  Ecclcfix  ialva  elîè  non  velit ,  vel  fe  ab  illms  obedieocia  Se  devotione 
Éontumacitcr  fubtrahat.  Veràra  protection  m  Se  dcfènfionem  regiam  humiliter 
implorât ,  ne  civttas  popululquc  Bononienfis  contra  fas  &  jus  à  Pontifice ,  aut 
quoeumque  alio,  conculcetur  ,  Se  iub  velamento  allegatx  reformationis  Jura 
populi  violentur  &  pereanr.  Ad  id  verô  quod  his  prxnatracis  Régie  Majeftarii 
nomine  idem  D.  Claudius  oracor  nugtftianbus  Se  Bentivolis  proteftando 
fubiunxit  :  pcxdiéti  domini  nuntii  pixdiûorum  dominorum  fcxdccim  ,  à 
quibus  mi(E  funt,nominibus  gratum,  rar.im,atque  acccptiflîmum  habent,  &  i  ponte 
admittunt,aguntquc  M  ajtftati  i>ux  cumulauflimas  gratias,tanquam  ejus  veri  ndem- 
que  gratiflîmi  fervitores  Si  filii,  eo  quod  prxfata  Rtgia  Majeftas  bona  cum  gratia 
Se  bcnevolentia  eorum  ,  ac  totius  civitatis  &  popuh,  eo  quo  femper  profcquutus 
luit  ,  profequarur  amore  &  in  luicepta  civitat  s  ac  Bentivolorum  pioteâione 
pedeverare  velle  profitcatur  ;  cui  proteôioni  ad jeela  condttio  illa ,  qux  &  fi  ex- 
prefta  non  fuilïct,  tacite  poterat  fano  fenfu  incel  igu  Si  fantliffimi  Domini  noftri, 
&  Rom*n<t  Ecciefit  obeditnti*  populus  Bononienfis  fe  fubjicere  volturit  ,  non 
fo'ûm  ipfis  molelta  non  eft,  fed  Se  illam  addi  non  oportuiftê  arbitratur  i  nam  fuper- 
fiuenter  videtur  agi ,  ut  nunc  civitas  ipfa  obedientix  Romanx  Ecclcfix  (ubjicia- 
tur ,  qux  femper  a  tempore  rccuperationis  prxdiûx  populi  officio  fubjcdta  tuerie, 
cujus,  Ecclcfix  nomine  ,  cancta  m  ipfa  civitate  dominium  rcfpicientia  geruntur  Se 
expediunrur ,  ac  geri  Se  expcdiri  volunt,  confenfii  tamen  interveniente  magiftto- 
rum  D.  Ancianorum,  auc  D.  ftxdecim.quoniam  ea  lege  Se  condicione  incer  Ro- 
manam  Ecc  cfiam  ,  &  populum  Bononien'em  ,  fùper  ipfius  civicatis  regiminc  con- 
vencum&  firmatum  eft  per  capitula  prxdiâi  D.Nicolai  Papx  V.  populo  Bono- 
nienfi  COurefla ,  Se  per  ejus  fucceftorcs  Romanos  Pontifices,  Se  Dominos ,  Ca- 
Jixcum  III.  Pium  I  I.  Sixtum  IV.  Innocentium  VIII.  &  noviflïmè  per  fanâiC 
fimum  Dominum  noftrum  ,  Dominum  Alexandrum  Papam  VI.  primo  in  princi- 
pio  firliciffimi  fui  Pontificatus  ,  Se  deinde,  anno  prxfente  Se  menfe  januarii, 
intervenant  bus  illuftntlîmi  Romandiolx  Ducis  prom-.ffionibus  &  fide ,  Se  manus 
Jnx  dauffimis  fuWcnpuonibus ,  per  cjufdein  (ajiûifliiru  Domini  noftri  litteras  in 
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forma  htcrîs  ex  certa  fdcmia  approbata  ,  confirmara ,  Se  dcmto  concerta  ipfi  po- 
pulo Bononicnfi,  qui  fcmpcr  pcrfcvcravit  ac  pcrfcverarc  vulc  Se  intendit  in. 
oona  gracia,  fide,  devotionc ,  obediemix  »  rcvcrcntia,& fubjcc'tionc  fan&x  Roma- 
ni Ecclcfix ,  fûb  modo  &  tenorc  iplbrura  capitulorurn  ôc  pactorum  hactenus  ex 
parte  populi  prxdi&i  inviolabiliter  oblcrvatotum  qux  Sidis  Apoftolicx  honore 
fcmper  ialvo  non  liect  ipfi  Pontifici.  neque  jure  ullo  conceflum  cft  inrrtngere 
tut  violare,  tcu  illis  in  patre  aliqua  detrahere  ;  Se  ob  hoc  populus  ipic  Bono- 
menfis ,  ac  illius  cives  Se  magiftratus ,  non  pofl'unt  per  quempiam  alicujus  con- 
tumacix  vcl  pervicacix  labe  notari ,  neque  velut  inobedientes  Rrgix  Majcftatis 
falarari  proteiftione  privari ,  Ccd  potius  in  ftatûs  fui ,  quetn  judo  ac  famflo  citulo 
«depti  funt ,  podiiTionc  confervari.  Nccobloquitur  aut  connadicit  car^itulis  prx- 
ientibus ,  quod  ex  his  Rornma  Ecckfi  i  enormiter  lxdatur  i  cùm  hujufinodi  regi- 
minis  admiffà  focietas  in  evidentem  Ecdcfix  ipfius  utilitatem  ccdcrc  nofeatur  i 
concelïîones,  fi  quidem  modificationes>  &  approbationes  prxdiclx ,  iniummam  Ec- 
clefix  teverentiam  autoritatc  &  quictera  redundant  :  nam  Ecclcfia  ipfa  ,  aux  aliàs 
civitatis  dominium  nullum  obtinebat  ,  nulUmquc  utilitatem  pcrcipicbat  ante 
hujufmodi  concefliones ,  ex  poft  in  ipfa  civitate  legatum  officialeique  plurimos, 
qui  jurifdictioni  Se  regimini  prxfunti  conftituit  non  modicam  xris  quant itatem 
ex  xrario  publico  quotannis  percipientes.  Qui  cum  ira  fini ,  iidera  duo  nuntiî 
&  oratorcs ,  nominc  quo  fupra,  Rcgiam  Majcftatcm  hoc  feripto  fuppliciter  ro- 

fant  atquc  obfccrant,  ut  civitatem  Se  populum  Bononienfcm ,  &  D.  Joanncm 
>cntivofum  ,  prxdi&os,  fiait  hadtenus  commendatos  haberc  ac  fufeiperc  digne- 
tur  ,  prxcluufque  auribus  his  qux  neque  jureJ  neque  ex  veritatc  ad  eatndem  Ma- 
jcftatcm perferuntur,  in  fufeepta  icmel  juftè  ac  lande  prote&ione  promovere, 
&  quos  fcmcl  bcnjgaè  Se  paterne  complexé  cft:  »  cofdcm  nunc  în  eo  ftatu  in  quo, 
•icmpore  fufccptx  protectionis  ,  inveniebantur  ,  hoc  infefto  Se  turbulento  tem- 
porc  non  dimitterc ,  fed  confervarc  dignetur  ,  cùm  Se  ipfi  Domini  fexdccim  qux- 
«curaque  Regix  Majcftati  promiferint ,  convenerint,  Se  pa&i  ûnt ,  intègre  irrefra- 
-gabiuterque  obfcrvare  ,  Se  ,  fi  oportucrit  pro  eorum  obfcrvatione  &  Majeftatis 
c/u/dem  oblequio ,  facultatcs  Se  vitam  fine  ulla  cun&ationc  exponerc  paiari 
<înr. 

Super  quibus  omnibus  prxdi&i  domini  oratotes  rogaverunt  &  peticrunt ,  pet 
tnc  notarium  fibi  ficri  unum  vcl  plura  publica  inftrumcnu. 

TRAIT?   DE   CONFEDERATION   ET  ALLIANCE 
entre  le  Roi  Louis  XII.  ejr  Maximilien  I.  Roi  des  Romains ,  contre 
les  Vénitiens.  A  Blois  le  iz,  ftptembre  1504. 

CA  R  OLUS  Je  Carretto,  Marchio  Finarii,EIectui  Thebanus,  Ce  Vexas  jfuincBi 
Filholi,  Epifcopus  Siftariccnfis  fancti fil mi  domini  noftri ,  &  Philbertus  Vtnifi. 
Nacurelli ,  prxpofitus  TrajeAenfis ,  Se  Cyprianus  de  Serntain  ,  Cancclla-  1504. 
rius  Tirolis  fereniffimi  ac  excelfi  domini  Romanorum  Régis  nuntH  ,  oracores  u.fcfxX 
•c  procuratores ,  ab  eu  fpecialiter  ad  fequemia  conftituti.  Cun&is  pateat  ôc  fît 
panifemam, 

Quod  cum  fanûiflimus  domious  nofter  Julius  Pap*  IL  p«  nos  arnè  diâo| 
Tome  IL  Q 
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Marchionem,  Se  Srftarieenfem,  &"alios ,  ac  etiam  Brevibus  apoftolicis.fereniflimos 
atque  excellos  Principes  ,  Maximilianum  Romanorum,  &  Ludovicum  Francorum 
Reges ,  repentis  viàbus  inftantiffime  admonuem ,  ut  canquam  veri  &  devoti  filii 
ecclefix  vcllentSanftitati  iux  totis  viribus  affîltcre  ,  ad  recuperationem  eorum, 
qux  poftpofita  ride ,  fprero  numine ,  ac  religione  omni  ncgleâa ,  Vcneti  plunbus 
jam  lapfis  annoruna  curriculis  de  beari  Pétri  ac  Romanx  Ecclefix  patrimonio  inva- 
ferunt ,  ac  in  prxrenti  occupant  Se  detinent  indebitè.  Quart  ipfi  zquam  de  his 
confiderationem,ut  par  cft,habenfes,  atque  afliduè  ante  oculos  prxponentes,quantum 
Apoftolicx  Sedi ,  (  qux  ipfos  prore&oris  Se  primi  filii  loco  femper  habuit  ,  de- 
beant  ,  quantaque  prxdecenores  eorum  pro  illius  tutela  Se  defenfione  fxpius 
egerunt ,  pro  qua  bellum  rôties  adversùs  illius  invafores  fufeeperunt ,  lufceptum 
Se  nunquam  defertum  pertinaciter  gefïërunt  rot  annos.  Adeo  ut  lxpe  lum- 
mum  in  difcriracn  deventum  fit.  Ac  etiam  cotifulta  rrequentique  mente  revol- 
▼entes  illud  peculiare  ac  univerfo  chriftiano  orbi  perutile  fœdus ,  jamdudum  mul- 
ns  feedis  ineer  Cxfarct  ac  univerfum  Sacrum  Romanum  Imperium ,  Se  Chriftianif- 
fimos  Reges  prxdeceflores  eorum ,  conrraûum ,  Se  hodiernum  ufque  in  diem  in- 
violabilitcr  inconeufleque  obfervatum  ;  cui  accedit  îlla  unanimis  frarernitas  atque 
indiiTolubilis  unio,  nuper  inter  di&um  fànâàffimum  dominum  noftrum.ac  prx- 
fatot  Romanorum  Se  Francorum  Reges  contracta ,  eu  jus  periocundam  poiTeflîo. 
nem  nemo  nifi  mors  ab  ipfis  auferet ,  jugiterque  Se  alto  animo  cogitantes  prx- 
grandia,  damna  injurias,&  rapinas,  quasipîi  Veneti  multis  jam  labentibus  annis,non 
loi  h  m  ipfi  Romanx  Ecclefix,&  Romano  Inaperio ,  neenon  fereniffimo  Romanorum 
Regi,ac  ton  inelitx  domui  Aultrix  ,  verùm  etiam  prxfato  Francorum  Régi 
Chriftianiffima ,  &  mis  prxdecclloribus  Ducibus  Mediolani  imulerunt,  Se  in  dies 
infetre- non  definonr,|m  grave  animarum  fuarum  detrimentum ,  Apoftolicx  Sedis, 
Impcrii,  ac  diûorum  Romanorum  &  Francorum  Regum  dedecus  énorme  ,dam- 
nuro,  arque  iguominiam  ,  pleralque  fplendidiifimas  provincias  ,  infignes  urbes, 
arces ,  Se  opulentifiîma  dominia,  quorum  nonnulla  de  beatiPctri,  aliqua  deipûus 
Imperii,  &  domus  Auftiix,  ac  etiam  de  Ducum  Mcdiolanenfium  patrimonio  funt 
Se  ruere,  pluribus  annis  tirannicc  detinendo.  Qux  in  prxfenti  etiam  detinent  Se 
ufurpanr.  Hinc  cft  quod  prxfati  R  omanorum  &  Francorum  Reges  ,  veri  Se  obe- 
dientes  filii  Ecclefix  ^apoftolicx  monitioni  in  hac  pane,  nt  tenentur ,  parère  vo- 
lentes,&  tali  tantxque  injurix ,  damno ,  Se  ignominie  occurrere ,  atque  provi- 
dere  fuper  omnia  cupientes,  pro  communi  commode ,  honore,  atque  amplifica- 
tione  Apoftolicx  Sedis,  &  ipfbrum  Romanorum  Se  Francorum  Regum,  ac  eorumdem 
fucceflbrum ,  cum  eodem  fanâiiEmo  domino  noftro  Julio  Papa  II.  per  nos  ante 
didros  oratores  fuos ,  fcilicet  ipfe  CruiftianilEmus  Rex  perfonaliter ,  Se  ante  difti 
dominus  Philbertus  prxpofitus ,  Se  dominus,  Cyprianus,  Cancellarius  prxfati  fere- 
niflïmi  Romanorum  Régis  oratores ,  nunrii,  Se  procuratores ,  ab  eis  ad  hoc  fpe. 
«ialirer  conftkuti,  Se  eamob  rem  ad  eumdem  Chriluauiffimum  Francorum  Regem 
miffi,  fêcimus ,  inivimus  ,  tra&avimus,  Se  conclufimus  pa#a,  conventioncs ,  Se 
federa  fubrequentia  t  Se  in  prxfentibus  litteris  fpecificè  defignata.. 

Imprimis ,  quoniam  ante  difti  Veneti  Apoftolicx  Sedi ,  ac  Sacro  Romano  Im- 
per» ,  fcrcniflimo  Romanorum,  Se  Chriftianiffirao  Francorum  Regibus,  ac  eorun» 
prxdeceftbribus,jam dudum  ,  ut  diâumeft,  ufurparunt,  atque  iifurpant  Se  de. 
fuient  plurimas  urbes,  provincias ,  Se  dominia,  qux  Apoftolicx  Sedi  aniicjuitùs  §S 
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frjE&tis  Regibus  âvito  atque  hxreditario  jure  fpeAant  6c  pertinent  ;  tra&atnrn 
&  conventum  eft  intei  nos ,  quod  Sanûiflimus  Dominus  nouer,  fèreniffimus  Ro- 
raanorum,  6c  Chxiftianiffinous  Francorum  Reges ,  infra  kalendas  majas  proximè 
venturas,  ad  tardius,  commutibus  armis  ad  recuperationem  eorurn  ,qux  diéki  Ve- 
neti eis  detinent,  hoftilitcr  eofdem  Venetos  invadent  cum  fufticiendi  numeto  8c 
exercicu  militnm,  equttum,  Se  pedicum,  quesn  uniufquifque  eorum  infra  di&urn 
tempus  in  linutibus  diâocum  Venetorum  conducet  6c  muret  ;  nec  prius  à  prx- 
diâa  Venetonim  inrafione  (eu  guerra  defiftent ,  quàm  omnino  6c  intégré  Apo* 
itolica  Sedes  recuperaverit  Ravennam ,  Cerriam ,  Farenoam  ,  Ariminum ,  earum- 
que  diitriâus,  aliaque  oppida  Imolx,  6c  CxCenx,  cum  port  a  Cefenatico,  cum  om- 
nibus eorum  juhbus  6c  pertinentes ,  ac  omnia  aha,  qux  de  ftatu  6c  juribus  Ec- 
xleiîx  diâi  Veneti  occupant  ;  6c  prxfacus  fcrcniflîmut  Romanorum  Rex  recupe- 
«averit  Roveretum ,  Veronam ,  Paduam ,  Vicentiam,  Trevitum,  Forum- julium  cum 
îterritoriis  eorum,  6c  omnia ,  que  ipfi  Veneti  ab  Imperio  6c  continent! ,  6c  à  do- 
mo  &  principibus  Auftrix  uiurpanc ,  &  detinent.  Acctiam  donec  prxfàtus  Chri- 
ftiamflimus  Ftancorum  Rex  recuperaverit  totalker  omnia  6c  fingula,qux  ipfi  Ve- 
neti à  domo  6c  Ducibus  Mediolani  uiùrpant,  6c  detinent ,  videliect  urbem  BtiC- 
fix,  6c  univesfum  Briflienfem  diQxi£bum,&  territorium  Cremenfe,  Bergamum 
&  territorium  Bergami ,  Cremonam  &  territorium  Cremonenfe  ,  Giraldadam, 
6c  genexaliter  omnia,  qux  fuerunt  antiquitùs  de  Ducibus  Mediolani  ,  6c  prx- 
decciTbribus  fais* 

Item.  Et  fi  durante  guerra  feu  bello  unus  exercitus  egeat  alterius  auxilio ,  e  > 
quod  Gt  lolus  ab  hoftibus  invalus ,  alter  exercitus  omni  dilatione  femota  tenc- 
Jbirur  illi  luccurrere. 

Item.  Et  fi  unus  eorum  prius  recuperaverit  terras  6c  dominia  fua  ,  tenebitur 
ingente  ,  &  fine  dolo,  alios  adjuvare  cum  exercitu  (ùo,  quoad  ufque  illi  etiam 
omnia  fua  à  di&is  Venetis  intègre  recuperaverint. 

Item.  Poterunt  etiam  illuftrirftmi  Ferratix  Duz ,  Marchio  Mantux  ,  6c  Domi- 
tnum  Floreminum,  pto  recuperatione  eotum,qux  diéti  Veneti  eis  dctinent.fe  huic 
ligz  adjungere,  dum  tamen  condecenter ,  &  fecundum  quod  videbitur  Sanétiffimo 
Domino  noftro ,  6c  prxtatis  Romanorum  6c  Francorum  Regibus  rationabile^cbu» 
6c  fumptibus  ad  banc  rem  neceilàriis  conférant. 

Item.  Quod  prxfati  Romanorum  6c  Francorum  Regcs.ac  alii  confœderati,de- 
béant  confeivare  perfonam  SanékùT.  Domini  noftri,  dignitatem ,  jurifdidfcionem, 
6c  auftoritatem  Scdis  Apoftoucx,  contra  quofeumque  hoftes  eam  perturbaxe  auc 
inquietare  volentes. 

Item.  Di&i  Romanorum  6c  Francorum  Reges ,  ac  alii  confbederati ,  récipient  ia 
eorum  proteOionem  illuftriffimum  dominum  Guidonem,  Ducem  Urbini ,  ac  etiam 
il ! uftriffimum  D.  Francorum  Mariam  de  Rovcre  utbi  prxfe&um,  6c  in  eorum 
ftaubus,  quos  deprxfenti  tenenc,  vel  deinceps  légitime  renebunr,  illos  défendent 
contra  quofeumque  ofrèndere  Tolentes. 

Item.  Quoi  prxfati  fereniflimi  Reges,  nr que  aliquis  eorum,  poffit  capere  feu 
ad  ftipendiurn  ejus  conducere  aliquem  Baronem,  feu  domicellum  ,  feu  abeujus 
tetrx  vicarium,fcu  capitancum,  vel  aliquem  armigerum  equitem ,  five  pedirem* 
fubditorum  Sanâiûimi  Domini  noftri  ,fine  exprefto  ejus  confenfu  j  fimiliïer  faciet 
SarwfirifliriwsDorruûUinofter  de  fubiiri$,capiuncis,aat  feryiiQiibus  di&orumRe£urn/ 
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Item.  Conclu  fum  eft  ,  quôd  SanôtfEmus  Dominus*  nofter  ,  Se  prxfati  Rom  ai 
noram  &  Francocum  Reges ,  non  poterunt  ullo  modo  cum  prxdi&is  Venetis,  nifi 
commun)  Se  unanimi  confenfu  ,  fàcere  aut  inirc  pacem  ,  treugas  feu  inducias ,  auc 
quomodolibet  aliud  appunôamenturo. 

Item.  Si  pro  récupérât. o ne  diftarum  certarum  per  ipfos  Venetos  occupât** 
rum  San&iflïmo  Domino  noftro  ,  8c  prxfaris  Regibus ,  videbitur  per  cenfuras,  & 
maxime  per  interdi&um,  procedere  contra  prxfatos  Venetos,  Duccm  Se  Magiftra- 
tus  Venetiarum ,  terrafque  &  dominia  eis  fubje&a ,  ac  eorum  fubditos ,  teneatur' 
Sati&itas  fua  per  diâas  cenfuras  Se  interdictum  procedere  contra  fupra  diôos  Ve- 
netos i  Se  è  contra  teneanrur  Sanôitati  fux  adefle  prxfati  Reges,  &  alii  confee- 
derati,  &  quilibet  ex  eis  ,illam  adjuvare  ;  quo  diéfcx  cenfurx  &  interdidum  efïè- 
£fcum  habeant ,  maxime  concedendo  reprelîàlias  contra  fubditos  diâorum  Vene- 
torum  ,  6c  bona  illorum  dando  in  prxdam,  prout  alias  fa&um  fuit,  &  ipfî  con- 
fœderari  teneantur  ex  toto  pofle,  cum  cfrc&u  procurare  ,  quôd  cu&a  ordinatio  exe- 
cutioni  débite  demandetur. 

Item.  Prxfatus  Sanctiflïmus  Dominus  nofter ,  Se  di£bi  Romanorum  ôc  Franco- 
rum  Reges,  feribent  Régi  Hungarix  ad  alliciendum  Se  inducendum  eum  ad  re- 
çuperationem  eorum  quz  di£ti  Veneti  fibi  indebitc  detinent ,  ad  hoc  ut  Ce  pré- 
parer ad  inferendum  eis  bellum  circa  didtas  kalendas  majas. 

Item.  Fuit  conventum ,  quôd  fi  fpurciflïmus  Turca  fidei  noftrz  inimicus ,  ab  ipfîs 
Venetis  afeitus ,  przd.  Rom.Regem,aut  aliosinvadar'chrifticolas,  quôd  prxfati  S.D, 
N.  Se  Reges ,  ac  alii  confeederati ,  qui  hanc  ligam  ingrefli  fuerint,  totis  viribus, 
canquam  unum  in  robur  conjeâi ,  communi  hofti  veluti  ad  commune  incendium 
extinguendum  occurrent  (ècundum  quod  per  San&iflimum  Dormnum  noftrum,  Se 
prxfatos  Reges  pro  commnni  utilitate  conclufum  extiterit. 

Item.  Quoi  infra  tempus  trium  menfium  quilibet  eorum  teneatur  nominarc 
Se  in  (cnptis  dare  confeederatos ,  adhxrentes  Se  recommendatos  quos  unufquii- 
que  eorum  teneatur  recipere ,  Se  quod  ipfi  confeederati  &  notninati  gaudeant 
beneficio  prxfcntis  ligx  &  confœderationis ,  exceptis  Venetis ,  cum  tenis  Si  fub- 
ditis  eorum  ,  qui  nulJo  modo  recipi  pofllnt. 

Item.  Quôd  infra  dictuni  tempus  tiium  menfium  prxfatis  San&i0îmi  Domi- 
nus nofter  ac  diéhis  dominus  Romanorum  Rex  ,  ratirkabunt  hanc  ligam  Se  con- 
foederationem  ,  &  alter  alteri ,  ac  etiam  Régi  Chnftianiflîmo  ratincationcin 
fuam  in  autentica  forma  mittent ,  Se  quôd  in  htteiis  ratification is  omnes 
&  finguli  fuprafcripti  articuli  fpccificè  mferenwr  ;  Se  quôd  SanâiŒmus  Do- 
minur  nofter ,  quoties  requifirus  fuei it ,  fociet  omnia  Se  fingula  prxdiôa  rata  ha- 
bere  per  fàcrum  collegium  reverendiffimorum  dominorum  Cardinalium. 

Cumque  prxmiiïa  foederis  ligx  6c  amiatix  capitula  ,  omniaque  Se  fingula- 
in  il  lis  contenta,  nobis  gratiflima  fint,  promîttimus  nominibus  quibus  fupra,  prz- 
tatos  Sandifsimum  Dominum  noftrum  ,  Se  lerenifsimum  dominum  Regem  Ro- 
manorum ,  Hbenrifsimo  animo ,  omnia  ea  focere  fèrvare,  exequi ,  Se  complcre,  ac 
fatturos,  (êrvaruros ,  executuros,  Se  complrturos,  quz  pro  eorum  parte,  pro  execu- 
tione  prxiniertorum  capirulorum  ligz  6c  amicitiz ,  (èrvanda  excquenda  fint  6c 
complcnda.  IdcircOj.przlèntibus  littens  nofttis,  6c  virtute  mandatoium  noftrorura, 
omnibus  melioribus  via,  modo,  Se  foi  ma,  qubus  mc!tùs  Se  v.thdiùs  de  jure 
follumus  6c  debemus,  przinfciia  faderis  liga ,  Si amicitia:  capitula,  omuiaquciu 
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illis  &  quolibet  eorum  contenta  jtma  fui  fcriem  Se  te notera  laudamus  ,appro- 
bamas  ,  ratificamus ,  6c  confirmarnus ,  ac  rata,  grata ,  6c  firma  habemus  6c  fama- 
mus,  nominibus  quibus  l'upra. 

Er  inluper  promiteimus  6c  juramus  in  animas  prxfatorum  San&ifsimi  Domini 
noftri,  &  fercnifsimi  domini  Romanorum  Rcgis  ,  dominorum  noftrorum  ,  ac 
Domvnum  Dcum  noftrum ,  6c  ejus  (ânâam  Crucem ,  ad  ûntta  quatuor  evan- 
gelia  manibus  noftns  corporalitcr  taéb,  bona  fide,  6c  in  veibo  Pontifias  ,  6c 
Régis,  San&itatem  fuam  pro  Ce  6c  fucceflbribus  fuis ,  6c  Cxfaream  Ma/eftatem 
tenere  &  adimplcre ,  6c  inviolabiliter  obfèrvare  pro  Ce  ,  hxredibus  6c  fucceflb- 
ribus  ,  regnis  ,  terris ,  dominiis,  6c  jurifàiâionibus  fris ,  omnia  &  (ingula  in  prxini 
fertis  ferderis,  ligx,&  amicitiat  capirulis  contenta,  prout  in  eiidem  cavecur  6c 
continetur  ,  6c  contra  ,  quovis  modo  ,  direûc  vd  indire&è  non   fâcerc ,  nec 
venue,  fub  obligatione  &  bipoteca  omnium  bonorum  fuorum  prxientium  6c  fil  tu  - 
rorum ,  neenon  lob  pcena  per  jurii ,  quam  Sanétiffimus  Dominus  nu  lier ,  6c  domi- 
nus  Rotnanorum  Rex,  pofsint  incurrerc. 

Item.  Quôd  prxfati  San&ifsimus  Dominus  nofter,  6c  dominus  Romanorum 
Rcx  ,  Se  quilibet  eorum,  tenebitur  petfonaliter ,  6c  in  propria  perfona,  ad  fancla 
Dei  cvangdia  juratc,  6c  firmarc  omnia  fuprafcripta ,  corain  6c  prxfcntibus  vd  prx- 
fcnte  eis  ,  vd  eo,  qucmvel  quos  viddicet  Sanctiisimus  Dominus  nofter  ad  do- 
minum  Regem  Romanorum,  &  dominus  Romanorum  Rcx  ad  San&ifsimum 
Dominum  noftrum,  &  Chriftianifsimus  Rcx  ad  prarfatum  San&ifsimum  Dominom 
noftrum ,  &  fcretufsirnum  Romanorum  Regem ,  pro  hujufmodi  juramento  ad  iplbs 


Et  Ci  (  quod  Deus  avertat  )  non  adimplerentur  intégré  omnia  &  fingula 
per  nos  nominibus  prxdictis  prxfato  Chriftianifsimo  Régi  promillâ  ,  volomus 
6c  confentimus  ex  nunc ,  prout  ex  tune ,  nominibus  quibus  fupra  ,  quod  lua  chri- 
ftianifsima  Majeftas  in  nullo  penitus  fit  obligata  prxfatis  San&i&imo  Domino 
noftro ,  &  domino  Romanorum  Régi. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  teftimonium  prxfcntes  litteras  manibus  no- 
ftns fiçnavimus ,  Se  nos  prsfari  Carolus  Marchio  ,  6i  Petrus  Filholi  ,  Epifcopus , 
6c  Phùbertus  prxpofitus ,  figilhs  noftris  f  &  ego  Cyprianus  figillo  ipfius  prxpolïti 
Ui  nid  ablèntia  fccimus  muniri. 

Datum  Blcfis,  vigefima-iecunda  menfis  fêptembris ,  anno  Domini  millefimo 
quingentefinjo  quarto.  Ainfi  fini ,  Carolus  dcCarretto,  P.Fi.holi,  Epifcopus 
Siftaticcnfo ,  Philbcrrus  NaturcUi,  Prxpofitus  Traje&enfis,  6c  àerniein. 
Et  font  lefdites  lettres  fcellies  dt  cinq  féaux  fur  cire  rouge. 

TJtAJTE'    DE  PAIX  ENTRE    LE  ROI  LOUIS  X1T. 
dune  fart  y  Métximilitn  J.  Roi  des  Romains ,  &  Philippe*  Roi  de 
c  ajltlle ,  d'autre.  A  Blots  le  xi,  feptembre  1504. 

MAX1MILIANUS, divinâ fàvente  clementia Romanorum Rex  feni-  ^îr5/' 
per  auguftus ,  ac  Hungarix  ,  Dalmatix ,  Croariat ,  &c.  Rex ,  Archi-  f 
dux  Auftrix,  Dux  liurgundix ,  Lotharingix ,  Brabantix  ,  Stirix  ,  Ca-  - 
fùiuxj  w.arnioi*  ,  Lùnburgix,  ^uxcmburgix  &  Ohcldtix,  Lajirçravius  AJfatix, 
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Princeps  Suevix ,  Palatinui  Habrpufgije  6c  Hannonix,  Princeps  èc  Cornes  But- 
gundix  ,  Tiroiis,  Goririx  ,  Artcfu ,  Hollandix  .  Zelandix,  Ferreti  ,  Kiburgix  p 
Namurci,0c  Zutpbanix,  Marchio  Saai  Romani  Imper ii  fuper  anafuro  ,  6c  Bur- 
govix,  dominus  Frifix ,  Marchix  Sclavonicx,  Meclinix,  Porius  Naonis  6c 
Salinarura ,  &c.  Notum  facimus  univerfis  prxfënrjbus  &  futuris  ,  Quôd  ad  lau- 
dera  6c  glorura  omnipotentis  redemptoris  noftri  Jefu-Chrifti,  exaluuonem  arque 
aroplificationem.tocias  chriftianas  rehgionis,orœodoxxque  fideihonorem,  commo- 
d u tn ,  tranquillitatem,0c  confervationem  ftatuum  ,  6c  (ubdicorum  noftrorum  ,  ar- 
que (et cm fli™  Principis ,  Domini  Ludovid  Francorum  Régis ,  frarris  6c  confan- 
guinei  noftri  carifsimi,  necnon  lerenifsimi  Principis,  Domini  Philippi,  Caftellx  , 
Lcgionis  6c  Granarx  Régis ,  Arcbiducis  Auftrix  ,  Principis  Acaeonum,  6c  Ducis 
Burgundix  ,  0cc.  hln  noftri  carifsimi ,bona,vera,  fecura^delis,  fincera, arque  per- 
pétua pax ,  unio ,  amicitia ,  ferius,  6c  connxderatto ,  omni  xvo  duratura,tacta,  fir- 
mau  ac  conclut".;  fuit  0c  eft ,  die  rigefimo  fecundo  menfis  feptembris ,  anno  Do- 
mini miilefimo  quingentefimo  quarto  ,  inter  przfàtum  Francix  Regcm,  pane  ex 
una  ;  6c  honorabiles,  dcvotos  &  ndeles  noftros ,  dilcctos  Phiibertum  Naturellum , 
prxpofitum  Ecclefix  Trajeûenfis  inférions,  0c  Cyprianum  de  Serntein,  CanceL 
larium  Comitatus  noftri  Tirolis  ,  oratores  noftros  ,  6c  nobiles  0c  honotabiles,  de» 
vocos  &  fidèles  noftros  dile&os ,  Joannem  de  Luxemburgo,  dominum  de  Ville  , 
Caroium  de  Ranchicourc ,  prxpofitum  Attrcbatenfcm ,  6c  Magiftrum  du  Bliol  ip* 
Cus  Régis  Caftellx  oratores ,  nuncios ,  ac  procuratores  fpeciaies  ad  hoc  fpecia* 
Jiter  deputacos,  parte  ex  altéra,  in  hune  qui  ûquitur  modum. 

Imprimis ,  quôd  przdicci  Principes,  videlicet  diéhis  ferenifsimus  Rex  Roma- 
norum  ,  0c  Chnftianiisimus  Francorum  Rex ,  0c  lerenifsimus  Caftellx  Rex  nunc, 
tune  vero  Archidux  Auftrix,  fâciunt,  ineunt,  tractant^  0c  concluduntunam  Yeram, 
bonam,finceram,  6c  indiflolubilem  inter  fe  fraternitatem ,  fcçdus,  confcrderatio- 
nem,  0c  amiciciam,  pro  ipfis  hxredibus  0c  fucceflbnbus  fuis,  omni  arvo  0c  tem- 
pore  duraturam  ,  adeô  quôd ,  tanquam  una  anima  in  tribus  corponbus ,  erunt 
amici  amicorum,  0c  inimici  inimicorum.  lu  0c  taliter  quod  neuter  eorum  dabic 
unquam  direclc,  vel  per  indircOum ,  £ùb  quoeumque  colore  ,  eau  fa,  aut  occafione, 
qux  dici  auc  excogiatri  pofsit ,  nlli  Principi,  Domino,  Commnnitati ,  aut  po- 
tentatui, feu  alicui  quicumque  fit,ravorem,  opéra,  auxiliumaut  fubfidium  con- 
tra 0c  advenus  alium ,  quin  imo  tenebuntur  dare  fibi  vicifsim  omne  auxilium  eis 
pofsibile  contra ,  0c  adversùs  omnes  6c  fingulos  cujufcumque  ftatus  aut  condi- 
nonis  cxtfiant,eis  feu  alteri eorum  bellura  infèrentibu». 

Item.  Cum  tanu  fit  amicitia  inter  ferenifsimos  prxfàtos  Reges  ,  ut  ipfi  fine 
amici  amicorum ,  idcirco  inter  ipfas  partes  conventum  eft ,  quôd  fetenifsimus  at- 
que  cxccllentifsimus  Romanorum  Rex  nihil  fâciet  aut  attenubit  um  in  ducam 
Mediolani,  6c  patois  fibi  in  Iulia  fpc&antibus ,  quàm  etiam  in  terris  6c  dominiis 
confeederatorum ,  0c  recommendatorum  fuae  celfitudini,qui  funt  illuftrifsimi  Sabau- 
dix,0c  FerranarDuces.Montisfcrrati,  0c  Mantux  Marchio  nés,  Dominium  Floren- 
tinum  ,communuates  Senenfis &Lucenfis  ,  dominus  Albertus  deCarpi,0c  Joannes 
Petrus  de  Gonzaga ,  nift  fuperioriutem ,  honorem ,  6c  obedientiam,  quam  ipfi 
dcber.t  Sux  Majeftati,  0c  Sacro  Romano  Imperio,  denegaverint. 

Si  tamen  contùigat,  prarfatam  Cxfaream  Majeftatem  tranfire  per  Ducarum  Me- 
aiolaacnfcm,  aut  alia  prarfcti  ChrAiaiiifiirai  Régis  trans  alpes  dominia  ,  freie* 


Digitized  by  Google 


cxhiberi,  nt  pat  eft,diébt  Cefareas  Majeftari  omnem  honorem,  Se  comitaterh 
eu  an)  poterit,  Se  taciet  cam  aflociari  per  fùos  Iocatenentes,Cancellarium  Se 
alios  principales  officiaies,  qaèd  iibentiui  fua  cclfiiudo  fàccret  perfonalitcr ,  fi 
ibi  adeflet. 

Item.  Ad  fereniflimi  Se  chriftianiffimi  Régis  Francorum  petit ionetti  Se  in- 
ftantiam.lereniffimus  Romanorum  Rex  vult  indulgere,  &indugctper  praelentes, 
Duci  Ferrariae,  Marchionibus  Montisfcrrati  Se  Mantux  ,  Florentinis ,  Lucenfibiw 
Senenfibus,  Se  domino  Alberto  de  Carpi,  flejoanni  Petro  de  Gonzaga,  omnia 
qux  ab  eo  die  Se  tempore ,  quo  chriftianiffimus  Rex  Carolus  noviffime  derun- 
tus ,  pnmnm  ingeHus  eft  Italiam,  ufquc  in  hune  dicm ,  contra  (tutu  Majeftatcm 
tanquam  Romanorum  Regem,  5c  Sacrum  Impenum  commiferunt,  aut  quovis 
modo  committere  potuerunt ,  tara  fâciendo ,  quam  omittendo ,  Se  propter  qux 
fcuda  eorum,qux  à  Sacro  Imperio  rcnent,  ipfi  fèreniffimo  Romanorum  Régi 
devoluta,  Se  confifeata  fuiflènt ,  &  eos  ad  prxfàti  Francorum  Régis  petitioncm 
abfolvit,&  permittit  redire  in  grariam,  &  (ub  favorcm  &  tutelam  Sacri  Impe- 
rii  -,  Se  nihilominus  poterunt  prxnominari  Dux  Ferrarix ,  Se  exteri,  remanere  con- 
fœderari,  fervitores,  &  recommendati  Chriftianiffimi  Francorum  Régis,  juxta  teno- 
rem  tracîatus  apud  Tridentum  inter  Cxfaream  Majeftatem  ,  èV  reverendiffimum 
dominum  Legatum  confèÔi ,  pro  quo  ipfi  deinceps  Romanorum  Rcgi,  &  Sacro  Im- 
perio,ficut  exteri  fubditi,fideles,obcdientes,  fubditi  &  dediti  efle  debent  &  tenentur. 

Et  fi  de  extero  in  his ,  qux  Romanorum  Régi  &  facro  Imperio  exhibere  tenen- 
tur, rebelles ,  Se  minus  obédiences  erunt ,  aut  aliquod  aliud  contra  eum  commu- 
tèrent, quôd  (tunc  unufquifque  Romanorum  Rex  ,  aut  Imperator ,  ces  fecundûm 
*iam,  ordinem,  aut  legem  Imperii  punire  poffit ,  Se  in  ifto  neque  in  aliis  quibuf- 
eumque  principatibus,  communitatibus ,  civitatibus ,  provinciis ,  dominiis  Se  iuriG- 
di&ionibus  totius  kalix ,  quoeumque  nomine  appellentur  ,  Se  ubicumque  fituatx 
fint,  qux  Romanorum  Régi  aut  Imperio  quovis  modo  fpe&arent  ,  nullus  Rex 
Francix  unquam  Romanorutti  Régi ,  aut  Imperatori ,  neque  Imperio,aliqnod  irn- 
pedimentum  infcrrc  ,  neque  prxfatis  aut  aliquibus  concrariis ,  aut  rebellibus  Im- 
perii, adiuraentum  ,direftè  neque  indire&è  dare  >  fcd  de  bis  omnibus  penitus  abfti- 
nere  velit  &  debcat. 

Item.  Traftarum  eft  ,  quèd  pracfàtus  chriftianiffimus  Francorum  Rex ,  non  vult 
neque  intelligit  Ce  ingercre ,  neque  intromittere  fcfubditis,fèudis,  &  rébus  Imperii, 
five  in  kalia,five  extra  Italiam  ,  nift  fecundûm  quod  fupra  dictum  eft,  &  formam 
traftatus  apud  Tndentinum  inter  fereniflîmam  &  exccllentiffimam  Cxfaream  Ma- 
jeftatem &  di&um  reverendiffimum  Dominum  Legatum  confetti.- 

Item.  Quoad  inveftituram  Ducatus  Mediolani,  quam  chriftianiffimus  Dominus 
francorum  Rex  cupit  habere  pro  Ce  Se  hxredibus  fuis,  convemum  eft,  quôd  fe- 
reniflimus  Dominus  Romanorum  Rex  dabit  infta  très  menfes,  àconclufione  pa- 
cis ,  ut  fupra,inveftitufam  ipfi  Chnftianiffimo  domino  Régi  pro  fè,  &  hxredibus 
fuis  mafeulis,  ex  fuo  cot  pore  defeendentibus ,  Se  eis  deficientibus ,  pro  filia  fua  pri- 
rnogenita,  Se  pro  domino  Duce  de  Laxemburgo,ejus  fponfo,conjunftim.  Et  fi  con- 
tingeret  eam  mofiypro  alia  primogenita ,  qux  nubet  prxditto  domino  Duci ,  vel 
altcri  filiorum  fereniflimi  domini  Régis  Caftellx ,  Se  eis  deficientibus  fine  liberis 
pro  hxredibus  mafeulis  prxrati  Chriftianiffimi  domini  Régis,  qui  illo  tempore  ve- 
nant ad  cap iendura  invcftuuram ,  &  pro  d  icta  invcftitura,&  quibufeumque  aliis 
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rébus,  Chriftianiflimus  Rei  dabit  fereniflïmo  domino' Romanorum  Régi  ôWnti 
miilia  Francorum,  fecundùm  quod  fuit  tradatum  Blefis ,  ira  quod  infVa  très  mrn- 
fes  poft  datam  hujus  pacis,  prxfatus  Chriftianiflimus  Rcx  mittat  pro  invcftirura. 
Se  iplè  Dominus  Romanorum  Rcx  faciet  Se  dabit  eam  pro  prxdi&is  Chriftianiflu 
mo  Rege  Se  Domina  Claudia  filia  fua  primogenita ,  Se  domino  Duce  de  Luxcm- 
burgo  ejus  fponfo  ;  Se  fi  comingeret  eam  mori,  pro  alia  filia  ipfius  Chriftianiflmit 
Régis,  qux  nubet  di&o  domino  Duci,  vel  alteri  filiorum  fereniflimi  domini  Ré- 
gis Caftellx,  ut  diftum  eft  -t  Se  Ci  comingeret,  ut  hipra  didum  eft.illos  decedere 
abfque  libcris ,  Se  prxfatus  Romanorum  Rex  non  daret  inveftituram  prxdi&is 
hxredibus  Chriftianiflimi  Régis ,  tune  Majefta*  Cxfarea  tenebitar  reftituere  di&is 
hxredibus  prxdiûa  ducenta  millia  francorum  ;  jure  tamen  ,  quod  d&i  hxredcs  in 
didko  Ducatu,  tune  habebunt ,  non  obftante  reftitutione  di&x  fummx,  ipfis  inté- 
gré falvo  rémanente,  intelle&o  tamen,  quod  fi  comingeret  in  prxdi<fto  cafu  hxredes 
(ùpra  di&os  mittere  pro  inveftitura,  tune  illi  hxrcdcs  teneantur  îolverc  juxra 
conlueta  di&x  inveftiturx. 

Et  quoad  Regnum  Neapolitanum  atrinct  prxfatus  Chriftianiflimus  Rex  pro- 
mittit  prxfato  fereniffimo  Romanorum  Régi,  quod  de  extero  non  tractabit , 
neque  apundtuabit  de  dicio  regno  Neapolitano  ,  cum  Regibus  Hifpaniarum ,  Se 
Rege  Fridenco  de  Aragonia ,  nul  de  voluntate  di&i  lereniflimi  Si  excellentiflimi 
Romanorum  Régis  ;  provifo  tamen,  quôd  prxfatus  fereniflimus  Romanorum  Rcx 
polliccatur  ipfi  Chnftianiflimo  Régi ,  quod  non  faciet  aut  non  concludet  de  ex- 
tero tra&atum  aut  apunékuamentum  ullum  cum  di&is  Regibus  Se  Regina  Hif- 
paniarum ,  Se  Fridcrico ,  nifi  de  feitu  Se  voluntate  ipfius  Chriftianiflimi  Régis. 

Et  fi  comingeret,  quod  diéti  Rcx  Se  Regina  Hifpaniarum  non  velint  concludere 
pacem  cum  prxfato  Rege  Chnftianiflimo,  hoc  cafu  di&us  fereniflimus  Romano* 
jum  Rex  non  dabit  direâè  vel  indireâè ,  fub  quovis  colore,  didhs  Regibus  Hif- 
paniarum auxilium,  fuppetias,  vel  favoremeontra  vel  adversùs  di&um  Cnriftianiflî- 
•mum  Regem ,  quinimô  apertc  Ce  dedarabit  bonum^pùcum  ,  fratrem  Se  confœ- 
deratum  di£h  Chriftianiflimi  Régis. 

Et  quoad  fihos  domini  Ludovici  Sfortia;  ,  quanquam  ipfe  Chriftianiflimus 
Francorum  Rex  in  nullo  eis  teneatur,  eft  tamen  contentus  ob  honorem  Acamo*. 
rem  prxfati  fereniflimi  Romanorum  Régis,  habita  prxfàta  inveftitura,  dare  prx- 
di&is  liberis  aliquas  terras  feu  ftatum  in  regno  Francix ,  unde  poterunt  honora- 
bilité/ vivere  ,  poftea  quàm  tamen  prxdi&i  hberi  ad  hoc  Francix  regnum  Ce  con-. 
tulerinr ,  &  quamdm  in  eo  refidebunt. 

Item.  Quoad  bannitos  Mediolanenfes  prxfatus  Chriftianiflimus  Rex  eft  con- 
%  entus  remutere  &  remitxit  eis  bona  eorum&  ab  fol  vie  eos  ab  omnibus  deliftis, 
crimmibus  Ixfic  majeftatis ,  Se  ofrèniionibus  eorum ,  Se  illos  in  gratiam  fuam  rediro 
permittit,  modo  ipfi  teneant  Se  adimpleant  qux  ipfi  per  eos,  aut  procuratores  St 
negotiorum  geftores,  fux  celfitudini  promiferum  ,  exceptis  tamen  domino  Gale» 
Sfortia.  Alexandre  Sfortia,  Michaele  Sclafeta,  Joanne  Philippo  Afflico,  quondam 
Magiftro  hofpitii  dicU  domini  Ludovici,  Mafîno  Lodenfi ,  Ludovico  de  Landriano, 
Se  fiacre  fuo,  Petro  de  Porres ,  Blafino  Grinol,  Hieronimo  deCarcano,  Oldrado 
Lampugnani ,  Bonogalea  de  Caftronovate ,  Joanne- Angelo ,  Frederico ,  Se  Ludo- 
vico  de  Landriano,  fr.i  tribus  ;  Comité  Ludovico  Bergamin ,  Sforza  Sfortia  ,  Géné- 
rale Humiliatorum,  Epifcopo  Lodenfi ,  Protonotario  fau&i  Ctlfi ,  Piotonotario  Tri-, 
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oicllc ,  Pctro  Cotfix  Comité  Hannib.ilc  de  Balbhno,  Lazard  Immcrat ,  Comité \ 
Fredcrico  de  Vcrinc  ,  Francifco  de  Vcrinc  ,  Comité;  Pttro  de  Vcrine  ,  Comité  % 
Frcgofino  Joannc  Antonio  Bilia  ,  Vincenno  de  U  Taille,  Silvcftro  Ladenfi ,  An- 
tonio de  Landriano ,  Francifco  de  Mogno  ,  qui  non  refidebunt  Mcdiolani ,  ncc 
in  aliis  fuis  dominas  in  Italia  exiftentibus  ,  Se  nihilominus  récipient  f  Yuclus  » 
reditus  ,  Se  emolumenta  bonorum  fuorum  in  dictis  dominiis  exiftentium  ,  tene- 
irnntur  tamen  Omncs  &  lïnguli,  qui  redibunt  ad  Ducatum  Mcdiolancnfem,  Se 
extera  chriftianiiTmu  Régis  trans  Alpes  dominia  ,  puftaie  juramenrum  ad  fincta 
Dei  evangelia ,  in  manibus  officialium  locorum  ad  qux  redvbunt ,  quod  de  car- 
tero  ipfi  crum  boni  &  fidèles  fubditi  Rcgtx  Majtftatis  ,  ncc  aliquid  contra  fuam 
Ma;cftatem,  aut  ftamm,  molicntnr. 

Convcnerunt  ctiam  partes  prxdiclx ,  quod  ficri  Ronuni  Impcrii  Principes 
Ekc'torcs,  &ipfum  univerfum  Roimnum  Impcrimn  ,  fïnt  hujus  pacis  ,  unionis, 
feederum  ,  &  concordix,  Se  fingulorum  in  cis  contcntoi\im  conlcrvatores ,  ita  ,  Se 
caliter  quod  polTint  Se  debcant  totis  viribus  afiîftcre  ci,  qui  pra:dicta obfcrvavc- 
x it  contra  alium  non  obfcrvantcm. 

Item.  Convcntum  cft ,  quôd  prxdic"H  fcrcnifllmi  Se  cxcclfi  domini  Romano- 
xum,  Frincix  ,  &  Caftcllx  Rcgcs  poterunt ,  infra  très  menfes  ,  à  die  pacis  faftx 
jiumcrandos ,  fuos  confeederatos,  quos  in  lue  pacc  intclligunt  cfïè  comprehenfos, 
jiter  altcri  nominarc,  Se  ex  nunc  prxfatus  chriftianiflîmus  Francorum  Rcx, 
déclarât  &  nominat  pto  fuo  primo  Se  prxcipuo  cojifcrdprato  S,  D.N.  Julium  II. 
Papam  modernum. 

Potcrit  ctiam  catholicus  &  fereniflimus  Princcps  dominus  Pcrdinandus,  Rcx 
Hifpaniarum,  ingredi  hoc  foedus  Se  amiciriam  infra  quatuor  menfes,  à  die  pr.cis 
factx,  modo  vcht  remitterc  regnum  Neapolitanum ,  quantum  ad  cum  attinct,  illu. 
ftriffimo  domino  Luxemburgix  ,  Duci  i  Se  chriftiamnjmus  Francorum  Rex ,  fi- 
milirer  remitterc  portionem  fibi  in  diélo  regno  competentem  diclx  Clau.h>  f\lix 
fox  >  cujus  quidem  icgni  a^jniniftratio  fpectabit  prxdidto  Caftcllx  Rcgi ,  quo- 
ufquc  fucrit  contlimmatum  matrimonium  inter  prxditïos  Ducem ,  Se  dominam 
Claudiam  ,  au:  alto  modo  ,  de  confenfu  pixdiclorum  Romanorum  ,  Francorum, 
Hifpaniarum ,  &  Caftcllx  Rcgum  ,  fuper  hoc  regnum  Ncapoluanum  fucrit 

COnCumque  prxinferta  pacis  ,  fœderis,  concordix  Se  amicitix  capitula  ,  omnia- 
que  Se  lïngula  in  illis  contenta  ,  nobis  gratifllma  fint  ,  ac  libcntiftiniu  animo  ca 
omnia  (ervarc  ,  exequi  Se  complète ,  qux  pro  parre  noftra  pninlcirorum  capi- 
tulorum  pacis  virtutc  fervanda  Se  excquenda  fint  5c  coniplcnd.i ,  ideirco  prx- 
fentibus  Uttcris  noftris,  omnibus  melioribus  via,  modo  &  forma  quibus  mcliùs 
gc  validiùs  de  jure  pollùmus  &  debemus  ,  prxinferta  pacis ,  faderis,  concotdic 
6c  amicitix  capitula  ,  omniaque  in  illis  Se  quolibet  corum  contenta  ,  juxta  fui 
jêricm  Se  tenorcm,  laudamus ,  approbamus ,  ratiheamus  ,  Se  confirmamus  &  cor- 
robotamus,  ac  rata,  grata ,  Se  fuma ,  habemus  Se  firmamus.   Et  infuper  pro- 
mittf mus  Se  juramus  ad  Dominum  Dcum  noftrum  ,  Se  cjus  fanâam  Cruccm ,  & 
faiicta  quatuor  evangelia ,  manibus  noftris  corporaliier  tacla ,  bona  fide,  &  in 
verbo  tegio  ,  Se  fub  cenfuris  apoftolicis  ,  quibus  nos  in  hoc  cafu  contraventio- 
ns fubiicimus,  tenerc,  adimplcrc  Se  inviolabilitcr  obfcrvarc ,  pro  nobis,  harredi- 
hus  Se  lucceftbribus,  regnis ,  terris,  dormviis ,  Se  ditiombus  noftris,  omnia  Se  ûr>. 
Tomt/f.  P 
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gala  in  pfxfentis  pacis,  firderis  ,  côncordix ,  Se  amicitîx  eapiculis  contenta ,  pro- 
ue in  eifdem  cavetur  &  continetur ,  &  contra  ipfam  quovis  modo  direftè  vcl 
indiredtè  non  facete  nec  venire ,  fub  obligntionc  Se  hipoteca  omnium  bonorum 
noftrorum  prxfentium  Se  fururorum ,  nec  non  fubpœna  petjurii ,  quam  Rex  pofïït 
tali  cafu  incuttere  ,  Se  fi  ,  quod  Deus  averrat ,  non  adimplercntur  intègre  omnia 
&  fîngula  ,  pet  nos  prxdi&is  fereniflimis  Principibus  promiflà  ,  volumus  Se  con- 
fentimus  ex  nunc  ^routex  tune,  quod  ip(i,&  neutet  coruni,  in  nullo  fitnobis 
penitus  obligatus. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prediftorum  teftimonium,  prxfcntes  litteras 
manu  noftra  fignavimus ,  figillique  noftri  munimine  juflimus  rohorari.  Datum  in 
noftro  &  Impcrii  facri  oppido  Haguenavv ,  die  quarto  menfis  aprilis,  annoDo* 
mini  millcfimo  quingentenmo  quinto ,  regnorum  noftrorum  ,  Romani  vigefimp  y 
Hungatix  deermo  fexto.  Ainfiiigné,  Maximilianus. 

Et  font  lcfditcs  letttes  fcellces  fur  le  repli  en  lacs  ou  cordons  d'ot  &  foie  noire, 
d'un  grand  feel  fur  cire  rouge. 

Et  fur  lcd.  repli  eft  écrit,  Ad  mandatant  domini  Régis  proprium*  Signé  au  deflous, 
Scrntcin.  Et  fur  le  dos,  Rcgiftrat*.  J*  Collavcr. 


7  RAI  TE"  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XII.  ET  MAXIMILIEX+ 
Roi  des  Romains ,  pour  le  mariage  de  Charles  ,  Duc  de  Luxembourg, 
depuis  Empereur  V.  du  nom  ,  avec  Madame  Claude  de  France,  fille 
dudit  Roi  Louis  XII.  à  Blois  le  il.  feftembre  1504. 


^Autrieht 
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O  S  Philbettus  Natutelli ,  prxpofitus  Ecclclîx  Trajcclenfis  inferioris  y 
,  Se  Cyprianus  de  Serntein ,  Cancellarius  Tirolenfis ,  &  Vicecancellarius 

manage.    ±  ^  Coria  fcrcniffimi  ac  inv^iffimi  PritttàfL  domini  Maxinùliani,  Dci 
*  5'    eratia  Romanorum  Régis  fempet  aueufti ,  ejus  conlffiarii , 


gratia  Romanorum  Régis  femper  augufti ,  ejus  confluarii,  8c  iIHus  apud  excellen- 
ix.jept.  fjffimum  Se  chriftianiflimum  Francorum  Regem  orarores,&  Joanncs  de  Luxembourg, 
dominus  de  Ville ,  jprirnus  Cambellanus  ;  Carolus  de  Ranchicourt ,  prxpoflctis 
Ecclefiç  Attrcbatenus,  conûliarius  ;  Se  Laurentius  du  Blioul,  fecretarius  ferenifli- 
mi  Pnncipis  domini  Philippi ,.  Archiducis  Auftrtx ,  &  Hifpaniarum  Principis  j  & 
ejus  etiam  apud  prxfatum  cxcellentiflimum  &  chriftianiflîmum  Francorum  Regem 
oratores  :  notum  facimus  univerfis ,  quod  nos  prxdiétorum  fereniflîmorum  domi- 
norum  noftrorum  Romanorum  Régis,  &  Philippi  Auftrix  Archiducis,  ejus  filii 
nomine  ,  de  (uo  expreflo  mandato,  &  fuorum  ad  hoc  fpecialium  procuratoriorum, 
in  bona  Se  ampla  forma  expeditorum ,  virtute  ,  eu  m  eodem  excellentiflîmo  ac 
chriftianiffimo  Rege,  ad  majorera  6c  firmiorem  matrimonii ,  antea  inter  illuftriffi- 
mum  dominum  Carolum ,  Duccm  Luxemburgi ,  ipfius  Archiducis  primogenitum, 
&  fereniffimam  dominam  Claudiam ,  prxfâti  Chriftianiffimi  Régis  fîliam,  tra&ati, 
fecuritatetn ,  &  cjufdem  matrimonii  complemcntum  &  obfervationem ,  in  hune 
qui  fequitur  modum  inivimus,  traftavimus ,  Se  conclufimus. 

Pto  complemcnro  Se  confummatione  matrimonii  traCtati  Se  conclufi  intet  illu^ 
Urilhmum  dominum  Carolum ,  Ducem  Luxemburgix ,  Se  fereniflimam  d 
^.au«%ttn,  Francix  forum  adviûuc  Se  conclufx  fecuritates  qux  fequuntur. 
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Primo,  quôd  Chiifb'ani/Iîmus  Rex  ficiec  obligari  Dominum  Comîtem  Nivernén- 
(cm  ,  gubcrnatorem  Burgundix ,  quôd  fi  accident  ipfutn  Chriftiaflîmum  Rcgem 
fine  hxredibus  mafculis  decedere,  quoi  eo  cafû  diétus  cornes  reftituet  pure  Se 
libéré  ad  manus  illuitrifsimi  domini  Archiducis  ducatum  Burgundiac  ,  comitatus 
Auxonix,  Matifconenfis ,  &  Antifsiodorcnfis ,  Se  Barruni  fupra  Sequanam,  ad 
ucilitatem  dominx  Claudix  ,  ôc  Ducis  Luxcmburgix,  fi  tune  temporum  ipfeDux 
non  eric  in  xcate  nubili  ;  &  fi  fit  in  ea  xtatc ,  prxdidti  ducatus  Se  comitatus. 
Se  dominium  prxdictum  Barrenfe,  ponentur  ad  manus,  fuas,  adfuam  &  didx  do- 
minx Claudix  ÔC  hberorum  fiiorum  utilitatem  ,  provifb  tamen,  quôd  di&um  ma- 
trimonium fit  confummatum ,  &  quôd  non  ftet  quominus  non  fit  confummarum 

5>er  di&os  dominos  Archiducem  Si  Ducem  Luxemburgix ,  &  de  prxdiôtis  «iam 
i&us  dominus  Cornes  tenebitur  prxftare  juramentum  ipfi  domino  ArchiJuci  i 
Se  fi  contigecit  di&um  Comitem  Nivernenlcm  moti  vel  deftitui,  ille  vel  iIJi  qui 
fn  Jocum  fiium  fùfficientur.pares  lirteras,  Se  fimile  juramentum  tenebuntur  ptxftare. 

Item,  pro  majore  (ècuritate  prxdictorum ,  &  ne  fit  in  cis  defcftus  ,  dominus 
Dux  Clivenfis ,  Comités  de  Dunois  &  de  Vcniolme  ,  qui  tenent  &  pomdent 
aliquas  terras  &  dominia  in  patria  domini  Archiducis ,  quas  quoad  hoc  obliga- 
|>unt ,  dabunt  figilla  fua  pro  obfctvatione  prxdi&orum. 

Item.  Quo  magis  pateat  omnibus  afrè&io,  quam  (erenifsimi  Romanorom  ÔC 
Francix  Reges ,  Se  iîluftnfsimus  dominus  Archidux,  habent  ad  hujus  mattimonii 
complément  uni ,  Se  ad  auferendam  omnem  fufpicionem  in  contrarium  ,  prxdiâus 
Chriftïanifsimus  Francorum  Rex  eft  contentus ,  cafù  quo  non  habeat  aliquos  li- 
beros  mafculos ,  Se  poft  habitam  inveftituram  Ducatus  Mediolancnfis ,  quôd  gu- 
bernatores  diéti  Ducatus  Mediolancnfis ,  ducatum  Janux  ôc  Britannix  ,  comita- 
tuum  Attends  Se  Blefis,  &  aliarum  terramm  Se  dominiorum,  qux  func  de  fu« 
patrimoaio ,  Se  pariter  Se  capitanei  Se  euftodes  arcium  Se  foitahtiorum  diâorum, 
ducatuum  ,  comitatuum  ôc  dominiorum ,  racianc  juramentum ,  quôd  fi  contingac 
ipfum  Chrilhaniflimum  Rcgfcn  fine  liberis  mafculis  decedere,  ut  diétum,  incon- 
tinent! poil  confiimmationem  dicti  matrimonii.vel  quôd  non  ftet  perdiâos  dominos 
Archiducem  &  Duce  m  Luxemburgix,  quominus  confummetur  -,  quôd  ante  diéti 
gubernatores  Se  capitanei  dabunt  Se  ponent  ad  manus  dic"tx  dominx  Claudix  ÔC 
Ducis  Luxemburgix.di&os  ducatus,  comitatus ,  terras  ,  ôc  dominia  i  Se  fi  contingac 
altquem  gubernatorcm  vel  capitaneum  diclarum  terratum  Ôc  dominiorum  mori 
vel  delhtui  ab  officiis  fuis,  ii  qui  fuflficientur  in  loco  corum  facient  fimile  facra- 
pïentum  ,  ut  fupra ,  dicîo  domino  Archiduci. 

Conventum  tamen  eft,  quod  Rege  Chriftianiflimo  decedente  fine  liberis  ma/1 
culis  ,  ita  quod  fecundum  conventionem  (ùpra  dictam  prxdiûi  ducatus ,  comi- 
tatus, ôe  dominia  fpcôent  di&x  dominx  Claudix, ut  di&um  eft,  fuperftitibus  una 
vel  pluribus  filiabus  diéti  Chriftianifllmi  Régis,  fororibus  prxfetx  dominx  Clau- 
dix ,  quoi  ipfi  tenebitur  fufficienter  Se  honorificè ,  fecundum  ftatus  carum  con- 
decenciam,  in  pecunia  dotare. 

Ec  cafu  quo  per  defeaum  diûi  Chriftianiflîmi  Régis  Francix ,  aut  didx  Re- 
cinx  ejus  confortis,  feu  didex  dominx  Claudix, di&um  matrimonium  non  fiât, 
dictus  Chriftianiffimus  Rex  vult,  ôc  ex  nuoe  confentit,  quôd  di£ki  ducatus  Bur- 
guodix  Se  Mediolani,  ôc  cohùmws  Aftcnfis  remaneant  difto  Duci  Luxemburgic, 


Se  ex  mmc  cafu  prxdi&o  cedit  &  transfert  difta  dominia  corn  omnibus  ^juri— - 
dus,  qux  in  cis  habet&  poTct  hnbere. 

Et  iîmiliter  ,  fi  per  derVccum  di&i  fereniflîmi  Romanorum  Rcgis  7  aut  il'uftrif- 
fimi  domini  Archiducis,  aut  illuftriflîmx  domina:  Archiducilïx  confortis  fux ,  ant 
illunriiîîmi  domini  Ducis  Luxcmburgenfis ,  dittum  matrimonium  non  fiât,  hoc 
cafb,  prxfatus  fereniflimus  dominus  Romanorum  Rex  renuntiabit  ^omnibus  que- 
rclis  ,  nominibus ,  ratiombus,  &  acfconibus ,  quas  nunc  vcl  tempore  fiituro  po- 
tcft  petere  vcl  qucrelare ,  pro  quacumque  caufà ,  colore  aut  cccafioiae  qux  {k  auc 
elfe  pofliî  in  di<Sti*.  Ducatu  Mediolani ,  &  aliis  patriis ,  terris  ,  aut  domimis ,  qu* 
dittus  Chriftianiflîmus  Rex  tenet  in  Imperio.  Et  etiam  diâus  illultxifsimus  do- 
minus Archidux  renuntiabit  omnibus  juribus ,  querelis  &  a&ionibus ,  quxeum- 
que  fine ,  qux  Se  quas  pollct  habere ,  Se  prxrendere  in  dittis  ducatu  Burgundix^ 
comitatibus  Matifionenu  &  Antilsiodorenlï ,  5c  dominio  de  Barro  fupra  Sequa- 
nam ,  Se  etiam  ccdit  6c  transfert  ex  nunc  ,  cafu  prxdi&o ,  Chriftianifsimo  Régi  Sa 
illuftrifsirnx  domine  Clauiix  comitatus  Artcfii,  Quadralcfii,  &:  dominia  de  Noyers* 
Se  Ch-iftdchinon. 

Itrm.  ViO  m  vori  fecuritate,  Se  amore  Se  afkctione ,  quos  Chriftianifsimus  Rex 
gerit  dicto  domina  Archiduci  &  Duci  de  Luxemburgo  ,  &  favore  difti  matri- 
monii,  ex  nunc  donat  liberahter  di&is  dorninis  Archiduci  &  Duci  Luxcmburgix, 
vira  eoium  dumtaxat  durante,  fubildium  &  compotîtioncm  Artefii ,  eo  modo  Si 
forma,  quoaliàs  fuit  don.ua  quondam  Duci  Philippo  Burgundix  ,  Se  Duci  Caroloj 
fiiio  luo  ;  provifo  umen  ,  quoi  fe  fubeant  erga  diûum  Chnttianiflimum  Regem 
Gain  tenentur  ficcre.  Rcfervatis  tamen  per  Regiam  Majeftatem  omnibus  juri- 
bus regalibus  &  lupremitatis ,  qux  fub  colore  di&i  doni  non  intelligit  in  aliqua 
dîminuerc ,  neque  contravenire  eis  ;  Se  de  hoc  fient  litterx  in  bona  forma:  &  etiam 
xquum  Se  rationabilc  cft,quôd  prxfati  Domini  dent  litteras  lux  Regix  Majeftati, 
per  quas  rccogno(cent,non  jure  fuo,  led  per  munificcnriam  Se  Hberalitatem  fuam, 
dt&am  compofidonem  &  fubfidium  habere  ,  ne  in  futurum  delaplîs  multis  annis 
nliqui  harum  terum  ignari  poflînt  contrariutn  prxtcndcrc.- 

Convenerunt  etiam  partes  prxdi&x  ,  quôd  ficri  Romani  Imnerii  Principes  Ele-" 
ôores  ,Se  ipfum  univerfum  Sacro-  Romanum  Impcrium  fini  hujus  matrimonii ,  Se 
omnium  in  articulis  prxdi&is  contentorum  confervatores,  ita  Se  taliter,  quôd  pof- 
fint  Se  debeant  totis  vinbus  aflilterc  ei,  qui  prxdiéU  obier vaveiit  contra  alium  noa1 
obfervantem. 

Cumque  prxmilla  capitula,  ac  omnia  Se  fîngula  in  iis  t  Se  eofum  quolibet  corv- 
tenta,  nobis  grata  fint,idcirco  illa  oronia  &  îllorum  quodlibet  juxta  fui  fbrraanr 
&  tenorem  nominibus  prxdi&torum  dominorum  noftrorum  Romanorum  Régis  f, 
&Philippi,  Archiducis,  ejus  filii  &  fuorum  mandatorum  virtute  acceptavimus  j 
&  per  prxfentes  acceptamus .  Se  eifdem  nominibus  &  eorum  km  fuorum  man- 
datorum virtute,  omnibus  melionbus  via,  modo  &  forma ,  quibus  nicliùs  validé' 
&  de  jure  polïïïmus  &  debemus ,  promittimus  Se  in  animas  prxdi&orum  domino-- 
mm  nortrorum  Romanorum  Régis,  Se  Archiducis,  Se  eorum  cujuflibct,  ad  Deum 
omniporentem,  &  ad  fan&a  quatuor  evangelia  corporalirer  noAris  manibus  taft/», 
bonafide,  &  fub  ccnluris  apoftolicis,  quibus  virtute  mandatorum  qux  fapra,  pr»- 
fctos.  dcjminos  noftros,  Se  eorum  quemlibet  in  cafu  concravencionis ,  fubjicimusy 


Digitized  by  Google 


juramns  ptx.Jiûos  do'mïhos  noRros  J  pro  Ce  ,  Se  hsredibus*,  foccefToribus ,  regnis,. 
dornitiiis  Se  didonibtu  fuis  etiam  fub  iuoruin  prxlcntium  6:  fliturorum  bonocuai 
ebligacione  &  hipoctca,  recnon'fub  pœna  perjurii ,  talem  qualcm  ijfiRomano- 
rum  Rtx  ,  &:  Auhidux  ,  in  ca!ù  tali  incurrere  poflunc,  omnia  &  lîngula  prxin- 
fcrta  capitula ,      corum  quodlibet ,  (ecundîim  fui  formam  &  tenorcm  debere 
tenere  ,  aoimplete  ,  &  inviolabilité!  obfervare  ,  tire  cos  dominos  noftros ,  vcl 
corum  akerum  ,  per  iè ,  alium  vcl  alios,  direâc  leu  indireûc  ,  aut  aliàs  quovis 
modo,  cifdcai  articulis  in  alique  unquam  contravenire.  Promittnr.us  infùpcr  no- 
minibus  &  virtutc  manda  ori<m ,  qu*  fupra  ,  cofdero  dominos  noftros  Regcm, 
eVcius  filium  Aichiducem  ,  Se  corum  quemlibet,  omnia  8e  fîngula,  qux  fupra  per 
nostraôata,acceptata,piomifla,  &  juiata,  acceptaturos ,  ratirkaturos,  approba- 
ruros,  Se  pcrfonalitcr  ttiam  fuper  landtis  quatuor  evangeliis  fuis  manibus  corpo- 
raliter  taftis  ,  neenon  fub  ccnluris  ,  &  aJiis  ,  qux  fupra  ,  pcenis  &  obligationibus 
juraturos  ,  Se  fuas  defaper  litteras  patentes  in  bonnéac  débita  forma  expecUri 
mandaturos ,  Se  eafdem  ipfi  Chriftianiffimo  Rcgi ,  vel  fuo  Icgitinio  oratori ,  nun- 
cio,  vcl  procuratori ,  ad  manus  daturos,  quàm  ptimùmid  ab  cis  ex  patte  ejufdcm 
Chriftianiffimi  Rcgis  exquiretur  ,  aut  poftuhbrtur  ;  Se  fi,  quod  Dois  avertat,  prx- 
feti  domini  noftri  Romanorum  Rex „  Se  Archiviux  >  omnia  prxdicla  pro  fc  per  nos 
tractata,  acceptata  Se  jurai* ,  non  obkrvaverir.t ,  nos  hoc  ca.'u  fuis  nominibus  Se 
/ùorum  mandatorum  virtute  volumus  Se  coufentimus  ex  nunc  prout  ex  tune,  quoi 
ipfè  Chciltianiflimus  Rex  eifdem  dominis  nofltis,  Se  corum  cuilibet ,  in  nullo  lie- 
obligatus. 

In  quorum  omnium  Se  fingulorum  teftimonium ,  nos  prxfemes  litteras  manibus 
noftris  fubfignavimus,  &  cas  nos  Philbertus  Naturelli,  Joanncs  de  Luxcmburgo,. 
&  Carolus  de  Ranch:court  rpropriis  figillis  noftris  ,  Se  nos  Cyprianus  de  Serntein, 
figillo  ipfius  Philberti ,  &:  Laurentius  du  Biioul ,  figillo  rrxfati  Oroli ,  in  noftro- 
fum  abfcntia  accommodatis  fecimus  muniri.  Dutum  Blcfis,  vicc/ûna  lécunda  die 
menfîs  feptembus ,  anno  Domini  1504. 

Ainfi  figné,  Phiibcrtus  Naturelli ,  prxpoiîtus  Trajedtenfis..  Serntein.  Joannes  de 
Luxembourg.  E.  Ranchicourt.  Du  Blioul. 

Ex.  font  lefditcs  lettres  fcellécs  de  cinq  féaux,  ou  cachets,  fur  cire  rouge 


TRAITE'  DE  TREVE  POVR  ?R07S  ANS,  ENTRE  LE  ROI' 
Louis  XII.  é-  Perdhrsnd  ejr  IfabeUe,  Roi  &  Reine  d'Efpagne. 
En  ÏAbbaie  de  Nôtre-Dame  de  U  Mcjorada,  le$i.  mars  1C04. 

FERDINANDUS  Se  Elifabct ,  Dei  gratiâ  Rex  Se  Rcgina  Caftcllx,  £fp*gi*\ 
Lcgionii,  Aragonum,  Sicilix  citra  Se  ultra  Fa  rum ,  Hicrufalcm,  Gra-  '504. 
nat*,  Tolcti,  Valcntix  ,  Gallccix  ,  Majoricarum ,  Hifpalis ,  Sardinix ,  H-marS* 
Cordubx ,  Cbriîcx,  Murcix,  Gicnnis,  Algarbii ,  Algczirx  ,  Gibraltaris,  ac 
Infùlarum  Canarix ,  Cornes  Se  Comitifla  Baichinonx ,  Domini  Vifcaix  &  Mo* 
iinx ,  Duce»  Athcnanim  Se  Ncopatiïx  ,  Comités  Roiîîlionis  Se  Ceritanix  ; 
Marchioncs  Oriftarù&  Goccani,  univerfis  Se  fingulis  prxlcntcs  litteras  infpe&u- 
fis    uorum  lâcimus  ¥  Quôd  inter  nos  ^  ex  un  a  ,  iS:  aluJliruum  Se  potcnt^nuua. 
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Principcm  tudovtcum  ,'Regem  Francix,  Duccm  Mediolani,  Stc.  Se  confan- 
guincum  noftrum,ex  altéra  ,  focrunctractaii,fàcti  fie  conclufi  ,  ac  fa&a  fie  conclufa 
articuli  fie  capitula  induciarum  fie  treugarum  renoris  Icqucntis. 

Imprimis  fuit  fie  cft  concordatum,  qaôd  fit  bona,  fecura,  Se  legalis  treuga  , 
gucrrxquc  abftincntia  per  tempus  triura  annorum ,  inter  altifllmum  &  poten- 
tiflimum  Principcm  Ludovicum,  Rcgcm  Francix,  Duccm  Mcdiolani ,  fiec.  chri- 
ftianiflimum ,  parte  ex  una:  &  altiilîmos  Se  potcmifllmos  Princ  pcm  fie  Princi- 
piflam  Fcrdinandum  &  Elifahct,  Rcgcm  &  Reginam  Caftellx  ,  Legionis  ,  Ara- 
gonum,  Sicilix,  G:anatx,  fieccathobeos,  parte  ex  altéra;  tam  per  mare,  fie  ter- 
ram,  quàm  aquas  dulecs ,  pro  ipfis  Se  omnibus  corum  regnis  ,  ten  is ,  domirja- 
tionibus,  fubditis,  alligatis ,  &  confurderatis,  in  quibufeumque  partibus  exiften- 
tibus,  tam  citra  quàm  ultra  montes,  Se  fignanter  per  corum  regnum  Siciiix 
citra  Farum ,  per  marc  &  terram  Qux  quidem  rrcugx  crunt  communicativx  & 
mercantiles  cali  modo  Se  forma ,  quod  durantibus  ilHs  fubditi  &  fequentes  didaj 
panes ,  tcu  altcram  illarum,  poterune  ire  Se  profkifci,  mercari  fie  veni  fteerc,  fc- 
curè  fie  fine  aliquo  impedimento  perfonarum  Se  bonorum  fuorum ,  omnes  mer- 
cantias  Se  bona  quxeumque  ,  in  omnibus  partibus  fie  qualibet  illarum  fupra- 
dictorum  Ptincipum,  ibidemque  morari,  ire  fie  redire,  tam  pro  facto  mercantix, 
quàm  alia  quavis  causa ,  proviib  tamen,  quod  prxtcxtu  Se  fiib  umbra  prxicnris 
prxdictx  treugx ,  di&i  commorantes ,  fréquentantes  ,  euntes  fie  redcunics  hinc 
indc,  non  racicnt ,  neque  procurabunt ,  directe  ,  neque  indirecte,  aliquid  in  jprx- 
judicium  principis,  in  patria  feu  in  pai  tiro  cujus  ipfi  fc  invenient. 

Item.  Fuit  Se  cft  concordatum  ,  quôd  duranre  dicta  treuga  nulla  executio ,  fax 
aliquod  guc:rxcxplcitum  fier  hinc  indc  ab  una  partc,fncquc  ab  alia  ;  nec  capientur 
aliquxcivitatcs,  villx  ,  platcx,  oppida,  fortalitia,minufquc  prifbncrii  ulîius  partit!, 
nec  navigia,  nec  alia  bona  per  marc,  nec  per  terram,  quinimoid  quod  invenictur 
captum  fie  innovamm  qualicumque  modo,  a  dichs  partibus, (eu  altéra  illarum,  poft 
dicm  quo  prxfcns  treuga  publicabitur,  ut  infcriùs  continctur,  rcitimcrur,  repo- 
netur ,  fie  reintcgnbitur  in  co  ftatu ,  quo  cric  captum  Se  innovatum ,  tempoïc 
dictx  captionis  ftu  innovationis. 

Item.  Fuit  fie  cft  concordatum,  quôd  quamvis  fupetius  dicirur,  quod  dictx  prx- 
fenres  treugç  fint  communicativx  fie  mercantiles ,  quod  hoc  incclligatur  in  om- 
nibus regnis  ,  terris,  fie  dominiis  prxdietorum  Rei^im  Se  Rcginx  ,  prçtcrquam  in 
prxdiclo  Sicilix  citra  Farum  regno  ,  ficuti  in  aliis  regnis,  terris,  fie  domimis 
prxdictorum  Rcgum  fie  Rcginx  ,  ram  per  marc  quàm  per  terram. 

Item  Fuit  fie  cft  concordatum  ,  quod  prçfcns  treuga  publicetur  Se  prxconi- 
fetur  in  civitatc  Ncapolis  ,  die  vicefima  quinta  menfis  februarii  proxime  ven- 
ruri  ,anni  prxfentis  millcfimi  quingcnrefimi  quarti ,  fie  quod  à  dicta  die  incipiant 
currerc  prxdicti  très  anni  ejufdcm  treugx,  fie  fubfcquantur  deinde  ccnfccutivè; 
Qui  treuga  publicabitur  ctiam  fie  prxconifabiiur  in  civitatibus  fie  villis  Nar- 
bonx,  Pcrpiniani ,  Vaionx,  fie  Fontifarabix,  vicefimo-nono  die  prxdiûi  menfis 
februarii  proxime  venturi. 

Item.  Fuit  fie  cft  concordatum,quôd  durante  dicto  tempore  tteugx,  fubditi  Se 
alti  qui  tenent ,  fie  (cquunrur  de  prxlênti  partes  feu  partitum  dictorum  Princi- 

C,  poterunt  refidendo  in  illo  feu  in  illis  ,  libère ,  (ccurc ,  fie  fine  aliquo  impe- 
nto,gaudcre,  uti,fic  £hii  terris,  hxrcditatibus,  fie  bouis  quibuicumque, qu* 
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dicto  tcmporc  publications  prxfenm  treugx  habcbunt  &  poflldcbunt  corporali- 
tcr  &  cum  cfFectu  in  arlio  partito. 

Item.  Fuie  &  cft  concordatun,  quod  fi  ,  durante  difta  treuga  ,  aliqui  populi, 
Barones  ,  feu  alix  perfonx  ex  his  qux  dicta  die  vicefima  quinta  menfe  fcbruarii 
proximè  venturi,  qua  dicta  treuga  publicabitur  ,  ut  ptxfcrcur,  erunt  fub  obedien- 
tia  prxdicti  Rcgis  Francix,  ubicumque  fine ,  ab  eadem  obedienria  déficient,  Se  Ce 
rebcllabunt  ,  &  érigent  figna  prxdicrorum  Régis  Se  Rcginx  Caftcllx  Se  Arago- 
nura,  vel  aliquis  Baro,  aut  alia  perfona  ex  his  quxfcquunrur ,  aut  non  fcquun- 
tur  prxdictos  Rcgem  &  Rcginam  Caftcllx  &  Aragonum,  feccrit  rebcllarc  ali- 

3uas  terras  ex  his ,  quç  dicta  die  publicationis  treugx  erunt  fub  obedientia  prx- 
icti  Rcgis  Francix,  ubicumque  fucrint,  quod  illis  talibus.qui  durante  dicta 
treuga  terras  rebcllarc  facienr,  non  poflît  peperci,  per  quameumque  pacem  inter* 
diiflas  partes  facjcndam ,  nec  per  cafdcm  partes  ,  aut  carum  altctam,  poflît  eis 
prxftari  auxilium  ,  direcrè  vcl  indirectè,  quinimo  tanquam  rebelles  ex  prxfcntis 
treugx  fractorcs  puniantur;  &  illud  quod  rebcllarc  fecerint  à  dicta  die  vicefima 
quinta  menfis  Fcbruaiii ,  proximè  venturi, in  antea,  à  qua  die  dicta  treuga  incipicc 
cunere,  reftituatur  ftatim ,  in  co  ftatu  in  quo  crat  antequam  illud  rebcllarc  fecif- 
fent  ;  pofîkque  pars,  contra  quam  innovabitut ,  propria fua  automate  illud  recu- 
perarc,  &  altéra  pats  illud  refifterc,  feufavore,  aut  alio  quovù  modo,  impedire 
non  pcAît. 

Item.  Pari  modo  fuit  Se  cft  concordatum,  quôd  fi  durante  dicla  treuga  aliqui 
populi ,  Batones,  feu  alix  pcrfbnx  ex  his,  qux  dicta  die  vicefima  quinta  Fcbruarii 
proximè  venturi ,  qua  dicta  treuga  publicabitur,  ut  prxfcrtur ,  erunt  fub  obedien- 
tia prxdictorum  Rcgis  Se  Rcginx  Caftcllx  Se  Aragonum,  ubicumque  fint ,  ab  ea- 
dem obedientia  déficient  Se.  fc  rebcllabunt,  &  érigent  figna  prxdicli  Régis  Fran- 
cix ,  vcl  aliquis  Baro ,  aut  alia  perfona  ex  his ,  qux  fêquuntur  ,  aut  non  lequuntur 
prxdictum  Francix  Rcgem ,  fecerit  rebcllarc  aliquas  terras  ex  his,  qux  dicta  die 

Î>ublicarionis  treugx  erunt  fub  obedientia  prxdicrorum  Rcgis  &  Reginx  Caftcl- 
x  Se  Aragonum  ,  ubicumque  fucrint  ,  quod  illis  talibus,qui  durante  dicta;  treuga 
terras  rebcllarc  fecerint,  non  poflît  peperci  per  quameumque  pacem  inter  dictas- 
partes  Faciendam  ,  nec  per  cafdcm  partes,  aut  carum  alceram  ,  poffit  fis  prxftari 
auxilium  directe  vcl  indirectè ,  quinimo  tanquam  rebelles  &  ptxfcntis  treugx 
Fractores  puniantur*,  &  illud  quod  rcbellarc  fecerint ,  à  dicta  die  vicefima  quinta 
menfis  fcbruarii  proximè  venturi ,  in  antea  ,  à  qua  die  dicta  treuga  incipict  cur> 
rerc  ,  ut  prxfcrtur,  reftituatur  illico  in  eo  ftatu  ,  in  quo  erat  antequam  illud  re- 
bcllarc fcciflcnt  ,  pofficquc  pars ,  contra  quam  innovabitur,  propria  fua  automate 
illud  recuperarc,  Se  altéra  pars  illud  rcfiucrc,  feu  favorc,  aut  alio  quovis  modo, 
imjpcdire  non  poffit. 

item-  Et  cafu,quo  pend  en  te  dicto  tenaporc  dictx  treugx  aiiquid  per  capita- 
aeos,  feu  aiiquas  illorum  ,  feu  dictorum  Principum  ,  gentes  aut  alios  quofeumque 
ftqucntcs  cotum  partes,  vel  partimm  tenenres  ,  ficret  contra  Se  in  prxjudicium 
dictx  treugx,  propterea  ramen  non  cenfebitur  dicta  treuga  rupta ,  ncque  infra- 
âa,  fed  neque  prxjudicabit  dicta  infractio  feu  innovatio  fupradictis  Principi- 
bus  ,  fed  dumtaxat  infractori  &  inrerrumpenti  dictam  treugam ,  qui  punictur  Se 
faibgabitur  per  pareem,  in  cu*us  terra  deliquerit ,  ôc  ad  id  reftituctur  per  altcrarn 


partem  ubi  fueric ,  infra  menfem  poft  requifitioném;  Se  illud  quod  innovabitur  & 
fiet  per  prxdidlos  contra  di&am  treugam,  reftituatur  ftatim  in  co  ftatu  in  quo  erat 
anteaquam  innovarctur,  poflîtque  pars,  contra  quam  innoYabitur ,  propria  fua 
autorirate  illud  recuperare ,  &  altéra  pars  illud  refiftere,  feu  favore,  aut  alio  quovis 
modo,  impedire  non  po/Tit. 

Item.  Fuit&  eft  concordatum,  quôd  quoniam  impratfcnriarum  prxdi&i  Rcx  Se 
Regina  Caftellx  Se  Aragonum  habent  pofTeflîonem  totius  prxdicli  Sicilix  citra 
Farum  regni ,  &  accidere  police ,  quôd  pofteaquam  huiuimodi  treuga  ad  aliquo- 
rum  notitiam  devenerit,  aliqui  populi ,  Barones ,  aut  aux  perfonx  in  di&o  regno 
ad  difcordiam&  bellura  feminandum,  ut  hujulraodi  treuga  non  fervetur,  fub  obe- 
dientia  alterius  Principis  (tare  vellent ,  &  non  (ùb  obedientia  diétorum  Régis  Se 
ïteginx  Caftellx  &  Aragonum ,  volunt  dic"hc  partes  quoi  fi  durante  diéto  tem- 
porc  treugx,  terrx  ,  aut  Barones,  aut  aliqux  alix  perfonx  intra  di&om  Sicilix 
citra  Farum  regnum  ,  fub  aiia  obediemia ,  prxterquam  didorum  Rcgis  Se  Reginx 
Caftellx  8e  Aragonum,  ftare  voluermt,  quod  ipfi  Rcx  Se  Regina  poflînt  inober 
dientes  fibi  in  di&o  regno  ad  obedientiam  fuam  reducere  quoeumque  modo  vo- 
lucrint  -,  &  hanc  ob  caufam  treuga  non  inteïligatur  elle  flatta. 

Item.  Fuit  Se  eft  concordatum ,  quod  durante  difta  treuga  altéra  diftarum  par- 
tium  non  poflît  prxftare  auxilium,  aut  favorem  alicui  Principi,  poitnt.it ui , aut  ali- 
çui  3lix  perlonx,  contra  altcram  pancm,  directe  nec  indirecte. 

Item.  Et  pariter  tenebuntur  di&i  Reges  &  Regina  nominarc  infra  très  menfes, 
à  die  prxlentium  immediatè  fequentes  ,  diftos  eorum  atligatos  Se  confeederato?, 
quos  intendunt  cfle  comprehenfos  intta  diébm  treugam ,  gaudereque,  uti,  &  frui 
cfRélu  cjufdt  m. 

Item.  Fuit  &  eft  concordatum ,  quôd  prxdifti  Reges  Se  Regina  firmnbunt  per- 
fonaliter  Se  jurabunt  hujufmodi  articulos  Se  capitula  treugx,  infra  fcxdecim  dics 
proxime  fequentes ,  qui  currere  incipient  à  «iceftma  prima  die  hujus  menfis  ja- 
nuarii:anni  prx'cntis  1,04.  Se  quod  infra  di&um  tempus  hujurmodi  capitula  treu- 
gx tradantur  ab  una  parte  ad  aliam  viciflim  ,  videlicet  ipfifmct  prinopibus ,  vcl 
pro  eis ,  oraroribus  fuis. 

Et  licet  prxinferti  articuli  Se  capitula  fucrint  aliàs  per  nos  ratificata ,  firmara  & 
juramento  vallata,  infra  tempus  in  eifdem  articulis  contentum,  nihilominus  tamen, 
quia  voluntas  noftra  eft  illos  &  illa  ,  Se  omnia  in  illis  contenta,  tenerc,  adimplere, 
Se  obfêrvarc  ;  igitur  prxfentium  tenore  approbamus  ,  concedimus ,  Se  fumamus 
prxinferta  treugx,  beliique  abftincntix  ,  capitula  &  articulos,  Se  omnia  in  illis 
contenta  ,  &  promittimus  &  juramus  ad  Dominum  Dcum  noftrum ,  Se  e}us  fan- 
Aam  Crucem ,  &  fandka  quatuor  evangelia ,  manibus  noftris  corporaliter  tafta, 
in  prxfenti3  fpeétabilis  Joannis  de  Lcvi ,  Marcicalli  fidei ,  domini  de  Mirapkc  , 
&  Sencfcalli  Carcaflonx,  oratotis  pereumdem  altiflîrr.umfic  potentiflimum  Fran- 
eorum  Regem  ad  nos  deftinati ,  quod  tenebimus  ,  impkbimus,  Se  obfervabimus 
prxinferta  capitula  Se  articulos ,  Si  omnia  in  illis  contenta  ,  videlicet  ea  omnia  & 
fingula  ,  qux  nos  prxdidtorum  articulorum  &  capitulorum  virtutc  adimplere  tene- 
nuir  Se  aftriéti  fumus,  bona  fide,omnique  fraude ,  dolo  &cautcla  ceflantsbus,  fub 
clauftilis,  paôis,obligationibus,&  vinculis  in  prxinfertis  articuîis  contentis. 
•  lu  quorum  fidem  &  teftimonium  prxjèntcs  fieri  juffinws  manifcus  noftris  figua- 
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W ,  Ugilloqac  noftro  impendenti  muniras.  DatUm  in  Coenobio  Beâtx  Virgin*» 
Marix  de  la  Mejorada,  ordinis  fancti  Hieronimi ,  ultime»  die  menfis  martii ,  arno 
à  nativitate  Domini  1504.  Sic  fignatum,  To  el  Rxy  Jo  la  Reina.  " 
Ego  Michael  Perez  d'Almaç-m,  fecretarius  Régis  &  Régit»  dominoram  meo- 
Ictibi  feci  mandato  Majcftatum  luarum. 

ro'VVOJlt  DV  ROI  FERDINAND  J  SFS  AMBASSADEURS s 
de  faire  la  même  ligue  &  union  ,  ar  ec  Mcnpcur  François  ,  Duc  de 
Falots ,  futur  fuccefleur  au  roi  au»;  e  de  France,  qu'il  avait  faite,  avec 
le  Roi  Louis  XII.  A  Segovic  le  10.  feptembre  1505. 

FERDIN  ANDUS,  Dei  graria  Rex  Hifpanix,  Sicilix  cicra  Se  ultra  EJp*&* 
Farum  ,  Jerufalcm  ,  Sec.  univerfts  &  fingulis,ad  quotutn  notimm  prx-  - 
fentes  Utterx  pervenetint ,  falutem.  Quamvjs  intér  nos  Se  alrflîmum  ,  lo.fipt, 
pocentiffimum ,  &  cxcellentiflîmum  Ptincipem  Ludovicum ,  Francix  Rigcro,  Me- 
diolanique  Ducem ,  &c.  Chriftianiffimum  canffimum  ac  sm  mtiflîmum  franem 
6c  confeederatum  noftrum ,  pera&a ,  firmata,  compofita  ,  perpctuôque  Habilita 
pax,  fratermtas,  Se  conftrdcratio  fit  pro  nobis  noltrifque  hicceflbribus ,  &  toca 
demutn  poftetitate  ,  quam  nos  euftodimus  ,  &  omnibus  vitx  noftrae  diebus  îlli- 
batam  seterno  Se  imtnortali  Deo  medio  cultodiemus.  Et  licet  nobù  cum  ipfius 
cariflîmi  Francorum  Régis  fratris  nottti  fucccllbnbus  nequaquam  neceflarium  fit 
eam  amicitiam  Se  confixderationem majori  vinculo,quàm  cft,  connedeere  j  verùm 
nos  profpiciendo  ingentiabona  qux  inde  omnibus  populis  Se  nationibus,  eidem 
Chriftianiflimo  Régi  fratti  noftro ,  nobifque  ,  Se  fubditis  fubfcquuntur ,  &  toti 
demum  religioni  chriftianx,  neutiquam  indecens  videtur,  quod  res  de  qua  toc 
Ce  tam  magna  ociuntut  bona,  veluti  eadem  amicitia  Se  confœderatio  cft,con- 
nectatur ,  iterumque  firmetur  ommbus  modis ,  quibus  conne&i ,  firmarique  ma- 
ps  queat ,  privatimque  componatur  ,  confolideturque  inter  nos  ,  noftrofque 
lixredes  Se  iuccellorcs ,  Se  illuftriflîmum  dominum  Francifcum,  Delphinum  Vicn- 
nenfêm  *  confanouincuro  nolltum ,  qui  poft  longa  tempora  &  fèlices  decurfos  dies  m  tJ]  . 
cidem  Chriftiamffimo  Régi  fratti  noftro  inGallia  gratia  dmna  média  fucceifiirus.   cétc  quaireVcîâne 
cft,  Se  fuos  quoque  hxredes  Se  fucceflbres  ;  prxcipuc  cum  hoc  idem  velit  &  cupiat  ,„  M;$  dc  France  j 
idem  ChriftiantUimas  Rex  fratrer  nofter.  Quapropter  confidentes  de  fide  fui-   n>  fils  aîn<:  du  Roi, 
çru\ari ,  prudentia,  &  integritatc  virorum  fpe&abilium,  magnificorum  ,  &  reven-   A.n/ï ,  c'ell  une cr^ 
dorum,  confiliariorum  noftrorum, Joannis  de  Stlva,  comitis  Cifontis  ,  &  affinis  no-   JJJ du  ljr<*airc  dè 
ftri,  affiftcniis  urbis  Hifoalenfis  ,  Se  Thomx  Malfer.ti  ,  Regentis  Cancc.'iarix  cr„  ^  ufi  '  9U1  V* 
noftrx  ,  &  fratris  Joannis'  Enguera,  Magiftri  in  facra  Thcologia  ,  Inquifitoris  hx.   qu  i]  éto^j'hefSS 
xeticx  pravitatis  in  principatu  Catalonix, tenorc  prxfentis,de  ncllra  certa  ftien-  préfomptif  U, 
lia,  deiiberatc  Se  confulto,  eos  omnibus  melionbus  via,  modo  ,  Se  forma,  qui-  Couronncâ 
bus  de  jure  Se  aliàs  poffumus  Se  valemus ,  faciinus ,  conftituimus  ,  creamus,  Se 
ordinamus  noftros  veros  ,  certos,  legitimos  ,  Se  indubitatos  procuratorcs  ,  ora- 
corcs,  Se  nuncios  fpeciales,  &  adinfra  feripta  générale»,  ita  tamen.qi  ôJ  fpc- 
cialita's  gencralitati  non  deroget ,  nec  c  contra  ;  vos  eoidem,  Joannem  dc  Silva, 
Comitem  Cifontis ,  Thornam  Malfëritum,  &  fratrem  Joannem  Erguera.ut  pro 
nobis  &  nomme  noftro  poflîcis  Se  valcatis  tradarc,  concordare,  facere,&  fif- 
Tome  IL  £ 
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mafe  cum  ptxdifto  illalhilfimo  domino  Francifco,  Dclpnino  Vîennenfi,  confaif- 
guineo  ncftro,feucum  illis,  qui  fuas  vices  Se  poteftatem  habebuntejus  nomine, 
unionem  ,  fraternkatem ,  ligam  ,  Se  confeederationera  ftri&iflimam  ,  perpetuam 
ac  indiflolubilcm ,  cunéhs  futuris  temporibus  duraturam  ,  fcilicet  inter  nos  hxre* 
defque  Se  fucceilbres  noftros  ,  ac  régna  &  dotninia  noftra,&  alias  terras  omnes 
&  fubditos  noftros,  tam  regnorum  Se  dominiorum  noftrorum ,  quam  regno- 
rum  Se  dominiorum  Caftellx  ,  Legionis,  Granatx  ,  &c.  quorum  adminiftratio- 
nem  Se  gubernationem  perpetuam  habemus,  nobifquc  optimo  jure  pertinct,  parte 
ex  una  ;  Se  eumdem  illuftriflimum  dominum  Francifcum  ,  Delphinum  Vien- 
nenfem  ,  confanguineum  noftrum,  &  fucceflores  fuos,&  regnum  Francix  ,  & 
dominia,  Se  fubditos  coronx  Francix,  pane  ex  altéra;  &  poflîcis  quxeumque 
capitula  &  inftrumenca  &  quofcumque  traftatus  concordix ,  unionis ,  Se  con- 
fœJerationis  &  ligx  ,pro  nobis  &  nomine  noftro ,  cum  eodem  illuftrifTîmo  Dcl- 
phino  Viennenfi ,  conlanguineo  noftro ,  ftipulari ,  facere  Se  firmare ,  fieri  fâcere 
petere,6c  inftare,cum  illis  pa&is,.  viuculs,  conditionibus  ,  promiffionibus  , 
pcenis ,  fummiffionibus ,  juramentis ,  daufulis  &  cautelis  quibus  voluetitis  & 
vobis  bene  vifum  fuerit  ;  poflîtifque  nomine  noftro ,  fi  oportuerit  nominale 
confervatorem  di&x  unionis,  confeederationis  3c  ligx,  ac  etiam  nominare  con- 
feederatos  noftros ,  qui  in  eadem  confederatione  5c  liga  indudi  debeant  ;  Se 
demum  poflttis  facere  6c  firmare  pro  nobis  t  Se  nominc  noftro ,  orania  alia  Se 
finguû,qux  pro  expedirione,  fecuritate ,  Se  complemento  di&x  unionis  ,  confe- 
derationis  Se  ligx ,  neceflaria ,  convenientia ,  Se  opportuna  vobis  videbuntur.  Et 
de  prxdi&is  omnibus  Se  fingulis  ,  ccuno  quoque  eorum  poffitis ,  concordare,  ku 
cere,  Se  firmare  nomine  noftro,  cum  prxfoto  illuftriflimo  Delphino  Viennenfi.con- 
fànguineo  noftro,  fierique  facere,  petere,  Se  inftare  quarcumque  capitula,  & 
quoicumque  contra&us  cum  u1  lis  paébis,  conditionibus,  obligationibus ,  juramen- 
tis,  (ècut  iutibus ,  pcenis,  fummiffionibus,  renunciatiombus  Se  promiflionibus,- 
quibus  volueritis ,  Se  generaliter  omnia  &  alia  fingula  facere  &  firmare ,  cujul- 
cum  que  naturx  Se  importantix  fuerint  neceflaria  Se  opportuna ,  &  qux  nos  fa- 
cere poftèmus,  ctiamli  talia  fini,  qux  ad  ea  conficiendum  prxceptum  exigant  ma- 
gis  fpcciale.  Damus  prxterea  &  concedimus  vobis  prxnominatis  oratoribus  no- 
ftris  plénum  pofle ,  ut  poflîcis  jurare  pro  nobis  Se  in  animam  noftram,  quod  tene- 
bimus  ,  obfervabimus  ,  Se  adimplcbimus  realiter  Se  cum  efft&u  omnia  Se  fingula,, 
qux  in  prxdictis  circa  ea  nomine  noftro  concordabitis  >  capitulabitis ,  afleeu- 
rabitis ,  ptomittetis ,  jurabicis  &  firmabitis ,  omni  fraude ,  cautcla  ,  Se  dolo  ceflàn- 
tibus,  Se  illa  ratificabimus  eis  modo  Se  forma,  quibus  vos  ea  concordabitis ,  ca- 
pitulabitis ,  aflecurabitis ,  promittetis,  jurabitis ,  Se  firmabitis  -,  &  quod  nulloun- 
ouaro  tempore  revocabimus,  nec  contra  ea  auc  eorum  aliquid  fàciemus ,  vel 
veniemus ,  fub  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum  patrimonialium  Se  fii- 
calium.  In  quorum  teftimonium ,  prxfentes  fieri  jufsimus  manu  noftra  (îgnatas, 
figilloque  noftro  impendenti  muniras.  Datum  incivitate  Segovix,  die  décima  men-* 
fis  feptembris ,  anno  à  nativitate  Domini  1505.  Sic  fignatum ,  To  tl  Rey. 

Ego  Michacl  Percz  d'Almaçan  prxdidi  altifsimi,  potentifsimi ,  &  catholici  Ré- 
gis, domini  mcjj  fccictaiius  prxfentes  Utteras  mandaco  Majeftatis  fax  fecibi  fcà,  ' 
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IRAI  TÉ  DE  PAIX,  DE  CONFÉDÉRATION,  ET  ALLIANCE 
entre  Louis  XII.  Roi  de  France,  ejr  Ferdinand  ,  Roi  d'Efpagne ,  ejr  du 
mariage  de  Germaine  de  Foix,  nièce  du  Roi,  avec  ledit  Roi  Ferdinand. 
A  Blois  le  ii.  oclobre  1505.  ratifié  far  le  Roi  d'Efpagne  à  Segovie 
le  \6.  oclobre  1505. 

PATE  AT  cun£Us  &  evidenter  fit  notum,  Quôd  ad  laudem  &  glorîam  onv 
nipotentis  redemptoris  Domini  noftri  Jefu  Chtifti,  exaltationcm  &  ampli-  Efbdftù 
ficationcm  totius  Chriftianae  Religionis ,  ortodoxarque  fidci ,  honorem ,  com-  îjof. 
fliodum  &  tranquillitatem,&  cutclam  6c  confervationem  ftatuum,  rcgnorum  6c  fub-  u.  otlçbt 
ditorum  fereniflimi  &  exceiiî  Principis  domini  Ludovici,  hujus  nominis  duodeci- 
mi ,  Dei  gratiâ  Chriftianiffimi  Régis  Francorum ,  Ducis  Mcdiolani ,  domini  Ja- 
nua: ,  &c.  6c  etiam  ad  honorem,  commodum&  tranquillitatem,  tutelam  &  con- 
fervationem ftaïuum ,  regnorum  &  fubditorum  fercniflimi  6c  excelfi  Principis 
domini  Ferdinandi,  Dei  gratiâ  Catolki  Hifpaniarum  Régis ,  Sicilias  citra  6c  ultra 
Faram,  Jerulàlem ,  6cc.  bona,  vera,  fecura,  legalis ,  Uncera  6c  perpétua  pax, 
unio ,  fraternitas ,  amicitia ,  faedus  &  confceJeratio ,  omni  zvo  duratura ,  fada  , 
jurara,  firmata,  ac  conduis  extitit ,  Se  elt,  inter  przfàtum  Cbrilbaniflîmum  Re- 
gem,  hxredes  6c  fucceflbres  fuos,  régna,  patrias,  &  domini  a  fua  quxeumque 
parte  ex  una  ;  &  nos  dominum  Joannem  de  Silva ,  Comitem  de  Ciiuentes  ;  Tho- 
mam  Malferit ,  Do&orem  ,  Regentem  Cancellarise  ;  Fratrem  Joannem  Enguera, 
Do&orem  in  Tbeologia ,  Provincialcm  6c  Inquifitorem  in  Principatu  Cataïonix, 
«oratores ,  nunàos,&  procuratores  fpecialcs  ante  di£ki  fereniflimi  domini  Ferdi- 
nandi ,  Catolici  Hifpaniarum  Régis,  pro  di£fco  Catolico  Rcgc ,  hxredibus  6c  fuc- 
xeiToribus,  regnis ,  patriis,  &dominiis  luis  quibufeumque,  parte  ex  altéra,  in  hune, 
■qui  fequitur,  modum. 

Videl  acet  quôJ  di&i  Chriftianiflïmus  &  Catolicus  Reges  étant  tanquam  duas 
animx  in  uno  &  eodem  corpore,  amici  amicorum  ,  &  inimici  inimicorum;  6c 
quàd  caufâ ,  colore ,  vel  occafione  quacumque ,  qux  fit,  vel  elfe  poffit ,  non  po. 
rerit,  nec  polTit  aliquis  corum,  nec  etiam  eorum  hxredes  &fuccelîbres  poflint, 
direftè  vel  indireôc  ,  modo  aliquo  dare  auxilium ,  fuccurfum ,  aut  favorcro  contra 
alierum ,  inimxis  aut  adverlàriis  fuis ,  fed  tenebuntur  6c  obnoxii  erunt  auxiliari 
&  fuccurrere  unus  alteri,  adversds  6c  contra  omnes,  pro  (ècuritate  ,  euftodia ,  dc- 
fenfione  &  tuitione  eocum  Itanium ,  regnorum,&  terrarum,  dominiorum,&  jurium 
quorumeumque  ;  videlicet  Rex  Cbriftianiflimus  de  mille  hominibus  arraorum ,  feu 
lancearum  ad  modum  Francis  ;  6c  di&us  Catolicus  Rex  tenebitur  dare  auxilium 
triom  millium  Janetatirorum  ad  modum  Hifpanix  inftru&orum ,  non  obftantibus 
■quibufeumque  aliis  ligis  per  prxnominatos  Reges  antea  fa&is ,  vel  de  extero  fa- 
ciendis  cum  quibufeumque  Principibus,  Dominationibus,  feu  Communitatibus 
quibufcumque.  Qiubus  quoad  hzc  ipfi  Chriftianiflïmus  6c  Catolicus  Reges  pet 
prxfcntom  pacemSc  ligam  exprefsè  tenunciarunt  6c  renunciant. 

Item.  Poterunt  omnes  fubditi  utriufque  diftorum  Regum ,  cujufcumque  ftatus 
aut  qualitatis  fini ,  ite ,  frequentare ,  morari,  6c  ftare  mercanrilite*  &  aliter ,  ut  eis 
yidebitur,  pet  terram ,  mare ,  &  aquas  dulces ,  6c  per  terras  &  dominia  di&oruja 
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Rcgum ,  dcut  ipfi  poflunt  facere  in  terris  &  dominiis  fui  proprii  Régis.  Et  crunt' 
fufpenfîe  6c  luperfellx  executiones  omnium  matcarum  &  reprefaliarum ,  qux  fue- 
lun:  concellx  ex  utxaque  parte  per  (patiura  fex  menfmm  fequentium  ,  quo  tem- 
pore  pendente  fict  débita  diligentia  per  di&os  Regcs  ,  vel  iuos  commiilànos  de 
concordando  &  concordari  fàciendo  querclas  6c  a&iones ,  fub  occafione  6c  colore 
quarum  diclx  marex  feu  reprefalix  fuerunt  concert*. 

Item.  Erunt  remifla  odia  &  rancores  omnes ,  &  omnes  effenfie  utriufque  partis  y 
omnibus  illis  qui  tenuctunt  6c  fequuti  lunt  partes  alterius  eU<ftorum  Regum  con» 
tra  alterum,  &  maxime  diéhis  Rcx  Cuolicus  intégré  quirtavit  6c  remifit,  quittât 
&rcmittit  per  prxfcntc s,  omnibus ,  Principibus  6c  Baronibus,  6c  aliis  ditti  Regr.i 
Sicilix  citrà  Fatum  ,  6c  fimiliter  omnibus  cujufcumquc  nationis  fine,  qui  tenuc- 
runt partem  ditti  Chriftianifliini  Régis  ,  totum  odium  ,  6c  omnem  rancoiem ,  & 
maiam  voluntatem,  quam  poucr  haberc  contra  cos  pradicla  de  caufa  ,  dummodd 
ipfi  faciant  di&o  Guohco  &  Régi  tue  cjus  confotti ,  qux  etit ,  homaçia  6c  débit* 
fiJelitatis  juramentum,  prout  facere  tenentur.  Et  potetunt  omnes  prxnominati, 
cujufcumque  ftatus  fint  ,  ftare  &  refiderc  ,  ubicumque  eis  benc  videbitur , 
excepto  quôd  non  ftent  in  terris  inimicorum  di<ftorum  Rcgis  &  Reginx  Catoli- 
corum,aut  eis  fufrcclorum.  Et  nihilominus  utentur  cVgaudebuntdiftis  bonis  fuis  in 
di&o  regno  exiftentibus,  dummodo  ipfi  non  impediant ,  quèd  officiâtes  diûorurn 
Rcgi,&  Reginx  non  expièrent,  exequantur  ,  6c  officient  in  principatibus ,  ter. 
ris ,  baroniis ,  6c  dominiis  in  di&o  regno  Sicilix  citra  Farum  ex.ftcntibus ,  fie  6c  co 
modo  6c  forma  ,  qua  antehac  tempoïc  aliorum  Rceum  Sicilix  ciua  Farum  faâuro 
exiftit. 

Item.  Fuit  concordatum ,  quod  Princeps-  Rofani ,  Marchio  Bitonti ,  Honorant* 
&  Alfbnfus  de  Hmdo  Scverino  ,  6c  Fabricius  de  Jczualdo ,  6c  alii  cujufcumque 
quahtatis,  ftatus,  &  nationis  fuerint ,  qui  pendente  bcllo  inter  di&os  prarfates 
Rcgcs  captivi  focrunt,  &  etiam  carecrati  detinentur  per  prxfatum  Catolicunl 
Regem  ,  vel  per  eos,  qui  ejus  partes  fcquuntur,  r.im  in  Italia,  Hifpanîa,CaltelIa; 
Aragonia,  &  aliis  quibufeumque  locts,  illico  ponentur  in  puia  6c  pltna  libera- 
tione ,  abfque  alicujus  pecunix  fotutione.  Et  pari  modo  fiet  per  prxdiftum  Chrï- 
fttamffimum  Francorum  Regem  ,  fi  funt  aliqui  fubditorum  prxdidt  Catolici  Rcgis, 
vel  alu.quiejus  partes  tenuerunt ,  qui  detineantuc  prxdifta  ex  caulà  in  terris  obe- 
dtenttx  prxfcti  Chriftianiffimi  Rcgis. 

Item.  Pari  modo  fuit  tractatum  &  concordatum ,  quôd  omnes  &  finguli  Prin- 
cipes Barones,  Domini ,  Milites,  &  alii  cujufcumque  ftatus  vel  condiîionis  fint 
prxdicti  Sicihx  citra  Farum  regni ,  vel  aliundè ,  qui  partem  difh  Chriftianiffimi 
Régis,  contra  prxfatum  Catolicum Regem  tenuerunt  &  fequuti  funt,vcl  eotum 
hxredes  legitimi ,  illico  poft  matrimonium  per  verba  de  prxienti  fa&um  &  con- 
clulum  inter  prxfatum  Catolicum  Regem,  &  illuftniïim.im  Dominam  Gcrmanam 
de  Fuxo,  reponentur  6c  reftituentur  inte-grè  in  polUfiione  Se  fuitione  fuorum 
princip.ituum,  terrarum,  dominiorum  ,  &  bonorum  fuoium  immobilium  quorum- 
cumque ,  qur  ipli  poflîdcbani  in  initio  didti  bdli ,  quod  fuit  anno  Dcnimi  ijoi. 
in  xftate  ,  tempore  quo  armigeri  Régis  Catolici  Hïfpanise  venerunt  adTfibaldam, 
ce  dommus  d'Aubigny  venir  contta  eos  ,  quamvis  per  prxfatum  Catolicum  Re- 
gem vel  iuos  locum  tenemes,  vel  alios  ad  id  poteitutem  habentes ,  fuerint ,  vd 
Jmt  alicnata  auc  tranflata  in  alios ,  quacumque  cauû,qux  fit  aur  cfic  poflit.  fit 
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Emih'ter  erùnt  rcftituri  in  potîdEone  &  fruitione  prxdittorum  fuorum  bonorum 
qux  pofliiebant  prxdicto  tempore ,  Se  habebunt  illa  efrcôualitcr ,  quamvis  îlîa 
fuerint  alienata  &:  tranflata  in  alios ,  quacumque  caufa,  qui  fit  aut  eflc  poflît,  pcr 
Rcgcm  Fcdcricum,aut  iuos  Jocum  tenentes,  ycl  alios  ad  id  habcntes  ab  eo  po- 
teftatem ,  ficut  di&um  eft.  Quae  aJicnationes  pet  omr.es  prxdi&os  fa&x  non  po- 
terune  prxjudicare  jori  petitorii  nec  pofTeiloni  diûorum  Principum ,  Baronum , 
&  aliorum  eis  fpeécaiitium  ad  bona ,  qux  ipfi  pofDdebant  in  initio  didki  bclli , 
dummodo  prxnominau  prxftcnt  juramenta  Se  homagia  dibitx  fidelitatis  prxfatis 
Catolicis  Régi  Se  Régime. 

Item.  In  honorem  Sanâiflîmi  Domini  noftri  Julii  Papx  fècundi,  Domino  Prx- 
fêclo  ejus  nepoti ,  tanqaim  illi ,  qui  fequutus  fuit  parus  Rcgis  Francorum,  refti- 
luentur  omnes  terr*  Se  dominia  ,  qux  &  qius  poffidebat  tempore  aperu  belli  in- 
tet  Chriitianiffimum  Se  Catolicum  Reges.  De  aliis  autero  terris  Se  dominiis  ,  quxr 
tune  non  poffidebat ,  fiet  fibi  prompu  Se  expedita  julhua  per  prxfatum  Catolicum 
Rcgem  ,  feu  ab  co  poteftatem  habentes. 

Item.  Et  pari  modo  erit  reftitutus  Se  rcpofïtus  reverendiflimus  in  Chcifto  Pater 
dominus  Cardinalis  Ambafix ,  Legatus  Àpoltojicus  in  regno  Francix ,  in  poflcflio- 
nc  Se  ftuitione,  Se  proprietatc  libéra  comitatus,  tenx,  Se  domina  de  Sarno,  Se 
terrx  &  dominii  de  Gando ,  &  eorum  juribus  ,  dependentiis,  Se  pertinentiis  qui- 
bufèumque,  ficut,  &  in  modo  Se  forma,  quibus  Itabat  initio  diûi  belli  ,  non 
obftantibus  alienationibus  factis ,  vcl  qux  fieri  potuiflcnt  pcr  di&um  Rcgcm 
Catolicum  ,  vcl  ejus  locum  tenentes, vcl  alios  quofeumque.  Qui  comitatus , terrx,. 
Se  dominia  virtute  hujus  pacis  rcmanebunt  fibi  m  omni  jure  proprictatis  ,  do- 
minii, &  potïèffionis. 

Item.  Reftituentur  pari  modo  Reginx  Elif«bet,  vidux  Rcgis  Fedetici  quon- 
dam ,  omnes  terrx  omniaque  dominia  Se  bona  inunobilia ,  qux  ci  pettinuerunc 
in  diclo  regno  ante  di&um  bcllum ,  dum  tamen  difta  Elilàbct ,  Se  ejus  liberi  mo- 
ram  trahant ,  ubi  prxdi&o  Catolico  Régi  placuerit  j  Se  ad  cognofeendum  Se  de- 
cidendum  ,  quid  dictx  Reginx  pettinuerit  in  didto  tegno,  eligentut  duo  viri, 
videlicet  unas  per  prxfatum  Rcgcm  Catolicum  ;  Se  altcr  pcr  di&am  Reginam 
Eiifabet  j  Se  intérim  antequam  prxdidti  viti  prxdi&am  decilioncm  faciant ,  tene- 
bitur  prxfàtus  Rex  Catolicus  providerc  condecenter  pto  vidlu  dictx  Reginx,  Se 
Jiberis  fins  ,  dummodô  ipfa  Se  liberi  ejus  morentur,  ut  di£tum  cft. 

Et  pro  ma  jori  fecuritate  &  manutenentia ,  Se  augmento  didx  pacïs ,  unionis,  Se 
ligx,  extitit  &  cft  de  prxfenti  traclatum  Se  concordatum  {  dido  Chriftianiflïmo 
Rege  fe  fortem  fàciente  ,  quantum  ad  hoc  illuftnffimx  dominx  Germanx  de 
Fuxo  ,  ejus  proprix  neptis  ,  feilicet  filix  fbroris  fux,  Se  per  fnpradic"tos  oratores, 
procuratoies ,  pro  Se  nominc  Régis  Catolici ,  virtute  poteftatis  eis  conceflx,  pro- 
mirrc-no  fàcere  ratifîcari  per  d;£tum  Catolicum  Rcgcm,  Se  ctiam  omnia  contenu 
in  prxiènti  pace ,  )  matrimonium  d.dti  Catolici  Rcgis,  &  dicta?  illulUiffimx  do- 
mini Germanx  de  Fuxo.  Qucd  fict  pcr  verba  de  prxfenti  pet  prxfatum  Conu- 
tem  de  Cifucntcs ,  procuratorem  quoad  hoc  dicti  Catolici  Rcgis  illico .  quod  dicta 
iliuitriflîma  Domina  applicucrit  apud  Chriftianiflimum  Rcgcm  avunculum  fuum  , 
&e  conlùmmabituc  &  complcbitut  diftum  matrimonium  citrus  quàm  ficri  poterit , 
A  ad  hune  fincm  dictus  Chriftianiffimus  Rex ,  poftquam  dictum  matrimonium 
facat  conrxadum  pcr  veiba  de  prxicntynntct  illico  diftam  illuftriflîmam  Donuna;^ 
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neptem  fuam,  honorificc  affbciatam ,  ficut  decet,  rjfque  ad  confine*  regni  Tun, 
cix,  qux  funt  verfus  Roflilionem,  vel  in  patte  Fontifarabiz  ad  eleûionem  Régi* 
Catolici. 

Item,  In  ravorem  6c  conternplationem  di&i  matrimonii  dictas  Chriftianiflîmus 
Rex  donavit ,  dedic ,  ceflit ,  Se  tranftulit,  donat ,  cedit ,  6c  transfert  per  prxfentcs 
diékx  illuftriiBmx  domina;  in  dotem  &  marri momum  oranem  titulum  Régis ,  jus, 
partem  6c  portionem ,  quam  babet,  &  fibi  competere  6c  pertinere  pollunt  in  dicto 
regno  Siciliac  citraFarum,  fecundum  portionem  &  divifionem  di&i  regni  feripum 
6c  contentam  in  traclatu  fiiper  hoc  facto  inter  diûos  Chriftianiflîmum  &  Catoli- 
cum  Reges,  6c  omne  aliud  jus,  quod  quolibet  modo  poterie  prztendere  habere 
indi&o  tegno,  vel  in  illius  parte,  &  fimiliter  regnum  Jerulàlem ,  quibus  di|ûa  il- 
lultriflïma  Domina  perpetuô  6c  femper  fruatur ,  tanquara  fua  propria  dote , 
ac  hzreditate  ,  &  poil  ejus  obitum  pro  finis  mafculis  ex  ea  defeendennbus  m 
infinitum  -,  6c  in  defectum  mafculorum  ,  pro  filiabus  ex  ea  defcendentibus  in  infini- 
tum ;  in  quorum  quarumque  defèâum  diékx  pars  6c  portio  ,  &  jus  dicli  regni 
Siciliz  citrà  Farum,  6c  fimiliter  regni  Jerufàlem  conftitutum  &  conftituta  in  do- 
tem prxfatx  Uluftriffimx dominx  Germanz,ut  dictum  cil ,  revertantur  pleno  jure 
prifato  Chriftianiflimo  Rcgi ,  fuifque  hzrcdibus  &  fucceflonbus ,  &  ab  eo  caulàm 
habentibus  ;  tenebiturque  nihilominus  przfatus  Chriftianiflimus  Rex ,  poft  con- 
fummatum  diéhim  matrimonium  dare  6c  realiter  tradere  difto  Catolico  Régi  om- 
ii es  titulos ,  litteras ,  inftrumenta  quzeumque  ,  quos ,  quas  6c  qux  ,  ipfc  habet  de 
didko  Regno  Siciliz  citrà  Farum. 

Item.  Ad  recompenûndum  aliquantulum  przfatum  Chriftianiflîmum  Regem  , 
pro  magnis  fumptibus  6c  expenfis ,  quos  6c  quas  ex  caufa  prxdi&i  regni  Jucilix 
citraFarum  (ufrerre  opponuit ,  przfatus  Catolicus  Rex  tenebitur  dare  &  folvcre 
eidem  Chriftianiflimo  Régi  ;  quantitatem  6c  fummam  decem  centum  millium 
ducatorum  boni  auri,  6c  re&i  ponderis ,  in  decem  annis  immédiate  fequentibus, 
xquis  portionibus ,  feiliect  in  unoquoque  didorum  decem  annorum  centum  mil- 
le ducatos  ;  incipietque  primus  terminus  &  prima  folutio  uno  anno ,  poftquam 
dictum  matrimonium  per  vetba  de  przfetui  celebratum  fuerit ,  ut  ptxfertur. 
Quas  quancitates  prxfatus  Catolicus  Rex  tradi  focere  tenebitur  pure  6c  hberc 
propriis  fuis  expenfis  in  civitate  Narbonz  -t  &  ad  hoc  faciendum  6c  impicndum, 
&  fimiliter  folvendum  omnia  damna  6c  intereiîc ,  qux  &  quas  przfatus  Chriftia- 
nifllmus  Rex  hnbere  poflet  per  defedhim  difikarum  folutionum  ,»  vel  alicujus  ca- 
rum ,  diftus  Catolicus  Rcx  fe  obligabit  fub  cenfuris  apoftol.cis ,  &  iub  obliga. 
tione  omnium  regnorum  ,  terrarum ,  &  quorumeumque  bonorum  fuorum ,  &  ul- 
tra hoc  dabir  bonos  6c  fecuros  refpondentes  ad  elcctionem  &  contentationem 
przfati  Chriftianiflimi  Régis  ,in  civitatibus  Janux  &:  Avinionis,  intra  très  menlès 
proximè  venientes.  Et  fi  fortaffe  contingeret ,  quod  di&us  Catolicus  Rcx  non 
pollèt  proahquibus  annis.  &  terminis  diftx  fummz  repetire  refponfales ,  quales 
ut  fuprà ,  ex  nunc  prout  ex  tune  obligat  eidem  Chriftianiflimo  Régi  omnes  6c 
fingulos  raercatores  6c  negociatorcs ,  6c  bona  corum  omnium  regnorum  &  pa- 
triarum ,  qux  poûidet  de  prxlèna ,  quos  in  defedum  lolutionis  ante  diclus  Chri- 
ftianiflimus Rex  poterit  propria  autoritate,  per  Ce  6c  fuos,nulla  juris folemnitate 
fervata,  capere  &  eorum  bona  quxeumque ,  quibuicumque  in  contrarium  facien- 
tibusjqmbas  quantum  ad  prxdi&a  derogatur,  prxdiç&s  minime  obftajiubus?  &  de 
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facfcndb  &  complendo  prxdi£a  di&us  Câtolicus  Rcx  dabit  fuas  Htteras  in 
bona,  Se  ampla  forma  prxfato  Chriftianiffimo  Rcgi  intra  prxdiâ»s  tre» 
menfes. 

Item.  Tractarum  &  concordatum  cft ,  quôd  fi  accident ,  quod  ex  prxdicto 
matrimonio  non  remancrent  liberi,  ob  quam  caufam  di&a  portio  di&i  regni 
Sicilir  citrà  Farum  ,  &r  regnum  Jcrufalem  ,  conftituta  Se  conftiturum  in  dotem 
prxdictx  illuirxiflunx  dominx  Gcrmanx  ,  poft  ejus  obirum  reverterenrur  ad 
prxfarum  Chriftianiffimum  Regcm ,  Se  ejus  hxredes ,  ut  prxfcrtur ,  di&o  cafu 
ipfe  Chriftianiflîmus  Rcx  ,  vel  ejus  hxredes ,  fi  volucrint  haberc  5c  recuperare 
dictam  portionem  prxdi&i  Sicilix  citra  Farum  regni  ,  Se  regnum  Jerulalem , 
renebuntur  redderc  Se  rcftituçre  intègre  prxfato  Catolico  Rcgi ,  vel  ejus  hxrc- 
dibus  tocum  illud  ,  quod  débite  conftabit  ipiûm  Chriftiaiuflim  im  Regcm  ex 
didâ  fummâ  cV  quantitatc  pecunix  recepifle ,  eo  modo  ,  quo  illam  receperit. 

Item.  Fuit  concordatum  per  didtos  oratores,  quod  in  cafu  quo  donacio  prop- 
ter  nuptias  feu  dotalitium  nabeat  locum  ,  di&a  illuftriflima  Domina  babebic 
talem  Se  fimilcm  donationcm  propter  nuptias  feu  dotalitium  ,  quam  confueve- 
runt  haberc  Rcginx  vidua  in  regnis  Se  terris  ,  qux  tenct  dictus  Rcx  Câto- 
licus. 

Item.  Eft  traétatum  Se  concordatum  f  quôd  incontinenci  poft  confummatio- 
ncm  difti  matrimonii  procuratores  diccorum  Chriftianiflimi  Se  Catolici  Rcgum, 
ftanics  in  Curiâ  Romani  iupplicabunt  Sandtitati  fummi  Pontifias,  Se  communi 
confeniu  Se  fimul ,  quôd  det  inveftituram  didh  regni  dicta  Catolicis  Régi  & 
Rcginx ,  Se  deicendentibus  ex  eis  ,  feiliect  cuilibet  ipfurum  ,  pro  jure  ,  parte j  Se 
portione  quod  cis  pertinet  J  fie  Se  fecundùm  quod  fuperius  fuit  diclumv 

Item.  Quod  rebelles  Chriftianiflimi  Rcgis  tam  regni  Tranctx ,  quam  duca- 
tus  Mcdiolani,  Janux,  Se  aliarum  terrarum  Se  dominiorum  fux  obedientix ,  qui 
le  tranftulerunt,  vel  exindeie  transfèrent  in  terras  dicti  Catolici  Rcgis,  reftituen- 
tur ,  Se  rcalitcr  liberabuntur  per  ipfum,  vel  ejus  ordinationem ,  prxfato  Chriftia- 
niffimo Régi,  fi  îllos  pciicrïc ,  Se  haberc  volucrit.  Et  pari  modo  rebelles  dicti 
Catolici  Rcgis  coronarum  Coftcllx,  Aragonum ,  utriufquc  Sicilix,  Se  aliarum 
quanimcumquc  terrarum  Se  dominiorum  fuorum  ,  qui  fc  tranftulvrint  in  terras 
obedientix  prxfati  <  hriftianiflîmi  Rcgis,  reftiruentur  &  rcalitcr  liberabuntur  prx- 
fato Catolico ,  fi  ipfos  peticri:  velhabere  voluerit. 

Item.  Rogabunt  dicîi  C  htifthniflimus  &  Câtolicus  Rcgcs  fereniflimum  An- 
glix  Regcm  ,  quôd  hujus  pacis,  fraterniritis ,  Se  ligx  confervator  exiflat  >  &  pa- 
riter  nominabunt  confudcraios  fuos  anbx  panes  infra  très  menfes,  poft  prx- 
dictum  matrimonium  per  verba  de  prxfcnti  cclcbracum  immediatè  fequentes. 

Item.  Fuit  conclufiim  f  quôd  pcrfcCto  dicto  matrimonio  per  verba  de  prx- 
fenti ,  illico  titulus  Rcu;s  utriuique  Sicilix  Se  Jcrufalem  tribuctur  diclo  Cato- 
lico Rcgi,  de  conienfu  dicti  -  hriftianiflîmi  Rcgis  ,  Se  rfon  poterit  diâus  Chriftia- 
niflîmus Rcx  de  cTtcro  tUum  tirulum  caperc,  nec  fibi  attribuerc ,  nifi  in  cafu 
feftitutionis  do. is ,  prout  fuprà  feriprum  eft. 

Qu *  omnia  fupraferipta  tenerc  ,  oblcrvarc  ,  Se  ad  ungucm  adimplcrc ,  nos 
oratores  prxnominari ,  nominibus  quibus  fiiprà ,  promifimus  Se  jnravimus ,  pro- 
nuidmu*  Se  juiamus  ad  Dominum  Dcum  noftrum,  Se  ejus  ùntU  evangclia , 
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manibas  noftris  corporaKcet  ta6h.  In  quorum  omnïam  robur ,  hdem ,  &  tdlL 
monium  has  prxfcntcs  manibus  noftris  propriis  fignavirm»,5r  figillis  noftris  com- 
muniri  freimus.  Ditum  Blcfis  ,  duodecimâ  die  menfis  oftobris ,  anno  Domini 
millcfimo  quingentefimo  quinto.  Et  crat  Jifta  littera  figillata  tribus  fîgilhs  in 
placarto ,  ce ra  rubea ,  fuper  quibus  crat  feriptum  fie  fignatum ,  Cornes  de  Ci- 
ftientcs  ,  Malferitus  Regens ,  frater  Joannes  Enguera  .  ordinis  Prxdicatorum. 

Ratifié  par  le  Roi  d'Efpagne  à  Scgovie  le  16.  oftobre  ijoj. 

Collatio  fa£ta  eft  cum  original;  exiftente  in  Thefauro  Cartarum  domini  Re^ 
gis,*  per  me  euftodem  fie  thefaurarium  di&arum  Cartarum,  die  fcxtâ  menfis 
maii",  anno  Domuù  mUlefimo  quingentefimo  decimo  fexto.  Budc.  , 

» 

ACTE  DE  FOI  ET  HOMMAGE  'POVR  LE  DVCHE' 
de  Milan,  rendu  à  Maximilien  1.  Empereur, par  le  Cardinal  George 
d'Amboife,  au  nom  du  Roi  Louis  JilI.  A  Hagutnau  le  6.avrilip5. 

,     .  "l  G  O  Georgius  de  Ambefia  ,  tkuli  fanûi  Sixti  Prefbyter  Cardinalis  Rotho- 

i!a  T~4  magenfis ,  ac  Apoftolicx  Sedis  de  latere  legatus  per  regnum  Francix , 
K  5  7  A^promttto  6c  juro  nomine  &  vice,  &  mandato  fereniflïmi  ac  chriftunif- 
6.  avni.  domini  domini  Ludovici  Francorum  Régis ,  uti  Ducis  Mcdiolani,  vigore  man- 
datorum  à  prxfato  Lhriftianiffimo  Rege  mihi  traditorum  ,  in  perfonam  fie  ani, 
mam  ipfius  conftituentis,  fuper  facrofandka  Dci  evangelia  per  me  corporaliter 
ta&a,  Vobis  facratiffimo  fie  inviaiflîmo  Principi  &  domino,  domino  M aximi- 
liano,  Romar.orum  Régi  femper  augufto  ,  domino  mco  clementiflimo,  Cxfarex- 
que  veftrx  Majeftatis  fucceflbribus  Koroanorum  Imperatonbus  ac  Regibus,  facro- 
que  Romano  Imperio,  quod  prifatus  fereniffimus  Rcx  Francorum,  ut  Medio- 
lani  Dux ,  cum  ipfo  ducatu  fie  fuis  pertinentes  vult  fie  débet  ex  nunc  in  «ntca 
Majeftati  Veftrx,  tanquam  Romanorum  Régi,  fuo  vero domino, &  fucceflbribus 
fuis  prxfàtis,  cflè  fidehs ,  obediens ,  &  ferviens ,  bonum  &  lalutem ,  un^tatein 
fie  honorem  Veftrx  Majeftatis,  &facri  Romani  Impcni , pro vinbus  piomovere, 
damna  avifare ,  fie  avertere ,  juxta  omnem  pofïbilitatcm  fuam  j  fie  fi  ipfum  in 
aliquo  confilio  eflè  contigerit ,  in  quo  contra  Majcftatem  Veftiam  &  facrum  Ro- 
manum  Impcrium  quidquam  aûum  aut  attentatum  fiicrir,  Majefbtcm  Veftran? 
avifare'dcbet,  fie  velit-  Et  alia  omnia  facere  Se  adimplcre  ,  qux  fidclis  Prin- 
ceps  vaflallus  Maitftatis  Veftrx  &  facri  Impcrii  ,  eidem  Majeftati  Veftrx  fie  fa- 
cro  Romano  Imperio  faccre ,  exhiberc,fie  prxftare  débet  & .  tenetur  ;  do  o  Se 
fraude  femotis.  Ita  me  Deas  adjuvet ,  &  fanfta  Dei  evangelia. 

Aufcultata  &  collationmta  in  Canccllatia  Regia  Romana ,  fie  concordat  cum 
originali ,  in  cujus  rci  fidem  manu  fie  figno  mei  Cypnani  de  Serntein ,  Cancel- 
lani  Tirolenfis ,  fie  Vicecanccllarii  Curix  Cxfarcx,  fubfcnpta  eft  prxfcns  copia. 
A&um  in  Hagucnau,dic  6.  aprilis,  anno  Domini  1505.  Signé,  Z.  Serntein. 
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SNrÊSTrrvRË  dv  dvche'  de  milan,  et  des  comtez 

de  Pavie  &  d'Anglierc ,  donnée  par  l'Empereur  Max /milieu  I.  au  Roi 
Louis  XII.  &  à  [es  defcendans  mâles  légitimes ,  &  en  défaut  d'eux 
à  fes  filles.  A  Hagutnau  le  7.  Avril  1505. 


M 


* 

AXIMILIANUS,  divinâ  favente  clcmentiâ  Romanorum  Rex  ju;h*s 


celfitudo  divinitùs  . 

«ujufquc  meritis  noverit  munificentist  Se  hberalitatis  fux  partir»  congiarium ,  ad 
ca  tamcn  animi  fui  acicm  potiflîmum  dtbet  intendere,  qux  non  modo  privari 
cujufpiam  commodis  cenfucrit  profutura  ,  (ed  quibus  univerfe  reipublicx  chriftia— 
nx  dignitati  Se  faluti,  (  cujus  imprimis  Romanus  Carlar  à  Deo  optimo,  maxi- 
mo  conftitutus  eft  prote&or  ,  Se  propt  gnator ,  )  videat  ptocul  dubio  falubriaer 
fore  confultum. 

Cùm  itaque  fereniflîmus  Princeps  Ludovicus  Francorum  Rex ,  frater  nofter 
cariflîmus  ,  per  reverendiffimum  in  Chnfto  Patrcm  dominum  Georgium  de  Am- 
"bafia,  tituli  fan&i  Sixti  Prelbyterum  CardinaUm,  Se  in  regno  Francix  apofto. 
iicum  legatum  t  oratorem,  acnuncium,fuum  fpvcialem  ,  ad  hoc  litteris  &  manda- 
ts fufficienter  inftruâum  ac  munkum,  nobis  Kipplicaverit,  quatenus  ipfum  Regern 
pro  Te,  Se  harredibus  fuis  mafculw  ex  fuo  corpore  légitime  defeendentibus,  &  eit 
fleficientibus  ,  pro  illuftri  Claudia  fua  filia  piimogeniia  ,  ac  pro  illuftri  Carolo 
Archiducx  Auftrix,  Se  Principe  Caftellx ,  Duceque  Luxemburgi,  fereniflimi  Phi- 
lippi  Caftellx,  Legionis ,  ac  Granatx  Régis,  Se  Axagonum  Piincipis  nati  noftrt 
.cariflîmi  filio ,  Se  prxnominatx  Claudia:  iponfo,  conjundiim  }  ocfiipfam  Clau- 
diam  mori  contingerct ,  pro  alia  primogenita,  qux  nubet  primogenito  domino 
Duci  Luxemburgi,  vel  alteri  filiorum  lereniflimi  Régis  Caftellx,  &  eis  defi- 
cientibus  fine  liberis,  pro  hxredibus  mafculis  prxfati  îèreniflîmi  Francorum  Re- 
gis,qui  illo  tempore  venient  ad  capiendam  inveftituram.  Et  fi  contingerct,  ut 
lupradictum  eft,  Ducem  Luxemburgi  &  Claudiam ,  aliamque  filiam  Francoruno 
Régis ,  &  filium  fcreniiïimi  Régis  Caftellx  illultnflimi  Archiducis  deccdcrc  abfc 
que  liberis ,  &  nos  non  daremus  inveftituram  prxdi&is  hxredibus  ,  teneamur 
xeftituerc  ilîis  ducenta  millia  francorum  ,  qux  accepimus  pro  diûa  inveftitura, 
jure  tamcn,  quod  di&i  hxtedes  in  dicto  ducatu  tune  haberent  ,  non  obftame 
reititutione  diâx  fummx,ipu"s  intègre  falvo  rémanente.  Intellc&o  tamen ,  quod  fi 
contingerct  in  prxdifto  caib  hxredes  fupra  diâos  mittere  pro  inveftitura  ,  runc 
ipG  teneantut  folvere  jura  confueta  dicix  inveftiturx  de  ducatu  Mcdiolanenfi  , 
&  comitarus  Papix  Se  Anglerix ,  quos  ipfc  Ludovicus  Francorum  Rex  ad  prx- 
fèns  tenct  ac  pofsidet ,  &  etiam  de  quibus  prxdecellores  fui  Duces  Mediolani, 
à  quibus  origincm  traxit ,  per  Romanos  Imperatorcs,  aut  Regcs,  inveftiti  fuc. 
runt  Se  qux  ipfi  tenucrunt  Se  poilederunt,  cum  omnibus  civitatibus ,  oppidis", 
terris',  caftris ,  arcibus ,  villis  ,  dominiis,  diftricxibus ,  feudis  ,  fcudalibus ,  ac  aliis 
quibufcumque'  rébus  &  bonis  ad  ipià  dominia  fpeftantibus  Se  pertinentibus , 
rîoftra  Cxfarea  auSoritate  inveftite,  ipfique  Ludomo  Régi  Se  hxredibus  fuis, 


ut  fuprà  expreftum  eft,  non  obftante  invcttituia  priori  cjdero  Ludovxo  Sfoiu^ 

?» 


Tome  II. 
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dcre  &  impertiri  dignaremur. 

Nos  in  arcano  peétoris  noftri  mature  ac  confideratc  revolventes  inviolabilis 


coin  modo  &  falute  chnftianx  religionis  inricem  inivimus,  tra&avimus  ,  &  con- 
clufimus ,  neenon  Se  nepotis  noftri  carifsimi  Luxemburgi  Ducis  prxnominati 
eu  m  illuftri  Claudia  ipfius  Ludovici  Régis  filia  fùturo  vinculo ,  &  connubio , 
quantumque  émolument!,  utilicatis,  &  fecuritaris  ex  hac  caufà  noft  ra  5c  tantorum 
Principum  concordia  Se  mtelligentia  exoriri  pofsit  univerfo  populo  chriftiano , 
confideratis  Se  ipfius  tandem  Ludovici  Régis  vinutibus ,  Se  tanti  regni  faftigio 
veterique  Se  antiqua  gerrmnicx  nationis  cum  gallix  populis  confiictuiine  t  com- 
mercio,  Se  amicitia  ad  amuQim  perpenfîs,  alhfque  pluribus  rarionibus  &  tef- 
pc&ibus  animum  noftrum  ad  hoc  moventibus ,  qux  fingula  recenfenda  modô' 
non  funt  vifa  ,  ut  ea  omnia  ad  perpetui  chnftianx*  rei  bonum  Se  ChnAi  nominis 
hoftium  perniciem  in  dies  crefeere  Se  augeri  magis  pofsint ,  ac  ipfe  Ludovicus 
Rex  ,  beneficentia  noftrx  liberalitatis  inviranjs ,  eo  alacriùs  cum  opulenti  regni 
fui  opibus  ac  fubditorum  ▼iribus  unà  nobifeum  ad  profequendum  chriftiani  or- 
bis  publicum  %&  univetble  prxfidium  Se  adjuvamentum  îèfe  accingat  ,  &  ad 
tutandam  atque  propagandam  redemptotis  noftri  fidem  acer  Chrifti  miles  nobis 
opituletur ,  ejufdèm  Ludovici  Francorum  Regis  fiipplicationi  ravorabilirer  inclina» 
ci ,  recepto  prius  à  prxnominato  rcverendifllmo  Cardinali  Rothomagenfi  ora- 
tore  ipfius  &  nuncio  fpecialiter  ad  hoc  deputato  ,dcbito,  ac  in  hujutmodi  prx- 
ftari  iolito  fidelitaris  Se  homagii  juramento,  quod  u  in  animam  ipfius  Régis  fui 
in  prxfentia  noftra  rite  Se  de  more  Cxfarcx  curix  noftrx  prxftitit  ,iano  ad  hoc 
«ccedente  Principum ,  Comitum ,  Baronum  ,  &  proccrum  noft  rorum  confilio  ,  ex 
certa  feientia,  Se  de  plenitudine  noftrx  Cxfarex  poteftatis ,  prxnominatum  Lu- 
dovicum  Francorum  Regem  ,  pro  fc  ,  Se  hxrcdibus  luis  malculis  ex  fuo  corpote 
légitimé  defeendentibus ,  Se  eis  dc6cientibus ,  pto  illuftri  Claudia  filia  fua  pri- 
mogenita,  ac  pro  illuftri  Carolo  ,  fereniflîmi  Caftcllx  Régis  filio  prxnominato, 
ipfius  Claudix  fponfb,  conjunâim ,  &  pro  alia  primoeewta  ipfius  Francorum 
Régis,  (]ujc  nubet  eidem  Carolo,  aut  alteri  filiorum  ipliusCaftellx  Régis,  di&a 
Claudia  ex  humanis  decedente,  Se  cildcmdeficientibus  fine  libcris,  pto  bxredi- 
feus  mafeulis  prxfati  fereniflîmi  Francorum  Régis,  qui  ilio  tempore  venient  ad 
fuicipiendam  inveftituram ,  de  prxdi&is  ducatu  Mediolani  Se  comitatibus  Papix, 
.Anglcrixque ,  quos  nunc  ad  prxftns  tenet  Se  poffider ,  Se  de  omnibus,  qux  ad 
ipûim  ducarum,.&  illius  dominia  quoquomodo  fpectare  Se  peirirere  pollùr.t,  Se 
debent,  ac  de  quibus  ptxdcceflbrcs  fui  Duces  Mediolani  per  Romanos  Princù 
pes  inveftiti  fuerunt ,  neenon  Se  qux  ipfi  Mcdiolani  Duces  tenuerunt  Se  poC 
îèderunt  ,  cum  omnibus  civitatibus ,  oppidis ,  tetris ,  cafttis ,  «tribus,  villis ,  di* 
ftndibus,  rtudis,  feudalibus,  &  aliis  quibufeumque  rebus  Se  bonis  ad  ipià  do- 
minia ipedhntibus  Se  pertinentibus ,  qux  Se  quas  pro  tempore  exift  entes  Me- 
diolani  Duces  a  nobis ,  five  aliis  Romanorum  Imperatoribus  aut  rrgibus ,  prxde- 
«clibribus  noftris ,  Se  f  icro  Romano  Imperio,  in  feudum  lulcipcie  Se  habere  con- 
faeverunt ,  ioleuiniter  Se  exprelic  inveftiendum  duximus ,  Se  tenore  prxieuuun» 


concordix  conditiones ,  quas  nuper  pro 
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Inveftîmas ,  ipiîqac  Ludovico  Régi  Se  hzredibus  fuis ,  ut  faprà  expreflùm  eft  ; 
non  obftante  quacumque  inveftitura  prxfato  Ludovico  Sfortiae  Faûa  ,  quam 
prxfèntium  tenore  revocamus,  cadàmus,  &  annuUamus  ,  rcgalia  di&otum  duca- 
tus  Se  comitatuum  confùeta,  ac  quafeumque  grattas,  libertates,  immunitates, 
privilégia ,  honores,  prareminentias ,  dignitates ,  franchifîas ,  jurifdi&iones  f  fàcul- 
tares  concedimus  &  impartirnur ,  déclarantes,  quôd  fi  contingeret ,  ut  prardiotum 
cft,  Ducem  Luxemburgi  6c  Claudiam  ,  aliamque  filiam  prxfati  fereniffimi  Fran- 
corum  Régis,  8c  filium  fereniffimi  Régis  CafteHx,  decedere  abfque  Jiberis,non 
dantibus  nobis  inveftituram  hartedibus  reli&is  à  praenominato  Francotum  Rege, 
teneamur  reftituere  ducenta  millia  francorum  fuperiùs  fpecifîcata  ,  permanente 
tamen  jure  falvo,  Cl  quod  haberent  in  ip(b  duca  tu  pnenominati  hzredcs.  Ea  etiam 
adjeâa  ,  ut  ante  diftum  eft,  conditione ,  cjuôd  in  di&o  cafu  hseredes,  qui  mutè- 
rent pro  inveftitura,  folvere  debeant  jura  in  conferendis  hujufmodi  inveftiturit 
confueta,  non  obftantibus  in  prsmilSs  aliquibus  legibus,  ftatutis  (  confuetudi- 
lùbus ,  ac  aliis  auxiliis  generalibus ,  vel  fpeciahbus ,  quibus  polîet  in  prxmiflîi 
quomodolibet  obviari,  etiarafi  talia  forent  de  quibus  fpecialis  &  individua  men- 
tio  fàéta  effet,  lllis  enim  omnibus ,  in  quantum  pratmiflîs  obftant ,  de  certa  no- 
ftra  feientia  6c  plenitudine  Cxfarear  poteftatis  prorfus  &  exprefsc  derogamus. 
DecernentesJ,  6c  hoc  noftro  Caefareo  ftatuentes  ediôo,ea  omnia  6c  fmguTaper- 
petuam  obtinere  roboris  firmitatem,  noftris  tamen  6c  fâcti  Imperii  juribus  in 
przmiffis,ac  alterius  cujufcumque  in  carteris, femper  falvis.  Nulli  ergo  omnino 
iiominum  liceat  hanc  noftr*  inveftitura?  6c  conceflionis  paginam  infringere ,  vel 
ci  aufu  temerario  contraire.  Si  qais  au  rem  hoc  attentare  pratfumpferit  ,  indi- 
gnationem  noftram  graviffimam ,  neenon  pcenam  centum  millium  marcarum 
auri  puriffimi  fe  noverit  incurfurum,  quarum  medietatem  fifei  ftveaerarii  noftri, 
lefiduum  verè  iniuriam  paûbrum  ufibus  decernimusapplicandum,tenore  prxfentium 
fub  noftri  figilli  teftimonio  liacrarum.  Datum  in  civitate  noftra  Imperiali  Ha- 
guenau,  die  feptima  aprilis ,  anno  Domini  millcfimo  quingentefimo  quinto, 
X cgnorum  noftrorum,  Romani  vicefimo  ,  Hungari*  verô  decimo-quinto. 

Prsefentes  lirterx  originales  funt  figillatac  ligillo  imperiali  pendente  cum  fîlis 
fericis  coloris  nigri  6c  aureati  ,  exiftentes  in  manibus  reverendiffimi  domini 
X«egati. 

Item.  Et  fuit  expedita  alia  littera  fpecialis  fecreta  ,  &c.  exiftens  in  manibua 
jteverendifsimi  fupra  diéti  Cardinalis  Legati. 

Quamvis  matrimonium  non  fuerii  inter  prxfatum  dominum  Ducem  Lu- 
Stemburgi,  &  dominam  Claudiam. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  DE  FRANÇOIS  DE  VALOIS v 
Comte  d*  Angoule fine, depuis  François  I.  avec  Madame  Claude  de  France, 
fille  du  Roi  Louis  XII.  Aux  Mont  ils  les-Tours  lcixt  mai  ijoo*. 

^     OUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
P      pre  fentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  par  l'avis  &  meûre  delibe-        ^  - 
■   J  ration  des  Princes,  &  Seigneurs  de  nôtre  fang  6c  lignage,  Prélats ,  6c  gens  '  • 

de  nôtre  Confeil,*  autres  grands  Si  noubles  nerQMU^es,aftcmblez  en  grand  nom>  ^  ^ 
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bte,  obtempérant ,  Se  inclinant  aux  très  -  inftantes  &  humbles"  prières  ,  fa- 
plicauons  ,  &  rcqueftes,  qui  nous  ont  été  faites  ,  tant  de  la  part  des  fufdits  Pi in 
ces  &  Seigneurs  de  nôtre  fang,  que  des  députez  déléguez  des  Princes,  &  grof- 
ies  villes  Se  citez  de  nôtre  roiaume,  qui  pour  ce  fe  ibnt  t  étirez  vers  nous  en  nôtre 
bonne  Tille  &  cité  de  Tours,  Nous  avons  conclu  &  délibéré  par  ledit  avis, 
te  pour  le  très  grand  Se  évident  bien  ,  profit ,  utilité,  Se  feuteté  de  nofdits 
roiaume,  pais,  feigneuries,  lujets,  &  choie  publique  d'iceux  ,  faire  traiter 
le  mariage  de  nôtre  tres-chere  Se  tres-amée  fille  unique , Claude  de  France, 
avec  nôtre  très  cher  &  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Valois  ,  Comte  d'Angou- 
ïcfme  -,  Se  en  enfuivant  ledit  avis  Se  délibération ,  avons  jà  fait  faire  en  la  pre- 
fence  des  defluGiits  les  fiançailles  de  nôtre  fille  &  coufin ,  en  intention  Se  déli- 
bération,  l'âge,  qui  leur  eft  requis, venu , faire  parachever,  confommer  Se  accom-; 
plir  ledit  mariage ,  au  traité  Se  pourparler  duquel  entre  nous  ,  Se  nôtre  tres. 
chère  Se  tres-amée  compagne  la  Reine,  Se  au  nom  de  nôrrc  fille  d'une  partj 
&  nôtre  tres-cherc  Se  tres-amée  coufine  la  Comteuc  d'Angoulcfme  ,  au  nom 
Se  comme  aiant  le  bail,  gouvernement,  &  l'adminiftration  de  nôtredit  coufin  le 
Duc  de  Valois , fon  fils,  d'autre  part,  aient  été  faites,  conclus  Se  accordez  les. 
traitez ,  accords,  promeiles  par  paûion  de  convenance  ci- après  déclarez  ,  donc 
Se  delquels  la  teneur  enfuit.- 

Au  traité  de  mariage  ,  qui  fe  fera  Se  accomplira  par  le  vouloir ,  Se  plaifir  de 
Dieu,  très  excellente  &  puiflànte  Princene  ,  Madame  Claude  de  France,  Se  tres- 
haut  &  tres  puilllint  Prince  ,  Monfieur  le  Duc  de  Valois ,  ont  été  par  le  Roi  Sc- 
ia Reine  peur  Se  au  nom  de  madite  Dame,  promettant  lui  faire  ratifier  Se 
conlentir ,  elle  venue  en  âge;  Se  haute  Se  puiflànte  Princcfle  Madame  la  Com- 
telle  d'Ajigoulefme,  pour  Se  au  nom  de  Monditûeur  de  Valois  fon  fils ,  trai- 
tées &  accordées  les  chofes  qui  enfuivent. 

Premièrement  ,  incontinent  que  Madame  Claude  de  France;  Se  Monfieur  la 
Duc  de  Valois  feront  venus  en  âge  requis  pour  conlbmmcr  Se  accomplir  Icd. 
mariage ,  il  fe  confommera-  Se  accomplira.  En  faveur  Se  contemplation  duquel 
mariage ,  le  Roi  conftituë  en  dot  Se  mariage  à  madite  Dame  fa  fille  les  comtez 
de  Blois,  d'Aft,  Se  SoilIbns,  feigneuries  de  Coucy ,  &  tout  ce  qu'il  a  au  roiau- 
me, qui  n'eft  que  de  l'apanage,  en  retenant  néanmoins  Se  refervant  à  lui  l'ufu- 
fruit  defdits  comtez,  terres,  &  feigneuries  ,  fa  vie  durant.  Et  au  cas  qu'icelui 
Seigneur,  que  Dieu  doint ,  dclaiflè  enfant  mâle  après  fon  decés,  toutes  Se  quantes 
fo»que  bon  lui  fembleraavoir  &  retirer  à  lui  lcfdites  comtse,  terres  Se  feigneuries, 
en  baillant  à  madite  Dame,  ou  à  fes  héritiers,  autres  terres  au  roiaume  ,  avec 
titre  Se  prééminence  de  duché.  Et  la  Reine  conftituë  en  dot  Se  mariage  à' 
madite  Dame  fa  fille  la  fomme  de  cent  mille  écus  d'ot ,  Icfquels  fe  paieront  à 
deux  termes  par  égale  portion,  à  favoir  cinquante  mille ,  un  an  après  les  noces; 
&  confommation  dudit  mariage  ;  Se  les  autres  cinquante  mille ,  l'autre  an  pro- 
chain enfuivant  ;  fera  tenu  Monditfeigncur  le  Duc  de  Valois  de  chacune  fois  qu'il 
recevra  lefdits  deniers,  iccux  bien  dUemcnt  afîîgner  fur  fes  terres  Se  feigneu- 
ries prefens  Se  à  venir,  au  profit  de  madite  Dame  Claude,  Se  de  fes  héritiers } 
lefquellcs  chofes  font  de  vrai  patrimoine  Se  héritage  pour  madite  Dame ,  & 
les  héritiers  defeendans  de  fon  corps,  au  deffàut  dcfquels  elles  retourneront,  à  favoix 

Roi  Se  à  fes  héritiers,  ce  qu'il  a  deflus  conftuué  en  dot  de  pour  ladite  Djfef 


Digitized  by  Googl 


me,  &  femblablemenr  à  la  Reine  Se  à  Tes  hoirs  ledits  cent  mille  écus. 

Item.  Plus  a  été  traité  Se  accordé, que  s'il  avenoir,  que  Dieu  veuille, que 
la  Reine  ait  enfant  mâle,  elle  poura  difpofer  de  la  duché  de  Bretagne  au  profit 
de  fondit  fils,  &  lui  delaiiler  Se  bailler ,  fi  bon  lui  femble  ,  Se  faire  le  veut, 
nonobftant  le  contenu  au  contrat  du  marisge  du  Roi  &  de  ladite  Dame  ,  au- 
quel quant  à  ce  iceux  Sieur  Se  Dame  ont  expreflement  dérogé,  &  dérogent  pat 
ces  ptefentes,le  fùrptus  néanmoins- du  traité  demeurant  en  là  force  &  vigueur 
en  toutes  autres  chofes  ;  Si  fi  douaire  a  lieu ,  Se  que  ledit  Sieur  parvienne  à 
la  couronne ,  en  ce  cas  ladite  Dame  aura  le  douaire,  que  les  autres  Reines  de 
France  ont  accoutumé  d'avoir  -,  Se  ledit  Sieur  ne  parvenant  à  la  couronne,  fera 
doué  au  tiers  des  terres  Se  feigneurics  d'icelui  Sieur.  Savoir,  faifons  après  avoir 
bien  entendu  les  points  Se  articles  ci  deilus  contenus, qui  ont  par  nous,  nôtred. 
compagne ,  &:  nôtredite  confine  é:  noms  que  dclTus ,  été  conclus ,  arrêtez ,  con- 
fèntis ,  accordez ,  nous  promettant  en  bonne  foi  Se  parole  de  Roi ,  Se  fur  nô- 
tre honneur,  les  tenir,  Se  faire  tenir  ,  garder  &  accomplir  de  nôtre  part ,  fans  aller 
ou  fournir  aller  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  (bit;  ôr  iceux  entant 
qu'ils  touchent  à  nôtredite  fille  ,  faire  ratifier,  confentir ,  &  agréer  par  eUc,fHon 
leur  forme  &  teneur ,  Se  à  ce  obligerons  nous  Se  nos  hoirs ,  5c  biens.  En  tc- 
rooia  de  ce  nous  avons  figné  ces  prelèntcs  de  nôtre  main,  Si  à  icelles  fait 
mettre  nôtre  feel. 

Et  nous  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Fiance ,  Duc  licite  de  Bietagne,. 
fur  ce  duement  autonfée  de  Monfieur  le  Roi ,  confetfons  leldits  points  Se  arti- 
cles ci-deflus  inferez  avoir  été  Se  être  ainfi  entre  nous  faits ,  conclus,  &  accor- 
dez ,  Se  promettons  de  nôtre  part,  en  bonne  foi  Se  parole  de  Reine  ,  les  tenir  , 
entretenir,  garder,  oblcrver,  &  accomplir  de  point  en  point, /den  leur  forme 
Se  teneur  ,  fans  aller  ,  ou  permettre  aller  ni  venir  au  contraire  ,  directement  ou 
indirectement,  en  quelque  manière  que  ce  (oit  \  Se  iceux  faire  ratifier  Se  conlcntir 
par  nôtredite  fille ,  comme  contenu  cft  efdits  articles.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  figné  ces  prcfèntcs  de  nôtre  main  ,  Se  à  icelles  fut  mettre  nôtre  féing  j 
Se  requis  aux  Notaires  &  Secrétaires  de  Monduficur  ci-dellbus ,  les figner  à  nô- 
tre requefte.- 

Et  nous  Lôuifè ,  Comtcflo  d'Angoulefrne  ,  Dame  d'Epernai ,  Romoranti^ 
Mille,  cV  Chifle,aiant  le  bail  t  gouvernement,  &  adminifhation  de  nôtre  très, 
cher  Se  tres-amé  fils  le  Duc  de  Valois,  Comte  d'Angoulciine ,  reconnoifTons  Se 
confcCTons  ledits  articles  ci-deffus  incorporez  avoir  été  &  être  faits  ,  arrêtez, 
conclus,  6c  accordez  entre  Monditfkur  le  Roi  Se  Madame  la  Reine  t6e  nous, 
comme  ci-deflus  eft  contenu,  promettons  de  nôtre  part  en  bonne  foi  de  paroie 
dePrincefte,  les  tenir  Se  faire  entretenir,  garder,  obfcrvcr,  Se  accomplir ,  fans 
enfreindre,  ni  aller  au  contraire ,  en  quelque  manière  que  ce  foir-,  Se  iceux  en 
tant  qu'ils  touchent  à  nôtredit  fils  le  Duc  de  Valois,  faire  ratifier,  confentir^e  agréer 
par  lui,  le  rout  félon  leur  forme  Se  teneur,  à  ce  obligeons  nous ,  nos  fujets-, 
Se  biens  \  Se  pour  plus  grande  aprobation ,  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre 
inain,  Se  à  icelles  fait  mettre  nôtre  feel,  &  outre  avons  requis  aux  Notaires  & 
Secrétaires  de  Monditfieur,  qui  ont  reçu  le  commandement  de  ces  prefentes,  les 
figner  à  nôtre  requeue.  Donné  aux  MonruVles-Tours,  le  ix.  jour  de  mai ,  l'an 
4c  grâce  ijo$.  Se  de  nôtre  règne  le  neuvième.  Ainfi  figné ,  LoiùSjAnne^cjvùfe^. 


Et  tfn  (ubfcription  :  Par  le  Roi,  de  fon  contentement  à  la  requeftede  la  Rem*; 
Se  madame  la  Comtcfle  d'Angoulefme  \  à  ce  prefens  Monfieur  le  Cardinal 
d'Amboile,  Légat  de  France  ;  vous  les  Evêques  de  Paris  fit  Nantes  ;  les  fei- 
eneurs  de  Rohan  &  de  Rieux  ;  fit  de  Sens ,  Chancelier  de  Bretagne  ;  Maiftre 
Jean  de  Gannay,  Premier  Prefident  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ;  Jean 
François,  General  des  Finances  de  Bretagne  ,  fie  autres  prcfcns.  Ainfi  figné, 
Roberttt  Se  Gtdikln.  Et  feelié  du  feel  en  double  queue  d*  cire  jaune  6c 
rouge. 

T  R  A  I  T  E*  DE  PAIX  ET  D'A  L  L  TANCE  ENTRE 
Maximilen  I.  &  Charles  ,  Prince  d 'Efpagne ,  [on  petit  fils,  d'une 
parti  &  le  Roi  Louis  XII.  &  Charles  d'Egmond,  Due  de  Cùeldres% 
d' autre.  A  Cambrai  le  jo.  décembre  1508. 

MA  X I  M  I L  I  A  N U  S  ,  divini  £1  vente  clementii  eledhis  Romanorum 
Imperator  ,  femper  auguftus  ,  Sec.  Rex  Germanix ,  ac  Hungarix 
Dalmatix ,  Croatiz,  Sec.  Atchidux  Auftrix,  Dux  Burgundix  .  Lotha- 
la"prànce  ''"s'31'  Luxcmburgix ,  Brabantix,  Stirix,  Carintix,  Carniolx  ,  Limburgix, 
I     Luxemburgix,  Se  Gucldrix,  Lantgravius  Alfiuix,  Princeps  Suevùe,  Palaiinus 
ta    dtc  m  Haftïurg,  &  Hannonix,  Princeps  Se  Cornes  Burgundix,  Flandrix,  Tirolis, 
Lt       '  Goritix,  Artefii ,  Hollandix,  Zelandix,  Ferretti,    in  Kiburg.ôc  Zutphanix, 
Marchio  (acri  Romani  Imperii  fuper  Anafum ,  Se  Burgovix ,  Dominus  Fnfix, 
Matchix,  Sclavonix ,  Portus-naonis ,  Salinanim,  Se  Mechlinix.  Recognofci. 
mus,  fie  prxfentium  tenere  notum  eflè  volumus  univerfis  ,  quôd  nihil  in  rébus 
humanis  exiftimemus  falubrius  ,  commodius  &  optabilius ,  ac  pro  communi  utù 
lirate  xque  neceflarium,  quàm  fanâx  pacis  reverentiam,  Se  murua  hominum  com- 
mercia  ,  focietares ,  amicitias ,  Se  fcedera ,  quibus  etiam  parviflimas  res  ad  fum- 
mas  opes ,  dignitates ,  Se  honores  excreviile  muîcorum  exemplo  patet.  E  contra 
verô  fxvos  bellomm  tumultus,  &  adverfa  mortalium  peétora  Se  arma,  etfiple- 
rafque  clariffimas  &  florentiflimas  Rcfpublicas  dejccillc ,  ac  penitùs  evertifle  no- 
cidlmum  fit  :  tamen  Refpublica  chriftiana,  quantum  jaâurx  &  damni  ex  Princi- 
pum  fuorum  inteftinis  odiis,  difeordiis,  Se  bcllis  ex  multo  nunc  tempore  fit 
perpctla,  vel  hoc  unum  ab  omnibus  fidelibus  cft  graviflîmè  indolendum,  quoi 
chnftîani  nominis  huiles  immanidimi  Turci ,  aliique  infidèles  hinc  occafionem 
capienres  in  dies  eorum  vires  accrclcendi ,  tannim  nunc  invaluerint ,  ut  rufi  rt» 
bidus  illorum  impetus  contundatur.  Se  huic  prxfentiflîmo  malo  à  fidelibus  ma- 
turo  confilio  Se  remedio  prxveniatur ,  ultra  prxteritas  ja&uras  Se  clades  reli- 
gioni  noftrx  Se  Ouifti  fidelibus  fxviflïmè  illaras ,  adhuc  majora  Se  graviora  pe- 
ricula  in  dies  nobis  imminere  ab  illis  plurimum  fit  timendum.  Quam  rem ,  nos 
qui  religionis  noftrx  facrofanôx,  &  communem  totius  Rttpublkx  chriftianx 
utilitarcm ,  exaltationem ,  honorem  ,  falutem  fie  conlcrvationcm  femper  alto  pe- 
âore  gerimus ,  fxpius  ac  ixpius  nobifeum  revolventes,  Ci  pr*  ocuûs  habentes, 
ad  nullam  unquam  rem  mundi  tantùm  aipiravimus,  fie  cum  tanto  fervore, 
ftuiio  fie  affèftu  defideravimus ,  quàm  chriftianorum  Principium  inter  fe  unio» 
bem,  concordiam ,  fie  paeem  ,  ut  aliquando  fociis  concofdibulîjue  «mis ,  ad  ex* 
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ïerminandam  communium  hoftium  çiucuientiara  9c  barbariem ,  commun»  expev 
peditio  contra  perfidos  Turcos  fufcipcretur  jmaximè  acccdcnte  ad  hocSanftiffimi 
in  Chrifto  Patris  &  domini,  dominijulii  fccundi  ,  divinâ  providcntiâ  fane** 
Roman*  ac  univcrfalis  Ecclefix  fummi  Pontificis ,  domini  noftri  reverendifluni 
exhortât  ione  ,  qui  tam  foliicito  ftudio  >  &  paccrnis  fuis  admonitionibus  tocies 
apud  nos  ,aliofque  chriftianos  Principes,  pro  hac  unionc  fîenda  indefinentef  itv 
ftitit.  Se  follicitavit.  CUmquc  impnmis  fenferimus  fereniflîroum  Se  cxcellentif- 
fimum  Principcro ,  dominum  Ludoyicum  iRegem  Francix ,  &c.  fratrem  noftrum 
cariffimum ,  ad  fan&am  unionem  ,  concordiam  ,  ac  pacem  nobilcum  ineundaro, 
a* que  ac  nos  fummo  animi  fervore  defiderauter  inclinatum  :  Nos  ea  de  caufa 
nuper  illuftriflimam  Principiflàm  Margaretam ,  Archiducifiam  Auftrix  ,  Ducif- 
fâm  Burguniïx ,  relidtom  Sabaudix,  niam  noftram  cariiîîmam,ad  civitatem  no» 
ftiam  Imperialem  Camcracenlem  miGmus»  qux  vigorepleniac  lurncientis  man-» 
datv  noftri  ,  tanquam  fpecialis  noftra  in  hac  parte  procuratrix  ,  cum  revctendiC 
fimô  in  Chriflro  Pacre  ,  domino  Georgio  de  Ambafia  ,  tituli  fanfti  Sixti  ,  (anûx 
Romanx  Ecclefix  Prefbirero  Cardinale,  &  ArchiepifcopoRothomagenfi ,  Scdis 
Apoftolicx  per  Franciam  de  laterc  Legato,  araico  noftro  carifltmo ,  à  prxdiâo 
fcreniiîîmo  flratre  noftro  Francis  Rege  illuc  ctiam  çun>  plcno  enandaco  ,  tau. 
cjuam  fpeciali  illius  ad  hoc  procuratore  tranfmiilb,  poû  multos  traûatus  ic  dit 

fiutationes  habitas  circa  difTèrcntias  ,  quxftioncs ,  Se  controverfias  inter  nos ,  il» 
uftriflimum  Archiducem  Carolum  ,  Hifpaniaxum  Principem  ,  &c  nepotem  no. 
ftrum  cariflimum ,  &  prxfatum  fcreniflîmum  fratrem  noftrum  Regem  Francix  , 
&  dominum  Carolum  de  Gueldria,  alias  de  Egmonda,  vertentes ,  inivit,  fecit, 
conclufit,  Se  juravit,  ac  litcçris  fuis  roboravit  purem  Se  concordiam,  juxtacapU 
pitula  ,  pun&a ,  Se  articules  accordaios.  Quarum  litterarum  ,  capitulorum  ,  pun- 
ûoium ,  Se  articulorum  ténor  de  rerbo  ad  verburo  fequitur ,  Se  eft  talis. 

MARGARETA,  Dei  gratia  ex  Archtducibus  Auftrix,  &  Ducibus  Burgn ri- 
dix  ,  reli£fo  vidua  Sabaudix ,  Sec.  Recognofcimus ,  Se  prxfcntium  teuore 
prontemur,  notumque  volumus  efle  univerfis,  quôd  ad  laudcm&>  honorem  om- 
ruporenris  redemptoris  noftri  Jefu  Chrifti ,  exaltacioncmque  Se  augmentationcm 
tonus  ebriftianx  religionis ,  ac  fidei  catholicx  Se  orthodoxx ,  neenon  ad  hono- 
rem,  commodum,  tranquillitatera ,  tutelam,  Se  conièrvationem  regnorum,do- 
tniniorum,  ftaruura,  Se  fubditorum  facratilïimi  Se  invicxuTlmi  Principis  Se  do- 
mini ,  domini  Maximiliani,  Romanorum  Tmpeiatoris  femper  augufti ,  Germa- 
niz,  Hungarix,  Dalmatix,  Croatix,  Sec,  Régis ,  Archiducis  Auftrix  ,  Ducis- 
Burgundix  ,  Brabantix ,  &c.  Comitis  Palatini ,  Sec.  domini  Se  genitoris  noftri 
tnetucndiffimi ,  &  fereniflimi  &  chriftianiffimi  domini  Ludovici ,  Francorum  Ré- 
gis, Sec.  ac  illuftnfiîmi  Principis  Caroli,  Archiducis  Auftrix ,  Hilpaniarum  Prin* 
cipis,  Sec  nepotis  noftri  cariflimi ,  ad  exaltationem  quoque  fanétiffimi  in  Cbrifto 
Patris  &  Domini ,  Domini  Julii  fecundi,  divinl  ptoTidcntiâ  fanélx  Romanx  ac 
univerfalis  Eodefix  fummi  Pontifias ,  domini  noftri  obfervandiflïmi ,  quitanquam 
bonus  Ecclefix  fibi  commillx  paftor ,  Se  follicitus  pater ,  pervigili  cura  &  ftu- 
dio ,  crcbrifque  admonitionibus ,  ad  excirandos  chriftianorum  Principum  animos 
Jaboravit,  ut  fepoiîtis  &  abolitis  inteftinis  fimultatibus,  &  contentionibus ,  con- 
çordiam ,  Se.  fiaterni  amoru  ftedera  amplceterciitur,  &  coAua  Ecclcfix  Rqomu 


rt* ,  6c  fânébe  Religionis  tioftras  hoftes  ,  concordlbos  »rmi$  Ce  unirent  ,  flliC 
4ttie  tanto  acrius  retîfterc  poflènt.  Nos  tanquam  locum  6c  vicem  tencns  ,  6c 
negotiorum  geftrix  &  procuratrix,  atque  in  bac  pane  procutacocio  nomine  fu- 
pra  di£ti  facratiffimi  domini  Maximiliani ,  Romanonun  Imperatoris ,  &c.  domini 
Se  j»enitoris  noftri  metuendifiimi ,  vigore  6c  virrute  mandati  noftri  fufficientis , 
cujus  ténor  de  verbo  ad  verbum  hîc  fcquitur ,  6c  cft  talis. 

MAXIMILIEN,  par  la  grâce  de  Dieu  élu  Empereur  des  Romains; 
toujours  augufte,  Roi  de  Germanie,  de  Hongrie  deDalmacie,  de  Croa- 
tie, ôcc.  Et  Charles,  par  la  même  grâce  Archiduc  d'Autriche,  Prince  d'Efpa, 
pagne ,  des  deux  Sicilcs ,  de  Jerufalem ,  ôcc.  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothicr» 
de  Brabant ,  de  Stirie ,  de  Carinrie,  de  Carniole,  de  Limbourg,  de  Luxem- 
bourg ,  &  de  Gueldre  ,  Lantgrave  d'Alface,  Prince  de  Sueve,   Palatin  de 
Hafbourg  ,  &  de  Hainaut ,  Prince  &  Comte  de  Bourgogne ,  de  Flandre  ,#  de 
Tirol,  d'Artois,  Gorice,  de  Hollande,  de  Zélande,  derertette,  de  Kiboarg , 
de  Namur  ,  &  de  Zutphen ,  Marquis  du  Saint  Empire ,  6e  de  Burgau, Seigneur 
de  Frifc,  fur  la  Marche  deSdavonie,  de  Portenau ,  de  Salins  Se  de  Matines: 
À  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour  le  bien  ÔC 
utilité  de  toute  la  Chrétienté ,  6e  evitet  les  maux  5c  inconvénient ,  qui  par  la  con- 
tinuation des  diferends ,  djvifions ,  6c  di'ïènfions  étans  entre  nous,  &  tres-haut,  tres- 
excellent  6c  tres-puiflant  Prince  nôtre  très-cher  6c  tres  améfrere  6c  coufin  ,  le 
J^oi  de  France ,  fe  peuuent  enfuivre,  foit  avifè  être  tenu  une  journée  par  aucuns 
nos  commis  &  députez  ,  Se  ceux  d'icclui  r.ôrredit  fierc,  en  nôtre  cité  de  Cam- 
brai ,  le  huitième  jour  d  octobre  prochain ,  fur  tous  6c  quelconques  diferends 
6c  que(tions ,  qui  (ont  6c  peuvent  être  entre  nous  deux ,  nos  roiaumes ,  pais , 
&  (ùjets.  Savoir  fvfons  ,  que  nous ,  ces  choies  confédérées  ,  mcfmcment  que  ne 
fovons  perfonne  en  qui  mieux  nous  nous  devions  confier,que  en  la  perfonne  de  nôtre 
tres-cherc  Se  tres-amée  fil!e  unique  de  nous  Empereur  *  &  tante  de  nous  Char- 
les ,  D.ime  Margenre,  Archtducheue  d'Autriche,  &  de  Bourgogne  ,  Duchciîe 
Doiiairiere  de  Savoie;  icelle  avons  commife  ,  députée  ,  ordonnée,  Se  établie  , 
commettons ,  dépitons,  ordonnons,  Se  établirons  pat  ces  prefentes  nôtre  Pro- 
cureur General,  Se  certain  mefl'ge  fpccial ,  en  lui  donnant  plein  pouvoir,  au- 
torité ,  Se  mandement  fpecial ,  de  (e  trouver  à  icelle  journée ,  traiter  ,  pacifier, 
conclure ,  6e  accorder  de  par  nous ,  Se  en  nôtre  nom,  avec  ledit  Roi  de  France  , 
ou  Tes  commis  Se  depiiu  z  à  ce  ,  tous  &  quelconques  diferends ,  queftions ,  dé- 
bats ,  malveillances  Se  rancunes,  qui  font  6c  peuvent  être  entre  nous ,  6c  ledit 
Roi  de  France,  noldits  roiaumes,  pais,  &  fujets  ,  amis  6c  alliez.  Aufsi  de 
faire,  traiter,  6c  conclure  toutes  amitiez,  confédérations,  6c  bonnes  intelligen- 
ces, qui  Ce  peuvent  6c  doivent  faire  entre  bons  frères  6e  coufins ,  leurs  roiau- 
mes, pais,  Se  fujets,  amis  ,  &  alliez  Ôc  bicnveillans  rf*iceux ,  jurer  en  nôtre 
ame  les  tenir,  entretenir,  6c  obferver,  6c  de  en  ce  faire  ,  comme  aulïi  leurs 
circonftanccs  Se  dépendances  tout  autant  comme  nous  mêmes  ferions ,  fi  rrefens 
en  nôtre  perfonne  y  étions ,  jaçoit  ce  que  la  chofe  requift  mandement  plus  fpe- 
cial. Promettant  en  bonne  foi  avoir  6e  tenir  ferme  ,  ftablc  ,  Se  agréable  à 
toû jours ,  tout  ce  qui  par  nôtredite  fille  fera  fait  ,  conclu  ,  parlé  Se  accordé 
fauchant  les  chofes  defîufdites ,  6c  leurs  circorjftances  6c  dépendances ,  6e  de  le* 
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ratifier ,  fans  jamais  aller  ,  faire ,  ni  fournir  être  fait ,  ores,  ni  au  tems  à  venir.aneune 
chofe  au  contraire.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces  pré- 
fentes.  Donné  en  nôtre  châtel  de  Tournhout ,  le  quatorzième  jour  de  feptcmbrr  , 
l'an  de  grâce  150S.  6c  de  nos  règnes  ,  lavoir  de  celui  des  Romains ,  le  vint-troifieme; 
8c  de  Hongrie,  Sec.  le  dix- neuvième.  Signé  délions,  Maximilien.  Et  fur  le  repli: 
Par  l'Empereur ,  6c  Monfeigncur  l'Archiduc  ,  Renner. 

Hodie  eu  m  revercndijimo  in  ChriJIo  Pâtre  y  domino  Georgio  de  Ambajia* 
tituli  fanfii  Xtjli ,  f*ncl<t  Roman*  Ecclefix  Presbytcro  Cardinale ,  ejr 
Jrchiepifcopo  Rotbomagenft ',  &  fer  franciam  Jifcftoliso  de  latere  Le- 
gato ,  tanqukm  procuratore ,  nomint  fupraditfi  /cren/JJinti  ejr  chriftia- 
niffimi  Principts^domini  Ludci'ici  ,  Franccrum  Rigts ,  &c.  vtgore  & 
vïrtute  ejus  mandati  fufficientis  ,  cujm  ténor  etiam  de  verbo  ad  ver- 
bum  J'equitur,  &  ejl  talis. 

LO  U I  S,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  preientes 
lettres  verront,  falut.  Comme  puis  aucuns  tems  en  ça  fe  foient  quis  6c 
cherchez  aucuns  bons  moiens  ,6c  convenables  expediens  &  pourparlez,  par 
aucuns  gens  vertueux,  Se  notables  perfonn.iges ,  pour  venir  à  quelque  amiable 
accord  &  finale  paix  des  difërends  état»  entre  Nous  ,  6c  tres-h.iut ,  très- excellent, 
gc  ttes-puiflant  Prince ,  nôtre  tres-cher ,  6c  tres-amé  frère  &  coufin ,  l'Empereur, 
l'Archiduc  d'Autriche ,  fon  fils ,  &  nôtre  tres-chere  &  très,  amée  coufinc  ,  la  Du- 
chefle  douairière  de  Savoie ,  cVc.  là  fille.  Et  tellement  y  a  été  vaqué ,  entendu ,  6c 
procédé,  que  une  trêve  de  fix  femaincs  a  été  entre  Nous  prife  6c  acceptée  ,  pen- 
dant laquelle  nos  Députez ,  tant  d'un  côté  que  d'autre,  fe  doivent  trouver  6c 
aflèmbler  en  la  ville  de  Cambrai ,  pour  en  icelle  befogner,  vaquer,  6c  entendre 
à  faire  6c  accomplir  ladite  paix  finale,  ou  prendre  aucune  bonne  longue  tieve, 
ainfi  qu'il  appert  pat  les  lettres  patentes,  qui  en  ont  été  par  entte  Nous  depuis 
aucuns  jours  en  ç  »  expédiées.  Et  foit  ainfi  que  Nous  defirant  de  tout  nôtre  cceuc 
fur  routes  chofes  vivre  en  paix ,  repos ,  &  tranquillité ,  non  feulement  avec  nôtre- 
dit  frère  6c  coufin ,  mais  auffi  avec  tous  autres  Princes  Chrétiens ,  connoirtànt  par- 
faitement le  grand  6c incftimable  bien ,  félicité,  profir,&  utilité  qui  vient  de  paix; 
ôc  au  conrrairc  les  maux ,  6c  innumerables  inconveniens ,  qui  procèdent  pour  rai- 
fon  delà  guerre.  Nous  à  ces  caufes.&afin  que  chacun  puilTc  clairement  con- 
noître.que  à  Nous  n'a  tenu ,  ne  tient,  ne  tiendra,  que  ladite  paix  ne  fe  fafie  & 
parraffe  entièrement ,  6c  que  ne  vivions  dorénavant  avec  nôtredit  frère  8c  coufin, 
&  lcfditsfils  6c  fille,  en  toute  amour,  bonne  fraternité,  &  loiale  dileftion, avons 
voulu  élire  6c  choifir  en  nôtre  roiaume  quelque  bon,  grand,  notable,  &  ver- 
tueux perfonnage,  pour  faire  &  traiter  de  ladite  paix  finale  ,  ou  longue  trêve, 
<omme  dit  eft,  auquel  nous  avons  toute  feûreté  6c  fiance.  Savoir  faifons,  que 
Nous  ce  confiderc  ,  6c  pour  la  très-grande,  bonne ,  entière,  6c  parfaite  confiance, 
que  nous  avons  de  la  perfonne  de  nôtre  tres-cher  6c  tres-amé  coufin ,  le  Cardinal 
d'Amboife,  Légat  en  France  (  6c  de  fes  (ens ,  loiauté,  prudence ,  intégrité ,  &  lon- 
eue expérience;  fâchant  auffi  certainement  que  lui,  autant,  ou  plus  que  nul  autre, 
a  un  fingulier  zele,  entier  &  fcrvent  vouloir  à  ladite  paix  ,  6c  que  pour  a  icelle 
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parvenir  6c  accomplir,  n'y  voudra  épargner  fa  perfonne,  le  labeur  d'icelle,  ni 
autre  chofe.  Iceloi  nôtrédit  coufin  ie  Legar ,  poux  ces  caufes  ,  &  autres  bon. 
nés  con(iderations  à  ce  nous  mouvans ,  avons  ce  jourdui  ,  fait  ,  commis  , 
ordonné ,  député,  conftitué ,  &  établi ,  faifons ,  ordonnons ,  députons ,  conftkuons, 
&  établtlîbns  nôtre  lieutenanr  gênerai ,  6c  procureur  fpecial  quant  à  ce ,  6c  loi 
avons  donné  Se  donnons  pouvoir  par  celHites  prefentes ,  d'icelle  paix  finale ,  ou 
longue  trêve ,  traiter  &  conclure ,  6c  pour  ce  faire  avec  nôtredite  coufine  la 
Doùuricre  de  Savoie  ,  6c  autres  députez  de  nôtre  coufin  l'Empereur  ,  l'oit  au 
lieu  de  Cambrai ,  ou  ailleurs ,  où  fera  par  entre  eux  avifè  faire  &  palîer  tels 
articles  6c  conditions  de  paix  finale  ,  ou  longue  trêve ,  que  fera  par  entre  eux 
accordé ,  6c  iceux  pour  8c  en  nôtre  nom  jurer  iolennellement  ainfi  que  en  tel 
cas  appartient,  6c  autrement  y  faire  befognet,  vaquer  ,6c  entendre,  tout  ainfi 
êc  par  la  forme  6c  manière ,  que  nous  mêmes  ferions ,  6c  faire  pourions ,  fi 
prêtons  6c  perfonellement  y  étions.  Promettant  en  bonne  foi,  6c  parole  de 
Roi  ,  avoir  agréable ,  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce  que  par  nôrredit  coufin 
le  Légat  aura  été ,  ou  fera  fait ,  traité ,  pafle ,  conclu  6c  accordé ,  6c  juré  pour 
ladite  paix  finale ,  ou  longue  trêve  ,  ainfi  que  dit  eft  ,  (ans  jamais  venir  ,  ou 
faire  venir  au  contraire,  6c  icelle  paix  finale,  ou  longue  trêve,  &  tout  ce  que 
fait  aura  par  lui  été,  confirmer  t  ratifier ,  &  a  prou  ver  toutes  6c  quantes  fois  que 
requis  en  ferons  ,  6c  d'en  bailler  lettres  patentes  en  bonne  forme.  En  témoin 
de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noue  nom ,  &  à  icelles  fait  mettre  nô- 
tre feel.  Donné  à  Rouen  ,  le  vinrieme  jour  d'octobre ,  l'an  de  grâce  1508.  6c  de 
nôtre  règne  le  onzième.  Signé ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli:  Par  le  Roi,  vous, 
6c  autres  prefens ,  Rùerttt. 


Traâavimus,  egimus,  inrvimus ,  convenimus,  6c  conclufimus  omnes  6c  fin- 
gui  os  infrà  leriptos  articules. 

Irnprimis ,  quôd  aâum  &  condufum  eft  inter  procuracricem  &  procurato.' 
rem  pramominacos  ,  nomkûbus  quibus  (uprà ,  quod  inter  przfatum  facratiflu 
rnum  Imperatorem  ,  tara  nomine  fuo  proprio ,  qaàm  etiam  tutorio  6c  admini- 
ftratorio  nomine  ipfius  illuttriûimi  domini  Principis  Hifpaniarum ,  6c  Archidu- 
cis  Auftrùe,  ex  una  parte;  6c  praefatum  ChriftianiiEmum  Regem  Frauda;,  ex 
altéra,  pro  le ,  eorumque  lubditis ,  regnis ,  6C  dominas  qthbufcumque  ,  fit  una 
bona,  vera,fiielis,  légal» ,  fincera  ,  ac  indùTolubili»  pax,  unio,  amicitia,  liga, 
ftaternitas,  6c  confeederatio ,  duratura  ad  vitam  utriufque  ipforum ,  videliect  facra- 
tuîimi  Imperatons,  &  Chnftianiflîmi  Régis  Francis ,  &  per  unum  annum  poft ,  6c 
ipfi  ex  nu  ne  omnem  rancorem,  6c  odia  inter  fe  deponunt,  6c  extirpant ,  8c  prorfus 

Item.  Aclum  eft ,  quôd  fit  inter  ipûs  partes  una  fpecialis  confeederatio  con- 
tra Turcos ,  6c  alios  infidèles  ac  hottes  chriftianx  religionis.  lu  quôd  rébus  eo- 
rum  compofitis,  dum  eifdero  videbitur,ad  iptam  expeditionem  intendere  debcant. 
Quôd  11  unus  ipforum ,  facratifTimi  Imperatons ,  ac  Chridianidimi  Régis  Franc», 
vellet  invadere  ipfos  Turcos ,  aut  alios  infidèles ,  &  chriftianx  religionis  hottes 
&  inrmicos,  tenebitur  a!  ter  illi  invadere  vol  en  ci  pro  polie  affiftere  ,  6c  omne 
favorem  prxftare,  alliciendo  adhanc  gloriofam  expeditionem  Sandifl 
notttum,c««ofque  Reges  &  Principes  tonus  cbrittianitatis. 
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item.  Quod  in  hujufmodi  paee  ,  unione ,  amidtia,  Uga,  fie  confédération?, 
comprebcndantur ,  fie  expre/sè  comprehenû  intclligantur  omncs  (ubdui,  yaflalli, 
amici ,  fie  confirderati  ucriufque  partie ,  casa  citt  a  quàra  ultra  mare ,  attaque 
te  ultra  mornes,  fie  ubicumque  exUUnc  Et  in  fpecie  ambx  partes  nominarunt 
cointnuniter  pro  eorum  amicis  fie  confeederatis  Sanctiffimum  Dominum  noitrum, 
fetcniffiraofquc  Regc*  Aaglix,  Hungarix,  &  Acagoaix,  fto  fuis  tegnis  &  do- 
miniif. 

Item.  Contemplatione  Majeftatis  Cxfarex  ,  actum  fie  convewum  eft  ,  quod 
durante  uno  aiino  proximo ,  a  die  publication»  Qc  rauficationis  pactiuen  nume* 
rando  ,  mhil  de  fa&o ,  aut  vi  at mata  attentetur  contra  fereniflïmos  Rcgcm  fie 
Reginam  Navarrx ,  eorumque  régna  fie  domirua  ,  nec  per  Chidtianiflimum 
Regem  Francix ,  nec  pet  nluftriflimura  dominum  Gaftonem  de  Fui*  ,  Ducetu 
Nenioiû  4  nec  per  alios  quofvis  cocu  ai  fubditos  ,  amicos ,  fie  confoederatos , 
directe,  vel  indirecte ,  aut  quovis  exquifito  colotc.  Vetûm  quantum  ad  ea  do- 
minia  qux  tenent  fub  fuperioritate  ôc  jurifdictione  tegni  Francix ,  potetit  contra 
cos  juridicè ,  ôc  [omnibus  juris  remediis  procedere ,  ôc  eos  compefeere,  ut  pa- 
reant  judicatis.  Quantum  ver  o  ad  jus  i  egm  Navarrx ,  ÔC  ea  qux  non  1  un  t  fub- 
jeéij  coronx  Francix  ,  remaneat  ipfo  anno  durante  omnis  controverfia  in  iùfl 
penfo»  Intérim  tamen  ÔC  ante  ipfius  anm  lapfuru,  poterunt  Çxlàrea  Majcftas  ôc 
Chnitianii'Iimus  Rex  Ftancix  inter  fe  rra&are  de  aiiquo  bono  temedio  (êdandi 
ôc  componendi  hujufmodi  diffcrenciam  &  controvefiam  dicti  regni  Navacrx. 

Item.  Quia  Cluirtianiflimus  Rex  Francix  voluit  etiam  pto  ejus  conierderato 
exprcUc  includere  dominum  Caroluro  de  Gueldria  ,  alias  de  Egmonda ,  quera 
tara  en  Majeftas  Cxtàtea  propter  non  acceptatas  tteugas  fex  hebdomadarum ,  inv 
mô  propter  illaruro  rupturam,  prxtendebat  totaliter  ab  hujufmodi  tractatu  ex» 
cludendum  ,  ôc  quatenus  includendus  foret ,  debere  faltem  eundem  Gueldren» 
fem  eogi  aute  omnia  reftiruere  ea ,  qux  ex  ducatu  Gueldrix  recuperavit ,  (eu  ve- 
nds occupavit  poft  initam  pacem,  feu  treugam ,  cum  quondam  lereniffimo  Reg« 
Caftellx,  ex  oppidis  fie  caftris,qux  per  diâtum  Tractatum  pacis  feu  treug* 
étant  per  euniem  feteniflimum  Regem  Caftellx  pofndenda  ,  donec  de  junbus 
partium  eiret  cognitum.  Qux  funt  in  fùroma  quatuor  oppida ,  fie  tria  caftra  per 
ipfiim  Gueldrenfem  tupta  pace ,  (eu  treuga,  occupata  ultra  oppidum  VVefp ,  ÔC 
cafttnm  Mudx,  in  Hollandia  capta ,  in  quibus  iple  Gueldtenùs  nullum  jus  poteft 
ptxtendere.  Adtum  eft  , qubd  pro  bono  pacis ,  ôc  contemplatione  ipfius  C hi  illu- 
niuimi  Régis  Francix  includetur  idem  GueldtenGs  in  hoc  Tractatu  ,  his  condi- 
tionibus ,  videlicet ,  quod  iple  do  minus  Carolus  de  Egmonda  primo  fie  ante  om- 
nia de  continemi ,  ôc  inftà  quadraginta  dics  poft  datam  prxlentis  Traâatus ,  re- 
laxet ,  5e  Ubeiè  reftituat  illuftriffimo  domino  Archiduci ,  fié  Ptincipi  1 1  il  pan j arum, 
dicfcum  oppidum  VVefp ,  fie  caftrum  Mudx,  in  Hollandia  occupata.  Et  quantum 
ad  alia  occupata  in  Ducatu  Gueldrix ,  in  quo  utraque  pars  jus  prxtcndit ,  ut 
tandem  iilud  negotium  cum  fundamente-  final i ter  decidatur ,  fie  tetminctur ,  utra- 
que pats  t  en  car ,  gaudeat ,  fie  podideat  oppida  fie  cailta,  qux  nunc  tenent  cum  fuis 
iuribus  ,  pettinentiis  ,  fie  dependentiis  quibufcumque.  Nec  poffint ,  nec  debcanc 
ft  invieem  inquietarc ,  dirc&è  ,  nec  indirecte,  donec  de  junbus  partium  fiteo-  • 
gnitum.  Pro  qua  cognitione  nenda,  ex  nunc  cliguntur  communiter  fie  cooeordi- 
ter  arb:tri ,  feu  comptoiniûarii  hujus  dirlècemix ,  vidcJicet,  idem  ûcratiffiuws  InT 
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perator,  &  {êreniffimi  Francix ,  Anglix,&  Scodx  Regcs.  Itatamen  quôd ipfi 
facratiflimus  Impcrator,  &  Chriftianiffimus  Rex  Francix  ,  tanquam  viciniorcs,  înfu 
unum  menfem  proximum  cligent,  quihbct  ipforum ,  duos  aut  très  probos  ,  bo- 
neftos ,  &  idoncos  viros,  qui  prçftito  prius  juramento  fideliter  vuuandi&  rc- 
fercndi,  habcbunt  convenire  in  loco  per  eofdem  Imperatorem ,  &  Regem  Fran^ 
rix  ,  eligendo  ,  &  ibidem  videre ,  6c  vifitare  jura  partium ,  &  totum  negodum 
diligencer  cxaminare,  &  omnia  alia  expcdientia  &  neccflaria  faccre  ;  &c  hujuf- 
modi vifitationc  fafta,  &  proccflu  per  eos  plenè  inftru&o,  réfèrent  ipfis  qua- 
tuor arbitris  &  compromilTariis.  Et  pro  ipfa  vifitarione  jurium  ficnda  ,  ambx  par- 
tes  cxhibere  teneautur  eorum  jura  in  manibus  diâorum  deputandotum ,  infrà 
duos  menfes  poft  cledhontm  &  deputadonem  ipforum.  Qui  atbitri  &  compro» 
miff'ani,  infrà  annum  à  die  publications  &  ratificationis  Cxfaris  ,  &  <  hrifttanif- 
fimi  Régis  Francix,  vel  citiùs,  fi  fi-ri  poffit,  judicabunt  8c  cerminabunt , &  pro- 
fèrent eorum  laudum  &c  dedfionem  fuper  hujulmodi  difîèrenfis  &  junbus  par- 
tium. Et  fi  ipfî  compromiffarii  &c  arbitri  non  pofliint  fimul  in  uno  loco  conve- 
nue ad  prolationem  i entend*  arbitramentalis  ,  ieu  laudi ,  quilibet  ipforum  poffit 
deputare  unum  delegatum  in  locum  fui,  qui  partibus  vocatis  fimul  convenant 
aut  fuper  loco  difrcrendx ,  aut  al:o  loco  per  eos  eligendo ,  &  fuper  ipfis  diffèren- 
tiis  fententiam  proférant.  Qux  prolatio  fie  fàôaperindè  valeat  ac  fi  peripfos  arbi- 
tros  fada  foret.  Cui  cogninoni  &  decifioni  ipforum  arbitrorum  &  comptomif- 
fariorum ,  five  eorum  deputatorum  Ce  delegatotum  ,  arobx  partes  cogantur ,  & 
teneantur  (lare  &  acquiefeere  fine  contradictionc  quacumque.  Et  cuicumque  par- 
tium fuerit  ipfc  ducatus  Gueldrix  fie  adjudicatus,  teneatur  altéra  partiuga  refti- 
tucre  quicquid  ex  ipfo  ducatu  detinere  ,  feu  occupare  comperietur ,  atque  in 
omnibus  hujufmodi  fententix  ferendx  parère,  fub  pcena  perditionis  prxtenfi  ju- 
ris  partis  non  obfervantis.  Verûm,fi  ipfi  arbitri  &  compromiflarii  non  poflent 
ex  jufta  &  ratiouabili  caufa  infrà  annum  hujufmodi  controverfiam  de<  idcre  Se 
terminare  ,  licirum  erit  eis  ordinare  incontinenti  lapfo  anno  aliquem  honeflum 
modum  quo  ambx  partes  in  ipfo  ducatu  Gueldrix  fe  regere  &  gubernare  de- 
beant,  donec  plenius  de  juribus  partium  effet  cognuum  per  eoldem  aibitios , 
qui  poterunt,  fi  ad  id  concordes  communiter  cxillant  ,  &  non  aliter  ,  diftum 
comptomiffum  femel  tantùm  prorogare  ,  rata  femper  mai, ente  hujufmodi  pace  & 
concordia  inter  partes  contra hentes.  Et  fi  intérim  fiiper  polit flïcne  diftaium  re- 
rum  &  pertinendatum  controverfia  onretur,  non  debeant,  nec  poflint  ipfi  ,  via 
fa&i  procederc ,  fed  remittant  hujufmodi  controverfiam  ad  arbitros  eligenc'os  & 
deputandos  per  Cxfarem,  &  Regem  Frantix.  Et  fi  ipfc  dominus  C  arolus  de 
Gueldria  ,  aliàs  de  Egmonda  ,  aliquod  prxmiflorum  non  oblervarct ,  feu  quovis 
modoinaliqua  parte  contravenirct,  dirtâc,  vcl  indircûc,  five  non  reftituerdo 
oppida  Hollandix,  de  quibus  fuprà,  five  non  acceptando  Se  ratificando  hujuf- 
modi tra&arum,  in  quantum  eum  concernit ,  five  etiam  non  parendopronundan- 
dis  &  ordinandis  per  ipfos  arbitros  Se  compromiffanos,ut  fupià  eledtos,  aut  aliàs 
quovis  modo  à  contentis  in  hufmodi  tra&atu  deficcret ,  his  cafibus  ,  aut  altero 
ipforum  adveniente ,  tune  Chriftianilsimus  Rex  Francix  cidem  Gueldrcnfi  nullo 
modo  auxilium  ,  feu  favorcm  prxftabit,  imo  operam  dabit  cum  efreétu,quôi  etiam 
fubditi  ipfius  Chnftianifsimi  Régis  Francix  nullo  modo  auxilium  leu  favorcm  ci- 
dem Gueldrenû  prxftabunti  adeo  quôd  ipfe  Gucldrcniu  m  altero  diciorum  ca- 
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km  m  nùllum  penitus  habebit  auxilium  ,  prxfidium.feuravorcm  nb  ipfo  Chriftia^ 
niffimo  RegeFrancix,  ncc  à  fuis  fubditis  dircéti,  vcl  inôtrectè ,  aut  quoviscx- 
quifito  colore. 

Item.  Quia  per  treugam  fcx  hebdomadaruro  nuper  initam  inter  Majeftatem 
Cxfaream  ,  luo,  &  noraine  illuftridimi  domini  ,  Principis  Hifpaniarum  ,  Se  Archi- 
ducis  Auftxix  ,  cjus  nepotis ,  Se  Chrillianiflimurn  Rcgem  Franeix ,  luo  ,  &  nomme 
domini  Caroii  de  Gueldria  ,  alias  de  Egmonda,  inter  cxtera  ip(è  Chriftianiifi-» 
mus  Rex  Francise  exprclsè  promifit,  bona  fide,  Se  in  vetbo  regio,  pro  fe  ,  Se 
dicco  domino  Carolo  de  Gueldria ,  quôd  pendente  iplo  temporc  fex  hebdomada- 
rum  interteneretur  ipfa  treuga  fine  aliquali  innovatione,  Se  fi  quid  contrarium 
faûum  eflet,  faciet  ipfc  Chnftianiflimus  Rex  F  ranci*  id  teparari ,  Se  ad  priftinum 
ftatum  reponi,o£  vice-verfà  Majeftas  Cxfarea  icidem  promifit  profe,  Se  diclo 
illuftriffimo  domino  Arcbiduce.  Ideo  adtum  Se  conventum  tft  quod,  quicquid  hinc 
inde ,  durante  ipfa  treuga  fex  hebdomadarum,  occupatum  ,  feu  attentatura  appa- 
rebit  in  prxjudicium  ipfarum  treugarum ,  contra  quotcumque  in  eadem  tieuga 
nommai  os  Se  comprehenfos ,  debeat  hinc  inde  incontinent!  reftieui ,  Se  reparari , 
ac  ad  priftinum  ftatum  reduci ,  omni  exceptione  ceflànte.  Et  quod  Chriftianiui- 
mus  Rex  Franeix  id  cum  eflR'du  exequi  faciet,  tara  pro  fe,  quam  pto  diclp  do- 
mino Carolo  de  Gueldria.  Et  itidem  faciet  Majeftas  Cxfarea  pio  fe,  Se  illuftriflï- 
mo  domino  Arcmduce. 

Item.  Quoniam  ipfe  tract  a  tus  quoad  Gueldriam  habet  rfrèctum  pacis ,  attum 
cft.quôd  mercatores  ,  Se  fubditi.hinc  inde  liberam  habeant  convcrlationem  ,  adi- 
tum,6c  tranfitum  in  dominiis,  &  ad  dominia  alterius  partis ,  quodquc  pnrticula- 
res  perfonx  habentes  bona  in  territotùs  alterius  partis  ,  Se  conteederatorum , 
redeant  hinc  inde  ad  polTefftoncm  bonorum  luorum ,  Se  potiflimc  viri  ccclefiaftici, 
quibus  nullum  penitus  débet  fieri  impedimentum  hinc  inde  in  poflîdendis  eorum 
bonis  ecclcfiafticis ,  qux  in  dominiis  alterius  partis  confinèrent.  Et  infuper, 
fi  Un  aliqui  captivi  hinc  inde,  quod  ii  reftituantur  hinc  inde  ,  dando  captivum 
pro  captivo.  Et  fi  plûtes  fint  captivi  ex  una  parte  ,  quod  illi  admittantur  ad  com- 
pofitioncm  fecundilm  caxam  ordinariam ,  Se  haûcnus  confuctam  in  iplo  bcllo 
Gueldrenfi  ,  1  al  vis  iis,  qui  jam  nunc  compoiuetunt  pro  redemptione  corum  capti- 
vitatis  ,  quorum  compofitioncs  firmx  maneant. 

Item.  Etiam  ultra  prxdi&os  confcedcraios,  amicos,  vaflàllos,  &  fubditos ,  ut 
fupra  communiter  nominatos  Se  comprehenfos ,  nominanrur  pro  parte  Majeita- 
tis  Cxùrcx  ,  Se  exprefsè  meluduntur  de  prxfenti ,  illuihiflîmi  Duces  Juliacenfis, 
&  Clcvenfrs ,  revcrcndiflimus  Epilcopus  Trajc&cnfis  ,  Cornes  de  Horn  }  nobilef- 
que  ,  Se  vairalli  Gueldnx  ,  tenentes  partitum  Majeftatis  Cxfarea: ,  Se  illuitnffirni 
Principis  &  Atchiducis.  Et  pan  modo,  pro  parte  Ou  iftianiffimi  Rcgis  Francix 
ex  tune  uominantur ,  &  includuntur ,  reverendifJimus  dominus  Epilcopus  Leo- 
dienfis,  Se  dominus  Roberrus  de  la  Mark,  dominus  de  Sedan ,  Se  etiam  fubditi  ôc 
vail.ii h  tenentes  partitum  Gueldrenfem. 

Item.  Quoad  a'ios  conf'ccderau  s ,  amicos,  vaflàllos,  Se  fubditos ,  quos  utraque 
pars  particularitcr  habet ,  Se  nominare  prxtendit ,  &  qui  in  hujufmodi  tractatu  in 
ibecie  nominati  imprxfentiarum  non  fùerunt ,  licitum  crit  utrique  parti ,  vidclicet, 
factatiffimo  Imperatori ,  Se  Chnfbaniflimo  Régi  Francix,  îllos  nominare  infri 
ouatuoj  menics  proximos,  qui  wuc  uorninarjdi  perindc  iatclliguntut  in  hujuf- 


tnoJi  trafbra  inciufi ,  ac  fî  ex  nanc  exprefsè  6c  fpectficê  norrdnati  ruifTene. 

Item.  Ac"cum  eft ,  quoi  pendente  hujufmodi  pace  ,  donec  ipfc  il  lurtnffimus 
Princeps  6c  Archidux  ad  vigefimum  (ux  xtatis  annum  pervenerii ,  fufpcndan- 
tut  homagium  6c  fidelitas ,  qux  prxftari  debetent  Chriftianiffirno  Régi  Francix 
tarione  corum,  qux  moventur  de  feudo  coronx  Francix. 

Irem.  Ipfa  pace  durante  a&um  e(t ,  quôd  illuftrifjiraus  Princeps  &  Archidux 
teneat  6c  poffideat  omnia  ipfa  dominia  moventia  de  feudo  coronat  Francix ,  iis 
modis  6c  for  mis ,  ac  fùb  eifdem  prxeminenriis  6c  gratiis ,  qui  bus  tenebat  qoon. 
dam  fèreniffimus  Rex  Cartel  I  z  tempore  ejus  vite  6c  mortis ,  videlicet  un  quoad 
dona  6c  fàbfidia  fubditorum  ,  &  compofîtiones  ordinaria*  comitatuum   Arrefii , 
êc  Quadrilcgii,  ac  aliorum  dominiorum,  6c  locoruro  lubditorum  coronx  Fran- 
cis, quàm  quoad  permiffionem  granariorum ,  6c  gebellarum  falis  ,  nfumque 
&  curfum  (âlis  fil  inarum  in  ducatu  Burgundix  ,  6c  terris  adjacentibus ,  ac  fuC 
penfionem  mille  librarum  Vienncnfîum ,  quàm  etiam  quoad  alia  omnia,  quibus 
ipfe  fereniflimus  quondam  Rex  Caftellx  tempore  ejut  vitx  &  mortis  gaudebar, 
éc  fruebatur ,  falvw  tamen  femper  in  omnibus  junbus  fuperioritaris.  Et  quoi  qux- 
cumqae  impedimenta  in  prxdiftis  apporta ,  ex  parte  Chnfhaniflimi  Régis  Fran» 
cix  ,  roi  la  ne  ur  6c  amoveantur ,  ac  reducantur  ad  cum  rtat  u  m ,  in  quo  étant  tem- 
pore mortis  ipfius  fereniffimi  Régis  Caftellx.  Nec  de  extero  ,  pro  iis  qui  in  co- 
mitaru  Burgundix  attentantur  via  juhs ,  vel  ad  exa&ionem  (ùbtidiorum  ipfius 
comitatus ,  contra  quofeumque  ibidem  bona  habentes ,  talia  impedimenta  ap- 
ponantur  ad  requrfmonem  cujufvis  fubditi  regii ,  fed  teneantur  taies  (ùbdiri  re. 
currere  ad  remedium  juftitix.  Reftituantur  tamen  ex  nunc  pecunix  prxtextu  iplo- 
rum  impedimentorum  exac"tx  ,  6c  per  Regem ,  feu  officiarios  fuos  perceptx,  port 
mortem  diôi  quondam  fereniffimi  Régis  Caftellx.  Et  pro  iis     ac  etiam  pro 
fubfidio  nuper  donato ,  &  accordato  a  ftatibus  comiutus  Atrefii ,  6c  aliis,  cm 
impoftentm  continget  donari  6c  accordari  ab  ipfis  ftatibus ,  dentur ,  6c  expe- 
diantur  per  Chriftianiffimum  Regem  Francix  litterx  in  bona  forma,  Et  pote- 
runt  ipfa  auxilia  6c  compofitiones  levari  per  fimplicem  quitanciam  ipfius  illu- 
ftriffimi  Principis,  per  manus  receptoris  diétx  compofuionis ,  feu  fubfidii  depu- 
tandi ,  juxta  morem  •  folitum  &  confuetum.  Eo  tamen  pa£to  ,  quod  pro  ipfls 
auxiliis  6c  compouiionibus  ordinariis  Artefii  fie  levandis  teneatur  ipfe  illuftriffi- 
mus  Princeps  6c  Archidux  fingulis  duobus  annis  impetrare  6c  obtinerc  litteras 
licenrix  levnndi  ipfa  fubfîdia.  Quas  tamen  petitas  6c  requifitas  ipfe  Chriftianif- 
fimus  Rex  Francix ,  durante  ejufmodi  pace ,  ex  ejus  liberalitate  bénigne  con- 
céder. Et  idem  fiet  quantum  ad  dona  granariorum  6c  gabellarum  (âlis. 

Item,  Quia  nobilis  Ludovicus  de  Orléans  ,  Marchio  Rotelini  ,  aflêrebat ,  ft 
fpoliarum  Caftro  Joux ,  6c  ex  adverfo  prztendebatur  nullura  efle  fpolium  ,  ied 
iftud  juridicè  captum ,  tandem  pro  bono  pacis ,  6c  ne  majora  propter  hxc  mini, 
ma  perrurbentur  ,  aftum  eft,  quod  ipfe  Marchio  Rotelini ,  6c  ejus  uxor  ,  tam 
rcfpe&u  prxtcnfx  fpoliationis  ex  parte  fui  allegatx ,  aflertorumque  damnorum,  ut 
prxtenditur,  paflbrum  6c  fupportatorum  ad  caufam  ipfius  capture  caftrijoux, 
neenon  occafione  juris  hinc  inde  prxtenfi  in  ipfô  caftro,  ac  eriam  aliis  attenta- 
cis  in  comiutu  Burgundix ,  teneantur  juri  ftare ,  6c  judicato  parère  corasn  judice 
competenti ,  6c  ubicumque  de  jure  debebunt  ;  rem  inente  intérim  ipfo  caftro 
Joux,  cum  omnibus  fins  peronentiis  6c  dcpendentiii ,  in  minibus  omeiariorum 
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Majeftatis  Cafatz,  &  iiluftriffimi  Principes  &  Archiducis.  Et  nihilominas  intt- 
rin  durante  hujufmodi  cc^itionc  ,  ne  ipfi  Marchio  Rotehni ,  &  çjus  uxor,  ha- 
bcant  caufîun  querelz  ,  a&um  eft  ,  quôd  tcneant  Se  poflGdeant  caftrum  Noyetii 
in  ducata  Bargoodi*  Giuatnrn ,  euro  fuis  redditibus ,  juribus  ,  &  pertinentiis  , 
cxcepco  granaxio  falis ,  quoi  non  intelligitur  de  pcrtinentiis  ipfius  caftri.  His 
conditiouibus  videlket ,  quoi  fia*  invcmaiium  de  omnibus  mobilibus ,  tara  in  ipfo 
caftro  Noyerii  nunc ,  quàm  in  caftro  Joux  tempore  capturz  exiftentibos.  Et  quôd 
fi  contingat,  juridkè  terrxrinari  cafttuai  Joux  non  elle  reftituendum  eidem  Mar- 
chioni ,  Si  uxoti ,  in  euro  cafum  ipfi  Marchio ,  &  uxoi ,  nullam  penicùs  fàcient 
quzftionem  de  ipfo  caftrojoux,  imo  ctiam  incontincnti  libère  relaxabunt  C«- 
Tarez  Majeftati ,  feu  iUuftnflimo  domino  Arcbiduci ,  diûum  caftrum  Noyerii  curn 
omnibus  mobilibus  ut  fuprà  inventarizandis ,  fine  contradictione  quacumqu*. 
Et  pari  modo ,  h  judicarerur  di&um  caftrum  Joux  reftituendum  fore  eidem  Mac- 
chioni ,  &  uxori ,  tune  etiam  mediante  reftitutione  ejufdem  caftri  Joux  ,  tel*, 
xarenir  fimiliter  di&um  caftrum  Noyerii ,  cura  mobilibus  &  pertinentiis. 

Item.  Quia  in  comitatibus  Flandhz  Se  Actefii  prztendunrur  multi  abulùs  faûi 
per  ofEcianos  Chriftianiflirai  Régis  Francix  ,  poft  mortem  quondam  ferenifliini 
Régis  Caftell* ,  ultra  tamen  lohtum  ,  ac  przter  formam  privilegiorum  Se  con- 
fuetudmum  antiquaruni  ipfarum  patriafum ,  convencum  eft,  quoi  ,  teneatur  una 
amicabilis  dizta  in  loco  concorditer  eligendo ,  Se  ibidem  convenientibus  depu- 
tatis  hinc  inde  infrà  très  meules  proximos,  omnibus  reâc  difcufEs  Se  exami- 
nais ,  componantnr  hujufmodi  controYerfiz  amicabiliter.  Quôd  fi  fieri  non  poflh, 
tune  ad  juris  remédia  recurratur ,  bac  pace  &  concordia  nihilominus  firma 
manente. 

Item.  A&um  eft ,  quoi  omnes  antiquz  querelz  Se  aôiones  hinc  inde  prz- 
cenfz  inter  Imper  juin  ,  domum  Auftriz ,  Burgundiz»  Se  Coronam  Franciz ,  de  qui- 
bus  in  prxle un  traâatu  nulia  fit  mentio ,  quantûm  ad  opéra  fà&i  remaneant  in 
fu/penfo,  Se  in  fuo  robore,  durante  hujufmodi  pace,  Si  fint  (âlva  jura  utriufque 
partis  hinc  inde ,  qui  bus  per  hujufmodi  pacem  feu  concordiam  nullum  fiât  przju- 
diciura. 

Item.  Aâum  eft  ,  quôd  Majeftas  Czfarea  teneatur  inveftituram  dare  de  uni. 
verfb  ducacu  Se  ftatu  Mediolani ,  comitatibus  Papix,  Angleriz  ,  &c.  Chriftia- 
niffimo  Régi  Franciz ,  vel  procuratoribus  fuis,pro  le.  Se  ejus  hberis ,  ac  defeenden- 
tibus  mafculis  ,  Se  in  defeâum  mai  eu  loi  um,  pro  domina  Claudia,  ejus  filia  ,ejuf- 
que  fùturo  fponfô ,  ac  hberis,  ac  defeendentibus  eorum  mafculis  ex  ipfo  ma- 
uimonio1,  &  ex  cotpore  dicte  dominz  Claudiz  légitimé  prosreandis.  Et  fi  con- 
ringeret ,  quod  Oeus  avert.it ,  iplâm  dominam  Claudiam  decedere  abfque  def- 
eendentibus mafculis ,  Se  Chriftianùlîmum  Regern  Franciz  aliam  vel  alias  fufci- 
pere  fi  lias ,  fiet  inveftitura  pro  1 1  la,  quz  erh  primogenita ,  vel  pro  alia.quam  Rex 
Chnftianiflimus  ad  ipftim  ducatum  eliget ,  ac  pro  eo  cui  contingeret  illam  defpon- 
fare ,  Se  eorum  liberis  mafculis  defeendentibus.  Et  fiât  ipfa  inveftitura  cum  clau- 
fulis  neceftariis  Se  opportunis ,  ad  inftar  inveftiturz  alias  faûx  in  Haguenano. 
Et  ad  cum  6nem,  Majeftas  Cxiàrea  tenuntiat  alceri  mat  rimo  ni  o  antea  traûato  in. 
ter  iptàm  dominam  Claudiam ,  le  Principem  Carolum ,  cum  pcenis  in  ipfo  priori 
jnonio  appofiris.  Et  his  mediis ,  tenebirur  Chriftianiftlrnus  Rex  Franciz  pro 
jure  didz  inveftiturz,  &  de  novo  fiendz,  folvere  Majeftati  Caefàrcz  fum- 
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mam  centum  millium  coroturam ,  feu  (cutoram  auri  folis  in  auro.  Et  hoc ,  per 
manus  eorum,  qui  di&am  inveftituram  récipient ,  6c  die  ipfius  inveftiturx  fiendx, 
de  qua  die  convenietur. 

hem.  AOum  &  conventum  pft.quôd  traûata  in  Tridento ,  Blefts ,  &  Hague- 
nano,  imer  ipfàs  panes ,  in  iis  in  quibas  per  prxfentem  traftarum  exprefsèderoga- 
tum  fuit,  remaneant  in  fuo  tobore,  6c  debitum  fortiantut  cffèôum,  ac  in  prar- 
fenri  tractant  6c  contracta  exprefëè  repetica  forent. 

Item.  Si  fuper  intellcéhi  hujufmodi  tradtotus ,  vel  aliàs,  inter  Imperatorem,  6c 
Regem  Francix  oriretur  aliqua  quxftio ,  vel  controverfia,  quôd  decidatur  ami- 
cabiliter  ,  6c  non  deveniant  ad  opéra  fà£ki. 

Item.  Conventum  eft  inter  eafdem  partes,quôd  Sanfltiffimus  Dominus  nofter, 
fèreniflimique  Reges  Anglix  6c  Aragonix ,  ac  etiam  facri  Romani  Imperii  Prin- 
cipes, fint  hujus  pacis ,  unionis ,  6c  concordiar ,  &  fingulorum  in  eu  contentorum, 
confervatores  6c  fidejuifores,  &  totis  viribus  a  (liftent  ci  qui  prxdi&a  obferva. 
verit  contra  alium  non  obfervantem. 

Item.  A&um  6c  conventum  eft4quôd  prxtextu  hujufmodi  pacis  6c  concordix 
fiât  abolitio  generalis  de  quibufeumque  criminibus ,  délicats  ,  offènfionibus  ,  feu 
injuriis,  fattis,  commiffis,  &  perpetratis  per  fubditos  utriufque  partis,  in  dominiis 
alterius.in  Gucldria,  vel  alibi ,  durantibus  guerris  &  diflenfionibus  prxcedentibus,&: 
caufa  guerrx.  Et  remittatur  hinc  inde  fubdnis  utriufque  omnis  pcena  incurfà ,  rc- 
vocenturque  6c  annullentur  fentenrix,  banna,  defe&us,  contumacix  ,  pœnx , 
6c  rnulftx  ,  per  quofeumque  judices  ordinarios ,  vel  extraordinarios,ea  occafione 
adjudicatx,ita  quôd  deinceps  {ubditis  unius  partis  liber  fit  aditus  ad  dominia 
alcerius. 

Item.  Adhim  eft,quod  îacratiflimus  Imperatôr,  fuo,  6c  tutorio ,  &  adminiftra- 
torio  nomine  ejufdem  illuftriflimi  Principis  fit  Archiducis,  ejus  nepotis,  6c  Chri- 
ftiamffimus  Rex  Francix  pro  fe,  ac  etiam  Dominus  Carolus  de  Gueldna,  aliàs  de 
Egmonda  ,  in  iis  qux  pariter  cum  concernunt ,  tencantur  infrà  unum  menfem 
proximum  à  die  publicationis  prxfèntium  numerandum ,  hujuftnodi  traétotum  pa- 
cis 6c  concordix,  ac  omnia  6c  iîngula  ibidem  contenta,  fingula  fingulis  rcreren- 
do,  ratificare ,  laudarc  ,  6c  approbarc  ,  littcrafque  fuarum  ratificationum  hinc 
inde  in  forma  débita  expedire ,  &  tradere ,  eaque  omnia  propriis  juramentis  fu- 
per  fan&a  Cruce  &  facris  evangeliis  flrmare  ,  &  fefe  pro  pleniori  obièrvatione 
cenfuris  ecclefiafticis  fubjicere ,  cum  renuntiationibus ,  ac  obligationibus ,  Scaliis 
claufulis  opportunis. 

Item.  Quôd  hujufmodi  traôatus  pacis  &  concordix  publicetur  inïmperio.ac 
regnis  &  dominiis  utriufque  partis,  6c  regiftretur  in  Caméra  Imperiali,  &  Pa- 
riais in  Cuiia  Parlamenti ,  &  in  Caméra  Computorum ,  prxiènte  6c  conlèntiente 
procuratore  generali  Chriftianiffimi  Régis  Francix.  Et  itidem  fiât  in  curia  Magni 
Confihi  illufttiflîmi  domini  Principis  6c  Archiducis ,  &c.  6c  in  Caméra  fuorum 
Computorum. 

Qux  quidem  omnia  6c  fingula  fuprà  dicta,  ut  prxmittitur,conclufa M  Scrracta- 
ta ,  promilimus ,  &  promittimus  per  prxfèntes ,  in  quancum  nos  concernit ,  bona 
fide  noftra  ,  6c  in  verbo  principiilx ,  ac  fub  juramento  noftro  corporaliter  fuper 
fan&is  Dei  evangeliis  manibus  ca&ts  prxftito,  ratificari ,  laudari,&  approbari  ra- 
cerc  infrà  tempus  prxftaunum,  6c  cum  omnibus  claufulis  fuprà  convenus,videlicet, 

pet 
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per  ipfum  (àcfatiffimum  Impcratoretn,dominum ,  Se  genirorem  noftnjm  mctuen- 
diffimum ,  tam  fuo  nomine  proprio  ,  quàm  etiam  tutorio  Se  adminiftratorio  no- 
mme ipfius  illufttiftlmi  Principis  ôc?  Archiducis ,  nepotis  noftri ,  Se  hoc,  fub  obli- 
gation* omnium  bonorum  noftrorum  prxfentium  Se  rururorum ,  Se  cvm  renun- 
tiationibus,  &  aliis  claufulis  necefiai  .  In  quorum  omriium  fiden»  has  noftras  Ik- 
teras  manu  noftra  propria  fubfignavimus ,  Se  figillo  noftro  folko  juffimus  com- 
muniri.  Datum  in  civitatc  Imperiali  Cameraccnfi ,  die  décima  menfis  decen<bris, 
anno  Domini  millcfimo  quingentefimo  o&avo.  Sic  fignatum,  Marguerite. 

Nos  igitur  ïmperator  ante  di&us  de  prxmifïïs  omnibus  ac  fingulis  tractatis 
&  conclues  pleniftlmè  informât! ,  ac  de  eifdem  plenam  notkiam  habentes  ,  ex 
cerra  noftra  feientia  Se  libéra  voluntare,  tam  noftro  nomme  proprio ,  &  facri 
Romani  Imperii ,  cujus  vices  Se  adminiftrationem  gerimus  Se  obttnemus ,  quàm 
etiam  tutorio  &  adminiftratorio  nomine  ipftus  illuftnffimi  Archiducis  Caroli , 
nepotis  noftri,  hanc  fanâam  pacem  Se  concordiam  inviolabiliter  oblcrvandam 
fuicipimus  ,ac  omnia  Se  fingula  illius  capitula,  ut  prxmittitur  >  traûata ,  &  conclu- 
fa  ,  juxta  fui  feriem  Se  tenorem ,  in  omnibus  Se  fingulis  fuis  punftis ,  claufulis  t 
&  articulis,  omnibus  melioribus  via,  modo,  forma,  6c  ordine,  quibus  melius 
6c  validius  de  jure  poflumus ,  &  debemus  ,  laudamus ,  approbamus  ,  ratificamus, 
Se  confirmamus ,  ac  rata,  grau,  Se  firma  prxfentium  tenore  habemus,  ac  per- 
pecuam  roboris  firmitatem  obtinere  volumus.  Et  infuper  promittimus  exprelscpcr 

Erxfentes ,  fub  vinculo  &  religione  juramenti  pcr  nos  prxièntialiter  luper  vero 
gno  fau&x  Crucis ,  facroque  canone  t  ac  fanCtis  Dei  ivangeliis  man  bus  noftris 
corporaUtcr  taétis  prxftki ,  bona  fide ,  Se  in  vetbo  noftro  Cxfarco ,  tam  noftro 
&  Imperii  facri  ,  quàm  tutorio  Se  adminiftratorio  fupra  difti  nepotis  noftri , 
Archiducis  Caroli  nomine,  pro  nabis,  hxredibus,  Se  fucceflonbus  noftris,  om- 
nia &  fingula  in  prxinfercis  capitulis  contenu  ,  prout  in  eis  continetur  Se  ca- 
vetur  ,  in  quibus  nos  coucernunt ,  &  pro  parte  noftra  refpiciunt ,  tenere  ,  atten- 
dere  ,  adimplere ,  atque  inviolabiliter  obfcrvare ,  &  contra  iplà  quovis  modo  , 
directe  ,  vel  indireûc  ,  aut  quovis  exquifito  colore,  non  facere,  nec  venire,  fub 
obligatione  Se  hipoteca  omnium  bonoium  noftrorum  prxfentium  Se  fûturorum, 
neenon  fub  cenfuris  eedefiafticis ,  quibus  nos  exprefs^  iubjicimus  ,  &  quas  in 
cafu  non  obfcrvantix  prxdi&orum  contra  nos  pcr  fanctam  Sedem  Apoftoiicam 
ipfo  facto  fulminari  volumus,  Se  confentimus ,  ita  ut  ab  iis  nullatenus  abfolvi 
debeamiis ,  nifi  prius  conventis  &  promiflls  fupra  diftis  parucrimus.  Renuntiantes 
hoc  ipfo  petkioni  relaxationis  Se  difpcnfationis  juramenti ,  abfolutionique  cen- 
fiiratum ,  Se  omni  exceptioni  tam  juris ,  quàm  raûi ,  quibus  contra  prxmiflà', 
vel  aUquod  prxrailbrum ,  dicere ,  facere ,  vel  venire,  aut  ab  eorum  obfervantia 
quomodolibet  nps  tueri  poflemus.  In  quorum  omnium  Se  fingulorum  prxdifto- 
rum  /idem  &  telbmonium ,  prxfentcs  nofttas  ratificationis  Se  apptobationis  lie— 
seras  manu  noftra  propria  fignatas ,  Se  fublcriptas ,  noftti  Impérial  îs  figilli  muni- 
mine  juffimus  robotari.  Datum  in  oppido  noftro  Mcchlinix  ,  die  vicefîma  lexta 
menfis  decembris  .  anno  Domini  millcfimo  quingentefimo  oc"cavo,  regnorum 
Germanix  vicefimo  tertio ,  Hungarix  verô ,  &C,  decimo-nono.  Maximilianus. 
Ad  mandatum  domini  Irnperatoris.  Btrangitr. 

Le  fufdit  Traité  de  Cambrai  fut  ratifié  Se  confirmé  par  Louis  XII.  à  Bourges  le  13. 
Mars  fuivant ,  Se  vérifie  au  Parlement  de  Paxis ,  le  il,  du  même  mois. 
Tmt  II.  H 


TRAITE*  D'ALLIANCE  CONTRE  LES  VENITIENS, 
entre  le  Pape  Juki  II.  Maximilien  1.  Roi  des  Romains ,  Louis  XII  Roi 
de  France  ,  &  Ferdinand  Roi  d'Aragon.  A  Cambrai  le  10.  dec.ipS. 

Contre  JTAXIMILIANUS,  divin*  taverne  cleraentii  elcôus  Romanorum 

Fenife  Imperator ,  fcmpcr  auguftus ,  ficc. 

1508.       1  ▼  Convemmus,  tralUvimus ,  egimus ,  iniviraus  fie  conclufimus  oro- 

10.  deç.    nés  fie  fingulos  infta  fcriptos  articules. 

Imprimis,  quia  hodie  nos  eu  m  prxfatio  reverendifiïmo  domino  Catdinali 
Rorhomaprp.fi  ,  Legato  ,  ficc.  Sacratiflîmi  domini  Imperatoris  ,  &  Chnftu- 
niflîmi  Francorum  Régis  ^nominibus  ,  inivimus  fie  conclufimus  pacem  gc- 
neralcm  ,  atque  confœderationem.  In  qua  etiam  inter  extera  fanûHfimum  in 
Chrifto  Patrem  fie  dominum,  dominum  Julium  fèeundum  ,  divinâ  providenuft 
fan&r  Romanx  Ecclefix  fummum  Pontificem  p  dominum  noftrum  obfervandifll- 
mnra  ,  fie  fereniflimum  Aragonix  Regem  inclufimus ,  atquc  utrique  patti  adhoc 
fecultacem  reletvavimus  infrà  quatuor  menfes  poflè  alios  fuos  confeederatos  no- 
minarc,  fie  cidem  paci  feu  con fixdcr ationi  indudcre.  Quoniam  Veneti  in  maxi- 
mum prxju^icium  San&x  Sedis  Apoftolicx ,  facrique  Romani  Imperii,  dormis 
Auftrix ,  ac  Chriftianiftlmi  Régis  Francix  ,  ad  caufam  ducatus  Mediolani ,  ipfiuC 
que  fcreniflîmi  Régis  Aragonix,  ad  caufam  tegni  Neapolitani,  jamduduro  tirannkc 
fie  violenter  occuparunt,  fie  detinuerunt,  ac  prxftrntialiter  ufurpant  ,  occupant, 
fie  detinent  quampturimas  provincias  ,  urbes ,  fie  dominia  iplis  San&iftimo  Do- 
mino, Impcratori  fie  regibus  prxuominatis ,  fmgula  finguHs  referendo ,  pleno  jute 
peninentia ,  traôatum  fie  conventum  eft  inter  nos  nominibus  ante  dicîi*  ,  quod 
nec  facratiflmius  dominus  Impetator  Romanorum ,  nec  Chnftianiflimus  Francorum 
Rex  debeant ,  nec  poflînt  Ducem  fie  Dominium  Venetorum,  aut  eorum  fubditos, 
nec  alios  communes  hoftes,  contra  quos  movendum  eft  bellum,  pro  confeedera- 
to ,  vel  confederaris  fuis  nominare ,  feu  huic  paci  fie  confaderationi  bodw  £a&x 
qualitercumque  includere.  Quinim6  prxratus  Dux  fie  Dominium  Venetorum , 
atqueeoram  fubdiri,  à  prxfera  pace  fie  eonfeederatione  prodiis  debent  efle  exclufi. 

Item.  Aétum  fie  conventum  eft,  quod  fit  una  fpecialis  liga,  unio,  amiriria,  at- 
tjne  confeederano  inter  fanôiffimum  dominum  noftrum  Papam,  pro  quo  pnrrarus 
dominus  Cardinalis  Rothomagenfis  fbttem  (ê  fêcit ,  fie  eius  ratification  cm  prxfrn* 
tibus  traftaribus  lig*  atque  confœderationis  à  Sandhtate  Sua  exhibendara  promifii; 
fit  inter  prxdi&os  facratiflîmum  dominum  Impcratorcm  Romanorum  ,  fie  ferenit 
fimos  Francix  arque  Aragonix  Reges  .  contra  ipfum  Ducem  fie  Dominium  Vene- 
torum, atque  cocu  m  fubditos ,  pro  recuperatione ,  feu  reintegratioiiC  omnium  de- 
perditorum. 

Item.  Pro  ederiori  hujus  rei  expedhione  ac"rurn  fie  conventum  eft ,  quod  ipfî 
Sanâifs  Dominus ,  ferenifsimique  Francix ,  fie  Aragonix  Rcges ,  ipfottim  quilibet 
cum  fiimaenti  militum  fie  peditum  exercitu ,  ac  cum  arrilleria  neceftaria ,  teneantut 
infrà  dicm  primam  aprilis  proxime  venturam,  pro  recuperatione  ante  diâa ,  com- 
rounibus  armis  eofdem  Venetos  hoftiliter  invadere,  nec  pras  à  prxdi&a  invafiont, 
foi  guerra,  aut  armis,  per  aliquem  ipforum  defiftatur,  quin  omnino  fie  intégré 
Apoftolica  Sedes  rccuperavtrit  Ravennam,  Çcrviam,  Favcntiam  ,  Anminuw, 
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earumque  diftriûus ,  ac  etiam  oppida  Imolx  &  Cefenx  ,  cum  omnibus  eonim 
juribus ,  ôc  pertincntiis  ,  ac  omnia  aba  qux  de  ftatu  &  juribus  Ecclefix  Romanx 
didi  Veneti  occupant ,  8c  detinent ,  &  prxfatus  làcratifiimus  Iraperator  tecupera- 
verit  Roveretum,  Vcronam,  Paduam,  Vicentiam,  Tcrvifmm,  Forum- Julium, 
cum  tcrritoriis  ôc  perrinentiis  eorum  ,  necnon  Patriarcaturo  Aauilcgienfem,  cum 
fingulis  fins  pertincntiis ,  omniaque  alia  loca  ôc  dominia  pcr  iplos  Venetos  in  hoc 
ultimo  bcllo  capta  Ôc  ,  occupata  ex  terris  ÔC  dominiis  dorous  Auftrix  ,  ôc  genera- 
Iket  omnia  ea,  qux  ipfi  Veneti  tam  à  facto  Romano  Imperio ,  quàm  i  domo  Au- 
ftrLr  abftulerunt,  Ôc  de  prsefenti  uforpant ,  detinent ,  Se  occupant  :  Et  pari  modo 
Chriftianiflîmus  Francorum  Rex  recuperaverit  totaliter  Brixiam,  Cremam,  Bcr- 
gamum ,  Cremonam,  Gcradaddaro ,  cura  fingulis  ipfbrum  locorum  diftriftibus, 
tetritoxiis ,  ôc  pertincntiis,  &  generaliter  omnia,  qux  fùerunt  antiquitùs  de  ducatu 
ôc  domo  Mediolani,  Se  prxdeceiïbrum  ipfius  Chriftuniflîmi  Régis  in  eodem 
ducatu  :  Et  fimiliter  ipfe  fereniffimus  Rex  Aragonum  recuperaverit  ea  omnia,  qux 
ipfi  Veneti  de  regno  Neapoutano,  ôc  ex  prxdecefloribus  in  ipfo  regno,  quovis 
modo  abftulerunt,  &  ufurparunt ,  ac  de  prxlenti  quovis  colore  ufurpant,  detinenc 
ôc  occupant,  videlicet  Tranum  ,  BrunduGum,  Ocrantum ,  ÔC  Gailipolira,  Se  om- 
nia alia,  qux  de  regno  NeapoUtano  pet  eos  occupantur. 

Item.  Quantum  ad  ha  ne  invafionem  contra  ipfos  Venetos  fiendam  per  Majefla- 
cem  Cxfarèam,  quia  Majeftas  fua  noviffime  inivit  treugam  cum  ipfis  Venetis 
triennale  m ,  quam  dne  aliqua  occafione  honeftè  rumpere  non  poflet  ,  aclum  Se 
conventum  eft ,  quod  ipfa  Majeftas  Cxfarca  mittere  debeat  aliquas  copias  arma, 
forum  fuorum  in  auxilium  San&Jffimo  Domino  noftro  .itautdie  invaîionis  fien- 
dx ,  videlicet  prima  aprilis ,  apud  Sanûitatem  fuam ,  fi  velit ,  fuit  conftituti ,  & 
«idem  in  diéfca  invafione  fienda  affiftani ,  Ôc  adhxrant  ;  Ôc  inde  ipfe  Sanaiflimus 
Dominus'noftcr  feribat  eidem  facratiflïmo  Imperatoti ,  uc  tanquam  advocatus , 
fie  protêt  or  Ecdefix  ,fux  Sanction  cum  omni  potentia  affiftat  ,ad  recuperanda 
bona  Ecdefix  Romanx  ;  tuneque  Majeftas  fiia  infrà  quadraginta  dics  fèquururo* 
poft  primam  aprilis,  unà  cum  Impetio,  Ôc  exercitu  inftcu&o ,  atque  aruUcria, 
ex  latere  foo  etiam  contra  ipfos  Venetos  rumpere  tenebitur,  ôc  contra  illos  fub 
hujufmodi  colore  omni  potentia  infiftere. 

Item.  Si  unus  confœderatoram  prxdi&orum  ptiùs  recuperaverit  terra* ,  ôc  do- 
minia (ùa ,  cenebitur  ingénue,  ôc  fine  doîo.  alios  adjuvare  cum  exercitu  fuo,  quoad 
ufque  aJU  etiam  omnia  fua  dominia  à  di&is  Veneti»  incegrè  recuperaverint. 

Item.  Si  durante  guerra  feu  bello  contra  ipfos  Venetos  unus  exercitu*  egeat  ai- 
terius  auxilM>,eo  quod  fit  folus  ab  boftibus  inrafus ,  aket  exercims  omni  dilatione 
lemota  tenebitur  illi  fuccurrere. 

Item.  Poeerunt  etiam  illuitriffimus  Dux  Sabaudic  ,  pro  regno  Gppri ,  & 
Dux  Ferrarix,  ôc  Marchio  Mantux  ,  pro  récupéra tione  eorum,  qux  di&i 
Veneti  eia  detinent,  ôc  occupant,  fe  hnic  ligx  adjungere,ôc  in  hac  confctde- 
ratione  fe  includere,  ôc  pro  inclufis  habebuntur ,  fecundùm  quod  de  inclufiohe 
diûorum  Principum  latius  inter  Imperialem  Majeftatem  ,  ôc  ChriftianiiEmum 
Francix  Regem  convenictur.  Verùm,  quantum  ad  indufionern  ipfius  Ducis  Fer- 
tarix  ,  conventum  eft ,  eam  non  aliter  fiendam  ,  nifi  cum  condirione  folvendi 
Haam  fiimmam  pecuniarum  Cxkuex  Majcftari,  ad  axbitnum  San&dfimi  Domini 


noftri,  8c  Chriftianiflîmi  Régis  Francoium  ,  propter  acliones  quas  haber 
ipfà  Majeftas  Grfarea  contra  ipiùm  Duccm  Ferrarix. 

Item.  Quantùm  ad  fereniflïmum  Rcgcm  Aragonum  ,  in  hac  liga  6c  confêdera- 
tione  principaliter  intetvenientem ,  quia  in  prxdiôo  generali  ttaâatu  pacis ,  6c 
concordix,  hodie  inter  Imperialem  Majcftatem,  6c  Cnriftianiflïmum  Francorum 
Regem  initx,  idem  Rex  Aragonum  per  eos  tanquàmconfcederatus,  &  amicus 
communiter  eft  nominatus  6c  comprehenfus  ,  pro  fijis  reenis  &  dominiis. 
Adhim  eft  6c  conventum  ,  quôd  quxftioncs  regnorum  Cafteilx ,  tam  circa  gu- 
bernium,  6c  adminiftrationem  prxtenfom  per  ipfum  Regem  Aragonum ,  vice  6c 
nomine  Reginx  Cafteilx,  ejus  filix  ,  quàm  circa  jura  principatus  pertinentia 
illuftriflîmo  domino  Principi  6c  Archiduci ,  circaque  fècurirms  fucceffionis  lux, 
ac  quoad  dotem  ,  feu  dotarium  fereniflîmx  Reginx  Cafteilx,  neenon  aliadepen- 
dentia,  emergentia,  6c  connex3  ad  caufam  ipfbrum  regnorum,  tra&abuntur  ami. 
cabiliter  inter  partes  per  arbitros  concorditer  cligendos.  Et  ne  expeditio  prxfen- 
tis  confeederationis  &  ligx  contra  Venetos  perturbetur ,  fed  unufquifque  ipfo- 
rum  confoederatorum  ad  eamdem  expeditionem  libérais  accédât ,  Majeftas  Cxfa- 
rea,  nec  illuftrifllmus  Princeps ,  6c  Archidux ,  feu  pro  eoagëntes  ,  hac  expeditio- 
ne  durante ,  6c  donec  ad  illius  finem  fit  deventum ,  6c  per  fex  menfes  poft,  per 
viam  fa&i ,  aut  alias ,  directe  ,  vel  indireftè  ,  nullam  facient  quxftionem  de  prx- 
didto  gubernio  regnorum  Cafteilx ,  6c  aliis  dependentiis  t  fed  intérim  remane- 
bunt  hujufmodi  conrroverfix ,  6c  omnia  alia  concernent ia  régna  Cafteilx  in  in!» 
penib,  &ineoftatu,  in  quo  nunc  funr.  Et  hac  expeditionc  pcrfc&a  debentprx- 
di£ti  arbitri  hujufmodi  controveifiam  infra  prxfatos  fex  menfes,  vel  etiam  anteà, 
fi  velint ,  amtcabiliter  tra&are  ,  6c  ambas  panes  ad  amicabilem  coropofitionem 
inducere. 

Item.  Quia  ineodem  traâaru  pacis hodie  facto,  conventum  eft  de  inveftitura 
MeJiolan»,  fîcnda  abfque  alicujus  tempotis  prxfinitione  ,  ideo ,  ut  etiam  pecunix 
ratione  ipfius  invcftiturx  folvendx  ,  in  hanc  expeditionem  contra  Venetos  melifts 
converti  po(Iînt ,  actum  6c  conventum  eft  ,  quoi  ipfa  inveftitura  fieri  debeat  Hla 
die ,  qua  invafio  efrè&ualker  fâfta  apparebit  pro  parte  Chriftianiflîmi  Régis ,  con- 
tra eofdem  Venetos  v  &  quôd  tune  ejus  procuratores,  dic"hm  inveftituram  reci- 
pientes  ,  exburlènt  ftiinmam  centum  millium  coronamm  auri  in  auro.  Et  quôd  fiât 
ipfa  inveftitura  ea  conditione ,  quôd  ipfe  Chriftianiflîtnus  Rex  Francorum  tenea- 
tur  recnperare  fua ,  Se  juvare  Cxfaream  Majeftatem  pro  recuperatione  ufurpato- 
rum  pet  Venetos ,  quo  ufque  id  pcrfe&è  fâe>um  fuent.  Qux  quîdem  conditio 
nihilominus  in  iitteiis  inveftkurx  non  apponetur ,  imô  concedentur  &  fient  ipfe 
litterx  inveftiturx  fîneipfius  conditionis  expreflione ,  &  purè  fecundûm  formam 
an  veftirurx  fa&x  in  Haguenano.  lu  quod  in  ipfa  inveftitura  comprehendantur, 
6c  exprefsè  compreheuia  intelligantur  dominia  recuperanda  ab  ipns  Veneris ,  ex 
parte  Chriftianiitimi  Régis ,  videlicet  Brixix ,  Qemx ,  Cremonx,  Bergami ,  Gera- 
daddx ,  &  ea  omnia,  qux  funt  de  antiquo  ftatu  Mcdiolani ,  &  ducatu  ejufdem , 
cum  eorum  pertinentes  &diftri&ibus  quibufeumque. 

Item.  Quôd  etiam  fît  facultas  (èrenidîmo  Régi  Anglix  fe  indudendiin  hac  con- 
fœieratione  6c  liga  contra  Venetos ,  five  ad  offenfionem,  ftve  ad  defcnfîonem 
lantùm ,  ûve  ad  utrumque  fuxiul ,  prout  ci  meliùs  videbitur.  Pro  qua  indufione 
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fienda  r idem  fereniflimo  Rcgi  in  prxfenti  traûaru  refervatur  bine  indc  locta 

COI'gl  uus. 

Item.  Aftum  cft,  quôd  H  aliqnis  ex  prxnominatis  confoderatis ,  quod  Decs 
avertat,  ante  hujufmodi  cxpeditionemt  vel  ertam  ipfa  expeditione  durante, ab  hoc 
feculo  migraret ,  quod  hxrcs ,  vel  fucceflor  fuus ,  poflit  camdem  expeditionem 
perficere  ,  fie  illi  infiftere  in  locom  defun&i ,  fi  voluerit.  Quod  fi  nollct ,  nihilo- 
minus  exteri  confeederati  expeditionem  ipfam  laudabiliter  exeqaantur. 

Item.  Aâum  fie  convenrum  eft,  quod  fi  ahquis  prxdiclotum  Sanétiffimi  Domini 
noftri  Papx,fic  fereniffimorum  trium ,  videheet  Iroperatoris,  fie  Regum  Fran- 
cix,  atqac  Aragonix,  prxfentem  confeederationem  fie  ligam  non  acceptaret,  aut 
non  ratifie  <ret ,  aut  non  exequerctur,  quod  is  à  prxfenti  tradlatu,  atquc  confœ- 
deraione  exclufus  elle  cenfèatur ,  fie  alii  confeederati  in  nullo  ei  fini  obligati  ;  fie 
tatncn  nihilominus  firma  maneat  hxc  confeederatio  quoad  exteros ,  qui  propterea 
eam  exequi  tenebuntur  pro  eorum  pace. 

Item.  Quod  pixfati  Gicrariffimus  Imperator,  6c  Chriftianiffimus  Francorum  Rex, 
ac  alii  confédéral),  debeant  confèrvare  perfonam  SantWimi  Domini  noftri,  digni. 
tatem ,  junfdi&ionem,  fie  auttotitatem  ipfius ,  ac  fan&x  Sedis  Apoftolicx ,  contra 
quofcumque  hoftes  eam  pertut bare  feu  inquietate  volenres. 

Item.  Quod  pariter  récipient  in  eorum  uroteclionem  illuftriffimum  dominum 
Francifcum  Mariam  de  Rovere  ,  urbis  prxreûum  ,  fie  in  ejus  ftatu  5c  dominii» 
quxde  przfenti  tenet,  vel  deinceps  légitimé  tenebit,  cum  défendent  contra  quol- 
cumque  eum  offèndcre  volentes. 

Item.  Qnôd  nullus  ipfùrum  confederatorum  peffit  quovis  modo  inire  pacem , 
treugas ,  five  inducias,aut  quodfibet  aliud  appun&amentum  cum  prxdictis  Venc- 
tis,  mfi  accédât  etiam  omnium  confeederatotum  exprellùs  conlênfus. 

Item.  Quod  Sanctiffimus  Dominus  nofter  debeat  per  cenfuras ,  fie  maxime  per 
interdic"him,procedcre  contra  ipfos  Venetos ,  Ducem,fic  Magiftratus  Vcnetiarum, 
eorumque  fubditos ,  ac  terras  fie  dominia  cis  fubje&a ,  contraque  omnes  feuto- 
res  fie  auxiliatores  eorum,  ac  ipfos  facratiffimum  Imperatorcm,  Regem  Chriftia- 
mflimum ,  fie  alios  confcederatos  invocando  ad  prxftandum  brachium  feculare. 
Concedendo  etiam  contra  ipfos  Venetos ,  fie  eorum  fubditos,repreflàlias ,  fie  dan- 
do  bona  illorum  in  prxdam.  Quibus  fie  aftis  ,  ipfi  facratiffimus  Impcretor,  fie 
Chriftianiffimus  Rex  ,  ac  alii  confeederati  tenebuntur  San&itati  fux  adeftè,  atquc 
camdem  juvare ,  ut  ipfx  cenfurx ,  fie  inteidiôum  ,  ac  alii  ccclcfiaftica  remédia 
debitum  executionis  efitûum  foitiantor.  Et  ifta  fiant  ante  dicm  invafionis  fupe- 
riùs  declaratam. 

Item.  Quod  Sanûiflimus  Dominus  nofter  ,  facratiffimus  Imperator  ,  fie  Chri- 
ftianiflimus Francorom  Rtx,  mittant ,  fie  feribant  conjun&im  ad  ferenifiimum  Re- 
gem Hungarix ,  ad  alliciendum  cum  fie  inducendum ,  ut  huic  ligx  fie  confœdera- 
tioni  fe  adjungat ,  fie  in  ea  fe  includac  pro  recuperatione  eorum,  quxdi&i  Vencti 
fibi  indebitè  detinent,  fie  ut  fe  pra,patet  ad  inftrrcndum  eis  bcllum  circa  diûam 
diem  primam  apnlis. 

Item.  Fuit  conventura,  quôd  fi  fpurciflimus  Tarcus,  fidei  noftrx  Chriftianx  ini- 
roicus ,  ab  ipfis  Veneris  accitus  ,  aut  aliàs ,  invadat  Cbrifticolas ,  quod  prxfàtt 
5andtiffimus  Dominus  nofter  ,  facratiffimus  Imperator ,  Chriftianiffimus  Franco- 
lum  Rex ,  fie  alii  fuprà  nominati ,  qui  banc  ligam  ingreflî  fuerinc ,  totis  viribirt 
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ranquam  tmum  in  robur  c  on  je  dis ,  communi  ho(U  yelati  ad  commune  incendiunt 
exringuendum  occurrere  debeant ,  fècundum  quod  per  Sandiflîmum  Dominum 
noftrum  ,  ûcratiffimum  Impcrarorem,  &  Chri&aniflîroum  Regem,  ac  Regem  Ara- 
gonum ,  pro  communi  utilitate  conclufum  exiiterit. 

Item.  Quo  i  omnes  ipfi  confœderati  ,  qui  hanc ,  confederationero  Se  ligam  in. 
gredi  volucrjnt ,  teneantur  infra  duos  menfes  proximè  vencuros  hujufmodi  tracta, 
tum  cum  omnibus  &  fingulis  ibidem  contenus  ratificare ,  laudaie ,  Se  approba- 
re ,  ae  licceras  fuarum  ratificationum  in  ferma  débita ,  debitifque  eorum  fïgillis 
muniras  expedire ,  una  cum  iubmilïïone  cenfurarum  exdefiafticarum  ,  fubque  eo- 
rum cocporalibus  juramentis ,  ac  bonorum  obligationibus ,  &  aliis  claufulis  oppor- 
tunes in  ampliori  forma, 

Qua  quidem  omnia  Se  fingula  fupra  di£ta,  ut  przmittitur,  conclufa  Se  tra&ata, 
promifimus ,  Se  promictimus  per  prxfcntes  ,  in  quantum  nos  concernit ,  bona  fide 
noftra ,  in  xerbo  principiltz ,  ac  fub  juramento  noftro  corpocaliter  fuper  fanâis 
Dei  evangeliis  manibus  uâis  przftito ,  ratifies  ri ,  laudari ,  Se  approbari  racere 
infra  tempus  przftarutum ,  &  cum  omnibus  claufuUs  fuprà  contentis  ,  videlicet 
per  ipfum  facratiflimum  Imperatorem  ,  dominum  Se  genirorem  noilrum  metuen- 
diifimum  ,  tam  fuo  nomine  proprio  ,  quàm  etiam  tucorio  Se  adminiflratorio  no- 
mme ipfius  illuftriffimi  domini  Principis  &  Archiducis ,  nepotis  notai,*  hoc, 
fub  *  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum ,  przfentium  &  futurorum  t  Se 
cum  renunciationibus  ,  &  aliis  claufùlis  neceilàriis.  In  quorum  omnium  fidem  has 
noftras  hueras  manu  noftra  propria  fîgnavimus ,  &  tlgitlo  noftro  juflimus  cora- 
rouniri.  Datum  in  civitate  Imperiali  Cameracenfi  ,  die  décima  menfis  decembris, 
anno  Domini  1508.  Sic  fignatum ,  M*rgH?ritt, 

VTOS  igitur  Imperator  ante  diftus  de  prxmiflîs  'omnibus  Se  fingulis  taaâatis, 
X\  Se  conclufîs ,  pleniflîmc  informât» ,  ac  de  eifdcm  plenam  notitiam  habentes , 
ex  certa  noftra  Icientia ,  Se  libéra  voluntate  ,  hanc  fanttam  unionem  ,  confixdcra- 
tionem ,  fbjdus  ,  &  ligam  inviolabiliter  obfervandam  fufeipimus ,  ac  omnia  Se 
fingula  illius  capitula,  ut  przmittitur,  traclata  Se  ,  concluià ,  juxta  fui  feriem,  Se 
tenorem  in  omnibus  fuis  punékis,claufulis  &aniculis,omnibus  melioribus  ▼ia.modo, 
forma,  &  ordine,quibus  melius  Se  ,validius  de  jure  po0umus,&  debemus ,  laudamus, 
approbamus,  ratificamus,  &  confirmants,  ac  rata  ,Jgrata,  &  fîrma  przfentium 
«enore  habemus ,  Se  perpetuam  roboris  firmitatem  obonere  volumus.  Et  infûper 
fromiuimus  exprefsè  per  przfentçs  ,fub  vinculo,&  religione  juramenti  per  nos 
przfcntialiter  fuper  vero  ligno  (andtz  C  rue  i  s  ,  facroque  canone ,  ac  fanCtis  Dei 
evangeliis  manibus  noftris  corporaliter  tactis  przftiti  ,  bona  fide ,  Se  in  verbo 
noftro  Czfàreo,  pro  nobis,  hzredibus,  &  fuccefJoribus  noftris,  rama  Se  fingula  in 
prxinfecris  capirulis  contenta,  prout  in  eis  continetur  &  cavetur ,  in  quibus  nos 
concernunc ,  Se  pro  parte  noftra  rcfpicium  ,  t  encre ,  attendere ,  adimplere  ,  atque 
inyiolabiliter  obier va re ,  Se  contra  ipfà  quovis  modo ,  direoty ,  vel  indueâè ,  quo- 
cumque  exquifito  colore  non  faccre ,  nec  venire  ,  fub  obligatione  Se  hipoceca 
omnium  noftrorura  bonorum  przfentium  Se  futurorum ,  neenon  fub  cenfaris 
ecclefîafticis ,  quibus  nos  exprefsè  fubjiçjmus,  Se  in  ca(ù  non  ob(ênranriz  pra> 
diétorum ,  contra  nos  per  fànûam  Scdem  Apoftolicam  ipfo  faûo  ru Iminari  volu- 
ftaus,  Se  con/entimus,  ju,Uj  4b  W  nuUasenus  ahlolvi  val  es  mus ,  mu  prias  Je  on. 
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▼entis  6c  pfomiflîs  ftprt  dt&s  paruerimus.  Renimtiances  hoc  ipfo  relazatiotu  6t 
difpenfationi  j uramcnci  ,  abfolutionique  ceniùrarum  p  ac  exception) ,  tam  juris 
quàm  fe&i ,  quibus  contra  prxmiûa ,  vel  aliquod  prarmiflorum  ,  dicere  t  bcem[ 
Tel  venire,  auc  ab  eerura  obTervantia  quomodolibet  nos  tueri  podemus.  In 
quorum  omnium  &  fingulorum  prxdi&orum  fidem  &  tcftimonium  ,  pne&ntet 
noftras  rarificationis  &  approbationij  litteras  manu  nofttâ  propria  fignatas ,  6c 
fiibfcriptas ,  noftri  Imperialis  Ggilli  munimine  juffimus  roborari.  Datum  in  oppù 
coftro  Mechlinix  ,dic  rigefima  fexta  menfis  decembris,  armo  Domini  1508.  regno- 
rum  noftrorum.Germanix  vigeCmo  tertio,  Hungarix  verô  decimo  nono.  Sic  figna» 
tum,  Maximilia^us.  Ad  mandatum  domini  Imperatons ,  Btrangier. 


Bulle  du  Pape  Jules  II.  par  laquelle  il  entre  en  la  ligue  faite  à  Cambrai 
l'an  1508.  contre  Us  Vénitiens  ,  entre  l'Empereur  Maximilien  /. 
Louis  XII.  Roi  de  Frante ,  ejr  Ferdinand ,  Moi  d'Aragon,  ejr  confirme 
ledit  Traité. 

JXJ  LIUS  Epifcopui ,  fer  vus  fenrocum  Dei ,  univerfis  6c  fingulis  prxfentes  lit- 
teras infpeobiris ,  falutem ,  6c  apoftoJicam  benediaionem.  Petierunt  à  nobis  ' 
magna  aim  inftantia  per  oratorcs  fuos ,  ad  hoc  fpeciale  mandatum  habentes 
cariffimi  in  Chrifto  filii  noftri ,  Maximilianus  ,  eleôus  Romanorum  Imperaror  ' 
femper  aug;uftus ,  Ludovicus ,  Francorum  Chriftianiflknus ,  &  Fcrdinandus ,  Aral 
gonix  6c  Sicilix  Catolicus  ,  Reges ,  ut  confeederacionem  6c  ligam  inter  ipfos  in 
civitate  Camcraci ,  per  dileétum  filium  noftrumGeorgium,  fanâi  Xifti ,  Prefbyte- 
rum  Cardinalem  ,  noftrum  6t  Apoftolicx  Sedis  in  Francia  Legatum ,  qui  etiam  prô 
nobis  de  ratihabjtione  promifit,  dile&amque  in  Chrifto  filiam ,  nobilem  miilierem 
Margaritam,  Archidudflàm  Auftrix,  Duciflam  Sabaudix  reli&am ,  &  dileftum 
filium  Jacobum  de  Albion ,  ad  hoc  de  fufficiemi  mandato  fufFjltos ,  pro  cxaltarione 
fanttx  Crucis  traclatam ,  &  die  décima  menfis  decembris,  anno  Domini  noS.  con- 
clufam,  cujus  confceJerationis  &  ligx  nos,  ut  pote  fidehum  omnium  patrem 
caput  efle  rofucrunt ,  quam  Impetator  eleécus  ,  &  Reges  ipfi  ratificarunr ,  ratifi- 
care  &  nos  per  litteras  noftras  vcllemus  ,com ,  omnibus  6c  Ungulis  capitulis  infra 
feriptis,  in  eifdem  confcederationc  &  liga  contenus.  Cui  petitioni  nos,  qui  omnes 
curas  6c  cogirationcs  noftras  ad  propagationem  &  exaltntionem  nominis  chri- 
ftiani  femper  convertimus ,  quique  ab  exordio  noftri  Pontificarus  Principes  Chri- 
ftianos  inter  fe  diflidentes  paternacura  &  caritate  ad  concordiam  revocavimus,  ac 
pacis ,  inter  Imperatorem  eîcÔum,  6c  Ludovicum  Chriftianiffmium  Regem  prXdi- 
ûos  nuper  conclufx,  fuafores  6c  au&ores  fiiimus,  cô  libentiùs  duximus  annuen- 
duro,quôd  fperamns  confédération em  6c  ligam  hujufmodi  Reipublicx  Chriftia- 
nx  union  6c  fàlutarem  futuram,  Deo  6c  Salvatore  noftro  Jefu-Chrifto  cujus 
caofa  aghur  ,  honor  &  gloria  quxritur  B  adiutore.  Quocirca  confoderationem  Se 
ligam  prxdiûas  harum  ftrie  in  tempore  debito  ratifïcamus  6c  approbnmus ,  caf- 
que  cum  omnibus  in  illis  contenu»  capitulis  gratas,  ratas,  &  firmas  habere  6c  tenere 
in  rerbo  Pontifias  Romani  promirtimus  -,  bodie  enim  de  iplàrum  renore  atqué 
contincntia  légitimé  certiotes  tafti  fiiimus ,  ac  de  prxfetorum  Regum  latihabitio- 


ne  per  publics  inftromonta  nobis  exhibita ,  fïmulque,  m  przfertur  ,  ad  eam  raiift- 
candam  fuimus  requiliri,  quam  utpotc  in  rempote  debito  à  nobis  faftam  iidem 
oracores  receperunt  arque  acceptaverunt.  Ténor  aurem  capirulorum  fequirur ,  Se 
eft  taljs  :  Imprimis,quia  hodie  nos  cum  przfuo  reverendiûlmo  domino  Cardinali 
Rotomagenft ,  Legaro ,  &c . 

Darum  Romz ,  apud  Sanâum  Perrum ,  anno  lncarnationis  Dominiez  1508. 
10.  kalcnd.  aprilis,  Pontificatus  noftri  anno  fexro,  fub  plumbo.  Julius  Papa  1 1. 
Signarum,  Sipjhutnduj.  Er  furie  repli ,  Dde Comitibm.  Er  fur  le  dos,  Regijlrata 

Ltttrt  de  Charles,  Duc  de  Savoie ,  à  l'Empereur,  &  au  Roi  de  France, 
four  être  compris  au  Traite  de  Cambrai  contre  les  Venititns.  A  Turin 
le  10.  mat !  1509. 

Savâie.  AROLUS,  Dux  Sabaudiz,  Sec.  univerfis  facimus  manifêftum,  qnôi 

lS°9'      I        c^m  noviffimè  ad  nos  venerint  legari  fereniflîmi  &  invicliflîmi  do- 

jo.  Af*i.  ^s  .Jmini.  domini  Romanoram  R  egis  femper  augufti ,  Imperaroris  ele&i ,  do- 
mini  noftri  mcruendifsimi ,  qui  fibi  coramifta  pro  Hue  legaùonis  exigentia ,  nobis 
explicarunt  nonnulla ,  przfertim ,  quac  Maieftas  Sua  inviûifsima  à  nobis  fieri  cu- 
piat,  in  beneficium  Se  commodum  illuftritsimx  dominae  &  fororis  noftrz,  ho- 
norifiez  dominz  Margaretz  de  Auftria  &  Burgundia  :  Nos  aurem ,  qui  eidem 
Majeftati ,  pro  viribus  morem  gerere  Se  oblequi ,  ipfi  quoque  illuftrifsimx  fo- 
rori  noftrz  gratificari  cupimus,  infra  feripris  annuerimus ,  tum  pro  noftra  in  earrv- 
dem  Majeftatem  obfervantia,  Se  in  iplam  quoque  illuftriflïmam  fororem  noftram 
bcnevolenria  ;  rum  Se  ea  Ipe  freti ,  ut  fcilicct  pro  recuperatione  noftri  regni 
Cypri ,  nobis  defhtura  non  fir  unquam  eadem  Majeftas  $  fed  quôd  przfîdium  Se 
operam  omnem  ad  hoc ,  in  noftri  beneficium,  penitus  exhibere  dignabitur,  juxta 
renunciata  nobis  per  ipfos  legatos.  Hinc  eft  ,  quoi  intclledko  ex  relatione  prz- 
fatorum  legatorum  renorc  tra&a rus  feederis,  (eu  confœdcrationis  &  unionis ,  in- 
ter  eamdem  îacratifsimam  Imperialem  Majeftatem  hinc ,  &  ferenifsimum  domi- 
num  Francorum  Regem  inde  initarum ,  faéfco  Se  conclufo ,  de  &  pro  recupera- 
tione tcrraium  Se  rerum  eifHem  per  Venetos  diu  jam  occupatarum ,  in  quo  qui- 
dem  traltaru  dignari  fuerunt  ,  nos  cum  eis ,  pro  recuperatione  quoque  difti 
regni  noftri,  benignirer  includerej  volentcs  nunc  reliquum,  quod  in  nobis  eft, 
circa  infra  feripta  adiniplere ,  confifi  de  intemerata  erga  nos  fide ,  prudentia, 
graviratc,  Se  longa  expeuentia ,  magnifia ,  ac  fpeûabilium  benè  dileftorum  fide- 
fium  Confiliariorum ,  &  Cambellani  noftrorum,  Amedei,  Baronis  Viriaci,  Se  Met- 
curii  de  Gartinara  ,  Przfidis  Brefliz  Se  Burgundiz ,  &  Benedidti  Torrellcti ,  do- 
mini Montisaftrudti ,  Magiftri  hofpirii  noftri  ,  ex  noftra  certa  feientia  ,  eofdem 
ieric  przfentium  facimus ,  confttruimus ,  Se  deputamus  procurarores  nollros  fpecia- 
les  Se  générales ,  ira  quod  fpecialitas  gencralitati  non  déroger ,  nec  è  contra $ 
ad  vidcïicet  fe  coram  Impcriali  Majeftate  ,  pro  Se  nomine  noftro  przfcntandum, 
ibidemque  ,  «ur  alibi ,  ubi  expediens  fuerit  &  opporrunum ,  confentiendum 
Se  declarandum  ,  &  ira  mentis  noftrz  eue  declarandum ,  aflerendum ,  Se  profi- 
fendum ,  ejuandocumque  di&ura  regnum  noftrum  Cypri ,  Se  Ulius  veraro  inre- 
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gratnqiie  repetitionem  ,  Se  confectirionenj ,  mcdio  diftx  confœdefatîonis ,  vfrtntft; 
que  ejus,  qnoin  diccis  confœderatione  Se  unione  comprehenfi  &  inclufi  fùmus, 
confcquuci  fuerimus ,  &  co  ipfo  quo  pacificé  ejufdem  regni  pofleffione  fraere- 
mur ,  cadem  illuftnffima  Domina ,  8c  foror  noftra  habebit  Se  confequetur  à  nobis 
pro  fé  y  Se  vita  ejus  durante ,  dumtaxat ,  Se  ira  eidem  remittimuî  fùperioriratem  Se 
reflbrtum  fuper  patriis ,  terris, &  dominii*  Breffiz,  Se  Foucigniaci,  Se  aliis  ,  qux 
pro  ejus  docalitio  tenet ,  aot  tencre  poffet  in  patria  Vaudi ,  excepta  ea  ,  hoc  par- 
tim  ad  ulùrnfracrum ,  Se  fâlvo  nobis  Se  noftris  jure  proprietatis  ;  I  al  vis  etiam 
nobis ,  Se  rctervaris  homagiis ,  fbrtificationibus  villarum ,  fervitiis  c empare  guerrz, 
Se  aliis  omnibus  debitis  fidelitatibm,  citra  tamen  przjudicium  dictarum  jurifHi- 
ccionis  Se  reflbrti  przràtz  illuftrifEmz  domihx  ,  refèrvaris  etiam  nobis  donis , 
Se  j ubhJiis  pro  dotibus  ,  quin  etiam  pro  fingulis  annis  ,  citra  praejudicium  u(ùs. 
fui  dus   przfatz  illuflriffimz  Dominz,  nobis  liceat  fier  i  fàcere  nomine  noftro 
unam  Cridam  voce  przconis ,  pro  confervatione  jorium  proprietatis ,  ut  fùprz 
nobis  refervatz ,  omnimodam  poteftatem  eifdem  propterea  conferendo  ,  de  Se 
fupra  przmiflîs  ,  quatenus  expedierit,  contrahendi  ,  promittendi ,  conveniendi  , 
jurandi  in  fidem ,  Se  animam  noftram ,  bona  noftra  obligandi ,  renuntiandi ,  Se 
alia  fàciendi  in  prxmiflis  necedària  pariter   Se  oppomina  ,  quz  nos  ipfi  race, 
remus,  fi  przfentes ,  6c  petfonalirer  adeflemus  ;  etiam  fi  talia  forent ,  quz  manda- 
tum  exigèrent  magis  fpeciale  ,'  ita  Se  talitet  quod  ,  uno  abfente ,  reliqui  duo 
przmifla  exequi  Se  adimplère  valeant.  promittentes  propterea  bonâ  fîdc  noftra , 
ce  in  verbo  Principis ,  ac  fub  noftrorum  obligacione  bonorum ,  habere  ratum  , 
gratum,  Se  firmum,  quicquid  per  eofdem  coniîliarios  Se  procuratores  noftros, 
ieu  duos  ex  ipfis ,  in  alterius  abfentia  acturn ,  geftum ,  dictum ,  conclufum  ,  promiC 
fum ,  Se  conventum  fuerit ,  in  prxmiffis ,  Se  circa ,  eaque  raiifkare  ,  Se  nunquaro 
contra  facere,  dicere ,  opponere ,  vel  venire ,  neque  contravenire  volenà  con- 
fentire ,  juribus  przmiffis  fortè  contrariantibus.  Renunciando  cum  8c  fub  claufu- 
lis,  &  folemnitatibus  in  talibus  opportunis  ;  bas  in  przmiflorum  teftimonium  con- 
cedentes.  Datas  Taurini ,  die décima  mentis  maii  ijoo.  pet  dominum,  prxfentibu* 
Ludovic  o ,  Barone  Miolani  ,  Comité  Montifmajoris ,  Marefcallo  Sabaudiz  ;  Jaco- 
bo,  Comité  Maxini  Gubernatore  Vercellarum  ;  Antonio  de  Gin/îno,  domino 
Divonz  ,  Przfidente  ;  Janus  de  Duino,  domino  Vallis-Yfarz  ,  Scutifero  Scutife- 
riz;  R.  Antonio  de  Romagniaco  ,  Apoftolico  Protonotario  ;  Claudio,  domino 
Balleifonis  i  Francifco  Prouana,  ex  collatetalibus  Magni  Confilii  -JorTredo  PaUeri, 
Advocato  Fifcali  ;  Stephano  de  Captis  ,  financiarura  Sabaudiz  ihciaurario  géné- 
ral*. 

NOUS  Charles,  Duc  de  Savoie,  &c.  fàvoir  feifons,  que  comme  le  bon 
plaifir  de  la  facree  Majefté  Impériale,  &  du  Roi  Tres-Chretien  ,  enfailonc 
les  traitez  de  confédération  ,  union,  8e  concorde ,  pour  le  recouvrement  Se  con- 
quête des  pièces  induement  ufurpées  de  long-tems  par  les  Vénitiens  ,  ait  été 
de  nous  comprendre  audit  traité  pour  nôtre  roiaume  de  Chipre,  en  la  forme  & 
manière ,  que  après  feroit  avifé  pat  leldits  Seigneurs  ;  Se  que  depuis  aions  fa- 
tisfàit  à  ce  que  par  les  Ambaftâdcuts  defdits  Seigneurs  a  été  avifé.  Poutce  eft-il, 
que  nous  délirant  être  purement  8c  fimplement  compris  audit  traité ,  envoions 
par  devers  ledit  Sieut  Roi ,  nos  wes-chers  bien  -  amez  8e  féaux  confeillers  8c 
Tomt  II.  \ 
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chambellan,  Tanus  de  Duin,  feigneut  de  la  Vaîdifere  ;  &  Mcffire  François 
Provane ,  collatéral  de  nôtre  Confeil  refidcnt ,  aufquels  de  nôtre  certaine  fcien- 
ce,  par  ces  prefentes,  donnons  plein  pouvoir  Se  mandement  fpecial ,  de  fuplicr 
Se  requérir  audit  Roi ,  pour  nous  &  en  nôtre  nom ,  d'être  compris  audit  traité 
comme  deflùs,  Se  à  demander  &  accepter  les  lettres  d'inclufîon  neceflàires ,  en- 
femble  d'être  prefens  à  la  promefle ,  qu'il  plaira  audit  Seigneur  en  faire ,  icelle 
accepter,  de  promettre  Se  jurer,  que  enfemble  promenons  &  ferons  de  nôtre 
côté  tout  ainfi  &  en  la  manière  qu'il  apartiendra ,  &  généralement  faire  &  ac 
complir  en  cet  endroit  ce  que  nous  mêmes  ferions ,  fi  nous  y  étions  en  per- 
fonne  ,  encore  quil  y  eût  chofe,  qui  requit*  pouvoir  &  mandement  plus  fpe- 
cial, &  promettons  en  parole  de  Prince  ,  Se  fous  obligation  de  nos  biens,  avoir 
ferme  Se  agréable  tout  ce  que  pat  les  fufnommcz ,  nos  confcillers  Se  députez , 
pour  nous  ,  Se  à  nôtre  nom  fera  fait ,  arrêté  ,  &  accompli  en  ce  que  dit  cft  , 
mais  le  ratifier  ,  fans  venir,  ni  faire  au  contraire,  5c  ce  fous  les  claufules  Se  fo- 
lennitez  en  tel  cas  requifes  Se  necelîaires.  En  témoin  de  ce ,  avons  figné 
ces  prefentes,  Se  fait  fceller  de  nôtre  feel.  Donné  à  Tutin  le  n.  jour  de  mai ,. 
l'an  de  grâce  ijos>.  Par  Monfcigneur,  MefEeurs  Louis,  feigneut  de  Miolans , 
Comte  de  Montmajeur ,  Maréchal  de  Savoie  ;  Antoine  de  Gingin  ,  feigneur  de 
Divonne,  Prefident }  Angelm  Provana,  Prefident  Patrimonial ,  Claude,  feigneut 
de  Belleifon}  &  Etienne  Capris,  General  de  Savoie,  à  ce  prefens. 


DECLARATION  DV  ROI  LO'VIS  XII.  PAR  LAQUELLE 
il  comprend  Charles,  Duc  de  Savoie,  dam  la  Ligue  fat  te  à  Cambrai 
le  dixième  décembre  1508.  Tait  au  Camp  prés  Pontoltoje  19.  mai  1 joc.. 

Sdvtie  1T  ^  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  Duc  de  Milan  ,  Seigneur 
*  M  ^c  ^enncs  >  °^c*  ^  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  fklut.  Com- 
'  '  .  -»  ime  en  enfuivant  le  traité  &  confédération  fait  en  la  ville  de  Cambrai  en- 
•  tre  très-haut ,  tres.puiflànt  Se  très,  excellent  Prince,  nôtre  très-cher  &  très  -  amé- 
frere  &  coufin  l'Empereur, d'une  part,  Se  nous, d'autre  ,  pour  le  recouvrement 
des  pièces  &  terres,  que  les  Vénitiens  ont  détenu  Se  occupé ,  détiennent  &  occu- 
pent, tant  au  Siège  Apoftolique,  audit  Empereur  ,6c  à  nous,  à caufe de  nôtre 
Etat  Se  Duché  de  Milan ,  qu'à  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs ,  ait  été  en- 
tre autres  chofes  dit  &  traité,  que  nôtre  tre  s- cher  Se  très-  amé  coufin  le  Duc  de 
Savoie  Charles  II.  de  ce  nom ,  poura  être  compris  fi  bon  lui  ftmble ,  audit  trafic, 
pour  le  recouvrement  du  roiaume  de  Chipre,  qu'il  prétend  lui  apartenir,  félon  ce 
que  pat  nôtredit  frère  l'Empereur  &  nous  feroit  avife  ;  favoir  faifons ,  que  nous , 
ce  confideré  ,  &  après  ce  que  avons  été  certifié  ,  que  entre  les  Ambafladeurs  do 
nôtredit  frère  l'Empereur,  &  les  nôtres,  Se  nôtredit  coufin  le  Duc  de  Savoie, 
•  été  conclu  de  ce  que  par  lui  fe  doit  faire  en  cette  entreprife.  Avons  entant  que 
à  nous  eft,  compris  Se  enclos ,  comprenons  Se  incluons  audit  traité  &  confédé- 
ration nôtredit  coufin  le  Duc  de  Savoie,  pour  en  tout  &  partout  jouir  &  ufer 
du  bénéfice  d'icelui  traité  ,  Se  contenu  en  icelui ,  tout  amû  que  les  auttes  alliez 
6c  contederez  font  Se  pouront  taire  d-aprés.  En  témoin  de  ce  nous  avons  hit 
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•mettre  nôtre  fcel  à  ces  prefentes.  Donné  au  Camp  prés  Pontolio  ,lc  dk-neuvieme 
de  mai,  l'an  de  grâce  ipy.  Se  de  nôtre  règne  le  douzième ,  Signé ,  Rikcrtet. 

INVESTITURE  DV  DVCHE'  DE  MILAN,  EN  EXECVT10N 
du  traité  de  Cumbrui  de  1508.  donréep*r  Max  i  milieu  I.  Empereur* 
*u  Roi  Louis  XII.  ejr  à  [es  defeendans  mâles,  &  ûmx 
filles.  A  Trente  le  14.  juin  1509. 

AXIMILIANUS,  diuinâ  fa  vente  démenti!  ,  Romanorum  Irtw  jtfff^ 
perator  fèmpet  augoftus ,  ac  Gcrmanix ,  Hungarix ,  Dalmatix  ,  Croa-  K09. 
v  Sec.  Rex,  Archidux  Auftrix,  Dux  Burgundix ,  &c.  ti  ittit 

Ad  perpetuam  rei  memoriam  ,  tenore  prxfèntium  cognofeimus ,  Se  notum  Êu 
cimus  univerfis  ,  Imperialis  cclfitudinis  cuimen ,  cui  divino  muncre  prxfidemuf , 
ad  tocius  chriftiani  orbis  tutelam  ,  &  orrhodoxx  religionis  coniervationem  propa- 
gationemque  à  Deo  optimo,  maximo  conftitutum  intelligentes ,  ad  ca  potiuîmum 
mentem  ,  ftudium  ,  animique  aciem  dirigimus ,  qux  non  tain  fingnlorum  com- 
modis  ,  quàm  univerfx  Reipublicx  chriftianxfaluti,dignitati,  amplitudinique  coio- 
ducere  arbitramur.  Cùm  itaque  fùperioribustemporibus ,  inftigante  butnani  gene- 
ris  boite  ,  omnifque  difeordix  ,  dùTenfionis ,  &  zizanix  feminacore  ,  inter  chri- 
ftianos  Principes ,  Se  potentatus,  multa  Se  varia  bella,  maximxque  difeordix, 
contentions*  ,  &  rixx,  proh  dolor  !  exortx  ,  non  modo  variis  calamitatibus ,  at- 
que incommodis ,  fingulorum  fubditos  aflècerint ,  verùm  ctiam  immamiïimis  no- 
ftrx  religionis  hoftibus ,  ad  invadendos  chriltianorum  fines ,  magnaque  imperia 
&  régna  ,  ampliflîmafque  provincias  occupandas ,  occafionem  animumque  prxfti- 
terint ,  ad  eorum  vires  atque  audaciam  reprimendam ,  Salvatorifque  noftri  fidem 
propagandam,  nihil  magis  quàm  veram  Se  intemeratam  intet  chnftianos  Princi- 
pes ,  Se  eos  maxime,  qui  vinbus ,  pocentia ,  virtuteque  prxftant ,  pacem ,  concor- 
diam,  feedus ,  amicitiamque,  proruturum  arbitremur,  &  maxime  inter  nos  ,  6c 
cariffimum,  confanguineum,  Se  fratrem  noflxum ,  Ludovicum  ,  regem  Francorum 
chriftianifltm'Jm,  neenon  Romanum  Imperium,  atque  Francorum  regnum.  Quo- 
rum au&oritate  ,  Se  viribus  ,  Se  reliquos  potentatus  chriftianos ,  in  officio  atque 
amicitia  contineri ,  &  chriftiani  nominis  holtes  ab  injuria  arccri,prorfufque  oppri- 
mi  haud  difficile  poffe ,  jampridem  compertum  cit. 

Qux  omnia  in  arcano  pcâoris  noftri  maturè  &  confiieratè  revolventes ,  qnan- 
tumque  commodi  &  emolumenti  ex  tradatibus  pacis ,  concordix  ,  confeedera- 
tionis,  ligx  ,  &amicitix,  nuperin  civitate  noftra  imperiali  Cameracenfi ,  per  Se 
inter  canffimam  filiam  noftram  Margaretam ,  Archiduciflam  Auftrix  ,  Duciflàm 
Burgundix ,  Brabanti*  ,  &c.  viduam  Sabaudix  >  noftro,  Se  reverendifsimum  Se  il- 
Juftrera  in  Chrifto  patrem ,  dominum  Georgium  de  Ambafia ,  tituli  San&i  Sixti 
Prefbyterum  Cardinalem,  Se  Archiepifcopum  Rothomagenfem ,  atque  in  règne* 
Francix  Apoftolicum  Legatum.prxfoti  rerenifsimi  Principiss  dornini  Ludovici  Fran- 
corum Régis  Chriflianifsimi  nomine ,  Se  mandato,  iniris,  &  conclufis  ,  univerio 
nomini  chriltiano  exorin  pofiii,  di&os  traékatus ,  Se  omnia  Se  fingula  in  eis  conten- 
ta, prompto  atque  alacti  animo  ratificavimus  Se  approbavimus,  litterifquc  noftri» 
patentibus ,  perpetux  firmiïius  tobur  haberc  deaevinaus.  J 
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In  quibus  quidem  traébtibus ,  cùm  intcr  cartcra  fpccialiter  atquej  «prcfsè 
conventum  6c  conclufum  extiterir,  ur  nos  noftro,  ac  fâcri  Romani  Impcrii  no- 
mine  ,  prxfato  Chriftianiffuno  Régi  de  ducatu  6c  univcrfo  ftatu  Mcdiolani,  cx- 
terifque  civiutibus ,  terris ,  6c  juribus ,  pro  fe ,  fuifquc  hxredibus ,  6c  modis 
ac  formis  inferiùs  exprcffis  »  ac  defcriptis ,  inveftituram  concedcre  in  forma  au- 
«cntica  dignaremur  ;  cùmque  prxfarus  Rcx  Chriftianiflïmus  ex  ducibus  Mediolani 
originem  trahat ,  medio  illuftris  quondam  dominx  VaJcntinx ,  avix  fux ,  filix 
quondam  illuftris  Joannis  Galeatii,  Mediolani  Ducis  :  nos  cupientes  diftos  tra- 
âatus  pacis  ,  ligx,  confcederationis  ,  6c  amicitix,  quantum  in  nobis  eft,  per- 

£mu6  atque  inviolabilités  obfervarc  L  ftaternamque  benevolentiam  cum  prxdiâo 
ege  Chriftianiflimo,  continué  officiis  acbeneficiis  fovere  &  adaugerc,  ipfius 
prxfertim  virtutibus,  6c  tanri  regni  raftigio,  veteteque  &  awiqua  Romanorum 
Principum  6c  Germanicx  nationis  cum  Francorum  regibus ,  &  gallica  gente,  fce- 
dere ,  amicitia ,  commcrcio ,  antiquaque  confuetudinc  ad  amuflim  perpcnfis ,  aliiC 
que  plunbus  rationibus  &  caufis  animum  noftrum  moventibus,  &  prxcipuè  ad 
perpetuum  chnftunx  religionis  6c  rei  publies,  comroodum  ,  chnftiamque  nominis- 
hoftmm  perniciem ,  6c  ruina  m ,  ac  facri  Romani  Imperii  decus  6c  ornamen- 
tum,  utque  ipfe  Ludovicus,  Rcx  Chriftianiflïmus,  benericientia  noftrx  libéral  1- 
tatis  invitatus ,  eo  alacriùs,  cum  opulenti  fui  regni  opibus ,  ac  fubditorum  fuo- 
rum  viribus  ,  unà  nobifoim  ad  perfèquendum  chriftiani  orbis  hoftem,&  ad  publicum 
a cquc  univerfale  prxfidium  Se  auxilium,  teie  accingat ,  atque  ad  tutandam  &  pro- 
pagandam  redemptotis  noftri  fidem  acer  Chrifti  miles  nobis  opitulctur  ,  ejuldem- 
iereruffimi  Ludovici  Francorum  Régis  fuppbcationibus  inclinati,  recepto  pnùs  à 

Erxrato  reverendiflimo  6e  illuftri  domino  Cardinale ,  nuncio  6e  procuratore  ad 
xc  fpccialiter  deftinato ,  (  prout  nobis  conftitit  litteris  patentibus  prxdi&i  Régis 
6c  ducis  Mediolani ,  datis  Pifcherix ,  die  quinto  prxlèntis  menfis  junii,  fubfcriptis 
imnuali  figno  ejulHem  Régis ,  ac  per  Robtrtet  fecretarium  fuum  fignatis ,  &  fi- 
gillacis,  in  ccra  rubea,  )  debito  ,  ac  in  ûmilibus  prxftari  folito  fidelitatis  6e 
homagii  juramento ,  quod  idem  procurator  &  nuncius ,  in  animam  dicti  Régis 
fui,  in  prxfentia,  ritè ,  6c  de  more,  curix  noftrx  Cxfarcx  nobis  prxftitit ,  fano 
ad  hoc  6c  maruro  accedente  principum ,  cemitum ,  baronum ,  6c  procerum  no- 
fhoruro  confilio  ,  ex  noftra  certa  feientia ,  &  de  noftrx  Cxfarex  poteftatis  ple- 
wtudinc ,  prxnominarum  Ludovicum  Francorum  Regem  ChrùiianiAlmum,  pro  fe, 
&  hxredibus  fuis  mafeulis  ,  ex  (ùo  corpore  légitime  defeendentibus ,  &  in  defe- 
£tam  mafculomm ,  pro  illuftiiflima  domina  Claudia,  ejus  filia,  illiufque  futuro 
fponfo  t  ac  libcris  ,  &  defeendentibus  cor  uni  nufculis ,  6c  ex  ipfo  matrimonio  , 
6c  ex  corpore  diôx  doroinx  Claudix  légitimé  procreandis.  Et  fi  contigeret, 
quod  Deus  avertat ,  ipfarn  dominam  Claudiam  decedere  abfque  defeendentibus 
snafculis,  &  prxfatum  Regem  Francix ,  aliam ,  vel  alias  fiifàpcre  filias,  proilla, 
qux  erit  primogenita,  vel  pro  alia  ,  quam  Rcx  ipfe  ad  ipiumducatum  eliget, 
ac  pro  eocui  contingeret  eam  defponlâri,  6c  eorumliberis  malculis  defeenden. 
tibus ,  6c  eifdem  deficienubus  fine  liberis  ,  pro  hxredmus  mafeulis  prxfari  Fran- 
corum  Régis,  &  maxime  pro  Francifco,  Duce  Valefii ,  6c  Comité  Engoliimenfi  , 
quantum  ad  diâum  ducatum  6c  ftatura  Mediolani ,  ejus  hxrede  -,  &  deinde  pro 
aliis.qui  illo  tempore  venient  ad  fufeipiendam  inveftituram  de  univcrfo  ducatu 
§c  ftatu  Mediolani ,  &  comitaubus  Papix ,  6c  Anglerix ,  quos  i.unc  ad  prxfcns 
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trnet    &  poflldet ,  necnon  de  comitatibus  ac  dominiis  Brixix ,  'Cremonx,  Bcr- 
gomi ,  Cremx  ,  Se  Glareat  addux ,  his  proximis  diebus  c  manibus  Venetotum ,  illa 
ir  juftè  ufîirpantium  &  occupamium  ,  vi  armorum  per  prxfatum  Regcm  fracrem 
nollrum  recuperatis ,  ac  de  omnibus  qux  ad  ipfum  ducatum,  ac  illius  dominia, 
quoquoroodo  fpeâare  Se  pertinere  poiïunc  Se  debent ,  ac  de  quibus  prxdece(lo- 
rcs  fiii  Duces  Mcdiolani ,  per  Roraanos  Principes  inveftiti  fuerunt  ,  necnon  Se 
qux  ipfi  Mediolani  Duces  tenuerunt  Se  poflèderunt ,  cum  omnibus  dvitatibus, 
oppidis,  terris,  caftris ,  arcibus,  villis,  diftrilcibus ,  (radis,  &  aliis  quibufcum- 
que  rébus ,  juribus ,  ac  bonis ,  ad  ipfa  dominia  ,  vel  ipforum  occafione  fpeâan- 
tibus  Se  pertinentibus ,  qux ,  Se  quas ,  pro  tempore  exiltentes  Mediolani  Duce», 
à  quibus  dictus  Rex  Chriftianiffimus  originem  traxir ,  à  nobis  five  aliis  Roma- 
norum  Imperacoribus  aui  regibus ,  prxdcceAonbus  noftris  ,  à  facro  Imperio  Ro- 
mano  in  feudum  fufeipere  &  habere  confueverunc ,  folemnitct  Se  exprefse  in- 
veftiendum  duximus,  ac  tenore  prxfenrium  inveftimus.  lpfique  Ludovico  Régi, 
ac  hxredibus  fuis,  ut  fîiprà  expreflùm  eft,  (  non  obftante  quacumque  inveftitura 
Ludovico  Sforttx,  Se  cjus  hxredibus,  auc  aliis  fàdta  ,  quam  prxfencium  tenore , 
Se  de  noftrx  exfarex  poteftatis  plcnitudine  revocamus,  callàrnus,  &  annulla- 
mus  ,  )  regalia  didorum  ducatus ,  comitatuum ,  Se  dominiorum  confueta  ,  Se 
qua/cumque  gracias,  hbercates,  immunitates  ,  privilégia,  honores,  prxeminen- 
tias,  dignicates,  franchisas ,  jurifdic~kiones,  Se  facultate* concedimus   &  impar- 
timur ,  déclarantes  infuper,  quôd  fi  contingeret,  ut  pcxdittum  cft ,  prxnominatuna 
Rcgem  ,  prxfatam  dominant  Claudiam ,  Se  ejus  (ponfuni  futurum  ,  aliafque  fiïias, 
Se  eorum  fponfos  abfque  liberis  decedere,  non  dantibus  nobis  inveftituram  hx- 
redibus reliÊtis  à  prxrato  Francotum  Rege  ,  teneamur  reftituere  ipfis  hxredibus 
iummûs  centum  millium  rrancorum ,  ac  centum  millium  feutorum  auri  &  in 
auro  ad  folcm  ;  qux  dux  fummx  afeendunt  ad  fiimmam  centum  quinquaginta 
qumque  millium ,  centum  feptuaginta  duorum  feutorum  auri  ad  folcm  ,  &  quiu- 
que  iblidorum  TuroncnGuni,  permanente  umen  jure  falvo,  quod  haberent  in 
ipfo  ducatu  prxnominati  hxredcs.  Ea  etiam  adje&a  conditionc  ,  quôd  in  diéto  caftt 
hxredes ,  qui  routèrent  pro  inveftitura  habenda ,  folvere  debeant  jura  in  hujuk 
niodi  inveititura  confueta.  Non  cbftantibus  in  prxmiflis  aliquibus  le  gibus ,  ftatu- 
lis  ,  confuctudinibus ,  aut  aliis  auxiliis  gencralibus ,  vel  fpecialibus  ,  quibus  poflet 
in  prxmilîis,  aut  aliorum  aliquo  quomodolibet  obviari ,  ctiamfi  taha  forent, de 
quibus  fpecialis  Se  individua  mentio  fàcienda  eflet.  Qux  omnia  hic  pro  expreffis 
&  fpeemeatis  baberi  volumus.  lilis  enim  omnibus ,  in  quantum  prxrniflis  obfi- 
itant,  aut  in  fururum  obfiftere  poflint,  de  certa  noftra  feientia,  Se  exfarex  po- 
teftatis plenitudinc,  prorfus  &  exprelsc  derogamus.  Decernentes,  &  hoc  noftro 
carfàreo  ftatuentes  edifto ,  ea  omnia  Se  fingula  perpetuam  obtinere  roboris  fir- 
tpiratem.  Ncftris  tamen  ,  Se  facri  Romani  Impcrii  juribus,  ac  alterius  cujufcumque 
in  cxteris,fèmper  fàlvis.  frlulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  noftrx  inveftiturx 
le  conccflîonis  r*aginaminfri-  gcre.autei  quovis  aufu  temerario contraire.  Siquis 
aotem  hoc  attentare  prxfumpIerir,indignationcmnowram  graviflimam,ac centum 
mille  marcarum  auri  puriflîmi  fc  noverit  irremifllbiliter  incurfurum  ;  quarum  medic- 
tatem,6fci,  five  xrarii  noftri,rcfidu.im  verôpartem,injuriampaflbrum  ufibus  decer- 
nimus  appUcandam ,  prxlèntium  iubnoû»  regrù  figiUo  teftiruonio  Htteratum^ 
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Datum  in  civitate  noftra  Tridentina ,  die  quarta  décima  menfis  junii ,  anno 
Domini  millefimo  quingentefimo  nono;  regnorum  nofttorum ,  Romani  vigefimo 
quarto,  Hungarisc  vcrô  vigefimo. 

Sommations  ejr  déclarations  de  guerre  faites  par  Mont  joie ,  Roi  d'armes 
de  France,  de  la  fart  du  Roi  Louis  XII,  *  la  Seigneurie  de  Venife , 
ejr  à  la  ville  de  Crémone,  1509. 

Ventre.  'ENSUIT  l'exploit  fait  par  moi  Montjoie  ,  premier  Roi  d'armes  dei 

Crtmtnt  François,  touchant  [es  fommations  par  moi  faites  a  la  Seigneurie  de  Vernie, 

ïjoo.  &  cité  de  Crémone  ,  en  enfuivant  la  charge  Se  commandement  qu'il  avoir 

plû  au  Roi  Tres-Chrerien ,  mon  (buverain  Seigneur  ,  me  donner  deceue  matière. 
Et  ptemierement,aprés  avoir  parlé  £z  communiqué  de  madite  charge  à  MonHeur 
le  Grand. Maître  ,  Maréchal ,  Se  Admirai  de  France  ,  &  Lieutenanr-general  du 
Roi  en  Italie,  Je  partis  de  Milan  le  13.  jour  d'avril  i;o?.  après  Pâques,  pour 
l'exécution  de  madite  charge. 

Eï  parce  que  plusieurs  mettoienc  en  doute  ladite  exécution ,  cuidant,  que  aucun 
dcphv.hr  ou  outrage  me  fut  fait,  pour  toute  feureté  requis  à  Monditfîeur  le  Grand. 
Maître,  me  bailler  un  de  les  Trompâtes,  que  de  long  tems  connoiflois,  natif  de 
Milan ,  nommé  Jean-Jâques  ,  pourec  qu'il  connoilfoit  les  pais  Se  paflàges  du 
pais,. 

Le  quatorzième  dudit  mois  à  dix-lept  heures  ,  arrivai  à  Crémone,  Se  moi  vêtu 
de  ma  cotte  d'armes ,  Se  ledit  Trompette Jean-Jâques,  fi  bannière  déploiée,  vinmes 
en  cet  état  panant  devant  le  châtel  dudit  Crémone  ,  que  à  puiflance  on  fbrti- 
6oit,  Se,  tirant  outre  vins  aborder  en  un  fauxbourg,  par  lequel  on  va  à  Milan ,  Se 
en  ce  lieu  trouvai  un  gentilhomme  Cremonois,à  le  voir  forr  homme  de  bien,  qui 
connoiffant  l'habit  roial  que  portois  le  vint  baifer  &  embralfer ,  auquel  priai  en- 
voier  dire  au  Capitaine  de  la  cité  dudit  Crémone ,  nommé  Mcffire  Zacatic 
Contarin,quc  j'étois  attendant  à  l'entrée  du  boulevart  de  ladite  cité  de  Cré- 
mone pour  parler  s  lui ,  Se  autres  officiers  ordonnez  par  ladite  Seigneurie  ;  ce 
qu'il  fit. 

Et  puis  après  m'envoia  quérir  par  un  &  trois  ou  quatre  gentilhommes , 
Se  en  cet  état  entrai  en  ladite  cité,  madite  cotte  d'armes  vétuc  ,  Se  ledit  Jean. 
Jâques,  fa  bannière  déploiée,  &  fus  conduit  au  long  de  ladite  cité  prés  du  Palais 
en  l'Hôtellerie  des  Rois ,  Se  après  dîné  fus  envoié  quérir  par  ledit  Meffire  Za- 
carie  Contarin ,  lui  étant  audit  Palais  ,  accompagné  de  Médire  Louis  da  Mula, 
Podeftat  de  ladite  cité  ,  Se  de  plufieurs  autres  gentilshommes  ,  Se  marchands  de 
Venife. 

En  la  prefence  defquels ,  &  dudit  Jean-Jâques  ,  Se  de  bon  vouloir ,  moi  pour*; 
fuivant  d'armes ,  dis  audit  Zacarie  ,  &  Louis  da  Mula,  telles  paroles. 

Seigneur  Capitaine,  &  vous  Podeftat,  le  Très- Chrétien  Roi  invincible,  mon 
fouverain  Seigneur,  m'envoie  vers  vôtre  Seigneurie  de  Venife  ,  leur  notifier  Si 
déclarer  fon  vouloir,&  m'a  expreflement  chargé  de  palier  par  cette  cité,laquelle  il  dk 
à  lui ,  pour  Les  caufes  Se,  laifons  jrjue  j'ai  à  dtf  e  au  Duc  Se  Seigneurie  de  Venife, 
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dont  tous  êtes  fùjets  Se  fcrvireu*,  Iêfquels  bonnement  ne  fè  peuvent  vuider  qu'à 
la  pointe  de  l'épée,  Se  comme  ionfpremier  &  fouverain  Roi  d'armes ,  fous  le  nom? 
Se  titre  de  M  ont  joie,  vous  fbmme  de  rendre  Se  reftituer  la  cité  occupée  par  vous  an 
T.C.  Roi  invincible  ,  mon  fouverain  Seigneur,  enfemble  les  fortereffes  fie  châteaux, 
que  tenez  en  vos  mains  ,  Se  icelles  mettre  és  mains  de  MonMeur  le  Grand- 
Maître  ,  (on  Lieutenant  genera^vuidant  hors  d'icelle  vôtre  exercice  d'armes,  fie  àr 
vôtre  refusée  vous  déclare  ledit  Seigneur  Très- Chrétien  Roi,  vôtre  ennemi  mortel, 
fie  des  cette  heure,  &  pour  le  jour  d'hui ,  &  les  autres  fubfequens ,  vous  dénonce 
la  guerre  mortelle ,  telle  que  François  ont  accoutumé  de  ce  de  toute  ancienneté, 
qui  eft  à  feu  &  à  fang. 

Surquoi  lefdits  Capitaine  Se  Podcftat  me  répondirent  telles  paroles ,  ou  fern- 
blables  en  effet  fie  fubftance. 

Seigneur  M  ont  joie,  je  vous  connois  de  long-tems ,  Se  mêmement  du  feu  Roi- 
Charles  ,  que  Dieu  abfolve ,  lequel  me  fit  chevalier  de  fa  main  ,  Se  outre  vous 
connois  du  tems  qu'étions  avec  le  Roi  des  Romains ,  en  fa  ville  d'Infprug  err 
Tirol ,  vous  étant  en  la  compagnie  de  M.  leTreforier  Robertet. 

Sur  ce  que  dites  que  nous  dénoncez  la  guerre  mortelle  ,  &  le  Roi  vôtre  Maître 
ennemi  mortel ,  à  faute  de  reftitution  de  ladite  cité  &  forterefles  ,  je  vous  avifè 
de  ce  faire  :  nous  n'avons  nulle  charge  de  noftre  fereniflîme  Prince  ,  ni  de  la 
noftrc  illuftriflîme  Seigneurie,  Se  nous  déplaift  d'avoir  la  guerre  avec  un'fi  puiffant 
Roi ,  ladite  Seigneurie ,  Se  lui,  étant  confederez  ;  mais  qu'ainfi  c(l  que  guerre  fauc 
avoir ,  nous  nous  defrèndrons  gaillardement.Et  fur  cette  parole  partis  Se  pris  congé 
deÛits  Capitaine  &  Podcftat ,  &  emmenai  ledit  Trompette  avec  moi. 

Ledit  jour  quatorzième,  qui  rut  le  fimedi  ,  vinmes  coucher  en  une  maj- 
fon,  où  le  Sieur  Ludovic  tenoit  la  pofte  de  cavalerie ,  nommé  Bernardin  de  Bon. 
nevolhe ,  à  quinze  milles  de  Crémone  ,  Se  fumes  convoiez  par  un  gentilhom- 
me nommé  Vcntarin,  depuis  Crémone  jufqucs  à  Marcarie,  tetre  du  Marqui* 
de  Mantouc. 

Et  le  lendemain  ,  qui  fût  quinzième  dudit  mois ,  vinmes  audit  Marcarie  à 
dîner,  cuidant  trouver  Monditueur  le  Marquis  à  Mantouc,  mais  pource  qu'il 
avoit  fait  une  entreprife  avec  Boify ,  &  autres  Capitaines ,  pour  aller  prendre 
Cafal-majour ,  ce  qu'il  fit ,  ledit  fieur  Marquis  étant  à  Vadinnc ,  ville  Se  forte- 
relie,  lequel  nous  confeilla  aller  par  eau ,  Se  pour  aller  à  plus  grande  feurcté, 
pource  qu'ils  av oient  ja  couru,  Se  ledit  jour  à  vint. deux  heures,  montâmes  fur 
le  Po. 

Et  le  mardi  enfuivant ,  qui  fût  le  dix-feprieme  dudit  mois,  arrivâmes  à  Venife 
à  dix-huit  heures ,  Se  vinmes  prendre  port  en  une  Abbaie  nommée  Saint-George, 
vis  à  vis  du  palais  Saint-  Marc,  le  grand  canal  encre  deux,  ladite  Religion  de  l'Ordre 
S.  Benoît ,  auquel  lieu  trouvai  un  Religieux  de  ma  connoillànce ,  homme  de  bien, 
nommé  frère  Benedict ,  Se  en  parlant  à  lui ,  ledit  Jean-Jâques  Trompette  parla 
a  un  citadin  ,  en  le  priant  aller  vers  le  Duc  fie  Seigneurie  de  Vcnife ,  pour  leur 
notifier  nôtre  venue  ,&qucavois  quelque  chofe  à  leur  dire,  laquelle  charge  il 
prit  très- volontiers ,  &  y  alla. 

Et  peu  après  va  venir  un  Secrétaire  de  la  part  de  ladite  Seigneurie,  nommé 
Jean-Batifte,  avec  lui  deux  gentilshommes  de  Venife  ,lefquels  n'étoient  là  venus 
finoo  pour  garder  que  nul  ne  parlât  à  nous ,  pource  que  c'eft  une  action  fort 
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fufpidonneuTe  ,  dont  ne  me  déplaifoit  en  rien ,  pource  que  ma  charge  ne  s'a- 
dxeiToit  qu'au  Duc ,  reprefentant  ladite  Seigneurie. 

Et  à  vint  -  une  heures  du  pais ,  ledit  jour  ,  fûmes  envoiez  quérir  par  un  autre 
Secrétaire ,  nommé  Nicolas  &  deux  autres  gentilhommes ,  pour  aller  vers 

leur  Prince  &  Seigneurie  ,  Se  (ecrcttement ,  fans  être  vus  par  la  terre,  dans  un 
petit  barchot  couvert  entrafinez  dedans,  &  ne  voulurent  foufrrir,que  nul  de 
mes  ferviteurs  allât  avec  moi  ,  que  ledit  Jean  -J  âques  ,  Se  fumes  menez  nous 
deux  dedans  ledit  barchot  jufques  à  l'entrée  du  Palais  ,  partant  par  un  petit  ca- 
nal, ou  peu  de  gens  croient ,  entrâmes  dedans  ledit  Palais,  &  en  montant  les 
degrez  pris  ma  cottcd'armes,&  ledit  Jean  -  Jaques  déploia  fa  bannière,  &  m  cet 
état  entrâmes  en  une  grande  falle,ou  ledit  Sieur  Duc  Se  ceux  du  Confeil  des 
Dix  et  oient  accompagnez  de  planeurs  fècretaires,  entre  lcfquels  il  v  en  a  un  nom- 
mé Meflîre  Cafparo  de  Babeduc  aiant  la  langue  gallicane  avec  la  tienne  italienne, 

rir  référer  Se  donner  à  entendre  au  Duc  &  Seigneurie ,  &  leur  faire  raporc 
point  en  point  le  contenu  de  ladite  charge  que  j'avois  à  leur  dire. 
Et  à  haute  voix  prêtent  ledit  Jean  -  Jaques  leur  dis  les  paroles  qui  s'enfui vent. 
Le  Très- Chrétien  Roi  invincible,  mon  fouverain  Seigneur  ,  m'envoie  devers 
vous,  illuftrifllme  Duc,  &  vous,  Magnifiques  Patrices  reprefentans  la  Seigneu- 
rie de  Venife ,  pour  vous  dire  Se  remontrer  les  grandes  ofltnfes  ,  outrages  , 
mauvais  Se  deloiaux  tours,  que  lui  avez  ci-devant  faits  en  plufieurs  Se  diverfes  ma- 
nières, contrevenant  à  l'amitié  Se  confédération  pat  vous  autrefois  conclue  avec 
fa  roialc  Majefté,  en  donnant  aide,  faveur,  Se  recours, tant  par  mer  que  par 
terre,  à  fes  ennemis ,  &  pourchafle  de  tout  vôtre  pouvoir  de  lui  nuire,  contre- 
venant à  vos  promettes  jurées  comme  dit  eft,  &  comme  le  prouvera  véritable. 
ment,cuidant  qu'il  fe  voulut  faire  plus  grand  és  partie  d'Italie  ;  c'eft  pour  l'envie  de 
dominer  qu'avez  eû  ,  à  l'encontre  de  lai  ,  Se  même  ment  du  dernier  apointe- 
ment  &  trêve  ,  qu'avez  fait  avec  le  tres-facré  Empereur  Roi  des  Romains  pour 
lors  ennemi  de  mondit  fouverain  Seigneur  ;  auquel  apointement  faifânt  ledit 
Seigneur ,  a  bien  aperçû  qu'aviez  délibération  de  vouloir  engendrer  une  nouvelle 
guerre,  pour  toujours  vouloir  entreprendre  fur  lui ,  en  ufant  de  vos  pratiques  cou- 
rumicres.  Lui  cuidant  donner  envie  Se  le  confumer  ,  ce  que  ne  pouriez  faire  ; 
Se  pour  cette  caufè  en  obtempérant  aux  admoneftemens ,  requrftes  Se  perluafions 
de  nôtre  tres  faint  Pere  le  Pape,  vous  averti,  qu'il  a  fait  Se  conclu  avec  ledit  tres- 
facré  Empereur  fraternelle  amitié,  alliance,  &  confédération  perpétuelle,  Se  avec  le 
Catolique  Roi  d'Efpagne,  &  autres  Princes  Chrétiens ,  compris  és  traitez  fur  ce 
faits  ,  jurez  *  Se  anatematifez  -,  à  faute  de  l'entretenement  d'icelui  ;  qui  eft  une 
très-  famte  Ligue ,  comme  chacun  fait ,  confideranr  que  c'eft  pour  le  bien ,  Se  au- 
gmentation de  la  foi  Se  religion  chrétienne.  Parquoi  attendu  les  chofes  deflùf- 
dites  ,  je  vous  déclare  de  par  ledit  Seigneur  Trev Chrétien  Roi  invincible ,  qu'il 
quitte  Se  renonce  à  toutes  vos  alliances  ,  amitiez ,  &  confederations,foi  déclarant 
vôtre  ennemi  mortel  comme  infraûeursde  paix,  ufurpateurs  des  biens  de  lafainte 
Mere  Eglife ,  de  laquelle  il  eft  fils  aîné ,  &  à  lui  apartient  principalement  avoir 
le  regard  fur  telles  chofes, voulant  être  le  vrai  imitateur,  fuivant  les  faits  Se  ver- 
tueux geftes  de  fes  progeniteurs  Très-Chrétiens  Rois  de  France ,  auquel  apar- 
tient de  vous  contraindre,  de  faire  reftitution  des  chofes  par  vous  ufurpées  j  Se  fur 
ce  point,  je  vous  notifie  la  guerre  mortelle,  tant  par  mer  que  par  terre,,  à  fe» 
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ôc  à  fang  en  tous  les  lieux, où  refiftance  fera  faite ,  &  jufques  à  ce  que" gênera: 
lement  reftirurion  foie  faite  des  chofes  par  vous  ufurpées  ,  tant  à  lui  quç  au  Saint 
Siège  Apoftolique ,  au  tres-facré  Empereur,  &  au  Catolique  Roi  d'Efpaene  & 
autres  Princes  ôc  Communautés,  &  autres  compris  en  cette  fainte  Ligue  ledit 
Sieur  Roi  Très- Chrétien  prenant  Dieu  à  fon  aide  avec  fon  bon  droit ,  proteftant 
alencontre  de  vous,  que  li  perte,  dommage,  ou  inconvénient  en  advient  à  la 
Chrétienté ,  ce  fera  par  vôtre  faute  ôc  coulpe. 

Rcponfe  faite  audit  Montjoie,  par  ledit  Sieur  Duc  de  Venife ,  en  Pré- 
sence du  Conreil  des  Dix,  &  dudit  Jean  Jaques  ,  Trompette  deïfufdit, 
fur  trois  points. 

PO  V  R    LE  PREMIER. 

HERALD  O,  Nous  avons  entendu  ce  que  vous  avez  rapporté  de  la  part 
de  vôtre  Roi,  nous  acculant  d'être  infradteurs  de  nôtre  foi  ôc  promefle. 
Heraldo ,  il  ne  fc  trouvera  point  que  jamais  par  Nous  nôcre  foi  fut  caflée  ,  ni 
venir  au  contraire  de  ce  que  promis  a  été ,  ôc  mêmement  contre  le  Roi'  de 
France,  vous  avifant  que  vous  trouverez  qu'il  y  a  dix  ans  partez,  que  vôtre  Roi, 
Se  la  nôtre  Seigneurie  ,  font  &  ont  été  en  bonne  amitié  &  confédération ,  Se 
que  jamais  envers  lui  ne  défaillîmes  de  foi ,  mais  toûjours  l'aions  aimé  Se  fervi, 
comme  chacun  fçait  ;  5c  ne  fc  trouvera  point  que  jamais  filmes  alencontre  de 
lui  aucune  chofe  qui  touchât  rupture  de  paix ,  amitié,  Se  confédération ,  mais  au 
contraire  fe  trouvera,  que  toutes  les  chofes  que  nous  avons  pû  favoir ,  bonne» 
ou  mauvaifes ,  toûjouts  en  avoir  averti  ledit  Seigneur,  ou  fon  lieutenant. 

Le  fécond  point  cft,  que  jamais  n'eûflions  crû,  qu'un  fi  grand  Prince,  que  le 
vôtre  Très  Cnretien  Roi,  eut  fi  légèrement  prêté  l'oreille  à  un  Pape,  tel  qu'il 
eft  ,  Se  comme  chacun  fait,  à  un  Prêtre,  lequel  ne  voulons  nommer*,  ôc  de  les      *  Citoit  bit» 
vouloir  croire  contre  nous,  nous  en  fommes  fort  émerveillez,  &  auffi  faire  que  4 Sck.  deftiner  le 
à  leur  pourchas ,  ledit  Seipeur  foit  ennemi  d'une  fi  puiflante  Seigneurie, comme  Cardinal  d* yim- 
la  noftre ,  laquelle  a  refulc  tant  d'Etats,  de  Seigneuries,  de  Citez  Se  de  Châteaux,  y0lre  premier  M'î- 
tant  des  Seigneurs  d'Italie ,  que  hors  l'Italie ,  ce  que  jamais  ne  voulûmes  foire ,  leu;t 
ci  prendre  autre  alliance  contraire  à  ce  que  avons  promis  &  juré.  jfjj  ' 

Et  touchant  le  dernier  que  dites,  qui  cil  l'apointement  fait  entre  Nous,  ôc 
le  Roi  des  Romains,  Heraldo  jamais  ne  voulûmes  entendre  touchant  ce  point, 
que  premier  la  nôtre  Seigneurie  n'en  ait  averti  Monfieur  le  Grand-  Maître ,  le- 
quel nous  envoia  Monfieur  Geofroy  Caries  ,  pour  entendre  l'entier  effet  en 
quoi  voulions  conclure  avec  le  Roi  des  Romains  ,  prêtent  fon  Ambaf- 
fadeur  ;  auquel  apointement  voulions  comprendre  le  Duc  de  Gueldrc  ,  &  tous 
les  amis ,  con fédérez  ,  ÔC  alliez  du  Roi  Tres-Chretien  -,  mais  ledit  Maître  Geo- 
ffroy Caries  n'y  voulut  condcfccndrc  ,  Se  s'en  alla,  ôc  depuis  Monditficur  le  Grand 
Maître  y  envoya  le  Sieur  Jean  -  Jâques  Ttivulcc ,  comme  ledit  Sieur  a  pû  favoir, 
vous  dilant  que  des  chofes  dcflùfdites  nous  efperons  en  Dieu ,  que  la  Majefté  de 
vôtre  Roi  fàura  &  connoitta  la  vérité  ;  ôc  que  celui  à  qui  fera  la  faute  fera  puni; 
fie  auffi  nous  efpctons  encore  être  amis  de  fa  facréc  Majefté,  ou  finon,nou« 
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tâcherons  à  nous  détendre  ;  &  vous  prions,  Ffer*ldo ,  &  vous  au  fli  Trompette , 
que  vous  en  rafliez  au  Chriftianiflime  Roi  relation  ,  Se  fur  cette  parole  ,  partez , 
Se  vous  en  allez-,  qui  étoit  fur  le  point  de  vint- trois  heures,  fnns  nous  convier 
à  boire  ni  à  manger ,  combien  que  n  crions  pas  en  vouloir  de  ce  faire ,  de  peur  de 
trouver  un  gueux  n'aiant  les  mains  nettes  -,  6c  nous  firent  convoyer  par  un  Ca- 
pitaine de  mer ,  nommé  Meflîrc  Coulau,  Etclavon,  &  avions  trots  bachots  pour 
nous  conduire  jufques  es  terres  du  Duc  de  Ferrare  ;  Se  fut  noire  nuit  quand  nous 
arrivâmes  à  Chiozza ,  cité  à  vint-cinq  mille  dans  la  mer  y  Se  le  lendemain  nous 
conduire  dix  milles  dans  les  terres  de  ladite  duché  de  Ferrare ,  toûjours  ledit 
Coulau,  Ficlavon  capitaine  deflufclit ,  fort  larron  Se  de  mauvaifè  regardure  :  il  n'a 
qu'un  œil ,  mais  il  eft  à  demi  bourreau  ,  comme  j'ai  pû  connoitre  de  lui,  par  ce 
qu'il  me  dit  que  ladite  Seigneurie  de  Venife  autrefois  lui  avoit  commandé  mener 
&  conduire  aucuns  Ambafladeurs  d'Hongrie,  &  d'ailleurs  ,  lefqucîs  il  mit  à  fonds; 
ledit  Jean  Jaques  Se  moi  eûmes  belle  peur,  mais  par  la  grâce  de  Dieu  nôtre 
creareur  fommes  échappez  ,  auquel  prie  de  bon  cceur  que  la  race  Vénitienne 
puille  faillir,  en  les  mettant  en  leur  premier  état ,  qui  eft  celui  d'eftre  pêcheurs. 


Lettre  d'Alfoufc  I.  Duc  de  Ferrare  ,  au  Roi  Louis  XI 1.  touchant  le  dife- 
rend  entre  le  Pape  fuies  IL  &  IcdttDuc.  A  Ferrare  le  y  otfobre  1510. 

Ç>  A  C  R  A  Se  ChriltiaruiEma  Regia  Majeftas  ,  quanquam  exiftimo  Ma/cfta- 
Ferrart.  rcm  Vcftram  intellexiflè,  qux  mihi  i  fummo  Pontifice  imputentur ,  im- 

ïn°r  pulfo  ,  ut  arbitror ,  falta  maligoorum  >  &  inimicorum ,  ac  malevolorum 

yottovre.  mcorura  periuafione ,  quxvc  ab  eodem  advenus  me  lata  fi  fententia  ;  volui  ta- 
men  eamdcm  Veftram  Majeftatem  de  omnibus  figillatim  ceniorcm  redderc, 
ut  &  modum,  quo  proceflum  eft ,  cognofeat ,  &  fimul  jura  mea,  arque  eciam 
cujufmodi  fundamencum  fuper  dicta  fententia  contra  me  promulgata  haberi 
poilu  t  Se  debear.  Proinde  ante  omnia  intelliget ,  executionem  fà£tam  in  parte 
ante  ipfam  fententiara ,  qux  quidem  lata  eft  quinto  idus  augufti ,  quinimo  per 
menlem  unum,  ante  eamdem  fentenriam  latam,dum  in  cal  rns  Cxfârex ,  Se 
Veftrx  Majeftatis  elTem  ad  ipfarum  fervitia  ,  me  Cento  &  Plèbe  oppidis  pri- 
mùm  fpoliavu.  Deinde  viginti  quoque  diebas  ante  di&am  fententiam ,  pre- 
mente  cxcrcitu  fux  fieatitudinis  ,  fui  &  Lugo  &  Bagnacavallo  fpoliatus,  fimul- 
que  pluribus  aliis  oppidis,  per  me  ab  Apoftolica  Sede  récognitif.  Modusctiam 
ée  ordo  fervarus  in  proccfju  contra  me  agitato  ,  cil  hujulraodi ,  quod  meam 
caufam  non  parum  juvans  parit  fuipicionem  non  mediocrem  in  ipu  fententia. 
Cûmque  veritas  Se  juftitia  pro  mea  parte  non  defint  ,  operx  pretiurn  judicavi 
fingula  hxc  Majcftati  Veftrx  fignificare. 

Summus  igitur  Pontifex  >  menic  julio  proximo ,  per  apoftolicum  Brève  -1 
fâdcis  priùs  in  ipfo  narrarionibus  quibufdam ,  commifit  reverendiflîmo  fuo  Le- 
gato  Bononix ,  ut  examen  teftiura  haberet  fuper  nonnullis  capirulis  5n  eodem 
Brevi  i  ne  lu  fis,  quibus  objecta  mihi  deli&a  &  facinora  contineri  dicebatur,  me 
priùs  cirato.  Quam  fâne  citationem  imponebat  affigi  valvis  Ecclefix  cathediralis 
fcononix ,  ailcrens  non  cflè  tucum  Se  Ubcrum  acceffum  ad  me.  Atque  iu  in 
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executione  hujufmodi  Brevis,  de  mandato  prxfati  ipfius  Lcgatt,  die  undecimi 
ejulHem  menus  julii,  quidam  in  fcrïptis  citatio  eft  aflRxa  prznoroinatis  valvis. 
Qua  quidem  citabar ,  ut  comparercm  coram  codem  Lcgato ,  aut  veto  meus  ali- 
quis procurator ,  intra  triduum ,  non  computato  tamen  ullo  die  fcfto  in  ipfo 
termino,  Se  ad  conttadicendura,  ne  teftes  mper  prxdichs  capitulis  examinentur, 
&  quo  minds  fieret ,  quantum  in  eodem  Brevi  continebatur.  Et  quoniam  quo 
tempote  fàc"fca  eft  talis  citatio ,  ipfe  à  Ferraria  ptocul  aberam ,  in  caftris  Cxfareac, 
&  Veftr*  Majeftatis  ,  in  rare  Camazolii ,  agri  Vicentini  ;  Quae  certè  cadra  tan- 
tùm  diftabant  à  Bononia  ,  ut  per  quàm  difficile  effet ,  quôd  in  diâo  termino 
ponem  de  tali  citatione  habere  notitiam.  Et  per.c  impoflibile  ,  ut  aliquis  (  id 
quod  oportuiflet ,  )  inftruâus  eô  mitti  poflèt ,  quo  nec  ipfe  properare  ,  Se  adefle 
valuiflem.  Quôd  G  fortè  etiam  propiùs  foillèm  ,  Se  in  loco  viciniore  ,  tamen  iter 
adeô  erac  intéftum  &  periculoium ,  ut  non  potuiflem ,  cum  ducentorum  quoque 
equirum  cohorte ,  tutus  accedere  ,  Se  fine  diferimine  pertranfire,  Verùm  quidam 
mei  cives  Ferraricnfes ,  ut pote  fideliflimi ,  me  eo  tempore  abfentem  benè  con- 
fiderantes ,  ac  intra  eumdem  terminum  Bononiam  le  transferentes ,  Legatum 
ipfum  adierunt,ut  Se  meam  abfentiam,  Se  prxdictas  caufas,  pro  vera  Se  jufta 
exeufatione  mea  allegarcnt.  Quorum  nonnulli  ut  audirentur,  nequaquam  impe- 
rrare  potuerunt ,  atque  ita  praefentibus  quibufdam  teftibus  fîde  dignis  ,  fàûac 
fuere  allegationes  Se  inftantiae,de  quibus  rogatus  fuit  publicus  notarius.  Atta- 
men  unus  ex  eiiHem  meis  civibus  ,  tandem  impetrata  audientia ,  expofuit  ipfi 
Iegato  praediâos  cau(às  exeufatorias ,  productis  etiam  teftibus ,  ad  probandam 
abfentiam  meam ,  liect  notam  cidem  reverendiflîmo  legato.  Inftitum  deinde 
fuit  m  petit: one  prorogationis  didi  termini  \  fed  ipfe  legatus  auditis,  intellects, 
&  conuderatis  omnibus,  ut  credibile  eft,  excufiitiones  cfle  juftiflimas ,  &:  peri- 
tioncm  de  jure  negari  non  polie  ;  cûm ,  ut  creditur ,  in  animo  haberet  non  vclle 
concedere ,  remifit  eumdem  civem  meum  ad  dominum  Joannem  Gampegium , 
Bononienfem  civem  clariflïmumque  Jurifconfultum  ,  cui  datam  efle  in  hac  re 
poceftatem  ancrait.  Proinde  dictas  civis  meus  comparait  coram  przfato  domino 
Joanne ,  qui  negavit  f«  ullam  in  hoc  negotio  au&oritatcm  habere.  Deinde  cùra 
ad  reverendiflimum  legatum  turfus  rediifltt ,  in  cubiculo  paffim  fe  fâcilcm  au- 
diendis  aliis  exhibentem ,  nulla  potuit  ratione  ab  illo  audientiam  impetrare. 
Quinimô  cum  exteris,  qui  tin  cubiculo  erant,cum  ira  foras  expulfus  eft,  habita 
prius  benediâiene.  Denuô  idem  civis  die  fequenti  reverfus  ad  ipfum  legatum, 
iterum  ccepit  exponere  ,  &  inftare ,  quemadmodum  prius  fecerat.  Tum  verô  re- 
verendiflimus  legatus  negavit  velle  huiufmodi  dilationem  concedere.  Quam- 
obrem  appellatum  eft  ad  Apoftolicam  Sedem ,  cûm  etiam  talem  appellationem 
legatus  idem  admittere  noluerit ,  immô  potiùs  ad  examen ,  ut  dicitur ,  proceflît. 
Quod  certè  &  quaecumque  alia  huiufmodi  contra  me  agitata ,  vigorc  prxdi&x 
citationis ,  lunt  ipfo  jure  nulla  ,  dilponentibus  legibus ,  quôd  ubi  aliquis  citatus 
non  pot  eft  aliqua  ex  caufà  compare  te ,  fi  taie  impedimentum  judici  fuerit  aile- 
eatum ,  totus  proceflus  adversùs  jllum  fa&us  eft  ipfo  jure  nullus.  Imo  etiam  fi  al- 
Fegatum  non  fiierit  ,  dummodo  impedimentum  fit  notorium,  ficuti  eft  in  hoc 
cafu.  Ac  eo  magis,  quia  ex  legum  fan&ione,  cuilibet  citato  aflignari  debec 
unus  dies,  pro  fingulis  viginti  mulibus  pafluum ,  quoad  compareat.  Mihi  igitur 
procul  à  Bononia,  pef  nailiaria,  centum ,  aut  circiter , exiftenti,  faltem  affignandj 
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fiiere  dies  quinque  ad  comparendum,  ultra  dicm ,  quia  in  judicio  liftere  dcbercm, 
poftquàm  ulis  citatio  ad  notitiam  pcrveniflet.  Quod  cùm  facluru  non  fit ,  talis 
ergo  citatio  eft  nulla ,  &  ex  illa  proceflus  omnis.  Et  hxc  nullitas  probatur  ex 
citarione  nimis  brevt ,  confiderata  etiam  caufa  rradbnda  de  ftatu  Fcrrarix ,  & 
de  delictis  objeûis  ,  fîmulque  conilderata  Se  habita  tatione  perfonx  citatac ,  cui 
volenti  adefTe  Se  compare re  ,  proue  crat  in  ejus  arbitrio,  ex  natura  caufxardux, 
ac  ipfius  pertom  dignitate  ,  non  conveniebat  aflïgnari  terminum  adeô  brevem. 

Confiderans  igitur,ut  confenuneurn  eft,  Summus Pontifex  hujufmodt  examen 
teftium  efle  nullum,  denuo commifit  reverendo  domino  Antonio  de  Monte,  Ar- 
chiepifeopo  Sipontino,  caufàrumque  Apoftolicx  Camerx  generali  Auditori,  fimul- 
cjue  reverendo  domino  Petro  de  Accoltis ,  Epifcopo  Anconitano ,  examen  teftium, 
&  inquifitionem  fuper  deliâis  mihi  objectis  ,  priùs  ,  tamen  me  citato. 
Et  hanc  citationem  voluit  pofle  fieri  fuper  valvis  Ecclefiatum  ,  cùm ,  ut  afleruit , 
ad  me  non  foret  tutus  acceilùs.  Atque  ita  in  executione  hujufmodi  commiffionis, 
iidem  apoftolici  delegati  nonis  augufti  me  citari  fecere  ,  fuper  foribus  templi 
<  aneti  Petronii ,  in  urbe  Bononia.  Quô  ipfc ,  aut  faltem  per  meum  procurato- 
cem  i  deberera  prxfto  cflè  ,  &  comparerc  in  urbe  Roma  ,  intra  terminum  duo- 
decim  dicrum  ,  ad  videndum  examinari  teftes ,  Se  inquiri  fuper  deli&is  Se  faci- 
noribus  objeétis ,  &  deinde  ferri  fentenriam  per  Summum  Pontifie e m  ,  aut  per 
alium  ,  cui  talem  caufàm  commifiiîct.  Dcmùm  non  cxpe&ato  fine  ditti  ter- 
mini  ,  qui  crat  per  totum  dicm  decimum  augufti ,  fecit  Sua  Sanctitas  publicari 
fentenuam  quandam  contra  me  fuper  prirationc  feudi  Ferrarix  ,  ac  rcliquo- 
rum  omnium  locorum  per  me  ab  Apoftolica  Sedc  recognitorum  ,  Se  fuper 
cxcommunicatioie.  Proinde  dicta  citatio  ,  &  confequenter  quicquid  vigore  ip- 
fius cfFeclum  cft ,  ipfo  jure  eft  etiam  nullum  ,  quippe  qux  faéta  in  loco 
non  tuto.  Idco  quèd  cùm  aliqua  citatio  eft  fa&a  loco  non  tuto ,  &  conftat  ju- 
dici ,  talis  citatio  eft  nulla,  &  ft militer  quzeumque  ex  illa  cmanarunr.  Quod 
autem  Roma  non  effet  tutus  locus,  apparct  ex  bcllo  jam  illaro  mihi  co  tem- 
porc  per  Suam  Beatitudinera ,  qux  certc  ante  di&am  citationem  ,  vi  bellica , 
&  hoftili  impetu  ,  fpoliaverat  me  fupradictis  Cento  &  Pkbc,  oppidis,  ac  om- 
nibus deinde  locis  meis  in  Flaminia  ,  feu  Romandiola  ,  atque  ita  Ce  hoftem  ex- 
hibuit.  Quamobrcm  ,ut  leges  difponunt ,  citarus  non  cft  obligatus  prxfcns  com- 
parerc, urpote  dubius  vitx,  cui  pericuium  imminet,  ncque  etiam  per  procura- 
corem  ,  cujus  caufx  locus  non  efle  tutus  creditur.  Quamvis  ipfe  quoque  obliga- 
tus non  eram  per  procura to rem  comparerc  in  caufa  tam  ardua ,  fed  volebam 

Î>rxfens  comparere  ,  quemadmodum  per  quemdam  îpccialem  procuratorcm  mifi 
ignificatum  prxfatx  fiearitudini ,  quo  cum  pcrveniflet  >  non  modo  non  potuk 
audientiam  confequi,  fed  tenirus  à  quibufdam  tnagnx  au&oritatis,  compulfiis 
eftmctu  earceris,  ht  en  ter  ex  urbe  aufugerc.  Qui  quidem  procurator  à  me  etiam 
jufliis  état  allegare,  locum  non  efle  mihi  tutum.  Quod  quidem  probatur  ex  ci- 
tarionibus  in  urbe  Bononia  factis ,  &  primùm  ex  commiflïonibus  ejus  Bcatitu- 
dinis,  qux  in  illis  aflerir  Ferrarîam  non  efle  tu  cum  locum  alicui  ab  ea  miflo. 
Qux  cùm  fibi  &  fuis  non  putar  Ferrariam  locum  tutum  ,  hic  débet  fibi  quoquç 
perfuaderc  me  minus  putare  Romam  mihi  tutum  locum  ,  prxfertim  cum  fua 
feeatitudo  fit  me  longe  potentior.  Cùm  rucrim  igitur  citatus  ad  locum  non  tu- 
Wm,  quod  utique  conftat,  &  facii  notum  cft  illi,  qui  caufa  extitit  citationis, 
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ea ,  &  fententia  inde  extort  a ,  mérité  débet  judicari  nulla  ;  prx  ferrim  lata 
elapfum  terminum  in  ipfa  citatione  prxfîxum ,  ut  di&um  cft  fuprà. 

Quin  &  illud  conudrrari  débet ,  quod  poft  fentenciam  latam ,  pluta  deinde 
cft  amplexus  ,  quàm  in  ca  conrinebatur.  Namcjue  invafit  Mutinam  ,  &  occupa- 
vit ,  fimulquc  alia  quardam  loca  juris  Imperii ,  a  quo  Se  ego ,  &  anteceflores  mei, 
cadem  recognoverunt  aflîduè ,  Se  fùb  tali  titulo  poflederunt. 

Haôenus  eognito  proceflu  qualicumque  contra  me,xquum  cft,nt  MajcftasVeftra 
caufas  quoque  intelligat ,  quibus  ptxfarus  SummusTontifex,mc  &  utbc  Ferraria,  & 
aliis  feudis  per  me  ab  Apoftolica  Scde  recognitis  privaverir,  &  excommtinicavcrit. 

Quarurn  quidem  cauiarum  prima  hxc  cft ,  quod  illuftriffimus  quondam  Prin- 
ceps  patet  meus  bonx  memorix  ,  prxfccit  fe  exercitui,  feu  Capitancus  fuit  pro 
Florentinis  advcrsùs  Sixtumolim  Pontificcm  maximum ,  &  Sedem  Apoftolicam, 
fpreto  ipfius  Sedis  mandate  Qua  ex  caufa  idem  Six  rus ,  &  utbe  Ferraria  Se 
exteris  feudis  privavit  eumdem  parentem  m  eu  m.  Hanc  quidem  caufam ,  qux 
prima  allcgatur  numquam  amplius  intcllexi ,  nec  adhuc  poflum  adduci  ut  cre- 
dam.  Qux  tamen  quando  vera  eflet ,  certc  in  confiderationem  cadere  non  de- 
betet,  cùm  deinde  fecutx  fini  plurcs  inveftiturx,  &  in  prxfatum  parentem  meum, 
&  in  me  ipfum.  Ex  quibus  quidem  dici  poteft ,  quod  idem  illuftrifllmus  quon- 
dam pater  meus  fuit  redintegratus,  ac  cidem  Se  mihi  etiam  talis  privatio  fuit 
remifla.  Et  hoc  quoque  affirmari  poteft,  ob  multa ,  qux  Six  tus  Pontifèx  olim 
fecit,  &  contulit  in  eumdem  parentem  meum,  ac  c)us  ftatum  ,  nihil  aliud  im- 
portant ia  ,  quàm  remiflloncm  hujufmodi  privationis ,  ficuti  etiam  Summi  Pontifi- 
eis  Bcatitudo  in  di&a  fua  fententia  fateri  videtut. 

Sccunda  veto  caufa  cft ,  quôd  fine  confenfu  prçfatx  Bcatitudinis ,  Se  ea  infeia, 
fratres  meos  in  carcercm  contrufi.  Hanc  equidem  carcerationcm  veram  dico, 
fed  non  dignam  allegari  in  hoc  cafu  ,  quandoquidem  illi  in  me  conjura  vêtant" 
trucidai eque  ftatuerant.  Quod  fane  apud  ipfum  Pontificcm  probatione  non  eget, 
quippe  qui  plcniiïîmc  cuntta  novit.  Nam  cùm  Joannes  Vafco ,  unus  è  conju- 
ratis ,  in  urbem  Romain  fugiflet ,  metuens  comprehendi,  Se  in  cateerem  contru- 
di  ,  confeius  fibi  tanti  facinoris ,  efflagitavi  ab  ipfo  Pontifice  ,  per  oratotem 
meum  in  urbe ,  ut  eumdem  Joannem  proditorem  mihi  tradere  dignarctur.  Quod 
à  principk)  reeufavit,  aflerens  fc  non  crederc  hujufmodi  conjurationem.  Scd  cùm 
vchemcnriûs  inftatem  apud  Beatitudinem  Suam  ,  ut  me  voti  compotem  cfficcrct, 
commifit  reverendo  domino  Antonio  de  Monte,  Archiepifcopo  antedicto ,  ut 
examinato  ipfô  Joanne  ,  hujufmodi  negotii  veritatem  eliccret ,  ac  rclationcm 
facerct.  Qui  talcm  commiftîonem  execurus ,  comperit  cenam  fuifle  confpiratio- 
nem ,  &omnia  veriflima.  Quibus  cognitis,  idem  Pontifèx  illico  juflît  confignari 
cuidam  mandatario  mco  ipfum  Joannem ,  cum  arbittio  ,  ut  mihi  quicquid  de 
eodem  libuiflcr,  facere  liceret.  Quamobrcm  negari  non  poteft,  quin  San&itas 
Sua  pleniffimam  hujus  rei  feientiam  habuerit.  Nec  juftè"  imputari  pofTum, 
auèd  in  caufa  propria  judex  extiterim.  Ad  quam  maturè  cognofccndam  delecli 
fuere  duo  integerrimi  viri ,  illuftris  dominus  Sigifmundus,  &  dominus  Albcnus 
Eftcnfis,  ambo  patrui  mei  ;  qui  perafto  examine,  &  lata  fententia,  prxdiftos 
fratres  meos ,  cum  reliquis  omnibus  conjuratis  ,  morte  damnarunt.  In  cujus  fèn- 
tentix  executioncm ,  très  ex  conjuratis  publiée ,  uc  decuit  ,  in  partes  à  caroificç 
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tniridati  laceratîque  fûcre.  Ego  autem  arbitrant  mitiùs  agendum  cum  fhtribu?, 
ne  viderer  in  proprium  fànguinem  fxvire ,  ufque  nunc  vita  donatos  volui  car- 
cere  contineri ,  ut  de  omnibus  autenticus  extat  proceflùs.  Et  quand o  etiam  in  uli 
caufà  ipfc  judicis  officio  fun dus  ruillem  ,  id  mihi  ceitè  licuiflèt  Cûm  enim  illi 

ne  lubditi,  nec  aliquid  habentes  commune  mecum  in  ipfo  ftatu,  juxulegum 
difpofitionem ,  poteram  eflè  judex  in  caufà  propria. 

Alia  prxterea  adducitur  caufa ,  videlicetfalis,  quem  fèci  in  comitatu  Comacli, 
légitimé  ad  Apoftolieam  Sedemjpertinente.  Rcfpondco  Teram  eflè  fabricationem 
falis ,  Se  hoc  quidem  mihi  ticuifle  recognofeenti  Comaclum ,  ac  ejus  comitatum, 
non  à  Romana  Ecclefia,  fed  ab  Imperio,  à  quo  pet  meos  przdeceflbres  annis 
ab  hinc  centum  quinquaginta  ,  &  ultra ,  continué  fuit  recognitum ,  &  tali  titulo 
podeflum.  Quoi  &  quando  verum  non  effet  ,  allegari  in  dicta  (èntentia  non 
debuit.  Prxfcnim,  cùm  ubi  primùm  San&itatem  Suam  ita  velle  cognovi ,  ob  prx- 
cipuam  reverentiam  erga  fe  meam,  à  fabricando  ialc  deftiterim,  arbitra  tus  Bea~ 
titudinem  Suam  cognitis  juhbus  meis ,  circa  hujufmodi  negotium  id  loi  dm  velle 
dcbere,quod  juftitia  exigebat. 

Opponit  etiam  me  auxifle  vettigalia  ,  feu  gabellas  ,  Se  nova  impofuiflè  peda- 
gia.  Hanc  fecundam  partem  affitmo  ralfam.  Scd  verum  eflè  fâteor  ,  quôd  per- 
mifi  ,  ut^adminiftt  atores  mei  fumèrent  à  quibufdam  per  loca  mea  tranleunti- 
bus  folutiones  aliquanto  majores ,  quàm  antea  confueviflènt ,  eo  tempore  ,  quo 
Veneti  flotebant.  Qui  cûm  jampridem  violenter  impofuiflent  capitulum  unum 
anteceûotibus  meis  ,  eofque  ad  hoc  aftrinxuTent ,  feilicet ,  ut  datia  pro  mercimo- 
niis,  qux  Venetias  ,  aut  inde  convehebantur,  multô  minora  fblverentur,  quàm 
in  ordinibus  conftitutionibufque  Ferrarienfibus  continebatur,  deinde  fummi  Pon- 
tifias beneficio  Se  opéra ,  libertatis  terris  meis  ab  hujufmodi  capitulo,  &  ab 
omni  alia  fuperioritate ,  Se  fervitute ,  quam  ipfi  Veneti  impofuiflent ,  exiftimavi 
licere  talcs  accipere  folutiones,  fecundûm  antiques  ordincs.  Atque  ita  non  ut 
augetem  datia ,  fed  utercr  libertate  jam  recuperata  ,  ex  beneficio,  ut  dixi ,  fummi 
Pontifias.  Enimverô  per  dies  aliquot  fumpta  eft  hujufmodi  folutio  ex  illis ,  qui 
Venetias  ibant ,  aut  inde  revertebantur ,  quia  in  re  cogniu  Pontifias  voluntate, 
'  fdem  prohibitioni  obtempetarem ,  quàm  primùm  ftci  ab  hoc  defiftere.  Qux 

En  prohibitio,  potids,  ut  arbitrer,  fac"U  eft  ,  ut  Venetis ,  cum  quibus  nuper 
contraxerat ,  complaceret ,  quàm  pertranfeuntibus  prodeffe  vellet. 
Confimiliter  quoque  opponit ,  quôd  me  fubjeci  prxfidio  &  prote&ioni  Veftrx 
Majeltatis,  in  exitium,  damnum  ,  fie  perniciem  Sux  Beatitudinis ,  ac  Sedis  Apo- 
ftohcx ,  neenon  aufum  ruiflè  citari  racere  Suam  Sanftitatem  ad  magnum  ejufdcm 
Majeftatis  Veftrx  Confilium.  Quorum  alterutrum  ,  vel  utrumque  ,  non  modq 
ia&um,  aut  attentatum  non  eft,  fed  per  me  ne  cogitatum  quidem.  Et  hanc  in 
rem ,  non  eft  opus  alia  probationc  apud  Vcftram  Majeftatcm ,  cui  non  minus 
quàm  mihi  eft  nota  veritas. 

Infuper  opponit  etiam, quôd  ante  diûam  fententiam,  nototiis  rebellibus  Sua? 
Sanftitatis ,  Se  prxfertim  Bentivolis ,  in  terris  meis  locura ,  auxihum ,  favoremque 
prxftiterim ,  contra  alias  Beatitudinis  Sux  litteras.  Ad  hoc  ipfe  refpondeo ,  non 
efle  verum  ;  immo  pro  mea  in  illam  obfèrvantia  ,  à  caritate  defeci ,  nec  me 
prxftiti  qualem  neceflitudo,  fie  fanguinis  vinculum,  exigebat.  Ideô  quôd  non 
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fkcerem,  quod  Beariradini  Six  difpliceret,  denegavi  Iocumin  terris  meis  nronri* 
foron,  ac  nepotibus  ex  iUa  mcis  ,quôd  hi  euem :  filii  domini  a2iÎ?  P  P  •* 
&  Ula,  uxor.  AnnibaUs  Bcntiyoli , 

Item.  Objicirur,  quôd  fubditos  fuos  Vicariatus  Ferrari*  mini  commiflôs  neOL 
me  regere  è*  gubernare  non  expauerim.  Hoc  quàm  falfum  fit  *s  n™  ^ 
prorfus  .Uenurn  ,  cerriffirnap offu^  haberi  ex  unVc"o  Fertienfi  tZ^Z 
nu,  qui  ia  folw  fide  petieverans ,  manifcfta  benevolenti* ,  &  Ki  2^ 
amons  edidit  figna  ,  cùm  ne  unas  quidem  malum  animum,  màSZ  mfnrl 
Rendent.  Immo  appropinquante  bofblj  exercit.  prA«£S,^ïï£ 
Fcrrancnfes  aves  ,  nullum  excitantes  tumultum,  permanferunt  in  di££  oncT« 
me,  fidehtatern  max.mam  fervantes,  cùm  fmgulH palàm  aifeverarenr  ™;v  r! 
™  o  mnia  pauutos,  quarn  me  deferere  ,§&  LÎlSdï^ 

Opponit  prxterea ,  quôd  adulterinas  monetas  conflari  &  cudi  ted  .  -V— .  «  -  j 
mjuftè  occupaverim  bona  defunrtorum  ab  inteftat ,-Lm  ouô I  L23  T°* 
perfonas  interfici  fecerim ,  abfque  degradatione  ;  fc  a7f^tZ 
excommumeatos    &  publicè  denunciatos  5  item  impcdmlfi TAftdic*  £S? 

adrersûs  ecclcûafticam  libmatem"  fÏÏS ^£'2^  **** 
item    curn  inojtfojrite ,  equnatum  J^  hSS^^t^STj, 

ril ^a*'  WnmiS  dar,SafïCdflî;>  itcm  oblocutumfiaS  d,^ g^T 
rate ,  &  de  ecclefiaft,ca  potei^te ,  &  parvipencUuc  ac  derifui  habuffcftam & 
Apoftohc*  Scdis  autontatem.  Circa  igitur  huiufmodi  cauûs  n  i    ,]  «î 

*  me^tTad  ^  F°  ^  ^      «  ^ei^t et 

?  44  0mnc  «P^f'mei  tim  &  periculum  ,  quandocumque  ver  inHir^ 

non  fufpeaum  ex  Sanftiratis  Su*  voluntate  cognofeetur  *    P    J  Cm 

Si  Jgitur  Bcautudo  pr*fota  non  refpueret  Majeftatem  Veftram  rei  huius  haber*. 
cognmonem,  hoc  quoque  officium  pî*fat*  Ma  eftati  afiWe pl W  «LÎS! 
rum  mihi  foret.  Quam  certiorem  fado  fccilè  perceDruZ ,  s,fef  *  Pcrgra- 
me  rucri  arque  dîfedi.  Ec  me  eidem  cË^SS^f^o^ïï? 
fum  hurmliter  commendo,  qu*  fcliciriffime  valeat  F^-lVi,  a£„ 0  mag»  poT- 

'tuMiA,  JiieronymHS  M*gn*nm*s.  '  * 
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TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XII.  ET  MAX1M1L1EN  /. 
Empereur,  pour  la  ratification  &  prorogation  du  traité  de  Cambrai 
de  ijo8.  A  Blots  le  17.  novembre  1510. 

LUDOVICUS,  Dei  gratia  Francoram  Rex  , Dur Mediolani ,  Genux- 
quc  Dominos ,  &c.  recognofcimus  Se  ccnore  prxfeutium  profitcmur,  no- 
tumque  clic  volumus  univcrfi5,cûm nihil  i'anc  bus  falubr iufque  habeatur  pace 
-/•'"••    &  concorJij  quibus  reipublicx  tu  meneur  Se  confcrvantur,ut  fine  bis  nequaquam 
aliquandiu  perfiftere  pofllnt ,  quod  tametfi  fans  explicatum  femper  habuerimus, 
camen  advertenres ,  Se  re  ipfa  experti,  quantum  boni  6c  incrément]  ex  fancliflî- 
ma  illa  unione,  pace ,  concordia,  &  fraternitate  intet  faaatiflîmum  &  potentiffi- 
mum  Prinripem,  dominum  Maximilianum  Romanorum  Imperatorem  lempcr  au- 
guftum,  rratrem  Se  confanguineum  noftrum  cariûimum ,  Se  intet  nos  nuper  in 
civitate  Imperiali  Cameracenfi,  die  décima  decembris  1508.  per  illuftriflîmaro  do- 
minam  Margaretam  ex  Archiducibus  Auftrix ,  Ducibus  Burgundix ,  viduara  re- 
liclam  Sabaudix,  confobrinam  noftram.carilfimam,  in  hac  paire  prxfati  Imperato. 
cis  genitoris  fiii  procuratricem ,  &  per  R.  quondam  dominum  Georgium  de  Am- 
bafia  ,  Cardinale»  Rothomagenfem ,  &  in  regno  Francix  Legatum  apoftolicum, 
nomine  noftro  Se  in  hac  patte  procoratot em  mandatarium  noftrum  inita ,  faûa , 
&  conclura,  non  tolùm  nobis ,  regnis ,  dominiis,  ac  fubditis  noftris  accefferit,  Se  in 
futurum  pervenire  poterit,  fed  &  tota  chriftianitas  inde  acceperit  cV  accipere  po- 
terit,  qux  procul  dubio  ex  ifta  landta  unione  Se  concordia  amborum  noftrorum 
fufeepit  tranquillitatem,  exaItatationem,&  augroentum ,  nihil  tantopete  nobis  cu- 
randum  exiftimamus,  quàm  in  fanâiiTima  illa  unione  ,  amicitia  ,  Se  fraternitate 
cum  ptxfato  facratiflîmo  Imperatore  perfiftere ,  Se  quo  magis  intrinfecè  &  fer- 
ventius  poterimus,  illi  nos  conjungere ,  ut  fancîiflima  illa  unione  Se  pace  ctiam 
ad  pofteros  noltros  diffùfa  ftatus  ,  régna ,  dominia  &  fubditi  utrinque  nollrûm 
tranquilltate  Se  fecuritate  augeantur  Se  conferventur,  Propter  quod  ad  laudem  Dei 
omnipotentis,  ejufdemque  matrjs  intemetatx  neenon  ad  irerementum  &  bonurn 
non  tam  noftrorum  regnorum ,  dominiorum,  Se  lubditorum  r.oftrorum,  quàm  to- 
rius  chriftianiratis ,  Nos  hodie  cum  illuftriffimo  Se  reverendiflîmo  domino  Mat- 
ihxo,  Epifcopo  Gurccnfi,  Se  facri  Romani  Imperii  Principe,  Se  cum  magna, 
nanimo  domino  Andréa  de  Burgo,  équité,  fupra  di&i  facratiflînù  domini  Impe- 
ratoris,  Sec,  oratonbus,&  in  hac  parte  procuratoribus  &  mandatariis,  vigoreip» 
forum  mandati  pleni  Se  fufficientis,  cujus  tenot  de  vetbo  ad  verbum  hic  fequù 
tur  ,  Se  cft  talis. 

MAXIMILIANUS,  divinâ  taverne  démenti*  Romanorum  Imperatoc 
fempet  auguftus,ac  Germanie,  Hungarix,  Dalmatix,  Sec.  Rex,  Archi- 
dux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Brabantix,  Se  Cornes  Palatinus  ,  &c.  Cùmin- 
ftitutum  noftrum  femper  fueht,cunrvconfanguineis  se  fratribus  noftris,  quibus  fe- 
m cl  adhxdmus,  amotero  Se  benevolentiam  tenaciter  retincre,&  eam  continué  au- 
gere  ,  cupientes  prx  exteris  illud  idem  fervate  cum  fcrenuTimo  Principe 
domino  Ludovico,  Francotum  Rege,  6c  confanguineo  noftro  cariffirao  ,  ftsduf- 

que 


1 


Digitized  by  Google 


9t 

qué  rioftrum  CameracÉnfe  jam  dudum  intet  no?  inirum  in  totem  &  quamîi- 

oet  fui  partem  intègre  obfervare,  8c  etiara  ar&iOs  amorem,  benevolentiom , 
de  mutuam  intelligentiam  noftram  conftringcrc  pro  bono  utriufquc  noftiûm, 
8c  fubditorum  noîtrorum  ,  &  univerfalis  totius  Rtipublicx  chriftianx.  Nunc 
igitur  pro  h.ic  re  excquenda  imprxfentiarum  deftinamus  «obilem  ac  venerabi- 
lem  Matthxum  ,  Epifcopum  Gurcenfcm  Principcm,  confiliarium  8c  oratoremno- 
ftrum  dtvotum  ,  dilc&um ,  confilî  ideo  de  fsde ,  prudentia ,  leg.-tlitate  ,  &  fin- 
gulari  rerum  rxpericuti.i  ipfius  Matchxi ,  Epifcopi  Gurceniîs  ,  &  Ppc&abilis ,  fide- 
iis,  nobis  dilc&i  Andrcx   de  Burgo ,  coufiliarii  &  oratoris  noftri  apud  prxfa- 
tum  Rcgcm  rcfidcnris,  motu  proprio,  8c  ex  certa  fcientia,  ac  animo  noftro  de- 
Iiberato,  citra  tamen  revocationera  ouorumeumque  aliorum  mandatorum  rioftro- 
rum  eofdem  Gurcenfem  prxfatum,  &  Andream,  8c  qucmlibet  ecrum  in  folidum, 
fecimus  ,  conftituimus  ,  creavimus ,  &  ordiravimus  ,  ac  tenore  prxfentium  fàcU. 
mus ,  conftituimus ,  Se  ordinamus ,  oratores  8c  procuratores ,  aôores ,  &  fpecia- 
Jes  hujus  ncgotii  geftores  &  quicquid  melius  de  jure  poteft  fpecialiter  &  ex- 
prefsè  vice  8c  nomine  noftro ,  ad  tuéhndum ,  tranfigendum ,  accordandum , 
concludendum ,  &  corroborandum ,  8c  de  novo  rrnovandum  &  ratifîcandum  cura 
fanctidïmo  in  Chrifto  pâtre  8c  domino ,  domino  Julio  H.  divina  providentia 
S.  R.  &  univetfalis  Ecclefix  fummo  Pontifice,  domino  noftro  reverendiflïmo ,  ac 
fereniflimis  Principibus  dominis  Rigibus  Frai;cix  ,  Àcagonix,  Anglix,  &  Hun- 
garix,  frambus  nollris  cariflimis ,  vel  eu  m  aliquibus  ex  us ,  aut  lo\o  fercniiïimo 
Rege  Fiancix  ,  8c  regni  ftatibus ,  8c  dominiis  l"u:$ ,  ac  aliqua  parte  eorum  feedus 
noftrum  Cameracenie  priùs  inter  nos  initum  ,  &  illud  declarandi  ac  interpretandi 
&  prorogandi  ad  pofteros  noftros ,  8c  illud  de  novo  in  eadem  vel  meliori  for- 
ma &  ampliori  faciendi ,  8c  de  novo  conveniendi  &  pacucendi ,  proue  eifdem 
mandatants  noftris  melius  videbitur ,  &  fuper  omnibus  aliis  rébus  inde  pendenti- 
bus  ,  emergentibus ,  connexis  8c  annexis ,  ac  de  bello  continuando  contra  Vene- 
tos ,  8c  alios  quofcuuique  communes  hoftes  noftros  6c  illud  de  novo  inrerendo, 
ac  diviiîone  nova  de  acquirendis  ab  hoftibus  noftris  facienda.  Dantes  8c  con- 
cedences  prxfàtis  Matthxo  Principi  ,  &  Andrcx ,  confiliariis  &  oratoribus  no- 
ftris ,  plcnam  8c  amplam  poteftatem  agendi ,  gerendi  &  exercendi  omnia  &  fin- 
gula  in  prxmiflïs  neceiraria  &  circa  ca  opportuna,  jurandi  in  animam  noftram 
8c  fâciendi  alia  omnia, qux  nos  ipfimet  fi  perfonaliter  intertflemus , fàcere  poC 
femus ,  ctiamfi  talia  forent,  qux  mardatum  exigèrent  magis  (peciale.  Qux  omnia 
ciiè  pro  expreffis  haben  volumus.  Ponentes  prxfatos  Gurccnfem ,  8c  Andream, 
oratotes  & procuratorcs  quoad  prxmilla,&  circa  ea  cum  omnibus  fuis  depen. 
dentiis  &  emergentibus,  annexis,  8c  connexis.  Et  ei  quod  datum,  aclum ,  tranfa- 
ôum  &  conclufum  fucrit,  nullo  unquam  temporc  contravenirc,diu&è  vel  in- 
directe ,  ant  quovis  exquifito  colore,  de  jure  vel  de  faûo,etiamft  de  jure  poC 
femus ,  harum  teftimonio  htterarum  figilli  noftri  appenfione  munitaium.  Datum 
in  oppido  noftro  Infpruch  die  iù.  mentis  augufti ,  anno  Domini  îjio.  regnetum 
noftrotum  ,  Romani  vigefimo-quinto ,  Hungarix  verô  vigefimo  primo.  Sic  figna- 
tum  infrà  plicam,  MAXimUiatt»s ,  &  fapra  pheam  ,  adjnandatura  Cxfarex  Mju 
jeftatis  proprium ,  Ja.  de  Rtmuflit 

Ttmi  II. 
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PRiÊSENTE  eriam  domino  M.igiftro  Joanne  Caulicr  illuftriffimi ,  domirri 
Caroli  ,  Archiducis  Auftrix,  Principis  Hifpaniarum  ,  confanguinei  noftri 
carifTimi ,  confihario,  Magiftro  rcqueftarum,&  oratore,  quique  etiam  nomine  fu- 
pra di&x  illuftriflirax  Margaretx  çubernatoris  ad  hoc  miflùs  erat  orator  ,  con- 
renimus,  traébvimus,  egimus,  inivimus,& conclufunus  omnes  &  ûngulos  articulos 
infra  fcriptos. 

Imprimis ,  adfcum  eft  Se  eonrentum,  qnôd  illa  vera  bona  ,  légal*  ,  fidelis,fin- 
eera  ,  Se  indirtolubi'. is  pax ,  unio ,  amicitia ,  liga ,  fraternitas ,  &  confœderatio  in- 
ter  prxfatos  facratiffimum  Imp.  ta  m  nomine  ejus  proprio,  quàm  etiam  tutorio  Se 
adminiftratorio  nomine  fupra  di£h  îlluftrifllmi  domini  Archiducis  Auftric,&  Prin- 
cipis Hilpaniarum,  ac  nepotis  fui ,  &  fereniflimum  &  Chriftianiflimum  Regem 
Francix  per  memoratam  illultuiTîmam  dominai»  Margaretam  Archiducem,&cA'  re- 
verendim*  num  quond  imdominum  (jeorgium  Rothomagcnfem,GalIiarum  Legatum 
nominibus  qn  bus  habtbant  in  civitate  Cameracenfi,  die  &  anno  quibus  fupra.vi- 
delicet  décima  décernons  noS.  inita,  facla,  conclufa,  ac  jurata ,  duracura  ad 
vitam  utriufque  ipfortim ,  videlicet  facratiiTîmi  Imperatoris  ,  Se  Chnftianiflimi  Re- 
gis  Francix ,  &  perannum  unum  polt ,  ficuti  in  eodem  tractatu  pacis  latiùscon- 
linetuc ,  non  folum  rata  &  ficma  t  Se  inviolabilis  permaneat  pro  tempnre  fupra 
feripto ,  ied  etiam  quod  prorogeait,  exten fa  Se  prorogata  fit ,  quam  «iam  dictas 
ambx  Mijeftates  nominibus  quibus  fupra  eximiè  extendum  &  prorogatif  ad  vi- 
tam  primo  proximorum,  hxredumque&  fucceilotum ,  tempore  mortis  uiriufque 
eorum  exiftentium ,  cum  omnibus  &  fingulis  capitulis ,  articulis ,  claufulis,  $r  con- 
ditionibus ,  Se  punftis  in  difto  pacis  rra&atu  contenus,  qux  hic  pro  Jcxprcflis ,  St 
infertis  habentur ,  ut  h.iberi  volum  prxfata  Majcftaces. 

Item.  A&um  eft  Se  convenrum ,  quôd  per  prxdidhm  prorogarionem  pacis  8c 
amicitix,  omniaque  alia  hic  fiipra  Icripta,  nullatenus  intelhgatur  efle  receflum  ,  de- 
rogatum,  vel  Ni  aliquo  centraventum  traâatui  pacis  factx  Camcraci ,  fed  omnia 
Se  finguia  m  eodem  traâaru  comprehenfa  fine ,  Se  in  luo  roborc  remaneant. 

Ire  m.  Conventum  eft,  quod  Impcrialis  Majelbas  ceneatur  Se  dtbcat  omnia 
&  finguia  (uprà  icripta  expreffa  infra  duos  mentes  proximc  futuros  ratifie  uc  ,  lau- 
dare ,  Se  approbarc ,  &  litteras  ratificationis  fux  in  forma  débita  debito  figillo 
foo  muniras  expedire ,  unà  cum  fubmiflione  cenlûrarum  ecclefiaiticarum  iub  fuo 
juramento  corporali ,  ac  bonorum  obligationibus  ,  unà  cum  aliis  clauluhs  apertius 
in  ampliori  forma. 

hem.  Quod  hujus  prorogatio  m£tatus  pacis  Se  concordix ,  Se  omnia  fùpra 
di&a  publicentur  in  Imperio ,  &  regnis  Se  doniinns  utriufque  partis  ,  &  regi- 
ftrentur  in  Caméra  Imperiali ,  Se  Panfiis  in  Curia  Parlamemi,  Se  in  Caméra  Corn» 
putorum  ,  prxfcnte  Se  confentiente  procura  tore  generali  Chiiftianiffimi  Régis 
Francis. 

Cumque  omnia  &  finguia  prxdida  nobis  fint  grata  ,  cupiamufquc  illa  inviola, 
biliter  oblervare  Se  exequi ,  ideirco  prxfcntibus  litteris  i.oftris,  omnibus  meliori. 
bus  via ,  modo ,  forma,  Se  ordine ,  quibu*  rnchûs  &  vaîidiûs  de  jure  poflumusv 
èe  debemus ,  prxinlcrta  nrorogationis  pacis  tradatus  Cameracenfis  capitula 
&  articulos,  omniaque  &  finguia  in  eifdem  expreità  &  contenta  juxta  fcnem  Se 
wnorem  Lmdamus ,  approbamus ,  ratificamus,  confiimamus,ac  rata  ,  grau,  Se 
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firma  habemas  ,  &  habere  volumus.  Promittentes  in  retbo  regio  noftro ,  &  fub 
bona  fidc  noftra,  necnon  jurantes  ad  Dominum  Deum  noftrum ,  &  cjus  fan&arn 
Cruccrn  t  &  quatuor  ejus  cvangelia  ,  per  nos  corporalitcr  Se  manualiter  taâa,  te- 
ncte ,  adimplere,  &  inviolabiliter  oblervare  omnia  &  fingula  in  prxmiffis  capi. 
tulis  concerna  &  eiprellà ,  prout  in  eifdem  cavetur ,  conftituitur ,  five  contine- 
tur,  in  quantum  nos  concernunt  &  rcfpiciunr,  &  fub  obligacione  omnium  bono- 
rum  noftrocum  pratièntium ,  wrurorura  hiporeci,  necnon  lùb  pcena  perjurii,  ia 
quod  Rex  tali  cafu  incidere  poceft.  Ac  etiam  ad  prxdnSrorum  obfcrvantiam  pce 
prat fentes  conièntimus,  quoad  poilumus  ,compelli  &  conftringi  per  quafcumque 
cent  uras  ecclefiafticas  etiam  in  forma  Camerar ,  renunciances  ipu  relazacioni  & 
difpenfationi  juramenti ,  abfolutionique  cenfutatum ,  &  exceptioni  qualicumque 
taœ  jurisquàm  fâ£ki,quibu5  contra  eorum  prxmilla,  vel  aliqua,ex  his,diçere, 
fàcetc  ,vel  venire,  aut  ab  eorum  obfcrvantia  quomodolibec  nos  tueri  potlcmus. 
In  quorum  omnium  &  ûngulorum  prxfatorum  hdem  &  teftimoniuin,  prxfentes 
Lteeras  manu  propria  fubfcripftmus,&  figillo  noftro  corroborari  fcàmus.  Darum 
ia  oppido  noftro  Blefis  17.  die  menfis  novembns ,  anno  Domini  1510.  regni  no- 
ftri  decimo- tertio.  Sic  fignatum  fub  plie*  ,  LOUIS ,  6c  fupra  plicam ,  Per  Regem, 
Robert  et. 

Le&a ,  pufelicata ,  &  regiftrata  audito  procuratore  «neraîi  Reg;s  ,  Parifiis  in 
Parlamento.vigcfima-fcxta  die  novcoibtis ,  anno  roillenroo  quingentefuno  decirao. 


Sentence  frot'ifionnclU  donnée  à  S.Jean  de  Luz  ,  l'an  iyro.  le  10.  avril , 
touchant  tufa^e  de  la  rivière  d'Andaje. 

• 

CUM  per  antea  mota  &  orta  fuiflet  controverua  inter  manentes  &  habï-  ^avarri 
tanrcs  villx  Fontifrabidi  fubditos  Catolicorum  Rcgum  &  Rcginx  Caftcl  ,.IO 
lx ,  Se  alios  eorum  confortes  provincial  de  Guipufcoa  ,  ex  una  parte  ;  &  io,avril, 
manenecs  &:  habitantes  loci  &  parochix  de  Andaya  ,  fubditos  Chriftianiffirni 
Francorum  Régis ,  ex  altéra  i  adeaufam  fluminis  nuncupari  de  Vidafloa  ,  prx- 
tendentes  6c  4»cent€S  orxdicli  habitantes  Fontifrabidi ,  &  alii  eorum  confortes, 
quod  rot  uni  dicjtum  numen  ab  ejus  exitu  regni  Navarrx ,  ufquc  ad  introirurn 
magni  maris  cr*t  »  6c  intégré  peninebat  4i<3bo  regno  Caftcllx  ,  &c  quod  non 
erat  licjuim  nec  pcrmùTum  prxdi&is  habitantibus  4i&i  loci  &  parochix  4c 
Andaya  ,  nec  quibvfcumque  aliis,pofle,  nccdcbcrc  in  prxdi&o  flumine  ,  nec  in 
aliqua  fui  parte,  tam  ex  parte  regni  Ftancix ,  quàra  Caftcllx  > facere portum 
pro  ancorando  aliquam  magnam  luvcn ,  nec  parvam  portantera  qui  lia  m  ,  nec 
cas  oncrarc ,  nec  exoncrare  t  abfquc  licencia  6c  permiflionc  prxdi&orum  habi- 
tantium  Fonrifrabidi ,  nec  pariter  haberc  naves  vocatas  Profit»  aut  alias  ha- 
bentes  quillam  pro  eorum  pifearura  (  nec  alio  quoeumque  uin  ,  nec  debere 
pilcari  in  d\&o  flumine  ,  nec  in  loco  vocaro  le  Figuier ,  curn  retibus.  Et  illad 
crat  folùm  diûis  habitantibus  Fontifrabidi  rlcri  licitum  &  permiflum ,  Se  de  hoc 
erant  in  poflcflîone  &  faifîna  ,  per  tempus  immémoriale.  Dichs  verô  habi- 
tantibus de  Andaya  contrarium  dicentibus  &  aflerentibus ,  fcilicet  quôd  ipfi 
babebant  jiu ,  &  craat  in  bona  poucCionc  Se  faifîna,  (àltcm  de  medictate  totios 
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prxdi&i  fluminis  ab  ejus  exicu  Navarrx ,  ufque  ad  ejus  introitum  magni  maris 
inclulîvc  tam  navigandi,  pifcandi,  quàm  aliud  jus  faciendi,de  Se  iupcr  quibus 
prxmiflîs  fuiflcnt  inqucftx  fa&x  hinc  indc,quibus  vtfis,&  aliis  titulis ,  5c  pk- 
cis  pcr  quamlibct  di&arum  pattium  rcfpectivè  cxhibitis  ,  plunbulquc  aliis 
magnis  caufis  Se  rationibus ,  tam  in  jure ,  quàm  in  fa&o  confideratis  pcr  nos 
commilîarios  fubfcriptos  ,  ad  hoc  pcr  prxdidum  Chriftianiflîmum  Se  Catolicos 
Rcgcs  Se  Reginam  deputatos  ,  pro  evitandis  litibus ,  debatts ,  Se  feandalis ,  aux 
exinde  poflent  moveri  ,  6c  pro  confervationc  pacis  Se  concordix  longe  diu  inter 
ipfos  obfcrvatx,  Se  hoc  pcr  raodum  provifionis,  Se  donec  aliter  Se  aliàs  pcr 
prxdi&os  Rcgcs  &  Reginam  fucrit  ordinatum  >  fuit  d:<5tum  ,  cencordatum ,  Se 
appunctatum  ,  quod  prxdidli  habitantes  hinc  inde  vivent  inter  Ce  quomodo  in 
antea  in  bona  unionc ,  Se  tranquillitate ,  infequendo  voluntatem  Se  bcncplacita 
Regum  Chriftianiflimi ,  &  Catolicorum ,  modo  Se  forma  ante  fufcitationem  ,  Se 
exordium  prxfcntis  controverfix  afluctis  :  &  infuper ,  quatenus  tangic  uium  & 
poflcflionem  prxdi&i  fluminis ,  ipfi  habitantes  hinc  indc  gaïuicbunt  Se  utenrur 
in  ipfo  flumitic  modo  Se  forma ,  quibus  ufi  Se  gauderc  confueverunt  à  deeem 
annis  ultimè  prxteritis  citra  ,  feilicet   prxditti  habitanres  de  Andaya ,  &  alix 
fubditi  prxdidti  Régis  ChriitianiHimi ,  tenebunt  &  poflidebunt  naflas  feu  pifea- 
rias ,  infulas,  paiTagium  de  Bchobie  ,  molcndinum  de  l'Hôpital  molendo  ,  Se 
terras  ditlarum  infularum ,  Se  alias  ipfis  contiguas  ,  pro  laborando  &  culti- 
vando ,  &  nihilominus  portum  ad  paflàndum  Se  vehendum  eu  m  gabarris  , 
tilliolis  ,  Se  aliis  navibus  fine  quilla  ,  in  didto  loco  de  Andiya  ,  Se  utenrur  omni 
pifeatura,  rctium,  Se  alia,  cum  navibus  prxdiclis  tam  in  prxdiC"to  fluminc ,  quàm 
alibi,  ubi  ipfis  videbitur  fariendum  ,  ac  aliis  (ccundum  quod  confueverunt  etiam 
in  mari  i  Se  prxdicïi  habitantes  Fontifrabidi ,  &  coum  confortes  fimilitcr  potc- 
runt  uti  &  gauderc,  in  prxditto  fluminc  ,  navibus  ad  paflàndum  Se  vehendum  , 
atquc  ctiam  cum  gabarris  3c  tilliolis ,  Se  aliis  quibufeumque  navibus,  neenon 
infulis ,  atquc  naflîs,  five  pifeariis,  ac  paiTagio  de  Bchobie,  ac  alris ,  prout  con- 
fueverunt a  deeem  annis  citra.  Et  hoc  ablquc  pnejudicio  poflifljonis  antiqux  , 
jurifque  prxdi&orura  Rcgum  Se  partium  hinc  indc ,  aliorumquc  jurium  pcr  ipfos 
in  prxdidto  fluminc  Se  mari  prxrcnforum  ,  refervara  cis  facuhatc  latius  probandi 
tam  pcr  rcfccs,quàm  pcr  in  ft  rumen  ta,  jus  poflciîîonis,  proprietatis,  Se  dominii 
omnium  prxmiflorum  ,  &  pofle  faccre  jus  prxdiclis  panibus  hinc  indc  fuper 
cxceflîbus,  damnis,  Se  intereflè,  pcr  quamlibct  di&arum  partium  paflîs  Se  prx- 
tenfis  ,  inhibendo  fubditis  utriufque  regni  fub  pcena  confifeationis  omnium  ' 
bonorum,  ac  banni  perpetui,  de  non  contraveniendo  huic  noftrx  ordinationi  de 
jure  ,  nec  de  faéto ,  quovis  padta.  Adum  in  loco  Sanili  Joannis  de  Luz  ,  die 
décima  menfis  aprilis ,  anno  Domini  1510.  Sic  fignarura  ,  AT.  de  U  Mtrfniu 
G.  de  Laduchst  el  Licenciada  Acngna,  el  Licencisdo  Telles.  A 
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TRAITE*  D'ALLIANCE  ET  DE  CONFEDERATION 
entre  le  Roi  Louis  XI 1.  &Jtan ,  ejr  Caterine ,  Roi  ejr  Reine  de  Na- 
varre. A  Blois  le  lj.  Juillet  un.  ejr  ratifie  par  le  Roi  de  Navarre 
audit  Blois  le  fcptiin:c  jtptcmbre  Juivant ,  ejr  par  la  Reine  à  Orthts, 
le  8.  aoujl  1513. 

JEAN,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  Duc  de  Nemours,  de  Gandie, 
de  Montblanc,  &  de  Pegnaficl,  Comte  de  Foix,  Seigneur  de  Bcarn,  Comte  NdvArrt 
de  Penthieure ,  de  Perigord ,  de  Bigorrc  ,  &  de  Ribagorce ,  Vicomte  de  Cartel-  ici  j. 
bon  ,  de  Limoges ,  Marfan  ,  Turfan ,  Gavardan ,  Se  Neboulan  ,  Seigneur  de  la  8.  atnfi. 
ci;c  de  Balagutr,&  Pair  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, falut,  favoir  faifons ,  que  comme  dés  le  dix-fepticroe  jour  de  juillet  1511.  entre 
le  Trcs-Chretien  Roi  Louis  XII.  de  ce  nom,  d'une  part  ;& nos  amcz&fcaux 
Etienne ,  Bâtard  d'Albrct ,  nôtre  premier  Chambellan ,  Baron  Se  Seigneur  de  M  ion- 
iens ;  Alexandre  de  Saint-Gelais ,  feigneurde  Lanfac,  &  de  Cornefou ,  aulli  nôtre 
Chambellan  -,  M  ultres  pierre  Ramond  du  Perier ,  Si  Pierre  de  Biachs  ,  nos  con- 
feillers ,  les  tous  nos  Ambaflàdeuts  ,  Procureurs ,  Se  aians  expn  fle  charge  à  ce  faire 
au  nom  de  Nous,  &  de  nôtre  très  chère  compagne  la  Reine  de  Navarre ,  d'autre 
part,  certaines  alliances  &  confédérations  aient  été  traitées ,  conclues ,  Se  palTées, 
6c  fur  ce  o&roiées  lettres  patentes  par  ledit  Seigneur,  &  nofdits  Ambafladeurs 
refpc&ivemew.  Dcfquclles  lettres  odroiées  audit  Seigneur  par  r.ofiiits  Ambaflà- 
deurs  la  teneur  s'enfuit. 

NOUS  Etienne  ,  Bâtard  d'Albret ,  Baron  de  Mioflens  ^premier  Chambellan  ; 
Alexandre  de  Saint  Gelais ,  feigneur  de  Lanfac  ,  aulli  Chaflkellan }  Pierre 
Ramond  du  Perier,  Juge  d'Appeaux  de  Bigorre;  Se  Pierre  de  Biachs ,  Confeillcrs, 
Ambalîàdeurs,  Se  Procureurs  fpeciaux  de  très-hauts  cV  tres-excellcns  Princes  le» 
Roi&  Reine  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  ptefentes  verront ,  favoir  fai- 
fons, que  comme  lefdits  Roi  8c  Reine  de  Navarre,  nos  Seigneurs  &  Maîtres 
délirant  faire  lervice  Se  plaifirau  Tres-ChretienRoi  de  France,3c  être  k  s  bons  amis 
Se  alliez ,  ainfi  que  ont  été  leurs  prcdecelïèurs  ;  Se  auffi  voiant  les  grandes  entre- 
prifes ,  qui  le  font  pour  endommager  ledit  Roi  Tres-Chreticn  ,  Se  Coq  roiau- 
me ,  afièdtant  y  obvier  de  leur  pouvoir ,  tant  pour  la  proximité  du  fang  qu'il* 
lui  attiennent,  que  pour  l'amour  qu'ils  ont  toujours  porte  Se  portent  audit  Sei- 
gneur ,  Se  fon  roiaume ,  nous  aient  envoiez  devers  icelui  Seigneur ,  avec  puiflànce 
fuffifante  pout  traiter  &  accorder  aucune  bonne  alliance ,  afin  que  dorénavant 
puilïcnt  mieux  vivre  en  paix  Se  union  ,  Se  foi  fecourir  l'un  à  l'autre.  Aujourdui 
en  enfuivant  nôtredite  charge  Se  puiflànce ,  de  laquelle  la  tenew  s'enfuit. 

JE  A N  &  Caterine ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Se  Reine  de  Navarre ,  Duc* 
de  Nemours,  de  Gandie,  de  Montblanc ,  &  de  Pegnafiel,  Comtes  deFoix, 
Seigneurs  de  Bearn ,  Comtes  de  Bigorre ,  de  Perigord ,  Se  de  Ribagorce ,  Vi- 
comtes de  Caflelbon  ,  de  Limoges ,  Marlan  ,  Turûn  t  Gavardan,  Se  Nebouftn, 
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Seigneurs  de  la  Cité  de  Balagucr ,  &  Pairs  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ce« 
prelèntes  lcrtres  verront,  faluc  &dile&k>n,  iàvrir  fâifons ,  que  comme  ainfi foie 
que  voulant  fuivre  les  faits  des  Rois  de  ce  nôtre  roiaume  nos  predecefleurs , 
qui  de  tout  tems  furent  6c  ont  été  en  bonne  paix ,  amitié,  union  ,  6c  concorde 
avec  les  Très-  Chrétiens  Rois  de  France  6c  leur  roiaume  :  Et  nous  délirant  faire 
le  ferablable ,  avons  par  ci-devant  travaillé,  &  fait  pourfuiteà  tout  nôtre  pou- 
voir ,  d'avoir  la  même  alliance  avec  le  Très  -  Chrétien  Roi  à  prefent  régnant, 
pour  la  bonne  volonté  6c  aflfèôion  que  de  ce  avons  ,  affectant  plus  icelle  que 
nulle  autre  chofe ,  laquelle  bonnement  jufques  ici  n'a  eû  lieu  de  s'enluivre , 
obftant  les  plais ,  procès ,  6c  diférends ,  que  avec  nous  avoit  Monfieur  fon  neveu 
nôtre  coufin ,  que  Dieu  abfolve  ;  lequel  pour  être  perfonne  tant  conjointe  dud. 
Très- Chrétien  Roi ,  l'avoit  de  tenir  pour  recommandé  ;  6c  puis  la  volonté  de  nô- 
tre Seigneur  a  été  ordonner  de  lui ,  dont  de  fon  decés  &  trépas  nous  fentons ,  com- 
me la  raifoa  veut ,  pour  être  fi  prochain  parent  dudit  Tres-Chretien  Roi  6c  nô- 
tre ;  6c  comme  ceux  qui  mieux  eûllent  aimé ,  voulu ,  6c  defiré  quelque  moien 
d'être  venus  à  bon  a  pointe  ment ,  ainfi  que  plufieurs  fois  l'avons  tâché ,  à  ce  que 
ledit  Seigneur  eût  de  tout  reçû  fervicc  ;  mais  la  concorde  du  diférend  n'a  pû  juf- 
ques  a  prefent  prendre  fin  ,  ni  conclufion.  Nous  délirant  de  nôtre  pan  ,  tant 

four  la  luect. fliun  de  nos  maifon  ,  roiaume ,  êc  feigneurie  de  Bcarn  ,  que  pour 
obligation  6c  devoir  en  quoi  fommes  envers  ledit  Tres-Chretien  Roi ,  pour 
caufe  de  ce  que  tenons  fous  là  jurifdiôion  comme  Roi ,  6c  de  ce  nôtre  fouve- 
rain  Seigneur,  mettre  entant  que  à  nous  eft  nôtre  Etat  &  Maifon  en  Ion  honneur 
6c  fer  vice,  cfperant  puis  l'occafion  e&  expirée  par  le  decés  du  dit  Monfieur  fon 
neveu,  le  plaifir  ducht  Seigneur  fera  de  nous  recevoir  6c  traiter  comme  nôtre 
volonté  le  requiert  6c  mérite.  Parquoi  gardant  6c  confctvant  la  paix ,  union, 
6c  concorde,  qui  de  toujours,  comme  du  eft ,  a  été  ,  6c  ell  entre  ledit  Tres- 
Chretien  Roi  5es  predecelléurs ,  &  fon  roiaume  ,  nous  auflî  ,  les  nôtres ,  nôtre 
roiaume,  6c  feigneurie  de  Bcarn  ,  6c  l'obeiflance  &  fidélité  que  lui  devons  pour 
les  autres  terres,  &  leigneuries,  que  tenons  étans  fous  fa  jurildiûion  comme  Roi, 
j5c  d'icellcs  fouverain  Seigneur  ,  6c  au  demeurant  non  contrevenant  à  nôtre  préé- 
minence, autorité  roiale,  &  dite  feigneurie  de  Bearn.  Et  afin  que  de  , nouveau  Ce 
puille  prendre  6c  aiicoir  plus  grand  amour ,  6c  feurcté,  faire  6c  confirmer  quel- 
que bonne  amitié,  alliance,  confédération,  &  accord,  pour  éviter  &  ôter tou- 
tes imaginations  6c  mauvaifes  penlces  à  chacune  des  parties ,  avons  délibéré  6c 
accordé,  délibérons  &  accordons  d'envoier  vers  Sa  Majcfté  nos  ambalîàdeurs, 
procureurs,  &  ménagers  ;  &  pour  exécuter  nôtredite  délibération,  &  nous  con- 
fiant à  plein  des  fuffifance,  loiauté,  prudhommie,  6c  bonne  diligence  de  vous 
nos  amez  6c  féaux  Etienne ,  Bâtard  d'Albret ,  Baron  de  Mioffens ,  nôtre  Premier 
Chambellan  ;  Alexandre  de  Saint-Gelajs  ,  feigneur  de  Lanlac  ,  6c  dc  Corncfou, 
aulli  nôtie  Chambellan  ;  Melfire  Pierre  Ramond  du  Pcner,  Juge  d'Appeaux  de 
de  nôtrcdit  Comté  de  Bigorre  ;  6c  Pierre  de  Biachs ,  Licentié  es  Loix,  nos  Con- 
seillers ,  qui  êtes  perfonnes  feables ,  6c  qui  en  befognant  6c  négociant  és  cho» 
fes  deflùfdiccs ,  travaillerez  6c  procurerez  ce  que  à  nôtre  honneur ,  prééminen- 
ce ,  6c  autorité  garder  apartient  -,  &  pareillement  au  demeurant ,  à  ce  que  de- 
vons &  Iprnmes  en  obligation,  6c  le  bien  nôtre,  6c  de  nos  fujets  ,  «naume. 
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tettes  ,  &  feigneuries,  de  nôtre  certaine  fcience ,  propre  mouvement ,  &  auto- 
rité roiale ,  en  la  meilleure  forme  &  manière,  que  de  droit  Se  de  fait  pouvons  & 
devons,  à  vous  autres  les'deflufdirs  Etienne,  le  Bâtard  d'Albret ,  Aleiandre  de Saint- 
Gelais,  nofHics  Chambcllans.Meffirc  Pierre  Ramond  du  Pcrier ,  Se  Pierre  de  Biachs, 
nos  Confeillers,  à  tous  enfemble,  où  les  trois  de  vous,  par  la  teneur  de  ces 
prefèntcs  avons  nommez  &  nommons.créons,  failbns,&  inftituons  nos  ambafladeurs 
procureurs,&  melîigers  généraux  &  fpeciaux,  en  telle  manière  que  la  généralité  no 
déroge  à  la  fpcciahré,ni  au  contraire  ;  c'eft  à  iavoit,que  avant  toutes  choies  vous  an- 
cres enfemble ,  ou  les  trois  de  vous ,  vous  aiezdc  reprefenter  pardevant  la  Majefté 
dudir  T.  C.Roi  de  France,&  de  nôtre  part  lui  prefenterez  &  offrirez  toute  obeidànce 
&  reautc  en  ce  que  devons  &  iommes  atenus  ,  Se  au  Jur plias  de  nôtre  état , 
amitié ,  alliance,  Se  confédération ,  en  le  fuphant  Se  priant  nous  vouloir  recevoir, 
&de  fà  part  répondre  à  cette  nôtre  bonne  Se  enriere  volonté,  en  acceptant  ce 
nôtre  devoir  &  pnere,  Se  correspondre  par  cruvre  ,  ainfi  que  nôtre  fainte  inten- 
tion  Se  afrcâion  le  mente.  Et  afin  que  fur  ce  avec  ladite  Majefté ,  où  les  p*fon- 
ne ,  ou  perfonnes  ,  qui  pour  négocier  avec  vous  feront  députez  ,  aiant  fuffi- 
fant  pouvoir  Se  femblable  à  cerui-ci,  ou  autre  a  lufhre ,  vous  autres  nos  ambaf- 
fadeurs,  procureurs  ,  &  ménagers,  ou  les  trois  de  vous,  puiflkz  fans  préjudice 
de  nôtre  autorité  roiale ,  Se  (eigneurie  de  Bearn ,  ne  contrevenant  à  l'obligation 
de  fi  i e I i te  que  devons  audit  Très-  Chrétien  Roi ,  comme  dit  eft ,  mettre  à  efrèc 
pour  fortification  Se  augmentation  de  la  paix ,  union  ,  amitié ,  &  confédéra- 
tion ,  qui  dés  a  prêtent  eft ,  pour  plus  grande  corroborant  ,  aprobation  ,  Se  cer- 
taineté  des  volontez  &  contentemens  des  amis  és  difcrcnds  pallcz,  Se  feureté 
pour  l'avenir.  Si  le  plaifir  dudit  Seigneur  eft,  de  vous  faire  tant  de  grâce  d'en- 
tendre au  mariage  de  Madame  Renée,  Se  deDom  Henri,  Prince  de  Navarre 
nôtre  fils ,  Se  héritier,  donnant,  ofKant,  Se  fanant  toutes  &  chacunes  les  feu. 
retez ,  promefles ,  capitulations ,  &  obligations  en  femblable  cas  ncccflàircs  Se 
accoutumées  ,  demandant  aullî ,  prenant  Se  acceptant  les  pareilles  feuretez  dudic 
Seigneur  ,  tant  au  fait  dudit  mariage ,  comme  lemblablcment  aufdites  amitié  , 
alliance,  confédération ,  union,  Se  concorde;  vous  donnant  pouvoir,  autorité,. 
&  mandement  fpccial ,  que  lur  toutes  Se  chacunes  les  choies  dctfùfdices  puif- 
fïez  capituler ,  ottroier  ,  affirmer  ,  promettre  ,  accepter  ,  Se  conclure  tout  ce  que 
verrez  que  befoin  ièra ,  puur  leuretc  Se  fermeté  de  ce  que  delîùs ,  encore  que 
les  cas  futlent  de  telle  condition  ,  que  de  leur  nature  requi fient  plus  grande  con- 
fulte  Se  délibération  dt  ce  qui  en  la  ptelente  procure  Se  pouvoir  va  cxprelïc- 
ment  inféré  ;  Se  néanmoins  de  jurer  tout  ce  que  aures  promis ,  conclu  ,  affir- 
mé, &  arrefté,  pour  Se  au  nom  de  nous,  de  le  tenir,  oblcrvcr ,  de  garder ,  Se 
pareillement  de  prendre  Se  recevoir  le  même  lerment,  ou  femblable,  donnant 
aufîî,  exfrrojant  Se  concédant  a  vous  autres  leldits  nos  procureurs ,  ambafiadeurs, 
&  rncfïagcrs ,  à  tous  jointement  ,  ou  aux  trois  de  vous ,  à  caulc  des  choies 
fùfdites,  leurs  circonftanccs,  Se  dépendances  en  gênerai  &  particulier,  tout 
nôtre  pouvoir  Se  puiilànce  par  cti  îtes  prefentes.  Par  lefquclles  promettons  en 
nôtre  foi  &  parole  roiale,  que  pour  le  prelent,  Se  atout  tems  à  venir  aurons 
pour  ferme  ,  fiable,  ùe  agréable  tout  ce  que  par  vous ,  ou  les  trois  de  vous,  fera 
fait,  promis,  juté,  accepte,  affirmé,  procure,  negotié,  arrefté  Se  conciu  lue 


88 

ladite  paix ,  union  ,  amirié ,  Se  confédération  ,  Se  auflï  audit  traité  de  mariage  ; 
fie  touccs  autres  chofés  JcdufJites,  ieurfdites  circonftances  ,  apendances,  &  dépen- 
dances ,  félon  que  par  vous  autres  fera  fait  ,  promis ,  oflvrt ,  affirmé ,  conclu  , 
juré,  5c  accordé,  (ans  jamais  faire  chofe,  ni  venir  au  contraire,  fie  ce  fous  obli- 
gation fie  hipoteque  de  tous  fie  chacuns  nos  biens ,  meubles ,  immeubles  ,  pre- 
lcus  Se  a  venir ,  nous  fo  invitant  à  toutes  autres  obligations  Se  foumiiîîons  ,  à 
ce  Se  en  tel  cas  requiies  Se  accoûtumées.  Et  pour  plus  grande  feureté  &  apro- 
bation  d'icelles,  avons  mandé  faire  les  prefentes  (Ignées  de  nos  mains,  &  Icel- 
lécs  du  feel  de  nos  aimes.  Donné  en  nôtre  cité  de  Tudelle  le  feptieme  jour  de 
mai,  l'an  de  grare  1511.  Ainfi  ligné,  Jean,  Caterine.  Par  commandement  du 
Roi  fie  de  la  Reine,  J.  fEfturgeon. 

AVONS  traité ,  conclu  fie  accordé  paix  ,  union,  amitié.  Se  alliance  avec  led. 
Très- Chrétien  Roi ,  en  la  forme  fie  manière  qui  s'enfuit. 
Et  premièrement,  que  bonne,  feûrc,  vraie,  fie  loiale  paix,  union,  amitié, 
confédération,  6c  alliance  perpétuelle ,  feta fit  elt  faite,  conclue  Se  accordée  entre 
ledit  Tt es  Chrétien  Roi,  Se  nofdits  amballàdeuts  Se  procureurs  defdits  Roi  fie 
Reine  de  Navarre  au  nom  que  deiîus,  pour  le  Roi  Tres-Chrctien  ,  fes  enfans 
mâles  Se  femelles ,  nez  fie  à  naître ,  fes  fuccelïeurs  ,  roiaume  ,  duché  de  Breta- 
gne, 6c  autres  duchez ,  comte/. ,  tettes,  Se  feigneuties  ,  qui  lui  compétent  fie  ap- 
partiennent ,  pais  fie  fujets  perpétuellement  fie  à  toujours  d'une  part  :  Et  lefdits 
Roi  fie  Reine  de  Navarre  nofdits  Seigneurs  fie  Maîtres ,  leurs  enfans  mâles  fie 
femelle»,  nez  fie  à  naîtte,  leur  roiaume,  pais,  terres  3e  feigneuries,  fie  fujets  d'au- 
tre part,  tellement  qu'ils  feront  amis  des  amis,  fie  ennemis  des  ennemis  l'un 
de  l'autre  ;  fie  ne  pouront  ledit  Roi  Très  Chrétien ,  ni  lefdits  Roi  Se  Reine  de 
Navarre,  leurs  hoirs  fie  (ucccfTcuts,  pour  quelque  caufe ,  couleur  ,  ou  occafion 
que  ce  (oit ,  ou  puiffe  être  ,  donner  aide ,  fecours ,  faveur,  ou  affiftance  aux  en- 
nemis deldits  Roi  fie  Reine  t^e  Navarre  ,  ni  eux  aux  (lens  ,  ni  jamais  faire 
guerre  par  eux  ni  par  interpolées  perfonnes  ,  directement  ou  indirectement  eldits 
roiaumcs ,  duchez ,  fie  autres  pais ,  terres  fie  feigneuries  quelconques  audit  Roi 
Tres-Chrctien ,  fie  aufdits  Roi  fie  Reine  de  Navarre ,  leurs  hoirs  Se  fucceflcurs 
apartenans  ;  mais  ledit  Roi  Très  -  Chrétien  ,  feldits  hoirs  fie  fuccelïeurs ,  feront 
tenus  fie  obligez  d'aidet  fie  fecourir  de  tout  leut  pouvoir  leldits  Roi  fie  Reine 
de  Navarre  nos  Seigneurs  fie  Maîtres,  fie  leurs  hoirs  fie  fuccelïeurs,  envers 
tous  &:  contre  tous,  de  quelque  autorité,  prééminence,  condition,  ou  dignité 
qu'ils  foient ,  fans  nul  excepter  ,  pour  la  feureté ,  garde,  défenfe  ,  fie  tuition  du- 
dit  roiaume,  pais, terres  fie  feigneuries  qui  leur  compétent,  fie  peuvent  com- 
peter Si  apartenir ,  fie  à  leurldïts  enfans  mâles  fie  femelles.  Et  pareillement 
lefdits  Rot  fie  Rcme  de  Navarre,  nofdits  Seigneurs  fie  Maîtres,  leurs  hoirs  fie 
fuccelïeurs  feront  tenus  fie  obligez  de  faire  le  lemblable  envers  ledit  Roi  Tres- 
Chrctien.  (cfdits  hoirs  fie  lùccelleurs,  fie  leur  aider  fie  fecoutu  de  tout  leur  pou- 
voir envers  fie  contre  tojs  ,  de  quelque  état,  autorité,  prééminence  ,  condi- 
tion ,  ou  dignité  qu'ils  foient ,  fans  nul  excepter ,  pour  la  feureté ,  tuition ,  garde 
fie  défenfe  de  fondit  roiaume,  duché  de  Bretagne ,  pais ,  fujets  ,  terres  fie  fèi- 
gneutics ,  étans  deçà  les  Monts ,  à  lui  appartenons ,  fie  qui  lui  peuvent  competer 
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Se  appartenir  ,  &  à  fefdits  enfans  mâles  6c  femelles.  Et  davantage  ,  fi  ledit 
Roi  Très  -  Chrétien  avoit  à  befognet  pour  quelque  fon  affaire  des  gens  6r 
fïijcts  defdits  Roi  &  Reine  de  Navarre ,  nos  feigneurs  &  maîtres  ,  ils  feront 
tenus  lui  bailler  &  envoier ,  en  tel  nombre  qu'il  (aura  demander  6c  requérir  à 
fes  dépens. 

Item.  Et  fi  aucuns  Princes, ou  Prince  étranger,  quel  qu'il  foie,  vouloir  paflèx 
pat  lcfdits  roiaume,  païs,  tetics,  Se  feigneuries  dudit  Tres-Chretien  Roi,  pour 
aller  faire  guerre  comte  lcfdits  Roi  6c  Reine  de  Navarre ,  nofdits  feigneurs  Se 
miîcrcs ,  en  leurfdits  roiaume  ,  pais  ,  &  feigneuries  ,  ledit  Roi  Tres- 
Chretien  ne  leur  donnera  paffage ,  mais  y  obviera  de  tout  fon  pouvoir.  Et  s'il 
avenoit,que  faire  ne  le  pût,  il  en  avertita  lefdits  Roi  &  Reine  de  Navarre,  & 
les  requerra  qu'ils  lui  envoient  gens  d'armes ,  avec  autre  aide, pour  refîfteraux 
ennemis ,  &  oDvier  qu'ils  ne  paflent  pat  fefdits  païs ,  terres ,  &  feigneuries.  Et 
femblablemcnt  IcfHits  Roi  Se  Reine  de  Navarre ,  nofdits  feigneurs  8c  maîtres , 
feront  tenus  &  obligez  ne  donner  aucun  paffage  à  aucun  Prince  ,  ou  Princes 
étrangers ,  qui  voudroient  pafTer  par  leurfdits  roiaume ,  pais ,  renés,  8c  feigneu- 
ries ,  pour  venir  faire  la  guerre  contte  ledit  Tres-Chretien  Roi ,  en  fefdits  roiau- 
me, duché  de  Bretagne ,  pats ,  terres ,  &  feigneuries  quelconques,  mats  l'empê- 
cheront de  tout  leur  pouvoir.  Et  s'ils  n'avoient  pouvoit  de  refifter,  ils  en  aver- 
tiront le  Tres-Chretien  Roi  >pour  après  leur  aider  de  fes  gens  d'armes,  Se  autre 
aide,  en  manière  qu'ils  ne  panent  par  lcutfdits  roiaume,  pais ,  terres , Se  feigneu- 
ries quelconques. 

Item.  Et  a  été  ttaité  8c  accordé,  que  tous  les  fujets  de  quelque  état  ou  qualité 

S'ils  foient,  du  Roi  Très- Chrétien ,  &  dcfdits  Roi  Se  Reine  de  Navarre  ,  nos 
gneurs  6c  maîtres ,  pourront  dorénavant  aller,  fréquenter ,  fejourner  Se  demeu- 
rer ,  marchandant  ou  autrement ,  ainfi  que  bon  leur  fémblera ,  par  terre ,  mer , 
&  eaux  douces ^és  pais  &  obeïflancc  l'un  de  l'autre,  feurcment  6c  fauvemenr, 
ùns  qu'on  leur  puifte  mettre  ou  donner  aucun  arreft,  decourbier,  ou  empêche- 
ment en  leurs  pcrlbnncs,  marchandifes  ,6c  biens  quelconques  i  en  paiant  toute- 
fois les  droits  6e  devoirs  dûs  Se  accoûtumez. 

Irem.  Et  cft  pareillement  traité  &  accorde,  que  en  cette  prefente  paix,  union, 
6e  alliance ,  font  Se  feront  les  alliez  Se  confcdctcz  du  Roi  Très  Chrétien  ,  6c  du 
Roi  Se  Reine  de  Navarre,  lefquels  fe  pourront  nommer  dans  trois  mois ,  Se  par 
lettres  patentes  fignificr  l'un  à  l'autre. 

Item.  A  été  8e  cft  auffi  traité  Se  accordé  ,  que  dorénavant  le  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  6r  les  Roi  Se  Reine  de  Navarre,  6c  leurs  hoirs  Se  fucccfTcurs,  feront  tenus 
Se  obligez  nommer  6c  comprendre  les  uns  les  autres  refpeâivement  és  traitez , 
imitiez  ,  Se  alliances ,  qu'ils  traiteront  ci- après  avec  quelque  Prince  ou  Potentat 
que  ce  foit. 

Item.  Et  poutre  que  les  Anglois,  anciens  ennemis  du  Roiaume  6c  Couronne 
de  France ,  font  defeendus  vers  Fontarabic ,  en  intention  d'invader  ledit  roiaume» 
6c  faire  audit  Seigneur  toute  la  guerre  6c  dommage  qu'ils  pourront,  le  Roi  6c 
Reine  de  Navarre,  nofdits  feigneurs  6c  maîttes,  feront  tenus  incontinent  la 
publication  faite  de  ladite  alliance  &  amitié ,  eux  déclarer  ouvertement  contre 
fefdits  Anglois,  Se  autres  ennemis  dudit  Seigneur,  qui  feront  en  leur  cora- 
T»»*  II.  M 
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pagnie,  $C  lcui  faire  toute  la  meilleure  Se  plus  Kir  te  guerre  que  faire  pour- 
ront. 

Item.  Et  feront  tenus  en  outre  lcfdits  Roi  Se  Reine  de  Navarre ,  approuver, 
baHxr ,  Se  jurer  cette  prefente  alliance ,  confédération  ,  &  amitié  ,  pour  eux , 
leurs  hoirs ,  &  fuccefleurs ,  Se  d'icclui  bailler  ou  envoier  au  Roi  Tres-Chrctien 
leurs  lettres  de  ratification , fignées  de  leurs  mains,  Se  fcellccs  de  leurs  féaux,  en 
bonne  &  ample  forme  ,  dedans  un  mois  prochain  venant. 

Item.  Et  pourec  que  par  ci-devant  a  été  faite  alliance  par  lcfdits  Roi  Se 
Reine  de  Navarre ,  avec  le  Roi  d'Aragon ,  Se  la  feue  Dame  Ifabellc ,  Reine  de 
Caftille  ,  fa  femme  ;  par  laquelle  alliance  fût  dit  Se  accordé,  que  fi  aucuns  étran- 
get s  vouloient  paner  par  le  roiaume  de  Navarre ,  &  autres  leurs  pais ,  pour  aller 
faire  la  guerre  contre  lcfdits  Roi  Se  Reinede  Caftille  és  Efpagncs ,  lcfHits  Roi  8c 
Reine  de  Navarre  ne  leur  donneront  pafTage.  Et  auffi  ne  permettront  que  lef- 
dits  Roi  &  Reine  de  Caftille,  ou  autres  étrangers ,  pafîaflcnt  par  ledit  roiaume 
de  Navarre ,  5c  autres  leurs  terres,  pais  ,  Se  leigneuries ,  pour  faire  la  guerre  en 
France,  à  été  Se  eft  convenu  Se  traité ,  que» ledit  article,  en  la  forme  qu'il  eft. 
déclaré  ci-deflus,  demeurera  en  fa  force  &  vertu,  Se  le  pouront  obfèrver,  en- 
tretenir, 8c  garder  lefdit  Roi  &  Reine  de  Navarre. 

Toutes  Se  chacunes  lefquelles  chofès  deflufdites  en  la  forme  &  manière  qu'el- 
les font  ci-deflus  écrites  t  traitées ,  &  accordées ,  Nous  fufdits  AmbafTadcurs ,  en 
vertu  de  ladite  puiflance  fur  ce  à  nous  donnée ,  pour  Se  au  nom  defHits  Roi  Se 
Reine  de  Navarre,  nos  feigneurs&  maîtres,  leurs  enfans,  mâles,  &  femelles, 
nez  Se  à  naître ,  hoirs  &  fuccefleurs ,  avons  promis  Se  juré  ,  promettons  &  jutons 
fur  le  fuft  de  la  fàinte  vraie  Croix ,  Se  les  faims  évangiles  de  Dieu ,  pour  ce  manuel- 
lement par  nous  touchez ,  entretenir ,  garder ,  Se  obfèrver  entièrement  de  point 
en  point  félon  leur  forme  Se  teneur ,  fans  venir  ni  foufîrir  venir  au  contraire , 
en  quelque  manière ,  ni  pour  quelque  caufe ,  couleur ,  ou  occafîon  que  ce  foit. 
Et  à  ce  nous  avons  obligez  &  obligeons  par  cefdites  prefentes ,  tous  Se  chacuns 
les  biens,  meubles  Se  immeubles ,  picfcns  Se  à  venir  quelconques  dcfdits  Roi  Se 
Reine  de  Navarre ,  nos  feigneurs  &  maîtres. 

Pour  ce  eft  -  il  que  nous  aujourdui  étant  en  la  prefence  dudit  Roi  Tres- 
Chretien ,  dedans  fa  chambre  à  Blois ,  prefens  Se  afTiftans  illec  les  Cardinaux  d'Al- 
bret  Se  de  Prie  ,  Moniteur  d'Albret ,  nôtre  pere,  l'Evêque  de  Paris ,  le  Sieur  du 
Bouchage ,  le  Treforier  Robcrtet,&  autres:  Après  que  les  fufdites  alliances  nous 
ont  été  montrées ,  Se  leucs ,  icelles ,  Se  toutes  Se  chacunes  chofes  en  elles  conte- 
nues ,  en  la  forme  Se  manière  qu'elles  fout  traitées  Se  accordées ,  Se  ci-deflus  écri- 
tes ,  Nous,  pour  nous, nos  enfans  mâles ,  Se  femelles,  nés  Se  à  naître  ,  hoirs  Se 
fuccefleurs ,  avons  eû  pour  agréable  ,  ratifié ,  &  approuvé ,  ratifions ,  &  approu- 
vons par  ces  prefentes  ;  Se  auffi  avons  promis  &  juré ,  promettons  Se  jurons  fur 
le  fùft  de  la  vraie  Croix,  Se  fâints  évangiles  de  Dieu  ,  par  nous  manuellement 
touchez,  en  parole  de  Roi ,  Se  fur  nôtre  honneur ,  tenir ,  garder,  Se  obfèrver  de 
point  en  point ,  félon  leur  forme  Se  teneur ,  Tans  venir  ni  foufîrir  venir  au  con- 
traire, en  quelque  manière,  ni  pour  quelque  caufe , couleur ,  ou  occafîon  que 
ce  foit  ;  Se  à  ce  avons  obligé  Se  obligeons,  par  cefdites  ptefentes ,  tous  nos  biens , 
meubles  Se  immeubles,  prefens  Se  à  venir  quelconques.  En  témoin  de  ce  nous 
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avons  o&roié  cm  prefentes  lettres ,  (ignées  de  nôtre  main  ,      A  leellei  fait 

mertre  nôtre  icel.  Donné  à  Blois ,  le  feptieme  jour  du  mois  de  fcptemhre,  Tan 
tjti.  Signé  .JE  A  N.  Et  fur  le  repli ,  par  commandement  du  Roi  de  Navarre, 
De  la  Jus.  Et  ratifié  pat  la  Reine  Caterine  à  Ortes  le  g.aouft  1515. 


TRAITE'  ET  ARTICLES  DE  MARIAGE  DE  CHARLES, 
Prince  de  Cajlille  ,  avec  Madame  Renée  de  France ,  deuxième  fille 
du  Roi  Louis  XII.  où  incidemment  il  efi  parlé  d'alliance ,  ligue  offen- 
Jive  ejr  deffenfive  entre  le/dits  Roi  &  Prince.  A  Blois  le  premier  de' 
cembre  ijij. 

SU  R  ce  que  le  Sieur  de  Brèves ,  Pannetier  de  la  Reine,  a  raporté  à  ladite  CafiilU: 
Dame  ,  de  la  part  du  Roi  Catolique  ,  qu'il  écoit  content  de  venir  à  une  I5I3* 
bonne  paix ,  amitié,  6c  alliance  avec  le  Roi  Tres-Chreticn  ,  pour  vivre  en  **dcctm. 
paix  Je  demeurant  de  leurs  jours ,  &  plutôt  convertir  les  armées  contre  les 
Infidèles ,  que  iccllcs  entretenu  contre  les  Chrétiens  >  i  ce  lui  Roi  Tres-Chreticn 
auûi,dc  fa  part,  defire  l'amitié  6c  alliance  d'entre  ledit  Roi  Catolique,  6c  lui, 
&  pour  ce  taire ,  cft  convenu  de   faire ,  pafler  ,  &  accorder  les  articles  qui 
s'enfuivenr. 

Premièrement,  Que  le  Mariage  d'entre  le  Prince  de  Ci  Aille ,  ou  de  fon  frère, 
au  choix  6c  élection  dudit  Roi  Catolique ,  6c  de  Dame  Renée  de  France ,  h  lie 
puifnée  dudit  Roi  Tres-Chreticn ,  foie  traité  6c  accordé ,  &  juré  par  lefdits  deux 
Rois Très- Chrétien,  6c  Catolique,  &  en  ce  faifant  ,  ledit  Roi  Tres-Chreticn 
donnera  à  faditc  fille  Dame  Renée,  la  duché  de  Milan ,  comté  de  Pavie,  & 
au/fi  fa  feigneurie  de  Gennes  ,  pour  eux,  6c  leurs  enfans  mâles  &  femelles  def- 
cendans  de  leurs  corps  ;  lefquelïcs  duché ,  comté ,  6c  feigneurie  de  Gennes,  ft 
pouront  aifement  recouvrer ,  icellc  alliance  faite  &  accordée. 

Item.  Sera  content  ledit  Roi  Tres-Chreticn ,  en  faifant  ledit  mariage ,  quitter 
6c  dclaiflèr  tout  ion  droit  du  roiaume  de  Naples ,  au  profit  dudit  Roi  Catolique, 
pour  en  diipofer  6c  faire  entièrement  fon  bon  plaifir  ;  6c  pareillement  les  arré- 
rages dcûs  audit  Roi  Trc«-Chretien  ,  a  caufe  dudit  roiaume. 

Item.  Sera  content  ledit  Rot  Très  - Chrétien  »  que  fi- tôt  que  la  conquête  dudit 
duché  de  Milan  fera  faite,  que  i  celui  duché  demeure  és  mains  dudit  Roi  Cato- 
lique ,  pour  le  garder  8c  conferver  à  leur  (Hits  enfans ,  jufques  à  ce  qu'ils  (oient  en 
âge  de  conforamet  ledit  mariage,  en  baillant  audit  Roi  Tres-Chretien  par  cha- 
cun an  telle  fomme  qui  fera  avifte,  tant  pour  l'entretencment  de  ladite  Dame 
Renée ,  comme  au  (fi  pour  les  frais  qu'il  aura  convenu  faire  au  recouvrement 
dudit  duché. 

Item.  Promettra  icclui  Roi  Tres-Chreticn  ,  aider  à  conferver  6c  garder  lefdits 
duché  de  Milan ,  comté  de  Pavie,  6c  feigneurie  de  Gennes ,  pour  ledit  Rot  Ca- 
tolique ,  &  leurs  enfans ,  envers  rous  6c  contre  tous ,  6c  pour  ce  faire, y  employer 
toute  fa  puiflance. 

Item,  Promettront  lefdits  deux  Rois  l'un  à  l'autre,  en  parole  de  Roi ,  6c  par 

M  ij 


Digitized  by  Google 


5> 

ferment  fur  les  fâintJ  évangiles ,  &  canon  de  la  Mefle,  &  fuft  de  la  vraie  Croix, 
de  faire  paflêr  &  accorder  iedir  mariage,  Se  (entretenir ,  &  que  fi- tôt  que  leurf- 
dits  en  fan  s  feront  en  âge,  qu'ils  le  feront  folennifer  en  face  de  fainte  Eglife, 
par  paroles  de  prêtent ,  Se  confbmmcr  fans  aucun  délai  ni  retardement ,  &  jure- 
ront  jamais  ne  venir  au  contiaire ,  directement  ou  indirectement,  Se  ne  donner 
confentement  à  la  rupture  d'icelui. 

Item.  Pour  feurcté  dudit  mariage  ,  ledit  Roi  Très  Chrétien  fera  content  met- 
tre dés  à  prêtent,  &  fi- tôt  que  ledit  mariage  fera  accorde,  es  mains  dudit  Roi 
Cacolique ,  fbn  château  de  Godcffa  de  Gennes ,  pour  le  garder  &  conferver  auf- 
dits  Prince ,  ou  fon  frère ,  &  Dame  Renée  ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  foient  en  âge  de 
confbmmer  ledit  mariage. 

Item.  Pour  plus  grande  feurcté  dudit  mariage ,  lefdits  Rois  Très  -Chrétien,  Se 
Catolique,  feront  promettre  Se  jurer  aux  Princes,  Se  Barons  de  leurs  roiaumes, 
paï's  ,  terres,  &:  feigneuries ,  Se  aux  bonnes  villes  Se  comraunautcz  d'iceux ,  que 
de  tout  lcur^pouvoir  feront  entretenir  ledit  mariage,  Se  que  jamais  ne  donne- 
ront confentement  à  la  rupture  d'icelui  ,  mais  feront  toute  refiftance  à  eux  poffi- 
blc  contre  ceux  qui  fe  voudraient  efforcer  directement  ou  indirectement  de  rom- 
pre ledit  mariage  ;  &  quant  à  ce  lefdits  deux  Rois  donneront  puuTance  par  ce 
prêtent  traire  à  leurfdirs  fu  jet  s ,  de  leur  refifter ,  en  cas  qu'ils  vouluffent  venir 
contre  lefdites  promenés  ,  &  leur  remettront  &  quitteront  leurs  fermens  de  fidé- 
lité, Se  dobeiuance,  Se  fùjection,  &  les  ezcmtexont  d'eux  audit  cas  de  contra- 
vention. 

Item .  Et  pource  que  ledit  Prince  de  Caftille ,  ou  fondit  frère ,  Se  pareille* 
ment  madite  Dame  Renée  de  France,  pourroit  aller  de  vie  à  trépas  avant  la  con. 
fommation  dudit  mariage ,  &  que  en  ce  cas  ne  feroit  raifon  que  ledit  châtel  de 
Godeflfà,  ni  femblablement  ledit  duché  de  Milan,  &  comté  de  Pavie,  &  fes ap- 
partenances ,  demeuraient  és  mains  dudit  Roi  Catolique ,  icelui  Roi  Catolique 
promettra  Se  jurera  comme  deflùs ,  Se  fera  promettre  &  jurer  tous  les  Princes  , 
Seigneurs ,  Barons ,  Se  bonnes  villes  des  roiaumes  de  Caftille ,  Se  des  deux  Sici- 
les,  &  autres  fes  païs ,  terres,  Se  feigneuries,  Se  auffi  ceux  qui  feront  de  par  lui 
ordonnez  au  gouvernement  dudit  duché  de  Milan ,  &  à  la  garde  des  places  d'icc. 
lui,  &  auffi  dudit  Godefla,  qu'en  ce  cas,  Se  à  la  fimple  requtfte  Se  demande 
qu'en  fera  ou  fera  faire  ledit  Roi  Tres-Chretien ,  il  rendra  Se  baillera ,  ou  fera 
rendre  Se  bailler  és  mains  dudit  Roi  TresXhretien ,  Se  de  la  Reine  ,  ou  de  leur» 
en  fans  defcendus  de  leurs  corps,  ou  de  leurs  commis  Se  députez ,  lefdits  duché 
de  Milan ,  comté  de  Pavie,  villes , citez,  châteaux ,  Se  fbrterefles  d'iceux ,  Se  pa- 
reillement ledit  châtel  de  Godefîà,  (ans  y  faire  difficulté  ni  dilarion  aucune»  & 
fcns  qu'ils  foient  tenus  en  demander  lettres  d'aquit  Se  décharge  dudit  Roi  Cato- 
lique ,  lequel  dés  à-prefènt  par  vertu  de  ce  prefènt  traité  leur  en  donne  pouvoir 
«&  faculté ,  Se  les  quitte  Se  abfout  de  tous  fermens  &  promefles  qu'ils  lui  pour  oient 


Item.  En  faifant  ledit  traité  de  mariage ,  lefdits  deux  Rois  feront ,  ; 
Se  jureront  bonne  ,  Se  vraie  amitié ,  feure  alliance  Se  confédération  pour  eux  , 
Se  leurs  fujets,  roiaumes,  païs,  terres  ,&  feigneuries ,  tant  deçà  que  delà  les 
monts ,  à  la  coniervation ,  tuition  Se  défenfe ,  Si  aufli  recouvrement  d'iceux,  cn- 
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vers  cous  &  contre  tous ,  fans  perfonne  excepter,  de  quelque  érar  ou  prééminence 

qu'elle  foie  j  &  feront  amis  des  anus,  &  ennemis  des  ennemis  de  l'un  Se  de  l'autre. 

Item.  Promettront  aider  l'un  l'autre  de  route  leur  puiflance  ,  quand  bel  oui 
en  fera  ,  pour  la  tuirion  ,  confervation ,  Se  recouvrement  de  leurfdites  terres 
&  feigneuries ,  &  de  les  y  emploier  incontinent  cette  prefente  alliance ,  en  la 
forme  qui  fera  avifée  Se  accordée  entre  eux ,  pour  plus  aifément  parvenir  à  leur 
intention. 

Item.  Pour  le  rooien  de  cette  dite  paix ,  aminé, &  alliance,  les  fujets  defdits 
deux  Rois  pouront  communiquer  Se  marchander  les  uns  avec  les  autres  à  leur 
bon  plaifir,  par  mer  Se  par  terre,  Se  fleuves  navigables ,  en  gardant  Se  paiant  les 
droits  Se  coutumes  des  pais  defdits  Seigneurs. 

Item.  Promettront  ne  donner  aide ,  confort ,  fecours ,  ni  faveur  aux  ennemis 
les  uns  des  autres  ,  directement  ou  indirectement ,  &:  avertiront  l'un  l'autre  de» 
pratiques  &  machinations,  qu'ils  entendront  être  Élites  contre  eux,  ou  l'un  d'eux, 
Se  le  plutôt  qu'ils  pouronr. 

Item.  En  cette  prefente  alliance  feront  compris  les  alliez  d'an  côté  &  d'au- 
tre ,  lequels  feront  nommez  d'un  côté  &  d'autre  dedans  trois  mois ,  à  compter 
du  date  de  la  conclufion  de  ce  prêtent  traité. 

Item.  Et  dés  à  prefent  fera  en  cette  prefente  alliance  compris  nôtre  Saint 
Père  le  Pape ,  Se  laiiTc  lieu  honorable  à  l'Empereur ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  au- 
tres qui  voudront  entrer  en  cette  prefente  alliance ,  en  rendant  par  icelui  Roi 
d'Angleterre  audit  Roi  Tres-Chretien  fa  ville  Se  cité  de  Tournai. 

Item.  Pour  feureté  de  cette  prefente  alliance ,  lefdits  deux  Rois  Tres-Chrerien 
Se  Catolique  feront  foûmiflion  à  noue  Saint  Pere  le  Pape ,  Se  aux  cenfures 
apoitoliques ,  lequel  nôtre  Saint  Pere  fêra  conter vateui  Se  protecteur  de  cette 
prefente  paix  Se  alliance ,  fi  c'eft  fon  bon  plaifir. 

Fait  à  Blois  le  premier  jour  de  décembre ,  l'an  icij.  Ainfi  figné,  Louis. 
Et  plus  bas ,  Rabtrttt. 


RATIFICATION  D  V  ROI  LOVIS  XII.  DE  LA  TREVE 
faîte  Par  François  ,  Comte  £ '  Angoulefme,  au  nom  du  Roi,  &  de  Jaques 
Roi  d  Ecojfe,  dont  il  fe  faifoit  fort,  ér  de  Pierre  de  guintana ,  four 
Ferdinand  Roi  £  Aragon  ,  tant  en  fon  nom ,  que  de  ceux  des  Rois 
Henri  d'Angleterre ,  Maximilien  Empereur,  Jeanne,  Reine  de  Cafiiffe% 
é-  Charles ,  Archiduc  d'Autriche ,  Prince  d'Effagne ,  dont  il  fe  faifoit 
auffifort.  A  Orléans  le  13.  mars  1515. 


.Autriche 


LUDOVICUS,  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  Dux  Mediohni,  acjanuae  CaftilU  ; 

dominus,  univerfis  przièntes  titteras  infpeéturis  fàlutem,  Sec.  Aragon, 

Imprimis ,  quoi  faCta  publicatione  prsefentis  treugx  quilibet  prxfa-  -Angle- 

torum  Principum  tollere  Se  levare  debeat  hinc  tnde  in  diébs  fuis  regnis  Se  terris  terre  <jrt 

ubicumque  exiftentibus  ,  tàm  per  mare  t  quàm  per  rerram  &  aquas  dulces ,  om-  Ecojfe. 
nés  oâtrnfîones ,  &  abitineat  Se  ceflet  ,  Se  ceflare  Se  abftinere  debeat  ab  offèn-  I5I3- 

fis  omnibus 8  ira  quoi  duxiaie  difto  t empote  umus  annj  ajiqua  pradi&arum  par-  ij.  mon* 
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li'um  per  te,  nec  pér  alium  ,  hve  alios  direftè  Tel  indirecW,qnovls  modo, colore" 
Vel  cm  l  a  non  poffit  bellum  feu  oflcnfionem  aliquam  aliquo  modo  inferre  alteri 
parti ,  neque  prxftare  auxilium  ,  confihum,  favorem,&  adjutorium  genrium  ,Jpecu- 
niz ,  armorum  ,  navigiorum ,  nec  victualium,  arcillerix ,  pulveris  ,  nec  munitio- 
nis  dictx  artillerix  fenrientis,alicui  inimico  bellum  prxfutis  Principibus  ,  Tel  alteri 
eorum,  infërenri ,  feu  inferre  volenti  in  di&is  fui  regms  Se  dominas  nbicumque 
exiftenribus,  quocumque  modo ,  titulo  ,  five  caufa  imprzfentiarum  pofTeflis  -,  Se 
hxc  promittimus  rcahter  &  bonafide,  Se  fine  fraude,  à  prxfàtis  Principibus  in- 
yiolabiliter  obfervari. 

Item.  Quôd  prxfâtus  Chriftianiflîmus  Rex  Fcancùe  nîhil  attentée  ante  nec 
poft  fus  inducias  initas,  &  durantibus  ipfis,  dire&è  vel  indirecte,  contra  Du  ce  m 
MaximiUanum  Sfotriam ,  nec  contra  ducaturo  Mcdiolani ,  médiate  vel  immédiate 
Sux  Majeftati  Cxfàrrex  fubditot. 

Item.  Quôd  de  extero  omnes  Se  finguli  prxfàtorum  Principum  fubditi ,  Se 
mercatores ,  pofiïnt  Se  valeant  tàm  per  mare ,  quàm  per  terrain  &  aquas  dulces 
cranfire  hinc  inde  t  Se  (lare  cum  omnibus  mercantiis  6c  eorum  bonis  Se  rébus, 
&  converfari,  met  cari  Se  trafîcare  fecurè&  libéré ,  ubique,  Se  per  omnialoca 
Se  ditiones  eorum,  ficut  Se  prout  fadebant,  feu  facere  poterant  ante  inchoatio- 
nem  prxfêntis  belli,  omni  impedimento  Se  contradiûione  penitùs  amotis  Se  cef- 
fantibus ,  durante  tempore  treugx  prxdi&x. 

Icem.  Quoi  durante  prxfàco  tempore  treugx  guerra  nulla  au:  ofrenfio  qux- 
vis ,  vel  oppreffura,  non  poterunt,  feu  poffinr  fieri  per  prxfatos  Reges  &  Prin- 
cipes in  p.uriis  Se  dominationibus  eorumdem  ubicumque  exiftentibus ,  direelè 
vel  iadire£tc,quovis  quxfito  colore. 

Item.  Quôd  curfores ,  &  alii  nuncii  przdictorum  Principum  Regum  poremnt 
à  extero  currere  &  difeurrere  per  prxdi&a  eorum  régna  Se  dominationes,  tara 
per  mare ,  quàm  pet  terram ,  durante  di&o  termino  treugx,  abfque  impedimento 
quocumque. 

Item.  Quôd  prxfens  treuga  publicetur  Se  prxconifetur  in  cmtatibus  &  oppi- 
dis  Baionx,  Se  Fontifrabix,  Narbonx,  Se  Pcrpiniani ,  Se  in  locis  mariumis 

fjrxfenris  maris  oceani ,  ubi  pro  meliori  obfervantia  videbitur  expedire ,  vide, 
icet,  pro  parte  prxfàtorum  dominorum  chriftianiflimi  Se  cauiolià  Regum 
Baionx  Se  Fontifrabix,  Narbonx  Se  Perpiniani,  die  décima aprilis  ,  anni  prx- 
fentis  millcfimi  quingentilîmi  decimi  tertii  ;  Se  pro  parte  fereniflimorum  Imperaco- 
ris,  &  Caroli  Principis  Hifpanix ,  Se  prxfàtorum  fereniflimorum  Anglix  6c  Scotix 
Regum ,  infrà  duos  menfes ,  à  tempore  datx  prxfentium. 

Item.  Convcntum  6e  conclufum  cft,quôd  prxfati  Principes  rarificabunt  Si 
jurabunt  iiujulmodi  capitula  treugx ,  videheet  chriftianiflîmus  Rex  Se  catholicus 
infra  viginti  dies  ;  Se  prxfarus  Imperator,  Se  Rex  Anglix,  ac  illuftriffimus  Prin- 
cep  Hilpanix,  infra  duos  menfes  ,  à  die  datx  prxfentium  numerandos  ;  Se  quôd 
infra  diûum  tempus  hujulmodi  capitula  treugx  fur  ratificata  tradantur  ab  una 
parte  ad  aliam  vicifïïm  ,  hoc  tamen  expreisè  declarato,  quod  inter  di&os  ferentf- 
limos  Imperutorcm ,  Se  Regero  \nglix,ac  fereniifimos  francorum  Regero  Chri- 
ftianiflîmuro  ,  Se  Scotix  Rcgem,&  dietum  Pnncipem,  incipere  debeat  abfti- 
nentia  guerrx  ,  Se  obiervantia  omnium  in  prxfentibus  capitu'is  contentorum  , 
.  adveruente  rauficanone  prxdittoruftï  Imperatoi»,  &  Régis  Angli*  ?  Se  Principis 


> 
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Hîff ani*  ;  propterca  nos  prxfâtî  procuratores,virt>iie  diAorum  mandatorum  nc£ 
bis  conceflbrum,  nominibus ,  quibus  fuprà  ,  promittimus  hinc  inde  fûpra  dic*Um 
treugam  ,  &  omnia  fie  fingula  (ùperius  in  à  ici  i  s  capiculis  contenta ,  firma  ,  rata,  fie 
crata  habere  ,  tenere,fie  obfervare,ac  inviolabilkcr  obfervati  facere, & eflèéhia- 
îiter ,  &  in  totum  adimplere  ,  &  non  contra  facere ,  diccre ,  vel  opponere,dire&è 
vel  indirecte  quomodocun  que ,  &  ita  in  anima*  Principum  noftrorum  ,  mani- 
bus  ta&is  facrofanâts  evangeliis,  juravimus  omnia  fie  fingula  przdicta  bona  fide 
&  fine  fraude  &  intègre  obfervare.  In  quorum  (idem  fie  teftimonium ,  prav 
fentia  capitula  treugar  (cripta  duplicata,  ut  utrique  parti  tradantur ,  nos  procuraco- 
res  przdicti  nominibus  ante  di&is  proptiis  manibus  fubfaipfimus ,  figiilifque  no- 
ftrts  figillavimus  fie  fêcimus ,  vigore  diâorum  mandatorum  per  dictos  noftros  Prin- 
cipes nobis  conccllorum ,  quorum  ténor  fcquitur ,  &  eft  talis. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ce*  pte- 
(èntes  lettres  verront.  Comme  pour  parvenir  au  bien  de  paix  fie  pacifier  les 
diferends ,  qui  font  de  prefent  en  la  Chrétienté ,  connoiffant  les  maux  ,  incon- 
veniens  &  dommages  avenus,  fie  qui  pouront  avenir  ci-aprés,  par  les  exploit! 
de  guerre,  qui  fe  pouroient  faire  en  la  Chrétienté  durant  ledits  diferends,  au  grand 
détriment  d'icelle,  &  retardement  de  la  fainte  fie  fructueufe  expédition  contre 
les  Infidèles  ennemis  de  nôtre  fainte  foi  catolique ,  avons  été  fie  fommes  con- 
tens  pour  ces  cauies  fie  confiderations,  entendre  de  nôtre  par  audit  bien  de  paixj 
fie  pour  ce  faire,  commencer  de  prendre  trêve  &c  abitinence  de  guerre  avec  très, 
hauts  ,  très  puiflans  fie  tres-excelltns  Princes,  l'Empereur ,  8c  les  Rois  Catolique 
d'Aragon  8c  d'Anglct  erre,  8c  Prince  de  Caftille  ,  pour  tel  tems,  fieainft  qu'il 
fera  avile.  A  cette  caufe  confiant  à  plein  de  la  perfonne  de  nôtre  cres-cher  8c 
rres-amé  fils  le  Duc  de  Valois,  Comte  d'Angoulefme,  nôtre  Lieutenant- General, 
fie  de  fesfens,  prudence,  fuffilance  ,  loiauté.fie  expérience ,  icelui  avons  fait ,  nom- 
mé ,  conftitué  ,  8c  établi ,  faifons ,  nommons  ,  conftituons.fic  établirons  nôtre  Pro- 
cureur gênerai  fie  fpecial  quant  à  ce,  fie  lui  avons  donné  fie  donnons  par  ces  pre- 
fentes  pouvoir  fie  mandement  fpecial  de  faire ,  traiter  ,  fie  accorder ,  capituler , 
palier ,  fie  jurer  ladite  trêve  fie  abftinence  de  guerre,  avec  Maître  Pierre  de  Quin- 
tana, fecretaire  dudit  Roi  Catolique  étant  par  deçà  pour  ce  faire  pour  fie  au 
nom  dudu  Roi  Catolique ,  fie  aiant  pouvoir  luffitant  fie  fpecial  quant  à  ce ,  pour 
tel  te  m  s  fie  en  telle  forme  ,  que  par  icelui  nôtredit  fils  fie  ledit  de  Quintana 
fera  avilé,fie  tout  ainii que  nous  mêmes  ferions,  fie  faire  pourions,(î  ptefensy 
étions  en  propre  perfonne,  jaçoit  qu'il  y  eût  chofe  qui  requift  mandement  plus 
ipecial  -,  promettant  en  bonne  foi  fie  parole  de  Roi,avoir  agréable ,  fie  ratifier  tout 
ce  que  par  noue  dit  fils  aura  été  fie  lera  fait ,  traité ,  conclu ,  fie  juré  touchant 
Jadire  trêve  fie  abitinence  de  guerre  ,  avec  ledit  de  Quintana ,  (àns  aller  in  fou£. 
kit  aller  ores  ni  pour  le  tems  à  venir  au  contraire ,  directement  ni  indirectement, 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  nôcie  main ,  fie  à  icellcs  fait  même  nôtre  feel.  Donné  à  Orléans  le  n.  jour 
de  mars,  Tan  de  gtace  1513.  fie  de  nôtre  règne  le  feizieme.  SlcfignAtum  >  Louis, 
fuptr  marine  m  vtri  :  Par  le  Roi ,  Robertet. 
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FERDÎNANDUS,  Dei  grariâ  Rex  Aragonum,  Navarrx,  Siciliae  citra 
&  uUra Farum,  Jcrufalem,  Valentix ,  Majoricarum,  Sardimx  ,  6c  Corfîcx, 
Cornes  Barcinonx,  Dox  A  th  en  arum  Se  Neopatrix ,  Cornes  Roflîllionis  6C  Centa- 
nix  Marchio  Oriitani  &  Gociani,  confifi  de  fide,  pruJentia  ,  fufficientia,  Se  inte- 
grttate  viri  dilc&i  fecrecarii  noftri  Pétri  de  Quintana ,  prxfentrasn  tenore  de  no- 
ftra  certa  feientia  6c  confulto ,  omnibus  melioribus  via  t  modo ,  &  forma  ,  qui- 
bus  meliùs  Se  validiùs  de  jure  Se  al  us  poflumus  &  valemus ,  fa  ci  m  us ,  c  te  a  mu  s , 
êc  folemniter  ordinamus  vos  eumdem  fecretarium  noftrum  Petrum  de  Quintana, 
noftrum  verum ,  certum ,  Se  indubitatum  ac  (pecialem  procuratorem ,  Se  ad  infra 
feripta  e  :1.1m  generalem ,  ira  quod  fpecialitas  generalitati  non  déroger,  nec  c  con- 
tra ;  videlicet,  ut  pro  nobis  Se  nomme  noftro,ac  etiam  nomme  fereniflîmorum  Se 

{>otenti(Emorum  Principum  ,  Maximiliani ,  Romanorum  Imperatoris  facratiflùni 
êmper  augufti,  qui  per  titreras  fuas  privatas6c  earum  credenciam  nobis  ad  infrà 
fcripta  pro  eo  peragenda  omnimodam  conceffit  raculiatera,&  Henrici  Anglix  Re- 
gis,fratrum  noftrorura  cariflirnorum.pro  quo  ferenifltmo Rege  Anglix  fratre  noftro 
idem  fereniffimus  Imperator  rrater  nofter  fort  cm  fe  tacit ,  quod  fèrenitas  fua  ca- 
tificabic  ea  qux  vos  omnibus  ante  diftis  prxfentium  virtute  hrmabitis  ,  ac  nomine 
ferenifsimr  Reginx  Caftellx ,  Legionts,  Granatx ,  6cc.  filix  noftrx  carifsimx.cujus 
perfonx  Se  bonorum  cuxam  légitimé  gerimus ,  ac  etiam  nomine  illuftrifeimi  Priru 
cipis  Caroli ,  filii  no(hi  carifsimi ,  pane  ex  una ,  poffuis  &  vaieatis  tra&are  ,  inire, 
facere  6c  firmare  cum  fereniisimo  Se  potentifsimo  Principe  Ludovic  o,  Francorum 
Rege  Chriftianifsimo,  (eu  cum  quoeumque  Se  quibufeumque  procuratoribus  fuis 
ejus  nomine ,  parte  ex  altéra,  bonam  ,  veram,  &  fincetam  treugam ,  inducias,  feu 
ceflationem  6c  abftinentiam  ar  m  or  uni  Se  ofrenfionum  omnium  in  omni- 
bus regnis  Se  dominiis  noftris  ,  Se  prxratorum  omnium  fèrenifsimo:um 
Principum  utriufque  partis ,  tàm  per  marc  ,  quàm  per  terram  Se  aquas  dulces, 
per  tempus,  quod  vobis  benevifùm  fuerit,cum  ilhs  pa&s.articulis.promifsionibus, 
obligationibus,  Se  conditionibus,  qux  Se  prout  ac  ficut  vobis  videbuntur  atque  pla- 
cebunt ,  p-oflîtifque  fuper  treuga  Se  induciis  prxdic"tis  facere  &  firmare  unum  6c 
plura  publica  inftrumenta  ,  cum  quibufeumque  promiflionibus  ,  ftipulationibus , 
pa&is ,  obligationibus ,  juramentis ,  claufulis ,  Se  cautelis  ,  prout  Se  ficut  vobis  vi, 
àebitur  expedire  ,  atque  placuerit  ,  &  generalirer  poffitis  omnia  alia  Se  fingula 
facere,  qux  in  prxdi&is,  &  circa  ea  ac  dependentia  feu  emergentîa  ex  eis,  qux 
utilia,  neceflària,  &  expedientia  fuerint  Se  quomodolibet  opportuna,  6c  qux  vo- 
bis videbuntur,  6c  placebunt,  quxque  nos  ipfi facere,  dicere,  (eufieri  facere  pof- 
femus ,  etiamfi  talia  forent  qux  manda tum  exigèrent  magis  fpeeiale,  quàm  pr*- 
fentibus  eft  expreflum  5  dantes  Se  concedentes  vobis  prxfato  procuratori  nofteo 
in  prxdi&is  6c  circa  prxdi&a  ,  6c  quolibet  prxdiérorum  ,  ac  dependentia  Se  an- 
nexa ex  eis ,  plénum,  liberum ,  6c  générale  mandarum,  ac  etiam  fpeeiale,  ubi  exigi- 
tur ,  cum  plena,  libéra,  6cgenerali  fpecialique  adminiftratione,  poteftatc,  6c  auto- 
ritate,  promittentes  nos  perpetuo  firma,  raca,  Se  grau  babiruros  quxeumque  vos 
di&us  Petrus  de  Quintana  procurator  nofter  in  prxdi&is  6c  circa  prxdicla  ,  6c 
quolibet  prxdi&orum ,  duxeritis  facienda  Se  promittenda,  6c  contra  ea  vel  eorum 
aliquod  non  facere  ,  diccre  ,  opponere  ,  vel  venire  per  nos ,  vel  alium,  aliqua  ra- 
tione  vel  cauft.  In  quorum  teftimonium  prxfentes  fieri  juflimus  manu  propria 
fubfignatas,figilloquc  noftro  iropendenti  œunitas,  Datum  in  oppido  Majorecti, 
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<Jie  \6.  menus  februarii,  anno  à  nativitace  Domini  millefimo  quingentefimo 
«quarto  decimo.  Sic  fignarum,  To  cl  Rey 

Inferius  verô,  dominus  Rcx  mandavit  mihi  Michaeli  Perez  Dalmaçan.  A&a 
Jk  facta  hier  une  hxc  in  civicace  Aurelianenfi  ,  die  13.  menfis  marrii  prxfentis  annt 
millefimi  quingentefimi  terdecimi.  Sic  fignawm  ,  François,  Pedro  de  Quintanu  , 
Cgillaruro  veto  corum  figillis. 

Notum  igitur  faciraus ,  quod  nos  fupra  feripeam  treugam  &  omnia  Se  fingula 
iuperius  in  diûis  capitulis  contenta,  rata ,  grata,  Se  firma  habuimus  Se  habemus, 
ratifîcavimus  &  ratibeamus  per  prxfentes ,  promittentes  &  jurantes  in  bona  fide 
■&|verbo  r«gio,  ea  omnia  Se  fingula  didara  treugam  concernentia  fuperius  feripta 
tenere  &  obfervare,  atque  inviolabiliter  obfcrrvari  f.icere ,  Se  erft-ûualiter  Se  ht 
totum  adimplere ,  &  non  contra  facere ,  diccre ,  vel  opponcre ,  directe  vel  in- 
directe quomodocumque. 

In  quorum  teftimonium,  has  prxfentes  ficri  juffimus,  Se  manu  noftra  fignavu 
v: mus ,  figillique  noftri  munimine  corroborari  fecimus.  Datum  Aurelix  ,  die  14. 
menfis  martii,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo- tertio  ,  Se  regni 
noftri  decimo-fexto.  Signé,  Louis.  Et  lur  le  repli  :  Per  Regem,  Robert  et. 
Scellé  d'un  grand  fceau  de  cire  jaune  pendant  à  double  bande  de  parchemin. 

TRAITE'     DE    PAIX    ET  CONFEDERATION 
entre  le  Roi  Louis  XII.  tjr  la  Seigneurie  de  Venifc.  A  Blois  le  ly 
mars  lyy  ratifie  à  Femje  le  y.  avril  Juivant. 

IN  Chrifti  nomine ,  amen.  Anno  falutis  millefimo  quingentefimo  decimo.  jrtnifi* 
tertio,  die  vicefima-tertia  maitii  ame  Pafcha,in  Blcfis.  Cunftis  pateat  evidetv  1^3. 
ter  6c  Ot  notum ,  quod  ad  laudem  Se  gloriam  omnipotentis  Dei  falvatoris  ,  , ,  _  mari' 
Domini  noftri  Jelu  Chrifti ,  exaltationem  atque  amplitudinem  totius  chriftianx 
religionis ,  honorera  &  commodum  amborum  ftatuum,  videlicet  fèreniflïmi  Se  chri- 
ftianiflimi  Prin.ipis  domini  Ludovici ,  hujus  nominis  duodecimi,  Dei  gratia  Fran- 
co: u:»  Régis  ,  Ducis  Mediolani ,  &c.  Se  iiKlitiflkni  Vcnetorum  Dominii,  bona, 
vera,fidelis  atque  perpétua  pax,  renovatio  araicitix ,  confœ îcrationis  Se  ligx 
perpétué  duraturx,  iatta ,  inica,  Se  condufa  extitit  ôc  eft  inter  prxfetum  Chriftia- 
niflimum  Regem  Francix,  Ducem  Mediolani,  fuo  Se  fuccellorum  fuorum  nomino 
ofque  ad  inflnitum  pane  ex  una  ;  Se  magnificum  Se  clariflGmum  dominum  An- 
dream  Gritti ,  procurarorem  fanfiti  Marci ,  Se  circumfpectum  Aloifium  Pétri  fe- 
cretarium ,  nuntios ,  findicos ,  Se  procuratores  fpecialcs  Illuftriflimi  domini  Léo- 
«ardi  Lauredani  Ducis,  atque  excelfiflimi  Venetiarum  Dominii,  parte  ex  altéra, 
cum  pa&is ,  modis,  condiciombus ,  articutis,  &  capitulis  infra  feriptis. 

Primo  ,  quod  prxfati  Rex  Chriftianifllmus  Se  illuftriftimus  Dux  pro  eis  Se  corum 
fuccefloribus  Regibus  Francorum ,  Se  Venetiarum  Ducibus  ,  atque  anted  ctum 
Venetum  exeelfum  Dominium  ,  funt  atque  erunt  perpetuis  tempotibus  amici  Se 
confeederati  ,  modo  6c  forma  infta  feriptis ,  advenus  Se  coûta  omnes  Se  quofl 
cumque ,  nemine  omnino  excepto ,  etiamfi  fuprema  dignitate  fulgercnt.  Hoc  ta- 
jnen  declarato,  quod  refervetur  locus  honotifkus  San&iflimo  Domino  noftro  Pon- 
rifixi  maximo  ingrediendi  hoc  fœdus,  fine  tamen  prxjudicio  prxfcntis  confœdcs 
Tme  II.  N 
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rationls,  Se  cum  omnibus  aliis  modis  ,  conditionibus  &  eapitulis  in  prxfenti 
contraétu  contcncis.  Qui  quidem  prxfari  ChnftianiQîmus  Rex  ,  Se  illuftrflimus 
Dux,  Se  Dominium  Venetorum,  crunt  amici  amicorum,  Se  inimici  inimicorum  , 
il*  Se  talicet  quôd  neuter  corum  dabit  unquam  directè  vel  in  iircc"cè  ,lub  quo- 
cumque  colore ,  caufa ,  auc  occafione  qux  dici  auc  excogitari  poflît,  ulli  Principi  » 
Domino  ,  Communient i, me  potentatui,  quicumque  fine  auc  elle  poeerunr,fevorem, 
fùblidium ,  opem  aut  auxilium  contia  Se  adversùs  alium. 

Item.  Porerunt  incolx  Se  fubditi  uttiufque  partis ,  iie  ,  morari ,  mercari,  Se 
negociari  turc  Se  lècurè,  pet  terram,  mare,  atque  aquas  dulces  Se  flumina,  in 
patria,  dominns ,  &  provinciis  alterius  dirioni  Se  imperio  fubjretis  ,  perinde  ac 
h  edent  veri  &  originarii  incolx  Se  fubditi  illius  Principis  Se  Dominii,cujus  pa- 
irias  Se  dominium  adibunt.  Nec  patientur  prxrati  Chriftianillînius  Rex  Se  inclitam 
Vcnetum  Dominium  in  eorum  pacriis  Se  dominiistam  terra ,  quàm  mari ,,  aliquos 
piratas  aut  prxdones  ad  damnificandum  fubditos  alterius. 

Item.  Quia  Prxfàtus  Chriftianiffimus  Rex ,  fummo  auxiliante  Deo  ,  vult  Se 
■neendit  in  prxfenti  recuperare  ducatum  Mediolani,&  omnes  alias  civitates  ,cecTas, 
caftra,  Ioca ,  Se  dominia  ipfius  ducatus  Se  dominii  Mediolani  ,  Se  qux  Sua  Ma- 
jeftas  recuperavic  à  quondam  domino  Ludovico  Sfbrtia  ,  qux  poft  modum  ci 
occupata  ruere,  Se  nunc  occupantur  per  quofeumque  fint  qui  velint  :  ex  alio  la- 
cère ,  quoniam  prxfàtus  illuftrjlîimus  Dux  Se  Dominium  Venetum  volunc  Se  inten- 
dunt  in  prxfenri  recuperare  omnes  civitates,  terras ,  caftra,  forcalicia,  arces  &  loca 
qux  i\Ci  podîdebant  ance  prxfens  bellum  ,  qux  j  o.l  -a  occupaca  fuerunt,  Se 
nunc  occupancur  per  quolcumque  fint  qui  velint ,  cra&arum ,  conventum ,  con- 
clufum ,  Se  provifum  eft,  quod  prxfàtus  feceniflîmus  Dux ,  Se  illufteiflîmum  Do- 
minium Venecorum  indicent  Se  apenè  movebunt  &  infèrent  bellum  concra  om- 
nes Se  ûngulos  detinentes  ,  Se  occupantes  di&um  ducatum  de  dominium  Me- 
diolani, civitates,  terras,  caftra ,  fortalitia ,  loca  Se  dominia  ejuldem  ducatus, 
tu  fupra,  cum  eorum  exercitu  tam  hominum  armatorum  quàm  equitum  levis  ar- 
matuw  Se  peditum  ftipendiatorum  fumptibus  Se  expenfis  prxrati  Dominii  Vene- 
traiom ,  cum  una  bona  banda  artillarix  mmcicnti  Se  iJonea  pro  tah  expugnatione 
cienda  ufque  ad  totalem  Se  integram  recuperarionem  diéti  ducatus  &  dominii 
Mediolani,  Se  omnium  villarum ,  cafteorumque  dicli  ducatus  Se  dominii  Mediolani, 
ut  fupra ,  Se  qux  tenebantur  pet  prxratum  chriilianiisiinum  Regem  in  prima 
îrecuperatione  didti  ftatus  Se  dominii  Mediolani  de  anno  Domini  1499.  Se  etiam 
proue  in  tertio  capitulo  confeederationis  ù&x  inter  prxratos  chriftianifsimum 
Regem ,  Se  illuftrifsimum  Dominium  continetur,&  juxta  formam  Se  tenorem  ip- 
fius capituli  tam  circa  ducacum  &  dominium  Mediolani,  quàm  circa  dominium 
Januenfe,  prout  in  ipfo  capitulo  continetut  ;  Cbriftianifsimus  autem  Rex  teneatur 
eodem  tempore  mittere  exercitum  fuum  in  iurficienti  numéro,  tam  hominum  ar- 
matorum &  levis  armaturx ,  quàm  peditum  Se  artillarix,  fumptibus  &  expenlîs 
Sux  Majeftaris,  pro  facienda  difta  expugnatione ,  &  r  ce  ope  ration  e  ,  tam  Itacus 
Mediolani  uc  fupra,  quàm  omnium  civitatum ,  villarum,  caftrorum,  accium, Se 
fortalitiorum,  qux  prxfatum  illuitriUimum  Dominium  poflidcb.it  ante  prxfens 
kcllum,  ut  fupra,  declarando  tamen, quod  civitates  Crcmonx  Se  tota  Glara  Ab- 
dux  cum  fuis  diftrictibus  Se  cerritoriis,  Se  omnibus  locis  ,  caftris  ,  villis  ,  fbrtali- 
nis,  fluminibus  Se  aquis  fuis,  qux  omnia  amc  prxlens  bellum  poflidcbanturab 
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fïïiiirriflïmo  Dominio  Vcncto  ,  &  antca  per  quondam  dominum  Ludovicum 
5  fortin  m ,  quz  vigore  fèptimi  capiruli  primz  confcederationis  pervenerunt  in 
m  a  nu  s  illuftriffimi  Dominii  Venetiarum,  uni  Se  clic  intelligantur  &  remaneant  fc- 
reniffimo  6c  chriftianiffimo  Régi  przfato,  ac  illuûriûTurum  Dominium  Vencto- 
rum  cedit  Se  tranferc  omne  jus  prx&to  lereniflimo  Se  chriftianiffimo  Régi ,  & 
fucceûoribus  fuis.tam  matibus  quàm  fœminis.Crema  autem  cum  toto  fuo  territorio, 
Se  fùnilitcr  Bergomum  Se  Brixia  cum  territoriis  fuis  ,caftra ,  fortalitia ,  villa: ,  aquar, 
flumina,  jurifdictiones ,  Se  omnia  alia  loca,  quz  prius  poflidebantur  ab  illuftriffimo 
Dominio  Veneto ,  fine  Se  cfTe  libéré  intelligantur  illuftrifGmi  Principis  Se  Domi- 
nii Venetorum ,  Se  fereniffimus  &  chriftianiffimus  Rex  cedit  Se  transfert  omne 
jus  fiium  ,  fi  quod  fbrtè  haberet  przfato  fereniffimo  Se  illuftriflimo  Venetorum 
Dominio:  dicta  autem  loca,  arecs, terra:  ,urbes,  Se  rotcalitia,  quz  recuperabun. 
tur,tam  pertinentiaâc  fpectantia  chriftiajuffimx  Regix  Majeftati, quàm  uluftriflî. 
mo  Dominio  Venetorum,  prout  de  die  in  diem  recupetabuntur,  ita  confignen- 
eux  immédiate  Se  remaneant  in  manibus  dominorura  fuorum,  ut  fupra. 

Item.  Conventum  Se  promiflum  fuit,  quod  circa  defenfîonem  communium 
ftatuum  in  Italia  ,  traétari  debeat  &  concludi  cum  deputatis  aut  deputandis  à 
Chriftianiflima  Majeftate  Sua,  cum  deputatis  aut  deputandis  ab  illuftriflimo  Dô- 
ininioVenetorum,&peciUum  modum  &formam  quz  ambabus  partibus  vifa  fuc- 
rit  conveniens ,  procedendo  femper  in  omnibus  fincerc  &  bona  fide,  prout  intet 
bonos  Se  veros  amicos  decet. 

Item.  Conventum  Se  provifura  fait ,  quod  fubditi  civitatum  &  locorum  Lom- 
bardiz  fpectantiura  illuftriflimo  Dominio  Veneto ,  qui  caufa  Chriftianiffîmx  Regiz 
Majeitatis  exularent ,  Se  eorum  bona  confifeata ,  feu  fbfpenfa,  aut  quovis  modo 
impedita  fuiflent  ,  ab  ipfb  illuftrifEmo  Dominio  ab  exilio  liberentur,  Se  eorum 
bonaipûs  reftituantur,  fleuri  erant  ante  prxlêns  bellum.  Et  fimiliter,fi  fubditi  civi- 
tatum Se  locorum  przdiftorum  Lombardiz  caufa  ilhiftriffimi  Dominii  przfati  exu- 
Jes  efJènt  facti  à  Chriftianifsima  Majeftate,  Se  eorum  bona  quz  haberent  in  locis 
Se  dominiis  Cbrifhanifsimz  Maieftatis  efTenc  confifeata,  vcl  fùfpenfa,  aut  quo- 
vis modo  impedira ,  quod  revocentur  ab  exilio  à  ChriftianifT.  Majeftate  ,  Se  in 
bonis  fuis  cxiftentibus  in  locis  &  dominjis  Chriftianifsimâc  Majeftatis  reftituantur. 

Item.  Circa  anillarias  quz  reperientur  in  Brixia ,  Se  in  aliis  lacis  &  fortalitiis 
fpectanribui  illuftrifsimo  Dominio,  de  extero  recuperandis,  conventum  Se  fkmatum 
foit ,  quod  artellariz  quz  fuiilent  Crmfttanifsimx  Majeftaris ,  fint  Se  efle  debeant 
ipfius  Chriftrianifsimi  Régis. 

Item.  Quod  tam  ftipendiati,  quàm  nobiles ,  cives ,  Se  fubditi  illuftrifsimi  Doroi* 
nii  Vcnetiarum ,  captivi  regii  Se  qui  in  regno  Franciz  ,  &  in  czteris  dominiis 
Majeitatis  Sux  reperientur ,  Irbcrè  &  immediatè  reiaxentur,  prout  convenu  Ter* 
amicitiz  Se  confirderationi ,  quz  mine  firmatur  inter  prxdi&as  partes.  Ut  fîmu 
liter  omnes  ftipendiarii ,  nobiles,  cives ,Se  fubditi  Chrifhanifsimz  Majeftaris,  qui 
forent  captivi  in  urbibus  illuftrifsimi  Dominii,  libère  Se  immédiate  reiaxentur. 

Item.  Conclufum  Se  firmarum  fuit,  quod  in  reliquis  omnibus  habeatur  relatio 
ad  capitula  ptzeedentis  allianciz,confœderationis,&ligz,  quz  quidem  capitula  fir- 
mata ,  renovaca  ,  Se  ftabilka  remaneant  in  fuo  tobore  &  vigore  in  partibus  non 
tepugnantibus  récupération!  ftatuum  ambarum  partium ,  ut  fupra,  Se  przfenrjbux 
fapitulis  Se  rra&ami. 

"         "  N  ij 
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Et  promifèrunt  prxdi&x  partes ,  vidclicet  ipfc  ChrifHanifsimm  Rex  perforai 
liter,  Se  prxfati  magnificus  Se  clarifsimus  domimis  Andréas  Gritti,  &c  cVrcircum- 
fpeftus  Aloifias  Pétri ,  fecretarius,  nomine  prxfati  Dominii,  &c.  Datum  in  no* 
ftro  Ducali  Palatio  die  n.  aprilis  1513. 

JRAlTÉ  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  X1L  ET  HENRI  FUI. 
Roi  d'Angleterre,  A  Londres  le  7.  aoujl  1514. 

AMvlt-  M  P  R I  M I S ,  quôd  bonx ,  fincerx ,  hrrnx  Se  perfcdlx  fint  &  inviolabili- 
té rrl  I  tcr  habeantur  &  obfcrventur  pax,  amicitia,  feedera  Se  concordia  inter  po- 
Atentifsimos  Reges  antedi&os  corumdemquc  régna  ,  civitates,  patrias,  rerras 
7.  49uft.  ^  dominia,  caftra,  villas  ,  territona ,  oppida,  Se  loca  quoeumque  modo  per 
eorumdem  regum  unum  altcrumve  habita ,  tenta ,  pofl'eiTa ,  vel  occupata ,  interque 
corum  hxredes  &  fuceeflbrei,  vaflàllos,  incolas  ,  habitatores  atque  fubditos  fuos, 
ac  quofeumque  alligatos  &  confeederatos  utriufquc,  per  prxfentem  tra&arum  pa- 
cis  inferius  comprehenfos,  per  terram ,  mare,  portus  maris,  aquasdulces,  Se  ubi«» 
que  locorum  ;  ita  quôd  omnes  injurix  ,  moleftationes ,  &  gravamina ,  ofrenix  ac 
damna  quxeumque  uni  Principum  prxdic"corum ,  ejufve  regnis  ,  patriis,  terris, 
caftris,  vilhs ,  oppidis ,  civitatibus ,  territoriis  ac  dominiis  , incolis,  habitantibus 
aut  fufcHitis,  diûi  belli  fivegucrrx  occafione ,  per  altcrum  Principem  ejufve  fub- 
ditos ,  armigeros ,  gentes  armorum  alligatos  aur  confeederatos  quofeumque ,  quo- 
vilcumque  modo  aut  occafione  quacumque,  per  terram ,  mare,  vel  aquas  dulecï 
qualiteccumque,  quandocumque,  aut  ubicumque  raôa  Se  illata  penitùs  abolean- 
tur ,  &  utrinque  per  quemlibet  Principum  prxdiétorum  omnino  remittantur  ,  & 
per  prxfeiues  abolentur ,  delentur,  Se  remittuntur ,  Se  ita  ab  eorumdem  memoria 
prorfus  delcanrur ,  ut  neuter  Principum  prxdidorum  ejufve  fubdjtus  aut  confoc . 
deratus,  ut  prxfèrrur,  cujufcumque  ftatus,  gradus  aut  conditions  exiftat,  alreri 
Principi,  ejufve  confoederatis  prxdidtis ,  aut  corum  fubditis,ejus  rci  gratia,  quicquam 
▼ultu,  verbo,  fà&o  aut  nutu  improperet  aut  impingat ,  aut  quovilmodo  icu  qux- 
fuo  colore  id  vindicare  contendat,  aut  prxfumat,  aut  per  alios  directe  vel  indi- 
recte vindicari  procurer,  aut  finar. 

Item.  Conventum  ,  concordatum,  Se  conclufum  eft,  quod  didtx  amîcitix ,  pax^ 
Se  fxdera  fiuim  habeant  Se  fortiantur  efïèétum  immédiate  poil  datam  prxfen- 
tium,  Se  durent  vita  utriufque  regum  prxdiûorum  durante, &  per  unumannum 
integrum  poft  mortem  Principis  primo  morientis.  Tenearurque  fucccfTor  Prin- 
eipis  primo  morientis  infra  diftum  annum  Principi  fupexftiti  mortem  prxdecef- 
foris  fui  fignificare ,  &  eumdem  per  litteras  fuas  manu  fua  fubfcripras  certiorem 
facere,uuum  hanc  amicitiam  &  paeem  ad  ulteriora  Se  ampliora  tempora  pro- 
rogare,  an  de  novo  inire  ,  Se  contrahere  velit  Se  intendat. 

Item.  Quôd  durante  termino  prxdifto  bella,  guerrx,  hoftilitates,  Se  inimiciti» 
quxeumque  inter  prxfatos  Reges  eorumdemque  hxredes  Se  fuccellbres ,  vaflàl- 
los,  fubditos,  Se  confeederatos  quoicumque  ,  qui  per  prxfcntem  traûatum ,  ut  prx- 
mittitur ,  infèriùs  comprehendentur ,  eorumque  fubditos  ,  neenon  inter  l'iluftrilfi- 
ma  régna, patrias,  terras  ,  dominia  ,  cadra,  villas ,  territoria  ,  civitates, Se  op— 
|>ida  quxeumque  per  corurndem  Regum  unum  alterurnve  uunc  habita  ,  tenta  r 
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ipotteua  aut  occupata ,  eorumque  habitatores  &  incolas  quofirumque ,  per  rerram, 
mare,  Jutura ,  maris  &  aquas  dulccs,ac  u bique  locorum  omninô  celTàbunt. 

Item.  Quod  omnes  6c  finguli  utriulque  diéVorum  Principum  ,  eorumdemque 
hxredum  8e  fucccflôrum ,  aut  eorum  aherius,  ipforumque  alligatorum  in  hac  pane 
eomprehenforum  valialli  t  6c  fubditi,  diftorumque  regnorum ,  parriarum  ,  terra- 
rum, dominiorum,caftellorum ,  villarum  ,  territoriorum,  civitatum,  8c  oppidorum 
inedx  Se  habitatores,  five  fint  Archiepifcopi  ,Epi/copi,  Duces  t  Marchiones,  Co- 
mités ,  Baron  es ,  Metcatores  ,  aut  cujufvis  ftatus  conditionifvc  exiilant ,  durante 
pace  antedidfca  unique  locorum  fefe  mutuis  officiis  prolèquantur,  6c  honefta  affè- 
âione  pcrtraûenr,  poflîntque  libéré  ,  tutc  &  fècurè ,  abfque  ulla  ofrcnfà,  (alvo 
ronduâu ,  five  licentia,  ubique  perluflrare ,  per  terram,  mare,  6V  aquas  dulces  na- 
vigare  hinc  inde  atque  ad  patrias ,  dominia ,  portus  ,  Se  diftriûus  quolcumque 
utnufquc  ipforum  Principum  citra  &  ultra  mare  accedere , dum  tamen  numerum 
armatonim  centum  fimul  non  excédant}  Ucebitque  eiifdem  quamdiu  voluerinc 
ibinam  morari,  mercari ,  merces ,  mcrcimonia,arma,  &  jocalia  quzeumque  (fi  l\a- 
ruta  municipalia  antehac  fancita  non  obftcnt)  cmerc,  venderc,  ac  uteis  placue- 
nt ,  illinc  ad  partes  proprias  ,  vel  alibi  libère  quotiens  duxerinr  abeundum,  abire 
cum  fuis  aut  condulbitiis  vel  commodatis  navigiis ,  plauftris ,  vehiculis ,  equis  , 
armaturis,mercimoniis,farcinulis,boniique  &  rébus  fuis  quibufeumque,  abfque  ulla 
impedimendo,  offenfa  ,  areftatione,  etiam  ob  caufam  marcx,contramarcx,rcprefa- 
liarum,  aut  alia  diftricuone  quacumque,  tam  in  terra,  quàm  in  mari,&  in  aqms  dul- 
abus,  quemadmodum  patriis  in  propriis  hxc  omnia  faccrenr,  aut  eisfacere  liceret. 

Item.  Quod  omnia  mimera  five  onera  ab  aliquo  diclorum  Principum  in  cu- 
jufvis eorum  patriarum  five  dominiorum  partibus  citra  aut  infta  quinquaginta 
&  duos  annos  ante  datam  prxfentium  impofita  mercatotibus,  aut  fubditis  alteriusr 
Ptincipis,  ejufve  hxredum  &  fucceflorum  nociva, durante  liac  pace,penitûs  fine- 
extincîa  ;  Si  quôd  talia  aut  confimilia ,  hac  amicitia  durante ,  amodo  non  îm- 
ponantur  ;  falvis  tamen  femper  quoad  alia  omnibus  regionum,  urbium,&  locorum 
itatutis  Ôc  confuetudinibus ,  quibus  nihil  quoad  eorum  jura  per  prxmilla  dero- 
gatum  cenfeatur. 

Item.  Quod  omnes  mercatores,  etiam  Veneti  &  Florentini,  poflint  per  mare  Se 
aquas  dulecs  armati  pro  euftodia  Se  tuitione  fuorum  corporum ,  bonorum  ,  na- 
vium,&  mercium.vel  non  armàti  cum  fuis  propriis  mercibus,  aut  aJienis  ,  in  navi- 
bus  ,  canaris  ,aut  galeis  propriis ,  five  alienis ,  in  régna  Francix  Se  Anglix,  &  co- 
mm  alterum,  five  utrumque  tutc,  libère  &  lecurc  venire ,  &  ab  hinc  quo  velinc 
abire ,  durante  amicitia  antedi&a ,  quandocumque  Se  quotienfeumque  voluerint, 
abfque  violentU  ,.  difturbio,  moleftia,  aut  gravamine  quoeumque  per  di&os 
Anglix  Se  Francorum  Reges,  five  eorum  aliquem,  aut  eorum  hxrcdcs  6c  fuccef- 
(ores ,  Cive  ipforum  aut  alicujus  eorum  fubditos  quolcumque. 

Item.  Diéki  ambafliatores  Se  commiflarii  Anglix  Se  Francix  Principum  prxditto- 
rum  pro  Principibus  fuis  8c  nomine  eorum  promilerunt ,  6c  per  prxlentes  pro-- 
mittunt,  quôd  durante  termino  prxfcntis  traûatus ,  neuter  diôotum  Principum 
contra  alium  ,  ejufve  alligatos  8c  confeederatos ,  aut  contra  régna,  patrias ,  terras, 
dominia ,  caftra  ,  villas ,  territoria ,  civitates ,  6c  oppida  quxeumque ,  pe*  eorum 
unum aut  alterum  nunc  habita,  tenta,  poflelTa  aut  occupata ,  eorumve  habitatores 
put  ùicolas ,  quicquam  aget ,  faciet,  tia&abit,  vel  attcntabit  quoeumque  in  loccy 
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fîve  in  terra,  five  in  mari.rccafionequacumque,  nullique  prxftabk  auxflram, 
confilium  vcl  .nie  ni  uni ,  quod  per  alium  vel  alios  aliquid  fiât,  agatur ,  tradketur 
vel  artenteiur  in  prxjudicium  vel  damnum  altcrius,  ejufve,  ut  prxdi&um  cft, 
alligatorum  &  confœdcratorum.  Et  h  per  altcrum  eorum  fecus  fiât ,  aut  aliqua 
belli  fufpicio  contta  altcrum  cjufvc,  ut  prxdi&um  cft,  alligatos  &  confœdcra- 
tos  prxbeatur  ,  Princeps  Gc  in  contratium  aliquid  attentans ,  vcl  belli  fufpicio- 
ncra  inrerens,  fuper  hoc  admonitus  Se  requifitus ,  illko  illam  belli  fufpicioncm 
aufèret  Se  incontinenti  amovebit. 

Item.  Quod  deinceps  in  villa  Califix  ,  Caftellis  de  Hames  &  Gaines  ,  vcl  in 
aliquibus  ponubus  alufyc  locis  quibufeumque  iub  obedientia  Rcgis  Anglix ,  fîve 
ocra,  ûve  ultra  mare  exiftentibus,  non  recipiantur,  manuteneantur ,  aut  favori- 
fémur  àliqui  armigeri ,  aut  gentes  armorum  quxeumque  facientes  aut  exercentes 
latrocinia,  dcprxdationes  ,  furta  ,cxcurfiu ,  pitatias,  aut  malefaita,  contra  cfKdum 
prxfcntis  tra&atus ,  per  terras,  mare,  Se  aquas  dulecs,  fuper  Se  contra  fubditos  prx- 
fati  Rcgis  Francorum  ,  cjufvc  alligatorum  Se  confœdcratorum  fubfcqucntct  com- 
prehenlorum ,  aut  eorum  bona  quxeumque ,  Se  pari  eodcmque  modo  in  villis 
Bolonix,  Ardres,  Montoire,  Fiennes,aut  in  aliquibus  portubus ahfvc  locis  qui- 
bufeumque fub  obedientia  Rcgis  Francorum  exiltentibus,  nullatcnus  recipiantur, 
manuteneantur ,  aut  favorifèntur  aliqui  armigeri  aut  gentes  armorum  quxeumque, 
facientes  aut  exercentes  latrocinia,  deprxdationes,  furta,  excurfus ,  piratias,  aut 
malcraûa ,  contra  efKrâum  prxfcntis  traâatus ,  per  terram ,  mare ,  aut  aquas  dul- 
ces,  fuper  Se  contra  fubditos  prxfati  Régis  Anglix  ,  ejufve  ail igatotum  &  confœ- 
dcratorum fubfequenter  comprehenforum,  régna  ,  patrias ,  terras ,  dominia,  caftra, 
villas ,  cerritoria ,  civitates ,  &  oppida ,  aut  cotum  bona  quxeumque.  Et  cafu  quo 
fecus  fiât,  uterque  Principum  prxdi&orum ,  eorumvc  amicitix  confervatorcs,  (  caufà 
iummariè  Se  de  piano  fine  figura  judicii  cognita  )  pro  parte  fua,  Se  quatenus  per  fe 
aut  fubditos  fuos  aliquid  fuerir  incontrarium  attenta  tu  m ,  plenam,  integram  & 
6c  promptam  faciet  juftitiam ,  reftitutionem  ,  Se  reparationero. 

Item.  Si  per  hujufmodi  armigeros  aut  gentes  armorum  prxter  fèu  contra  prx- 
mifla  aliqui  prifonarii  fuerint  captivati ,  gentes  arreftati ,  aut  bona  quxeumque 
capta,  &  caufà  hujufmodi  captionis  aut  arreftationis  propter  rationabilem  aliquain 
cauiàm  non  poflû  tam  fummaric  difeuti  &  terminari  ;  tune  &  in  ipfo  cafu  pri- 
mo Se  ante  omnia  per  confervatores  (ubfcriptos,  eorumve  commiflàrios,  aut  loco- 
rum  judices,  procedetur  ad  hujufmodi  prifonariorum  Se  arreftarorum  ac  bonorum 
captorum  liberationcm  Se  recredentiam  feu  reftitutionem,  prxftita  tamen  fuffi- 
.cienti  cautione  atbitrio  prxfatorum  confervatorum ,  commiflàriorum,  Se  judicum. 

Item.  Quod  ex  ncutnus  Principum  prxdiâorum  Canccllatia  aut  alia  curia  im- 
pofterum  concedantur  aliquxlittcrx  rcprcfaliaruro,  marexaut  contramarex,  niû 
iùper  Se  contra  principales  delùiqucntes  &  eorum  bona ,  eorumve  /aurores  ,  Se 
hoc  in  cafu  manifèftx  denegationis  juftitix,  de  qua  per  litteras  fummationis  aut 
requifîtionis ,  &  prout  de  jure  requiritur  furîicicnter  conftabit.  Ncuterque  regum 
prxdi&orum ,  eorumvc  officialis  juftkiarum  aut  minifter ,  ab  aliquo  tegnorum  , 
parriaruin ,  civitatum ,  villarum,  caftrorum,  oppidorum  ,  dominiorum,  territo- 
riorum  aut  locorum  pet  aliquem  eorumdem  Anglix  Se  Francorum  Regum,  ut  prx- 
mittitur,  habitorum,  tentorum,  poficfJorum,  aut  occupatorum,  aut  ab  eorum 
încolis  ,  habitatoribus ,  vel  fubdius ,  qui  c  qua  m  ration  c  dominii,  fuper ioniatis  , 
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appellationis,  jurifdi&ionis.reflorii,  autalterius  juris,aur,  caufx  cajufcumque,  peter, 
exiget ,  vindicte ,  recipict ,  aut  quoquo  modo  admittet. 

Item.  Quôd  fi  durante  pace ,  Se  amicitiis  prxfatis,  aliquid  contra  vires  &cm*- 
ctus  eanimoem  per  terrain ,  mare ,  aut  aquas  dulces ,  per  Principes  prxdictos , 
eorumvc  vafTallos ,  fubdttos,aut  alligatos  in  iis  amicitiis  comprehenfos,  aut  corum 
fubditos  ,  vcl  vaflallos ,  régna,  patrias  ,  terras,  dominia ,  caftra ,  villas ,  territoria, 
civitates  ,  Se  oppida ,  per  eorumdem  Principum  unum  alterumve  nunc  tenta  , 
poflèflà ,  aut  occupata  ,  eorumque  habitatores  Se  incolas  quofeumque  ,  fuerit  at- 
tentatum,  a£him,aut  geftum,  nihilominus  tamen  hxc  pax  five  amicitia  in  lurs 
vinbus ,  du.  ante  termino  ptxfentis  tra&atus,permanebir,  &  damna  refarcientur, 
attenrata  rerormabunmr,  &  capta  rcftuucnrur.  Et  pro  ipfis  attentatis  folummoic* 
puniantur  ipfi  attentatores  Se  damnificantes ,  &  non  alii. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft  ,  quôd  neurer  Principum 
prxdi<ftorum  quicquam  aget ,  faciet ,  tra&abit ,  vcl  attentabit ,  aut  ab  aliis  agi  , 
fieri ,  traûari ,  vcl  attentati  permirtet,  facict ,  aut  confentiet,  quoeumque  in  loco, 
fîve  in  terris ,  five  in  mari ,  portubus  maris,  ver  aquis  dulc\bus ,  occafione  qua- 
cumque  ,  nullumque  prxftabit  auxilium  ,confilium,  favorem,  vcl  afTtnfum,  quôd 
per  alium  vel  alioi  quolcumque  aliquid  fiât ,  aptur ,  vcl  atrentetur,  directe  vcl 
indircdè.tacitè,  vel  occulte,  in  injuriam ,  prxjudicium  aut  damnum  alterius ,  cjuf- 
ve  hxredum  aut  fucceirorum,  regnorum,  patriarum  ,  terrarum,  dommioutm, 
caftrorum  ,  villarum,  territoriorum ,  civitatum,  aut  oppidorum,  ficut  prxmittitur, 
per  eorum  aliquem  habitorum,  tcutorum  ,  occupatorum  ,  vel  pofleilbrum.  Sed 
quibufeumque  ,  ficut  prxmittitur ,  contra  unum  illorum  aliquid  molientibus  r 
agentibus,  tracîantibus ,  vcl  attentantibus,  alter  exprelic  Se  cum  iflèc"cu  contra- 
dicet ,  tenuctur ,  obftabit,  &  impedimentum  tealiter  ,  Se  quantum  poterit,  prx- 
ftabit. 

Item.  Quod  dictis  amicitiis  durantibus  ncuter  Regum  prxdiclorum  quovis  mo- 
do receptabit ,  aut  retinebit ,  nec  a  fubditis  fuis  eorum  alter  receprari  aut  retincri 
permutée  aliquos  rebelles  ,  five  proditores ,  de  crimine  Ixfx  majeftatis  lufpedlos, 
aut  rransfugas,  ex  fubditis  alterius  diftorum  Regum  feeleftam  fadri  oncm  contra* 
aJterum  dictorum  Regum  machinantes,  nec  hujufmodi  rebellibus , five  proditori- 
bus,  rebelli ,  five  proditon  ,qui  in  aliquem  locum  obedientix  didtorum  Regum r 
feu  alterius  eorumdem,  dechnaverint ,  feu  declinaverit,  quovis  modo  dabiteonfï- 
lium  ,  auxilium ,  vel  favorem ,  fubfidium  aut  affiftentiam ,  fed  cum ,  aut  eos  infta 
vigintidies,  poftea  quàm  per  litteras  alterius  eorumdem  ,cujus  hujufmodi  rebelles, 
aut  rebcllis,  fubditi ,  aut  (ubditus,  extiterint ,  five  extiterit,  alter  eorum  requificus 
fuerit,  cum  vel  eos  litterarum  hujufmodi  reqoifitionis  latori ,  aut  alii  ad  hoc  in 
nuiulrnodi  litteris  nominato  five  députât o  tradet ,  reftituet,  &  hberabit,  tradive, 
reftitui  Se  libcrari  faciet. 

Item.  Conventum,  concordatum >  Se  conclufum  cft  ,  quod  prarfati  Rcgcs  pt» 
tuitione  8c  defenfione  pcrfbnarum  fîiarum  Se  ftatuum  ,  regnorum ,  patriarum  > 
terrarum  ,dominiorum,  civitatum,  oppidorum  ,  villarum  /caftrorum  ,  Se  terri- 
toriorum fuorum,  nunc  per  eorum  unum ,  five  alterum  tentorum  ,  habitorum, 
poflcflbrum,  five  occurutorum,  contra  invafbrcs  Se  hoftilcs  aggrcfîbrcs  quotcum- 
que,  fine  fraude  ,  dolo ,  difiîmulationc ,  aut  alio  colore  quoeumque,  fînx  &C 
enuu  de  extero,  durante  vita  utriufquc ,  amicorum  amici ,  Se  inimicorum  iaimici, 
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foi  , 

Une  cxccptïonc  aliqua,  non  obilantibus  quibufeumque  tractât tbus ,  ligîs,  aile- 
ganciis,  amicitiis,  Se  confcdcrationibus  ,pcr  cowm  unum,« fivc  ait erum  habitis, 
contracta ,  conclufis  ,  &  quoquo  modo  confirmais  ,  aut  pofthac  habcndis ,  con- 
trahcndis  ,  five  confirmandis  cum  quibufcuraquc  principibus,  cujufcumque  ftatus, 
gradus,  aut  dignitatis  exiftant,  aut  communitatibus,  quajefcumque  fucrint,aut 
crunt  ;  Se  fi  aliquis  vcl  aliqui  cujufcumquc  ftatus  ,  gradus  ,  aut  conditionis  exi- 
lUt,vcl  cxi liant,  ctiamft  utxiufque,  vcl  altctius  coium  confanguincus,  affinis, 
confcderatus ,  aut  alligatus ,  conunguinri ,  affines ,  confederati,  Se  alligati,ruerft, 
yel  fucrint ,  &  quocumquc  ncccflitudinis  vinculo  ucrimque ,  aut  corum  ajccrum 
attingat ,  fivc  attingant,  régna  ,  patrias ,  dominia,  terras  ,  cadra ,  ci  virâtes ,  oppi- 
da  ,  villas  ,  aut  tcrritoria,  pcr  cos  ,  vel  corum  alterum  ,  nunc  habita  ,  poflcua, 
tenta  ,  aut  occupata,  pcr  viam  guerrx  hoftiliter  invaferir  ,  vcl  aggreflus  fuerit , 
jnvafbrint  ,  five  aggrclC  fucrint ,  aut  injuriam  ,  vcl  damnura  altcrt  principurn 

Srxdictorum  ,  cjulvc  fubditis  ,  incolis,  fivc  habitatoribus,  infra  régna,  patrias  « 
ominia ,  terras ,  caftra  ,  civicates,  oppida,  villas,  aut  tcrritoria  prxdifta  inferre 
aut  facerc  volucrit ,  vcl  attentaverit ,  volucrint ,  vel  attentaverint ,  princeps  non 
invafus  bona  fide,  rcalitcr ,  &  cum  cfFeéYu,  Principcm  fie  hoftiliter  invafum  pro 
ruitionc  Se  defenfione  lua ,  auxilus  mihtaribus  gemium  ajmorum  quoàens ,  Se 
ouando  opus  fuerit ,  Se  quanto  citiùs  commode  porerir,  poftquam  débite*  tequi- 
urus  fuerit ,  fumptibus  tamen  Se  expenfis  auxiLum  petentis  ,  aut  tequirentis  , 
(  habita  tamen  temporis,  loci,  Se  ftatus  rerum  fuarum  rationc  )  adjuvaoit  modo 
Se  forma  fequentibus.  Vidclicct  Rcx  Anglix , Francorum  Rxgi,ficut  prxfcrtur, 
invafo,pro  guerra  ,  feu  bcllo  ad  defenfionem  fuam ,  ut  prxfcrtur  pcr  te  m  m  ge- 
rendis  dabit  deeem  millia  architenentium  ,  aut  aliorum  peditum  fufficienter 
armatorum ,  aut  alium  minorcm  numerum  quemeumque^fi  Se  quatenus  petantur, 
Se  requirantur ,  petatur  aut  requiratur,  &  pro  bello  navali ,  ut  prxfcrtur ,  ge- 
rendo quinque  millia  hominuin  fufficienter  armatorum,  cum  navjbus  ad  bcllum 
hujufmodi  aptis,  atquc  bombardis,  fivc  tormentis  bellids,  pulvcrc.lapidibus,  tclis, 
viclualibus ,  armamentis ,  Se  aliis  quibufeumque  sd  belium  navale  gerendum  ne- 
ceflariis  fufficienter  ïnftrucîis ,  Se  tanto  hominum  numéro  convenientibus ,  aut 
alium  numerum  minorera  qucmçumque,  fi  Se  quatenus  petantur  aut  requirantur, 
paatur  aut  requiratur,  fumptibus  tamen  Se  expenfis  petentis  aut  requirentis. 
JEt  prxfatus  Ludovicus ,  Francorum  Rcx  prxdicto  Rcgj  Anglix  ,  pro  guerra 
fivc  bcllo  ad  defenfionem,  ut  prxdicitur,  pcr  icrram  gerendo,  dabit  mille  Se  du- 
centas  lanecas  armu ,  cquis  validis ,  Se  aliis  more  galheo  fufficienter  apparatas  Se 
inflrucras,qux  afeendunt  ad  numerum  deeem  nùllium  cquitum  ,  vcl  alium  nume- 
rum inferiorem  qucmçumque ,  fi  Se  quatenus  petantur  Se  requirantur ,  petatur  aut 
requiratur  j&  pro  bcllo  navali  ad  defenfionem  gerendo,  quinque  rail  lia  homi- 
num fufficienta-  armatorum ,  cum  navibus  ad  bcllum  hujufmodi  aptis,  atquc 
bombardis ,  fivc  tormentis ,  Se  aliis  quibufeumque  ad  bcllum  gerendum  necef- 
fàriis,  fufficienter  inftruc"tis ,  &  tanto  nominum  numéro  convenientibus, &  quem- 
libet  numerum  minorcm ,  fi  &  quatenus  petantur  aut  requirantut ,  petatur  aut 
requiratur  ,  fumptibus  tamen  &  expenfis  petentis  aut  requirentis, 

Item.  Convcntum ,  concordatura,  Se  conclufum  cft ,  quod,  dicti  Rcgcs,  pro 
juribus  fuis  in  regnis ,  patriis ,  terris  ,  dominas ,  civitatibus ,  oppidis ,  vUlis  ,  Se 
^erritoriis  pcr  alios  detentis  &  occupatis  récupéra ndis,unus  altcri  borufide,  rca- 
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Irter,  &  ctifn  effcctu,  fuppctias  Se  auxilium  gcntis  armorum  dabit  &  concéder, 
quanto  citiùs  commodé  potcrit,  poftquam  débité  ad  hoc  rcquifïtui  fucrir,  fampti- 
bus  tamcn  Se  expenfis  petentis  aut  requirentis ,  modo  Se  forma  f.quentibus.  Vî- 
dclicct  dictas  Rex  Anglix  ,  prxfato  Régi  LudoviCO  ,  ad  jus  fuum  ,  ut  prxfcrtur, 
recuperandum  J  pro  bcllo  per  terram  gerendo  ,  dabit  quinque  millia  architenen- 
rium,  aut  aliorum  peditum  fumeienter  armatorum  ,  &  quemlibet  numerum  infe- 
riorcm,  fi  Se  qu-uenus  petantur  Se  requirantur  ,jpctarur  Se  tequiratur  >  Se  pro  bcllo 
navali,  ad  jus  (uum  ,  ut  prxfcrtur,  recuperandum  ,  fimiliter  quinque  millia  homi- 
num îufîîcicnter  armatorum ,  cum  navibus  ad  hujufmodi  bcllum  aptis  ,  arque 
bombardis  ,  five  tormentis  bcllicis,  pulvcrc,  lipidibus ,  telis ,  vicuialibus  ,  arma- 
mentis, Se  aliis  qutbulcumquc  ad  bcllum  gerendum  neceflariis,  fumeienter  inft  ni- 
çois ,  Se  tanto  hominum  numéro  convenientibus ,  Se  quemlibet  numerum  mi- 
norcro,fi  &  quatenus  petantur  aut  pecatur  ,  fumptibus  tamcn  &  expenfis  petentis 
aut  requirentis  :  &  prxfatus  Ludovicus  Rcx ,  prxdi&o  Régi  Anglix  ,  pro  guerra 
five  bcllo  ad  jus  fuum  ,  ut  prrfejtur ,  recuperandum,  per  terram  gerendo,  dabit 
fexcentas  lanceas  armis ,  cquis  validis ,  Se  aliis  more  gallico  fumeienter  appara- 
tas  Se  inltructas,  qux  afeendunt  ad  quinque  millia  cquitum  ,Se  quemlibet  nume- 
rum minorem ,  fi  Se  quatenus  tôt  petantur  Se  requirantur  >  &  pro  bello  navali 
fimlitcr  ad  jus  fuum  recuperandum ,  quinque  mulia  hominum  nifficicntcr  arma- 
torum ,  cum  navibus  ad  bellum  hujufmodi  aptis  ,  atquc  bombardis  five  tormen- 
ris  bcllicis ,  pulvcrc ,  lapidibus  ,  telis  .  victuaJibus ,  armamentis  ,  Se  aliis  quibuf- 
cumque  ad  bcllum  gerendum  neceflariis ,  fumeienter  in<tru£tis ,  6c  tanto  homi- 
num numéro  convenientibus,  Se  quemlibet  numerum  minorem  ,  fi  &  quatenus 
tôt  petantur  ;  fumptibus  tamcn  &  expenfis  petentis  aut  requirentis. 

Item.  Convcntum ,  concordarum ,  &  conclufum  cft ,  qu6d  fi  caufa  Se  occa- 
fione  hujus  trac'tatus  amicitix  ,  vcl  alicujus  altcrius  traciatus  cujufcumquc  inter 
prxfutos  Rcgcs  nunc  initi ,  habiti,  facti,  Se  conclufi  de  data  prxfentium  ,  contra 
corum  unum  guerra  five  bellum  ortum ,  geftum ,  aut  motum  tuent  per  alhim 
Principem  quemeumque  ,  cujufcumque  ftatus  ,  gradus  ,  aut  conditionis  exiftat, 
Ctiamlî  confmguineus,  affinis,  aut  confœderatus  Se  alligatus  rucrit  utriufque  , 
aut  corum  altcrius,  &  quoeumque  ncccflîtudinis  vinculo  utrumque ,  five  altcrum 
attingat,  Se  Rcx  illc,  contra  quem  hujufmodi  guerra  five  bcllum  movetur,  alium 
Rcgera  in  verboregio,  &  lupcr  honore  fuo,  per  litteras  fuas  certiorem  reddi- 
derû  guerram,  five  bellum  pro  hujufmodi  caufa  moveri,  Aabirur  hujufmodi  certi- 
ficationi  i  Se  Rcx  fie  fa&us  certior,  bonâ  fide  ,realitcr  ,  Se  cumeffec'tu,  illi  cuï 
guerra  five  bcllum,  ficut  prxfertur,  movcbitur,  fuppctias  Se  auxilium  gentis  armo- 
rum fumptibus  fuis  propriis  dabit  Se  concéda  ,  quotiens  Se  quando  opus  fucrir , 
Se  quanto  citius  commode  potcrit ,  poftquam  fuper  hoc  certior  faftus  ,  Se  débite 
rcquiïTrus  ruerit,modo  6c  forma  fequentibus.  Videlicct  prxfatus  Rcx  Anglix, 
di&o  Rcgi  Ludovico,  fi  bellum  aut  guerra  contra  cum  caufa,  vcl  occafione  prx- 
xîi&a ,  per  quemeumque  alium  Principem  ,  ut  prxfcrtur ,  moveatur  :  pro  bt  Ho 
navali ,  hoc  cafu  gerendo  fumptibus  Se  expenfis  fuis  propriis  ,  dabit  8e  concedet 
fêx  millia  hominum  fumeienter  armatorum ,  cum  navibus  ad  hujufmodi  bcllum 
aptis  ,  atquc  bombardis  ,  five  tormenris  bcllicis,  pulvcrc ,  lapidibus,  telis ,  vi&ua- 
iibus,  armamentis,  Se  aliis  quibufeumque  ad  bcllum  gerendum  neceflariis,  furfi- 
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tiencer  infriuctis,  Se  tanto  hominum  numéro  convcnkntibus ,  &  quemlibet  nu- 
racrum  minorera,!!  &  quatenus  pecantur  vcl  ^ctatur.  Et  prxfatus  Ludovicus  Rex 
prrdwao  Rcgi  Anglix ,  fi  bcllum  aut  guerra  contra  cura  ,  caufa  vcl  occafionc 
prxdifta,pcr  quemeumque  alium  Principcm  ,  ut  prxfertur ,  movcarur  :  pro  bcllo 
navali  hoc  cafu  gerendo  fumptibus  &  expenfis  luis  propriis  dabit  Se  conccdct 
lêx  millia  hominum  lùfficicnter  armatorum,  cum  navibus  ad  hujulmodi  bcllum 
aptis,  atquc  bombardis  five  tormentis  bcllicis,  pulvcrc  ,  lapidibus,  tclis ,  vidtua- 
libus,  armamentis,  Se  aliis  quibufeumque  ad  bcllum  gerendum  ncceflâriis,  fuffi- 
cienter  inftru&is,  &  tanto  hominum  numéro  convenientibus ,  Se  qucmhbct  nu- 
merum  minorem  ,  fi  Se  quatenus  petantur  Se  petatur. 

Item.  Quod  fi  de  communi  Se  expreflb  con&nfu ,  afienfu  &  concordia  urriuA 
que  Rcgum  prxdicîorum  contra  alium  Principcm  ,  vcl  Principes  cujulcumque 
ftarus  ,  gradus  ,  dignitatis ,  aut  prxcmincntix  exiftat  vcl  exiftant  ,  aut  contra 
comm  unitates  quafcumque ,  bcllum  five  guerram  fimul  inferri  aut  moveri  conti- 
gerit ,  neuter  corum  tradarum,  pacem,  treugam ,  inducia* ,  aut  appuntamentum 
quodeumque  cum  illo,  vcl  illis,  contra  quem,  vcl  quos  ,  hujulmodi  bcllum  five 
guerra  fie  motum,  il  h  tu  m  ,  aut  geftum  fucrir ,  aut  cum  comm  hominibus  , 
commi/I'ariis  ,  vcl  deputatis  facict,  vcl  heri  procurabit  aut  conlêntict,finc  utriuf- 
que  corum  fi-ntentia,  conlenfu, , afienfu,  Se  voluntate  expreffis. 

Item.  Quod  in  prxfcnti  tractant  pacis  Se  amicitix  comprchendantnr  arnici» 
alligati ,  Se  confederati  urriulquc  partis  fublêqucntcr  nominati.  Vidclicet  pro 
parte  Rcgis  Anglix  ,  Sanclifllmus  Dominus  nouer  Léo  decimus,  Pontifcx  maxi- 
mus ,  Ecckfia  Romana ,  Se  San&a  Scdcs  Apoftolica  ,  Bononia,  Se  omnia  oppida, 
civitates ,  cadra  ,villx  ,  Se  territoria  ad  patriraonium  fancti  Pctri ,  Se  Sanclx 
Romanx  Ecclcfix  fpeâantia ,  Se  quoquo  raodo  pertinenria  ;  facrum  Imperium  » 
Se  îlluftriflîmu!  Princcps  Carolus ,  Princeps  Caitcllx ,  Acchidux  Auftrix  ,  Sec 
ejufquc  hxrcdcs  &  lucceflorcs  ,  neenon  illuftriflima  domina  ,  domina  Margarcra, 
Impcratoris  filia,  Se  prxdiâi  Principis  amira,  Archiducifla  uftrix,&:c.  ac  omnia 
&fingula  ejufdcm  principis  caftclla  ,  dominia,  ducatus,  comitatus,  civitates, 
Se  oppida ,  villx  ,  territoria  ,  Se  alia  quxeumque  fub  obedientia  dicti  Principis 
exiftentia ,  ac  omnes  ejus  fubditi ,  incolx,  Se  habkatores  quicumque  (  falvis  juri- 
bus  luperioritatis,  reflbrti ,  Se  aliis  juribus  cidem  Rcgi  Chriftianiflîmo  compe- 
tentibus  ,  Se  abfque  iftorum  jurium  prxjudicio  )  Rcx  Dacix ,  nec  non  Clivcn- 
fis ,  Juliaccnfis  ,  Se  Venctorum  Duces ,  Dominia  Venctorum  &  Florentinorum  , 
Communitas  &  Socictas  Hanfx  Teutonicx  i  Antonius,  dominus  de  Linguinc, 
Se  Hclvetii ,  five  Svvctcnfes,  Et  pro  parte  Rcgis  Francorum,  Sanctilfimus  Do- 
minus nolk-r  Papa  Lco  decimus,  Ecclcfia  Romana,  ac  Sancta  Scdcs  Apoftolica; 
facrum  Imperium  ,  Rcges  ac  Regina  Hungarix,  Portugallix,  Dacix,  Navarrx, 
Se  Scotix,  Duces  Sabaudix,  Lotaringix,  Gucldrix,  Dux,  Se  Dominium  Vene- 
■orum,  Dominium  Florcnrix,  Epifcopus  Leodienfis,  Marchiones  Mantux,  Mon- 
tisferrati ,  &  Saluciarum ,  ac  Dominus  de  Sedano. 

Item.  Quamvis  diûus  Rex  Se  Regr.um  Scotix  fuerint  comprehenfi  &  nomi- 
nati pro  parte  diûi  Chtiftianiflimi  Rcgis  Francorum ,  fuit  tamen  &  eft  exprefcè 
conventum  Se  concordatum ,  quod  fi  prxfatus  Rcx  Scotix  ,  aut  cjufdem  Régis 
locumicncns,  vcl  gardianus  Marchia,vel  Maiduarum,cum  quoçumque  numéro, 
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vel  aliquis  alius  fubditus ,  Vel  aliqui  alii  fubditi  diûi  Régis  Scotix,  mandate  atrt 
permiffione  prardicti  Régis,  locumtenentis ,  vel  gardiani,  fimili  modo  cum  quo- 
cumque  numéro  poft  quintum  decimum  diem  menus  feptcmbris  proximè  futuri 
(  quem  quidem  terminum  prifati  oratores  Chriftianiffimi  Rcgis  habent ,  &  fuper 
le  aflumpferunt  ad  prxfatum  Regem  Scocia: ,  vel  ejus  Confiiium  fuper  hujufmedi 
comprencnfîoneJ&  ejus  condiciombus  ccrtificandum,)  hoftiliter  vel  violenter  inva- 
fèric,  vel  invafèrinc ,  aux  excurium  feceric,  vel  fecerint,in  regnum  Anglix,  6c  (uper 
fubditos  ejufdem.homicidium,  incendium,  deprardationcs ,  vel  violentias  feceric, 
vel  fecerint,  hujufmodi  comprehenfîo  eo  ipfo  pro  nulla  habearur  ;  vel  fi  aliquis 
fubdirus ,  vel  fubditi  prxdicti  Régis  Scotix ,  fine  mandato  vel  permiffione  ejuC 
dem  Régis,  ejufve  locumtenentis  vel  gardiani,cum  numéro  trecentarum  perfona- 
rum ,  vel  fupra,hoftiliter ,  vel  violenter  invaferit ,  vel  invaferint,  aut  excurfum  fe- 
cerit,  vel  fecerint  in  regnum  Anglix ,  &  fuper  fubditos  cjufdcm  homicidium  ,  in- 
cendium ,  rurtura,  vel  rapinam  fecerit  vel  fecerint,  &  praefatus  Rex  Scotix  ejufve 
iocumtenens,  vel  gardianus  Marchix,vel  Marchiarum  eorum,  qui  hujufmodi  in  va» 
vafionem^ vel  excurfum  fecerint,fùpcr  hoeper  Gardianum,vel  locum  tenentem  Mar- 
chix  vel  Marchiarum  regni  Anglix,  intra  quam  vel  quas  facca  fit  hujufmodi  inva- 
fio  vel  excurfùs,  admonitus ,  vel  fummoukus  infra  quadraginta  dies  ex  tune  proxi- 
mè  fequentes  abl.ua  non  rettitucric ,  damna  non  refarcicrù,&  juftitiam  fecundurq 
exigentiam  6c  mérita  caufx ,  ac  juxta  &  fecundum  rirum,  leees ,  &  confuetudines 
Marchiarum  illarum  tempore  ultimx  pacis  in  hujufmodi  calîbus  obfcrvatas  6c  ufi- 
tacas ,  non  feceric,  prxdiôa  comprehenno  fîmilicer  pro  nulla  habeatur.  Si  verô  cum 
mm  on  numéro  fiant  hujufmodi  invaliones  ,  excurfus,  homicidia,  depcxdationos , 
vel  violencix,  tïat  jufticia  modo  &  forma  contentis  in  tradeatibus  ultimx  pacis. 
Ec  pari  modo  Rex  Anglix,  ejufque  locumtenentes ,  gardiani  Marchiarum  ,  & 
fubditi  ejufdem  Régis  Angliar ,  à  prxdictis  homicidio ,  iiKcndio  ,  deprxdationibus, 
violencm,  furcis  vel  rapinis  abftinebunt,  &  erga  Regem  Scotix ,  &  ejufdem  Régis 
fubditos  in  omnibus,  Se  per  omnia,  xqualitcr  ôemodo  prxdictis  fehabebunc,  8c 
habere  tenebunrur.  Quod  veto  ad  mutuam  converfationcm ,  commercium ,  6c 
mercium  intcrcutfum  inter  fubditos  utriufque  regni  fpeftat ,  iidem  fubdiri ,  in 
omnibus  &  per  omnia  fe  mucuô  habebunc  6c  tradabunc,  ptout  tempore  ultime 
pacis  fe  habere  6c  tra&are  debebanc  &  cenebantur. 

item.  Qu^alligati  6c  confederaci  prxdiôi,  videlicer  pratfatus  Rex  Scotiae,  8c 
Princeps  Caftellx  infra  crcs.reliqui  vero  ab  una  vel  alcera  parce  comprehenfi, 
falvo  San&iflïmo  Domino  noftro  fupradiéto,qui  abfque  termini  prxfinkione  fit 
compeehenfus  ,  infra  duodeciro  menfes,  datam  prxfcncis  cractatus  ptoxime  6c  im- 
médiate fequentes ,  per  liteeras  fùas  magnis  figillis  fuis  figillatas ,  &  roanibus  fuis 
ftgnatas  Principi  eos  comprehendenci,û  per  ipium  voluerint  comptehendi,  dccla- 
rabunc  Ôc  figniheabune  Idemque  Princeps  alteri  Principi  infra  diéfcos  cres  menfes 
quoad  Regem  Scotix,  &  Prinripem  Caftellx;  &  quoad  reliqoos,  infra  duodecim 
menfes,per  litteras  fuas  magnis  figillis  fuis  flgillatas,&  manibus  fuis  fignatas,  prxj 
fàris  liteeris  didx  comprehenfionis  deelaratorus  annexas ,  eamdem  dedarationem 
iiocifîcabit  6c  fignificabic. 

Item.  Aéfcum  eft  &  concordatum,  quod  fupradicti ,  pro  comprehenfîs  alligat» 
&  confederaw  nominati,  non  cpmprehendantur  in  quantum  concernit  ducatum 
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Mediolani ,  Dominium  Genevx,  Comitatum  Aftenfem  ,8c  alias  terras  8c  donaûiia 
in  JLombardia  exiftentia ,  in  quibus  dictus  Rex  Francorum  jus  prztendir. 

Item.  Conventum  8c  concordatum  cft  ,  quod  prarfàtus  Chriftianiiïimus  Rex 
Lodovicus ,  tempore  confirmationis  prsefentis  traôatus,  omnia  &  fingula  privilé- 
gia mercatoribus  Anglicis ,  intra  civitarem  Bordegalcnfem  ,  eis  per  eumdem  Re- 
gem  ,  aut  ejus  prxdeceflores  ,  antehac  concéda ,  8c  per  eum  confirmât»  ratificabit 
8c  confirmabit  ;  &  fi  8c  quatenus  petatur,  de  novo  concedet  in  tam  amplis  modo  8c 
forma ,  qui  m  aliquando  habuerunt ,  aiu  ufi  fuerunt. 

Item.  Pro  fitmiori  &  inviolabili  prxdi&orum  pacis ,  amicitix  ,  8c  fœderum 
obfervantia  8c  confervatione ,  eledti  8c  norainati  funt  ex  patte  kren  ffimi  Rfgis 
AnglixCaiKellarius,  Thefaurarius,Cuftos  privati  figilli,  Admirallus,  Cuftos  quinque 
portuum  Anglix ,  &  locumtenens ,  vel  deputatus  Régis  Anglix  villx  Cahlix,  pro 
tempore  exiftences  ;8c  pro  parte  ipfius  ChriftianilTimi  Francorum  Régis ,  cleéh  8c 
nominati  funt  pro  patria  &  ducatu  Aquitanix ,  dominus  Dux  de  Valois ,  Co- 
rnes Engolifmenfis ,  locumtenens  generalis  dicti  Chriftianillimi  Régis,  8c  etiam 
pro  aliis  terris ,  patriis  &  dominiis ,  in  quibus  non  reperientur  alii  confervatores 
nominati  ;  pto  Picardia,  dominus  de  Piennes,  locumtenens  Régis,  8c  gubernator  in 
di&a  patria  \  pro  lingua  Occitana ,  dominus  Dux  Dur  bon  ii ,  locumtenens  8c  guber. 
nator  in  diéta  patria  ;  pro  Burgundia ,  dominus  de  la  Tremoillc  ,  locumtenens  8c 
gubernator  in  d  cta  patria  ;  pro  Normannia ,  dominus  Magnus  Senefcallus ,  lo- 
cumtenens Régis  in  didka  patria  \  pro  Bnrannia,  dominus  de  Rieux,  Marefcal- 
lus,  8c  locumtenens  Régis  in  dicta  patria  ;  pro  Campania  ,  dominus  d'Orval» 
iocumtenens  8c  gubernator  in  di&a  patria  -,  pro  mari  ,  Admiraldi  Francix  ,  Aqui- 
tanix, 8c  Britannix.  <Qi?i  quidem  confervatores  dictorum  Ptincipum,  &  utriuique 
eorum ,  8c  duo  aut  unus  ipforum,  ex  parte  faltem  Principis  fubditorum  damnifï- 
cantium  ,  qui  fuper  hxc  requirentur,  habeat ,  feu  habeant  autoritatem  8c  potefta- 
tem  virtute  hujus  traékatus  ipfos  damnificantes  coram  fc  vocandi  &  examinandi, 
le  ipfos  fie  ex.iminatos ,  fccundûm  quod  juftitia  exigit  &  requirit ,  conveniendr 
8c  puniendi ,  ac  etiam  damna  contra  vires  hujus  traûatus  illata  una  cum  expen- 
fodamnificatorumreficiendi&  reparandi.  Et  fi  contingat ,  ipfos  confervatores  per 
ipfos  Principes  ,  ficut  prxmittitur ,  nominatos  ,  vel  iplbs  commiflàrios  fupcï 
reformatione  aliquorum  dictorum  attentatorum  fore  difcordes ,  8c  inter  eos  fuper- 
inde  concordare  non  volentes,  quod  eo  ipfo  &  ex  tune  caufa  illa  referarur 
Confilio  Principis  fubditorum  fie  damnifkantium  ,  aut  fi.  opus  fit,  utriufque  Prin- 
cipis ,  dum  taraen  diûa  caufa  five  coram  confervatoribus ,  aut  unius  vel  utriuf- 
que  Principis  Confilio  ventilanda  fummariè  8t  de  piano  coram  cis  examinetur,  8c 
felici  marte  terminetur ,  &  diôorum  confervatorum  pro  utraque  parte  (ententix 
interloaitorix  8c  diffinitivx,  prxcepta,&  décréta ,  in continenti  &  indilatc  dabun- 
tur  executioni,  non  obftantibus  appellationibus  quibufeumque. 

Item.  Quod  uterque  Principum  prxdidtorum  ,  quande  per  oratores  ,  five 
commidàrios  alterius  Principis  iumeientem  autoritatem  habentes,  ad  hoc  débité 
tequifitus  ruerit,&  in  eorum  prxlentia  ta£tis  facro- fanexis cvangcliis  iuramenturn 
corporale  prxftabit,  quôd  omnia  8c  fingula  in  prxfenti  tradtatu  ipecihcatacc  coru 
icnta  bene  8c  fideliter  obfervabit,  8c  adimplebit  8c  fuis  fubditis,  quatenus  ipfo6 
|*ngunt,  aux  tangece  poterunt ,  obfcrvaxi  8c  adimplcri  facict  cumeôcau. 
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Item.  Concordatom  Se  conclulùm  eft  ,  quèd  uterque  Principum  pwdiftonim 
prxfcntcm  amicitiam ,  ligam  ,  &  confœderationem  infra  quindecim  dies  datam 
prxfentium  proxin  è  fequentes  in  infignibus  regni  fui  civitatibus,  portubus  maris, 
8c  opptdis  publicabit,  aut  publicari  facict  realiter  &cum  tffi&u. 

Item.  Qvo  '  prxfatus  illuftnÛimus  Rtx  Anglix  prxfenrem  amicitiam ,  fie  inter 
corn  ,  5c  iUùfhsflmium  Francorum  Rtgem,  ut  prxmittitur ,  contraôam  ,  atque 
omnia  &  fingula  capitula  pnedida  in  lis  luteris  contenta,  per  litteras  fuas  paten- 
tes  fuo  magno  figillo  figi)latas,maruque  propria  fubfcriptas,  &  juramento  val- 
latas,  ratificabit  Se  confirmabit  ,  ipfan  que  amicitiam,  6c  diéka  capitula  fie  per  eum  . 
rarificata,  confirmât  a ,  8c  jurata,  per  très  ftatus  regni  Anglix  ,  videlicet  per  Prac- 
Jatos  8c  Clerum,Nobiles,  &  Communitates  ejuldcm  regni  rite  Se  débité  convo- 
catos,  in  primo  8c  proximo  Parlamcnto  poft  datam  prxfentium  celebrando,  rati- 
ficari  &  confirma  ri  faciet  -,  8c  pariformiter  fereniflimus  Rex  Fiarxorum,  amici- 
tiam  Se  capitula  antedicta  per  fuas  litteras  patentes  magno  fuo  figillo  figillatas, 
ac  manu  propria  fubfcriptas ,  8c  juramento  vallatas ,  ratificabit  8c  confirmabit. 
Ipfamque  amicitiam  8c  capitula  per  eum  confirmata  ,  ratificata ,  Si  jurata  per  très 
ftatus  rrgni  lui  Francix,  videlicet  per  Prçlatos  &  Clcrum,  Nobilcs,  8c  Commu- 
nitates ejuldcm  regni  rite  &  débité  convocatos ,  infra  très  menlès  dictum  Pai- 
lamentum  in  Ànglia  eclebrandum  proximè  &  immédiat ô  fequentes,  ranficari  8c 
confirmari  fâcier.  Quôdque  uterque  Principum  przdiôorum  amicitiam ,  8c  omnia 
capitula  antediâa  per  Sedan  Apoftolicam,  8c  autotitatem  ejuldem ,  infira  duode- 
cim  menfes  proximè  8c  immédiate  datam  prxlentium  fequentes,  confirmari,  val- 
lari  8c  roborari  pro  viribus  procurabit ,  8c  cum  cfrèélu  facict.  Et  infuper  uterque 
Principum  przdiclorum  infra  tciminum  fuprad:c"tum  duodeem  mer  hum  inftan- 
ter  ,  &  cum  effeetu  ,  per  comn  illarium  vel  commillarios  iuos  ad  hoc  fufrîcientcr 
autorifatos,  requiret  fummum  Pontificem  quod  ferat  (ententiam  excommunica- 
tions ,  nunc  pro  tune ,  8c  tune  pro  nur.c,  in  eum  ex  duobus  Ptincipibus  prxdidtis, 
qui  omnia  8c  fingula  capitula  in  prxlcnti  tract.uu  contenta ,  quatenus  iplum  con- 
cernunr,non  oblèrvaverit ,  prxtcr  8c  ultra  féntcntiam  interdidti  in  ejus  régna, 
terras ,  patrias  ,  &  dominia ,  non  obftante  aliquo  privilegio  in  génère  ,  vcl  iii 
fpecie  illis  ,  aut  eorum  alicui,per  quod  cfKc~tus  prxlèntium  quomodolibet  impe- 
diri  poflèt,  fub  quacumque  verborum  ferie  concellb ,  cui  dicti  Principes  palani 
publiée  Scexprelsè  renunciant,&  cui  nos  nominibus  corumJem  fufficienti  auto- 
mate in  hac  parte  nobis  attributa  renunciamus  exprefsè  in  bis  feriptis. 

Itern.  Conventum  8c  corcordawm  eft ,  quôd  prxdiftus  Rcx  Anglia:  omnia 
&  fingula  przmifià  ratificabit,  autonlabit,  &  confirma bi t  ,  atque  realiter  8c  cum 
emrâu  pro  parte  fua  exequetur  8c  facict  qux  prxmiflorum  ténor  exiger  8c  rc- 
cjuirer ,  /ùafque  litteras  patentes  indc  débite  confc&as  magno  fuo  figillo  muni* 
tas,  Se  manu  fua  fubfcriptas ,Chiiftianiflîmo  Francorum  Régi,  fratri  &  confan- 
guineo  fùo  canflimo ,  infra  quadraginta  dies  datam  prxfentis  tradtatus  proximè 
&  immediatè  fequentes ,  hberabit  hberarive  faciet.  Et  pari  eodemque  modo  diftus 
Francorum  Rex  omnia  &  fingula  prxmillà  ratificabit ,  autorifabk  ,  8c  confirma- 
bit,  atque  reahter  ,  &  cum  efhrc"tu  pro  parte  fua  exequetur  Se  faciet  qux  prx* 
millbrum  ténor  exiget  8c  requiret ,  fuafque  litteras  patentes  inde  débité  confe&as 
magno  fuo  figillo  munitas,&  manu  fua  fubfcriptas ,  fratri  8c  confanguineo  luo 
canflimo  Régi  Anglix  (upradiûo,  infra  quadraginta  dies  datam  prxfentis  traôa* 
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eu*  proximè  &  immédiate  fequentes ,  liberabit  liberarive  facict.  Tenores  verô 
commiflîonum  de  quibus  fupra  fit  mencio  (èquuntur  in  hxc  verba.  HENRICUS, 
Dei  gratia  Rex  Anglix  6c  Francis ,  Sec  LUDOVICUS ,  Dei  gratia  Francorum 
Rex  &c.  In  quorum  omnium  6c  fmgulorum  prxmiflorum  reftimonium  atque 
fidem,nos  oratores,  ambaflîatores,&  carimiflani  potenuffimi  Rcgis  Anglix  an- 
tediûi  has  litteras  noftras  patentes  fieri  fecimus,  eafdemque  figillis  noftris  unà 
cum  appofirione  manuum  noftrarum  muniviraus  &  roboravirous.  Darum  in  civu 
cate  Londinenfi  ,  feptimo  die  mentis  augufti ,  anno  Domini  millefimo  quingen- 
tefimo  decimo-quarto.  Plus  bas ,  fo&a  dSigenti  collatione  concordat  cum  originali 
Traâatu.  Signé,  R.  Toneit ,  &  Ff.  E.  Durand. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  X1L 
&  M  trie  d Angleterre ,  folennellement  public  dans  l'Eglifc  des  Celejlins 
de  Paris,  ejr  pajfé  pardevant  deux  Notaires  de  Paris  le  quatorzième 
feptembre  IJ14. 

yinrU'  T  N  nomme  Domini ,  amen.  Hujus  publici  inftrumenti  ferie  cun&is  pateat 
terre.  I  evidemer  6c  ut  notum,  quôd  anno  ejutdem  Domini  millefimo  quingentefimo 
IC14.  A  decimo-quarto,  indiâione  fecunda,  menfis  vero  (èptembris  die  dedma-quarta, 
>J4.fept.  Pontincatus  Sanétiffimi  in  Chrifto  Patris  6c  Domini  noftri,  Domini  Leonisdivi- 
nfi  providentiâ  Papx  decimi  anno  fecundo,  in  noftrum  notariorum  publicorurn 
fubfcriptotum  teftium  infra  nominatorum  ad  hxc  vocatorum  in  Ecclefia  Cele- 
ftinenuum  Parifiis ,  &  intra  folemnia  Millx  per  rcvcrendiflîmum  in  Chrifto  pa- 
trem  6c  dominum ,  dominum  Renatum  de  Prie  ,  tituli  fanâx  Sabinx ,  fanétx 
Romanx  Ecclefix  Prefbiterum  Cardinalem ,  Epùcopum  Daiocenlem,  alta  voce  ce- 
lebratx ,  prxfrntia  perfonaliter  exiftentes  fereniffimus  6c  chrinnaniiCmus  Prin- 
ceps  dominus  nofter,  dominus  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  ex  una; 
6c  nobilis  6c  potens  vir  dominus  Carolus  ,  Cornes  VVigornix ,  dominus  de  Go- 
mer ,  pumas  Cambellanus  porcmiflîmi  &  exccllentiflimi  Principis  domini  Hen- 
rici ,  Anglix  Régis  procurator,  orator  &  arsbaflîator,  ac  nunaus  fpecialis  lice- 
ratoric  conftitutus  prxclariffimx  ac  fereniflîmx  Principis  ac  dominx,  dominx 
Marix,  difti  domini  Henrici  Anglix  Régis  forons,  per  litteras  prooiratorias  prx- 
fatx  dominx  Marix  fua  manu  fubreriptas ,  ac  ejus  figillo  rotundo  in  cera  rubea 
jeum  duplici  cauda  pergamenea  impendente  figillatas ,  quarum  ténor  fcquitur, 

MARIA  Francorum  Regina,&  foror  potentiffimi  inviûiffimique  Régi* 
Anglix  6c  Francix  ,  umverfis  6c  (ingulis  prxfentes  litteras  infpefturis 
falutem.  Sciatis,  quôd  cum  in  quodaro  traâatu  matrimoniale  de  data  feptimi  diet 
menfis  auguili  ultimi  prxteriti  inter  potentiifimum  &  illuftriflïmum  Anglix  & 
Francix  Regem,  fratrem  noftrum  carifiiinum,  6c  chriftianiffiroum  Principem  Lu- 
dovicum  Francorum  Regem ,  maritum  noftrum  dilcôiflîmum ,  per  oratores  fuos 
ad  hoc  bine  inde  fufficienter  auôorilàtos  ,  concordato  6c  conclufo  pro  matrimo- 
nio  inter  nos,  6c  dichim  Chriftianiflïmum  Regem  ,nunc  maritum  noftrum,  tune 
habendo  &  contrahendo  inter  extera  contineator  ,  quôd  poftquàm  nos  cum 
procuratorc  five  orajorc  di&i  arifUaiùflimi  Régis  ad  hoc  fpcdalc  mandacum 
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habenre  matrimonium  per  verba  de  prxfirnti  contraxetimus,  (  quod  quidem  ter- 
tio decimo  die  mentis  augufti  uicimo  prxcehto  perquam  hbentec  fccicnus  ,  ut 
per  inftrumcnta  publica  defuper  confc&a  (atis  luculcnter  conftat  )  idem  Chriftia- 
nilïimus  Rex  Ludovicus  cum  oratore  noftro ,  per  nos  fufficienter  autonlàto ,  ad 
eu  m  in  regnum  Francix  miflb,  fimilùer  matrimonium  perveiba  de  prxlemicon- 
trahere  debeat  6c  teneatur ,  prout  in  quodam  articulo  defuper  contèâo  plcniàs 
continetur.  Nos  igitur  folennifoticnem  cjufdem  matrirr.onii  magnopere  cupien- 
tes,  Se  quidquid  nobis  per  didhim  traûatum  fcciendum  incumbit  adimplerevo. 
lentes,  de  induftria,  fidclitate ,  integritate,  Se  lîngulah  prudentia  cariflîmi  confan- 
guinei  noftri  CaroU  Comitis  Wigornix,  domim  de  Harbeos  Se  de  Gomer,  primi 
Camerarii  potentiffimi  fratris  noftri  prxdiéci ,  eumdem  Carolum  cariffimum  con- 
fanguineum  noftrum  tenore  prxlèntium  rêcimus ,  ordinavimus.ôc  conftituimus , 
fècimus ,  otdinamus ,  Se  conftituimus  noftrum  verum  Se  indubitatum  procuratorem, 
oratorem  ,  ambafîiatorem,ac  nuncium  fpeaalcro,  dames  Se  concedentes  eidem  po- 
poteftatem  Se  mandarum  fpeciale  pro  nobis  Se  nomine  noftro  prxfhtum  Ludo- 
vicum  Francorum  Regem  Chriftianiflimum  affidandi  Se  dcfponfandi ,  fidem  no- 
ftram  fpondendi  &etiam  per  veiba  de  prxfenti  matrimonium  cum  eodemChru. 
ftianiflîmo  Francorum  Rege  contrahendi ,  neenon  emnes  honeftas  folennitates 
didhjm  aûum  matrimonii  per  verba  de  prxfcnti  concerne  mes,  confideratis  dig- 
nitatibus  Se  excellennis  perfonarom  contrahentium,  &  omnia  alla  ,  &  fingula  ne- 
ceuaru  feu  opportuna  diclum  adtum  concernentia ,  Se  qux  nos  fi  prxfentes  efle-; 
mus,faceremus,  &  facere  teneremur,  faciendi ,  exercendi,  Si  peragendi,  promttten- 
tes  bonafide  Se  in  verbo  Princïpis,qu6d  quidquid  per  di&um  Carolum  conlangui- 
ncum  Se  procuratorem  noftrum  diftum ,  facturn ,  promiflum ,  geftumve  fuerit,ra- 
tum ,  gratum  ,  Se  firmum  habebimus,  Se  inviolabiliter  obfcrvabimus.  In  quorum 
fidem  Se  teftimonium  has  litteras  noftras  patentes  manu  noftra  iubfcripfimus,  Se 
figilli  noftti  appenfione  communivimus.  Darum  in  civitate  Londinenfi,viceGmo 
lècundo  die  augufti  ,  anno  Domini  millcfimo  quingentefimo  quarto  decimo. 
Tbrok.  Martori.  Signatum ,  Marie. 

EX  altéra  parte  idem  dominus  nofter  Rex  cupiens ,  Se  fummoperè.ut  )udicari 
poterar,  defiderans  matrimonium  per  generofum  Se  illuftrifllmum  Pnncipem 
dominum  Ludovicum  d'Orléans,  Duce  m  de  Longavilla,  Marchionem  deRotelin, 
magnum  Francix  Cambellanum ,  ipfius  domini  m  ftri  Régis  procuratorem,  am, 
baUiatorem  Se  nuncium  fpecialen^cjufque  procuratorio  i.ominc  cum  diûa  do- 
mina Maria  contra&um  perlbnaliter  contrahere,  quandam  membranam  papiream, 
quam  tune  fuis  tenebat  manibus,gallico  fermone  confetiptam  legit,  dixit,&  pro^ 
tulit  voce  alu  &  intclligibdi,  verba  fequentia  continentem. 

JE  Louis  par  vous  Charles  de  SombrelTet  ,  Comte  de  VVorceftre,  commilTàire 
Se  procureur  de  très  haute  &  excellente  Princellc  Marie,  Iceurde  tres-haut, 
très-excellent  &  tres-puiflànt  Prince  le  Roi  a  Angleterre ,  a  ce  par  fa  commif- 
/îon  ex  Ipeciale  procuration  ,  prefenteuient  leur  déclarer  Se  publier  fuffiftmment 
conftitué  Se  ordonné,  Se  vous  moiennant,&  à  moi  ce  figninant  par  ladite  Marie 
à  femme  &  épouie ,  &  en  elle  je  confens  comme  à  ma  femme  Se  époufe  ,  Se 
à  elle  &  à  vous  pour  elle  je  promets,que  dorénavant  durant  ma  naturelle  vie  je  l*au: 


ttl 

irai,  tiendrai ,  Se  recevrai  pour  ma  femme  Se  épotife,  &  fiir  ce  baille  à  elle  &  à 
vous  pour  elle  ma  foi.  Quibus  verbis  ,  finit  prxfertur ,  per  prz fatum  dominum 
noftrum  Regem  lectis,  di£hs ,  Se  prolatis ,  idem  dominus  nofter  R ex  3c  ambailîa- 
tor  fuas  m  a  nus  dextera  invicera  terigerunt,  ac  junxerunf,  &  iis  licaétis  prx  fa- 
rus  dominus  Carolus  ambaflïator ,  oracor ,  ac  procurator  prxnominatus ,  alteram 
membranam  fermone  galhco  conferiptam ,  quam  fimiliter  fuis  tenebat  manibus, 
altavoce  &  intelligibili  dixit,Iegit,  Ôc  protuiic ,  verba  fequentia  continentem. 

LA  tres-haute  Se  très-excellente  Princefte  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine 
de  France ,  &  ferur  de  mon  fouverain  Seigneur  ,  par  moi  Charles  de  Sora- 
breflet ,  Comte  de  VVorceftre  ,  fon  commiflàire  Se  procureur ,  à  ce  par  fa  com- 
jniilion  Se  procuration  (pécule  prefenrement  lût  ,  déclarée  Se  publiée,  îuffiHim. 
ment  conftirué  Se  ordonne ,  &  moi  moiennam ,  &  vous  ce  lignifiant  ,  vous 
prend  Louis, à  fon  mari  &  époux  ,  &  ma tres-redoutée  Dame  vous  promet ,  Se 
moi  pour  elle  vous  promets, que  dorénavant,  Se  durant  fa  naturelle  vie, elle 
vous  aura ,  obéira  ,  riendra  &  reputera  pour  fon  mari  Se  époux ,  Se  fur  ce  en 
vertu  Se  pouvoir  dcilufdit,  elle  &e  moi  pour  elle  vous  en  baille  (a  foi.  Quxlecla 
le  prolata  idem  dominus  nofter  Rex  ,  ac  ambaflîator  fuas  manus  dexrcras  invi- 
cem  retigerunt  ac  junxerunr  ;  de  quibus  prxmiflls  omnibus  &  fingulis  idem  do- 
minus no  lier  Rex  éc  ambaffiator  nomine  quo  lupra  petierunt ,  proue  eorum  qui> 
iibet  periit  à  nobis  norariis  publicis  fubreriptis,  fibi  fieri  arque  tradi  publicum  in- 
ftrumentum  (eu  publica  inftrumenu,  unum  vel  plura.A&a  fuerunt  hxc  inantediûa 
ecclefia  Ccleltineniîum  ,  fub  an  no ,  indiûione  ,  menfe,  die ,  Se  Ponnficatu  prx- 
di&is,  prxfcntibus  dominis  Francifco  Britannix  Se  Valefii  Duce  ,&  Comité  Engo- 
lifmenfi}  Ludovico  de  Borbonio ,  Principe  de Rupcgironis  ;  Ludovico  d'Orléans, 
Duce  de  Longavilla ,  Se  Marchione  de  Rotelin  ,  imgno  Cumbellano  Francix  j 
Joanne  Smart,  Duce  Albanenfi;  domino  Ludovico  de  Gravillc,  Admirait  Fran- 
cix ;  reverendiflimo  ac  reverendis  in  Chrifto  patribus  dominis,Gcorgiodc  Ambafia, 
Archiepifcopo  Rorhomagenfi  ;  Srcphano  de  Ponchcr,  Parifienii  ;  Se  Érardode  Mar- 
cha Carnotenfi  &  Leodineniî  Epifcopis  ;  nobilibus  viiis  dominis ,  Imberto  de 
Batamai ,  Cambellano  diôi  domini  noftti  Régis ,  ordinis  milite  domino  tempo- 
xali  de  Bouchagio  ^  Se  Florimondo  Roberret ,  etiam  milite ,  Thefaurario  Francixj 
antcdi&i  domini  noftri  Régis  Confiliariis ,  unà  cum  pluribus  aliis  teftibus  ad  bxc 
vocatis. 

ET  ego  Martinus  Mefiiard ,  Clericus  Parifiis  oriundus ,  in  artibus  Magi- 
fter  ,  publiais  apoftolica  Se  imperiali  aucto.  itatibus ,  venerabiliumque  curia- 
rum  confervationis  privilegiorum  apoftolicorum  Univeifitatis  &Epifcopalis  Pari- 
fienfis  notarius,  neenon  dictx  Curix  Epifcopalis  (cnba  juratus,  quia  prxmiŒs  omni- 
bus, &  ûngulis ,  dum  ut  fupra  feribuntur ,  dicerentur  ,agerentur  &  fièrent, unà  cum 
prxnominatis  teftibus  ,  ac  norario  infra  fcnpto  pra-lcns  fui.  Ideo  huic  prxfenti 
pubiico  inftrumento,manu  aliéna  fidélité  r  fcnpto ,  fignum  meum  publicum  &  con- 
fuetum,  unà  cum  fîgno  &  fubfcriptione  dieti  notarii  infia  feripti,  appofui  in  fidem,  . 
robur ,  Se  ceftimonium  vericatis  prxmiflbram  requifitus. 

Et  ego  Joann5S.Cartier,  Prcftùcr  Dirrccfis  Carnotcnfis,  in  decrerjs  Baccalau- 
réat 
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reus ,  publiais  apoftolica  Se  imperiali  au&oricatibus  venerabilirque  curix  Epifco-: 
palis  Parifienfls  notarius ,  ac  ipfius  airiz  Audientiarius  juratus,  quia  prxmiflis  om- 
nibus &  fiugulis ,  dum  ut  (upra  icribuncur  dicerentur ,  agerencur  &  fièrent  un  à 
cum  prxnominatis  teftibus  ,  ac  notario  lùpra  feripto  prxlens  fui ,  ideirco  huic 
prxfènti  publico  inftrumento  manu  aliéna  fideliter  feripto  fignum  tncum  publicum 
Se  confuetum  unà  cum  fïgno  &  fub  criptione  difti  nourii  fupra  feripti  appofui, 
in  fiiem  Ôc  tcftimonium  ptxinillbrum  veritatis  requiiîius.  Signé,  Mtnofnard  & 
Cartier. 

DECLARATION  DE  L' EMPEREUR  M  A  XI  MIL  I E  N, 
par  laquelle  il  consent  que  Charles  ,  Prince  de  Cafitlle ,  Joit  compris 
dans  le  traité  fait  à  Londres  le  7.  aouft  1514.  entre  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre.  A  Injprukje  premier  oclobre  1514.  , 

MAXIMILIANUS,  divini  faventt  clementii  eleclus  Romano-  Auiriché 
rum  Imperatoc  femper  auguftus ,  ac  Gcrmanix  ,  Hungariac ,  Dalma.  M»4- 
tix,  Croaiix,  U.c.  Rex ,  Archidox  Auftrix , Dux  Burgundix ,  Braban-  i.ottobre, 
tix  ,  ffc  c .  Cornes  Palacinus ,  &c.  Tenore  prxfcntium  profitemur  Se  no  mm  vol  u- 
mus  eflè  omnibus ,  quod  cum  in  traûatu  pacis  conclulb  in  civitate  Londonia- 
rum,  die  (èptima  menfis  augufti  novifiïmè  prxtetiti  inter  oratores  ,  commifTarios, 
procuratores  &  ambafliatores  fereniffimorum  &  potentiflîmorum  Regum  Fran- 
corum  ,  Se  Anglix,  fratrum  Se  confanguineorum  noftrorum  canflimorum  exprefsè 
dicicur  contineri ,  quôd  inter  exteros  confeederatos  in  di&o  pacis  traératu  com- 
prehendatur  fereniflîmus  Carolus  Hifpaniarum  Priuceps ,  Archidux  Auftrix ,  filius 
nofter  cariflimus ,  ac  omnia  Se  flngula  ejus  dominia ,  ducatus  ,  comitacus ,  civita- 
tes  Se  oppida ,  villx ,  territoria ,  &  alia  quxeumque  loca  fub  ejus  obedienria 
conftiruta,  feu  exiftentia ,  ac  omnes  Se  finguli  ejus  fubditi ,  incolx  Se  habitato- 
res  quicumque ,  dantes  eidem  Principi  terminum  rrimcftrem  à  data  diôi  t  racla  tus 
immédiate  fequentem,  per  litteras  fuas  patentes  eifdem  fereniflimis  Regibus  décla- 
ra ndi  ,  û  in  traétatu  pacis  per  eos  fatto  comprehendi  voluerit ,  prout  in  didtis 
articulis  latiùs  contineri  dicitur.  Nos  igitur ,  qui  prxfati  fereniffimi  Principis  filii 
noftri  cariffimi ,  ejufque  ftatuum,  dominiorum,  &  bonorum  quorumeumque  tute- 
lam  ,  iive  curam  Se  legitimam  adminiltrationem  gerimus,  nofttum  defuper  confen- 
fum,  au&oritatem ,  Se  decretum  imparti  mur ,  concédantes  &  auttoritatem  noftram 
prxbente*  eidem  feteniffimo  Principi,  liect  abfenti,  ut  pro  fc  ducatibus  ,  comi- 
catibus ,  Se  quibufeumque  pattiis ,  dominiis ,  Se  fubditis  fuis  di£hm  pacem  accep- 
ter 6e  approber ,  ac  per  litteras  fuas  patentes  noflro  communi  figtllo  figillatas, 
&  manu  fùa  fîgnatas  declaret  &  (tgnîncet  prxfatis  ferenifllmis  Regibus  ,  quôd 
ipfè  vulc  &  intendit  in  di&o  tra&atu  comprehendi ,  &  ejus  bénéficie  uti ,  décer- 
nent es  hujufcemodi  declarationem  &notificationem>per  eundem  ferenilsimum  Prin- 
cipe m  fîendam  ,  futuram  ejufdem  roboris  Se  momenti ,  aefi  dheto  aclui  déclara— 
tionis  Se  notification  is  pcrfonalitcr  noftram  prxftaremusauc'toritatern,  vel  perinde 
acfà  prxfàtus  ferenifsimus  Princeps  eflet  legitimx  xtatis,  tutorem  vêl  curatorem  non 
habens  j  harum  teftimonio  litterarum  fîgïlli  noftri  appenftone  munitarum.  Datum 
Tvnt  IL  P 
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Navarre 


in  oppido  noftro  Infpruk ,  die  prima  menfis  octobris ,  tmno  Domini  millefimo- 
quingentcftmo  qoarto  decimo,  regnorum  noftrorum,  Romani  vicrfimo  nono, 
Hungariae  vero  vicefimo  quinto.  Sic  fignatum  fub  plica  ,  Maximiuanus.  Et 
fùpra  plicam,  ad  mandatum  domini  Impcratoris  proprium,  Rtnmtr.  Plus  bas, 
prxfens  copia  collationata  Se  concocdata  .cft  cum  fuo  vcro  originali  pcr  me. 
Signé ,  Honru». 

TRAITE'  D'ALLIANCE  ET  CONFEDERATION 
entre  le  Roi  Louis  XII.  &Jean  &  Caterine  Roi  &  Reine  de  Navarre. 
A  Paris  le  20.  mars  1514.  &  ratifie  par  U  Reine  le  16.  maiiy^. 

GK T E RIN  E  «  p«  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Navarre  ,  Dame  de 
Be.rni ,  DuchefTe  de  Gandie  ,  de  Montblanc ,  Se  de  Pegnafiei ,  Vicom- 
tefle  de  Châtelbon,  Sec.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
mm*  Salut.  Savoir  raifons  ,  que  comme  puis  naguère  entre  le  Très. Chrétien  Roi  de 
France  François  I.  de  ce  nom ,  d'une  prt,  Se  le  Roi  de  Navarre  nôtre  feignent 
Se  mari ,  au  nom  de  lui  Se  de  nous,  d'autre,  ait  été  feit,  conclu,  Se  paflé  certain 
traité  d'amitié,  alliance,  Se  confederation ,  Se  paricelui  le  Roi  nôtredit  feigneut 
&  mari  ait  promis  de  faire  par  nous  ratifier  ledit  traité  d'amitié  ,  alliance  ,  & 
confédération  ,  ainfï  que  plus  amplement  cft  contenu  és  lettres  patentes ,  par 
ledit  Roi  nôtre  feigneur  &  mari  fui  ce  octroiées  j  defquelles  la  teneur  s'enfuit. 

TE  AN,  par  la  grâce  de  Diw»  Roi  de  Navarre  ,  Seigneur  de  Bearn  ,  Duc  de 
■Nemours,  de  Gandie,  de  Montblanc.&de  Pegnafiel,  Vicomte  de  Châtelbon,  &c. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Salut.  Savoir  raifons ,  que  nous 
confideront  Se  connoifTant  par  effet  les  grands  maux  Se  inconveniens  avenus  pat 
ci-devant,  &  qoi  peuvent  avenir  à  cauié  des  divilîons  ,qui  ont  été  &  font  entre 
les  Princes  Chrétiens  -,  Se  au  contraire  les  biens  innumcrablcs  Se  ineftimables, 
qui  viennent  &  procèdent  de  pair ,  union,  &  concorde  :  confiderant  aufsi ,  que 
nous  Se  nos  predecefleurs  de  tout  tems  ont  été  en  bonne  paix ,  amitié  ,  union, 
Se  concorde  avec  les  feus  Tres-Chretiens  Rois  de  France ,  voulant  entuwe  nold. 
predecefleurs ,  avons  remontré  à  Monficur  le  Roi,  le  bon  Se  grand  defir,  que  nous 
&  la  Reine  nôtre  compagne  avons  cûSc  avons  à  lui ,  Se  à  fa  Couronne,  frV  metne- 
ment  pour  la  proximité  dufang,  quieft  entre  nom;  &  afin  d'cnfuivre  nofdits  pre- 
decefleurs ,  Se  continuer  ladite  bonne  amitié,  paix ,  union ,  &  concorde  ,  que  nous 
&  nofdits  predecefleurs  ont  Si  avons  eue  avec  les  feus  Tres-Chretiens  Rois  de 
France,  lui  avons  requis  fut  fon  bon  plaifir  d'accorder  aucun  traité  d'amitié,  al- 
liance ,  intelligence  ,  Se  confédération ,  tant  en  fon  nom  ,  que  de  fes  hoirs , 
&  fùccefleurs  ;  promettant  tant  par  nous,  que  par  nôtredite compagne,  Se  par  nos 
fucccflèurs  mâles  Se  femelles  ,  icelles  entretenir ,  obfèrver  Se  garder ,  promettant 
aufJî  faire  ratifier ,  alloUer,&  aprouver ,  Se  avoir  pour  agréables  leldites  alliances 
à  nôtredite  compagne  j  lefquellcs  ledit  Seigneur,  pour  l'amour  &  affection  qu'il 
nous  a  porté  Se  porte,  nous  a  accordées,  &  nous  auffi  à  lui,  en  U  forme  qui 
•'enfuit. 
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Ht  premièrement ,  que  benne  ,feure  amitié,  alliance  ,  confédération ,  &  Intel- 
ligence, fera  &  eft  faite  ,  conclue,  ôc  accordée,  entte  ledit  Seigneur ,  3c  Ces  ilicccf- 
feurs ,  roiaume ,  duché  de  Bretagne  ,  &  autres  duchez  ,  comte» ,  terres  ÔC  fei- 
gneuries ,  qui  lui  compétent  Se  apartiennent ,  pais ,  &  fujets  perpétuellement  & 
à  toujours ,  d'une  pan  :  Et  nous  ,  ôc  nôtrcdke  compagne ,  nos  enfans  rpâleï  & 
femelles  ,  ôc  no»  fucc«lîeurs,  roiaume  de  Navarre ,  pais^  terres  ôc  feigneuries, qui 
nous  compétent  &  apaniennem ,  fie  nos  fujets  ,  d'autre  part;  tellement  que  noua 
ferons  amis  des  amis ,  ÔC  ennemis  des  ennemis,les  uns  des  autres ,  &  ne  pourons, 
ni  nos  hoirs,  ni  fucceflèurs,  pour  quelque  caufe ,  couleur,  ôc  occafion  que  ce 
foie  ÔC  pu i lie  être,  donner  aide,  fecours ,  faveur, ni  a  Alliance  aux  ennemis  dudil 
Seigneur  ,  ni  de  fefdits  fuccelleurs ,  ni  jamais  taire  guerre  par  nous ,  ni  petfonne 
imerpofée  ,  directement  ou  indirectement,  aufdits  roiaume ,  duché  ,  autres  pais  y 
terres  ôc  feigneuries  quelconques,audk  Seigneur ,  ni  à  les  hoirs  &  fucceil'eurs  apar- 
tenantes  -,  mais  ferons  tenus  ÔC  obligez  de  II  courir  &  aider  de  tout  nôtre  pouvoir 
ledit  Seigneur  ,  ôc  Tes  hoirs'cc  fuccelleurs  envers  ôc  contre  tous  ,  de  quelque  auto- 
rité, condition,  ou  dignité  qu'ils  feuent ,  (ans  nul  excepter  ,  pour  la  tuition ,  garde, 
Sx.  défeniê  dudit  roiaume ,  duché  de  Bretagne,  pais ,  fujets ,  terres  ôc  feigneuries 
ceins  deçà  ôc  delà  les  monts  ,  audit  Seigneur  apartenautes ,  &  qui  lui  peuvent 
com peter  ÔC  apartenir,  &  à  les  fùccefkurs.  Et  pareillement  ledit  Seigneur  ,  fes 
hoirs  ôc  fuccelleurs,  feront  tenus  &  obligez  de  faire  le  femblable  envers  nous ,  & 
nofdits  mecefieurs ,  ôc  nous  aider  ôc  Secourir  de  tout  leur  pouvoir  envers  Ôc  con- 
tre tons  ,  de  quelque  état ,  qualité ,  condition ,  autorité ,  prééminence ,  ou  dignité 
qu'ils  foient ,  fans  nul  excepter,  pour  la  1  cureté,  garde  ôc  défènfe ,  ôc  recouvre- 
ment de  nôtredit  roiaume ,  pais,  tetres  te  feigncuries,qui  nous  compétent  Ôc  apar- 
tiennent ,  &  à  nofdits  enfans  miles  ôc  femelles.  Et  davantage,  fi  ledit  Seigneur 
a  à  befogner  pour  quelque  affaire  de  nos  gens  &  fujets,  nous  ferons  tenus  de  lui 
en  envoicr  &  bailler  en  tel  nombre  qu'il  fàura  demander  ,  Ôc  requérir  à  fes 


Irem.  Et  fi  aucun  Prince ,  ou  Princes  étrangers  ,  quel  qui  foit ,  vouloit  pafTee 
par  nofdits  roiaume,  pais ,  terres  ôc  feigneuries, pour  venir  faire  la  guerre  contre 
ledit  Seigneur ,  ou  fes  fuccelleurs  en  (on  roiaume,  pais,  ôc  feigneuries  ,  nous  ne  loi 
donnerons  pafTage,  mais  y  obvierons  de  tout  nôtre  pouvoir  ;&  s'il  avenoir,que 
faire  ne  le  puifCons,  nous  en  avertirons  ledit  Seigneur ,  Ôc  lui  requerrons  nous  en- 
voie* genf.br mes, 8c  autres  aides , pour  refifter  aux  ennemis, -qu'ils  ne  patient  par 
nofdits  roiaume ,  terres  Ôc  feigneuries  quelconques.  Et  pareillement  ledit  Seigneur, 
fie  fes  fucceflèurs,  feront  tenus  &  obligez  de  ne  donner  aucun  paffàge  à  aucun  Prin- 
ce ,  ou  Princes  étrangers,  qui  voudroient  pafTet  pat  leur  du  roiaume  ,  pais ,  terres  ÔC 
feigneuries, pour  nous  venir  faire  la  guerre  à  nofdits  roiaume ,  terres  &  feigneuries 
cjuclconques  ;  ôc  s'ils  n'avoient  puiiTance  pour  y  tefiile  r  ,ils  nous  en  avertiront ,  poux 
après  leur  aider  de  nos  gendarmes,  &  autres  aides,  en  manière  qu'ils  ne  partent 
par  leurfdits  roiaume ,  pais  ,  tetres, 6c  feigneuries  quelconques. 

Item.  A  été  traité  ôc  accordé,  que  tous  les  fujets  de  quelque  qualité  qu'ils  (oient 
dudit  Seigneur  ,  de  fes  fuccerleurs ,  ôc  de  nous ,  ôc  de  nos  fucceflèurs  ,  peurone 
dorenavanr  aller,  fréquenter  ,  fejourner.&c  demeurer  marchandement  Ôc  autre- 
ainû  que  bon  leur  fcmblera,  par  terre ,  mer  ,  ôc  eaux  douces ,  es  pai*  ôt 
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lté 

obeuTance  l'un  de  l'autre ,  feurement  &  fauvement,  fans  que  Ton  leur  puifle  met- 
tre  ou  donner  aucun  arreft  ,  détourbier ,  ou  empêchement  en  leurs  perfonnes,  mar- 
chandifes ,  6c  biens  quelconques ,  en  paiant  toutefois  les  droits  &  devoirs  deûs 
êc  accoutumez. 

Icem.  Auffi  a  été  traité  6c  accordé ,  que  en  cette  prefènte  amitié  ,  alliance,  & 
confédération,  font  &  feront  compris  les  alliez  6c  confèderez  dudit  Seigneur,  &  de 
nous  ,  lefquels  Ce  poutont  nommer  dedans  trois  mois ,  6c  par  lettres  patentes  bail- 
ler 6c  figmficr  l'un  à  l'autre. 

Item.  Audi  a  été  traité  6c  accordé  ,  que  dorénavant  ledit  Seigneur,  fès  hoiis  & 
fuccefleurs ,  6c  nous  6c  nôtre  compagne ,  &  nos  hoirs  &  fuccefleurs ,  feront  tenus 
&  obligez  nommer  6c  comprendrc'les  uns  les  autres  refpe&ivemcnt  és  traitez, 
alliances ,  amitiez  6c  confédérations  que  nous  traiterons  ci-apresavec  quelque  Prin- 
ce,  ou  Potentat  que  ce  foit.  Toutes  6c  chacunes  lefquelles  choies  deflufdites  en  la 
forme  &  manière  qu'elles  font  ci-deflus  écrites ,  traitées,  &  accordées ,  ledit  Sei- 
gneur pour  lut  &  fes  fuccefleurs  1 6c  nous  pour  nous  &  nos  fuccefleurs,  chaton  par 
tant  que  lui  touche  &  peut  toucher,  avons  promis  &  juré,  promettons  6c  jurons 
furie  fuft  de  la  vraie  Croix  ,  6c  laints  évangiles  de  Dieu  ,  pour  ce  manuellement 
par  nous  touchez  ,  6c  en  parole  de  Roi ,  &  fur  nôtre  honneur  entretenir  ,  garder, 
êc  obfervcr  entièrement  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  par 
nous  ni  l'un  de  nous  venir,  ni  louflfnr  venir  au  contraire  ,  en  quelque  manière,  ni 
par  quelque  caufè,  couleur ,  ou  occafion  que  ce  foit.  Et  outre,  nous  avons  promis 
6c  juré  couimc  ddlus  fuie  ratifier ,  aprouver,  &  avoir  pour  agréable  ledit  traité 
d'amitié,  alliance  6c  confédération  ci-dcl!ùs  mentionné,  à  la  Reine  rôtre  com- 
pagne ,  &  de  ce  faire  envoler  lettres  lignées  de  la  main ,  &  IcePées  de  Ion  feel,  de- 
d  -ns  le  premier  jour  de  juin  prochain  venant ,  &  à  tout  ce  que  dit  eft  ,  entant 
que  à  nous  &  à  nos  fuccelfeurs  touche ,  6c  peut  toucher ,  tenir  &  entretenir  ,  avons 
obligé  6c  obligeons  par  cefdites  prefentes  tous  6c  chacuns  nos  biens  ,  ncirbles  & 
immeubles ,  prefens  &  à  venir.  En  témoin  de  ce  avons  fîgnc  celdites  preièntes  de 
nôtre  main ,  6c  fait  mettre  nôtre  fccl  -,  6c  nous  a  baille  ledit  Seigneur  de  tout  ce  que 
delTus  lettres  patentes  lignées  de  fa  main,  &  fcellées  de  ion  fccl.  Donné  à  Paiis 
le  20.  jour  de  mars,  l'an  IJ14.  Ainfi  figne  dedans  le  repli,  JEAN.  Et  au  deilus 
d'icelui ,  Par  le  Roi ,  De  Lajus. 

POUR  cft-il,  que  nous  enfuivant  le  vouloir  du  Roi  i.ôtredit  feigneur  & 
mari,  &  par  les  confédérations  efditcs  lertres  déclarées, cejourdui,  avons  ra- 
tifié 6c  ratifions,  &  avons  eû  &  avons  pour  agréable  ledit  traité  d'alliance  6c  con- 
fédération par  nôtredit  feigneur  6c  mari  fait ,  conclu,  6c  paflé  avec  ledit  Tres- 
Chretien  Roi ,  &  avons  promis  &  juré  ,  promettons  6c  jurons  fur  la  feinte  Croix 
êc  évangiles  de  Dieu  ,  manuellement  par  nous  touchez,  6c  en  parole  de  Reine, 
entretenir,  garder,  &  obferver  entièrement  ledit  traité,  d'alliance  6c  confédération- 
de  point  en  point ,  félon  la  forme  6c  teneur ,  fans  par  nous  venir ,  ni  loufrnc 
*enir  au  contraire,  en  quelque  manière,  ni  par  quelque  caufe,  couleur,  ni  oc- 
-f  afion  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce  avons  figné  ces  prelentes  de  nôtre  main ,  6c 
>ait  mettre  nôtre  fccl.  Donné  en  nôtre  château  de  Pau,  le  26.  jour  de  mai,  l'an- 
al Signé  ,.CATER  IN  E.  Et  fur  Iç  repli  :  Par  la  Reine,  l'Evêquc  dcConiaansy«i 
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les  Seigneurs  de  Gerdereft ,  fenéchal  de  Bearn,  8c  tFAndovins  ,  Statures  prêter*, 
De  Dt 


SOVS  LE  REGNE  DE  FRANCO/S  I. 
TRAITE*    DE  MARIAGE  DE  CHARLES   D'AU  7  RICHE, 
depuis  Roi  dE  ;  pagne ,  &  Empereur,  avec  Madame  Rince  de  France, 
fiiU  du  Rot  Louis  XII.  A  Parts  le  14.  mars  1^4. 

FRANÇOIS,  pai  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  t 
ces  prefêntes  lettres  verront,  fàlut.  Comme  depuis  nôtre  avènement  à  la  -"F  &  " 
Couronne  »  8c  memement  au  retour  de  nôtre  facre  &  couronnement  x 
nôtre  tres-cher  &  tres-amé  coufin  le  Prince  d'Efpagne ,  Archiduc  d'Autriche ,  ait 
envoie  pardevers  Nous,  Henri ,  comte  de  NafTau  6c  de  Vianden  >  Michel  de  Croy, 
(cigneur  de  faint-Pinon  ,  coufins  ,  fes  Confeillcrs  8c  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la 
Toifbn  ;  Michel  de  Pavic ,  docteur  en  Théologie  ,  doien  de  I'Eglifc  de  Cam- 
brai i  Philippcs  Dalcs  ,  écuicr ,  fon  Maître  d'hôtel  -,  Mcrcurin  de  Gattinare  , 
docteur  ;  Maî:re  Jean  Caulier,  Maître  des  Requêtes  de  fon  hôtel  ;  8c  Gilles 
Vandcsdammc ,  fon  fêcrcrairc  ,  lès  Amballadcurs  8c  Procureurs  fpeciaux  ;  Se 
par  eux  nous  ait  fait  dire&  déclarer  le  defir  8c  affection  qu'il  a  ,  de  vivre  en- 
toute  bonne  ,  vraie ,  entière ,  8c  parfaite  amitié  avec  nous  ;  &  davantage  d'y 
prendre  alliance  de  mariage ,  fi  nôtre  plaifir  étoit  y  vouloir  entendre  ,  ôc  lui 
bailler  nôtre  très  cherc  8c  cres-amée  bcllc-fceur ,  Renée  de  France.  Pourquoi 
nous  rcduiiânt  en  la  mémoire  la  proximité  de  fang  8c  lignage  ,  dont  icekii  notre 
coufin  le  Prince  d'Efpagne  ,  nous  attient ,  defirant  vivre  non  feulement  avec  lui,, 
mais  avec  tous  autres  Princes,  en  toute  bonne  amitié,  aiant  principalement  re- 
gard au  bien  ,  qui  vient  8c  procède  de  paix  8c  concorde ,  &  au  contraire  aux 
maux  ôc  innumcrables  inconveniens,  qui  viennent  &  procèdent  de  la  guerre  r 
avons  pour  ces  caufes  été  contens  d'entendre  à  ladite  amitié  &  mariage,  8c 
pour  fur  ce  communiquer  8c  traiter  avec  lefdits  Ambaflàdcurs  8c  Procureur* 
audit  Prince,  avons  commis ,  ordonné ,  8c  député  de  nôtre  part  ,  Antoine  du 
Prat ,  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  ;  Jean  d'Albrct ,  Comte  de  Rctel ,  fei- 
gneur  d'Orval  i  Odet  de  Foi*  ,  feignent  de  Lautrec,  nos  coufins  ;  René,  Bâ- 
tard de  Savoie  ,  nôtre  oncle  i  8c  Imbcrt  de  Batarnai ,  ficur  du  Bouchage ,  Cheva- 
lier de  nôtre  Ordre,  tous  nos  confcillcrs  &  procureurs  fpeciaux,  quant  à  ce» 
X-efqucls  après  plufieurs  communications  faites  d'une  part  &  d'autre  ,  font  fina- 
lement ccndefccndus  à  traiter  ,  accorder,  capituler,  &  pafTcr  les  points  ,  articles,, 
chapitres ,  &  convenances  ,  tels  ,  en  la  forme  8c  manière ,  qu'il  eft  ci  -  après- 
déclare. 


A 


U  nom  &  louange  de  Dieu  nôtre  créateur  ,  de  la  glorieufc  Vierge  Marie 
^   „  &  de  toute  la  Cour  cclefte ,  Amen.  A  tous  ptefens  8c  à  venir ,  foit  notoire 
& manifefte, comme  ttes-haut  8c  tres-puifïànt  Prince  Charles,  par  la.  grâce  de 
Pieu  Prince  des  Efpagnes,  &  Archiduc  d'Autriche,  naguère  venu  en  âge  de 
£ubcité a  étant  par  ktrcs-fâcrée  Majefté  de  l'Empereur ,  fon  (êigneur  8c  grand*-- 

P  iij 
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pcre  ,  émancipé  ,  Se  mis  hors  de  tutelle  Se  mainbournic ,  Se  aiant  pris  à  foi  l'en- 
tière adminiftration  Se  joui  (Tance  des  païs  &  feigneuries  1  lui  apparrenans  de  h 
fucceffion  de  feu  tres-recommandée  mémoire  le  Roi  Dom  Philippes  de  Caftillc, 
fon  feigneur  Se  perc  ,  Se  fils  dudit  feigneur  Empereur  j  &  dcfïranr  fcfdits  pais  Se 
fujets  entretenir  en  bonne  paix,  union,  &  tranquillité ,  confideiant  que  quaiï  en  un 
même  in  ftant ,  Se  au  même  tems ,  très -haut,  très  -  excellent ,  &  très  -  puiflant 
Prince  François,  premier  de  ce  nom,  Trcs-Chretien  Roi  de  France,  a  été  élevé 
à  la  dignité  roialc,  Se  fuccedé  à  la  Couronne ,  Se  que  pour  la  corrcfpondancc  Se 
viciffitude  dcfdiccs  fucceffions ,  contemporances  ,  avec  la  conformité  de  l'âge  en 
jeunerte  defiiits  deux  Princes  ,  entre  le  {quels  n'avoir  encore  été  entamé  aucune 
pique  ou  inimitié  ,  Se  ne  s'étoient  en  rien  ofEenfez  l'un  l'autre ,  ains  auraient  la 
.    carte  blanche  d'un  côté  Se  d'autre,  Il  cfperoir  par  volonré  divine  fc»  pouvoir 
trouver  la  conformité,  union,  Se  viciflîtudc  des  communes  internions  &  volontés 
intrirueques  defeiits  Seigneurs,  pour  les  joindre  Se  allier  perpétuellement  en  {om- 
ble,  au  bien  Se  augmenration  de  toute  la  choie  publique  chrétienne,  Se  exalta- 
tion de  la  (aime  foi  Catoliquc  >  icelui  feigneur  Prince  ait  pout  ce  envoié  devers 
ledit  feigneur  Roi,  haut  &  puiflànr  Seigneur  Henri,  comte  de  Nattai,  Se  de 
Viande  n  ,  feigneur  de  Brcda  ;  Se  M  dure  Michel  de  Croy,  Heur  de  fatnt-Py ,  les 
Chambellans,  Confcillcrs,  &  Chevaliers  de  fon  Ordre  de  la  Toifond'Or,  Se 
autres  dénommez  fes  Ambaflàdeurs  ,  tant  pour  rendre  fon  devoir  de  ce  qu'il 
tient  en  fief  de  la  Couronne  de  France  ,  que  pour  lui  fupplier  d'avoir  ledit 
li en r  Prince,  fes  pais,  Se  fùjers,  en  bonne  amour  ,  amitié,  Se  intelligence  :  Se 
pour  fondemenr ,  fêureté ,  Se  perpétuel  lien  d'iceJle  amitié  ,  lui  donner  &  accor- 
der à  mariage  Madame  Renée  fa  belle  feeur ,  que  ledit  feigneur  Prince  tient  être 
le  plus  gtand  Se  plus  honorable  parti  de  mariage, qu'il  pouroir  pour  le  tems 

Srcfcnt  choiiîr  en  toute  Chrétienté  ;  le  {quelles  offres  Se  requêtes  ledit  feigneur 
Loi  ait  cû  très- agréables ,  même  confiderant  ledit  feigneur  Prince  être  cxrraic 
de  fleurs  de  lis  Se  de  la  Couronne  de  France ,  Se  defeendu  d'Empereurs ,  Se  pro- 
créé de  Roi  &  Reine ,  que  par  les  fucceffions  qui  lui  (on r  écheuës ,  Se  autres 

Îii  lui  font  apparentes ,  de  lui  échcoir  Se  fucccdcr  ci-aprés ,  a  &  cfc  apparent 
avoir  tant  de  beaux ,  nobles  &  grands  pais ,  roiaumes  &  feigneuries ,  que  ledit 
ficur  Roi  de  prefent  ne  pourrait  plus  hautement  ,  ni  plus  grandement  allier  par 
mariage  maditc  Dame  Renée,1  qu'avec  lcdir  lêigncur  Prince  des  Efpagnes ,  Se  qu'il 
n'y  a  nul  lien  plus  ferme ,  ni  plus  ftable  ,  pour  la  perpétuation  &  entière  con- 
fervation  d'amitié,  Se  union^ntre  lcfdits  Sieurs  Roi  Se  Prince  ,  que  par  alliance 
Se  conjonction  de  mariage  ,  qui  cft  félon  Dieu  Se  félon  nature  i  Se  auflî  confide- 
rant ,  que  les  pais  dudit  feigneur  Prince  fonr  voifins  &  conrigus  aux  païs  8c 
roiaume  dudit  Roi  Trcs-Chretien  ,  Se  que  félon  les  admone {terriens  que  le  Prince 
des  Philofophcs ,  Ariftotc ,  bailloit  à  Alexandre  le  Gtand,  pour  la  confervation 
&  entrerenement  des  roiaumes,  feigneuries,  &  chofes  publiques  ,  les  amitiez, 
alliances,  &  compagnies  fc  doivent  faire,  conftituer,  Se  érabfir  entre  ceux,  qui 
font  rrcs-puiflànts,  &  foi  aider  les  uns  aux  autres,  Se  qui  font  voifins,  Se  Ce 
peuvent  voir  Se  converfer  enfcmblc  ,  Se  foudainement  fè  focourir,  comme  font 
lcfdits  ficurs  Roi  Tres-Chrerien ,  Se  Prince  des  Efoagne ,  en  faifant  laquelle  ami- 
tié Se  alliance,  foit  vrai  fcmblable  que  de  tant  plus  elle  doit  eue  per durable  j 
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&  porter  bon  finît,  fwifque  la  racine  cil  entière,  Se  non  tnfcâéc  d'aucune  pi- 
que ou  inimitié.  Pour  ce  cft-il  que  pour  l'introduction ,  fondement  perpétuel,  & 
indillolublc  fturrté  d' icellc  amitié,  alliance,  union,  Se  intclligcnce,entrc  les  depu- 
putez  dudit  ficur  Roi ,  &  les  AmbaÛadcurs  dudit  fcigneur  Prince ,  fous  les  bons 
phifirs  dcfdits  feigneurs  Roi  Se  Prince ,  onr  été  avifèz  les  articles  dcfdits  mariage 
&  amitié,  en  la  torme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  Que  le  Roi  &  la  Reine  fa  compagne,  autorifee  comme  il 
appartient ,  d'un  commun  accord  &  confèntcment ,  en  parole  de  Roi  Se  Reine  ,. 
Se  par  folennelle  ftipulation  promettront  &  jureront  fur  la  vraie  Croix,  &  fur 
les  laines  évangiles  de  Dieu,  par  eux  6c  chacun  d'eux  corporcllcmcnr  touchez, 
Se  en  la  prefenec  du  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  &  vrai  Corps  de  nôtre  fau- 
veur  Se  rédempteur  Jcfus-Chrift,  fous  les  peines  &  obligations  ci  deffous  con- 
tenues Se  écrites ,  faire,  &  procurer  par  effet,  que  Madame  Renée,  focur  de 
ladite  Reine,  Se  bclle-focur  dudic  Roi  Trcs-Chrcrien ,  après  qu'elle  aura  accom- 
pli l'âge  de  fept  ans  ,  &  durant  la  huitième  année  de  fondit  âge ,  fera  fiancée  par 
paroles  de  futur  à  Monfêigneur  le  Prince  d'Efpagne,&  après  icellc  Dame  Renée 
venue  à  l'âge  de  douze  ans  complets,  elle  par  parole  de  prefent  prendra  pour  fon 
légitime  mari  Se  époux ,  ledit  fcigneur  Prince ,  avec  les  folennitcz  fur  ce  requî- 
tes,  fi  &  entant  que  nôtre  mere  fainte  Eglifc  s'y  accorde  Si  confente.  Scm- 
blablemcnt ,  les  Ambafladcurs  de  Monditficur  le  Prince ,  en  vertu  du  pouvoir 

3u  ils  ont ,  &  eux  faifans  forts  pour  ledit  fcigneur  Prince  leur  maître  ,  auquel 
s  fetont  ratifier  Se  agréer  en  fcmblable  forme  tout  le  contenu  en  ce  traité, 
promettront  &  jureront  en  la  même  manière  que  deflus ,  que  aiant  icellc  Dame 
Renée  accompli  l'âge  de  fept  ans  ,  6c  avant  le  laps  de  la  huitième  année  de 
iondit  âge  ,  icclui  ficur  Prince  d'Efpagnc ,  par  procureur  aiant  de  lui  pouvoir 
Se  mandement  fpccial,  fiancera macfite  Dame  Renée  par  paroles  de  futur,  Se 
après  icellc  Dame  venue  en  âge  de  douze  ans  complets ,  Monditficur  le  Prince 
par  paroles  de  prefent,  avec  les  folennitcz  fur  ce  requifes,  prendra  maditc  Dame 
Renée  à  femme  Se  époufe,  fi  Se  entant  que  nôtre  mere  fainte  Eglifc  s'y  accorde 
&  confente.  Lequel  mariage  fera  folcnnifc  en  face  de  nôtre  metc  fainte  Eglifc 
dedans  deux  mois  après  que  icellc  Dame  aura  accompli  l'âge  de  douze  ans  ; 
&  au  cas  que  pour  la  folcnnifation  Se  perfc&ion  dudit  mariage  ,  fuflèm  nc- 
cx  flaires  aucunes  difpcnfcs,  elles  feroient  obtenues  Se  impetrées  aux  frais  Se  dé- 
pens du  Roi  Se  de  la  Reine ,  avant  Icfditcs  fiançailles  :  Se  après  que  ledit  fci- 
gneur Prince  d'Efpagnc  ,  aura  en  perfonne ,  ou  par  procureur  ,  époufé  ladite 
Dame  Renée  par  paroles  de  prefenr ,  feront  tenus  lefdits  ficur  Roi  &  Reine,  pour 
l'accomplifl'cmcnt  dudit  mariage  ,  faire  mener  &  conduire  icellc  Dame  Renée 
honorablement ,  &  comme  à  fon  état  appartient ,  &  icellc  rendre  à  leurs  frais 
Se  dépens  és  païs  de  Monditficur  le  Prince  d'Efpagnc ,  à  favoir  en  la  ville  de 
Lille ,  au  cas  que  Monditficur  le  Prince  foit  pour  lots  en  la  comté  de  Flandre, 
ou  en  fes  pais  à  l 'environ  ;  &  au  cas  que  pour  lors  ledit  fcigneur  Prince  (oit 
en  Caftillc,  ou  autre  lieu  en  Efpagnc ,  icellc  Dame  fera  délivrée  és  villes  de 
Baionne  ou  Narbonnc,  au  choix  dudit  fcigneur  Prince  -,  Se  ce  dedans  deux  mois 
après  que  ladite  Dame  aura  douze  ans  complets.  Pour  le  dot  de  maditc  Dan* 
Rcuée ,  unt  pour  le  droit  fucceflif  des  côtez  paternel  &  maternel,  que  poux  la 


3ot  à  icelle  appartenant  du  côté  de  la  Couronne  ,  comme  fille  de  Roî ,  îcclie 
Dame  aura  fix  cens  mille  écus  d'or  de  poids  au  folcil ,  defquels  fix  cens  mille  écus 
d'or,  le  Roi  baillera  en  argent  comptant,  à  Mordit  feigneur  le  Prince ,  cent  mille 
cens  d'or  au  foleil ,  au  jour  de  la  folennifâtion  Se  conlommation  dudit  mariage  ; 
de  autres  cent  mille  écus  d'or  au  foleil  au  bout  de  l'an,  Se  icelui  complet  Se 
révolu.  Et  pour  les  quatre  cens  mille  écus  reftans ,  aura  icelle  Dame  la  duché 
de  Berri,enfemble  toutes  f«  appartenances  &  dépendances ,  pour  en  jouir  par 
fes  mains  fans  que  le  Roi  y  refetve  aucune  chofe  ,  fors  la  fouveraineté ,  l'hom- 
mage lige,  les  Eglifes  catedtales  ,  &  autres  de  fondation  roule,  les  cas  roiaux , 
&  ceux  dont  par  prévenance  la  connoillance  appartient  à  fes  Juges  ,  des- 
quels connoitra  le  Bailli  de  Saint-Pierre-lc-monftier.  Et  quant  aux  Greniers 
à  Sel ,  ledit  Sieur  Prince  Se  Dame  Renée  les  auront  par  grâce ,  Se  en  prendront 
lettres  en  la  forme  &  manière  que  font  les  autres  Princes  de  France  ,  Se  ce  tant 
pour  elle ,  que  pour  fes  hoirs  &  fucceffcurs  quelconques,  mâles  Se  femelles  defeen- 
dans  d'icelle ,  à  rachat  defdits  quatre  cens  mille  écus  au  foleil  Se  de  poids ,  à 
paier  pour  une  fois  par  ledit  fieur  Roi  ou  fes  fucceffeurs.  De  laquelle  duché  de 
Berri ,  en  la  qualité  que  deffù» ,  comme  chofe  dotale ,  Se  fous  la  charge  dudit 
rachat,  jouira  Mondufieur  le  Prince  ,  d'Efpagne ,  incontinent  que  icelle  Dame 
Renée  lui  fera  rendue  Se  délivrée,  &  que  ledit  mariage  fera  folcnniic  &  parfait, 
comme  dit  tft.  Et  outre  ce,  lelHits  feigneur  R«i  &  Reine  feront  tenus  meubler, 
vêtir,  &  enjoiiaillcr  ladite  Dame  Renée ,  de  bons  &  fuftifans  meubles,  habits ,  Se 
joiaux ,  félon  qu'il  appartient  à  telle  Dame ,  5c  à  leur  dignité  roiale  •>  moien- 
nant  ce  que  delliis  ,  madite  Dame  Renée  ,  elle  venue  audit  âge  de  douze  ans 
complets  ,  du  confentement  Se  autorité  dudit  Prince  fon  époux  Se  maii,  Se  avant 
la  conlommation  dudit  mariage,  renoncera  entièrement  à  tous  droits  de  fuc- 
cc  jfion  paternelle  Se  maternelle ,  6c  autres  quelconques ,  qui  lui  appartiennent 
de  prefent,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit ,  &  qu'elle  pourroit  pré- 
tendre ,  demander ,  ou  quereller  efdites  fucceffions ,  Se  fur  les  biens  de  la  Coq- 
ronne  ,  comme  fi'Ie    de  France ,  avec  les  feurctez  qui  feront  lors  «vifees 
par  les  parties.  Et  quant  aux  fucceffions  collatérales  Se  tranfverfales ,  qui  lui 
pouroient  écheoir  ci  après ,  pource  que  lefdits  Ambaffadcurs  dudit  feigneur 
Prince  perfiftoient  de  les  referver ,  &  qu'elles  demeuralîënt  faines.  Se  entières  j 
Ce  de  la  part  du  Roi  ctoit  perfide,  que  icelle  Dame  dût  auffi  àicelles  renoncer, 
Se  quitter  toutes  fucceffions ,  non  feulement  éihcucs  ,  mais  auffi  aux  fucceffions 
futures,  &  qui  lui  pouroient  écheoir  ci- après  -,  a  été  aviié ,  que  cette  difficulté 
fera  refervée  jufqucs  au  tems  defdites  fiançailles ,  Se  lors  entre  lefdits  fieurs  Roi 
Se  Prince  fera  appointé  Se  déclaré ,  fi  ladite  renonciation  des  fucceffions  futu- 
res fe  devra  faire,  ou  non.  Réciproquement  du  côté  de  Monditfieur  le  Prince, 
fera  ladite  Dame  Renée  douée  de  la  fomme  de  vint  cinq  mille  écus  d'or  au 
foleil  de  rente  annuelle,  (a  vie  durant,  qui  lui  fera  affîgnée  par  Monditfeigneur 
le  Prince,  ou  fes  héritiers ,  dedans  fes  pais  étans  du  rellbrt  du  Roi,  fi  avant  que 
faire  fe  poura  ;  Se  le  refte  és  pais  plus  prochains ,  les  maifons  &  fortereffes  pour 
rien  contées  •  defquellcs  y  en  aura  une  meublée  ainfi  qu'il  appartient  à  fon  état, 
pour  fa  demeure  -,  laquelle  roaifon ,  Se  toutes  autres ,  qui  lui  feront  baillées  & 
Alignées,  elle  fera  tenue  maintenir  &  entretenir  en  bon  Se  fuffifant  état , comme 
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douairière  8c  viagère  doit  &  èft  tenue  de  faire.  Et  fi  le  e»,  avenoit  que  Mondic- 
fleur  le  Prince  au  jour  8c  heure  de  fon  trépas  fût  actuellement  Roi  de  Caftille  , 
tenant  8c  pofledant  icelui  roiaume,  le  doiiairc  de  madite  Dame  icra  de  trente 
mille  écus  d'or  au  foleil  de  rente  annuelle  fa  vie  durant ,  &  l'aflîgner  comme 
deflùs  :  cV  fi  le  cas  avenoit ,  que  après  la  confommation  dudit  mariage  ,  madite 
Dame  Renée  allât  de  vie  à  trépas  avant  Monditfeigneur  le  Prince  fon  mari ,  fans 
détailler  enfans  procréez  dudit  mariage ,  en  ce  cas  ladite  duché  de  Berri  retour- 
nera au  Roi ,  ou  à  Tes  fucceflèurs  de  la  Couronne ,  8c  d'icelle  fomme  de  deux 
cens  mille  écus  ,  les  cent  mille  demeureront  avec  les  meubles  &  joiaux  àMon- 
dirfieur  le  Prince  ,  8c  aux  tiens ,  à  la  charge  de  paier  les  dettes  contractées  du- 
rant ledit  mariage  ;  &  les  cent  mille  écus  feront  rendus  au  Roi ,  ou  à  fes  fuc- 
ceflèurs ,  en  deux  ans  confecutirs  après  le  trépas  d'icelle  Dame  ,  à  favoir  par 
chacun  defdits  deux  ans,  cinquante  mille  écus.  Et  par  le  contraire  ,  fi  Mondit- 
feigneur le  Prince  alloit  de  vie  à  trépas ,  furvivant  madite  Dame  Renée  ,  elle  re- 
noncera dedans  Tan  du  decés  lefdits  deux  cens  mille  écus ,  ou  ce  qui  en  (êra 
paié,  icelui  duché  de  Berri  ou  ce  qui  aura  été  baillé  pour  le  rachat  outre  fondit 
douaire ,  &  aufli  gagnera  8c  emortera  les  meubles ,  habits ,  bagues ,  8c  joiaux  qui 
feront  baillez  8c  députez  à  l'ufàge  de  (à  perfonne  ,  Ce  ne  paiera  aucunes  dettes. 
Que  s'il  avenoit,  que  Dieu  ne  veuille ,  que  madite  Dame  Renée  venue  en  âge 
de  puberté,  ne  voulût  confentir  ou  pioceder  au  par  fait  ÔC  confommation  dudit 
mariage ,  ou  que  ledit  mariage  rompît  pat  le  R  oi ,  la  Reine ,  ou  autre  de  leur 
part,  durant  la  minorité  &  pupillarité  de  ladite  Dame,  ou  que  par  auttemoien 
quelconque  à  faute  oucoulpe  dudit  fieur  Roi,  de  ladite  Reine,  ou  d'icelle  Dame 
Renée,  ledit  mariage  ne  fortift  effet ,  en  ce  cas  ledit  fieur  Roi  &  Reine,  6c  cha- 
cun d'eux  entant  qu'il  lui  peut  toucher ,  confentent  dés  maintenant  ,  pour  lors 
ôc  déflors  pour  maintenant,  que  le  comté  de  Ponthieu  ,  villes  de  Peronne, 
Mondidier  &  Roie  ,  Saint- Quentin  ,  Corbie ,  Amiens ,  Abbeville,  M  on  treuil ,  le 
Crotoi,  Saint- Valeri,  Doutlens,les  châteaux  d'icellcs,  leurs  appartenances  8c 
dépendances ,  demeurent  8c  appartiennent  à  Monditfieur  le  Prince  d'Efpagne  j  8c 
des  maintenant  en  ce  cas,  le  Roi  cède  8c  tranfporte  audit  fieur  Prince  lefdices 
comrez,  villes  &  châteaux  ,  feigneuries ,  chatrllenies,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances &  dépendances ,  droits  &  actions  qu'ils  prétendent ,  ou  pouroient  avoir 
fur  icelles.  Et  pout  l'entretenement  de  ce  que  diteft ,  le  Roi  fera  que  les  Gouver- 
neurs, Baillifs ,  Capitaines ,  &  Châtelains  defdites  comtez ,  villes ,  châteaux  ,  & 
châtellenies  deflufdites ,  par  fon  expreflê  ordonnance ,  &  en  les  quittant  quant  à 
ce  de  leurs  fermens  &  promettes ,  promettront  &  jureront  aux  faints  évangiles 
de  Dieu  ,  par  eux  corporellement  touchez ,  &  en  la  prefence  du  Saint-Sacrcmenc 
de  l'Autel ,  &  de  la  vraie  Croix ,  qu'en  cas  de  rupture  dudit  mâriage ,  par  faute 
du  Roi,  de  la  Reine,  ou  de  madite  Dame  Renée,  iceux  Gouverneurs,  Baillifs, 
Capitaines,  Pc  Châtelains  chacun  endroit  foi,  bailleront,  8c  délivreront  pure- 
ment &  libéralement ,  fans  contredit  ou  empêchement  quelconque ,  és  mains  de 
Monditfeigneur  le  Prince  d'Efpagne ,  ou  de  Ces  commis  8c  députez ,  lefd.  comtez, 
villes ,  èc  châteaux ,  feigneuries ,  8c  châtellenies  deffùs  déclarées ,  &  toutes  leurs 
appartenances  8c  dépendances ,  pour  en  jouir  par  ledit  feigneur  Prince ,  fes  hoirs, 
te  fucceflèurs  à  perpétuité,  comme  de  leur  propre  chofe,  fans  en  attendre  aucunes 
lettres  ou  ordonnances  dudit  feigneur  Roi ,  en  bailleront  lefdits  Gouverneurs  f 
Tom  IL  Q_ 


Baillis ,  Capitaine* ,  9c  Chltelains  de  ce  que  deflùs  leurs  lettres  &  fceliex  * 
Monditfeigneur  le  Prince,  en  eux  foumettant  ôc  leurs  biens  à  la  jurifdi&ion  ôc 
cocrtion  des  cenfures  ecclefiaftwues  &  apoftoliques,  en  la  meilleure  forme quil 
fera  avifè  ;  lefquels  fêliez  arnfi  baillez,  s'il  avenoic  que  avant  ta  perfcÔion  dud. 
mariage, &  accompliflement  des cbofes deflufditcs ,  aucuns  defdtrs  Gouverneurs, 
Baillis,  Capitaines,  ou  Châtelains,  qui  auroient  baillé  lefdits  fcellcz  allaucntde 
vie  à  trépas ,  ou  fuflènt  demis  &  depofez  de  leurs  états ,  ceux  qui  feront  fubro- 

ri  en  leurs  lieux,  avant  de  prendre  la  poffcffion  defdhs  offices ,  feront  tenus  foire 
Monditûeur  le  Prince  femblables  promeflcs  ôc  fermens ,  Ôc  en  bailler  fembla- 
bles  fcellez.  Pour  plus  grande  feureté  des  chofes  deiTnfdites ,  le  Roi  fera  par  effet 
que  les  Princes  de  fbn  fang  «5c  du  coiaume,  tels  que  Monditfieur  le  Prince  d'Ef- 
pagne  voudra  nommer  jureront  &  promettront  fur  leur  foi  ôc  honneur,  les  mains 
touchées  és  faints  évangiles  de  Dieu,  Ôc  en  la  prefence  du  faint  Sacrement  de 
l'Autel ,  de  tenir  main  par  effet  à  l'entretenement  de  ce  pntfcnt  traité ,  fàns  foire, 
ou  fouffrir  être  foit  aucune  chofe  au  contraire;  &  en  cas  de  contravention  de  la 
part  du  Roi  ôc  de  la  Reine ,  ou  de  madiie  Dame  Renée ,  promettront  de  non  les 
aider ,  affilier ,  ou  fevorifer  ,  ait»  au  contraire  porteront  toute  aide ,  faveur,  ,ÔC 
affi fiance  à  Monditfieur  he  Prince  d'Efpagr.e  ,  ôc  fes  fujets  pour  l'entretenement 
dudit  traité ,  nonobUant  leurs  fermens  ôc  promettes  qu'ils  pouront  avoir  envers 
le  Roi  -t  defquek  par  ce  traité  en,  cas  de  contravention  ,  ils  demeureront  quittes 
ÔC  exemts  defdits  promeffes  ÔC  fermens.  Bailleront  aufli  lefdits  Princes  du  fang, 
9c  autres  Princes  du  roiaume,  qui  feront  dénommez  ,  leurs  lettres  &  fceliex,  Ce 
foumettant  pareillement  à  la  jurifdiûion  0c  coêrtion  defdites  cenfures  ecclefiaft  i- 
ques  ôc  apoftoliques,  en  la  forme  qu'il  fera  avifi.  Outre  ce,  lefdits  Princes ,  ÔC 
autres  Seigneurs  du  roiaume  aians  biens  &  héritages  és  pais  de  Monditfeigneur  te 
Prince,  &  même  Meilleurs  les  Ducs  Ôc  Duchelles  deVcndofme  &  de  Longue- 
ville  ,  Madame  la  Comte  (Te  de  Vendofme ,  Louis  Monficur  de  Vcndofmc  ,  Prin- 
ce de  la  Roche  ,  le  Seigneur  de  Laval ,  &  autres  femblables ,  obligeront  &  fou- 
meerront  pour  l'entretenement  de  ce  prefent  traité ,  quant  audit  maxiage,leurfd. 
biens,  terres,  &  feigneuries  tenues  ôc  mouvans  en  fieft,  ou  arrier«rficfj,de  Mon- 
ditfieur le  Prince  ,  a  peine  de  les  perdre  ôc  confifquer  à  perpétuité  au  profit  de 
Monditfeigneur  le  Prihce  &  des  ftens ,  en  cas  de  contravention  dudit  mariage  du 
côté  du  Roi ,  de  la  Reine ,  ou  de  ladite  Dame  Renée  ;  9c  bailleront  aufli  de  ce 
leurs  lettres  ôd  celiez  contenant  ce  que  deffùs,  avec  femblables  foumiffions  9c  cen- 
fures. Afin  que  la  chofe  foit  plus  ftable,du  contentement  dudit  Seigneur  Roi,douze 
des  bonnes  villes  du  roiaume  ,16116$  qu'il  plaira  à  Monditfieur  le  Prince  de  nom- 
mer ,  contenu  ont  autant  qu'en  eux  eft  audit  traité  de  mariage  ,  &  icelui  agrée- 
ront, Ôc  renonceront  &  tout  ce  que  ci-aprés  ils  pouroient  dire  ou  alléguer  au  con- 
traire }  9c  de  ce  bailleront  leurs  lettres  de  (celiez,  par  lefquels  ils  promettront  en- 
tretenir cedit  traité,  9c  tous  les  points  9c  articles  y  contenus.  Et  s'iiavenoit, 
que  Dieu  ne  doint,que  le  Roi ,  la  Reine,  ou  ladite  Dame  Renée,  y  contrevinf- 
fent ,  cnxe  cas  Ûs  ne  les  aideront,  ou  favori  feront ,  ains  au  contraire  donneront 
toute  aide  ,  faveur,  Ôc  affiftance  à  MonditSeigneur  le  Prince  d'Effagne  ,  ôc  à  fes 
pais  &  fujets,  pour  ledit  entretenement  de  ce  traité  ,  nonobftant  les  fermens  ÔC 
ndelitez,  qu'ils  ont  envers  le  Roi ,  defquels,  quant  à  l'efîvr  de  cette  obligation  Ôc 
(cureté  pout  la  coafetvation  dudit  mariage ,  ils  demeureront  quittes  ôc  exemts. 
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Et  pour  plus  grande  corroboration  defdites  pfomeffes  fie  {êuretez  dudit  mariage 
ce  prefènt  rraité  fera  pane  par  le  Roi  en  fon  Confeil ,  enregiftté  &  vérifié  en  la 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  és  Chambres  des  Comptes  Généraux  fur  le  tait  de  la 
indice  des  Aides  fie  du  Trefor ,  en  la  prefence  fie  de  l'exprès  con fermement  du 
Procureur  du  Roi.  Toutes  lefquelles  folennitez  ,  fèuretez,fie  promettes  le  Roi 
fera  entièrement ,  fie  par  efret  accomplir,  &  en  faire  délivrer  roiaument ,  &  de 
fut  les  lettres  fie  dépêches  neceflaires  dedans  trois  mois  prochains  ;  fie  dés  main- 
tenant en  la  prefence  des  AmbarTadeurs  de  Monditfeigneur  le  Prince  y  étant  led. 
Seigneur  ,  en  forme  fie  manière  que  deflus ,  fera  le  ferment  0e  promettra  par  i ce- 
lui, d'entretenir  fie  obferver  toutes  lefdkes  promeues ,  fie  tout  le  contenu  en  ce  pre- 
fent  traité ,  fous  Phipotecjue  fie  obligation  de  tous  fie  quelconques  fes  biens  pre- 
fens  fie  à  venir,  fous  le  même  ferment ,  ledit  Sieur  renonçant  à  tous  privilè- 
ges fie  exemtions,  en  vertu  de  1  quel  s  il  voudrait  ou  pour  ou  dire  être  exempt 
des  cenfutes  eedefiaftiques ,  fie  ne  pouvoir  être  contraint  par  icelles  ;  6c  aufll  à 
soutes  difpenfations  qu'il  poutoit  obtenir  de  notre  Saint  Père  le  Pape  ,  ou  des 
Saints  Conciles  généraux  ;  6c  au/fi  rennoçant  à  toutes  constitutions  6c  edits  roiaux, 
ordonnances  faites,  ou  à  faire  f  contraires  ou  préjudiciables  à  ce  que  deflus ,  fe  fou- 
mettra  lui ,  lès  noirs  &  fùcccfleurs  ,  6c  leurs  biens,  quelconques, a  la  iurifdi&ion 
Se  coé'rtion  ecclefiaftique  de  nôtre  Saint  Pere.fie  du  Saint  Siège  Apoftolique,  pour 
y  être  contraints  par  toutes  cenfùres  d'Eglife ,  comme  par  Juge  competant  élu 6c 
choifi  du  contentement  des  parties  ;  6c  que  dés  maintenant  ledit  Sieur  en  déro- 
geant à  fon  privilège  pour  l'obfèrvation  defdites  promelles ,  fêureteE,fie  entrete- 
tenemens  dudit  traité ,  s'oblige  en  la  ferme  de  la  Chambre  Apoftolique,  fie  palTS 
procura  non  fpeciale  6c  irrévocable ,  par  laquelle  il  constitue  procureurs  irrévoca- 
bles en  Cour  de  Rome ,  tels  qu'ils  feront  preièntement  dénommez ,  pour  6c  au 
nom  du  Sieur  pardevant  notre  Saint  Pere,fic  le  Saint  Siège  Apoftolique  ,  confef- 
ier  judiciellement  tout  le  contenu  en  ce  prêtent  traité,  6c  robir  condannation  fpon- 
cance  à  fobfervance  que  deflus ,  fous  la  peine  deldites  cenfùres  jufques  à  l'inter- 
dit incluuvement  -,  6c  de  tout  ce  que  dit  eft  ,  en  baillera  fes  lettres  &  fcellez , 
en  la  meilleure  forme  qu'il  fera  avife.  Par  le  contraire ,  s'il  avenoit,  que  madite 
Dame  Renéé  venue  en  Page  de  douze  ans  complets,  Monditfieur  le  Prince  d'Ef- 
pagne  ne  voulfift  procéder  à  la  confommation  &  fblennifation  dudit  mariage ,  ou 
que  ledit  mariage  rompift  par  fa  faute  ;  en  ce  cas  Monditfeigneur  le  Prince  dés 
maintenant  pour  lors,  6c  deflors  pour  maintenant ,  cède  fie  tranfporte  audit  Sieur 
Roi  lescomtez  d'Artois  fie  Charolois,enfemble  les  feigneuries  de  Moiers  6c  Châ- 
telchinon  ;  6c  outre  plus  le  Prince  endroit  loi  baillera  6c  fera  bailler  fèmblables 
(ancrez ,  lettres  6c  i  ce  liez  pour  l'en  rrerene  ment  6c  obfervance  dudit  traité  de 
mariage  audit  Sieur  Roi  reriproquement,fuivant  lefdites  feuretez ,  lettres,  6c  fcel- 
lez,qui  fe  doivent  bailler  de  la  part  du  Roi ,  &  en  la  même  forme  fie  fubftance , 
à  lavoir  tant  des  fcellez  6c  promeues  des  Gouverneurs ,  Baillis ,  Capitaines  fie  Châ- 
telains defdit*  comtez  d'Artois  fie  Chatolois,  fie  autres  places  deflus  obligées  fie 
affrétées  audit  entretenement ,  que  des  fcellez  fie  promeiTes  des  Grands  Maîtres, 
vaflàux  fie  (ujets  des  pais  de  Monditfèigneur  le  Prince,  fie  même  de  ceux.qui  ont 
des  biens  fous  la  fujetion  du  Roi  ;  aufli  des  fcellez  fie  promettes  des  gens  des 
trois  Etats ,  fie  fcmblablement  les  fora  vérifier ,  entériner  fie  enregiftrer  en  fon 
Crand-Confcil  à  Mahnes,  en  fes  Finances,  fie  en  &  Chambre  des  Comptes, 
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Et  fera  Monditfieur  le  Prince  femblables  fcrmens,  obligations ,  renoniations ,  & 
foûmiffions  aux  cenlures  ,  conftitution  de  procureurs  en  Cour  de  Rroc,  Se  de 
toutes  autres  chofes  endroit  foi ,  &  fclon  ce  que  le  peut  toucher ,  en  la  même 
forme  Se  fubftance  à  laquelle  s'obligera  ledit  feigneur  Roi  ,  comme  dit  eft  ,  &  à 
même  tems.  Lcfquelles  fêuretcz,  obligations ,  fournirions ,  &  peines,  fouiront 
leur  plein  Se  entier  effet ,  fi  entant  que  lefdits  fleur  Roi  Se  Prince  dedans  la  hui- 
tième année  dudit  âge  de  madite  Dame  Renée,  Se  avant  leidires  fiançailles, 
.  foient  d'accord ,  Se  aient  appointé  de  ladite  renonciation  pour  les  fuccefliom  tu- 
turcs  ,  foit  de  lailTer  icelle  renonciation  future ,  ou  de  la  faire  j  Se  au  cas  que 
leidits  feigneurs  Roi  &  Prince  ne  fe  puiffènt  appointer  Se  accorder  d'icclle  renon- 
ciation future  ,  Se  pour  ainfi  n'y  auroir  efpoir  de  la  perfection  dudit  mariage,  en 
ce  cas  ,  lefdites  parties ,  quant  audit  mariage ,  demeureront  en  leur  liberté ,  & 
feront  lefdites  peines  &  feuretez  de  nul  effet.  Et  quant  à  l'entreteneroent  du 
furplus  de  l'amitié,  Se  alliance  contenue  Se  déclarée  en  ce  ptefent  traité  ,  demeu- 
rera en  fa  force  &  vigueur,  quant  à  tous  les  articles  Se  points  y  contenus ,  non- 
obftant  la  rupture  dudir  mariage. 

Item.  Que  une  ferme  ,  entière,  fèure,  &  parfaite  union,  intelligence  ,  confé- 
dération ,  Se  amitié ,  eft  faite  Se  conclue  entre  ledit  ficur  Roi ,  Se  fes  roiaume  Se 
fujets ,  d'une  part  -,  Se  ledit  feigneur  Prince  d'Efpagne ,  Archiduc  d'Autriche ,  fes 
pais,  terres  ,  feigneuries ,  Se  fujets,  par  lui  à  prelent  poiTedcz  ,  fes  roiaumes,  pais, 
feigneur ies ,  Se  fujets  qui  lui  font  fuccedez ,  avenus,  Se  échus,  &  ceux  qui  ci. après 
lui  pouroient  fucceder ,  avenir,  &  écheoir ,  incontinent  Se  à  melurc  qu'ils  lui  fe- 
ront fuccedez ,  d'autre  ;  par  laquelle  iceux  feigneurs  Roi  Se  Prince  ,& leurs  hoirs, 
s'entr'aimeront ,  chériront,  Se  favorileront  l'un  l'autre,  comme  bons  parais  Se 
amis,  en  mettant  en  oubli,  Se  aboliilant  toutes  injures,  rancunes ,  haines  Se  mal- 
veillances ,  de  fait  Se  de  parole ,  fi  aucunes  avoient  été  le  tems  paflé  entre  leurs 
predcccflèurs  ;  au  moien  de  laquelle  amitié ,  union ,  Se  intelligence ,  les  gens  d'E- 
glife,  nobles,  marchands,  Se  autres  fujets  defdits  feigneurs  Roi  Se  Prince  ,  poli- 
ront hanter,  communiquer ,  Se  converfer  marchandement ,  Se  autrement  les  uns 
avec  les  autres,  és  roiaumes,  pais,  terres ,  &  feigneuries  defdits  feigneurs, mê- 
me mener  Se  conduire  par  mer ,  eaux  douces ,  Se  par  terre  ,  efdits  roiaumes ,  pais, 
terres ,  Se  feigneuries ,  toutes  manières  de  vivres , danrées ,  Se  marchandées ,  en 
bonne  feurete ,  en  paiant  tant  feulement  les  anciens  tonlicux ,  péages ,  paffàges, 
débites,  &  autres  droits, que  de  toute  ancienneté  l'on  a  accoûtumé  paier,  fans 
lès  contraindre  à  paier  les  impofts  Se  fùbfides  mis  fus  durant  les  guerres  ,  ni  au- 
tres quelconques  impofts  depuis  dix  ans ,  foit  Pécu  d'or  fur  le  tonneau  de  vin , 
l'impoft  ou  congé  fur  le  fèl ,  ou  autres  quelconques ,  Se  avec  ce,  moiennant  lefl 
dites  alliances,  confédérations,  Se  amitié,  le  Roi  Se  Monditfieur  le  Prince  feront 
tenus  aider  Se  affilier  l'un  l'autre ,  à  la  garde ,  tuition ,  Se  défènfè  de  leurs  roiau- 
mes ,  pais ,  terres ,  feigneuries ,  Se  fujets ,  que  à  prefent  ils  tiennent  Se  portedent , 
Jeur  font  échus  &  écherront  ci-aprés  ,  contre  ceux  qui  offènfer  Se  invader  les 
voudront,  aux  dépens  toutefois  de  celui  qui  demandera  l'aide,  Se  ne  peuvent  &  ne 
pouront  le  Roi ,  ni  Monditfieur  le  Prince ,  par  eux  ni  par  autre ,  directement  ou 
indirectement ,  fàvorifer  les  ennemis  l'un  de  l'autre ,  de  gens  d'armes ,  d'argent, 
d'artillerie,  de  biens,  palliées  ,  vivres ,  ni  autres  chofes  quelconques  ,  en  façon 
flue  cç  foit,  le  wqt  fans  fraude  &  mal-engin  ;  Se  à  le  Roi  ou  Monditûeut  Je 
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Ttitxce ,  veulent  ci- aptes  faire  quelque  jufte  conquête  ,  icelui  d'eux ,  qui  la  vou- 
dra faire  ,  la  communiquera  à  l'autre ,  &  feront  tenus  s'entr  aider  fclon  que  par 
eux  lois  fera  av  le.  En  cette  amitié  font  compris  les  alliez  ,  amis,  fie  confédérés 
de  chicun  defdics  fugneurs  Foi  fie  Prince,  lefquels  en  dedans  ftx  mois ,  s'ils  y 
veulent  cftre  compris ,  feront  tenus  en  faire  déclaration  par  leurs  lettres  paten- 
tes ,  fie  les  envoier  a  celui,  qui  les  aura  dénommez,  pour  le  faire  lavoir  à  l'autre  ; 
lefquels  alliez  ,  anus ,  *c  confederez,  feront  nommez  dedans  huit  jours  par  chacun 
defeits  fîeurs  Roi  fie  Prince  j  Si  fi  aucuns  defdits  alliez ,  amis,  fie  confederez,  étoienr 
refuHuis  ou  dilaians  de  bailler  leurs  lettres  declaratoites  de  l'acceptation  d'icelle 
amitié,  foit  dedans  le  tems  dcilufdk ,  foit  après  les  avoir  baillez  ,  .fiflcuc  quelque 
choie  contraire ,  &  au  préjudice  d'icelle  amitié  ,  en  ce  cas  ils  feront  forclos  du 
bénéfice  de  ladite  amitié:  néanmoins  quant  aufdits  feigneurs  Roi  &  Prince,  fie 
autres  dénommez ,  qui  l'entretiendront ,  demeureront  en  fa  force  fie  vigueur.  Le 
Roi  tendra  en  foufrance  les  foi  Se  hommage,  que  ledit  Prince  d'Efpaenc  cft  tenu 
lui  faire ,  à  caulc  des  comtez ,  terres ,  &  feigneuries  qu'il  tient  fous  fori  obéiflàn- 
ce ,  jufques  à  ce  que  ledit  ieigneur  Prince  d'Efpagne  aura  l'âge  de  vint  ans  ;  fie 
néanmoins,  fi  cependant  il  fe  trouve  en  perfonne  avec  le  Roi ,  lui  poura  faire 
lefdits  foi  fie  hommage ,  &  à  ce  fera  par  ledit  fleur  reçu.  Et  pource  que  en  en* 
fuivant  le  traité  de  Cambrai ,  les  députez  du  Roi ,  &  de  Monditfeigneur  le  Prince 
fe  font  trouvez  6c  afïcmblez  es  villes  6c  citez  de  Tournai  6c  Cambrai ,  pour  trai- 
ter ,  appointer ,  6c  décider  plufieurs  doléances  &  plaintes  faites  d'un  côté  Si  d'au- 
tre, touchant  les  juriidictions  refforts,  6c  fouuerainetez  des  comtez  de  Flandre 
fie  d'Artois,  en  quoi  chacun  difoit  fie  maintenoit  eftre  foulé  6c  empêché,  efquel- 
les  ademblées  fie  communications ,  a  été  par  lefdits  commis  6c  députez  appointé 
de  plufieurs  defdites  doléances  6c  plaintes ,  afin  que  ci-aprés  un  chacun  fe  put  lié 
régler  5c  conduire  félon  la  raifon,  fans  rien  entteprendre  les  uns  fur  les  autres; 
fie  afin  que  toutes  lefciites  doléances  mifes  en  avant ,  fie  autres  que  l'on  y  pou- 
roit  mettre,  6c  dont  l'on  le  voudroit  plaindre,  puillent  eftre  déterminées ,  déci- 
dées, fie  appointées,  lefdits  fieurs  envoieront  leurs  députez  au  premier  jour 
d'aouft  piochainement  venant ,  en  la  cité  d'Arras  ,  avec  pouvoir  fuffifant  pour 
icellcs  vuider ,  décider ,  fie  déterminer ,  fie  celui  qui  faudra  à  envoier  audit  jour, 
paiera  pour  toutes  peines,  inrerefts ,  fie  dommages ,  à  celui  qui  y  aura  envoié ,  la 
ibmmede  dix  mille  livres  tournois,  fie  fi  decideiont  fie  appointeront  des  homma- 
ges ,  rcllbrt ,  jurifdi&ion ,  fie  droits  prétendus  par  Monditfieur  le  Prince  es  com- 
tez de  Boulogne ,  fie  de  Guines ,  avec  les  pertes ,  dommages ,  6c  interefts,  qu'ont 
fupporté  les  marchands  du  roiaume  ,  fie  des  pais  de  Monditfieur  le  Prince  ,  durant 
la  guerre  d'entre  les  roiaumes  de  France ,  fie  d'Angleterre  :  fie  dedans  lequel  pre- 
mier jour  d'Aouft  ,  feront  par  Monditfieur  le  Prince  ,  envoiez  ,  fie  baillez 
és  mains  de  commifîaires ,  qui  feront  ordonnez  de  par  le  Roi  à  ladite  journée,  les 
noms  de  ceux  dudit  roiaume ,  qui  auront  fait  lefdits  dommages ,  fie  dont  on  fe 
plaint,  afin  qu'ils  foient  évoquez  fie  appeliez  à  icelle  journée,  pour  en  répondre, 
fie  en  cas  de  défaut  ou  contumace  ,  y  eftre  procédé  par  lefdit  commiftàires  à  bd. 
journée,  félon  qu'ils  aviferont  eftre  a  faire  pour  raifon.  Le  femblable  fe  fera  de 
la  part  du  Roi ,  aux  commiffaires  de  Monditfieur  le  Prince ,  de  ceux,  dont  ancuns 
marchans  du  Roi  fe  plaindront.  En  contemplation  d'icelle  amitié ,  Mondkfieut 


le  Prince,  &  fon  prochain  hoir  mâle  descendant  dudit  mariage ,  jouiront,  poflb* 
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feront ,  &  prendront  de  gtaeé  &  pardon  du  Roi ,  à  leur  profit  chacun  an ,  l'aidé 
Ordinaire  d'Artois ,  que  l'on  dit  r  ancienne  compofition  £  Artois  ,  à  commencer 
îdés  le  premier  jour  de  décembre  dernier  paflc  ,  par  les  mains  du  Receveur  com- 
mis par  le  Roi ,  6c  par  leur  (impie  quittance  ,  en  la  forme  6c  manière  accoutu- 
mée du  tems  du  feu  Roi  de  Caftille ,  père  de  Mondimeur  le  Prince  ,  parmi  ce 
que  Monditfieur  le  Prince  d'Efpagne  baillera  lettres  au  Roi  figneej  de  fa  main, 
6c  fceUees  de  Ton  (eau,  par  leiquelles  il  confelTera  i celle  compofition  aparrenir 
au  Roi ,  6c  qu'il  l'a  Se  tient  par  dan  6c  grâce  de  lui  ;  5c  ce  afin  que  par  longue 
fiicceflîon  de  rems ,  l'on  ne  puiflè  dire  iceile  aparrenir  à  (celui  (leur  Prince ,  Se 
V avoir  preferit.  Et  fi  confent  &  accorde  le  Roi ,  que  Monditfieur  le  Prince  ,  6c 
(on  hoir  mile  uTu  de  ce  mariage,  pu; lient  lever  6c  exiger ,  ou  taire  lever  6c exiger 
toutes  6Y  chacune*  les  aides  6c  fubudes,  qui  leur  ont  été  ou  feront  ci. après  con- 
senties ,  6c  accordées  par  les  Etats  du  pais  6c  comte  d'Artois ,  fans  que  pour  les 
lever  il  leur  convienne  après  chacun  accord  6c  confentement  avoir  lettres  du  Roi, 
sinon  de  dix  ans  en  dix  ans ,  pour  lefquels  premiers  dix  ans ,  le  Roi  leur  fera  dés  à 
prefent  bailler  &  délivrer  fes  lettres.  Quant  à  la  comte  de  Charolois ,  terres  ,  6c 
Seigneuries  de  Noiets  ,  Chàtelchinon ,  Cfiauffin  ,  6c  la  Perrière,  avec  leurs  apar- 
«enances  6c  dépendances,  pource  qu'elles  ont  été  baillées  6c  tranl  portée  s  à  Madame 
èe  Savoie ,  tante  de  Monditfieur  le  Prince  d'Efpagne  ,  pour  une  portion  de  fes 
droits  maternels  ,  6V  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement ,  6c  après  fon  trépas 
le  tout  doit  retourner  à  Monditfieur  le  Prince ,  6c  aux  fiens  ,  madite  Dame  ;oiura 
du  bénéfice  de  cette  amitié,  &  alliance,  en  laquelle  elle  fera  nommément  com- 
prife,  avec  tous  les  pais ,  êc  (ùjets  qu'elle  tient ,  refetvé  quant  au  domaine  de  la. 
dite  feigneurie  de  Noiers ,  qui  demeurera  és  mains  du  Duc  &  Duchefle  de  Lon- 
gueville ,  félon  les  conditions  6c  qualitez  contenues  6c  dectarées  au  traité  de  Cam- 
brai ,  en  faifant  chacun  de  fa  part  ce  en  quoi  ils  font  pour  ce  tenus  en  vertu 
dudit  traité  de  Cambrai.  Er  quant  à  ce  qui  de  la  part  de  madite  Dame  de  Savoie 
a  été  requis  d'avoir  main-levée  deldits  comté,  feigneurie,  &  grenier  àfeld'i- 
celles,  enfemble  les  prifes  6c  levées  depuis  ladite  mainmife,  atendu  la  contra- 
diction faite  de  la  part  de  Meilleurs  les  Duc  6c  Duchelfe  de  Longueville ,  &  que 
lefdites  parties  fe  font  trouvées  en  faits  contraires  ,  tellement  qu'il  n'eft  bonne, 
ment  poflible  pour  ie  prefent  faire  (celle  mainlevée  fans  connoifiànce  de  caufe,  a 
été  avifê  pour  non  empêcher  la  conclufion  du  furplus  de  ce  prefent  traité ,  que 
madite  Dame  baillera  fur  ce  requête  au  Roi ,  lequel  lui  fera  adminiftrer  bonne 
&  brieve  juftice ,  fommairement  &  de  plain  làns  figure  de  ptocés.  Et  fembla- 
felement  Icfdits  Duc  6c  Duchefle  de  Longueville,  6c  lefdits  feigneurs  de  Caftenoy, 
«V  de  Soie,  &  autres  aians  aucunes  places  occupées  &  empêchées  au  comté  de 
Bourgogne,  demanderont  juftice  en  la  Cour  de  Parlement  à  Dole,  à  I  encontre 
des  détenteurs  6c  oc;cupateurs ,  8c  autres  qu'il  apartiendra  ,  laquelle  leur  fera  auffi 
adminiftré  fommairement  6c  de  plain ,  fans  forme  ni  figure  de  procès.  Et  «prés  que 
ladite  mainlevée  fera  obtenue  de  la  part  de  madite  Dame  de  Savoie ,  Monditlieur 
ic  elle,  chacun  endroit  foi,  jouiront  durant  cette  prefente  amitié  ,  defdus  comte 
de  Chatolois  ,  terres,  6c  châtellenies  de  Noiers,  &  Chàtelchinon  ,  Chauflin  ,  6c 
la  Perrière,  tout  ainfi,  &  fous  les  rqêmcs  prééminences  6c  grâces,  qu'en  jouiflbit, 
le  feu  Roi  de  Caftille,  perc  de  Mondirfieur,  au  tems  de  fon  decés ,  à  fayoir  ma- 
dite Dame  fa  vie  durant,  6c  aprés,Monditfieur  le  Prince ,  en  la  même  qualité,  * 
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ce  quant  attx  dons  &  fubfîdes  des  fujcts  defclits  comte*  &  feigneurfci ,  en  & 
manière  accoutumée ,  en  baillant  par  ledit  Roi  fêmblables  lettres  qu'ils  ont  eû 
par  ci-devant  ;  &  auffi  quant  à  la  permiflîon  &  octroi  des  greniers  à  fcl,  Se 
droits  de  gabelle  d'iccux ,  en  prenant  lettres  du  Rot  de  deux  ans  en  deux  ans  ; 
outte  que  le  cours  du  fcl  de  Salins ,  Se  diftribution  d'iceluien  la  duché  de  Bour- 
gogne, &  terres  adjacentes,  fera  entretenu  en  la  manière  accoutumée.  Que  la. 
iùrfeancc  &:  foufranec  des  mille  livres  viennoifes  fera  entretenuë  durant  cette 
amitié  en  la  forme  accoutumée,™  o&roiant  par  le  Roi  au  profit  de  Mcneigneurs 
&  Dame,  pour  les  arrérages  prétendus  du  paflé,  fêmblables  lettres  daquit  & 
décharges,  qui  furent  oôroiées  audit  Roi  de  Caftille.  Les  nominations  des  Gre- 
netiers  &  Concrolleurs  de  Charolois  »  Se  d'icelles  fêigncurics  de  Noiers ,  de 
Chatelchinon,  feront  faites  par  Monditfteur  le  Prince  d'Efpagne ,  Se  madite  Dame 
fa  tante,  rcfpcdivement ,  chacun  en  fon  rems,  en  la  forme  accoutumée  ,  fans 
tien  mnover  par  ce  prefent  traité  d'amitié  :  Se  l'inftiîution  défaits  officiers  fê 
fera  pat  le  Roi  à  ladite  nomination  ,  fans  pareillement  rien  innover  aux  gages , 
fie  mertte  nouvelles  charges  fur  le  droit  de  gabelle  :  Se  avec  ce  lcfdits  Grenctiers 
&  Controllcuxs,  durant  Je  tems  de  certe  amitié ,  &  dudit  octroi  de  droit  de  ga- 
belle ,  rendront  kurs  contes  &  controlles ,  ainfî  qu'ils  faifoient  du  vivanr  Se  au 
tems  du  trépas  dudit  feu  Roi  de  Caftille,  en  délivrant  feulement  à  la  Chambre 
des  Comptes  à  Dijon  le  double  des  comptes,  qu'ils  auront  rendus  pardevant  les 
Auditeurs  des  Comptes  de  Monditficur  le  Prince  ,  ou  de  madite  Dame  fi  tante, 
le  droit  de  fôuvcraineté  en  tout  Se  par  tout  gardé  au  Roi,  pour  vuider  iesdife- 
rends  ctans  entre  les  officiers  du  Roi  au  Bailliage  de  Sens ,  &  quartiers  de  Lan- 
gres ,  d  une  part  ;  Se  les  officiers  de  madite  Dame  au  comté  de  Bourgogne ,  Se 
bailliage  d'Amont,  à  caufe  des  villages  de  Prccy-lc- grand ,  Se  Bellemont-'lcs- 
nonnes ,  d'autre  part  >  Se  auffi  pour  décider  des  nouvclletcz,  que  madite  Dame 
prétend  Se  dit  être  faites  au  préjudice  de  la  jurifdicrion  otdinairc  de  Chauflîn  , 
&  la  Perrière,  feront  commis  Se  députez  aucuns  bons  perfonnages  d'un  côté  8c 
d'autre,  tant  de  la  part  du  Roi,  que  de  Monditfieurle  Prince,  Se  de  madite 
Dame,  qui  fê  trouveront  en  la  ville  d'Eflônne  le  premier  jour  de  novembre  pro- 
chainement venanr ,  pour  déterminer  &  appointer  les  diférends  dcflufilits.  Que 
dorénavant  pour  les  exemtions ,  qui  fe  feront  au  comté  de  Bourgogne  par  vo7c 
de  jufticc, pour  le  paiement  des  fubfidcs  dudit  comté,  contre  quelconques  per- 
fbnncs  aians  des  biens  audit  comté  ,  à  la  requête  d'aucuns  lu  jets  du  Koi, 
feront  tenus  lcfdits  fujcts  de  recourir  à  la  juftkc ,  en  la  forme  Se  manière  qu'il 
eft  dit  Se  contenu  au  traité  de  Cambrai.  Que  le  droit  d'Aubcnage ,  qui  naguère 
a  été  mis  fus  en  la  duché  de  Bourgogne,  contre  l'ancienne  coutume,  n'aura  lieu 
contre  les  fujcts  dudit  comté  de  Bourgogne  aians  aucuns  biens  audit  duché,  en 
outre,  fans  préjudice  des  chofes  deflus  traitées ,  icellcs  demeurant  en  leur  entier 
&  tous  autres  droits,  actions,  &  querelles  prétendues  par  le  Roi,  &  Mondit/icur 
le  P rince  d'Efpagne,  à  quelque  couleur ,  titre ,  ou  occafion  que  ce  fbit ,  dont  n'tft 
faite  mention  en  ce  traité ,  Se  aufquels  n'eft  par  icelui  rraité  dérogé ,  demeure- 
ront en  leur  entière  force  Se  vigueur  ,  lofqucls  tant  d'un  côté  que  d'autre  fê 
pouroient  pouîfuivrc  par  voie  amiable  de  juftice. 

Les  Conservateurs  de  ce  prefenc  rraité  feront ,  nôtre  Saint-Perc  le  Pape  le 
Saint-Siège  Apofbliquc,  le  Saint  Empire  ,  Eleveurs,*  Princes  d'tccL/q^ 
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pouront  èt  feront  tenus  afliftet  de  leur  pouvoir  la  partie  qui  entretiendra  ce 
prefent  traité  à  l'encontre  de  celle  qui  ne  le  voudra  entretenir  ni  obicrver.  Tou- 
tes Iefquelles  chofès  ci-deffus  écrites  Se  déclarées ,  ledit  Sieur  Roi  en  la  prefence 
defdits  lambafladeurs  de  Monditfieur  le  Prince,  comme  dit  eft,  lefquels  autlî 
feront  le  femblable  en  vertu  de  leur  pouvoir  ;  Se  après  Monditfieur  le  Prince 
en  la  prefence  des  ambaiTadeurs  ,  qu'il  plaira  au  Roi  pour  ce  envoier  devers  lui, 
ratifieront ,  agréeront ,  aprouveront ,  promettront ,  jureront ,  chacun  endroit  foi , 
en  la  forme  &  manière  dellbs  déclarée,  avec  renonciations  &  fourni  liions  y  fpe- 
cifiécs ,  &en  dépêcheront  lettres  en  bonne  forme,  contenans  ce  que  dit  eft,  les- 
quelles feront  délivrées  d'un  cô:é  Se  d'autre  avec  les  enregiflremens  ,  vérifica- 
tions, Se  enterinemens  dcfïus  mentionnez,  enferoble  les  autres  fccllez&  feuretez 
dedans  trois  mois  prochains ,  à  commencer  de  la  date  du  ferment  Si  publica- 
tion de  ce  prefent  traité,  mvidimas ,  ou  copie  autentique  duquel  prefent  traité 
fera  ajoutée  pleine  Se  entière  foi  comme  à  l'original. 

Ce  prefent  traité  d'amitié ,  alliance  Se  confédération  a  été  conclu  &  accordé, 
en  la  forme  Se  manière  ci-deffus  écrite,  par  les  commis  Se  députez  du  Roi ,  & 
par  les  ambairadeurs  dudit  Sieur  Prince  d'Efpagne  ,  fous  le  bon  plaifîr  defdits 
Sieurs  Roi  Se  Prince.  En  témoin  de  ce  ont  figné  ces  prefèns  articles  de  leurs  feings 
manuels,  le  14  jour  de  mars,  Tan  151+.  àParis.  collationné.  Extrait  desRcgiltres  de 
la  Chambre  des  Compres.  BourUn. 


ACTE  FAIT  ENTRE  LES  AMBASSADEURS 
du  Roi  François  /.  ejr  de  Charles ,  Prince  fEjfmgne  ,  touchant  le 
recouvrement  du  roiaume  de  Navarre  ,  en  conj'equenec  du  traité  fait 
m  Paris  au  mois  de  mars  1514. 

SUR  ce  que  les  députez  du  Roi  ont  déclaré  aux  ambafladeurs  de  Monfieur 
le  Prince  d'Efpagne,  que  le  Roi,  en  gardant  le  traité  d'amitié  fait  entre  lui 
&  Monditfieur  le  Prince  ,  peut  Se  pouta ,  Se  entend  affifter  Se  aider  le  Roi 
?*•  fort,  je  Navarre  *  1*  tuition  ou  recouvrement  dudit  roiaume  de  Navarre  ,  occupé 
pat  le  Roi  d'Aragon  ,  grand- père  de  Monditfieur  le  Prince,  Se  par  lui  dénom- 
mé fbo  allié,  Se  iefdus  ambaflàdeurs  ont  foute  nu  &  foutiennent  le  contraire, 
pour  ce  que  par  ledit  traité  d'amitié  ,  eft  dit  entres  autres  chofes,  que  iceux 
Sieurs  Roi  Se  Prince,  leur  amitié  durant ,  pouront  pourfuivre  leurs  droits  &  que- 
relles par  voie  amiable,  ou  de  juftice  ,  Se  félon  ce  doivent  régler  les  alliez  d'un 
côté  &  d'autre. 

A  cette  caufe  a  été  avifë,  pour  mettre  fin  audit  diftrend ,  que  dans  fix  mois  pro- 
chainement venans,  iceux  Seigneurs  Roi  &  Prince ,  pouront  ainfi  que  par  chacun 
d'eux  fera  avifè ,  envoier  leurs  ambaiTadeurs  par  devers  ledit  Roi  d'Aragon ,  pour 
le  perfuader  de  vouloir  prendre  journée  amiable  pour  vuider  les  diférends  etans 
entre  iceux  Rois  d'Aragon  Se  de  Navarre,  Se  ou  l'un  d'eux  ne  fe  voulût  ac- 
corder ,  moienneronc  de  les  faire  condefeendie  à  élire  arbitres. 

Et  û  le  Roi  dAragon  ne  vouloit  entendre  à  ladite  voie  amiable ,  ni  s'en  ri- 
poster aux  députez  du  Roi  &  de  Monfieur  le  Prince,  ni  élire  arbitres,  ou  ne 
vouloit  obtempérer  Se  fournir  à  l'ordonnance  dclHits  députez ,  ou  arbitres ,  ou  que 
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les  chofes\Jeliùfdites  ne'fbient  accomplies  dedans  un  an  pat  la  faute  defflits  Sieurs 
Roi  d'Aragon,  ou  Prince,  efdits  cas  ledit  Sieur  Roi  d'Aragon  demeurera  forclos 
du  benefice  dudit  traité  d'entre  iceux  Seigneurs  Roi  6c  Prince.  Et  pareillement  fi 
ledit  Roi  de  Navarre  ne  vouloir  entendre  à  ladite  voie  amiable  ,  ni  s'en  raporter 
aux  députez  defdits  Sieurs  Roi  &  Prince,  ni  élire  arbitres,  ou  ne  vouloir  obtempérer 
6c  fournir  à  l'ordonnance  defdits  députez  ou  arbitres,  ou  que  à  fa  faute  les  cho- 
fes  fufdites  ne  fuirent  dedans  l'an  accomplies  ,  clclits  cas  icelui  Seigneur  Roi  de 
Navarre  demeurera  forclos  dudit  traité  d'amitié  d'entre  iceux  Seigneurs  Roi  6c 
Prince.  En  témoin  de  ce,  nous  députez  6c  ambaflàdeurs  fufdits ,  avons  figné  ces 
prefentes  de  nos  feings  manuels ,  &  promis  un  chacun  endroit  foi  refpeéhve- 
ment  les  faire  ratifier  6c  avoir  agréable  aufdits  Seigneurs  Roi  &  Prince.  Fait  à 
Paris  le  dernier  jour  de  mars ,  Pan  1514.  avant  Piques.  Ainfi  figné,  Henri  de 
Nejîau.  Michel  de  Croy.  Michel  de  Pavie.  CdMlier.  Mercurin  de  Gattintr*. 

TRAITE*  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  HENRI  VTIL 
Roi  d'Angleterre ,  le  y  avril  151J. 

UN I V E R  S  I S  &  fingulis  priantes  litteras  infpeéturis  ,  Joannes  de  jiHi\em 
Sclva ,  jurium  d od or,  curix  fupremx  Burdegalenfis  Primus  Prxfidcns  ;  ttr^m 
6c  Pctrus  de  la  Guiche ,  miles ,  ejufdem  loci  dominus  ,  Baillivus  Ma-  mV 
tifeonenus  &  Lugdunenfii,chriftianiflimi ,  fereniflîmi ,  inviéuflîmi ,  ac  potentitîimî  #  avril. 
Principis  Franciici,  Dci  gratia  Francorum  Régis,  Ducis  Mediolani,  6c  Domini 
Genux ,  oratores,  procurarores ,  ambafllatores  ,  6c  ad  infra  feripta  commiflàrii 
deputati ,  falutem.  Notum  racimus  &  (ciatis ,  quôd  cum  pax  inxftimabile  bonum, 
à  Chrifto  redemptore  noftro  veris  chrifticolis  pro  fummo  munerc  damm  6c  reli- 
clum,  à  Regibus  6c  Principibus  chriftianis  fit  maximè  inquirendum  &  affctlan- 
dum  ,  ac  fummo  defiderio  fuis  regnis  6c  fubdiris  procurandum  ,  fine  qua  chriftiana 
religio,  juftitia,  cxterxque  virent  es  detrimenta  patiuntur ,  6c  vitia  virtutes  te  m  en- 
tiuntur  ;  confiderantes  etiam  commoda  6c  utilitates,  quac  retroaâis  temporibus ,  6c 
maximè  fuperioribus  annis  ,  regnorum  Franciac  6c  Anglix  incolis  ex  bono  pacis, 
6c  Regum  amiciria  fupervenerunt,  8c  pofthac  in  dies  povenire  proterunt ,  quotque 
calamitates,  xrumnx  ,  defolationes ,  &  incommoda  ex  bcllo  paflïm  exoriantur. 
Igitur  nos  prxfati  chriftianiflimi ,  potentiffimi,  ac  invidhfiimi  Principis  confina- 
nt ,  oratores ,  ambafliarorcs ,  commiflàrii ,  procurarores  &  nundi  ad  infra  feripta 
fufficientet  aurorifati  ,  pro  firma  pace ,  fideli  amicitia ,  &  vera  concordia  inter 
cumdem  potenftiffimttm  6c  chriftianiflîraum  Regem  noftrum,  6c  illuftriflimuro  6c 
porentiffimum  Henricum  Anglix  Regem,  6c  dominum  Hibetnix ,  cjufdemque 
Chriftianiflimi  Régis  confànguineum  &  frac  rem  cariflîmum,  eorumdemque  fub- 
ditos,  alligatos,  confixderatos ,  qui  per  prxfentem  traéfcatum  comprehenduntur, 
ac  eorum  régna  ,  patrias  ,  dominia  ,  dvitates ,  terras,  oppida,  villas ,  terriroria , 
caftella,  6c  loca  quxeumque  hujus  traâatus  tempore ,  pêr  comm  aliquem  habita, 
tenu  ,  polTeflà ,  aut  occupata ,  habendum  t  tenendum  6c  inviolabilker  obfetvan- 
dura  cura  reverendiflîrao  in  Chrifto  Pâtre  domino  Thoma  ,  miferatione  divina 
Eboraccnfi^Archiepifcopo;  generolo  fc  ilkftri  domino  Thoma ,  Duce  Norfblkix, 
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Thefaurario  Se  Marefcallo  Anglix  ;  &  reverendo  in  Chrifto  Pâtre  Ricardo  ,Epit 
copo  Wintonienfi ,  privari  figifli  Régis  cuftode  -,  &  venerabili  Se  egrcgio  viro  do- 
mino Joanne  Yong ,  Legum  do&ore ,  &  Vicecancellario  Anglix  ;  diâi  Régis 
Henrid  oratoribus,  ambafljatotbus  »  commirtàtiis,  procurât  or  ibus  ,  Se  nunciis 
fpecialibus  ad  hoc  fpecialiter  deputntis,  &  fufficientern  autoritatem  habentibus ,  ad 
honorem  &  laudem  Dei  omnipotentis ,  gloriofiflïmxque  Virginis  Marix  ,  totius 
curix  cxlcftis,&  chriftianx  relïgionis  cxaltationem  Se  incrementumeonvehimus, 
pa&i  fumus ,  concordavimus  &  conclufimus ,  atque  autoritate  commifOonurn  no- 
ftrarum  ,  quarum  tenotes  inferiùs  inferuntur ,  per  prxfentes  convenimus  ,  concor- 
damus  &  concludimus  aniculatim  ,  prout  fequitur. 
Imprimis ,  Sec. 

Item.  Conventum  &  concordatum  eft  pro  libero  Se  pacifico  intercurfù  mer- 
cium  &  mercatorum  utriufquc  Principis  ,  quod  durante  pace  prxdidta ,  leu  rjuf- 
dem  pacis  termino,  nulla  navis  armât*,  Se  adbellum  feu  guerram  inlhuda  Se  pa- 
rât» egredietur ,  feu  egredi  permittatur  ponus  maritirnos  tegnorum  Francix  Se 
Anglix ,  nid  priùs  fàtifdederit ,  bonamque  Se  fufficientern  cautionem  &  fecuri- 
tatem  prxftiterit  in  manibus  Admiraldi  Francix;  (eu  ejus  Iocunuenentis ,  vel  al- 
terius  ju  iicis  ordinarii  illius  loci  quoad  naves  Francix  -,  &  Admiraldi  Anglix,  feu 
eju>  locumtenentis,  aut  couftumariorum  prxdiétorum  portuum,quoad  naves  Anglix; 
de  non  invadendo,moleftando,deprxdando,vcl  orîèndendo  (ubditos  utriufque  Prinei- 
pis,aut  eorum  alterius ,  nec  eorum  alligatos  Se  confœderatos ,  nec  eis  injuriam  ali- 

auam  inferenJo,  vel  quovis  quxfito  colore  inferri  procurando,  fub  pœna  pu- 
licationis  navium,  Se  punitionis  corporis  ,  cum  reftitutione  omnium  bonorum  ,  Se 
damnorum  quibulcumque  illatorum. 

Item.  Quod  nulla  extraneorum  navis  ad  dictum  bellum  feu  guerram  parata 
aut  n.ftru&A  recipiatur,  de  extero  durante  di&a  pace  in  prxfatis  regnis  Fran- 
cix Se  Anglix  ,  nullaque  alimenta ,  commeatus ,  vi&ualia,  tormenta,  feu  alia 
quxeumque  armamenta  vel  fubfidia  eifdem  extraneis  pro  diâis  navibus  inftruen- 
dis  &  parandis  !prxftentur ,  vendantur ,  leu  quovis  modo  miniftrentur  ,  imô  pe- 
nitûs  denegentur  ;  nec  fimiliter  prxdiéfae  tes ,  bona  ,  feu  mercantix  deprxdatx  Se 
capta:  per  diéVas  extraneorum  naves,  feu  eorum  nautas,  aliquatenus  m  dictis  re- 

Îmis  Francix  Se  Anglix  vénales  recipiantur  ,  feu  venditiom  exponantur ,  aut  vendi 
jnantur  j  imô  omnis  favor  Se  commercium  eifdem  extraneis  nautis  tanquam  pi- 
ratis  feu  prxdonibus  omninô  denegetur  :  Se  fi  hujufmodi  naves  in  aliquo  portu 
Francix  vel  Anglix,  anchoris  affixx,  vel  colligatx  ruerinr,  vel  carum  nautx  eas 
egrediantur,  civitatem,  villam,  oppidum  ,  vel  caftrum  illi  portui  proximum  prxdas 
vendendi  aut  vidhialia  emendi  gratia,  vel  ex  alh  quacumque  caufa,  intraverint , 
licebit  incolis  Quoi  loci,  tam  navts,  qnàm  eos  uni  cum  prx^is  capere,  Se  eufto- 
dix  mancipare ,  ac  pro  commilîb  jufte  in  eos  animadverterc  ,  ut  pœna  eorum  fit 
metus  al  m  hufmodi  fàcinora  deinceps  committendi. 

Item.  QuôJ  in  prxfati  tractam  pacis  Se  amiatix  comprehendantur  amici , 
alligati,  Se  confœdetati  utriufque  partis  fubfequcntcr  nonunati,  videiictt  pro  pane 
Régis  Francorum,  fonttiflimus  Dominus  nofter  Papa  Léo  decimus  ,  Ecclelia  Ro- 
mana  ac  fanâa  Sedes  Apoltolica,  fàcrum  Impenum,  Reges  Se  régna  Hungarix, 
Scotix,  Portugallix,  Dacix  ,  Navarrx,  Duces  Sabauiix ,  JLothanngix ,  Gueldrix, 
Pux  Se  Dominium  Vcnctoiujnf  Dogioiujn  florentix,  Epilcopus  Lcodienfis ,  Max. 
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chio ,  Manttix  Montisfèrî ati ,  8c  Saluciarum ,  ac  dominas  de  Sedano  ;  &  pro  pafté 
Rcgis  Anglix ,  fanûiffimus  Dom.  nofter  Léo  dedrous  Pontircx  maximus ,  Ecclcfia 
Romana  &  fànfta  Sedes  Apoftolica,  Bononia,  ac  omnia  oppida,  civitates,  caftra, 
villx  6c  territoria ,  ad  parnmonium  fancti  Pctri  6c  (ànâx  Romanx  Ecclcfix  fpe- 
éhntia ,  &  quoquo  modo  pertmenria,  facrum  Imperium,  ac  illuftriflimus  Princeps 
Carolus  Princeps  Caftellx  ,  Archidux  Auftrix  ,  ejufdetnquc  hxredes  6c  fucceflores, 
necnon  iUnftrimnM  domina  ,  domina  Margareta  Impetacoris  filia,  &  prxdiûi  Prin- 
cipis  amita ,  Archiduciira  Auftrix ,  ac  omnia  6c  fingula  ejufdem  Principis  CafteL 
lx  dominia  ,  ducacus ,  comitacus  ,  civitates  &  oppida,  villx  ,  terricoria  ,  &  alia 
cjuxcumque  fub  obedientia  di£tî  Principis  exiftentia ,  ac  omnes  6c  finguli  ejus  fub- 
diti, incolx  &  habitatores  quicumque ,  fàlvis  juribus  fuperioritatis ,  reflorti,cV  a  lus 
juribus  eidem  Régi  Chriftianiflîmo  competcntibus ,  &  abfquc  iilorum  jurium 
prxjudicio ,  Rex  Dacix,  necnon  Clivenfis,  Juliacenfis,  6c  Veneturum  Duces, 
Dominia  Venetorum  6c  Florentinorum  Gommunitas  6c  focietas  Anfx  Thcutoni- 
cx  ,  Antonius ,  dominus  de  Ligne ,  &  Helvetii  five  S  v  vitenfès. 

Item.  Quamvis  di&i  Rex  6c  regnum  Scotix  fuerint  comprehenfi  &  nomi- 
nal i  pro  pane  dicti  Chriltianifïïmi  Régis  Francorum,  fuit  taraen  &  eft  exprefii 
conventum  6c  concordatum ,  quôd  fi  prxfatus  Rex  Scotix,  aut  ejufdem  Rcgis 
locumtenens ,  vel  Gardianus  Marchix  vel  Marchiarum,cum  quocumque  numéro, 
vcl  aliquis  alius  fubditus ,  vel  aliqui  alii  fubditi  di&i  Régis  Scotix  mandat  ,  vel 
permiflîone  prxdicti  Régis  locumtenentis ,  vel  gardiani ,  fimili  modo  cum  quo- 
cumque  numéro ,  poft  quintum  <Jecimum  dicm  menfis  maii  proximè  futurum  j 
que  m  quidem  terminum  prxfati  oratores  Chriftianffimi  Régis  habent,  6c  fùperfe 
atlump{erunt,ad  prxfatum  Regem  Scotix,  vel  ejus  Confilium  luper  hujufmodi  com- 
prehenfione  ,  cVcjus  conditionibus  certificandum ,  hoftiliter,  vel  violenter  inva- , 
ferit,  vcl  invaferint,aut  excurfum  fecerit,  vel  fecerint  in  regnum  Anglix,fuper  fubdi- 
tos  ejufdem  homicidium ,  incendium ,deprxdationes,  vel  violentias  fecerit,  vel 
fecerint,  hujufmodi  comprehenfio  eo  iplo  pro  nulla  habeatur;  vel  fi  aliquis  fub- 
ditus ,  vel  lubditi  ptxdidti  Rcgis  Scotix,  fine  mandato  vel  permiflîone  ejufdem 
Rcgis,  ejufvc  locumtenentis,  vcl  gardiani,  cum  numéro  trecentarum  ,  vcl  fupra, 
fcomliter  vel  violenter invaferit ,  vel  invaferint,  aut  excurfum  fecerit,  vel  fe- 
cerint in  regnum  Anglix  ,  6c  fuper  fubditis  ejufdem  homicidium  ,  incen- 
dium ,  furtum  ,  vcl  rapinam  fecerit ,  vel  fecerint  ;  6c  prxfatus  Rex  Scotix ,  ejufve 
locumtenens  vcl  gardianus  Marchix  vel  Marchiarum  eorum,  qui  hujufmodi  inva- 
iîonem  vcl  excurfum  fecerint,  fùper  hoc  per  Gardianum, vel  locumtenentem  Mar- 
chix ,  vel  Marchiarum  regni  Anglix,  infraquam  vel  quas  fà&a  cft  hujulmodi 
invafio  ,  vel  excurfus,  admonitns  ,  vel  fubmonitus,  infra  quadraginta  dies  ex  tune 
proximè  fcquentes  ab'ata  non  reftituerit,  damna  non  retardent ,  6c  juftitiam  fe- 
cundùm  exigentiam  &  mérita  caufx ,  ac  juxta  6c  fecundum  ritum  ,  leges,  6c  coa- 
fuetudines  Marchiarum  illarum  tempore  ultimx  pacis  in  hujufmodi  caubus  obfer. 
vatas  &  ufitatas,  non  fecerit ,  prxdi&a  comprehenfio  fimilitcr  pro  nulla  habea- 
tur. Siverô  cum  minori  numéro  fiant  hujuimodi  invafiones ,  excurfus ,  homicidia, 
deprxdationes,  vel  violentix,  fiât  juftitia  modo  6c  forma  contenus  m  traitât. bus 
ultimx  pacis  ;  &  pari  modo  Rex  Anglix ,  ejus  locatenentes ,  Gardiani  Marchia- 
rum, 6c  fubditi  ejufdem  Régis  Anglix  à  ptxdiétis  homiddio ,  incendio  ,  deprav* 
dationibus ,  violentiis ,  foras  vel  rapinis  abftinebunt,  &  erga  Rcgem  Scoùxè  6t 
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eiufdem  Régis  fubditos  ,  in  omnibus  6c  pet  omnia  xcpbiliter ,  6c  modis  prat- 
di&is  fe  habebunt ,  6c  habere  tenebuntur. 

Quôd  veto  routtum  converfationem,  commercium  ,  8c  mercium  intctcurfum 
inter  fubditos  utriufque  regni  fpe&at ,  iidem  fubditi  in  omnibus  6c  per  omnia 
fe  mutuô  habebunt ,  6c  traéïabunt  ,  ptout  tempot e  ultim*  pacis  fe  habete  6c 
tra&are  debebant ,  &  tenebantur. 

Item.  Quôd  alligati  &  confeederati  prxdiéki,  videlicet  prxfari  Rex  Scotix  6c 
Princeps  Caftellx  infra  ttes,  rehqui  verô  ab  una  vel  alteta  patte  comprehenfi, 
falvo  Sandiffimo  Domino  noftro  fupradiâo,  qui  abfque  termim  prxfiniàone  fit 
comprehenfus ,  infra  duodeciro  menfes  daum  prxfentis  tra&atus  ptoximè  &  imme- 
diatè  fequentes ,  pet  littetas  Puas  magno  figillo  îuo  figillatas,  6c  manibus  fuis  fignatas, 
Principi  eos  comprehendenti ,  fi  pet  ipfum  voluetint  comprehendi,  declarabunt  & 
fignificabunt,idcmque  Princeps  alteri  Principi  infra  didos  très  menfes,quoad  Regem 
Scotix,  6c  Principcm  Caftellx ,6c  quoad  reliquos,  infra  duodecim  menfes,  per  litteras 
fuas  magnis  figillis  fuis  figillatas,  &  manibus  fuis  fignatas, prxfàris  litteris  diébe  com- 
prehenuonis  dedatatotiis  annexis,eandem  declatationem  notificabit  6c  fignificabir. 

Item.  A&um  6c  concotdatum  eft ,  quôd  fijpra  diôi  pro  coroprehenfis  alli- 
gatis  6c  confœderatis  nominati  non  comprehendantur ,  in  quantum  concer- 
na ducatum  Mediolani  ,  Dominium  Genux  ,  comitatum  Aftenfem ,  &  alias 
terras  &  dominia  in  Lombatdia  exiftentia ,  in  quibus  przdidus  Rex  Francotum 
jus  prxtendit. 

Extradum  ex  articulis  pacis  inter  oratores  Chriftianifïïmi  Francotum  Régis, 
6c  oratores  fereniffimi  Anglix  Régis  conclufis ,  die  quinta  menfis  aprilis  ,  anno 
Domini  millefimo  quingentefimodecimo-quinto.  I.  de  Selva. 

Donation  faite  par  U  Reine  CUude  du  Duché  de  Milan ,  au  Roi 
François  J.fon  époux.  Du  1%.  juin  15  iç. 

r.  Jf^yLkU  DE ,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  Ducheffe  de  Bte- 
**'  Ê  tagne,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  ptefentes  lettres  verront,  Salut.  Savoir 
1  \  \  faifons  ,  que  nous  confiderant  le  bon  6c  entier  amout ,  que  nôtte  tres- 

'  cher  6c  tres-amé  feigneut  Monfeigneur  le  Roi ,  nôtre  confort  6c  époux ,  nous 
a  toujours  porté  par  ci- devant  6c  encore  fait-,  6c  pour  le  rémunérer  du  don.  qu'il 
lui  a  plû  faire  des  duchez  d'Anjou,  Angouroois,&  comtez  du  Maine  6c  de  Beaufort, 
&  foi  charger  du  mariage  de  nôtre  très  chère  6c  tres-amée  fecur  Madame  Renée 
de  France ,  6c  nous  en  décharger,  &  nôtredit  duché  de  Bretagne  :  confiderant  auffi 
les  frais,  mifes,  6c  dépenfès  qu'il  a  convenu  &  convient  faire  pour  la  conquête 
du  duché  de  Milan,  de  autres  terres  6c  feigneuries  à  nous  aparrenans  au  pais  d'I- 
talie, les  peines  &  travaux,que  nôttedit  feigneur  6c  époux  prend  continucll  f  ment, 
pour  icelles  recouvrer ,  le  grand  6c  quafi  infini  argent  qui  par  plufieurs  années, 
tant  du  vivant  de  feu  nôtre  très,  cher  feigneur  6c  pere  le  Roi  Louis,  que  Dieu 
abfolve ,  que  depuis  a  été  tiré  hors  du  roiaume  de  France ,  pour  conquérir  par 
tliverfes  fois  ,  6c  garder  lefdits  duché  de  Milan ,  &  autres  terres  6c  feigneuries 
dudit  pais  d'Italie  ,  &  auffi  que  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  de  nôtre  fang,  6c 
«nira  grands  Jcignçurs ,  fujets  &  vaflauz  du  roiaurac,  ont  expofé  leurs  perfonnes 
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Se  biens  en  fâifant  lefdites  conquêtes.  Sur  ces  caufes ,  &  suffi  pour  l'amour  "ré- 
ciproque, que  portons  à  nôtredit  feigneur  &  époux,  &  à  la  Couronne  de  France, 
dont  fommes  ifluc  &  extraite  ,  deftrant  la  profpcrité  Se  augmentation  d'icelle  de 
tout  nôtre  cœur  ;  fur  ce  bien  conieillée  Se  autorifee  fuffifamment,  entant  que  be- 
foin  fèroit,  de  nôtredit  feigneur  Se  époux ,  de  nôtre  propre  mouvement ,  libérale 
volonté ,  pleine  puiflance ,  Se  autorité  roiale,  en  ufànt  du  privilège  écrit  en  droit, 
par  lequel  les  Reines  ne  font  fujetes  aux  conftiturions  &  coutumes  ,  diranc  les 
donations  faites  par  les  femmes  à  leurs  maris  durant  leur  mariage  non  valoir ,  à 
icelui  nôtre  feigneur  Se  époux ,  à  ce  prefènt,acceptant,  Se  ftipulant,  avons  donné, 
cedé,&  tranfporté,  &  par  ces  prefentes  donnons ,  cédons,  8c  tranfpertons  par 
donation  faite  entre-vifs  irrévocable ,  nofdits  duché  de  Milan,  &  autres  terres  Se 
feigneuries  à  nous  apartenans ,  en  quelque  manière  que  ce  foit,audit  pais  d'Italie, 
tant  Se  fi  avant  qu'elles  Ce  comportent  Se  enrendent ,  fans  y  rien  referver ,  pour 
d'icclles  jouir  par  nôtredit  feigneur  Se  époux  ;  Se  s'il  nous  furvit  fans  hoirs  def- 
cendans  de  nôtredit  mariage ,  ou  après  le  trépas  d'iceux  delcendans ,  s'il  leur  fur- 
vit après  nôtre  deeés ,  comme  de  fa  propre  chofe  5c  héritage  ;  Se  promettant  en 
bonne  foi  Se  parole  de  Reine,de  garder  &  obfcrver  les  chafès  deflufdites  ,  Se  ne 
venir  jamais  au  contraire  pour  quelque  caufe ,  raiion ,  oumoienque  ce  foit,  di- 
rectement ou  indirectement  :  Se  fi  promettons  les  garantir  Se  défendre  envers  tous 
Se  contre  tous ,  Se  paier  tous  interefts  Se  dommages,  que  Monditfeigneur  le  Roi 
pouroit  avoir,fi  ladite  donanon  ne  fortoit  (on  plein  Se  entier  effet ,  Se  ce,fous  l'hi- 
poteque  Se  obligation  de  tous ,  Se  chacuns  nos  biens ,  Se  mèmement  defdits  du- 
ché de  Milan  ,  Se  autres  terres  Se  feigneuries  deflufdites ,  &  renonçons  à  toutes 
exceptions ,  tant  de  droit  que  de  fut  ,  Se  voulant  ,  lefdits  cas  avenant,  qu'il  en 
puille  prendre  poflefEon  toutes  fois  que  bon  lui  femblcra.  En  témoin 

Die  vigetïma-octava  menfis  junii ,  anno  millefimo  quingentefimp  decimo-quinto, 
donatio  fùpra  duSta  faéta  cft ,  prarfente  domino  noftro  Rege  acceptante ,  domino 
Magiftro  Florimondo  Robertet ,  Se  Robcrto  Gedouin,  Se  nobis  notariis  fubfcriptis. 
De  Montcbcnault.  Paftille. 


Lettres  de  la  Régence  de  France  données  par  le  Roi  François  I.  à  Louife 
de  Savoie,  Duchejfe  d Angoulefme  &  d  Anjou, fa  mere .  A  Lion 

le  15.  juillet  1515. 

FRANC.OIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Ror de  France:  A  tous  ceux  qui  Régence 
ces  prefentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour  vraie ,  &  jufte  droit  Se  deFranct 
titre,que  nous  avons  au  duché  de  Milan  nôtre  héritage,  Se  dont  nous  avons  1515. 
été  invertis  par  l'Empereur ,  lequel  duché  à  prefent  eft  détenu  &  ufurpé  par  Ma-  ij.  juillet 
ximilien  Sforce,nôtre  ennemi  Se  adverfàire,  avons  par  meure  Se  grande  delibe-, 
iation,fait  drefler,  &  menre  fus  une  grofle  Se  puiffanre  armée,où  allons  en  perfon- 
ne.pour ,  rooiennant  l'aide  de  Dieu  nôtre  créateur,  Se  de  nos  bons  &  loiaux  fer- 
viteurs,  amis,&  confedere2,icelui  réduire  en  nôtre  obeiflance  ;  Se  combien  qu'aions 
fait ,  Se  établi  en  plufieurs  contrées  de  nôtredit  roiaume ,  faifans  les  fins  Se  limites 
des  pais  de  nôtre  obcillànce,  aucuns  nos  lieutenans  paxticulieis,  pour  pr  ornement 
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pourvoir  Se  cbvîef  aux  furpriies,qui  y  pouroiew  étfé  ,  én  'manière  qœ  inconvc'- 
nienc  n'en  puille  avenir  à  nous ,  6c  r.ôt redit  roiaume  ;  pareillement  aions  nos 
Cours  fbuveraines,  qui  diftribuent  6c  adminiftrent  la  juftice  à  nos  fùjets  t  toute- 
fois pourtant  que  pour  l'exécution  de  noftreditc  entreprife ,  nous  pourions  hors 
cetui  nôtre  roiaume  pour  aucune  efpace  de  tems  (bit  befbin ,  pour  conferver  6c 
entretenir  paix,  6c  par  tout  nôtre  roiaume,  6c  avec  les  roiaumes  voiiins,ainii  que 
defirons ,  6c  faire  plufieurs  autres  chofes  requifes,&  qui  continuellement  occurrent 
en  un  tel  roiaume  ,  lairter  en  icelui  perfonage  reprefentant  nôtre  perfonne ,  6c 
oui  ait  parfait  amour,  6c  tel  que  avons  en  nôtredit  roiaume,  6c  auquel  nofdits 
lujets  puiflènt  avoir  recours,  comme  à  nous  même,  pour  la  providon  ,  direction  , 
te  conduite  de  tous  les  affaires  concernans  les  biens  de  nous ,  6c  de  toute  la  chofe 
publique  ;  6c  à  cette  conilderation ,  que  tous  les  Princes  6c  Seigneurs  de  nôtre 
nôtre  (àng  nous  (ùivent  6c  accompagnent  en  cettedite  nôtre  entreprife.  Avons 
avife  bailler  cette  charge  6c  pouvoir  à  nôtre  très- chère  6c  tres-amee  Dame  6c 
mere.laDuchefred'Angoulefme  &  d'Anjou  ,  comme  à  celle  dont  avons  toute 
entière  6c  parfaite  confidence  ,  6c  que  (avons  certainement,  qu'elle  le  fàura  fage- 
ment  6c  vertueufemenr  aquiter  par  fa  prudence ,  pour  la  grande  6c  finguliere 
amour,  6c  telle  qu'elle  porte  à  nous,  &  icelui  nôtre  roiaume,  à  laquelle  nôtred. 
Dame  &  mère  nous  laiflbns  bonne  6c  notable  compagnie  de  bons,  grands,&  ver- 
tueux perfonages  de  tous  états ,  tant  pour  le  fait  de  la  Juftice ,  finances  ,  que  au- 
tres ,  afin  de  lui  aider  à  conduire  lefdites  affaires.  Savoir  faifons ,  que  nous,  ces 
chofes  confiderées,  icelle  nôtreditc  Dame  6c  mere  pour  ces  cauies,  6c  autres  rai- 
sonnables à  ce  nous  mouvans,  de  nôtre  certaine  feience,  puillance,  6c  autorité 
roule,  avons  conftitue ,  ordonné,  6c  établi,  conftituons,  ordonnons,  &  établi  lions 
par  ces  prcfèntes,  durant  nôtre  premier  voiage ,  &  jufqucs  à  nôtre  retour  d' icelui, 
avoir  le  régime  6c  gouvernement  ,  6c  toutes  adminiftrations  des  affaires  d'icelui 
nôtre  roiaume ,  pais  ,  terres ,  6c  feigneuties  deçà  les  monts  ,  comme  représentant 
nôtre  perfonne  ;  6c  lui  avons  donné  &  donnons  fpecialement  par  ce  urnes  pre- 
fentes  plein  pouvoir ,  autorité,  6c  mandement  fpecial  de  vaquer ,  entendre ,  6c  foi 
emploier  de  par  nous  à  la  conduite  defdites  affaires  1 6c  faire  vivre  en  bon  ordre, 
juftice  ,  &  police  ,  les  lujets  de  tous  nofdits  roiaume  ,  pais  ,  6c  fegneu- 
ries  ,   de  leur  faire  faire  &  adminiftter  juftice  pat  nofdites  Cours  fouverai. 
nés ,  Prevôtcz ,  Bailliages ,  Senéchauiïees ,  6c  autres  nos  affaires  en  fbn  pouvoir 
6c  jurididion ,  d'ouïr  les  requêtes ,  plaintes ,  6c  doléances  de  tous  nofdits  fujets, 
6c  fur  icelles  leur  pourvoir,  6c  faire  pourvoir  comme  il  apartiendra,  de  faire  afîcm- 
blcr  &  mander  devers  elles  tel  nombre  de  nos  Prefidens  6c  Confeillers  de -nos 
Cours  fouveraines ,  Chambres  des  Comptes  ,  6c  autres  nos  officiers  6c  fervireurs 
notables,  qu'elle  verra  être  à  faire  pour  avoir  d'eux  confeil  6c  avis,  &  iccux  em- 
ploier en  l'expédition  de  nofdites  affaires,  qui  pouroient  occurrer  6c  lurvenir  du- 
rant nôtredite  abfence,  6c  faire  obéit  les  proviûons ,  arrcfts,&  exécutions  de  nof- 
dites Cours ,  tant  de  nos  Cours  de  Parlement ,  Généraux  de  la  juftice  des  Aides  , 
que  de  ladite  Chambre  des  Comptes  ;  de  faire  mettre  fur  les  champs  en  armes  les 
gens  de  guerre  de  nofdites  ordonnances ,  que  Unions,  nobles  gens  de  nôtre  ban, 
arriereban ,  &  autres  nos  gens  de  guerre  de  pied  &  de  cheval,  pour  aller  és  lieux, 
6c  .uni i  qu'elle  trouvera  être  à  faire  neceflaire  pour  la  garde  des  villes ,  places  Se 
châteaux  d'icelui  nôtredit  roiaume,  ainû  qu'il  fera  befoin  i  de  croître  &  diminuer, 
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enuer  &  changer  les  garnifbns  defdits  gen(Harmes,qui  font  en  icelles  places,  ainfi 
que  pour  la  garde  6c  (èureté  d'icelles,  &  bien  de  nôtredit  roiaume,  lui  femblera 
bon  ;  de  faire  faire  les  monftres  Se  paiemens  de  nos  gens  de  guerre  ,  Se  les  faire 
vivre  en  bon  ordre  &  police,  Se  félon  les  ordonnances  par  nous  faites  fur  le  fait 
de  la  gendarmerie,  Se  ordonner  des  commiflaircs  Se  contrôleurs  qu'il  faudra  pour  ce 
fâire,&  donner  lettres ,  Se  faufconduits ,  partage  Se  Teureté  à  ceux ,  Se  pour  tel  tenus 
qu'elle  verra  être  à  faire  ;  de  pourvoir  &  difpofer  de  tous  états  Se  offices  de  nôtre- 
dit  roiaume ,  tant  de  juftice ,  gardes  Se  capitaines  de  nos  bonnes  villes  ,  châteaux , 
places ,  forterelTes ,  que  de  nos  finances  ordinaires  Se  extraordinaires ,  Se  autres , 
toutes  Se  quantes  fois  que  vacation  y  écherra,  ou  commettre  à  l'exercice  d'iceux,  juC 
ques  à  ce  que  y  aions  autrement  pourvû,de  telles  perfonnes,  &  ainfi  qu'elle  verra 
être  à  faire  ;  &  aurtî  recevpir  St  admettre  les  réfîgnations  de  ceux  qui  tiendront  au- 
cuns offices  ,  &  pareillement  donner ,  &  conférer  les  benefices.qui  vaqueront  du* 
rant  le  tems  de  nôtredite  abfènce,qui  feront  en  nôtre  collation ,  prefentation  , 
ou  difpofition  ,  &  qui  vaqueront  par  droit  de  regale,  ou  admettre  les  réfîgnations 
d'iceux,  Se  prefèntcr  auldits  bénéfices  de  ceux  qui  feront  à  nôtre  prefentation, 
ainfi  que  befoin  fera  ;  de  remettre,  quitter,  pardonner  &  abolira  tous  ceux  que 
befoin  fera  tous  cas,  crimes  ,  Se  délits  ,  qu'ils  pouroiei  t  avoir  commis  Se  per- 
pétrez envers  nous ,  Se  juftice  ;  de  conferver  Se  continuer  tous  privilèges  ,  fran- 
chiles  ,  hbertez,  exemtions ,  dons  Se  o&rois  des  villes  Se  communauté  z,  Se  parti- 
culiers de  nôtredit  roiaume,  qui  les  voudront  aquerir  par  tel  tems  qu'elle  verra 
être  raifbnnable  ;  de  faire  rabais ,  modérations  ,  Se  diminutions  de  fermes ,  & 
oclroier  lettres  d'anobliilemenr ,  amoitiflement ,  légitimations  de  bâtards  natuta- 
Iifcz,  Se  congez  de  tefter  à  étrangers,  ou  pour  tenir  bénéfices  en  nôtredit  toiau. 
me,  pais,  terres,  Se  fèigneuties  de  deçà  les  monts,  en  paiant  les  fommes  qu'ils 
poutoient  devoir  par  railon  deflits  anobliflcroens ,  légitimations ,  amortiflèmens , 
ckfcongez  de  tefter ,  ou  icelles  finances  donner ,  quitter,^  remettre  pareillement* 
donner,  Se  dilpoler  de  tous  droits  de  lots, ventes,  rachapts,  quints,  requints, 
deniers ,  Se  autres  profits  de  fiefs  ,  droits,  &  devoirs  feignturiaux  ,  amendes ,  au- 
baines, Se  forfaitures  ,  &  confifeations  aux  perfonnes  ;  Se  ainfi  d'ordonner  des 
paiemens  de  noldits  gens  de  guerre,  tant  de  nos  ordonnances,  mortepaies ,  gens 
de  pied  ,  que  autres  qui  pouroient  être  mis  fus  pour  nôtre  fervice  ,  pour  tel  tems 
à  tel  fêur ,  Se  ainfi  qu'elle  avifera  ;  d'avoir  connoillance  fur  le  fait  8c  diftribution 
de  nos  finances,  tant  ordinaires  qu'exrtaordinaires ,  les  faire  diftnbuer  és  chofes  qui 
requièrent  protue  provifion  pour  le  bien,  tuition,&  défenfe  de  nôtredit  roiaume, 
&  aulli  pour  le  fait  des  penfions ,  Se  entretenemens  des  (éigneurs ,  Se  autres  per- 
fonnages  qui  fom.en  nos  Etats  ,  Se  autrement,  ainfi  qu'elle  avifera  Se  verra  être 
à  faire;  de  taxer  Se  ordonner  louages ,  falaires ,  vacations ,  dons  Se  recompenfes 
raifonnables ,  ou  ainfi  qu'il  apartundra ,  Se  verra  être ,  Se  tùr  ce  décerner  les  let- 
tres Se  aquits  neceilaires,fignfz  de  (a  main  ,  &  de  l'un  de  nos  amez  Si  féaux  no- 
taires Se  iecretaires  lignant  au  fait  de  nos  finances,qui  feront  dreflecs  ,  Se  vérifiées 
par  nos  amez  Se  féaux,  les  gens  de  nos  Comptes,  Treloriersde  France,  Se  Ge- 
jieraux  Çonlèillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  de  nofd.  finances,  comme  à  cha- 
cun d'eux  apattiendra ,  aulquels  nous  mandons  ainfi  le  faire  ->  Se  lefquels  aquits 
Se  mandemens  autorilons,  Se  voulons  être  de  telefret  Se  valeur ,  Se  fèrvu;  à  l'a*, 
quit  de  tous  ceux  qu'il  apartiendra,  comme  s'ils  ctoicut  faits  Se  o&toiçcs  pat  nous, 
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de  faire  les  ordonnances ,  ftatut%5c  editsque  par  confèil  elle  trouvera,  Se  faire 
Pc  devra  pour  le  bien  de  nôtredit  roiaume ,  pa>s ,  feigneuries  5c  fujets ,  5c  aufdites 
ordonnances ,  ftatuts  5c  edits.qui  onr  été  par  ci -devant  fairs  par  nos  predeceflèirs 
Rois  ,  Se  nous,déroger ,  Se  d'icelle$ relever  ainfi,  Se  par  la  forme  Se  manière  qu'elle 
avifera4,  Se  bon  lui  fèmblera  ;  de  mander  Se  faire  afTcmbler,  fi  befoin  eft,  les  gens 
des  Etats  de  nôtredit  roiaume ,  ou  d'aucuns  quartiers  d'icelui ,  Se  à;  iceux  faire 
remontrances  de  nofdites  affaires  ,  Se  leur  requérir  Se  demander  deniers,  ou  autres 
chofes ,  ainfi  que  nôtre  affaire  le  poura  requérir;  Se  généralement  de  faire  &  be- 
fogner  par  nôtredite  Dame  5c  mere  en  toutes  les  chofes  deflufdites ,  Se  autres 
qui  pouroient  futvenir,  &  qui  ne  font  en  ce  pour  ce  déclarées,  leurs  circon- 
ftances Se  dépendances,  tout  ce  qu'elle  verra  5c  connoîtra  être  bien  pour  le  bien 
de  nous ,  de  nôtredit  roiaume ,  5c  de  nofdits  fujets  5c  habitans  en  icelui ,  Se  tout 
ainfi  que  nous  mêmes  fêtions  ,  5c  faire  pourions ,  fi  prefèns  y  étions  en  perfonne, 
pofe  qu'il  y  eût  chofê  qui  requît  mandement  plus  fpecial  j  promettant  en  bonne 
toi  fur  nôtre  honneur  Se  parole  de  Roi,avoir  agréable ,  ferme  ,  5c  ftable  tout  ce 
que  pat  nôtredke  Dame  5c  mere  fera  fait  5c  befogne  és  chofes  defîùfdites ,  Se 
chacune  d'icelles,  leurs  circonftances  Se  dépendances.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  prefentes  à  nos  amez  5c  féaux  les  gens  renans,  5c  qui  tiendront  nos  Cours 
de  Parlementé  tous  nos  Baillis ,  Sénéchaux ,  Prévôts  ,  Capitaines ,  5c  autres  nos 
Officiers ,  Jufticiers  5c  Sujets ,  5c  chacun  d'eux  fi  comme  il  apartiendra  ,  que  à 
nôtredite  Dame  5c  mere ,  5c  à  ceux  qu'elle  admettra  5c  députera  és  chofes  def- 
lufdites ,  leurs  circonftances  5c  dépendances,  ils  obeillent  Se  faflent  obéir ,  5e  en- 
tendre comme  à  nôtre  perfonne ,  preftant  Redonnant  confèil,  confort,  aide,  5c 
prifons ,  fi  métier  5c  requis  en  font  ,  en  fâifânt  lire  5c  publier  cetui  nô.re  prefent 
pouvoir  par  les  gens  de  nofdites  Cours,5c  enregiftrer  en  nos  Greffes  d'icelles  Cours, 
quand  ils  en  feront  requis.  Mandons  en  outre  à  nos  amez  5c  féaux  les  Treforiets 
de  France,  5c  Généraux  de  nofdites  Finances,  que  toutes  les  parties  5c  fommes 
de  deniers,  qui  auroient  été  paiées  par  l'ordonnance  d'icelle  nôtredite  Dame  5c 
mere ,  expédiée  comme  dit  eft ,  ils  fouffient  5c  permettent  être  alolttécs  és  com- 
ptes, &  rabatucs  de  la  recepte  de  ceux  qui  en  auront  fait  les  paiemens ,  &  de  cha- 
cun d'iceux  refpeotivemcnt,  pour  autant  qu'il  leur  poura  toucher, par  nofdits  gens 
des  Comptes,  aufquels  nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté ,  en  raportant 
cefdites  prefentes  fignées  de  nôtre  main,  ou  le  vidimus  d'icelles,  fait  fous  le  fcel 
roial, auxquelles  voulons  foi  être  ajoutée  comme  à  l'original ,  5c  l'ordre  ordonnan- 
ce de  nôtredke  Dame  5c  mere  ,  avec  les  quittances  des  perfonnes,à  qui  auront  été 
faits  lefdits  paiemens.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir ,  nonobftant  quelconques  ordon- 
nances ,  reftri&ions ,  mandemens ,  ou  défenfes  à  ce  contraires.  En  témoin  de  ce, 
avons  fait  même  nôtre  feel  à  cefdires  prefentes.  Donné  a  Lion  le  15.  jour  de  juil- 
let ,  l'an  de  grâce  15 15,  5c  de  nôtre  règne  le  premier.  Ainfi  figné  ,  Frtnctis.  Et 
fur  le  repli:  Par  le  Roi  en  fon  Confèil,  auquel  Meffiéurs  les  Ducs  d'Alençonf, 
de  Bourbon.Connétable,  de  Vendofme ,  de  Gueldre,5c  de  Lorraine ,  vous  le  Bâtard 
de  Savoie ,  le  Sire  de  Boifi  Grand-  Maître ,  de  la  Trimouille  premier  Chambellan , 
de  Lautrec ,  Se  de  Chabannrs ,  Maréchaux  de  France ,  Généraux  des  Finances , 
5c  autres  prefens.  Ainfi  figné  ,  Robtrttt.  Et  fccllé  fur  queue  double  de  are 
jaune, 
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Ligue,  confédération  ejr  amitié' perpétuelle  entre  le  Roi  François  1.  It 
Pape  Léon  X.  la  République  de  Florence,  le  Duc  d'Vrbin*  & 
toute  la  Matfon  de  Medicis.  A  Viterbc  leiyoffobrc  1J15 

IMPRIMIS,  quôd  nos  &  prxdi&us  Chriftianiflîmus  Rex ,  &  uterqueno-  Le  Pape, 
ftrûm  rcciprocè  obligati  ((mus ,  quantum  quemque  noftrum  contingit,  ad  tui-  Florence 
tionem  &  defënfionem  perfonarum ,  ftatus ,  6c  dignitatis  utriufque  ad  invi-  &  Vrbin 
cem,  adverses  quofcumque  hoftes ,  inimicos  &  advetfarios ,  nullius  cujufcumque  1JJ5- 
ratione  aut  cxccptione  habita.  13.  odob. 

Item.  Quôd  prxdi&us  Chtiftianiflimus  Rex  tutari  8c  deferidere  teneatur  & 
debeat  perfonam  noftram  ,  6c  ftatum  omnem  eccleftafticum ,  certafque  omnes  & 
dominationes ,  quas  Ecclefia  Romana  <lc  ptxfenti  poflîdec  &  tenct ,  funulque  ju- 
vare  nos  Se  auxilium  nobis  p  rat  (lare  ad  recuperandum  à  quibufcumque  pro  tem- 
pore  occupatonbus  f  feu  decentoribus ,  quxeumque  bona  ad  ecclefiam  jufte  fpe- 
ûantia ,  neenon  ctiam  turari  atque  defendere  quxeumque  impofterum  ccclcfia 
débite  ôc  juftè  quxfierit  &  poflederit  ;  de  juftitia  autem  libéré  ftari  debeac  décla- 
ration! noftrx.  Per  prxfens  autem  capitulum  non  intelligatur  in  aliquo  derogari 
aut  prxjudiciari  dominis  Venetis ,  quoad  qux  de  prxfcnti  poffideni,  ita  quod  idem 
CJiriftiamflfïmus  Rex  non  poilit  in  fuam  protiÛionem,  tuirioncm ,  aut  defenfio- 
nem  recipere  terras  ecclefix ,  quas  nos  immédiate  tenemus  &  poflîdemus  ;  &  fi 
quas  ipfe  Rcx  haôenus  in  fuam  proteciionem  recepetir,  illis  fpecialitcr  6c  exprefiè 
renuntiare  teneatur  j  ita  quod  fi  de  extero  aliquis  vaflàllus,  reudatarius,  feu  vica- 
nus  didtx  Romanx  Ecclefiae  ,  in  prote&ione  &  defènfione  di&i  Régis  efle  volue- 
rit,  illos  aut  aliquem  ex  eis  non  recipiat  fine  feitu  noftro,  &  abfque  his  claufulis, 
Tcilicet  dummodo  id  fiât  fine  prxjudicio  jurium  Ecclefix,  &  îpfà  Ecclefia  excep- 
ta ,  de  quo  tamen  prxjudicio  ante  omnia  ftari  debeat  decUraxioni  noftrx ,  ac 
receprionibus  haûenus  per  ipfum  Regem  fa&is  renunciari  debeat ,  ita  quod  prae- 
diétus  Chriftianiflîmus  Rex  teneatur  fal  omne  neccllarium  ducatui  Mcdiolanen- 
fi  facere  capi  de  terris  Ecclefix  pro  convenienti  pretio ,  fiipet  quo  convenient 
officiarii  noftri  &  officiarii  Chriftianiffimi  Régis ,  aut  aliàs,  proue  affermir  alià* 
conventum  ruifle  inter  feticis  recordarionis  Julium  Papam  fecundum  predtceflo- 
rem  noftrum ,  &  clarx  memorix  Ludovicum  Francorum  Regem  &  hoc  ad  no- 
ftram 6c  primi  fuccelToris  noftri  capitula  hujufmodi  fervare  volentis  vitam  dum- 
taxat  i  ita  quod  prxdi&us  Chriftianiflîmus  Rex  civitatem  6c  Rempublicam  Flo- 
rentinam  patriam  noftram  duldJîmam>quam  paterna  dilcétione  in  vilcetibus  ge- 
rimus  cariutis ,  non  fècus  ac  ftatum  6c  propriam  perfonam  noftram  tueri  6c  dc- 
fendere  teneatur.  Ita  quod  idem  ChriftianiOimus  Rex  teneatur  fufeipere  in  fuam 
peculùrcm  ruitionem  6c  fincerum  patrocinium  totam  domum  6c  fàmuiam  noftram 
de  Medicis  ,  qux  ex  beneficio  prxdeceflbrum  ejufdem  Régis  liliis  in  fuprerna 
jpfius  familix  infignii  pila  honeftata  &  decorata  fuit  ,  prxfertim  dileâos  filios 
nobiles  viros  Julianum,  fratrem  germanum,  ejufdem  Régis  ex  matrimonio  cumejus 
matettera  contracto  aftinem  ,  6c  Laurent  mm  nepotem ,  neftros  fecundum  carnem 
6c  eorum  defeendentes  in  infinitum ,  ac  eos  in  didfca  civitate  Florentina  in  eo 
ftatu ,  in  quo  ad  prxfens  exiftunt,  manutenete ,  6c  in  quibufcumque  eorum  bonis , 
tam  in  Dominio  Florentioo,  quàm  alibi  ubicuraque  locorum  exifteotibus  ,  neenon 
Tome  IL  S 
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in  civitatibus  ,  caftris ,  terris ,  &  locis  omnibus ,  quas  Se  qux  de  prxfenti  poflî- 
dent ,  Se  in  futurum  poflidebunt ,  ctiam  nobis  vita  fun&is ,  perpétué  confervare.. 
Nos  verô  verfa  vice  eidem  Francifco  Chtiftianiflirao  Régi  in  fide  Se  verbo  veri 
Romani  Pontificis,  promittimus  Se  per  prxfentes  fibi  teneri  volumus  adtuendum 
Se  defendendum  fibi  ducatum  Mediolani ,  neenon  terras  ,  &  potentatus ,  quos  ipfe 
Chriftianiffimus  Rex  in  di&o  Ducatu  de  prxfenti  tenet  Se  poffidet ,  ac  tenebit  Se 
poflîdebit  in  futurum  ;  neenon  ex  nunc  eidem  Chriftianiflîmo  Régi  Parmam  Se 
Placentiam  civitates  relaxamus  ac  dimictimus.  Adjicientes,  quod  per  prxfentem 
co  îfcrderationern  inter  nos  Se  prxdtâum  Chriftianiflirnum  Regem  iniram  non  fine 
nec  efleintelligamurdiflblutac  confœderatiohes  Se  ligx,quas  qmlibet  noftrûm  habee 
cum  Principibus  chriftianis  ,  etiam  dileôis  filiis  nobilibus  Helvctiis.in  quantum 
fiipra  diôis  capitulis  in  aliquo  non  prxjudicent ,  &  fine  illorum  prxjudicio  fervari 
poflînt ,  qux  fupra  diétis  capitulis  falvis  fêmper  remanentibus  falvx  maneant  Se 
fervari  debeanr ,  cûm  per  nos  ad  effettum  duntaxat  univerfalis  pacis  ,  &  in  Tur- 
cas  fan&x  expedirionis,  initx  Se  firmatx  fuerint.  Ita  ad  hoc ,  ut  dida  fanéka  expe- 
ditio,  qux  nobis  femper  animo  infedit ,  &  fummo  defiderio  à  nobis  affréta ta  fuit, 
omni  lùblato  impedimento  ad  finem  optarum  celeriùs  perduci  poilu ,  Se  efFufio- 
ni  humani  fwguinis  inter  chriftianos  tandem  finis  imponatur.  Promittimus  unà 
cum  prxiiéfco  Chriftianiflîmo  Rege  dare  opetam.ut  fiât  pax  univerfalis  inter  eof- 
dem  Principes  chriftianos  ,  ut  arma  &  magnus  exercttus  ad  versus  immamfli- 
rnum  Turcam  hoftemque  fidei  chriftianx  fàciliùs  moveri  &  congregari  poflînt. 

In  quorum  fidem,  prxfcntem  fcripturam  fieri ,  Se  annuli  pifeatoris  figilli  juflimus 
imprernonc  muniri.  Datum  Virerbii,  dieij.  menfis  o&obris,  annof 
Dominicx  1515.  Pontificatus  noftri  anno  3.  ita  eft.  Pttrus  Bemkns. 

TU/TE'  DE  FAIX  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  /.  ET  CHARLES  , 
R  i  de  Cajhlle,  &  de  mitriave  entre  Madame  Louife  de  France ,  fi/le 
du  Roi  François,  &  ledit  Charles,  Rot  de  Caftllc.  A  Noion  le  13. 
aoujl  151$. 


Efpatne.  \      R»  A  NC»  O  l'S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  Duc  de  Milan,  Se 
m 6   '    1^  Seigneur  de  Germes,  Sec 

\9H  a  JL  Ce  font  les  articles ,  lefqoels  à  l'honneur  ,  gloire ,  Se  louange  de  Dieu 
F'  nôtre  Creareur ,  de  la  glorieulè  Vierge  Marie ,  Se  de  toute  la  Cour  celefte ,  ont 
eti  traitez  ,  accordez,  Se  conclus  entre  les  ambaftàdeurs  &  dépotez  de  très  hauts , 
fres-excellens  Se  rres  puiflants  Princesse  Roi  Tirs- Chrétien  François  I.  de  ce  nom, 
Se  le  Roi  Catolique  Charles,  c'eft  à  (avoir  de  la  part  dudit  Roi  T.  C  Maître  Anus 
Goufher ,  Chevalier ,  feignenr  de  Boify ,  Concilier  Se  Chambellan  ordinaire  dudic 
Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  Se  Grand-Maître  de  FrancejReverend  Pere  en  Dieu, 
l*Evcquc  de  Paris  ;  Se  Maître  Jaques  Olivier,  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Paris  :  £t  de  la  part  dudk  Roi  Cacolique,  Maître  Guillaume  de  Crouy  ,  firigoeur  de 
Chicvres.fbn  Grand  Chambellan  j  Maître  Jean  le  Sauvage ,  Chevalier ,  feigneur 
d'Efeambecqne ,  fon  Chancelier  ;  Se  Maître  Philippe  Haneton  ,  fon  Audiencier,  à 
la  journée  où  ils  ic  font  trouvez  &  aûembkz  en  la  ville  Se  cité  dcNoum,» 
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premier  jour  de  ce  prefent  mois  d'aouft ,  en  enfuivant  !a  eoncîufîon  prifè  à  une 
autre  journée ,  qui  dernièrement  fut  tenue  en  ladite  ville  de  Noion,pour  traiter , 
tant  de  l'aflurance  de  la  bonne  amitié ,  confédération ,  alliance  fie  intelligence, 
qui  eft  entre  lcfdits  Rois  ,  fie  la  faire  6c  rendre  plu*  exacte  6c  durable ,  au  bien, 
feureté  6c  repos  d'eux ,  foulagemcnt  6c  pacification  de  leurs  roiaumes ,  pais ,  ter- 
res 6c  feigneuries ,  6c  fujets ,  que  pour  autres  grandes  matières  concernant  la  paix, 
le  bien  6c  utilité  d'eux, &  de  leutfdits  roiaumes ,  pais ,  terres  6c  feigneuries  ;  Ici— 
dits  ambalîadeurs  garnis  chacun  des  pouvoirs  fumfans  dcfdits  Seigneurs  Rois  6t 
Princes  deflus  nommez ,  quant  à  faire,  conclure,*  accorder  les  ebofes  qui  s'en- 
fuivent. 

Premièrement ,  combien  que  entre  lcfdits  Rois  Tres-Chretien  &  Catolique  ait 
été  fie  foit  prife  par  le  traité,  qui  fut  fait  à  Paris  le  14.  jour  du  mois  de  mars 
bonne  amitié  ,  confédération ,  alliance ,  Se  intelligence,en  laquelle  il  n'a  été  rien 
innové  d'une  part  ni  d'autre  ;  néanmoins  pour  plus  grande  corroboration  6c 
fermeté  d'icelle ,  lcfdits  Ambafladeurs  fâchent  la  volonté  6c  fineulier  defir  qu'iceux 
Seigneurs  Rois  Tres-€bretien  fie  Catolique  ont  de  vivre  fie  demeurer  en  ladite 
amitié ,  confédération  6c  alliance ,  a  été  exprciTenu  nt  dit  &  accordé ,  que  bonne 
iêure,  vraie,loiale,  6c  indilloluble  amitié,  union  fraternelle ,  intelligence ,  confé- 
dération, 6c  alliance  perpétuelle  ,eft  6c  fera  de  nouveau  prife  entre  les  Rois  Tres- 
Chretien  6c  Catolique.pour  eux  6c  leurs  fucceireurs  Rois ,  &  chacun  de  leurs  roiau- 
mes ,  pais ,  terres  6c  feigneuries ,  tant  deçà  que  delà  les  monts ,  en  façon  qu'i- 
ceux Seigneurs  Rois  dorénavant  feront  bons ,  vrais ,  6c  loiaux  frères ,  amis ,  con- 
rederez,Se  alliez ,  amis  des  amis  ,  fie  ennemis,  des  ennemis  pour  la  garde  ,  tuition, 
éc  défenfe  de  leurs  états ,  roiaumes ,  pais  ,  terres  ,  &  feigneuries,  6c  fujets ,  tant 
deçà  que  delà  les  monts ,  s'entr'aimeront ,  chetiront ,  &  garderont  chacun  bien  fie 
loiaument  de  tout  leur  pouvoir  la  vie ,  l'honneur ,  fie  les  états  l'un  de  l'autre ,  fans 
fraude,  dol,  ou  machination  quelconque,  fie  ne  favoriferont ,  ou  foutiendront 
quelque  perfonne  que  ce  foit,  l'un  à  l  encontre  de  l'autre. 

Mémement  ne  donneront  paiTage  ,  aide ,  faveur ,  affiflance  ,  ou  recueil  par  leurs 
villes  fie  pais ,  foit  de  vivres ,  artillerie,  gens,  argent,  ou  autres  chofes,à  celui  ou 
a  ceux  qui  par  invafion  pouroient  ou  voudroient  porter  nuifance  ou  grevant» 
l'un  à  l'autre ,  directement  ou  indirectement^  n  quelque  manière  que  ce  foit ,  fie 
feront  tenus  aider ,  fie  affifter  l'un  à  l'autre  à  ladite  garde ,  tuition,  fie  déienfè  de 
leurs  états ,  roiaumes ,  pis,  -terres  6c  feigneuries  à  prefent  qu'ils  ont  ,  tiennent, 
fie  polîedent,  tant  deçà  que  delà  les  monts,enver»  fie  contre  tous  ceux  qui  inva- 
der  ou  oflrènfer  les  voudroient,  fans  nul  excepter,  aux  dépens  toutefois  de  celui 
qui  demandera  l'aide ,  fauf  que  le  Roi  catolique  poura  aider  fie  affilier  à  l'Em- 
pereur ion  grand  pere,à  la  garde ,  tuition  ,  fie  défenfe  de  fès  états ,  pais,  terres  fie 
feigneuries;  fie  auffi  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  demeurera  en  fon  entiei 
d'aider  aux  Vénitiens ,  fie  enfiùvant  le  traité  qu'il  a  avec  eux,  lequel  demeurera  en 
fa  force  fie  vertu  ;  toutefois  fi  Ici 'du  s  Vénitiens  vouloient  courir  fus  audit  Roi  Ca- 
tolique, au  roiaume  de  Naples,  ou  Sicile,  fie  ailleurs  en  fes  roiaumes ,  pais,  terres, 
fie  ieigneuries ,  ledit  Roi  T  tes- Chrétien  fera  tenu  lui  donner  aide,  par  la  maniéré 
que  deflus  eft  dit. 

Et  fi  iceux  Rois  fie  Princes  vouloient  d-apréa  faire  aucune  jufte  conquête ,  celui 
d'eux  qui  la  voudra  faire  la  communiquer»  à  l'autre  ,  fie  par  commun  accord 
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/iront  tenus  sVntt'aider  ïelon  ce  qu'entr'eux  fera  lors  avife. 

Item.  Et  pouront  les  lujets  defdits  Rois  ,  de  leurs  roiaumes  ,  pais ,  terres ,  Se 
ieigneuries ,  licitement  converler  enfcmble  ,  aller ,  venir  ,  demeurer  &  fréquenter 
feurement  Se  fauvement,  tant  en  fait  de  marchandife ,  qu'autrement,  par  mer 
Se  par  terre  ,  Se  eaux  douces ,  fans  que  par  eux,  ou  leurs  biens  (bit  ou  puifle  être 
t  i  c, mis, ou  donné  aucun  empêchement.ou dommage ,au  préjudice  les  uns  des  autres, 
en  paiant  feulement  les  anciens  péage»  ,  ordinaires  à  tous  jieux,  Se  autres  devoirs, 
en  la  forme  Se  manière  que  de  toute  ancienneté  l'on  a  accoutumé  de  paier. 

Item.  S'il  avenoit ,  que  Dieu  ne  veuille ,  que  aucun  dommage  fût  fait ,  donné 
ou  procuré  à  l'un  defdits  Seigneurs  Rois,  ou  leurs  ferviteurs  Se  (ujets,  fi-toft  qu'iL 
viendra  à  la  connoillànce  de  celui,  par  qui  ou  par  les  ferviteurs  Se  fujets  duquel  le 
dommage  auroie  été  donné  ou  procuré ,  incontinent  Se  fans  délai  le  fera  réparer, 
Se  punira  ou  fera  punir  les  delinquans ,  félon  l'exigence  des  cas ,  Se  comme  in- 
fracîeurs  &  perturbateurs  de  paix,  amitié,  Se  alliance  ,&  en  cette  amitié  ,&  con- 
fédération feront  compris  les  arois,alhcz  Se  confedertz  de  chacun  defdits  Seigneurs 
Rois. 

C'eft  à  fàvoir,  de  la  pan  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrctien ,  nôtre  Saint  Pere 
le  Pape ,  le  Saint  Siège  Apoftolique  ,  le  Saint  Empire ,  Electeurs  &  Princes  dud. 
Empire  ,  les  Roisd'Ecofle ,  de  Hongrie  ,  les  Ducs  de  Savoie, de  Lorraine  &  de 
Gueldre ,  les  Huit  Cantons  des  Ligues  qui  font  enttez  en  l'alliance  dudit  Sei- 

Eneur  Roi,  la  Ligue  -  Gnie,  les  Sciencurs  de  Venife,  de  Florence,  Se  Luqucs, 
:s  Marquis  de  Montfcrrat  Se  deSaluces,  l'Evêque  du  Liège,  Se  le  Seigneur 
de  Sedan. 

Et  de  la  part  du  Roi  Catolique ,  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape ,  la  Majefté  Im- 
périale ,  les  Electeurs ,  &  autres  Princes  dudit  Saint  Empire,  les  Rois  de  Hongrie, 
de  Bocme,  &  Danemarc,  d'Angleterre  &  de  Portugal  ;  Madame  Marguerite, 
Archiduchefle  d'Autriche,  Douairière  de  Savoie,  tante  dudit  Roi  Catolique  ;  les 
Ducs  de  Lorraine  ,  de  Savoie ,  de  Saxe ,  de  Clevcs ,,  de  Juheis  ,  Se  de  Btunfvic , 
&  leurs  ferviteurs  &  fùjets ,  le  Marquis  de  Bade  ,  l'Evêque  de  Cambrai ,  avec  les 
duché ,  ville  &  cité  de  Cambrai ,  &  comté  de  CambreUs  ,  avec  la  cité  ,  ville 
&  Etats  d'Utrcch ,  les  Ligues  des  Suifles,  les  Comtes  de  Horn  Se  de  VVerdem- 
bmch  ,  les  cites ,  villes  ,  &  états  des  pais  de  Liège  Se  de  Loz ,  les  citez  Se  états  de 
Metz ,  les  Barons,  Nobles,  &  auttes  lujets  du  pais  de  Gueldre ,  renans  le  parti  dud. 
Seigneur  Roi  Catolique  ;  &  pouront  nommer,  G  bon  leur  femble,les  autres  alliez, 
dedans  huit  mois  prochainement  venans ,  s'ils  veulens  être  compris  ,  feront  tenus 
en  faire  déclaration  par  leurs  lettres  patentes  ,  Se  les  envoiet  à  celui,  qui  les  aura 
dénommez ,  pour  le  faire  (avoir  à  l'autre  :  Se  fi  aucuns  defdits  alliez,  amis,  &  con- 
fierez étoiect  refuians  ou  delaians  de  bailler ,  donner  les  lettres  declaratoires 
de  l'acceptation  d'icelle  amitié  dedans  le  tems  fufdit ,  ou  après  les  avoir  baillées, 
failent  contre  &  aa préjudice  d'icelle  amitié  ,  ladite  amitié  quant  aufdits  Seigneurs 
Rois  demeurera  en  fa  force ,  vertu,  Se  valeur. 

Item.  Et  pour  ce  que  par  ledit  traité  fait  Se  conclu  à  Paris  entre  Iefdits  Rois 
Tres-Chrerien  Se  Catolique  ,  aurait  été  convenu  &  accorde  ,  que  ledit  Roi  Catoli- 
que prendroit  en  mariage  Madame  Renée  de  France  ,  fille  de fl titres  -  recom- 
mandée mémoire  le  Roi  Louis  XII.  dernier  decedé,  que  Dieu  abfolvc,  elle 
parvenue  en  L'âge  requis  poux  la  confommation  dudit  mariage,  avec  certaines 
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conditions  contenues  audit  traité  ;  néanmoins  depuis  que  le  trépas  du  feu  Roî 
d Aragon  eft  intervenu,  ledit  Roi  Catolique  confiderant ,  que  defdits  RoisTres- 
Chretien  &  de  Madame  la  Reine  fa  compagne  eft  ifTuc  Madame  Ixmife,  leur  fille 
aînée  &  unique,  leur  a  fait  remontrer  qu'il  defiroit  fingulierement  l'avoir  pour  (à 
compagne  6c  future  époufe,tant  pour  la  hauteur  6c  nobleflè  du  fang  dont  elle  eft  iflùc, 
que  pour  plulïeurs  autres  bons  regards  te  condderations  ,  les  requérant  très, 
inftamment  qu'ils  vouluflènt  obtempérer  à  fadite  requefte,  6c  que  Iefdits  Roi  6c 
Reine  Tres-Chretiens  entendant  le  bon  vouloir  6c  afic&ion  qu'icelui  Roi  Cato- 
lique a  en  cette  matière  ,  &  le  grand  bien  qui  en  dépend  en  maintes  manières ,  6c 
que  le  lien  de  mariage  eft  le  plus  fur  &  le  plus  convenable  lien  félon  Dieu  5c 
nature,  qui  foit  pour  conferver  l'amour  &  l'alliance  des  Princes,  6c  icclle  augmen- 
ter ,  &  tenir  plus  ferme  &  ftable,  ont  été  contens  d'y  entendre ,  6c  libéralement 
condefeendre  ;  outre  qu'ils  confîderent ,  que  plus  hautement  &  honorablement 
ils  ne  pouroient  marier  ni  alicr  ladite  Dame  leur  fille,  ni  à  Prince  auquel  ils  portent 
plus  d'amour  ,  ni  dont  ils  défirent  plus  l'amitié ,  confédération  &alliance,ni  pareil- 
lement qui  (oit  plus  requife  pour  la  confervation  &  entretenement  en  toute  feu- 
teté  de  leurfdits  états ,  roiaumes ,  pais ,  terres ,  &  feigneurics,  &  fujets  j  6c  à  cette 
caufe  Iefdits  amballadcurs  fâchant  les  vouloirs  &  intentions  defdits  Rois  6c  Prin- 
ces leurs  Maîtres  en  cette  matière,  ont  expreflemet  traité ,  conclu,  6c  accordé,  que 
ledit  Seigneur  Roi  Très.  Chrétien,  &  Madame  Claude  de  France  la  Reine,  fa  com- 
pagne 6c  époufe,  fur  ce  dûement  autorheede  fondit  feigneur  époux  le  Roi  Tres- 
Chretien,  en  parole  de  Roi  &  Reine,  &  par folennelle  ftipulation,  promettront 
&  Jureront  fur  les  faints  évangiles  de  Dieu ,  que  pour  ce  6c  chacun  d'eux  touche- 
ront en  la  prefence  du  faint  Sacrement ,  du  ptecieux  corps  de  nôtre  fàuvcur  6c 
rédempteur  Jefus-Chrift ,  fous  les  peines,  &  obligations  ci-deflous  contenues  6c 
écrites  ,  faire  &  procurer  par  tfltt.que  madiic  Dame  Louifc  leur  fille  après  qu'elle 
aura  l'âge  de  (èpt  ans  t  &  durant  la  huitième  année  de  fon  âge  fufdtt,  fera  fiancée 
par  paroles  de  futur  audit  Seigneur  Roi  Catholique ,  &  après  kelle  Dame  venue 
en  âge  d'onze  ans  6c  demi  accomplis ,  fie  elle  par  paroles  de  prefent  prendra  pour 
fon  légitime  mari  6c  époux  icelui  Roi  Catoliquc,  avec  Tes  folcnnitcz  requifes,  fi 
Dieu  6c  fainte  Eglifè  s'y  accordent. 

Et  aufifi  Iefdits  ambalîadeurs  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ont  promisse  ac- 
cordé qu'icelui  Seigneur  Roi  Guolique  jurera  en  femblablc  manière  que  dcfTus , 
qu'aiant  madite  Dame  Louife  accompli  l'âge  de  fept  ans,  6c  avant  l'expiration  de 
U  huitième  année ,  ils  procureurs  aians  caufe  de  lui  pouvoir  6c  mandement  fpecial, 
fiancera  madite  Dame  Louile  en  paroles-  de  futur  ,  6c  après  icellc  Dame  venue  en 
l'âge  d'onze  ans  6c  demi  accomplis ,  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  par  paroles  de 
prefent,  avec  les  folennittz  requifes  (ur  ce  prendra  à  femme  6c  époufe  madite 
Dame  Louifc ,  fi  Dieu  6c  fainte  Eglife  s'y  accordent ,  &  feront  impetrées  à  com- 
muns dépens  les  difpenfes  ,  tant  du  (erment,qui  a  été  fan  pour  le  fait  dudit  mariage 
à  futur  ,  ci- devant  pourpar'c  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  6c  de  madite  Dame 
Renée  ,  6c  auffi  pour  les  difpenfes  de  la  perfèaion  dudit  mariage  prefent  de  lui  8c 
de  mad.  Dame  Louifc  ,  fi  aucunes  font  requifes  :  6c  après  que  ledit  Roi  Catolique 
aura  en  ptrfonne  ,  ou  par  procureur  ,  époufé  madite  Dame  Louife  par  paroles 
de  prefent ,  feront  tenus  Iefdits  Roi  &  Reine  Très-  Chrétiens,  pour  l'accomplille. 
ment  dudkmariage  ,  faire  mener  &  conduite  icelle  Dame  Loujfcnortotabicincnt, 
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Se  comme  à  Ton  état  apartient,  &  icelle  rendre  à  leurs  frais  fie  dépens  és  pais  dud. 
Seigneur  Roi  Catolique ,  c'eft  à  favoir  on  la  ville  de  Lille.au  cas  qu'il  y  fût  pour 
lors,  en  la  comté  de  Flandres  ,  ou  en  fes  pais  d'envie  on  ;  fie  au  cas  qu'il  Bit  en 
Caftille  ,  ou  autre  lieu  en  Ëfpagne ,  icelle  Djme  fera  délivrée  és  villes  de  Perpi- 
gnan ,  ou  Fonurabie.au  choix  dudir  Roi  Catolique  ;  fie  dedans  deux  mois  après 
que  ladite  Dame  aura  lefdits  onze  ans  Se  demi  accomplis ,  fie  qu'il  aura  époufe 
ladite  Dame  par  paroles  de  prefent,en  faveur  Se  contemplation  dudk  mariage ,  led. 
Seigneur  Roi  T.C.  fon  pere  lui  conftituera  en  dot ,  &  audit  Roi  Catolique  fon  futur 
époux,  tout  le  droit ,  nom.raifon ,  action  &  querelle  qu'il  prétend  lui  competer  Se 
aparrenir  au  roiaroe  de  Naples,  Se  auffi  la  meublera  Se  enjoaillera  de  tous  meubles, 
habits,  joiaux,  tels  qu'à  fon  état  apartient ,  Se  par  cemoienelle  Se  fondit  futur 
époux ,  en  la  forme  Se  manière  qu'il  fera  avifé ,  renonceront  à  tous  droits  pater- 
nels, maternels,*  collatéraux ,  qui  lui  feront  5c  pouront  écheoir  Se  avenir,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  au  ptofit  des  enfans  miles  venus  du  mariage  defdits 
Roi  6e  Reine  Très. Chreriens,  tant  qu'il  y  ait  mâles,  ou  defeendans  d'eux.  Et 
s'il  avenoit ,  que  Dieu  ne  veuille,  que  durant  l'âge  defdits  onze  ans  &  demi  accom- 
plis, ledit  Roi  Catolique  allât  de  vie  à  trépas ,  ladite  Dame  prendra  ledit  Seigneur 
Infant  Dom  Fernandde  Caftille,fon  frerc,s'il  n'étoit  lors  marié  à  la  fille  d'Hongrie, 
Et  s'il  avenoit ,  que  Dieu  ne  permette ,  que  madite  Dame  Louife  allât  de  vie  à 
trépas  devant  lefd»  onze  ans  &  demi  accomplis  -,  &  que  de  la  grollèflè  d'enfant  que 
la  Reine  a  de  prefent ,  vinft  une  fille ,  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  la  prendra  , 
ledit  âge  de  onze  ans  Se  demi  accomplis;  Se  Ci  icelle  fille  alloit  de  vie  à  trépas  devant 
laconfomroation  ,  prendroit  madite  Dame  Renée.  Et  fi  ledit  Roi  Catolique ,  que 
Dieu  ne  veuille ,  decedoit  devant  l'accoaiplûTement  dudit  mariage  à  l'une  defti. 
Dames ,  ledit  Seigneur  Infant  de  Caftille  enrrera  en  fon  lieu ,  Se  fera  tenu  prendre 
à  future  époufe  l'une  defdites  Dames  félon  l'ordre  deilùfdit,  fi  toutefois  il  n'étoit 
lors  marié  à  ladite  fille  d'Hongrie  ;  Se  auffi  que  madite  Renée  ne  fût  lors  alliée  en 
autre  lieu ,  fous  les  conditions ,  &  aufli  les  renonciations  defdites  fuece fiions  pa- 
ternelles Se  roaternellcs^ollateralesjprefentes  &  futures  dellus  déclarées. 

Et  pour  ce  que  de  prèfcnr  pour  le  bas  âge  de  madite  Dame  Louife  ,  Se  autres  * 
Dames  deflùs  nomméesdont  eft  fait  mention,  led.mariage  ne  fè  peut  faire  fie  accom- 
plir, à  cette  caufe  pour  la  feureté  d'icelui ,  Se  afin  que  les  parties  foienc  plus  enclins 
d'icelui  parfaire  en  tems  Se  lieu ,  fie  le  mettre  à  exécution,  feront  données  feuretez 
d'un  côté  Se  d'autre  telles  5c  femblables  par  efTè^qu'elles  furent  dernièrement  conve- 
nues Se  accordées  entre  les  commis  fie  députez  defdits  Seigneurs  Rois ,  fie  par  eux 
rarifiées  au  traité  de  mariage,  qui  deflors  fut  accordé  fe  devoir  taire  entre  icelui 
Roi  Catolique  fie  madire  Dame  Renée }  lequelles  obligations  fie  feuretez  demeure- 
ront en  leur  force  fie  vertu  quant  à  ce  prêtent  trajté,en  la  forme  fie  manière  que  fi 
«lies  y  étoient  mot  à  mot  de  prefent  inférées. 

Et  pour  plus  grande  feureté  fie  corroboration  defd.  promettes  d'icelui  mariage, 
ce  prefent  traité  fera  pafTé  pat  le  Roi  en  fon  Confeil,lû,  enregiftré  fie  vérifié  en 
la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  fes  Chambres  des  Comptes ,  fie  Généraux  fur  le 
tait  de  la  Juftice  des  Aides ,  fie  du  Trcfor,  en  la  prefence,  fie  de  l'exprès  confente- 
metu  du  Procureur  du  Roi. 

Toutes  lefquelles  fo'.ennitez,  feuretez, fie  promettes ,  ledit  Roi  Tres-Chretien 
kn  entièrement ,  fie  par  effet  accomplir ,  Se  en  fera  délivrer  roiaument  fie  de 
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fait  les  lettres  Se  dépêches  neceflaires ,  dedans^rrois  mois  après  la  ratification  de 
cedit  traité ,  laquelle  ratification  fe  fera  pat  ledit  Seigneur  Roi  Très  -  Chrétien 
dedans  fix  femaines  prochaines,  en  la  prefènee  des  ambaflàdeurs dudit  Roi  Catoli- 
que, en  la  forme Si  manière  que  dellus,  fous  l'hipoteque  Se  obligation  de  tous  Se 
quelconques  fès  biens  prefens  Se  avenir,  Se  fous  leurs  fournirions  ,  renonciations, 
conftitutions  de  procureurs,  qui  fe  nommeront  le  jour  de  la  ratification,  telles  fie 
femblables  ,  qui  (ont  contenues  audit  traité  de  Paris.  Et  au/fi  réciproquement  s'il 
avenoit,que  madite  Dame  Louife  en  cas  qu'elle  décédât ,  les  autres  Dames  en  l'or- 
dre que  deflus,  l'âge  defdits  onze  ans  &  demi  accomplis ,  icelui  Roi  Catobque  ne 
voudroic  procéder  à  la  contamination  Se  folennifation  dudit  mariage ,  ou  que  led, 
mariage  rompît  par  fa  faute  ;  en  ce  cas  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  dés  mainte- 
nant fè  fouroet  aux  pouvoirs ,  obligations ,  renonciations ,  conftitutions  de  pro- 
cureurs ,  &  toutes  autres  chofes  contenues  audit  traité  de  Paris  ,  lefquelles  quant  à 
ce  fortiront  leur  effet ,  comme  elles  feront  par  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien. 

Et  auffi  fera  tenu  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  jurer  Se  confirmer  cedit  traité 
dedans  fix  femaines  prochaines,  en  la  prefence  des  ambaflàdeurs  du  Roi  Très- Chré- 
tien, Se  donner  feureté  dans  le  tems  ci-deflus  déclaré  ,  en  la  forme  Se  manière  que 
ledit  Roi  Tres-Chctien  eft  tenu  faire  de  la  fîenne. 

Item.  Et  par  ce  prefent  traité  de  mariage  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  douera 
ladite  Dame  Louife ,  ou  les  autres  Dames  au  cas  deflufdit,  de  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus  d'or  au  foleil.de  rente  annuelle  leur  vie  durant ,  qui  leur  fera 
alîïgnée  par  ledit  Roi  Catolique,  ou  fes  heririers,en  bonne  &  convenable  afEette. 
C'eft  à  fàvoir  trente  mille  écus  d'or  au  foleil  en  Efpagne  ,  Se  les  vint  mille 
écus  fur  Hedin,  fie  les  pièces  que  tenoit  Madame  Marguerite  d'Angleterre  ,  veuve 
de  feu  le  Duc  Charles,  fi  les  pièces  le  valent  i  finon  le  relie  fur  autres  pièces  de 
prochain  en  prochain  ,  jufques  au  parfait  de  ladite  fomme,  les  maifons  &  forteref- 
ies  étans  audit  afljgnac  de  douaire  non  comptées ,  dcfquelles  il  y  en  aura  une 
meublée ,  aiafi  Se  comme  il  apartient  fon  état  pour  a  fa  demeure  ,  lefquelles  pla- 
ces Se  maitons  feront  tenues,  Se  tontes  autres,  qui  feront  baillées  pour  ledit 
dooaire,  en  bon  Se  fuffifant  état ,  comme  douaiticre  viagère  doit  5c  eft  tenue  de 
faire. 

Item.  A  été  traité  Se  accordé,  que  fi  par  le  trépas  de  l'une  ou  de  l'autre  defl 
dites  parties,  lefdits  mariages  n'étoient  parfaits  Si  fortifient  effet,  ou  qued'iceu» 
ne  vinfïènt  enfans ,  ou  enfant ,  ou  que  la  lignée  d'eux  défailli!! ,  en  ce  cas  chacune 
des  parties  demeurera  en  fon  droit  Se  action  audit  roiaume  de  Naples,  tels  qu'ils  y 
prétendent  prefentement. 

Et  outre  a  été  expreflèment  capitulé ,  convenu,  Se  accordé  entre  les  Ambaflà- 
deurs defdits  Seigneurs  Rois ,  que  fi  icelui  Roi  Catolique  prenoit  parti  ailleurs, 
éî  Ce  marioit  fans  attendre  l'âge  parfait  de  madite  Dame  Louife ,  ou  des  autres, 
en  la  forme  que  deflus ,  ou  elles  étant  d'âge  ne  vouloit  faire  Se  accomplir  led. 
mariage ,  ainfi  que  deflus  eft  dit ,  ou  autrement  ,  directement  ou  indirectement, 
rrouvoit  moien ,  ou  fut  caufe  par  lui  ou  par  autre ,  que  ledit  mariage  ne  vinft 
à  eflèt  ou  exécution  ,  efdits  cas,  Se  un  chacun  d'eux  donnera  ,  cédera,  Si  tranf- 
portera  dés- à- prefent  comme  pour  lors ,  tout  le  droit  qu'il  prétend  avoir  audit 
roiaume  de  Naples.deçà  leTar,aud.  Roi  T.C.  ou  a  fes  fuccclleurs  Rois,  Se  relâchera  & 
quittera  lefd.fcrmens,que  lesCapitaines,vaflàux,&  fujctsdu  toiaume^ouioient  avoi  r 
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envers  lui ,  &  confentira  qu'ils  reçoivent  Se  mettent  ledit  Roi  Tres-Chretien  au- 
dit roiaume  de  Naples  , lequel  y  renoncera  à  Ton  profit,  Se  en  cette  même  for- 
me le  fera  ledit  feigneur  Infant  de  Caftille,  fon  frère ,  en  cas  queledk  Roi  Cato- 
lique  decederoit  Se  iroit  de  vie  à  trépas ,  &  que  en  enfuivant  le  contenu  audit 
traité  ,  feroit  fubrogé  au  lieu  de  fondit  frère ,  d'avoir  Se  prendre  pour  femme  Se 
époufe  madite  Dame  Louife  ,  ou  les  autres  ,  en  l'ordre  Se  és  cas  d-deflus  fpecifiez 
Se  déclarez ,  à  ce  obligeront  Se  hipotequeront  tous  Se  chacun  leurs  biens ,  Se  y 
fera  confentir  Se  donner  lertres  fcellées  des  principaux  d'icelui  roiaume  de  Na- 
ples dedans  le  tems  qu'il  fera  avile  au  jour  de  la  ratification  de  cedit  prêtent 
traité. 

Et  fi  pareillement  ledit  Roi  Tres-Chretien,  &  nudité  Dame  Louife  fa  fille, & 
les  autres  Dames  ,  chacun  en  leur  égard ,  directement  ou  indirectement ,  empê- 
chent ,  Se  ne  veulent  donner  leur  accord  Se  confentement  en  tems  dû  ,  comme 
ci«deflus  eft  mentionné,  que  ledit  mariage  foit  parfait  &  accompli  ,&  elle ,  ou 
les  autres  Dames,  qui  (uccederoient  audk  mariage  en  fon  lieu,  délivrées  audit  Roi 
Catolique ,  ou  Infant ,  pour  l'accompliflèment  dudit  mariage ,  dedans  le  tems 
deflufdit ,  éfd.  cas ,  Se  chacun  d'iceux ,  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  fera  telles 
Se  femblables  donations,  Se  renonciations  dudit  roiaume  de  Naples ,  au  profit  dudit 
Roi  Catolique  ,&  de  fondit  frère  refpe&ivement,  avec  les  obligations  Se  feuretez 
contenues  audit  prêtent  traité ,  qui  feront  réciproques,  Se  confentira  que  ceux  dudit 
loiaume  de  Naples  baillent  lefdites  feuretez. 

Et  pour  autant  que  ledit  roiaume  de  Naples  eft  tenu  en  fief  de  TÊglife ,  pour 
plus  grande  corroboration  &  feureté  des  choies  deflùfciites,  lcfdits  feigneurs  Rois, 
après  que  ce  prefent  traité  fera  fut  Se  conclu  ,  5e  par  eux  ratifié  ,  juté  Se  promis, 
pourfuivront  par  enfemble  par  leurs  Ambafladeurs  ,  que  nôtre  Saint  Pere  le 
Pape  ait  à  l'agréer  ,  ratifier,  &  approuver ,  pour  le  bien  de  paix  de  toute  la  Chré- 
tienté. Et  au  cas  que  madite  Dame  Louife ,  que  Dieu  ne  veuille ,  avant  l'ac- 
compliflèment dudit  mariage,  iroit  de  vie  à  trépas,  &  que  l'autre  fille,  qui  pouroit 
tffir  de  la  prefente  groflèlTc  de  U  Reine ,  ou  madite  Dame  Renée ,  feroit 
fùbrogée  en  fon  lieu  -,  lefdites  conftitutions  de  dot ,  renonciations ,  Se  autres  ca- 
pitulations ,  Se  conventions  ci-delfus  nommées  Se  déclarées ,  font  dés  maintenant 
pour  lors  ,  Se  déflors  pour  maintenant ,  entre  lcfdits  Ambairadeurs  &  Députez  , 
accordées  Se  pallées  en  la  forme  que  delfus  eft  touchée.  Et  feront  par  lefdns  fei- 
gneurs Rois  ratifiées ,  Se  approuvées  par  foi  &  ferment ,  Sf  données  les  procura- 
tions rcfpe&ivement  à  ce  requifes  &  neceuaircs  pour  I'entretencment  dlicclui, 
félon  que  dellus  eft  dit. 

Et  pource  que  le  mari  ne  fait  les  fruits  fîcns  de  la  chofè  dotale  jufques  àce  que 
le  mariage  foit  accompli  (  car  Ip  dot  Ce  donne  pour  fbûtenir  les  charges  Se  frais 
de  mariage')  Se  que  ledit  Roi  Catolique  demeure  poflcilèur  du  roiaume  de  Naples, 
la  raifon  veut ,  que  jufques  à  ce  que  ledit  mariage  foit  accompli ,  Se  que  dudit 
mariage  il  y  ait  enfans.,  pour  les  fruits  que  cependant  il  recevra,  il  baille 
tecompenfe  au  lit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  :  A  cette  caufe  ,  lefdits  Ambafla- 
deurs Se  Députez  dudit  feigneur  Roi  Catolique  ,  ont  accordé ,  que  icelui  Rot 
Catolique  donnera  dorénavant  par  chacun  an  audit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien ,  jufques  à  raccomplillement  dudit  mariage ,  la  fomme  de  cent  mille 
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de  cent  mille  écus  d'or  au  foleil ,  6c  de  l'accompliflèmem  dudit  mariage,  en  aiint, 
fa  vie  durant,  ou  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  entant  mâles  dudit  mariage,  ou  femellej, 
la  tomme  de  cinquante  mille  écus  d'or  ne  fe  paiera  plus.  Et  fera  ladite  fomme 
de  cent  mille  écus  par  an  paiable  jufques  à  la  délivrance  qui  fe  fera  de  madite 
Dame  Louife,  ou  de  l'une  defiites  autres  Darr.es,  &  en  ce  cas  lefdits  onze  ans  8c 
demi  accomplis ,  8c  ledit  mariage  fait  par  paroles  de  prefent ,  Se  les  cinquante 
mille  écus  depuis  la  confommation  dudit  mariage,  durant  la  vie  du  Roi  Tres- 
Chretien  ,  ou  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  enfans  ,  paicr  ainfî  qu'il  enfuir. 

A  fayoir  eft,  le  premier  paiement  écherra  un  an  après  lacondufion  de  ce  pre-  • 
fène  traité  ,  tait  par  lefdits  Ambaffadeurs  ,  8c  fe  paiera  en  U  ville  de  Narbonne  , 
ou  de  Lion ,  au  choix  dudit  Roi  Catolique ,  à  un  terme,  &  de  là  en  avant  à  deux 
termes ,  l'un  en  ladite  ville  de  Narbonne ,  ou  de  Lion ,  audit  choix. 

Et  pour  feureté  de  paiement  defdits  cinquante  mille  écus  au  foleil  refpeâive- 
ment,  ledk  feigneur  Roi  Catolique,  fous  cenfures  apoftoliques,  Se  fous  l'obliga- 
tion de  tous  fes  roiaumes  ,  pais,  terrcs,&  feigneuries ,  Se  biens  qu'il  a  és  pais  d'Efl 
pagne , Sicile  ,  Naples,  &  Aragon  ,  corniez  de  RoufïUlon ,  Sar daigne,  &  autres 
qui  lui  font  échues  Se  avenues  par  le  trépas  dudit  feu  Roi  d'Aragon  :  8c  outre 
donnera  bons  Se  fèurs  répondans  ,  à  l 'élection  &  contentement  dudit  Roi  Très» 
Chrenen ,  Se  citez  de  Gennes  Se  Avignon ,  au  premier  paiement  qui  fc  fera  de 
ladite  fomme  de  cent  mille  écus.  Et  s'il  avenoit  que  ledit  Roi  Catolique  ne  t>ût 
pour  aucunes  années  trouver  répondans  tels  que  dés  à  prefent  pour  lors ,  &  des- 
lors  pour  maintenant ,  oblige  audit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  ,  tous  les  mar- 
chands Se  negocians  de  tous  icfdits  pais  &  roiaumes ,  à  lui  avenus  8c  échus  par 
le  trépas  dudit  feu  Roi  d'Aragon,  comme  deflus  eft  dit  ;  lefquels  en  défaut  de 
paiement  icelui  feigneur  Roi  Très  Chrétien  poura  de  fà  propre  autorité  ,  pour 
lui  &  les  tiens ,  fans  garder  aucune  folenniti  de  droit ,  ptendte,  Se  ar relier  avec 
tous  leurs  biens  quelconques.jufques  au  paiement  dcCditcs  fommes ,  nonobflant 
toutes  choies  qu'ils  pouroient  faire  au  contraire,  aufquelles  quant  à  ce  que  deflus 
eft  dérogé;  Se  de  faire  Se  accomplir  les  chofes  defîufdites ,  ledit  Roi  Cnolique 
donnera  fes  lettres  en  bonne,  ample  &  valable  forme  audit  Roi  Très-  Chrc  tien, 
dedans  le  tems  de  la  tarification  de  ce  prefent  traité. 

Item.  Et  pareillement  eft  convenu  Se  accordé,  que  s'il  avenoit,que  madite  Da- 
me Louife ,  ou  l'autre  fille  qui  viendra  après ,  ou  madite  Dame  Renée ,  aufc(uc4s 
és  cas  deflufdits  touchez ,  ledit  feigneur  Roi  Catolique ,  ou  ledit  Infant  fon  frere , 
feront  mariez  en  la  forme  que  deflùs  eft  dit,  fîirvivoient  icelui  Roi  Catobque, 
ou  fondit  frere,  8c  que  dudit  mariage  ne  feroient  ifTus  enf.ms,  ou  enf.i.t.ouque 
Ja  lignée  d'eux  défaillît ,  en  ce  cas  ledit  feigneur  Roi  Très  -  Chrétien  ,  8c  les 
fucceflèurs  Rois ,  retourneront  au  droit  8e  querelle  qu'ils  prétendent  audit  roiarme, 
de  Naples  ,  5c  n'en  poura  madite  Dame  Louife ,  ou  les  autres  Dames ,  dtfpofcr, 
toutefois  en  ce  fàiftnt  le  Roi  fera  tenu  d'en  donner  dot  audit  roiaume,  ou  ailleurs, 
de  quelque  fomme  raifonnable ,  comme  à  leur  état  aparrient. 

Item.  Et  combien  que  ledit  Roi  Catolique  demandât  que,  és  défauts  di  (lus  tou- 
chez, ledit  feigneur  Roi  Très .  Chrétien  ,  pout  retourner  à  fondit  droit  qu'il 
prétend  audit  toiaume  de  Naples  ,  fût  tenu  préalablement  rembourfer  ce  qui 
auroit  été  donné  par  ledit  feu  Roi  d'Aragon,  &  ce  qui  fera  paié  par  ledit  Roi 
Catolique  prefent  j  toutefois  après  qu'il  a  été  remontré  pat  lefdits  Ambafladcurs 
Tmt  II.  T 
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dudit  Roi  Tres-Chretiçn,  que  lachofc  ne  ferok  raifonnable,  attendu  qu'il  jouît 
entièrement  dudit  roiaume,  ils  ont  accordé  ,  que  ledit  cas  avenant  du  retout ,  il 
ne  fe  fera  aucune  reilitution  d'icelles  fommes  paiées ,  Se  à  paier. 

Item.  A  été  traité  &  accordé ,  que  les  conditions ,  qui  font  appofees  en  icelui 
traité  ,  en  faveur  du  Roi  Très- Chrétien ,  touchant  le  droit  pat  lui  prétendu  audit 
roiaume  de  Naples ,  comme  la  constitution  de  la  Comme  annuelle,  qui  lui  eftrefer- 
vée ,  fera  fans  préjudice  du  droit ,  Se  des  inveftitures  des  prédécesseurs  dudit 
Roi  Catolique ,  Se  ne  s'en  poura  ledit  Roi  Très  -  Chrétien  aider  en  aucune 
manière. 

Et  pareillement  eft  accordé,  que  cet  article  fera  réciproque ,  quant  audit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien  ,  &  ne  lui  poura  la  donation  &  tranfport  qu'il  fait  de  fon  droit 
dudit  roiaume  de  Naples,  en  faveur  Se  contemplation,  &  pour  doc  de  madite  Dame 
Louile  fa  fille  ,  ou  des  autres ,  és  cas  deflufdits ,  ni  autres  chofes  contenues  en  ce 
prefent  ttaité,prejudicier  à  fondit  droit,&  aux  inveftitures  de  Ces  predeceflèurs  Roi», 
Se  ne  s'en  poura  faite  ledit  Roi  Catolique  aider,  en  quelque  façon  &  manière  que 
ce  foit. 

Item.  En  contemplation  de  cette  amitié  prefente,  le  Roi  Catolique,  Se  fon 
prochain  hoir  mâle  dclcendant  dudit  mariage»  jouûont ,  poflederont ,  Se  pren- 
dront de  grâce  &  pardon  d'icclui  Roi  Très- Chrétien,  à  leur  profit,  chacun  en 
l'Aide  ordinaire  d'Artois ,  que  l'on  dit  l'ancienne  compofition  d'Artois ,  à  com- 
mencer le  premier  jour  du  mois  de  décembre  dernier  pafTé  ,  par  leur  lîrople 
quittance ,  &  par  les  mains  du  Receveur  commis  par  le  Roi  à  faire  la  recepte 
audit  Aide  ,  en  h  forme  6c  manière  accoutumée  du  rems  du  feu  Roi  de  Caftillc  , 
perc  d'icclui  Roi  Catolique,patmi  ecque  ledit  Roi  Catolique  donnera  lettres  lignées 
Se  («reliées  de  fon  feau ,  audit  Roi  Tres-Chteticn ,  par  lefqucllcs  il  confeflera 
iccllc  compofition  apartenir  au  Roi,  &  qu'il  a  Se  prend  par  don  de  grâce  de 
lui ,  Se  ce  afin  que  par  longue  fùccefOon  de  tems  l'on  ne  puifle  dire  iccllc  apar- 
tenir audit  Roi  Catolique  >  Se  l'avoir  preferir. 

Item.  Confènt  Se  accorde  icelui  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  que  le  Roi  Ca- 
tolique ,  6c  fon  hoir  mâle  dclcendant  dudit  mariage ,  puiflê  lever  Se  exiger  tou- 
tes &  chacuncs  les  aides  Se  fubiulcs,  qui  leur  ont  été  ,  Se  feront  ci  après  confên- 
tis  Se  accordez  par  les  Etats  du  pais  &  comte  d'Artois  ,  fins  que  pour  les  lever 
il  convienne  apiés  chacun  accord  Se  confentement ,  avoir  lettres  d'octroi  dudit 
Roi  Tres-Chretien ,  linon  de  dix  ans  en  dix  ans ,  pour  lefquels  premiers  dix  ans, 
icelui  Roi  Tres-Chretien  fera  de  là  part  donner  Se  délivrer  fes  lettres  audit  Roi 
Catolique. 

Item.  Auffi  efV  traité ,  accordé,  Se  conclu ,  que  Madame  la  Duchcffe  d'Autri- 
che ,  douairière  de  Savoie ,  aura  mainlevée  du  revenu  des  Greniers  à  ici  des  com- 
tex  de  Charolois ,  Chatcauchinon  ,  Se  Noiers ,  prenant  ledit  revenu  par  lettres  Se 
Se  octroi  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  qui  lui  feront  données  félon  Se  en 
cr.fûivant  le  traite  de  Paris  ;  aura  auffi  madite  Dame  mainlevée  dcfdits  comté 
de  Charolois  ,  terres,  fêigneurics,  Se  places  de  Chatcauchinon  ,  Chauffins,  Se  la 
Perrière  ,  moiennanr  toutefois  que  préalablement  elle  donnera  à  Madame  la  Du- 
cheflè  de  Longueville ,  naguère  demeurée  veuve  du  feu  -Duc  de  Longueville  ,  en 
terres  Se  feigneuries,  valant  de  revenu  net,  autant  que  valoient  les  places,  terres, 
Se  feigneuries  à  elle  apartenans ,  qui  lui  font  tenues  Se  occupées ,  mouyans  du 


comté  de  Bourgogne,  ainfi  qu'elle  fera  apparoir  par  les  papiers  &  regiflres  de 
de  ceux  qui  en  raifbient  la  rcccptc  auparavant  ladite  détention  >  pour  partie  du- 
quel revenu,  ou  pour  le  tout,  fi  le  peut  porter  maditc  Dame  de  Savoie,  donnera 
à  ladite  Ducheflc  de  Longuevillc ,  les  terres  Se  feigneuries  de  Chauffin ,  &  la 
Perrière,  pour  autant  qu'il  fera  trouvé  qu'elles  valent  de  revenu, par  les  comptes, 
papiers ,  Se  regiflres  des  revenus  d'icclles  terres,  déduit  du  côré  de  chacune  Dame 
fulditc ,  les  fiefs  Se  aumônes  ,  gages  d'officiers ,  Se  charges  ordinaires ,  étans  fur 
lcfdites  feigneuries,  Se  le  rcflc  fi  aucune  yen  a.  Sera  tenue  ladite  Dame  de  Savoie, 
donner  Se  affigner  fur  la  terre  &  feigneurie  de  Châteauchinon,  Se  autres  pièces 
à  maditc  Dame  rArchiduchcde  appartenantes  en  la  comté  de  Charolois,  jufques 
à  la  valeur  &  concurrence  des  fbmmcs.qu'il  fera  trouvé  que  valaient  lcfdites places 
Se  feigneuries  ainfi  détenues  Se  occupécs.comme  dit  cft ,  pour  en  jouir  par  ladite 
Duchcfle  veuve ,  &  fes  enfans ,  jufques  à  ce  que  lcfdites  p  1  aces ,  qui  lui  (ont  déte- 
nues Se  occupées,  lui  foient  rendues  Se  reftiruoes  :  Se  fi  icclles  places  de  ChauC- 
fins  &  la  Perrière  étoient  retirées ,  pour  autant  qu'elles  font  rachctablcs ,  maditc 
Dame  fera  tenue  audit  cas  lui  donner  autres  terres  Se  feigneuries  de  fcmblablc 
revenu  ,  Se  pour  faire  l'évaluation  &  appréciation  du  revenu  dcfdites  terres  fûf- 
nommées ,  feront  commis  Se  députez  ,  à  favoir  de  la  part  dudit  feigneur  Roi 
Trcs-Chretien ,  un  Maître  des  Comptes  à  Dijon  -,  Se  de  la  part  de  maditc  Dame 
la  Duchcfle  de  Savoie,  Maître  Hugues  Marinier,  Conseiller,  Se  Maître  des  Re- 
uefles  ordinaire  dudit  feigneur  Roi  Catolique ,  lcfquels  fe  trouveront  en  la  ville 
e  Charolois ,  le  premier  jour  du  mois  d'octobre  prochain ,  pour  procéder  en 
ladite  commifuon ,  Se  donner  à  ladite  Dame  de  Longuevillc  (à  recompenfe  en 
la  forme  que  défais  -,  &  au  fur  plu  s  pource  que  ladite  Dame  de  Savoie ,  entanr 
que  le  revenu  &  émolument, que  le  feu  Duc  de  Longuevillc  a  par  ci-devant  pris 
&  levé  defd.  comté  de  Charolois ,  &  feigneurie  de  Châteauchinon  ,  ou  des 
Greniers  à  fçl  dudit  comté  de  Châteauchinon ,  Se  Noiers ,  pour  recompenfe  d'i- 
cclles places  &  feigneuries  détenues ,  fe  monte  beaucoup  plus  que  le  revenu  d'i- 
cclles places  occupées  par  maditc  Dame  de  Savoie ,  envoicra  devers  le  Roi  lui 
remontrer  à  ce  que  la  raifon  lui  foit  faite  de  l'aune  plus  que  monteroit  le  revenu 
defditcs  terres,  pour  lui  en  faire  la  raifon.  Et  quant  a  la  permiffion  defdits  Gre- 
niers ,  octrois ,  fubfidcs  ,  Se  gabelles  de  Châteauchinon ,  Noiers ,  Se  autres ,  Se 
auffi  de  la  furfeanec  des  mille  livres  viennois  en  la  Sauncrie  de  Salins,  diftribu- 
tion  du  fcl  d'icelle  en  la  duché  de  Bourgongnc ,  6c  tetres  adjacentes ,  Se  nomina- 
tions des  officiers ,  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien  en  donnera  fes  lettres,  pour 
en  jouir  par  maditc  Dame  de  Savoie,  fa  vie  durant ,  Se  après  fon  trépas  par  ledit 
Roi  Catolique ,  le  tout  félon  ledit  traité  de  Paris ,  de  ce  faifant  mention  ,  Se  aura 
maditc  Dame  de  Savoie  dés  maintenant  mainlevée  des  greniers ,  Se  autres  droits 
deftufdits. 

Item.  Et  pource  aue  par  ledit  traité  de  Paris  a  été  ordonné  &  conclu,  que 
lefdits  deux  feigneurs  Rois  envoieront  leurs  députez  au  premier  jour  d'aouft  lors 
prochain  venant,  en  la  cité  d'Arras ,  avec  pouvoir  îuffifanr  pour  vuider ,  décider, 
&  déterminer  des  pertes ,  interefts ,  Se  dommages,  que  les  marchands  du  roiau- 
mc,  Se  des  païs  dudit  Roi  Catolique  ,  avoient  fupportez  durant  la  guerre,  qui 
avoit  été  auparavant  entre  les  roiaumes de  Fiance  &  d'Angleterre,  laquelle  jour- 
née fut  depuis  continuée  au  premier  jour  de  janvier  cnfiùvant ,  auquel  pur 
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pour  aucuns  grands  affaires  fùrvenus  l'on  ne  pût  cnvoter ,  Se  n'y  a  été  roi:  au- 
cune chofc,  &  font  lcfdits  marchands  dcmcutcz  fans  avoir  raifon -  ni  reftitution 
de  lcutfdircs  pertes,  lcfdits  AmbafTadcurs  dcfirant  être  pourvtû  à  l'indamnité 
d'iceux  marchands, &  que  la  raifon  leur  foit  faitc,afin  auffi  d'éviter  la  depenk  qu'il 
conviendra  faire  en  tenant  ladite  journée,  ont  prcfcntcmcnt  avifé,  accorde,  & 
conclu  ,  que  de  la  part  dudit  Roi  Très-  Chrétien  feront  commis  en  la  ville  de 
Paris,  detix  bons  6c  loiaux  marchands ,  gens  de  bien  ,  entendus, &  expérimentez 
au  fait  de  marchandife,  lefqucls  auront  autorité  d'icclui  feigneur  Roi,  de  rece- 
voir les  plaintes  6c  doléances ,  avec  la  deelatation  des  pertes  &  dommages  foûte- 
nus  par  les  marchands  des  païs  &  feigneurics  dudit  Roi  Catoliquc ,  6:  les  noms 
&  furnoms  de  ceux  qui  ont  fait  &  commis  lcfdits  dommages  ,  ouir  Se  entendre 
tout  ce  que  lclclitc*  parties  voudroient  dire ,  propofer ,  Se  alléguer  d'une  part  Se 
d'autre  ,  &  ictllcs  parties  ouïes  fommaircment ,  Se  fans  figure  de  procès ,  ordon- 
ner fur  la  reftitution  Se  recompenfe  dcfdits  dommages  ,  félon  que  en  leurs  loiau- 
tez  Se  confeiences  ils  verront  être  à  faire  par  raifon  :  Se  delà  part  dudit  Roi  Ca- 
toliquc ,  feront  auffi  commis  Se  députez  enj  la  ville  d'Anvers  ,  deux  marchands 
de  la  qualité  que  deffus  ,  lefqucls  auront  pouvoir  &  autorité  d'icclui  Roi 
Catoliquc  ,  de  recevoir  les  doléances ,  déclaration  des  parties ,  noms  Se  furnoms 
de  ceux  qui  ont  endommagé  les  fujets  du  roiaume,  poux  le  tout  vcû,  &  parties 
appcllécs  &  oiiies  ,  ordonner  fur  la  reftitution  &  recompenfe  d'iceux  marchands 
dudit  roiaume,  comme  defTus.  Et  fera  la  provifîon  &  ordonnance  dcfdits  mar- 
chands fournie  Se  exécutée ,  comme  fentence  donnée  par  juge  ordinaire ,  Se 
paflëc  en  forte  de  chofe  jugée,  nonobftant  autres  oppofiiions ,  proclamations,  ou 
appellations  qui  fè  pouroient  faire  au  contraire. 

Item.  Et  auffi  a  été  conclu  &  accorde,  que  les  claufes  mifes  Se  appofèes  au 
traité  de  Paris ,  touchant  la  refervation  des  droits  ,  querelles ,  Se  actions  dcfdits 
feigneurs  Rois,  &  autres chofes  contenues  audit  traité,  aufquelles  parccdïtpre- 
£cnt  traité  neft  dérogé  ,  demeureront  en  leur  force  &  vertu. 

Item.  Et  pou  rte  que  le  fait  de  Navarre  pourroit  donner  quelque  trouble  à 
cette  prcfentc  amitié  ,  au  moien  des  alliances  Se  promènes,  que  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chreticn  avoit  avec  le  feu  Roi  de  Navarre ,  Se  la  Reine ,  après  plufîcurs 
remontrances  &  infiances  faites  par  les  Ambaflàdeurs  dudit  feigneur  Roi  Trcs- 
Chretien  ,  en  cette  matière ,  iccux  AmbafTadcurs  du  Roi  Catoliquc  ,  pour  plus 
grande  fermeté  Se  corroboration  de  cette  prefente  amitié ,  confederation,&  al- 
liance, Se  pour  ôter  toutes  occafîonsdc  troubles  Se  cmpcchemcns  d'iccllcs ,  ont 
accordé,  que  fï-tôt  que  ledit  Roi  Catolique  fera  en  fes  j>aïs  d'Efpagne,  où  il 
cfpere  aller  de  bref,  s'il  plaîc  1  la  Reine  de  Navarre,  &  fes  en  fan  s ,  envoier  leurs 
AmbafTadcurs  fie  Députez  devers  lui ,  pour  lui  fiirc  remontrer  le  droit  qu'ils 
prétendent  audit  roiaume  de  Navarre,  6c  après  iceux  ouïs,  6c  que  ledit  Roi 
Catoliquc  aura  entendu  le  dioit  de  ladite  Reine ,  6c  de  fes  enfans ,  ledit  feigneur 
Roi  Catolique  contentera  icclle  Reine ,  6c  fcfHits  enfans  ,  félon  la  raifon ,  en 
manière  qu'ils  fc  devront  raifonnablcment  contenter ,  fans  toutefois  que  par  ce 
prefent  article  ledit  Roi  Tres-Chreticn  fc  départe  de  l'alliance ,  promette,  & 
traité  qu'il  avoit  avec  ledit  feu  Roi  de  Navarre,  6c  la  Reine,  laquelle  demeu- 
rera en  force  Se  vertu ,  au  cas  que  ladite  Reine  ne  fêroit  contentée  félon  la  rai- 
Ion  comme  dit  cû.  Et  s'il  avenoit  que  ledit  Roi  Catolique  n'allât  cfilits  pa-s 
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d'Efpagnc,  dedans  huit  mois  prochainement  vcmtR  ,  Icfdirs  Ambafladeurs  de  ]*« 
dite  Dame  pouront  aller  devers  ledit  feigneur  Roi  Catolique ,  là  où  il  îeru,  lequel 
leur  fera  la  raifon ,  comme  s'il  croit  efdits  pars  d'Efpagne< 

Et  oot  été,  par  les  Ambafladcurs  deldits  Rois,  nommez  confervatcurs  de  ce 
prcfcnt  traité,  nôtre  Saint-Perc  le  Pape ,  le  Saint  Siège  Apoftoliquc,  le  Saint  Em- 
pire, Electeurs,  Se  Princes  d'icelui,  qui  pouront  &  feront  tenus  affilier  de  leurs 
pouvoirs  la  parrie,qui  entretiendra  ce  prêtent  rraité  de  paix,  à  1  encontre  de  celle» 
qui  ne  le  voudra  entretenir ,  garder,  &  obfcrver. 

Toutes  lesquelles  choies  ci- deflus  contenues  Se  écrites ,  ainfi  traitées ,  con- 
clues ,  &  accordées ,  Nous  Ambafladcurs  députez  dcfdits  Seigneurs  Rois  Très* 
Chrétien  ,  &  Catolique ,  ckflufnommcz  ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  qui  feront 
donnez  l'un  à  l'autre  ,  avons  promis ,  &  promettons  faire  ratifier  ,  agréer,  con- 
firmer ,  approuver  ;  Se  jurer  par  iccux  Rois  Très- Chrétien  ,  &  Catolique ,  chacun 
en  nôtre  regard ,  dedans  le  tems  de  fix  femaines  prochainement  venans ,  le  tout 
félon  &  en  en  fui  van  t  la  forme  &  manière  qui  demis  eft  déclarée.  En  témoin  de 
ce  ,  avons  ligné  ce  prefent  traité  de  nos  feins  manuels ,  Se  fcllé  du  fein  de  nos 
armes,  en  la  ville  Se  cité  deNoion,  le  treizième  jour  du  mois  d'aouft  1516.  A  mi  t 
ligné,  Artus  Gouffier,rEvcquc  de  Paris. Jean  Olivicr.G.dc  Crouy.  Jaq.  le  Sauvage, 
&  P.Hancton. 

Huile  du  Pape  Léon  X.  donnant  l'absolution  à  François  K  ér  à  la  Reine 
fa  femme ,  de  ce  que  le  traité  de  mariage  promis  par  eux  de  Madame 
Rince,  avec  le  Roi  d'fjpagne  ,  n'a  été  exécute.  A  Rome  le  trotpemt 
Septembre  1516. 

LE  O ,  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dci ,  ad  futuram  rei  memoriam.  Iilius  £t  pAffe 
qui  pacis  autor  eft  vices  in  terris  gerentes,  ad  ca  vigilantix  noftrx  curas  lfl6 '  ' 
libenter  convcrtimus,pcr  qux  runc  inter  Regcs  &  Principes  difeordtarum  .  rept 
fomenta  extingui ,  Se  cujufvis  altcrcationis  cvullîs  leminibus  pacis  ac  tranqnil- 
ktatts  duicedo  inter  cos  ,  Se  fibi  fubditos,  confcrvari  valcat.  Sanè  pro  parte 
cariffimorum  in  Chrifto  filiorum  noftronim,  *  rancifei  Régis ,  &  Claudix  Reginx 
Franco  mm  Chriftianiflîmorum  ,  nobis  nuper  exhibica  petitio  continebat  ,  quod 
licet  aliàs  ictroadtis  tempocibus  inter  ipfos  Francifcum  Regem ,  &  Claudiam 
Reginam  ,  prxfatos  &  cariffimum  in  Chrifto  filium  noftrum  Carolum ,  tune 
Auftrix  Duccm  ,  Se  Flandtix  Comitcm,  nunc  verô  Caftellx  Se  Legionis  Regem, 
confederatio  Se  liga  ,  ac  pacis  tra&atus ,  fub  certis  modo  Se  forma  tune  expref* 
fis  min,  Se  corum  jura  mentis  lune  indectiara  forfan  eu  m  Euchariftix  facramenti 
receptione  vallati  eflent ,  per  quos  inter  alia  Francifeus  Rex,  Se  Claudia  Regina, 
dilectam  in  Chrifto  filiam,  nobilem  Domiccllam  Rcnatam  de  Francia  ,  clarx 
memorix  Ludovici ,  olim  Franco rum  Régis,  natam,eidem  Carolo  ,  A rchiduci  in 
uxorem  darc ,  Se  Carolus  Archidux  ,  Rcnatam  hujufmodi  in  uxorem  ducere  tenc- 
bantur.  Tamen  Francifcus ,  Se  Carolus ,  Rcgcs  prxfati  poftmodum  attendentes 
prxmiflV  fufficiens  pacis  vinculum  non  obtincre,  ad  arâius  pacis  hujufmodi  ro- 
our ,  &  alios  tra&arus  devenire  intendunt,  per  quos  inter  extera  Francilcus  Rex, 
Se  Claudia.  Regina ,  dile&am  in  Chrifto  n  liam  Ludovicam  de  Francia ,  eorumdem 
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Francifci  Régi*  ,  $C  Claudia*  Régine ,  orimogenîram,  di<fro  Carolo  Régi  in  tixo- 
rem  tradcrc ,  Se  ipfe  Carolus  Rcx  ipum  Ludovicam ,  quamprirrùm  feptimura 
attigerit,  per  de  future ,  quamprimum  vero  undccim  cum  dimidio  lu*  xtatis 
an ims  complcverit,pcr  de  prxfcnti  verba  ,  dcfponfare  &  in  uxorem  acciperc,  ref- 
pecrivè  teneanrur  ;  quiquidem  ultimo  dic"b  tractants  ad  crfcclum  perduci  ncqucant 
juramentis  obfiftenttbus  fupradictis.  Quarc,  pro  pane  Francifci  Régis,  &  Claudix 
Reginx,  prxfatorum,  nobis  fuit  humiliter  fùpplicatum,  ut  eis  juramenta  prxdi- 
&a  rclaxarc,  aliàfquceis  in  prxmiffis  providere  opportunè  de  benignitate  apo- 
ftolica  dignaremur.  NOS  ieitur  ïpfos  Francifcum  Regcm,  Claudiam  Reginam, 
&  eorum  qucmhbcr,  à  quibums  excommunicationis,  fufpenfionis ,  Se  interdieti 
aliifquc  ecclcfîafticis  fenrentiis ,  cenfuris  ,  &  pcenis  à  jure  vcl  ab  hominc  quavis 
occa/ione,  vel  caufa  latis ,  iî  quibus  quomodolibet  innodati  exiftant,ad  efredum 
prxlc  ntium  dumtaxat  confcquendum,harum  fcric  abfolvcntcs^ujufmodt  fupplica- 
tionibus  inclinati,juramenta  hujufmodiad  cffcâum  prxdi<£tum,autoritateapoftolica 
tenorc  prxfênrium  rclaxamus.non  obftantibus  prxmiilîs,ac  conftitutionibus  apofto 
Jids,cxteriique  contrariis  quibufeumque.  Nulli  ergo  omnino  hominumliceat  hanc 
pagtnam  noltrx  abfolutionis  &  relaxationis  infringere  ,  vel  et  aufu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  artentarc  prxfumpfèrirjndignationem  omnipotcntis 
Dd ,  ac  bcatorum  Pctri  U  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum 
Romx  ,  apud  fan&um  Pctrum  ,  anno  Incarnationis  Dominiez  151*.  tertio  idus 
fepiembris ,  Pontificarus  noftxi  anno  quart»,  fub  plumbo  fîgnatum ,  Bembus.  Et 
fur  le  repli  cft  écrit ,  F.  Bernardas.  Et  fui  le  dos  il  y  a ,  Rtgifirétû  afuà  me 
Bembum. 

TRAITE'    ENTRE  L'EMPEREVR   MAXlMlLJEN  1. 
Cr  chartes  ,  Rot  à'Effagnt*  à*une  fart ,  ejr  1*  Rot  Franfois  I. 
d'autre.  A  Cambrai  Le  11.  mars  1516. 

Autriche  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftille ,  de  Léon  ,  de  Gre- 

15 16.     ■        nade ,  d' Aragoi£de  Navarre ,  des  deux  Siciles ,  dejerufalem ,  de  Valence, 

If.  mars»  V^/de  Majorque,  de  Sardaigne  ,  de  Corfîque  ,  Sec  Archiduc  d'Autriche , 
Duc  de  Bourgogne,  de  Lothier ,  de  Brabant ,  de  Stirie  ,  de  Carintie,de  Carniole, 
de  Limbourg ,  de  Luxembourg  ,  Se  de  Gueldre,  Comte  de  Flandre,  de  Hafbourg, 
de  Tirol,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut.Lantgrave  d'Alfàce ,  Prin- 
ce de  Suabe,  Marquis  de  Burgau  ,&  du  Saint  Empire,  de  Hollande,  de  Zélande, 
de  Ferrer,  te ,  de  K. bourg,  de  Namur,  &  de  Zurphen ,  Comte  Seigneur  de  Frize,  des 
Marches  dT-fclavonie,  de  Port-naon,  de  Salins,&  de  Malines:  A  cous  ceux  qui  ces 
prefences  lettres  verront ,  Salut,  Comme  à  la  convention  naguère  tenue  en  la  ville 
6c  cité  de  Cambrai  entre  les  ambafladeurs  t  procureurs,  commis,  &  députez  de 
tresJiauts ,  tres-exccllens  Se  tres-puiffans  Princes,  Maximilien ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Empereur  des  Romains  toujours  augufte,nôtre  très-cher  feigneur  Se  grand-pere  , 
Se  François,  par  la  même  gtace  Très  Chrerien  Roi  de  France, premier  de  ce  nom, 
nôtre  très-  cher  frère  Se  bon  père ,  &  les  nôtres ,  pour  traiter  entre  nous  trois 
Princes  deilùs  nommez,  de  plus  terme ,  étroite,  Se  feure  amitié ,  alliance, 5c  con- 
fédération, que  n'avions  eue  auparavant  ;  nofdics  arnhaiudcutyn  vertu  des  pou» 
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eux  fur  ce  te  nue  s ,  aient  le  onzième  jour  de  mars  dernier  pafli,  entre  autres  cho- 
ies convenu ,  accordé,&  conclu  certaine  nouvelle  alliance ,  amitié ,  ligue,  &  con-. 
fédération  entre  nous ,  en  la  forme  &  manière  contenue  &  déclarée  és  articles  & 
chapitres  ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

AU  nom  &  à  l'honneur  &  louange  de  Dieu  notre  créateur ,  de  la  tres-glorieuiè 
Vierge  Marie ,  Se  de  toute  la  Cour  celefte  :  A  tous  prefèns  5c  à  venir.  Soit 
notoire  fit  mamfefte,  que  comme  dés  le  mois  d'aouft  dernier  paiTè  ,  entre  très» 
hauts,  tres-puiûans,&  txes-excellens  Princes  le  Roi  de  France Tres-Chretien  Fran» 
çois  I.  de  ce  nom,  d'une  part;  &  le  RoiCatolique  Charles,  Roi  des  Efpjgnes» 
d'autre  ,  ait  été  fait ,  conc lu, Se  aricfté  traité  de  paix ,  amitié ,  fraternité  ,  alliance 
&  confédération  envers  &  contre  tous  ;  Se  depuis  au  mois  de  décembre  enloivant, 
ait  été  pareillement  fait ,  conclu  ,  &  arrêté  femblabie  traité  de  paix  ,  amitié,  fra- 
ternité  ,  alliance ,  Se  confédération  entre  très -haut ,  très- excellent,  Se  ttcs.puilTane 
Prince  Maximilien ,  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  toujours  augufte ,  d'une  part; 
&  ledit  Tres-Chretien  Roi  de  France ,  d'autre  ;  lefquels  traiter ,  d'amitié  ,  fraterni- 
té ,  alliance, Se  confédération  ont  été  depuis (olennellement  jurez  de  ratifiez  par 
lefdits  trois  Princes  refpeâivement  ,  néanmoins  pour  rendre  encore  leidires  ami. 
liez ,  confédérations ,  Se  alliances  plus  étroites ,  fermes  ,  (labiés ,  &  indoflblubles, 
keux  trois  Princes  defirant  de  tout  leur  cceur  demeurer  vrais  frères ,  Se  parfaits 
amis  durant  le  cours  de  leurs  vies,  pour  le  bien,  repos,&  foulagement  de  leurs  fu- 
jets  ,  profit  utilité ,  Se  paix  univerfelle  de  toute  la  Chrétienté  t  aient  envoié  en 
cette  ville  ôc  cité  de  Cambrai ,  c'eftà  favoir,  leldits  Seigneurs  Empereur,  Se  Roi 
Catolique,de  leur  part  M  e ili  rc  Guillaume  de  Croy  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toi. 
fon  d'or  ,  Sieur  de  Chievres  Grand  &  Premier  Chambellan  dudit  Roi  Catolique; 
Meûire  Jean  le  Sauvage ,  aufli  Chevalier,  Sieur  d*Efcambecque  ,  Chancelier  dudic 
Roi  C atoli que  j  Jaques  Fillingher ,  Treforier  gênerai  des  finances  dudit  Empereur, 
Sieur  de  (aime  Croix  ;  Se  Maître  Philipc  Haneton ,  premier  Secrétaire  &  Au. 
dianciet  d'icelui  Roi  Catolique ,  aians  de  ce  pouvoir  Se  faculté ■>  Se  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien  Médire  Artus  GoufKer,  Chevalier  de  l'Oidre  de  faim  Mi- 
chel ,  Sieur  de  Boify  ,  Grand  Maître  de  France  ,  &   Gouverntur  du  Dauphinéj 
Etienne  de  Poncher,  Evcquede  Paris  ;  Maître  Jâques  Olitier ,  Prcfident  en  la 
Cour  de  Perlement  à  Paris  ,  Se  Maître  Fiorimond  Robertet,Treforiet  de  France^aufll 
aians  pouvoir  fuftiiànt  quant  à  ce ,  lefquels  ont  été  baillez  les  uns  aux  autres  , 
lefquels  pour  Se  au  nom  d'eux  ont  fait  Si  font  enfemble  nouvelle  capitulation  , 
ligue,  confédération alliance  Se  fraternité  perpétuelle  en  la  manière  qui i  s'enfuit, 
le  tout  ians  rien  innover ,  ou  déroger  aucunement  aufâits  traitez  de  Noion  Se  de 
BruxelJes,  iceux  demeurant  en  leur  force  Se  vertu,  en  tous  leurs  points  Se 
articles. 

Premièrement ,  a  été  traité ,  conclu,&  accordé,que  la  vûë  débits  trois  Prin- 
ces qui  par  ledit  traité  de  Bruxelles  avoit  été  accordée  être  faite  dedans  le  jour  de 
la  Chandeleur  dernière  paûce  ,  a  été  &  eft  pour  aucunes  bonnes,  juftes,ôc  ration--' 
nables  cauXè  avifées  entre  lcldiu  Princes  remife  Se  prorogée  pour  tout  le  mois  d'a- 
vril prochainement  venant ,  pour  la  foire  à  tel  jour ,  lieu  ,  Se  forme  qu'il  fera  par 
lctdits  Princes  conclu  &AviIè  ;  que  leldits  trois  Princes,  pour  mieux  affluer,  con- 
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fi r mer  «  &  corroborer  les  imitiez  ,  fraternités  ,  cxm  fédérations ,  Se  alliances  m- 
guère  prifes  encr'eux ,  &  les  rendre  plus  étroites ,  fermes ,  fie  ftablcs ,  feront  par 
cnfêmble  nouvelle  alliance,  ligue,  fie  confédération ,  pat  laquelle  ils  Ce  lieront , 
deelareronr ,  fie  obligeront  derechef  fie  de  nouvel,  detre  dorefnavant  bons,  vrais, 
fie  loiaux  frères ,  amis ,  alliez ,  fie  confedercz,amis  d'amis  ,  fie  ennemis  d'ennemi*, 
pour  la  garde,  tuition  ,  fie  défenfc  de  leurs  étas ,  roiaumes ,  puis ,  terres,  feigneu- 
rics ,  fie  fujets ,  tant  de  deçà  que  delà  Ici  Monts  ;  s  entr  aimeront ,  chériront ,  fie 
garderont  chacun  bien  fie  loiaument  de  tout  leur  pouvoir ,  la  vie ,  l'honneur ,  fie 
les  états  l'un  de  l'autre,  {ans  fraude  ,  dol,  ou  machination  quelconque  ,  fie  ne 
iâvorifcront  quelque  perfonne  que  ce  (bit ,  l'un   alencontre  de  l'autie ,  même- 
ment  ne  donneront  pafiage ,  aide ,  faveur ,  ou  aflî  (tance ,  par  leurs  villes ,  fie  païs, 
foit  de  vivres ,  artillerie  ,  gens,  argent ,  ou  autres  chofes  quelconques ,  1  celui  ou 
ceux  qui  par  invauon  pouroient  ou  voudroient  porter  nuifance,  dommage,  ou 
grevaoec,  à  eux  ,  leurs  roiaumes,  pais ,  fèigneurics ,  fie  fujets ,  directement  ou  in- 
directement ,  en  quelque  manière  que  ce  (bit*,  ains  feront  tenus  aider ,  fec  oui  ir, 
fie  affifter  l'un  l'au  rc  ,  de  toute  leur  puuTance,  à  ladite  garde ,  tuition,  fie  défenfe 
de  leurfdits  états  ,  roiaumes ,  pais ,  terres  ,  fie  (eigneuries ,  que  à  prêtent  ils 
tiennent  fie  pofledent  ,  tiendront ,  fie  poflederent  ci-aprés ,  tant  deçà  que  delà 
lcfdits  Monts ,  envers  fie  contre  tous,  qui  ofrenfer  fie  invader  les  voudroient  ,  fans 
nuls  excepter,  chacun  de  fîx  cens  hommes  ,  aux  dépens  de  celui  qui  fera  requis 
de  donner  freours  à  l'autre  :  fie  fî  aideront  l'un  à  l'autre  de  piétons  ,  aux  dépens 
de  celui  qui  les  demandera,  toutes  fie  quantes  fois  que  le  cas  y  écherra ,  fie  que 
par  celui  d'eux  qui  fera  invadé  fie  endommagé  ,  requis  en  fera ,  (î-tôt  que  la 
fcmmaqon  fera  venue  à  fa  connoiflance  ;  pourveû  toutefois  que  lefdits  Princes 
ne  fuflrnt  lors  envahis  en  leurs  propres  états  :  Que  lefdits  Princes  ne  pouronc 
dorefnavant  rcccptcr  ou  recevoir  en  leur  protection  fie  fiuvcgarde ,  ni  autrement 
&ûtenir>fàvorifcr,ou  affifter  les  rebelles  fujets ,  bannis ,  ou  fugitifs,  l'un  de 
l'autre,  de  quelque  état ,  autorité,  dignité,  qualité,  ou  condition  qu'ils  foienr, 
de  gens ,  d'argent ,  ou  d'autre  chofe  quelconque ,  directement  ou  indirectement  ; 
ains  fi  aucuns  de  Lurfdits  (ujets  s'élevoient  ou  émouvoienr  contre  eux ,  ou  l'un 
d'eux,  feront  auffi  tenus  entr'aidcr  ,  favorifer,  fie  affifter  l'un  l'autre ,  au  rebcu- 
renient ,  punition ,  fie  correction  defdits  rebelles  ,  fie  à  leur  réduction  à  vraie  fie 
dûë  obcïflàncc ,  de  gens  de  cheval  fie  de  pied  ,  en  rel  nombre,  aux  dépens,  fie 
en  la  maaicte  que  dcflùs,  fauf  que  ceux,  qui  déjà  (ont  au  fervice  de(Hits  Princes, 
y  pouront  demeurer.  Que  pour  refifter  aux  Turcs ,  fie  autres  ennemis  de  la 
faime  Foi  Catoliquc  ,  retirer  fie  réduire  à  la  Chrétienté  piulîcurs  roiaumes  ,  pro- 
vinces |  pais  ,  fie  fcigneurics,qu'ili  en  ont  ôtez.  fie  «liftraits ,  lefdits  trois  Princes 
drellcront  pour  l'expédition  contre  lefdits  Turcs ,  chacun  une  bonne ,  grofle , 
fie  puiflanre  armée  ,  équipée  d'artillerie  ,  navires  de  guerre ,  fie  autres  mu- 
nitions neccfTircs,  tant  Jur  mer  que  par  terre  ,    fie  pour  exécuter  icdle  ex- 
pédition au  rems,  &  rinfi  qu'ils  aviferont  fie  concluront  à  leurdire  veuc.  Que 
dedans  fix  mois  prochains  venins,  fe  tiendra  une  journée  devers  ledit  RoiTrcs- 
Chrctien,  fie  les  députez  du  Roi  Catoliquc ,  fur  les  diferends  qui  peuvent  cftro 
entr*  l'Empereur ,  fie  les  Vénitiens ,  à  laquelle  journée  chacunn  des  parties  en- 
voyer* (es  députez  pour  remontrer  fon  droit,  fie  y  voir  otdonner  fie  appointer, 
fclon  fie  en  coluivaiit  ta  foumiffion  par  eux  faite  aufdits  Rois  Trcs-Chreticn  fie 

Catoliquc, 
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Catoîiqvie.  Et  ont  lefdits  trois  Princes  laine  &  refervé  lira  à  nôtre  Saint- Père  ïe 
Pape ,  pour  entrer  en  cette  prefenre  ligue  ,  alliance  t  Se  confédération  ,  comme 
chefôc  protecteur  d'icelle.  Toutes  lefquelles  chofes ci- defTus  contenues  &  écrites, 
ainfi  trairées  Se  accordées ,  lefdits  fieurs  de  Chievrcs ,  Chancelier ,  Treforier ,  Se 
Audiancier  }  &  lefdits  fieurs  deBoifi,  Evêque  de  Paris,  Prefident  Olivier ,  6c 
Treforier  de  France  defîiis  nommez,  en  vertu  des  pouvoirs  ,&  és  noms  Se  quali- 
tés que  deflus ,  onc  promis ,  9c  promettent  faire  ratifier ,  agréer ,  confirmer ,  8c 
jurer  par  lefdits  fieurs  Empereur,  Rois  Très- Chrétien ,  &  Catolique,  chacun  en 
fon  regard,  dedans  le  mois  d'avril  prochain  venant.  En  témoin  de  ce,  ont  les 
deflufdits  figné  ces  prefentes  de  leurs  mains ,  Se  fait  fceller  de  leurs  féaux  en 
ladite  ville  Se  cité  de  Cambrai,  l'onzième  jour  de  mars  l'an  ici  6.  Ainfi  foulUgné, 
G-  dt  Croy.  J.  le  Sauvage.  J.  Pillingtr,  Haneten.  Artui  Gouffier ,  l'Eve  suc  de 
Paris,  J.  Olivier,  RoberttU 

ET  il  foit  entre  autres  chofes  contenu  Se  déclaré  efdits  articles ,  que  ledit  traité 
feroit  par  nous  Princes  deiTus  nommez  ,  juré,  confirmé,  ratifié, &  approuvé. 
Se  que  d'icelle  ratification,  &  confirmation,  chacun  de  nous  feront  dépêcher,  Se 
délivrer  {es  lettres  patentes  à  ce  dûcs  Se  pertinentes.  Savoir  fàifons ,  que  nous 
confiderant  le  grand  Se  fneftimable  bien ,  utilité ,  Se  commodité  qui  par  ledit  traité 
peut  avenir ,  tant  à  nous, comme  à  toute  la  Chrétienté ,  aions  ledit  traité,  Se  tout 
ce  que  par  nofdits  Ambafladeurs ,  Procureurs  ,  Commis  Se  Députez ,  a  été  fait  , 
•befogné,  accordé,  Se  conclu  en  cette  partie,  pour  agréable,  Nous  icckri  traité, 
&  tout  le  contenu  és  articles  deflus  inferez  Se  tranferits ,  avons  accepté ,  juré,  lciié, 
agréé ,  confirmé  ,  ratifié,  Se  approuvé ,  acceptons ,  jurons ,  louons ,  agréons ,  con- 
firmons ,  ratifions ,  5c  approuvons  par  ces  prefentes  ,  promettant  par  icelles  en 
patole  de  Roi ,  fur  nôrre  foi  Se  honneur ,  &  pour  autant  que  toucher  nous  peut , 
garder  &  obfèrver ,  fournir ,  &  accomplir  inviolablement  tout  le  contenu  au  traité 
delîufdit ,  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  fans  jamais  faire  ou  aller ,  ni  fournir  frire  ou 
aller  au  contraire ,  en  manière  quelconque ,  fauf  que  ia  veuë  de  nous  trois  Prin- 
ces délias  nommez ,  mentionnée  audit  traité ,  Se  laquelle  nonobftant  autres  occu- 
pations qui  nous  font  futvenucs ,  n'avons  pû  faire  ni  accomplir  au  terme  pour  ce 
promis  Se  limité  par  ledit  rraité,  eft  d'un  commun  accord  de  nous  trois,  conti- 
nuée, &  remifeà  tels  jour  &  lieu,  que  par  lefdits  Ambafladeurs,  Procureurs, 
Commis ,  Se  Députez,  que  Monditfeigneur  Se  grand  pere  &  nous ,  envolerons  bref 
devers  ledit  frigneut  Roi  Très  Chrétien  ,  pour  la  ratification  de  cedit  traité ,  fera 
convenu ,  accordé ,  5c  conclu  avec  icelui  Roi  Très  Chrétien  ,  ou  fes  Confeillers, 
tels  qu'il  lui  plaira  à  ce  députer  Se  ordonner  ;  Se  ce  fans  préjudice  dudit  traité  d'à* 
miaé,  Se  icelui  demeurant  au  furplus  en  fa  force,  vigueur,  &  vertu.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fîgné  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,&  à  icelles  fait  mettre  nôtre  feel. 
Donné  en  nôtre  ville  de  Lyerc  ,  le  14.  jour  de  mai  l'an  de  grâce  H17.  Se  denôtre 
règne  le  fécond.  Signé,  Charles.  Et  iur  le  repli  ,  par  le  Roi,  Veudeiui.  Et 
{celle  fut  double  queue  d'un  grand  leau  de  cire  rouge. 


Tcmt  //. 
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Ligue  tntre  le  Roi  Trançois  7.  ey  les  Vénitiens ,  en  confequcnte  du  Traité 
de  Blois  du  23.  mars  151  ï.  faite  le  8.  Otfobre  1517. 

1 

Yenife.  1  1  RANCISCUS  Dci  gratiâ  Francorum  Rcx ,  Mcdiolani  Dux ,  &  Gc- 
!ji7.  nuxDominus,univerflsprx(êntes  literas  vifuris  ac  infpe&uris  notum  fa- 

8.  M     cimus  ,  quod  nos  pro  corroboratione  ac  major i  firmitate  &  dcclaratione 

m&atuum  j.im  pridem  faétorum  ,  concluforum  ,  &  initorum  inter  quondam  bo- 
nx memorix  Ludovicum  Regcm  Chriftiiniflimum  dcfundcum  ,  focerum  noftrum 
ex  una.  Se  inclitum  Vcnctiarum  Dominiumex  aha;  tradtavimus  &  condufimu* 
cum  prçfato  domino  ttaclatum ,  cujus  ténor  fcquirur,  Se  cft  taJis. 

CH  RIST  I  nomine  invocato ,  amen.  Noverint  univerfi  &  finguli,quod 
anno  falutis  ty  1 7.  die  8.  menfis  o&obris  ad  laudem  6c  gloriam  omnipo- 
tentis  Dci  Sdvatoris  noftri,  exaltationem  atquc  amplicudincm  Chriftianx  Reli- 
gions >  honore  m  &  commodum  ftatuum  Sercnifllmi  ac  Chriftianiflïmi  Phncipis 
Domini  Francifci ,  hujus  nominis  'primi ,  Dei  gratiâ  Francorum  Régis ,  Ducis 
Mediolani,  6c  Gcnux  Domini  3  Se  incliuflïmi  Venctiarum  Dominii,  conventum 
&conclufum  fuit  inter  prçfatum  Chriftiansmmum  Francix  Regcm ,  Mcdiolani 
ducem ,  &  Gcnux  Dominum  ,  fuo  &  fucceflorum  fuorum  nomine  ufquc  in  infi. 
•kum,  parte  ex  unâ-,  &  magnincum  ficclaiillimuin  dominum  Joannembaduarium, 
doâorcm  6c  cquitcm  ,  fyndicum  ,  &  procuratorcm  fpecialem  illuftri  (Tirai  domi- 
ni Leonardi  Laurcdani,  Ducis,  arque  excellent i (H mi  Dominii  Vcnctiarum  t  parte 
exaltera-,  quod  quamvis  fœdus.ôc  liga  aliàs  inita  ,  conclufa  &  Hgnata  Blcfis 
die  i7.  martii ,  anno  mu.  inter  bonx  memorix  quondam  fcrcniflîmum  Ludovi- 
cum Regcm  Chriftianiflîmum,  ex  unà;  Se  procuratores,  neenon  iyndicos  illuftrt£ 
fimi  domini  Leonardi  Lauredani ,  Se  inclitiulrni  Vcnctiarum  Dominii ,  ex  altéra» 
Se  poftmodùm  per  ditfcum  Duccm  Vcnctiarum  ,  die  11.  aprilis ,  indiciionc  prima 
anni  millcfimi  quingentefimi  decimi-tertii  Vcnctiis  ratiheata  6c  approbata,  Se 
deindc  per  cumdem  Duccm,  poft deceflum  dicti  qrtondam  bonx  memorix  Ludovi- 
a  ChriftianirTimi  Régis  ,  irerum  approbata  pet  !  itéras  diei  16.  martii  anni  itij. 
more  romano  coraputando  ,  neenon  parixer  confirmata  per  jam  diâum  fcrcnifîi- 
miim  &  potentiflimum  Principcm  Se  Dominum,  Francifcum  primum  hujus  no- 
minis, Regcm  Chriftianiflimum,  pcf  (lias  parentes  literas  diei  vicefimi-  fcptimi 
mentis  junii  1515.  Summo  ta  m  en  Pontifice  Leone  X.  &  bonis  Ecclciïx  quoad 
©rfcnfara  refirrvatis  ,  ut  fuis  hteris  câdem  die  &  anno  per  Robcrtctum  fccrctarkim 
xeceptis  in  prxientia  roagnifki  domini  Marci  Danduli  conft.it,  fit  firma  &  vdi- 
<)  1 ,  6c  nulla  majori  indigeat  validitate.  Tamen  ad  evidentiorem  omnium  noti- 
tiam  ,  Se  ut  omnes  intclligant  prçfatos  ScrcniflSmum  6c  Cnriitianiflimum  Regcm, 
Se  illuftriffitnura  Duorm  ,  &  Dominium  Vcnctiarum  .arclifliroo  vinculo  conjun- 
Éros  clic  ,  firturoiquc  perpetuo  Se  indiiTokibiIi  nodo  optimi  finecrique  ftedexis 
vinctos ,  volucrunt  prxfatam  ipfam  ligam ,  fiait  ptafercur  ,  initam  Se  conftrma- 
tam,  refirmare  Se  renovarc  per  prçfcnicm  ttaéfcatutn,  ficque  cam  cum  omnibus 
pactis,  condirionibus,  6c  articulis  prçfènti  tractatui  non  repugnantibus ,  refirmant, 
rénovant ,  voluntque  6c  intendunt  eam  remanerc  deberc  in  fuo  roborc  6c  vigo- 
rc ,  Summo  tamen  Pomificc  Leone  X.  6c  bonis  Ecclcûx  quoad  offenlam  ,  ut  ût- 
prâ ,  exceptis. 
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Vcrùm  ,  cîim  in  prxfato  fœdere  6c  alliancia  fit  capirulum  diccns  ,  quèd  ch- 
ez defenfionem  communium  ftaruum  in  Italu  traûari  debcat  Se  concludi  eu  m 
deputatis  aut  deputandis  à  Chriftianiflima  Majcftatc  ,  unà  cum  deputatis  aut  depu- 
tandis  ab  iiluftriflimo  Dorainio  Vcnctiarum ,  per  illum  modum  &  formam ,  quai 
ambabus  partibus  videbitur  conveniens ,  procedendo  fempet  in  omnibus  finecrè 
&  boni  fide,  proue  bonos  Se  veros  amicos  deect,  conveniens  Se  neceflarium  vi- 
fum  cil  ambabus  parcibus  antediâis ,  pce  prxfcntcm  ttactarum  darc  modum  Se 
formam  prxfato  capitulo.  Ideôquc  prxfatus  inviâiffimus  Se  ;chriftianiflimus  Rex 
Francifcus  promittit  Se  Ce  obligat ,  haberc  Se  tenerc  in  Iralia  continué  tam  pacis 
rempote»  quàm  bdli,  ad  confervationem ,  tueelam,  &  defenfionem  communium 
ftaruum  in  Italia  lanecas  octingentas  motc  Gallix  >  &  fi  fortè  evencritquôd  aliquis 
princeps,  potentatus ,  dominia  ,  communitates ,  feu  quivis  alius,  quoeunque  nomi- 
nc  nuncupetut ,  ctiamfi  fuprema  dignitarc  fulgcrct ,  bclJum  inrerrent ,  vd  infer- 
tet ,  Se  adhialker  invaderenr ,  vcl  invaderet  ftatum ,  tétras ,  vcl  dominia  illuftriflt- 
mi  Domirrii  Vcnetiarura  in  Italia ,  fe  obiigat  &  poiliectur  >  Se  obligatum  c(Tc  vulr, 
Se  intendit  darc  in  auxilium  Se  fubfidium  prçfato  illuftriiïimo  Dominio  prxdi- 
âas  lanceas  oâingentas ,  Se  ctiam  podites  (ex  railiia,  Se  unam  ban  dam  anillcnx 
fjfficicntcm  Se  idoneara  :  Se  hatc  omnia  Se  fingula  fumptibus  Se  expenfis  fins , 
videlicet  ipfius  Régis  C hri (ium iTi mi ,  ufquc  ad  bcllum  finitum ,  illuftriflimus  au- 
tem  princeps,  Se  cxcclkntiffimum  Vcnctiarum  Dominium  promirtit  Se  Ce  obligat 
haberc  &  continué  tencread  confcrvationcm,  tutclam,  Se  defenfionem  communium 
ftatuum ,  tam  temporepacis,  quàm  bclli,  in  ltalia,o£tingcntas  lanecas  more  Italix. 

Item  >  fi  occurreret ,  quôd  aliquis  princeps ,  potentatus ,  dominia ,  communita- 
tes ,  aut  quivis  alius  ,  quoeunque  nomine  nuncupetut,  ctiam  fi  fupremâ  dignitate 
fulgcrct ,  inferret  vcl  inferrent  bcllum ,  Se  aclualiter  invaderet  vcl  invaderent  fta- 
tum ,  terras  vel  dominia  prçfari  Régis  ChriftianilTirm  in  Italia  ,  pollicetur  Se  Ce 
obligat,  &  obligatum  efle  vult ,  &  intendit  darc  in  auxilium  &  fubfidium  prac- 
faco  Chriftianimmo  Rcgi  prxdi&as  lanecas  odringentas ,  &  équités  levis  arma- 
ture quingentos ,  Se  pedites  bonos,  Se  in  fa&o  bclli  expertes ,  lêx  millia;  item 
unam  bandam  artillerix  fumeientem  Se  idoneam  ;  Se  hoc  omnia  fumptibus  Se 
expenfis  videlicet  ipfius  iliuftriflimi  Dominii  ulqttc  ad  bellum  finirum  ;  &  hoc 
ptomifcrunt  Se  promitttmt  fuprafcriptx  ambx  partes  (crvarc  Se  adimplere ,  eve- 
niente  cafu,  boni  6c  fincerî  flde  ,  &  fine  aliqua  cxccptionc  ,  prout  veros  amicos, 
bonos ,  Se  excellent» Aï mos  deect. 

Item,  promiferunt  ambx  partes, videlicet  ipfc  Chriftianiflimus  Rex  petfona- 
liter ,  Se  prxfatus  magnifiais  orator  nomine  prxdiAorum  iliuftriflimi  Ducis ,  Se 
inclinflïmi  Dominii  Vcnctiarum ,  Se  virtutemandari  infctiùs  infetti ,  bene ,  lega- 
Jirer,&  intégré  euftodiri  facerc  6c  obfervare  omnia  Se  fingula  inprxfenti  tra- 
ctant contenta  ,  &  jutaverunt  fupra  fandta  Dei  evangelia,  videlicet  Chriftianifli- 
mus Rex  pro  Ce ,  Se  jam  di&us  oratot  in  anima  m  prxfati  iliuftriflimi  Ducis ,  Se 
inclitiflimi  Dominii  Vcnctiarum ,  euftodire ,  obfervare ,  Se  fideliter  adimplcre  jam 
diûum  traclacum. 

In  quorum  teftimonium ,  nos  Francifcus  Rex  Chriftianiflimus ,  has  prçfcntes 
manu  noftrâ  fignatas  figdlo  noftro  munire  fecimus ,  Se  nos  Joanncs  Baduarius, 
fyndicus  Se  procuraror  prxdiâus,  figno noftro  manuali  fubfignavimus ,  6c  figil- 
lo  noftto  mtmivimus  ^anno  6c  dic,quibus  fùprà. 

V  ij 


TRAITE7  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  HENRI  FUI. 
Roi  d Angleterre ,  qui  rend  à  la  France  Tournai ,  Mortagne  ,  &  Saint- 
Amand  ;  &  pour  le  mariage  de  François  ,  Daufin ,  avec  Marie,  fille 
audit  Roi.  A  Londres  le  ^ottobre  ijig. 

"TN  I V  E  R  S I S  &  fingulis ,  ad  quorum  notitias  prxfe mes  licetx  pervene- 
■Angle-  I  I  rinc  Nos  Thomas,  Dui  Nortfolrix ,  magnus  Theiauratius ,  &  MareC 
terrt\  J  callus  Anglix  \  Thomas ,  Epifcopus  Dunelmerdïs  ,  Cuftos  privati  Cîgilli 

'î1**  potcntifliini  &  invi&iffimi  Principis  domini  noftri  Henrici  ,  Dci  gratiâ  Régi» 
<f.  Anglix  Oc  Francix ,  Se  domini  Hibernix  -,  Carolus ,  Cornes  VVigormx ,  Se  domr- 

nus  de  Herbt rt ,  Ce  de  Gorrer ,  ôc  Camecarius  diâi  domini  noftri  Régis  -, 
Nicolaus,  Epifcopus  Elicnlîs ,  Oratores ,  Commiûarii,  Procuratwes ,  &  Ambaf. 
fiatores  di&i  porentiflîmi  Régis  domini  noftti ,  ad  inftà  feripta  fufticiencer  depu- 
tati  ÔC  légitimé  conftituti ,  faïutem.  Cùm  inter  potentiffimum  6c  invicHEmum 
Principem  Henricum,  Dei  gracia  Anglix,  6c  Chriftianiflîmum  Principem  Frarr- 
cùcum,  eademgratii  Francorum  Regcs,  indiftolubilis  amicitix,  5c  pacis  perpe- 
tux  feedera  contracta ,  &  condufa  fuerint  ,  atque  ad  firmiorem  corumdem  feede- 
rum  corroborationem  affinicatis  vuicula  per  fpon&lia ,  6c  matrimonium  inrer  illu. 
ftnflîmam  Principem  dominam  Mariam ,  diôi  Régis  Anglix  fitiam  unicam,& 
fereniflunum  Prmapem  dominum  Francifcum  ,  Delphinum  Francix  ,  Se  didti 
ChriftianuTuni  Régis  filmm ,  habendura  &  comrahendum  fuperaddita  fuerint. 
Quoi  quidero  matrimonium ,  Deo  bene  ravente  ,  fèlicem  Se  fauftum  in  totius  rei- 
publicx  Chriftianx  tranquilliutem  fon  etuc  erieftum. 

Ob  gratiam  igitur  Se  favotem  dicti  matrimonii  condufi ,  Se  ut  omnia  hinc 
inde  tollantur ,  qux  portent  inter  prxfatos  Principes  iîniftsam  aliquam  generare 
fufpicionem,  Nos  prxfati  illuftrjflîmi  Se  potentifîïmi  Principis ,  ConfiUarii  ,  Ora- 
tores ,  Commiilàiii ,  Procuratores ,  Se  Ambafliatorcs  prxJi&i,  pro  traditione  civi- 
tatis  Tornacenfis ,  unà  cum  territorio,  Se  aliis  ejufdem  appendentiis  ,cum  egregiis, 
6c  magnifias  vins,  Guillermo  Goumcr ,  domino  de  Boncivct,  milite  Ordinis, 
neenon  Cambellano  ordinario  Chtiftianiflimi  Francorum  Rc-gis ,  ac  Admiraldo 
Francix  ;  Stepliano  de  Poncher,  Epifcopo  Parifienfi  ;  Francifco  de  Rupecaverdi , 
milite  ,  domino  de  Campodenario ,  Senefcallo  Tolofx ,  Se  guberrutorc,  Cambel- 
lano ,  ejufdem  Chriftianiflïmi  Ftancorum  Régis }  Se  Nicolao  de  Neufville ,  ctiam 
milite ,  domino  de  Villeroi ,  Audientiatio  Francix ,  ac  Secretario  Financiarum ,  prz- 
diéti  Chriftianiflïmi  Régis ,  Oratoribus ,  Commiflariis,  Procurât orib us ,  6c  Ambaf- 
fiatonbus  ejufdem  ad  infrà  feripta  fufficientem  aurontatem  habennbus ,  conveni— 
mus ,  concorda vimus ,  6e  condufimus,  ac  per  prxfentes  convenimus,  concordamus, 
&  concludimus  articulatim  ,  ptout  fcquitur. 

Imprimis ,  conventum ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft ,  quôd  diôus  Rex  An- 
glix, ejufve  deputatus ,  fivc  deputati,  fufficientem  autotitatcm  ab  eodem  habens, 
vel  habentes  ,  ttadet,  feu  tradi  tàdet  intra  quadraginta  dies  confumationcm  prx- 
fentis  tractatus  proximè  fequentes,  prxfato  Francorum  Régi,  ejufve  deputato, 
feu  deputatis  ad  hoc  fufficientem  autoritatem  habenci ,  vel  habenubus ,  di&am  ci- 
vitatern  Toruacenfcm ,  cum  •djacenti  fuo  tcititorio ,  Moritaniamque,  6e  S«Aman- 
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dum,  &  jurifdi&ionem,  luperioritatem ,  reflbrtum,  eu  m  pertineiitris  aliis  univerftf, 
ad  fumtnam  Jexcentorum  millium  coronaium  auri ,  boni  aun  Se  jufti  pondens 
zftimatam  ,  unaquaque  corona  valence  in  pecunia  gallica  triginta  quinque 
iolidos  ruronenfès.  Et  pro  eadem  fumma  idem  Rtx  Francorum  Je  dtbitorem  prx- 
fato  Régi  Anglx ,  ac  hxredibus,  &  fucceflbribus  fuis  per  prxfemes  conftituct ,  quaro 
quidem  (ummam  fexcent.  millium  coronaium  auii  pro  eadem  rivitaie  &  tenue  no, 
cum  fuis  pertinentes  qrdbufcumque ,  diâo  Régi  Anglix ,  vel  ejus  hxredibus  Se 
lucceflbribus ,  feu  eorum  deputatis,  bene  Se  rUeîiccr  folvet ,  feu  folvi  faciet ,  loris, 
terminis ,  modifque  Se  forma  fcquentibus.  Videlicet  in  die  craditionis  diétx  civi- 
catis  ,  quinquaginta  millia  francorum  in  coron»  auri  de  foie ,  pro  exonéra- 
tion mi li cum  tune  in  prxfîdio exiftentium.  Et  in  ptimodiemaii  ex  tune  prorime  Se 
immédiate  fequenti ,  in  oppido  Calefix,  viginti  quinque  millia  francorum  in  coronis 
auri  de  foie ,  &  in  primo  die  novembris  ex  tune  proxime  Se  immédiate  fequenti  irt 
di&o  oppido  Calefix,  alia  viginti  quinque  millia  francorum  in  coronis  auri  defolc^&r 
fie  de  fex  menlîbt»  in  lex  menfes  in  diâo  oppido  Calefix,in  terminis  prxdi&is,  viginti 
quinque  millia  Francorum  in  coronis  auri  de  foie  ,  donec  &  quo  ufque  di&a  in- 
tégra fumma  fexcentorum  millium  coronaram  boni  auri,  &  jufti  ponderis  ,  tuerie 
plene  Se  integraliter  foluta:  pro  qua  quidem  folutione  .  fîcut  prxfêrtur,  bene  Se 
ndeliter ,  abfque  omni  dolo  ,  fraude ,  auc  dilatione  quacumque  facienda  ,  didus 
Francorum  Rex  per  litteras  fuas  patentes  ,  manu  fua  fubfcriptas  ,  ac  magno  fuo 
figillo  fîgillatas,  bona  fide  Se  in  verbo  Régis,  obligabit  fe,  hxredes  &  fucceiTores 
icos ,  regnum  ,  terras ,  pattias,  Se  dominia ,  ac  bona  fua  quxeumque  mobilia  &  in 
immobilia ,  prxfentia  Se  futurs  ubicumque ,  fubditofque  fuos  ,  Se  eorum  bona 
ubicumque  fuerint  reperta,  renunciando  in  hac  parte  ôccxprefsc,  acin  vim  pa&i, 
omni  privitegio  ,  cautelx  ,  juris  beneficio  ,  ac  omnibus  Se  fingulis  exceptionibus 
Se  dcRnUombus  tàm  juris  „  quàm  h£ti  quibufeumque ,  quibus  prxfentium  efîè- 
âus  qoomodolibec  impediri  poflît  ;  Se  quôd  infuper  ad  omnium  &  Gngulorum 
prxmiilôrum  firmiorem  obfervantiam  prxfatus  Francocum  Rex  obligabit  fe  fub 
pcenis  Camerx  Apoftolicx,  Se  per  obligationem  de  nifi. 

Item.  Conventum,  concordatum  t  Se  conclufumcft  ,  quôd  prxfatus  Rex  Fran- 
corum coram  aliquojudicc  ordinario  pro  tribunal i  fedente  ,  ac  duobus  notants 
publicis  ariorum  fenbis  per  eumdcm  judicem  allùmptis ,  ac  aliis  teftibus  ad  hoc 
fpecialiter  vocatis  Se  rogatis ,  ac  in  prxfentia  commillàrii,  (eu  commiflariorum  prx- 
fati  Régis  Anglix,  ad  hoc  fumeienter  deputati ,  five  deputatorum  ,  imra  quatuor 
menfes  datam  prxfentis  tra&atus  proxime  fequentes,  perfonaliter  comparebic ,  fe- 
que  libère ,  fpontè  St  voluntariè  (ubmittec  eidem  judici ,  Se  ejus  jurifdiâioni  Se 
cocttiooi ,  jurildictionem  ejufdem  judicis  prorogando,  Se  coram  eodem  judice  Jic 
pro  tribunali  fedente  ,  in  prxfentia  commillàrii  ftu  commilTàriorum  ,  notariortun 
Se  teftium  prxdi&orum  ,  libéré ,  fpontè ,  Se  ex  certa  fua  feientia ,  tune  Se  ibidem 
recognofcet,  &  confitebitur  palam,  publicè>&  exprefsè  le  ex  contra&u  valido, 
efficaci ,  Se  à  jure  permilfo ,  debere  prxfàto  Régi  Anglix ,  cjufque  hxredibus  Se 
fucceiloribus,  fummam  fexcentorum  millium  coronarum  boni  auri,  Se  jufti  ponderis, 
unaquaque  corona  valente  in  pecunia  gallica  triginta  quinque  folidos  nironen- 
fès, folvendam  locis,  terminis ,  modis  Se  fbrmis  in  prxfemi  tractatu  fuperiùs  fpeci- 
ficatis  ■  erîèécualiterque  requiret  diâus  Rex  Francorum  prxfatum  judicem  tune  pto 
uibunali  fedemem ,  ut  in  pcrlbnam  fjiaro  fcnientiam  excommunications  in  Urip- 
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tis  fcrat  &  fulmi  net ,  ex  nu  ne  prout  ex  tune ,  &  ex  tune  prout  ex  nu  ne  ,  nifi 
ut  prxferrur,  prxfatam  fummam  Icxcentotum  millium  coronarum  boni  Se  jufti 
pond ens .  valoni  prxdidi,  6c  quamlibct  ejus  partem,  lacis,  tcrminis,  modis  Se 
for  m  i  prxdidis  foLv.it ,  aut  folvi  faciat  ;  ôc  quoi  in  eventu  non  folutionis  hujuf- 
modi ,  aut  alicujus  ejuldem  partis ,  idem  judex  eum  Qc  excommunicatum  faille 
aut  elle  denundet ,  Se  denundari  faciat  Se  mandet  j  rogabitque  infuper  idem  Rex 
notanos  prxdidos,  ut  fuper  prxmiflîs  omnibus  6c  fingulis  unum  vel  plura  confi- 
ciant  înitrumencum,  vel  ir.ftrumenta,aut  autenneum  vel  aiKentica,(ignis,6c  fubfcrip- 
tionibus  eorum  notanorum  (îgnacum  feu  (ignata ,  atque  eumdem  judicem  umiliter 
rogabit,  ut  idem  inftrumenrum  figillo  luo  communiât ,  aut  aliquo  alio  ûgillo  au. 
tentico  adfuam  fpccialcm  requifitionem  communiri  faciat  &  procurct.Quotum  qui. 
dem  inftrumcntorum  unum  ui  publicam  formam ,  ûcut  prxfcrtur ,  redadum  Se 
figillacum  commiltario  vel  commillunis  prxfaci  Régis  Anglix  tune  prxlenti  vel  prx- 
fentibus,  idem  Rcx  Francorum  tune  Se  ibidem  tradet  leu  ttadi  faciet  cum  cfîcdu. 

Item.  Conventum,  concordatum ,  8c  conclufum  eft,  quôd  omnes  &  fingul* 
injuri*  ,  moleftationes ,  gravamina ,  damna,  &  ofrcnlx  quxcuoique  Régi  Franco- 
rum ,  ejufve  regno ,  patriis ,  vi l Lis ,  oppidis ,  ctvitatibus ,  ter ns ,  terruoriis,  Se  do- 
miniis,  incolis  Se  habitancibus  corumdem,  aut  fubditis  quibuicumque  ejufdem  Ré- 
gis Francorum ,  per  cives ,  incolas,  habitatores  ,  aut  lubduos  didx  ovicatis  Tocna- 
cenfîs  Se  tetritoni  ejuldem,  armigeros  ,  genres  armorum  quolcumque , five pedites, 
lïve  équités  ,  prxfuto  Régi  Anglix,  aut  didx  civitau  ,  temporc  quo  dida  civitas 
fuit  fub  ditione  Régis  Anglix  fervientes,  cujulcumque  nationis  aut  patrix  ex- 
titetunt ,  quovis  modo  Se  occafionc  quacumque ,  per  terram  ,  mare ,  Se  aquas 
dulces,  quaiitcrcumquc  ,  quandocumque  ,  aut  ubicumque  ,  ante  dacam  prxd'ntium, 
fadx&  îilatx  pcnitûs  per  didum Francorum  Regcm  aboleantur&retuittancur,&per 
przlentes  abolcntut  6c  remittuntur  ,  ita  ut  ab  ejufdem  memoria  protfus  deleamur. 
Quoique  didus  Francotum  Rex,  ejufve  fubditus,  aut  confccicratus  qukumque, 
cujulcumque  ftatus,gradus,aut  conditionis  exiltat.eildem  dvibus,tncolis,habicacoubus 
aut  fubditis  didx  civitatisTornaccnlîs,  Se  territotii  ejufdem,  aut  armigeris,  gentibus 
armorum  ,  five  peditibus ,  (ive  cquiubus  quibuicumque,  prxfàto  Régi  Anglix  aut 
didx  civuati ,  tempore ,  quo  dicta  civitas  fait  lub  ditione  ejuldem  Régis  Anglix, 
lervientibus  ,  ejus  rei  gracia  quicquam  vultu ,  verbo ,  fado ,  aut  nucu  improperet, 
exprobret ,  aut  impingat,  vel  quovis  modo  feu  quxiîto  colore  id  vindicare  vd  ulafd 
contendat,  aut  prxlumat.vel  per  alios,  direde  vel  mdiredè,»  feu  quovis  alioqux- 
fito  colore  vindicare  vcl  uldfa  procurée  ,  aut  finat. 

Item.  Conventum  t  concordatum ,  Se  conclufum  eft ,  quôd  dves  ,  incolx  ,  Se 
babicatores  didx  dvitatis  Tornacenlis ,  Se  territotii  ejufdem ,  erunt  in  eadem  Se 
coniîmili ,  ac  tauta  libercate,  in  omnibus  8c  per  omnia ,  in  quafuerunt,  antequam 
dida  civitas  Se  territorium  ejuldem  in  dinoncm  Régis  Anglix  devenit  j  Se 
quod  didus  Rex  Anglix  eofdem  omnes  Se  ftngulos  ab  omni  obedienaa ,  &  ju- 
ramento  âdelicatis  fibi  prxftitis ,  pemtus  exonerabit ,  libcrabit  &  abfovct ,  prout 
per  prxfentes  exonérât,  libérât  6c  ablolvit ,  ita  quôd  omnes  6c  finguli  cives , 
incolx  Se  hab.tarores  dtdx  dvitatis,  &  lerntoni,  adeô  quietc  ,  Se  paobcc  vivant 
Se  civicatem  cum  temtorio  de  dido  Rege  Francorum  et  idem  modo  fie  forma  Se 
adeô  libère  teneant ,  ûcutpriùs  tenucrunc,&  va  erunt,  antequam  in  manus  Se 
poteftatem  Régis  Anglix  pervencrunt. 
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Item.  Conventum  ,  concordarum ,  Se  conciufum  eft,  quôd  cûm  cives  Torcacen- 
fes  t  Se  ejuldem  incolx  tSt  habit r.tores ,  in  traditione  diébe  civiutis  &  territorii  in 
manus  prxfati  Régis  Anglix  fa&a,  promiferunt  eidem  iummam  qu.inqoaginta  miU 
lium  coronarum  auri  folvendam  eidem ,  hxredibus ,  aut  focceflbribus  fuis  certis 
locis  ,  Se  terminis  tune  convenus  ;  cujus  quidem  fumma  cetta  portio ,  &  pars 
refidua  eft ,  &  reftaz  infoluta  :  dictus  Francotum  Rex  de  reliJ.uo  di&x  fummx 
nondum  folutx  Ce  debitorem  Régi  Anglix,  ejufque  hxredibus  Se  fucccfloribus 
conituuit ,  Se  eamdem  (ummam  pro  di&a  civitate,  Se  nomine  ejufdem,  prxfato 
Régi  Anglix ,  ejufque  hxredibus  Se  fucceflbribus  in  oppido  Calefix ,  terminis  Se 
modis  tune  conventis  loi  ver ,  feu  folvi  faciet,  abfque  omnidolo,  fraude,  autdila- 
tione  t}uacumque. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  Se  conciufum  eft ,  quôd  ante  traditione» 
di&x  civitatis  in  manus  prxfati  Régis  Gallorum ,  ricins  Rex  Anglix ,  ejufque  de. 
putatus ,  five  deputati  peflit  Se  debeat,  ac  poflînt  &  debeant  omnes  bombardas, 
tormenta  bellica,  pulveres ,  lapides  ,  pila  fèrrca  Se  plumbea,  ac  alia  inftrurnen- 
torum  bcllicorum,  fivearmorum  invafivorum  aut  defenfivorum  gênera  quxeum- 
que,  quoeumque  nomine  eenfeantur,  neenon  viftualia ,  omniaque  &  fingula  alia 
per  prxfàtum  Regem  Anglix  ,  Se  ejus  deputatos  pro  tuitione,  defenfione,  Se  fàlv4 
cuftodia  diftx  civiutis,  &  territorii ,  vel  alia  quacumque  caulà ,  empta  ,  parata  , 
five  ordinata  ,  &  inibi  repofita,  abfque  impedimento,  moleftatione,  gravarnine, 
aut  contradi&ione  juris ,  vel  b.cli  prxfâti  Régis  Francorum  ,  five  civmm ,  aut  ù> 
habitantium  dic\x  civitatis,  Se  territorii, aut  alicujus  alterius  ejufdem  Régis  lub- 
diti ,  cujufcumque  ftatus  ,  gradus ,  aut  conditions  exiftat,  libère  Se  quietè  abducere, 
afportare,  Se  tranfvebere,  per  terram  ,  mare ,  Se  aquas  dulces  diûi  regni  Francix, 
in  regnum  Anglix,  five  ad  oppidum  Calefix ,  aut  locum  alium  quemeumque,  quo- 
tiens,  quando  ,  &  quoeumque  modo  voluerit ,  aut  malucrit.  Et  quod  prxfatus 
Rex  Francornm  quemeumque ,  five  quofeumque  molcftantes  ,  gravantes ,  Se  con- 
cradicentes ,  five  impedire,  molcftare,  gravare ,  &  contradicere  volcntes ,  five  co_ 
nantes ,  realiter ,  Se  cum  efK  £hi  impediet ,  Se  eifdem  abfque  omni  quxfiro  colore 
refiftet.  Et  quod  prxdiétus  Gallotum  Rex,  pro  antediâa  tranfvcctione  inftru- 
mentorum  bcllicorum,  Se  exterorum  prxmilîorum,  per  lubditos  fuos  ptovifionem 
fien  faciet,  tara  bominum ,  equorum ,  Se  curruum  ,  quàm  cimbarum,  plauftrorum, 
navium ,  &  aliorum  quorumeumque ,  ad  txanfveâionem  eorumdcm  neceflariotum, 
ad  expenfas  tamen  didti  Régis  Anglix. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  Se  conciufum  eft  ,  quod  fi  per  prxfàtum 
Regem  Francorum ,  au r  per  alium  fux  partis  quemeumque,  vel  per  aliquem  alium 
modum ,  quàm  per  mortetn  illuftrifliroorum  principum,  Francifci ,  Delphini ,  dieft 
Francorum  Régis  primogenin  ,  &  dominx  Marix  ,  diâi  Régis  Anglix  filix,  ftete- 
rit ,  quominus  matrimonium  inter  eofdem,  vel  alios  eorumdcm  Regum  Iiberos,  in 
a!io  traâatu  matrimoniali  de  data  prxfentium  per  diétos  Anglix  ,  &  Francorum 
Reges  ,  initum  ,  Se  conciufum ,  debitum  fortiatur  errêctum  ,  tune  prxfatus  Franco, 
tum  Rex  ,  ejufve  hxredes ,  ans  fucceflbres  ,  diûam  civitatem  Tornacenfem  cum 
adjacenti  fuo  territorio.  fuperioritate ,  refibrto,  jutifdiôbone ,  aliifque  fuis  juribus. 
Se  pettinentus  univerfis,onà  cum  fVuâibus  medio  tempore perceptis , nulla  habita 
rarione  reparationum  per  dictum  Francorum  Regem  intérim  raûarum ,  eidem 
Régi  Anglix,  feu  hxredibus  &  tocceflonbus  fias , rjufve , feu  eorusu  deputaro, 
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feu  leputatis ,  abfque  omni  dilations ,  dolo ,  fraude ,  mato  ingénie ,  aut  contradi- 
ctione  quacumque  ,  realiter  Se  cum  efrrétu  immediatè  reftituet  &  traiet,  vel 
reftitui  Se  tradi-  fadet,  in  eodem  ftatu  Se  hbertate,  quo  fuit  tempore ,  quo]  de 
manibus  Régis  Angliz  eamdem  recepit  :  eruntque  cives  didz  civitatis  ,  Se  terri- 
eorii  ejufdem  ,ab  omni  fuperioritate,  reilorto ,  obedientia ,  juramento ,  Se  fidelica- 
te  Régi  Francorum  przftitis  pcnitûs ,  abfoluri  &  exonerati  :  quo  cafu  Rex  Angliz, 
ejufquc  hzredes  Se  fucceflbres ,  omnes  pecuniarum  fummas  de  dietis  fexcentis 
millibus  coronarum  auri,tunc  per  Regem  Francorum  eidem  folutas,  dicto  Fran- 
corum  Régi  eifilem  terminis ,  modo  Se  forma  ,  quibus  eafdem  recepic ,  reddere  , 
refolvere,  Se  reftituere  tenebitur. 

Item.  Convenrum  ,  concordatum  ,  Se  conclufùm  eft  ,  quôd  fi  per  przfàtum 
Regem  Angliz,  aut  peralium  fi«  partis  quemeuroque,  auc  per  aliquem  aiium 
modum,  quim  per  mortem  didtorum  principum  Delphini ,  Se  Mariz,  aut  aliorum 
dictorum  Regum  liberorum  ,  ut  prxfertur  fteterit ,  quominus  dictum  matrimonium 
fottiatur  eftettum ,  tune  przfatus  Francorum  Rex  ,  ejufve  hzredes,"aut  fucceflbres, 
dictam  civitatem  Tornacenfem ,  cum  adjacenti  fùo  territorio  fibi  retinebit ,  vel 
letinebunr.  Quo  cafu  nihi'.ominus  dictus  Francorum  Rex  ,  ejufve  bzredes ,  aut 
fucceflbres  ,fummam  fexcentorum  millium  coronarum  auri,  valoris  przdieti,  boni 
&  jufti  ponderis ,  vel  relïduum  ejufdem  ,  tune  non  lolutuca  ,fub  modo ,  forma,  Se 
terminis  folutionis  in  jprzfenti  traetatu  fiiperiûs  fpecificatis  >  diâo  Régi  Angliz , 
ejufve  hzredibus ,  aut  iuccefloribus ,  folvcrc  tenebitur ,  Se  obugabitur ,  Se  per  prx- 
fentes  tenctur  Se  obligatur. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufum  eft,  quôd  diCtus  Rex  Frarco- 
rom  ,  poft  tradition  cm  dietz  civitatis  Tornacenfis ,  &  territotii  ejufdem,  fibi  per 
przfatum  Regem  Angliz,  ut  przferrur ,  faciendam  ,  nihil  omnind  aget ,  fadet , 
«radtabit ,  vel  attentabit ,  aut  à  dictis  civitatis  Se  territorii  civibus ,  incolis  &  habi- 
tatoribus  agi,  fieri ,  tractari ,  vel  attentari  finet ,  vel  quovis  modo,  dam  vd  apertè 
petroittet ,  quod  in  przjudicium  ,damnum ,  jjéturam ,  five  difpendium  fubditorum 
Caroli ,  Régis  Hifpaniarum  Catolici ,  quovis  modo ,  directe  vel  indirecte  ,cedere 
poflù;  Çcd  quôJ  dicta  civitas  Tornacenfis,  Se  territorium  ,  civefque,  incolz,  Se 
habitatores  eorumdem,  in  omnibus,  5c  per  omnia,  vetsûs  dicti  Hifpaniarum  Régis 
fabditos  fe  gèrent ,  &  habebunt ,  ficut  ante  traditionem  dietz  civitatis  tSe  teirito- 
rii,  in  manus  przfati  Régis  Angliz  fadtam  gerere  Se  habere  confueverunt  ,  Se 
fe  obligaverunt  ;  Se  quoi  dicta  civitas,  Se  territorium  ejufdem  ,  in  omnibus ,  Se 
per  omnia,  in  eodem  ftatu  versùs  fubditos  dicti  Hifpaniarum  Régis  repooatur,  quo 
fuit  ante  traditionem  dietz  dvitatis,  6e  territorii ,  in  manus  dicti  Régis  Angliz. 
Et  pari  mododidtus  Rex  Catolicus,  Se  iubditi  ejufdem  Régis, in  omnibus,  fleper 
omnia ,  erga  dictam  civitatem  Tornacenfem ,  Se  territorium ,  cives ,  incolas ,  &  ha- 
bitatores eorumdem  fe  gèrent ,  Se  habebunt. 

Item.  Convenrum ,  concordatum ,  Se  çondufum  eft ,  quôd  pro  firmiori  Se  fide- 
liori  obfervantia ,  tam  przfentis  tractatus  .  quàm  traâarus  mathmonii  de  dan 
przfentium  habiti  Se  conclufi  per  Regem  Francorum  antrdictum  ,  ejufve  depu- 
tatum  ,  five  deputatos ,  ad  hoc  fuffidentem  autoritatem  habentes ,  eodem  die  quo 
civitas  Tornacenfis  cum  ejus  appendentiis  in  manus  Régis  Francorum ,  ut  fuprà 
diCtum  eft,  traderur ,  przdiâo  Régi  Angliz ,  ejufve  deputato ,  vel  deputatis  ad  hoc 
fuffidentera  autoritatem  fubemi ,  vel  habemibus,  &  m  manus  ejui ,  ïcu  deputari, 
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am'deputatorem  faorum,  in  civitate  Londincnfi  dabuntur  ,  Se  realiter  tradentuf 
toc  oblîdes  nobiles  regni  Francix  ,  boni ,  convenientis,  ac  fu  fficientis  patrimonii 
Se  va  loris,  fumptibus  fuis  propriis  alendi ,  Se  intertenendi,  cum  quibus  Rex  An- 
gliz bene  contcntabitur ,  qui  loco  pignoris  fctvabùntur,  Se  pênes  d  dum  An. 

Slix  Regem ,  ejufve  deputatum  five  deputatos ,  in  falva  cuftodia  rcmanebunt , 
once ,  &  quoufque  omnia  &  fîngula  in  dictis  ttaftatibus  lub  modis  Se  foi mis 
in  eifdem  contentis ,  fuerint  ptr  dictum  Regem  Francorum  ejufve  hzredes ,  aut 
fucceflbres  fideliter  &  cum  efïèftu  obfervara  ,  Se  pcrimpleta.  Quo  cafu  Rex 
idem  Angliz,  ejufve  deputatus  feu  deputati,  tune  prxfatos  obfides,  ablque  omni 
dilatione  aut  contradilhone  quacumque,  prxfato  Régi  Francorum ,  ejufve  deputa- 
cis  fîve  aflîgnatis  reddere  ,  &  in  m  anus  fiias  reftitucre  tenebitur.  Et  11  di&i  ob. 
fides,  vel  eorum  aliquis  intérim  moriatur,  tune  in  locum  corum  ,  vel  ejus,  mo-' 
tientium  feu  morientis  ,  dictus  Francorum  Rex  intra  m  en  en  > ,  poftquam  pet 
hiôi  Régis  Anglix  lirteras  fupet  hoc  certior  faâus  fuerit ,  alios  (ive  alium  obfi- 
des five  obfidem , confimilis  qualitatis ,  valons ,  Si  patrimonii ,  cum  quibus  dictus 
Rex  Anglist  contentabitur ,  Umiliter  in  civitate  Londinenfi  di&o  Rtgi  Angliz, 
feu  ejus  deputato ,  (îve  deputatis ,  trader ,  &  liberabit ,  feu  tradi  Se  liberan  ïacicc 
realiter  Se  cum  efreetu ,  totiens  quotiens  dictus  cafus  mortis  alicujus  eorumdem 
evenerit.  Et  cafù  quo  diétus  Rex  Francorum  aliquem  diétorum  obfidum  propter 
xgritudinem ,  matrimonkim  celcbrandum  ,  aut  aliam  caufam  quameumque ,  do- 
mum  8c  m  patriam  repetere  &  revocare  voluerit ,  tune  dictus  Francorum  Rex 
ante  traditionem  dicti  obfidis  ,  ut  prxfcrtur ,  revocandi ,  alium  confimilis  quali- 
tatis ,  &  xftimationis ,  cum  quo  diâus  Rex  Angliz  contenttbitm,in  dicta  civitate 
Londinenfi,  dicto  Régi  Angliz,  ejufve  deputato,  vel  deputatis  dabit  Si.  trader, 
feu  dan  &  tradi  fâciet ,  quo  facto  liccbit  fie  revocato  in  regnum  Franciz ,  Se 
in  patriam  redire. 

Item.  Cùm  in  quodam  artkulo  tract  a  tus  matrimonialis  de  data  prxfentium 
inter  prxdictos  Angliac  ,  Se  Francorum  Reges  ,  de  matrinonio  intet  prxdictos 
ferenillîmos  Principes  dominum  Delphinum,  dicti  Régis  Francorum  primogeni- 
tum ,  Se  dominai»  Mariam,  prxfati  Régis  Angliz  fiUam,habcndo  Se  celcbrando, 
fit  conventum  ,  quôd  dictus  Rex  Angliz,  pro  dicto  matrimonio ,  nomine  dotis , 
Se  pro  dote  dabit  &  folvet,  dari  &Yolvi  faciet  dicto  Del phino,  ejufve  deputato, 
feu  deputatis,  fummam  trecentorum  triginta  trium  millium  coronarum  auri  boni 
&  jufti  ponderis,  terminis,  modo, &  forma  fequentvbus ,  vidclicet  primam  me. 
dietatem  in  die  folemnifationis  dicti  matrimonii ,  (eu  intra  octo  diesextunc  pro- 
xime  fequentes  -,  aliam  medietatem  intra  annum  ex  tune  proxinc  fequentem  i 
conventum ,  concordatum,  Se  conclufum  eft  ,  quod  dictus  Francorum  Rex ,  ejuf- 
ve hzredes  Se  fucceflbres,  ex  refiduo  fummz  dictorum  fexcentotum  millium  co- 
ronarum auri,  pro  civitate  Tornacenfi,  ut  przrertur,  folvendz  ,  Se  diefolemni- 
fationis  matrimonii  prxdicti  remanenti  non  foluto ,  fummam  centuuj  fexaginta 
fex  millium  Se  quingentarum  coronarum  auri ,  prxdicto  die  folemnifàtionis  matri- 
monn, nomine  medie tatis  dotis  dictxdominx  Marix,  Se  inplenam,  peifcâ.,m,& 
integram  folutionem  ejufdem  medietatis  nomine  dicti  Delphini  filii  fui,  Se  ad 
ejus  ufurn  retinebit  :  Se  de  eadem  (umma  fie  per  eum  nomine  dicti  filii  lui,  Se 
ad  ejus  ulum  retenu,  le  pro  Rege  Angliz  dicto  filio  fuo  debitorem  conftituet, 
Se  eumdem  Regem  Anglix  ab  uiteriori  loluiione  diâxlummx  nomine  mcdicta- 
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tis  dotis  dicto  Delpbino  facienda ,  per  titreras  filas  patentes  magno  fuo  figillo 
figillatas ,  &  manu  fua  fubfcripras,  tocaliter  eo  cafu  liberabit ,  pro  teliqua  verô 
mcdietate  dictx  dotis  intta  annum ,  ut  prxdiâum  eft ,  folvenda,  fuprà  nominarus 
Francorum  Rex  ,e juive  hxtedes  &  iucceiîoies^x  diûis  kxcenns  millibus  corona- 
rum auh  fumrnam  fexaginta  fcx  millium  &  quingenrarum  coronarum  auh  fibi 
letinebit  in  plenam  ,  integtam  ,  &  perfécram  folurionem  cjufdem  ,  fi  tanta  fumma 
dedictis  fexcentis  millibus  inmanibus  luis  tune  remanebit  infoluta.  Et  cafu,quo  dicta 
fumma  centum  fexaginu  fex  millium  Se  quingentarum  coronarum  auri  tune  non 
intégré  remanferit  infoluta  ,  fed  folûm  altqua  ejus  pars,  eo  cafu  idem  Rex  Fran- 
corum, ejufque  hxredes  Se  fucccûor es ,  fummam  rcmanentero  pro  folutione  par- 
tis fecundx  medietatis  pro  rau  ejufdcm ,  nomine  dicci  fila  fui  retinebit,  ac  de 
eadem  fumma  fie  per  eum  nomine  dicti  filii  fui ,  Se  ad  ejus  ufum  retenta,  (e  pro 
Rcge  Ane;  1  ix  dicto  filio  fuo  debitorem  conftituet ,  ac  eumdem  Regcm  ab  a. te- 
non foîutione  dicta-  ratât  partis  medietatis  dotis  dicro  Delpbino  fecienda  pet  luxe- 
ras lu  as  patentes ,  magno  fuo  figillo  figillatas  ,  &  manu  fua  fubfcriptas  ,  total;- 
ter  e»  cafu  libcrabir  -t  celiquam  verô  partem  dictx  fummx  centum  fexaginta  (ex 
roiliium  6c  quingentarum  coronarum  auri  prxfatus  Rex  Anglix  ,  ejulve  nxredcs 
aut  iucceilores  eidem  Francorum  Régi ,  aut  ejus  deputato ,  nomine  Delphini  fi  lu" 
fui  ibl vrt  &  fupplebit,  aut  folvi  Se  fuppleri  faciet,  in  plenam,  perrectam,  Se 
integram  foluttonem  totius  dotis  dictx  dominx  Maria;  hoc  cafu  conftiruix  ;  de 
qua  quidem  reliqua  parte  fie  per  eum  nomine  diâi  fi  In  fui  &  ad  ejus  ufum  in 
plenam  folurionem  totius  dotis  recepta  ,  dictus  Francorum  Rex,  ejufque  hxredes 
&  fucceflbres,  pro  Rege  Anglix  difto  filio  fuo  fe  debitorem  conftituet ,  Se  eum- 
dem Regcm  Anglix  ab  ulterioti  lolutione  dictx  reliqux  partis  prxfato  Delpbino 
facienda,  per  litteras  fuas  patentes,  magno  fiio  figillo  figillatas,  6c  manu  fualub. 
feriptas,  integram  dotem  folutam  efle  dcclarantes,totaliter  eo  cafu  liberabit  :  quas 
quidem  litteras,  ficut  prxfcrtur,  contactas,  eidem  Régi  Anglix,  cjufve  depu- 
tato, (eu  deputatis ,  dabir  &  trader ,  darive  Se  tradi  faciet.  Et  fi  contii.gar,dictam 
dominant  Mariam  dicto  Régi  Anglix,  ob  dereâum  liber orum  mafcuLnum ,  quod 
Deus  avertac,  in  regno  iuccedere,  tune  &  in  eo  cafu ,  de  prxdtûa  fumma  ue- 
centorum  6c  triginta  trium  millium  coronarum  auri ,  nihil  omninô  nomine  dotis 
fol  vetur ,  nec  aliquid  de  dicta  fumma  (excentotum  milbum  coronarum  auri  per 
dictum  Regem  Francorum ,  feu  ejus  hxredes,  nomine  dotis  retinebitur.  Er  fi  quid 
nomine  dotis  lolutum  aut  retentum  fuerit  ,  id  totum  executonbus  di&i  Régi» 
Anglix,  per  di&um  Regem  Francorum ,  ejufque  hxredes  &  fucceiTores,refoive- 
tut  ;  &  quanquam  hoc  cafu  nulla  dos  fuetit  per  Regem  Anglix  data  ,  in  recep- 
tione  t  amen  dotis ,  fi  dicta  fîlia  Delphinum  iupervixeritt ,  antum  iolvctur  et  pce 
Francorum  Regem,  ejufque  hxredes  &  fuccetTbres , quantum  folvcrctur  nomine 
dotis  ex  parte  Régis  Anglix  ,  fi  Cm  filia  non  fucceiîerit  in  regno. 

Item.  Conventum ,  concordatum  &  conclufum  eft ,  quod  prxfatus  Chriftia- 
niffimus  Francorum  Rex  cocam  oratore ,  vel  c«  ton  bus,  coin  nuflario  ,  vel  cora- 
miilàrits ,  procuratore ,  vel  procuratoribus  prxfiti  Régis  Anglix  ,  quamprimùm 
ad  hoc  per  eofdem  oratorem  vel  orarores ,  commiûarium  vel  commifiarios,  legi. 
timè  recjutfitus  ruerir,  abique  omni  dilatione  ,  tactis  facrofanctJS  Dei  evangeliis, 
jucamentum  in  feriptis  prxftabir  ,  quod  prxienrem  tractatum ,  ac  omnia  Se  fin. 
gula  capsula  in  coden  c  omenia,bona  fide  obier  va  bit  ,  Se  ab  alûs,  quantum  in  ipfo 
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erit, realiter  6e  cutt)  efirAn  obfervarifacier:  idemque  jafam^imm.ficut  prarfërtur, 
in  fcripcis  redatrum  &  prarftitum ,  ac  manu  foa  propria  tune  ibidem  fignarum, 
oraton  vel  oratoribus  prarràti  Régis  Anglia:  ibidem  prxfenti  vcl  prarfentibus  realirer 
trader;  fie  fimiliterRex  Anglia:  coram  oracore  vel  oxatonbus,  procuratore  vel  pro. 
curatonbus ,  commiftario  vel  commilHiriis  prarfari  Francotum  Régis ,  quamprimùm 
ad  hoc  légitimé  fuerit  requifuus,  abfque  omm  dilatione,tactis  facroîànctis  evan- 

fcliis,  >uiamenrum  in  fcripcis  pr*ftabit ,  quod  prarfenrera  tradatum,  ac  omnia  fie 
ngula  capitula  in  eodem  contenta,  bon  a  fide  obfervabic  ,  6c  ab  aliis,  quantum 
in  eo  erit ,  realiter  fie  cum  cffècUi  obici vari  facier.  Idemquc  juramentum  luum, 
ficut  prarfërtur,  in  i  en  pus  pratftitum,  fie  manu  foa  propria  tune  &  ibidem  fubû- 
gnatum.didis  oratoribus  prarrati  Régis  Francorum  ibidem  prxfentibus  realitet 
trader. 

Item.  Conventum ,  concordatum,Se  conclufuro  eft ,  quod  txterque  Regum  prar- 
dictorum  per  litteras  fttas  patentes,  magno  fuo  Ggillo  lig il  laças ,  6c  marubus  fuis 
fubfcriptas,praerentem  tra&atum,  ac  omnia  &  fmgulain  eodem  contenta,  accep- 
tabit ,  ratibcahii,  6c  intrt  quatuor  menfes  datam  prarfèntium  proatinè  fequentes, 
connrmabit,  eafdemque  litteras, ficuc  pra-fcrtur ,  hgnatas,intradi&os  quatuor  men- 
ics  viaiErn  fie  mutuo  trader,  tradive  fàciec  cum  effe&u. 

Scquuntur  tenons  commijficnum. 

HENRI  CUS,  Dei  gratia  Re*  Angliac  5c  Francise ,  dominus  Hibemiar, 
univerils  &  fmgulis,ad  quorum  notttws  pracfcixes  littcrae  pervenerinc  ,  fàlu- 
tem.  Notum  facimus ,  quod  nos  de  fidelkate ,  induftria,  &  provida  circumfpeftione 
dilectorum  fie  fidelium  confiliariorum  noftrorum  ,Thoirar ,  Ducis  Nortnfolciae , 
magni  Thefiiurarii  fie  Marcfcalli  Angliar  -,  Revcrendi  Patris  Thomas  ,  Dunel- 
menfis  Epifcopi,  euftodis  privati  figilli  noftri  ;necnon  Caroli,  Comiris  V  Vignoriae, 
domini  de  Hetbert  fie  de  Gotrer  ,'Camerarn  no/tri  ;  fie  Reverendi  Partis  Nicolai, 
Epifcopi  Elienûs ,  plurimùm  confidentes,  ipfos ,  fie  eoruro  quemhbet,  eonjunétirn 
fie  divihm,  iicltros  veros,  legitimos ,  fie  indubkatos  oracotes ,  ptocuratores ,  atnbaf- 
fiatorcs  fie  nuncioc  noftros  générales  fie  fpecjales  ad  infr»  faipta  ordinavimus , 
fecimus,  fie  conflituimus  ,  ac  per  pratfentes  ordinamus ,  tacimus,  fie  conftituimus , 
dames  fie  concedentes  eifdem,  fie  eorurn  cuilvbet ,  conjuncrim , ut  prserertur  ,  fie 
divifim ,  potettatem  gênerai era  fie  mandacum  fpeciflc ,  ita  quod  gcneralitas  fpe*. 
ciahtati  non  detoget ,  nec  è  contra ,  pro  nobis  fie  nomme  noftro  cum  Chriftia- 
niflimo  Principe,  Francifco,  Francorum  Rege ,  coefanguinco  noftro  carifEmo  , 
vcl  e jus  oratoribus ,  piocuraronbus,  ambafluatonbu  s ,  corntrùftàriis  five depucatis» 
fufteientem  autoritatem  ab  eo  habenbbus ,  de  fie  iuper  iraditione  ac  délibéra- 
lione  civitatia  Tornacenfis,  fie  territorii  ejufdem  ,  Abbarue  fànt*i  Amandi,  ac 
caitn  five  oppidi  de  Morraigne  ,  cum  fuis  pettinentiis  fie  dependentiis,  ad  manu* 
dveli  confanguinei  noftri  FrancUci  Régis  ,  vel  deputatorum  fùorum,  fub  qui* 
bufeumque  padis ,  capitulis  ,  condirionibus,  fie  conventionibus ,  cum  di&o  Rege 
Francorum  ,  ejulve  cornnùflàriis  aut  deputarjs.  conveniendi  ,  concipiendi  ,  fie 
concludendi  ;  neenon  fie  fupec  bujufmodi  pactis  ,  conditionibus  ,  contracribos, 
fie  conventionibus  qmbu ! cumque ,  ac  etiam  fuper  quibufeumque  pecuniarum  funw 
mis  ,  pto  t r ad inonc  ac  deliberanonc  dicte  civ itatis  Tornaceaiis  ,  quantumvis 
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wagfiis  pcr  prxrarum  Francorum  Regem,  fuo  (que,  hxrcdcs  Se  fùcce flores ,  nobiy, 
no  il  n  s  hxrcdibus  3c  fucceflbribus  ,  fivc  noftris  ,  aut  cotum  depuutis  ,  ccrris  lo- 
cis,  icrminis,  modiiquc  &  forma  folvcndis,  traftandi ,  communicandi,  pacif- 
cendi ,  concordandi ,  &  condudendi ,  ipfumquc  Francifcum  Rcgcm  ,  hxrcdcs 
Se  fuccciîôrcs  fuos ,  nccnon  regnum  ,  terras  ,  patrias ,  &  dominta ,  ac  res  &  bona 
fua  quxeumque ,  ac  fubditos  fuos  quofeumque ,  corumque  bona  mobilia  &  im- 
raobilia,  ubicumque  fucrinr  reperta ,  pro  fummis  hujuimodi,  locis  ,  terminis, 
modifquc  Se  forma  inter  oratores  noftros  prxdiclos ,  Se  dictum  Rcgcm  Franco- 
rum ,  ejufve  commifTirios  ,  aut  deputatos  ,  utrinque  conventis  &  concordatis, 
fideliter  folvcndis  ,  aftringcndos  Se  obligandos,  pacifeendi,  Se  conveniendi.  Et 
prxtcrca,  pro  refiduo  cujuidam  pecuniarum  fummx  ,  nobis,  hxrcdibus  Cfc  fuccef- 
fbribus  noftris,  pcr  cives  Torn  iccnlcs  ,  co  temporc  auo  cives  di&x  civitatis  Ce 
in  manuj  Se  dirionem  noftras  dederunt  nobis,  &  cifcîcm  prxminjs ,  Se  ca  ratio- 
nc  nobis,  &eisdcbitx,  &  remanentis  adbuc  non  folutx,ipfum  Francifcum  Re- 
gem,  &  fucceflbres  fuos,  nobis,  hxredibufquc  Se  fuccefloribus  noftris  debitorcs 
conftituendos ,  fubrogandos ,  obligandos ,  Se  aftringcndos^nvenicndi  Se  conclu- 
dendi ,  vel  alias  promilîîoncs  recipiendi  ,  qux  ci  idem  procuratoribus  noftris  ra- 
tionabilcs  videbuntur  ;  ipfumquc  Francorum  Regem,  regnum,  terras,  Se  dominia 
fua  quxeumque,  ad  inviolabilem  conventorum  &  concluforum  obfervantiam  ,  ful> 
ceniuris  ccclcfïafticis  quibuîcumque ,  Se  in  forma  Camcrx  Apoftolicx  ,  ac  alias, 
proue  cis  videbitur  ,  nobis  aftringenda  &  obliganda ,  fïmilitcr  pacifeendi  Se  con- 
veniendi  >  ac  ulterius  pro  flcuritatc ,  firmitatc ,  Se  obtervatione  omnium  Se  fin- 
lorum  paclorum  Se  conventionum  faciendorum  tam  fuper  dida  traditione  , 
dJibcrationc  dictx  civitatis  Tornacenfis  ,  quàm  fuper  matrimonium  inter  ca- 
riflïmam  fih'am  noftram  Mariam ,  &  Francifcum  ,  Dclphinum  Vicnncnfcm , 
filium  prxdicti  Franciici  ,  Régis  Francorum  ,  contractum  ,  obfidcs  regni  fui 
Francix,  nobilcs  boni  Se  fufîîcientis  valoris ,  fi  ipfi  ,  vcl  corum  aliquis  moriatur , 
in  locura  cjus  ,  vcl  corum  rubftitucndos,  pacifeendi ,  conven  endi ,  Se  nobis  obli- 
gandi :  ac  mlupec  cum  diûo  Rege  Francorum  ,  cjulve  oratoribus,  procuratori- 
bus ,  ambafliatoribus,  five  nunciis  (urficienter  &  légitime  depuratis,  ad  caufas ,  qux- 
ftiotjes ,  controvetfias ,  dirrerentias ,  &  occafiones  quafeumque  ,  qux  inter  nos, 
&  dictum  canffimum  fratrem  noftrum  Francorum  Regem ,  mutuum  amorcm  St 
benevolentiam  diminuere,  vel  fufpicionetn  aut  fimultatem  aJiquam  generare,quo- 
vis  paéto  portent,  tollendas  Se  amoyendas ,  traâandi ,  communicandi ,  convenien- 
di, Se  concludendi ,  neenon  de  Se  fuper  reftitutione  &  fatisraftione  quarumeum- 
que  deprxdationum , rapinarum  ,  aut  injuftè  ablatorum  à  fubditis  noftris,  vel  didti 
Régis  Francorum,  hinc  inde  pcr  terram  ,  mare ,  &  aquas  dulces ,  antehac  faûo- 
rum,  vrl  impofternm  flendorum  ,  ac  de  modo  Se  forma  ejufdem  reftirutionis 
&  Cmsfaftionis  utriuiqoc  fubditis,  tam  pro  prxterito,  quàm  pro  futur o  cempore  ra- 
ciendamm ,  Se  de  deputatione  judicum  ad  cognofeendum  ,  procedendum  ,  defi- 
niendum,  Se  «cquendum  de  Se  fuper  eifdem  cum  diûo  Rege  Francorum  ,  ejufL 
ve  oratoribus  ,  procuratoribus»  Se  commillariis,  fimiliter  tmftandi ,  communican. 
di ,  Se  concludendi ,  Si  nos  ,  hxredes  Se  iucceflbres  noftros ,  pro  hujufmodi  refti- 
tutione facienda  obiigandi  6c  aftringendi ,  ac  fuper  hujufmodi  convenus ,  con- 
cordatis, &  conclufis  cum  diéko  Chnftiaruflimo  Francorum  Rege,  confanguw 
nco  noftro  catiffirno ,  live  ejus  oratoribus  ,  coiruniiiarus ,  aut  depuutis ,  hueras 
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validas  &  efficaces  pro  parte  noftra  tradendi ,  ali.ifque  confimilis  emrôus  Se  vi- 
gons  ab  ipfo  vcl  ipfrs  petrndi  &  recipiendi  ,  plcmmque  prztereà  poteftatem 
pramentum  in  animam  noftraro  prxftandi ,  quôd  tcncbimus  &  adimplcoimus  rea- 
liter  &  cum  cffèéhi  cmnia  Se  ftngula  ,  quz  in  przdidtis ,  &  circa  ea,  notnii.e 
noftro  concordabunt ,  conve nient ,  jurabunt ,  firmabunt ,  Se  concludent  ;  acquôi 
illa  ratificabimus,  Se  nullo  unquam  tempore  revocabimus,  nec  contra  ea  ,  vcl 
corum  aliquod  ,  faciemus ,  vcl  quovis  paâo  veniemus  ;  Gmileque  iuramenrum  à» 
di&o  Chriftiamffimo  Rege  Fraiicorum,  ejufve  ambafliatoiibus  ad  hoc  potefta- 
tem  habentibus ,  prxftari  videndi,  petendi,  Se  exigendi ,  ac  généralité!  omnia  Se 
fingula  nomine  noftro  faciendi,  cxcrcendi,&  expediendi,  cum  fuis  incidentibus, 
emergenubus  ,  dependentibus ,  &  connntis  quibufeumque ,  cujufcumque  naturx 
feu  importantiz  tuerint,  quai  in  przmiftis  ,  vel  aliquo  przmiflorum,  ncceftària 
fterint ,  feu  quomodolibet  opporruna ,  etiamfi  talia  tuerint ,  quz  de  fua  natura 
ad  ea  perficienda  mandatum  exigant  magis  fpeciale ,  quàm  przlcntibus  fit  ex preù 
fum,  &  quz  nobis  racere  liceret,  fi  pizmiilis  perfonaliter  prxfcntcs  intereiîe- 
mus  j  promittentes  bona  fide ,  ôc  in  verbo  regio ,  nos  ratum,  gratum  &  firmura 
habituros  id  totum,  &  quicquid  per  diûos  ora tores ,  comraiflarios ,  procuratous, 
Se  deputatos  noftros ,  (cru  eorum  quemeumque ,  actum  ,  geftum  ,  conventum , 
juracu m,  aut  facturn  fuerit  in  prxmiflîs ,  Se  contra  ea  ,  vel  eorum  aliqua, nullo 
modo  contravènke  ,  imoipfa  manutenete  , in-violabiliter  obfervare  ,ac  per  noftras 
patentes  lirteras  confirmare.  In  cujus,  rei  teftimonium  ,praîfentibus  his  manu 
noftra  (ignatis  figilîum  noftrum  magnum  duximus  apponendum.  Datum  Londi- 
ni ,  primo  die  o&obris ,  anno  Domini  millcfimo  quingintefimo  décime  oûavo, 
regni  veto  noftri  decimo  :  Per  Regem. 

FRANCISCUS,  Dei  graria  Francorum  Rex ,  Mediolani  Dux  ,  Se  Genu» 
dominus ,  univerfis  Se  fîngulis  litteras  przfentes  infpefturis ,  falutem.  Notum 
facimus ,  quoi  nos  de  fîdelitate  ,  induftria ,  Se  provida  circunfpeûione  dilectorum 
Se  fidelium  confiliariorum  noftrorum,  Guillelmi  Gouffier  ,  domini  de  Bonniveto,mi- 
litis  noftri  ordinis ,  neenon  Cambellani  ordinarii ,  ac  Admiraldi  Franciz  ;  Stcpha» 
ni  de  Poncher  ,  Épifcopi  Parifienfis  ;  Francifci  de  Rupecaverdi ,  militis ,  demi  - 
ni  de  Campodeturio ,  fenefcalîi  Tbolofz ,  Se  gubernatoris  Rupellz  ,  Cambellani 
noftri;  &  Nicolai  de  Neufville ,  eriam  militis ,  domini  de  Villeroy  ,  Audientia- 
rii  Francis,  ac  Secretarii  Financiarum  nofttarum  ,  plurimùm  confidentes  ,  ip- 
fo?,  &  eorum  quemlibet,  conjunctm  Se  divifim  ,  noftros  veros,  legitimos ,  Se 
indubitatos  oratores ,  procuratorcs ,  ambaffiatores  &  nuncios  noftros  générales  , 
&  fpeciales  ,  ad  infirà  feriptaordinavimus,  fècimus.fic  conftituimus ,  ac  per  prz- 
fentes ordinamus ,  ràcimus,  Se  conftituimus.  Daines  &  concedentes  eifdem ,  ac 
eorum  cuilibet,  conjunûim,  ut  przfertur  ,  Se  divifim,  poteftatem  genetalem  Se 
mandatum  fpeciale,  ita  quoJ  generalitas  fpecialitati  non  deroget,  nece  contra, 
pro  nobis  ,  &  nomine  noftro ,  cum  illuftriflimo  Principe  Henrico  ,  Rege  An- 
gliz  ,  confanguineo  noftro  cariilîmo,  vel  ejus  oratotibus,  procuratoribus ,  ambaf- 
fiatoribus ,  coramiflànis  ,  five  deputatis  furneientem  autoritatem  ab  eo  habentibus, 
de  Se  fuper  traditione  ac  dehberatione  civitatis  Tornacenfis,  Se  territorii  ejufdem, 
Abbatiz  fanôi  Amandi ,  ac  caftri  five  oppidi  de  Mortaignc  ,  cum  fuis  perti- 
nentiis  ac  dependentiis ,  ad  manus  noftras,  vel  deputatorum  noftrorum,  fub  qui- 
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feufcamque  partis,  capiculis,  conditionibus,  Ac"  convention  ibus  cum  diétoRtge 
Angliz ,  ejufve  commiilàriis  aut  depuratis  ,  convenicndi ,  concipiendi ,  &  con- 
ciudendi,  necnon  de  Ac  fuper  hujufmodi  partis,  conditionibus ,  contraûibus , 
Ac  con  vent  i  oublis  quibuicumque ,  ,ac  etiam  fuper  quibuicumque  pecuniarum 
(umrnis  pro  cradicione  di&x  civitatis  Tornaccnfis,  quamiumvis  magnis ,  per  nos 
noftrofque  hxredes  5c  fucceflbres  prxfato  Rcgi  Angli* ,  aut  ejus  hxrcdibus  & 
fucceiïbribus ,  iîve  ejus,  ,auc  con: m  deputatis ,  certis  locis  ,  termirus  ,  modifque 
&  formi,folvcndis  txaébndi,  communicandi ,  pacifeendi,  concordandi,  Ac  con- 
dudendi ,  nofque ,  hxredes  Ac  fûccellores  noftros  ,  necnon  regnum ,  terras ,  pa- 
crias,  &  domima ,  ac  res  Ac  bona  noftra  quxeumque  ,  ac  iùbditos  noltros  quof- 
cumque,  eorumque  bona  mobilia  Ac  immobilia,  ubicuroque  ruerint  reperta,  pro 
iûmmts  hujufmodi ,  locis ,  tetminis ,  modiique  Ac  forma  inter  oratores  noltros 
prxdirtos,  5c  dtclum  Regem  Anglix ,  c -juive  commiffarios  aut  deputatos.utrinque 
conventis  &  concordatis,hdeiiter  folvendis  aftringendi  5c  obligandi  :  &  prxterea  pro 
reftduo  cujufdam  pecuniarum  fummx  dirto  Régi  Anglix,  ejulque  hxredibus  6c 
fucceiïbribus,  per  cives  Tornacenfes  ,  eo  tempore  quo  cives  dicta;  civitatis  tt 
in  manus  5c  ditionem  dirti  Régis  Angles  dederunt  ,  etidem  promillz  ,  5c  ea 
ratione  Sux  Majeftati  debitx  ,  8c  remanentis  adhuc  non  folutx ,  nos ,  hxredes 
&  fucceffbrcs  noltros,  dirto  Régi  Anglix ,  ejufque  hxredibus  &  fucccuoribus, 
debitores  conftituendt ,  fubrogandi ,  obligandi  Ac  aftringendi,  vel' ahas  promu  - 
i  ion  es  fàçiendi,  qux  eifdem  procuracoribus  noftris  cationabiles  videbuncur,  nof- 
que ,  regnum  ,  terras,  8c  dominia  noftra  quzeumque ,  ad  inviolabtlem  conven- 
torum  Ac  conclufotum  ublèrvantiam  (ùb  cenfuris  ecdefiafticis  quibufeumque , 
Ac  in  forma  C mer*  Apoftolicx ,  ac  aliàs ,  prout  eis  videbuur ,  aftnngendi  Ac 
obligandi ,  ac  uiteriùs  pro  (êcuritate ,  firmùate  ,  5c  obfervarione  omnium  Ac 
fingulorum  partorum  Ac  conventionum  faciendarom  ,  tam  fuper  dicta  recupera- 
rione  Ac  traditione  dictx  civitatis  Tornacenus  ,  cjuam  iuper  mattimonto  inter 
cariffimum  fîlium  noftrum  Francifcum,Delphinum  Viennenfem,  Ac  illuftriffimara 
Mariam,  tilum  Régis  Anglix  prxdiûi  contraâo ,  obiîdes  regni  noftri  ,  nobilcs 
boni  Ac  fufficientis  valons  quofeumque  Ac  quotcumque  eis  expedire  vadtbitur , 
in  manus  di&i  Régis  Anglix  dandos  Ac  tradendos ,  aliofque  n  obi  les  boni  Ac  luf- 
fictentis  valoris,  il  ipiï ,  vel  eorum  ^aliquis  moriatur ,  >n  iocum  ejust  vel  e eu  uni, 
fubftituendos,  pacifccndi  ,  promittendi(  Ac  nos  obligandi  ,  ac  iniuper  cum  difte 
Rege  Anglix ,  ejufve  oratotibus ,  procuracoribus,  ambaflîatoribus  ,  five  nunci* 
fufhcienter  Ac  légitime  deputaus ,  ad  eau  fia ,  quxftiones,  controverûas ,  ddièreo- 
ti as  ,  &  occafiones  quaicumque ,  qux  inter  nos ,  Ac  di&um  car .  ffimum  fratreoa 
noftrum  Anglix  Regem,  rnutuum  amorem  5c  benevolentiam  diminuerc,  vd  fui- 
picionem  ,  aut  fimultatem  aliquam  genctare  qaovis  paâo  poflènt ,  tollcndas  6t 
amovend^s ,  tra&.mdi ,  communicandi ,  conveniendi  ,  Ac  concludendi  j  necnon  de 
Ac  fuper  reftitucione  Ac  fatisfoâione  quarumeumque  deprxdacionum  ,  rapinaruro, 
aut  injuftè  ablatorum  à  (ubditis  noftris  ,  vel  diûi  Régis  Anglix ,  tune  iode  ubi- 
cumque  per  tcrram,mare,  vel  aquas  dulces,  antehac  fodorum,  vel  impoftefum 
flendoram ,  ac  de  Ac  fuper  forma  ejufdem  reftitutionis  &  fatirfaitioois  ncriufquc 
fubditis,tam  pro  prxterito,quàm  pro  futuro  tempore  taciendarum,Ac  de  deputatione 
jodicum  ad  cognofeendum ,  procedendum ,  diifinienduru ,  Ac  eaequendum  ,  de  Ac 
fupet  eifdem  cum  di&o  Rege  Angux ,  ejufve  oratotibus ,  ptocutaxonhus ,  Accota. 
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miflàriis, Gmiliter  tractandi  ,  communicandi ,  &  concludendi ,  êc  nos,  &  hxte- 
dcs  Se  fucccflores  noftros,pro  hujufinodi  reftirutione  facienda  obiigandi  Se  aftrin- 
gendi  ;  necnon  ad  oronia  6c  fingula  per  cofdem  oratores ,  procuratores ,  amba£ 
fut  ores  (ivc  nuncios  noftros,  circa  przmifla ,  vel  forum  aliqua,  traébta ,  com- 
municata,  Se  concluTa,  per  nos ,  &  ex  pane  noftra  fldelicer  adimplendum  ,  nos , 
hzredes  Se  fucceflores  noftros, ac  bona  noftra  ubicumque  reperta,  necnon  ré- 
gna ,  patrias ,  Se  dominia  noftra ,  fubdirofque  noftros ,  ac  eorum  bona  ubilibec 
inventa,  aftringendi  Se  obiigandi,  ac  tuper  hujufmodi  convertis,  concord.ni s, Se 
concluûs  ,  cum  di&o  illuftriflimo  Anghz  Rege,  confanguineo  noftro  carifllmo, 
five  ejus  oracoribus ,  commiflariis  aut  depuratis ,  hueras  validas  ,  Ac  efficace» 
pro  parte  noftra  tradendi,  aliafque  confirmas  efledus  &  vigoris,  ab  ipfb,  vel 
ab  eu  petendi  Se  redpiendi,  plenamque  przterea  poteftatem  juramenrum  in 
animam  noftram  przftandi  ,  quôd  tcnebtmus  &  adimplebimus  realiter  Se 
cum  eftvâu  omnia  &  fingula  ,  quz  in  przdiâis ,  Se  circa  ea  ,  nomme  noftro 
concordabunt  ,  con  ve nient ,  jurabunt ,  firmabunt ,  Se  condodent  -,  ac  quôd  il  la 
rati6cabimus ,  Se  nullo  unquam  ternpore  revocabimus  ,  nec  contra  ea,  vel 
eorum  ah  quod  faciemus,  vel  quovis  pafto  veniemu»  ;  firoileque  juramenium 
à  dido  Rege  Angliz ,  conlànguineo  noftro  cariflîmo  ,  przftari  videndi  Se  exi- 
gendi,  ac  generaliter  omnia  Se  fingula  fàciendi ,  exercendi  tSc  expediendi,  cum 
fins  incideniibus,  emergcntibus ,  dependentibus ,  &  connexis  quibulcuraqoe  ,  cu- 
jofeumque  naturz  t  feu  importantiz  ruerint  ,  quz  in  przmiftis ,  vel  aliquo 
przmiflbrum  ,  necefiaria  ruerint  ,  feu  quomodolibet  opportuna  ,  etiamfi  ta- 
lia  ruerint  ,  quz  de  fua  natura,  ad  ea  perficienda,  mandatum  exigant 
naagis  fpeciale  ,  quàm  przfentibus  fit  expreflum  ,  Se  quz  nobis  facere  fice- 
ret,  fi  przmiflîs  perfonaliter  przfentes  intereflemus  j  promittentes  bona  ride,  & 
in  verbo  regio  ,  nos  ratum  ,  gratum ,  Se  (îrmum  habituros  id  totum  Se  quicquid 
pet  di&os  oratores  ,  commiflarios ,  procuratores,  nuncios  Se  deputatos  noftros, 
feu  eorum  quemeumque,  aftum ,  geftum ,  conventum ,  juratum,  aut  fdûum  rue- 
rit  in  przmiflîs,  Se  contra  ,  ea  vel  ipforum  aliqua,  nullo  modo  contravenire  , 
imô  ifrfa  roamxenere  ,  Se  inviolabiliter  obfervare,  ac  per  lirteras  noftras  paten- 
tes confirmaie.  In  eu  jus  rei  teftimonium ,  przfentibus  bis  manu  noftra  hgnatis 
figillum  n  oit  ru  m  d  un  mus  apponendum.  Darum  Andegavis  ,  die  ultimo  mrnfis 
julii ,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo  odfovo,  Se  regni  noftri 
quarto.  Sic  fignarum  replica  lubtus  ,  François,  Se  luper  replica  :  Per  Regem. 

In  quorum  omnium  Se  fingulorum  przmiflorum  fidem  Se  teftimonium,  nos 
oratores,  commiftam,  &  procuratores  antedicti  domini  noftri  illuftriffimi  Régis 
Angliz  przfentibus  lirteris  manibus  noftris  fubfcriptis,  (îgilla  noftra  appofui- 
mos.  Datum  in  Urbe  Londincnfi,  die  quarto  ©ûobris,janno  Domini  millefimo 
quingentefimo  decimo  odtavo. 


LETTRES  DS  CHRISTIE  RNE  II.  ROI  DE  DANEMARK 
par  lesquelles  il  renouvelle  avec  le  Roi  François  1.  le  traité  de  con- 
fédération fait  entre  le  Roi  Louis  XII.  rjr  Jean  Roi  de  Danemarc, Jon 
pere  ,  foit  four  U  liberté  du  commerce  entre  leurs  fujets  ,  ou  pour 
sentraiïijltr  contre  leurs  ennemis.  A  Copptnhague  ,  le  vintieme 
novembre  1518. 
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CHRISTIERNUS,  Deî  gratiâ  ,  Dacix ,  Norvegix ,  Slavorum.Gotto- 
rumque  Rex,  ele&us  in  Regem  Suecix,  Dux  Slefvicenfu  ,  HoUârix, 
Srormarix  ,  Se  Ditmarftx  ,  Cornes  in  01demburg,&  Delmcnhorft,  mani- 
*510*      feftum  facimus  univerfis  Se  ilngulis  prxfentes  noftras  hueras  infpeéturis  ,  comper- 
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tum  elle  nobis ,  jam  olim  noftros  inclittffimos  progenitores  Dacix  R  f  ges ,  cum 
Chriftianiflimis  Francorum  Regibus ,  foxlcra  pereuflifle  :  Conuderantes  itaque 
nullum  Imperium  fâcilè  abfque  amicis  (lare  pofî'e  ,  &  rem  (ànâidimam  amicttiam 
Deo  optimo  maximo  pergraum  fore  ,  qua  parvx  res  crefeanc ,  cum  difeordia 
maxime  dilabuntur ,  eadem  fondera  nunc ,  de.  in  fururum,  cum  excellenuffimo  & 
dirHtianiiïimo  Principe ,  domino  Francifco ,  divina  favence  clcmentia  Francorum 
Rege,  Mediolani Duce ,  &  Genux  domino,  fracre,conranguineo,  Se  connxderato 
noîtro  cariffimo,continuari ,  &  magis  arque  magis  in  d«es  augeri ,  commune  eue 
defiderium  urrique  noftrum  innotuir.  Nos  iuque  prxdeceiîorum  noftrorum  vefti- 
giis  inhxrentes,  ex  una-,  Se  nobilis  ac  magnifiais  vir  F  ranci  feu  s  de  Bordellis ,  Baro 
Colunciarum  ,  cjufdem  Chriltianiflimi  fraens  Se  confeederari  noftri,  confiliarius , 
arque  oraror ,  ambaffiaror,  nuncius ,  &  procurutor ,  cum  fpeciali  mandat© ,  com- 
miflïone  ,  Se  procurarorio  fufficienti  ad  nos  deftinacus  Se  deputarus  ,  nomine 
di&i  noftri  h. uns,  &  virrure  mandati ,  &  commiflionis  hujufmodi,  parnbus ,  ex 
altéra  -,  amiewia  n ,  ligam ,  Se  confeederacionem  jamdudum  inicam  inter  porentifli- 
mos  Principes  nuperrime  derunâos/cilrcet  Reges  Joannem ,  genitorcm  noftrum, 
&  Ludovicum  ,  ejufdem  rratris  noftri  focerum ,  juxta  tenorem  lirterarum  deluper 
conreâarum  ,  hibita  pnûs  ad  hoc  matura  conlultatione ,  nunc  Sepn  perperuum 
renovamus ,  confirmamus  ,  Se  per  prx(èntes  penuùs  rarum  habemus  ,  przrans 
Iitceris  inter  derunétos  Reges  prxdiotos  hinc  inde  confèâis ,  ram  quoad  mutua 
commercia  terreftria,  quàm  maririma,aut  aliter  aquatica,  Se  alia  quxeumque  in 
eis  contenta,  in  fuo  vigore  &  roboro  omnino  duraturis ,  ac  in  ruturum  perma- 
nentibus. 

Prxterea,  reiieiori  tam  regiarum  perfonarum ,  quàm  regnonim  &  fubditorum 
utriufque  ûatui ,  maturiûs  confidentes, habiu  cum  fideliffimis  confiliariis  noftris 
diligenti  confulrarione  Se  deliberatione,prxfato  majorum  noftrorum  feederi  aferi- 
bimus ,  appunâuamus,  concorditer  volumus ,  &  in  verbo  regio  promirrimus  ,  ut 
quandocumque  Chriftianiflîmus  Rcx,frater  Se  confeederatus  natter,  contra  Anglos, 
pro  rccupcratione  civitatum,  domimoium  ,  feu  terrarum,'quas  vel  aux  ipfi  Angli 
in  Francia  jam  detinent ,  bcllum  habuerit ,  a  ut  fi  6c  quando  adversûs  ,  &  conua 
prxfatos  Anglos ,  ipfum  aliter  provocatum,bellum ,  Se  bellicam  expeditionem  fut 
ciperecontigerit,  icu  quandocumque  nos  adversûs  infidos  Se  rebelles  noftros 
Succos ,  bellarn  habuerimus ,  aux  fi  &  quando  adversûs  civiwtem  Lubccenfem  ,ôc 
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alias  Germanix  civitates  ipfis  Lu!?ccenfibus  adhérentes ,  nos  prorocatos  bellum  & 
bellicam  expcditionem  fufcipere  contigerit,  ex  tune  unufquifque  noftrum  requi- 
fitus  tenebitur  mittere,  &  prxfforc  in  auxilium  altcri  tôt  armatos  pedites  in  rc 
bellica  exercitatos ,  atque  tôt  naves  cum  bombatdis ,  armis ,  fie  machinis  bellicis 
inltru&as ,  quot  ab  altero  vicillim  expeûare  fit  habere  voliient.  Quos  ctiam  auxi- 
liaires pedites,  &  naves,  ita  ut  prarfertur  inftruclas,  unufquifque  noftrûm  qui  te- 
quifuus  fùcrit  mitterc  tenebitur  luis  propriis  ftipendiis  fie  expenfis,  ad  terrain ,  feu 
régna  ejus  qui  auxilmm  petierit,  fie  eoldem  pedites  ad  très  meules  continues, 
pcltquam  terrain  lèu  tegna  intraverint ,  fuis  ftipcndiis  ftipendtarc  alteri  miliutu- 
ros  jddnceps  is  in  cujus  auxilium  milïi  fucrint,  tenebitur  eis  ftipendium  erogare, 
donec  eis  recedendi  licentiam  concèdent.  Qui  etiam  tenebitut  eis  providere  de 
fuffkientibus  vi&ualibus,  feu  de  condignis  Uipcndiis ,  quibus  poffint  commodè 
in  patriam  m  nu  redire ,  provifo  tamen  quod  non  fine  tempons  fàltem  tnum 
menûum  intercapedine  altec  alterum  de  habendo  ejufmodi  auxilio  &  populo 
commonereciar.Sit  tamen  unicuique  nofttûm,  qui  pro  tempore  principaliter ,  fie 
pro  fc  bellum  ua  ,  ut  prarfertur,  fulceperit ,  fie  ab  altero  auxilia  impetraverit,  fem- 
per  libéra  poteftas,  oblata  opportunitate ,  cum  hotte  inducias ,  feu  paeem  pacifei, 
quando  ipfi  regnifque  ejus  condecens ,  ieu  utile  videbitur.  Hac  tamen  lege  6c 
conditionc ,  ut  alterum  auxiliarem,  fie  ejus  régna ,  atque  fubditos ,  in  tali  pace,  feu 
induciis  alter  femper  comprehendit. 

Obligar.tes  nos,  8c  harredes  ac  fuccelfores  noftros ,  atque  promittentes  bona 
fide ,  fie  in  veibo  tegio ,  ftaternam  hanc  renovationem  ,  corroborationem ,  amici- 
tiam,fie  confederationem,  juxta  fie  fecundum  prarfentium  noftrarum ,  fie  przdiâ:*- 
rum  litterarum  tenores,quoad  omnia  8c  fingula  in  e.s  contenta  inviolabilker  femper 
manutenere  fie  obfccvare  ommuo ,  8c  contra  ea ,  aut  aliqua  ipforum ,  nullo  modo 
conttavenire* 

In  quorum  omnium  fi.lcm  8c  robur  perpetuum  figillum ,  noftrum  przfentibus 
Jitreris  manu  noftra  propna  fubfcriptis  jufïîmus  appendi.  Datum  in  caftro  noftro 
HarKiieiiii ,  vicciîma  die  menfis  novembns,  anno  noftrar  falutis  1518. 


TRAITE*  D'VNE  SAINTE  LIGUE  CONTRE  LE  TURC, 
entre  le  Rot  Françots  I.  &  Henri  VI 11.  Roi  d'Angleterre ,  far  Centre- 
nt fe  du  Pape  Léo»  X.  le  2.  octobre  1518.  ratifié  (jr  approuve  par  l  Em- 
pereur Charles  V,  qui  y  entra  en  vertu  d'une  clause  injerée  audit 
traité.  A  Saragoce,  le  14.  janvier  15I9. 


C 


AROLUS,  Dci  grariâ  RexCaAellx,  Aragonum ,  Legionis , utriufque  Avec  le  Pape; 
Siciliae  ,  Jerufalem  ,  Navarrae,  Granacae ,  fiec.  Decet  Reges  fie  Principes  ,  F  Empereur,  &, 
quorum  cor  in  manu  Dei  confiftit ,  ut  de  univetfis  regnis  ,  proTinciis  ,  fie  /  Angleterre  t 
populis  eorum  curz  fuprema  difpofitione  commiffis ,  tahter  pioteâionem ,  fi^tui-  contre  le  Turc; 
tionem  fufcipiant ,  ut  lub  fœlici  regimine  profperc  gubernentur  ,  fie  in  ftatu^tei.    1518.  efr  iji^. 
fico  ac  tranquillo  fèiulô  conferventur.  ld  autem  magis  ad  Catolicos  Regcs  fie    1.  octobre  & 
Piincipes  pertinet  ,  quorum  ftudia  fie  conatus  in  ortodoxac  fidei  exalutionem ,  di-     14.  janvier» 
vini  nominis  gloriam,  ac  univerfï  teipublicx  chuftianz  amplnudinem,  femper 
//.  Y 
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debcnc  efle  difpofira,  ut  in  his  conftantia  ndei ,  probata  fin cernas ,  ac  fingularis 
devotionis  aâèâus  obfcrvanaâque  ,  &  reverenria  «ga  Daim  optimum  maxi- 
mum ,  ejufque  in  taris  vicarium,  clarilfimè  dignofcantur.  Cùmitaque  S.  D.N. 
Léo  Papa  X.  tanquam  ipûus  omnipotentis  Dei  vices  gerens  in  terris ,  more  boni 
paftoris.ad  confervandum  gregem  fibi commiflum ,  ne  lupus  ille  rapax  Turcus 
rernaniflimus  chriftiani  normnis  boftis ,  continue  quxrens  quem  devoret ,  pouet 

Îjuovis  modo  chr.fti.mum  ipfum  gregem  iropeterc,  feu  opprimere  :  dudum  per 
uos  iegatos  de  latere  ad  univerlbs  chnftianos  Reges  &  Principes  deftinatos  cura, 
verit  hos  omnes  difponere  ,  ut  depofitis  inter  cos  armis,  fubîatis  inimicitiis,  fe- 


dactfque  &  pacatis  univerfis  etiam  chriftianotum  difcordiis  &  controverfiis ,  com- 
rnunibus  armis ,  omnes  Chriftianocum  vires  contra  ipfum  publicum  Chnftianx  Re- 
ligionis  boftem  dirigi  podent.  Cujus  S.  D.  N.  hortatibus  ac  perfualionibus  percici 
ftatueramus  jam  pridem,  pro  ipfa  univerfali  chriftianorum  pacc,  tordus  inire  ,  cutn 
eodem  S.  D.  N.  facratiffimoque  Romanorum  Imperatore ,  paterno  noftro  avo  Co- 
lendiftîmo ,  fercmffiinifquc  &  pocentilfimis  Francorum  &  Anglix  Regtbus,&c. 
ad  eumque  efièftum  pro  ipfo  feedere  ineundo  mandatum  dederamus  ampliflimum 
Elner.fi  Epilèopo ,  oratori  noftro  in  Anglia  commoranti ,  ut  cum  prxdi&is  exterif- 
que  Chnftianis  Regibus  &  Prinripibus,  eorumve  oratoribus  ad  id  poteftatem  ha- 
bcntibus,  hujufmodi  univerfalis  pacis  noftro  nomine  fendus  percuteret.  Verùm,dum 
mandatum  noftrum  fie  expeditum  tranfmilîum  foret  per  biduum  antequam  illuc 
mandatum  ipfum  applicucrit ,  inter  oratores ,  commiflarios  ,ac  deputatos ,  eoruni- 
dem  fcreniffimorumFrancia;,&  Anglia:  Regum ,  feedus  hujulmodi  percuOum  fue- 
rat.  In  quo  ipfe  S.  D.  N.  Léo  Papa  decimus ,  Cxfarea  Majcftas ,  &  nos ,  cum  eif- 
dem  Francorum ,  &  Anglix  Regibus ,  tanquam  principalircr  contrahente* ,  &  con* 
federau  inclufi  fuimus,  ea  tamen  lege  ad jeûa,  ut  infra  quatuor  menfes,  poft  noti- 
ficationem  ipfius  tra&atus  nobis  râ&am  immédiate  fequci.tcs,rencremur  per  litte- 
ras  noltras  ratificatorias  ,  &  confirmatorias ,  ac  per  oiatorcm ,  vcl  oratores  fuffi- 
dentrm  ad  hoc  autoritatem  habentes ,  nos  ad  obiervantiam  diôi  tradatus ,  jura- 
mento  corporaii  fuper  hoc  prxftando  obligare  tk  aftringere,  ac  requirere  & 
rogare  dicios  Anglix,  &  Francorum  Reges ,  ac  eotum  utrumque  ,  quatenus  pro 
pcincipaliter  contrahente  recipiamur  &  acceptemur,  gaudeamufque  beneficio  diâi 
tta&arus ,  aefi  in  conclufione  cjufdcm  feederis  mandatum  noftrum  aflù.iîèt.  Alic- 
quinautem  clap(b  termino  pro  comprehenlb  dumtaxat,  non  autem  pro  prtneipa. 
liter  contrahente  haberemur ,  prout  latius  in  articulis  hujufmodi  tra&arus  &  fir- 
deris,  fub  die  fecunda  oâobris ,  anni  Domini  1518.  conclufis  &  tra&atis  legitur 
contincri ,  quorum  ténor  fèquitur,  &  eft  talis. 

UNiverfis  &  fingulis.âd  quorum  notitias  prxfentes.lirtcrx  pervencrint,  Nos 
Thomas,  Dux  Norff.  magnus  Thelàurarius ,  &  Mareicallus  Anglix  j  Tho- 
mas ,  Epifcopus  Dunclmen.  euftos  privati  figilli  potentiflïmi  &  inviâifbmi  pnnei- 

Ss  domini  noftri  Henrici,  Dei  granâ  Régis  Anglix  &  Francix,  &  demini 
ibernix  ;  Carolus,  Cornes  VVigorn.  dominus  de  Hébert,  &  de  Gobber ,  Came- 
iai»s  dicii  domini  noftri  Reçis  ^  Nicolaus,  Epifcopus  Eben.  oratores  ,  commif- 
iàrii,  procuratorts,  &  ambafîwtores  diéh  potentiflïmi  Régis  domini  noftri  ad 
inrra  fctipta  fufficienter  depurati,  &  légitime  conftituti,  lalutem.  Cùm  mhil 
magis  ckiftianos  Ptincipes  doceat,  quàm  fidem  Chnfti,  a  quo  outnis  potcûas  data 


Digitized  by  Googl 


eft ,  &  p«r  quem  Reges  régnant ,  propagare  &  dilatare ,  ac  chrilriani  nominfc 
hoftes  ubique  remrum  compcfcere  ,  refrenare ,  infeâari ,  profequi ,  &  longe  à 
regnorum  fuorum  limitibus  profligare ,  &  exrerminare  ;  ac  immamilîmus  Turca- 
rum  ryrannus  jatn  pridem  innumeris  ,  taro  pcdirum  quam  equitutn  copiis,  fie 
immenià  raulritudine  machinarum  oranis  generis  inftro<Stus  ,bcllum  ingens  in  foU 
danum  intulerit  >  atque  eo  deviâo,  fie  militibus  eius  au  incernecionem  cxûs,  victor 
evaferic ,  duo  ampli  ffima  imper  la  ad  unuin  reduxent.  Ne  igitur  pradi&us  cato- 
licx  fidei  inimicus ,  ea  viétorta  cumidus  &  infiatus ,  in  Chrilhanorum  fines  irruin. 
pat,  viruique  fuam  lethale  evomat,  »c  oonnes  copias  fuas  ad  chnltianum  nomen 
delendum  convertac ,  pocentiiîirois ,  fereniffimis ,  &  inviftilfimis  Angliac ,  fie  Fran- 
corum  Regibus ,  &c.  didis  nefariis  Turcarum  tyranni  conatibus  obfiftere  ,  chru 
ûianxque  reipublicz  amplificationem ,  neenon  pacis  univerfalis  propagationcm 
incimo  cordis  aflc&u  cupientibus ,  ad  hoc  idem  etiam  luadence  &  nattante  S.  D. 
N.  Leone  Papa  decimo,  commodiflinoum  &  maxime  necellàrium  vifum  tft,  cùm 
non  facile  tante  Turcarum  potentix  unus  Princeps ,  quantum  vis  magnus  &  opo- 
lentui ,  poffit  reûftcre  ;  cunétis  poitpofitis  firaultatibus  ligara  fœdufque  defènfivum 
ûaruum ,  regnoraro,  &  dominiorum  fuorum,  imer  S.  D.  N.  Imperatorero,  Angliac, 
Francorum ,  &  Hifpaniarum  Reges ,  principahter  contrahentes ,  iniri ,  componi >  & 
concludi ,  ex  quo  univetfàlis  pax  cantopere  defiderata  ,  &  necellana  telicibus 
aufpiciis  non  modo  indubie  fequetur ,  verum  etiam  exteri  Principes  ad  di&um 
rœdus  ampleûendum  alacriùs  fuàuùfque  allicicmur ,  di&ique  communis  hollis , 
&  crodeliflimac  bellux  injurias  unitis  vuibus  commodiùs ,  fie  propullâre ,  fie  repel- 
lere  poterunc. 

NO  S  igitur  pratfati  illuftriflimi  fie  potenttïïimi  Principîs ,  eonfiliarii ,  orato- 
rcs ,  commiflàrii ,  procuracores ,  fie  amballutores  ,  lùmcienter  autorilati  pro 
fîrma  pace,  amicitia,fic  vera  concotdia,  inter  eumdcm  potentiflîroum  &  fere- 
niffimum  Regem  noftrum,  &  Chriftianiflimum  Piincipem  Francilcum,  Franco- 
rum  Regem,  ejufdcm  domini  noftri  Régis  confangumaim  fie  fratirem  ca.iflïmum 
eorumdcmque  lubiitos ,  alligatos ,  fie  confederatos ,  cum  egregiis  fie  magnifie» 
viris ,  Guillcrmo  Gouffier ,  domino  de  Bonnivero  ,  milite  ordinis  J  neenon  canv- 
bcllano  ordinario  Chnftianiffimi  Francorum  Régis,  ac  admiraldo  Francix  i  Ste- 
phano  de  Ponchcr,  Epifcopo  Paxifienii ,  Francifco  de  Rupccavaraa^rnilKe,  do- 
mino de  Campodcnario ,  fcncfcallo  Tholofx  ,  8c  gubernatore  Rupellx  ,  cara- 
bellano  ejufdcm  Chriftiamflîmi  Régis fie  Nicolao  de  N  eu  f ville ,  etiam  milite, 
domino  de  VUlcroy ,  audientiario  Ftancix,  Se  fecretario  financtarum  prxdiéti 
Chriftianiflimi  Régis  i  oiatoribus ,  procuratoribus ,  fie  ambafliatoribus  qufdcm  f 
ad  infrà  ferip»  fuflicienter  fie  légitime  deputatis  fie  autorifaiis ,  ad  honorcm  fie 
laudcm  Dci  omnipotentis ,  gloriofiflîmxque  Virginis  Mahx ,  totiufquc  Curix 
cœlcftis,fic  chriftianx  religionis  exaltationem  8c  incrementum ,  convenimus, 
coiicordcivi trous  »  ôc  conclufi  mu^  *  atquc  autoritate  commiffionum  noftrarum  pet 
prxfentcs  convenimus  ,  concordamus,  ôc  concludiraus  articulatim ,  proue  icqui- 

I  M  p  R  i  m  i  s  conventum  ,  concordatum ,  fie  condufura  cft ,  quod  inter  prx- 
diéhim  S.  D.  N.  Leoncm  Papam  X.  Cxfaream  Majeilatcm ,  &  illuftriffimos  ac 
potentiffimos  AngUx,  Francorum,  8c  Hifparuaruxn  Regcs  „  principaUtcr  contra- 
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hentcs  ,  Se  confœderatos ,  eorumque  heredes  Se  fueccuores ,  rafTallos ,  incolas  & 
fcabitatores ,  ac  fubditos  quofcumque,  prxfentcs  Se  futtiros  ,  tam  ccclcfiafticos , 

2uàm  fccularcs ,  cujufcuniquedienitatis,  ftatûs  ,  gradûs  ?  aut  conditions  exiftant, 
iu  quicumquedignitate ,  ftatu  /hvc  gradu  prxfulgcanr ,  corumque  regna ,  patrias, 
terras ,  &  dominia ,  civitates  ,  cadra  ,  territoria ,  villas ,  oppida ,  &  loca  quoeum- 

2uc  modo  per  corumdcm aliquem  habita  ,  tenta,  poflvfla.  Se  occupata,  fi rbona, 
necra ,  vera  ,  intégra ,  perfeda  ,  fidclis  &  firma  amicitia  ,  unio  ,  Iiga ,  inrtllrgen- 
tia ,  confarderatio  ,  Se  pax  ,  per  terrant ,  marc ,  &  aquas  dulecs ,  ponus  maris ,  & 
ubique  locotum  ,  futuris  temporibus  perpétué  duratura. 

Item ,  convcnttim  ,  concordatum  ,  &  conclufum  cft  ,  quod  pro  tuitionc ,  con- 
fèrvationc,  &  defmfionc  perfonx ,  dignitatis,  Se  autori:atis  S.  D.  N.  Lconis  Pa- 
pi  X.  &  facrofandx  Sedis  Apoftolicx ,  dignitatum ,  perfonarum ,  Se  ftuuurr» 
prxdidorum  confœdcratorum  omnium  Se  fingulorum.,  Se  corum  cujurtibet , 
eorumque  heredum  aut  fucceflbrum ,  regnorum  ,  patriarum  ,  terrarum  ,  &  domi- 
niorum  ,  civitacum  ,  caftrotum  ,  villarum ,  tertitoriorum  ,  contra  invaforcs,  per- 
turbatores  ,  Se  hoftilcs  aggreiîbrcs  quofeumque  ,  prxdidi  confœdcrati  omnes,  Se 
fînguli  corum  ,  perpetui s  futuris  temporibus  crunt  amici  amicorum,  &  inimicorum- 
inimici ,  invieem  alligati  &  confœdcrati ,  fine  aliqua  exceprionc  aut  contradi- 
dtone  i  ita  quod ,  fi  pofthac  aliquis  prxratorum  confœderatorum ,  aut  in  hoc 
fœderc  eomprehenforum ,  feu  alius  quicumque ,  per  iè,vcl  per  locumtenentern, 
capitancum  gcncralcm ,  aut  alium  quemeumque  ,  potenti ,  valido  ,  &  magno  excr- 
citu ,  vel  alio  quovis  modo,  diredè  vel  indiredè,  régna  ,  patrias,  terras  ,  domi- 
na ,  caflra ,  civitates  ,  oppida ,  territoria ,  five  alia  loca  quxeumque  ,  per  didorum 
confœdcratorum  aliquem  imprxfcntiarùm  habita,  tenta,  poiTellâ.aut  occupata, 
hoftilitcr  invaferit,  vel  perturbaverit  ,  aut  invadi  feu  perturbari  procuraverir, 
five  cuiquam  confœdcratorum  violentiam  ,  aut  damnum  grave  vel  intolcrabilc 
inferre  ,  facerc,  vel  irrogarc  attentaverit  i  tune  J  Se  in  eo  cafu  princeps  invafus 
cupiens  haberc  fuppetias  didorum  confœderatorum  pro  (ùa  defcnfîonc ,  ut  prç- 
dicitur,  tenebitur  admoncre  Se  requircre  omnes  &  fingulos  confœderatos ,  per 
fuas  literas  patentes  ,  manu  fin  nibfcriptas  ,  &  (ùo  figillo  figillatas ,  fuper  hu- 
juurcmodi  invafione.  Qui  fuper  hoc  certiorcs  tffedi ,  cV  ,  ut  prxmittitur ,  admo- 
niti  Se  requifiti,  tenebuntur  unanimiter  Se  unico  conlenfu,  unàcum  ipfi>  requi- 
rente,  Rcgcm,  Principcm  ,  aut  alium  quemeunque  ,  five  de  didorum  confœdc- 
ratorum numéro  fuerit,  five  non  ,  fie  invadentem,  aut  hujufrnodi  invafioncm 
ftcri,ut  prxdicitur,  procurantem , &  eorum  utrumque  invafioncm  aut  procura- 
tioncm  tacientem  ,  fi  qui  talcs  fucrint ,  per  oratorcs ,  literas  ,  five  nuncios  fuos 
monerc  Se  requircre,  monebitque  Se  requitet  eorum  quilibet ,  ut  ab  hujufmo- 
di  hoftili  invafione  Se  guerra  ,  five  procurationc  cjuftitm  ,  totalitcr  defiftat ,  vel 
defittant,  Se  ab  cadem  ac  ab  cifdcm  ceflet,  feu  ceflent  rcalitcr  &  cum  cfrcdu, 
&  pro  didis  fie  attentaris ,  Se  damnis  exindc  fubfccuris ,  condignam  rependet 
emendam  Se  fuisf  dioncm  ,  fignificanres  cidc>ri,fivc  cifdcm,  quod  vigorc  Se 
virtutc  iftius  fœderis ,  five  ligx  dcfenfivx  ,  tenentur  ipfi  confœdcrati  omnes  & 
finguli  fibi  invieem  afTîftcrc,  fuppetias  darc,  Se  Ce  muruo  derenderc.  Quod  fi 
illico  ôe  abfquc  mora  facerc  reeufaverit,  vel  reeufavermt ,   diftulerit,  aut  di- 
ftulcrint,  tune  omnes  Se  finguli  confœdcrati  mfra  menfem  ex  tune  proximè 
quentem,fc  hoftes  &  inimicos  régis , principis ,  potenutûs ,  five  coromunirar 
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ris  fie  mvadentis,  aut  invafïoncm  liujufmodi  ficri  procurantis,  Se  conimdcm 
uniufquc  invaiîoncm  aut  piocurationem  hujufmodi  faciencis  ,  publicè  Se  expref- 
fc  deelarabune  Se  manifcltabunt  s  ac  fie  deelarabir  &  manifeftabit  corum  qui- 
l.bet  ;  ac  inrrâ  duos  menfes  ex  tune  proximè  Se  immédiate  fcq  icntcs  ad  fum- 
mam  .  abfquc  omni  dolo  ,  fraude  ,  malo  ingénie» ,  aur  alio  quovis  quxfuo  colo- 
re ,  five  excuiationc  quacumque,  régna ,  patrias,  terras  ,  Si  dominia  régis ,  prin- 
cipis  ,  autaltcrius  cujuicumquc ,  ficut  prxrcrrur,  invadentis ,  vcl  invafionem  pro- 
curantis ,  Se  corum  utriufquc ,  five  de  diécorum  eonfœdcratorum  numéro  fuc- 
rit ,  five  non,  ab  ea  parte  qu.r  fibi  piopinquior  exiftit ,  vel  qui  id  commodiùs 
fieri  pofle  vifum  fucrit ,  unanimiter  unieoquc  confenm  ingredientur ,  Se  hofti- 
liter  invadent,ac  fie  ingredietur,  Se  hoftiliter  tnvadet  corum  quilibet,  fuis  pro- 
priis  fumptibus  Se  expenfis  jprxfatus  Sanchflîmus  Pater  ,  per  capitancum  luunr 
ccneralem  ,  five  deputaium  legitimum;  prxfati  vero  principes  per  fc ,  vel  per 
locumtenentes  iùos  f  rcalitcr  Ce  cum  efredu ,  cum  tanto  Se  tam  valido  exerci- 
tu  ta  m  canitum ,  cjwàm  peditum  ,  equis ,  armis  ,  bombardis ,  cV  inftrumcntis* 
bcllicis,  aliifquc  rébus  quibufeunque  ad  ranti  bclli  molcm  ncccffàriis  Se  requi- 
fitis ,  ac  îufEcientcr  inftructis ,  qualis  ad  profligandos  communes  hoftes ,  Se  co- 
rum maluiam  coercendam  &  comprimendam  fiifficcrc  poterie. 

Item ,  conventum  ,  concordatum ,  Se  conclufiim  eft ,  quod  fi  Rcx ,  Princeps  ,  feu 
quivis  alius  aliquem  principem ,  (eu  confœderatum  ,  ut  prxrcrcur ,  invadens , 
vcl  invadi  procurans  ,  five  de  diclorum  confœdcratorum  numéro  fucrit ,  five 
non,  habcat ,  tencat  &  poflideat  terras  ,  dominia ,  loca  maritima  ,  portus  ,  auc 
littora,mari  Galltco,Hiipanico,  Britannico ,  aut  Gcrmanico  adpeentia  fivecon- 
tigua,tunc  &  in  co  cafu  potentiflimi  Se  îlluftrifllmi  Anglix,  Francorum,  Se  Ara- 
gonum  Reges  ,  non  folùm  per  terram  modo  Se  forma  fupraferipris ,  guerram  fa- 
cient ,  verùm  ctiam  per  marc  bcllum  gèrent ,  &  qujlibet  corum  geret  Se  fader, 
cum  tali  Se  tanta  navium  clafle ,  militibus  ,  five  hominibus  armatis ,  bombar- 
dis ,  five  inftrumcntis  bcllicis ,  telis  ,  vi&ualibus  ,  &  aliis  quibulcumque  ad  bel- 
lum  navale  gerendum  nceeflariis  Se  requifitis  funuïenter  inftructis ,  qualis  ad 
proHigandos  communes  hoftes,  Se  eorum  malitiam  coercendam  &  comprimen- 
uicndam  fufnccrc  poterir.  Quam  clartcm  inrta  menfem  ,  poftquam  diclum  bel- 
lum  hofti  communi ,  ficut  prçfcrtur  ,  indici  Se  inferri  cerperk,  ad  mare  rcalitcr 
&  cum  cffc&u  propriis  fuis  expenfis  mittent,  aut  mitti  cutabunt  Se  facient  ,fic- 
que  minet  ac  mitti  curabit  &  racict  eorum  quilibet  :  qux  quidem  naves  omnes 
Se  fingulx  ad  mare  communis  hoftis  ,  regnis ,  patriis,  terris  ,  &  dominiis  pro- 
ximè adjacentibus  navigibunr,ac  ibidem  continué  rcmanebunt ,  hue  flcillucna- 
vigando  ,communem  hoftem  ,  ejus  régna  ,  patnas  ,  terras  ,  dominia  ,  Se  fubditos- 
ip/îus ,  quantum  poterunt  ^molcftando,  fclc  ac  exteros  amicos  Se  confeederatos, 
eorumque  régna ,  pat ria s ,  terras  &  dominia  difcndcndo,  ac  quoties  Se  quando- 
opus rucrit,  fimul  fc  conjungent ,  ut  unitis  viribus  communi  hofti  refifterc ,  atquc 
eumdem  infeftarc  ac  debcllarc  polîïnt.  Ncc  licebit  alicui  regum  prxdictorum  naves 
aut  exercitum  maritimum  ,  ficut  prxmittitur  ,  ad  marc  deftinatum  ,  vel  deftinatas  , 
revocare  aut  minuerc  fine  mutuo  corumdcm  expreflb  confenfu  &  voluntatc. 
Scd  fi  cafu  aliquo  contingat,  numerum  navium  ,aut  gentes  armorum,  hoftium 
invafionc,aut  maris  tempeftate  capi,  naufragari ,  aut  alio  quovis  mododiminui, 
quodDcMs  avertat  s  tenebitur  illc.cujus  claflïs ,  ficut  prçfcrtur ,  cafu  capictur , 
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fivc  dimimicrar ,  illam  infra  menfem  de  novo  reficcre ,  reparare,  Se  rclârcirc  réa- 
lité r  Se  cum  effedu,  fine  omni  dolo ,  fraude ,  dilatione,  auc  aliâ  excuiationc  q  a- 
cumque. 

Item  ,  conventum,  concordarum,  Se  conclufum  eft, quod  prxcedentis  articuli 
invailoncs  non  extendantur  ad  fubditos  alicujus  confeederatorum  prxdic"torum, 
invafioncm  vel  rcbellionem  in  do  m  i  nu  m  &  fuperiorem  fuum  roolienres ,  aut 
quoquo  modo  faciences ,  nifi  diéti  fubditi  per  aliquem  confeederatorum  prxdi  - 
étorum  ,  vel  inferius  cornprcbcnforum  t  ad  hoc  inftigatus,  provocatus  ,  iiiducrus, 
perfuafus ,  vel  in  hoc  adjutus,  aut  favorifatus  fuerit  »  quo  cafu  confœdcrati  prr- 
dicxi ,  Se  corum  (Inguli ,  tam  contra  invadentem  ,  quàm  contra  inftigantem ,  pro- 
vocantem  ,  inducentem ,  perfuadentem  ,  adjuvantem  t  aut  favoruantem ,  fiippetias 
dabunt,  &,  ut  prxfcrtur  ,  invadent. 

Item  ,  conventum  Se  concordarum  eft ,  quod  fi  alicui  di(ftorum  confeederato- 
rum communem  hoftem ,  ficut  prxfcrtur ,  per  fc,  capitaneum  luurn  gcneralcm  , 
fini  locumrencniem  ,  invadere  volent i  neceflarium  fuerit  per  régna ,  patrias ,  do- 
minia,  civitates,  caftra,  territoria,  villas,  five  oppida ,  nortus  maris,  aut  aquas 
dulces ,  alicujus  confeederatorum  prxdictorum,  vel  inferius  corrprehenforum ,  ire, 
cquitare  ,  navigarc  ,  Se  exercitum  duccre ,  confccdcratus  îllc  ad  hoc  requifitus  non 
folùm  libcrum  tranfirum,  acceflum,  Se  receflum  per  hujufmodi  loca  abfquc  frau- 
de ,  dolo,  impedimento  feu  refiftentia  conccdct ,  vcrùm  etiam  cidem  fie  tranfi- 
rc  &  exercitum  duccre  >  ut  dictum  eft  ,  volenti  ,  currus ,  equos ,  plan  Ara , 
naves ,  véhicula ,  Se  omnis  gencris  viâualia ,  Se  alia  quxeumque  tanto  exercitui 
necefiaria,  dabit  Se  fubminiftrabit ,  aut  cum  effeetu  dari  Se  rcaliter  fubminiftrari 
faciet ,  fumptibus  tamen  Se  expenfis  tranfeuntis ,  five  rranfitum  requirentis.  Pro- 
vilb  femper  ,  quod  dicrus  princeps,  autejus  capitaneus  gencralis ,  feu  locum  re- 
nens ,  ficut  prxdicitur,  exercitum  ducens ,  nihil  noftilitcr  aget ,  raciec,  aut  attenta- 
bit  ,  vel  agi ,  ficti  aut  attentari  procurabit ,  vel  permittet,  in  principes  tranfirum, 
ut  prxmittitur ,  concedenris ,  cjufi/e  fubditorum  damnura ,  aut  grave  prxjudicium. 

Item  ,  conventum ,  concordatum  ,  Se  conclufum  eft ,  quod  nu  1  lus  prxdi&orum 
confeederatorum  ,  vel  in  hoc  traâatu  comprehenforum ,  durante  pace  &  amici- 
tiâ  prxdictis  ,  permittet  fubditos  fuos  fervire  in  bcllo  alicui  dicrorum  confeede- 
deratorum  contra  alterum ,  nec  milites  externos  quofeumque  ,  five  pedircs ,  fivc 
équités  non  fibi  fiibditos ,  per  fc ,  vel  per  abum,  ftipendiabir,  vel  conduect,  aut 
conduci  faciet ,  (eu  corum  opéra ,  etiam  fibi  gratis  oblata,  uterur  contra  aliquem 
prxdictotum  confccdcrarorum ,  feu  inferius  comprehenforum,  fivc  contra  corum 
fubditos ,  régna ,  patrias,  &  dominia,  aut  in  corum  damnum  fivc  prxjudicium  ; 
Se  fi  quis  cotum  îccus  fecerit,  aut  quovis  modo  in  contrarium  auenraverit ,  pro 
tranfgreflore  bujus  amkitix,  Se  pacis  univerialis  violatore,  penitus  habcatur,  ra- 
to  manente  inter  extexos  prxfcntis  tracta  rus  contracta. 

Item  ,  conventum ,  concordarum ,  Se  conclufum  eft ,  quod  nullus  prxdidorum 
confccdcrarorum  principalitcr  contrahentium ,  vel  in  hac  liga  corn  prehen  forum, 
aliquem  vafTaUum  aut  (ubditum  altaius,  cujufcumcjuc  ftatûs  ,  eradûs  ,  dignitatis» 
aut  conditionis  exiftat,  in  protectionem ,  ruitioncm ,  fivc  defenuonem  quovis  mo- 
do fu/cïpict  aut  acceprabit,  vel  abalio  quoeumque  fufcipi  aut  acceptari  confen- 
tiet  >  aut  procurabit ,  inconfulto  Se  non  confenriente  domino,  eu  jus  eft  vaftallus 
auc  ûabditus ,  nec  alicui  tali ,  vel  aliquibus  talibus  confilium  t  auxiiium ,  aflîftcn- 
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mm,  vcl  favorcm,  diredè  vcl  indircdè  dabit ,  vcl  prçftabk ,  da  rive  aur  prçftari  fa~ 
cict,  vcl  procurabit. 

Item,  convcntum,  concordatum,  &  conclufum  cft ,  quôd  nullus  principum  prç- 
dicïorum  auicquam  agee ,  facict ,  tractabit ,  vel  attentabit ,  aut  ab  aliis  agi  t  ficri  , 
tradari,  vel  attentari  raciet ,  pcrmktet ,  aur  confentiet  quoeumque  in  loco,  five 
in  terris,  five  in  mari,  ponubus  maris ,  vcl  aquis  dulcibus ,  occalîonc  quacumq* 
nullumquc  prxftabit  auxilium,  confilium ,  favorcm ,  vcl  aflenfum  ,  quôd  per  altum, 
vclalios  quofeumque ,  aliquid  fiât ,  agatur ,  vcl  attentetur ,  directè  vcl  indirectè 
tacite  vcl  occulte ,  in  injuriam  ,  prxjudicmm ,  aut  damnum  alicujus  corumdcm  \ 
ejufvc  heredum  aut  fucceflbrum  ,  regnorum ,  patriarum ,  terrarum ,  dominiorum , 
caftrorum  ,  villarum ,  territoriorum  ,  civicatum  ,  aut  oppidorum  ,  ficut  prçmitti- 
tur ,  per  corum  aliqucm  habitorum ,  tentorum ,  occupa  toru  m  ,  vcl  pofleflbrum  ; 
fed  quibufeumque,  ficut  prçmittitur ,  contra  corum  aliquem  aliquid  molientibus* 
agentibus ,  tractantibus ,  vcl  attentantibus ,  dicti  conf<rdcrati ,  Se  corum  quilibet, 
cxprclTè  &  cum  cffe&u  contradiect,  rcnitetur,  obllabit,  Se  impcdimcntum  rca- 
litcr  Se  quantum  poterit  prxftabit. 

Item ,  conventum ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft  ,  quôd ,  didis  amicitiisdu- 
rantibus  ,  nullus  dictorum  confœdcratorum  ,  aut  aliorum  quorumeunque  in  hoc 
tractatu  comprebenforum ,  quovis  modo  in  regnis  mis, aut  alicubi  locorum,fa- 
vorifabit ,  imertenebit ,  receptabit  ,aut  rctincbit ,  nec  à  fubditis  fuis  corum  ali- 
quis  receptari,  favorifari ,  inrertencri ,  aur  rctincri  permittet  aliquos  rebelles,  five 
proditorcs, de  criminc  lxfx  majeftatis  fulpcctos  ,Sc  transfîigas  ex  fubditis  alicu- 
jus dictorum  confaederatorum ,  five  comprehenfbrum,  nec  hujufmodi  rcbcllibus, 
five  proditoribus ,  rcbclli  five  proditori ,  qui  in  aliqucm  locum  obedientix  dicto- 
rum  confaderatorura ,  five  comprchcnlorum  ,  feu  alicujus  corumdcm  ,  dcclina- 
verint ,  ûvc  declinaverit,  quovis  modo  dabit  confilium  ,  favorem,  fubfidium  ,  aux 
afliftentiam  ,  ftd  cum  aut  cos  infra  viginti  dics ,  poftquam  per  literas  alicujus  co- 
rumdcm ,  cujus  rcbcllis  aut  rebelles  ,  fubdicus  aut  fubditi ,  extiterit  five  extiteriur, 
quibus  literis  certificatoriis  fuper  hoc  omninô  ftabitur ,  aliquis  corum  requifi- 
rus  focrit,  eum,  vcl  cos,  literarum  hujufmodi  rcquilidorus  latori ,  autalii  ad  hoc  in 
hujufmodi  litcris  nominato  five  deputato ,  tradet ,  reftituet,  &  dchbcrabit ,  rradi- 
ve ,  reftitui ,  Se  dclibcrari  facict. 

Item ,  convcntum  ,  concordatum  ,  &  conclufum  cft  ,  quôd  in  prxfcnti  tractatu 
pacis  Se  amicitix  comprchcndanrur  amici ,  alligati  Se  confadaaii  omnium  par- 
tium  fubfcqucntcr  nominati ,  videliect  pro  pane  regis  Anglix  ,  rcx  Dacix,  reges 
Se  regna  Ungarix,  Portugallix,  illuftriflîma  domina  Margarcta  Impcratoris  fi- 
lia ,  arcbiducillà  Auftrix  j  Fcrdinandus ,  Hifpankuutn  régis  Vrarcr,  Dux  Se  Domi- 
nium  Vcnetorum  ,  DuxUrbini,Clcvenfis&  Juliaccnfis  Duces ',  mngniheadomus 
de  Médias,  Se  Dominiura  Florent  inoru  m  ;  Dux  Ferrarix;  Communiras  &focictas 
Hanfx  Thcutonicx  ;  domini  Helvecii  five  Suctcnfcs  i  &:  pro  parte  Régis  Fran- 
cix ,  rcx  Scotix ,  rcx  Porrugallix ,  rcx  Ungarix ,  rcx  Navarrx  Dux  &Dominium 
Venetorum  ,  Dominium  Florcnrinorum  ,  Se  egregia  domusde  Mcdicis,  Dux  Sa- 
baudix  ,  Dux  Lotharingix  ,  Dux  Gueldux ,  Dux  Fcrranx  ,  Dux  Urbini ,  Marchio 
Mantux , Marchio  Montisfcrrati ,  Marchio  Salutiarum,  domini  Helvctii. 
Item,  convcntum  ,  concordatum, &  conclufum  cft,  quod  S.  D.  N.  intra  qua- 
menks,poft  notificationcm fux  ûnctitati  factam,  fi  velit  pro  prirtcipalitct 
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conrrahente  haberi ,  tcncbitur  per  bullas  fuas  confirmatorias  &  ratificatorias 
prçfentis  fœdcris  dcclararc,  Ce  vellc  acccptare  prçfcnrcm  tradatum  ,  &  fe  adom- 
nia  Se  fingula  in  hoc  fœdcrc  contenta,  quatcnùs  Sanditatcm  Suam  concernant, 
obligarc.  Se  tune  confœdcratos  fuos  nominare  poffit  Se  valcar.  Et  fi  quis  alius 
pro  principalitcr  contrahente  in  prxfcnritradatu  nominatus  mandarum  fufhcicns 
ad  principalitcr  contrahendum  in  conclufione  prçfentis  tradarus  in  regno  An- 
glix  non  habucrit ,  tune  infra  quatuor  menfes,  poft  norincationcm  hujufmodi 
tradarus  fibi  fadam ,  proxime  Se  immédiate  fequentes ,  tencatur  per  1  itéras  fuas 
patentes ,  magno  fuo  figillo  figillatas,  Se  manu  Tua  fubfcriptas,  prxfcntis  tracla- 
tûs  ac  omnium  Se  fingulorum  articulorum  in  codem  contentorum ,  quatcnùs  ip- 
fum  concernunt,rattficator,as&  confirmatorias ,  ac  per  oratorcm  vcl  orarorcs, 
fufficitntem  ad  hoc  autoritatem  habentem  velhabentes,  tradendas  Se  liberandas, 
quibus  (c  ad  oblcrvantiam  didi  tradatûs  etiam  juramento  corporali  fuper  hoc 
prçftando  fe  obligabit  Se  aflringet ,  requirerc  &  rogarc  âiclos  Anglix  Se  Fran- 
corum  reges ,  &  corum  urrumque  principalitcr  contrahenres  ,  quod  pro  pnnei- 
palircr  contrjhemc  reciniatur  Se  acccptctur,  g^iidcatque  in  tam  amplis  modo 
Se  forma ,  beneficio  prxfcntis  tradatûs,  aefi  in  conclufione  didi  fœdcris  man- 
datum  ex  parte  cjus  adruiflet  >  alioquin ,  fi  intra  didos  quatuor  menfes  id  ,  ut  prç- 
mittirur,non  feccrit ,  tantummodo  pro  comprehenfo ,  &  non  principalitcr  con- 
trahente,  per  exteros  omnes  confœdcratos  principalitcr  contrahentes ,  rato  mancn- 
tc  inter  cofdcm  prxfcntis  tradarus  contradu  ,  habcatur  Se  reputetur,  non  qb lian- 
te quôd  pro  principalitcr  contrahente  fupcnùs  fucrit  nominatus. 

Item  ,  conventum  ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cfl  quôcl  à  qrubufcumque  tra- 
it uibns  inter  .iliquos  confœdcratorum  ,  vcl  comprchcnfbrum  prxthdorum  ,  ante 
datam  prxlèntium,  initis  ant  conchifis,  aut  ab  aliquibusarticulis  conimdcm,  nul- 
lo  pado  fit  aut  videarur  per  prxfcntcm  tradatum  rcccflùm  ,  aut  eildem  aliquo 
modo  deroguum;  fed  quod  prxdidi  tradatûs  omnes  Se  finguli,ac  omnia con- 
cerna in  et  (Hem  »  ac  fingult  articuli  corum  inter  partes,  inter  quas  concluli  fuc- 
rinc,  quatcnùs  huic  tradatui ,  aut  aliati  articulo  cjuldcm ,  non  funt  contrarii,in 
fùo  plcno  permancant  roborc  Se  efFedu. 

Item  ,  conventum ,  concordatum ,  Se  conclufum  cfl,  quod  omnibus  &:  fingulis 
aliis  principibus,  ac  rcgibus,&  dominis  datur  Se  concediiur  locus  congiuus 
Se  condcccns  intrandi  prxfcntcm  ligam  &  confœderationcm ,  dummodo  intra 
odo  menfes  (g  ingrcdi,didam  ligim,  acceptare  &  intrare  vellc  per  literas  fuas 
patentes  magnis  fuis  figillis  figillatas,  &  manibus  fuis  fubfcriptas,  dcclaiavcrint , 
neenon  per  eiùlem  aa  oblcrvantiam  didx  ligx  &  fœdcris ,  ac  omnium  Se  fin- 
g  tjorum  arrjculorum  in  code  m  contentorum ,  quatcnùs  cos  concernunt ,  aut  con- 
ccrncrc  porcrunt ,  fc  rcalitcr  &  cum  effcdu  obligaverint  »  Se  quod  didi  princi- 
palitcr contrahentes  tenebuntur  dcfcndcrc  didos  reges  ,  principes ,  potentatus , 
&doraiuia,  ac  omnes  alii  &  finguli  in  hoc  mdatu  coinprchcnfi  tenebuntur 
tam  didos  principalitcr  contrahentes .  quàm  fcipfos,  mutuo  dcfcndcrc,  lutnpti- 
bus  tamen  ,  ut  prxfcrtur ,  requirentis,  five  requirenrium. 

Icem,cûm  prxfui  potentiffimi  Anglix  Se  Chnftianiflîmus  Francorum  Reges, 
h'ij  is  findx  ligx  Se  conftrderationis  primi  autotes ,  fefe  indiilblubili  quodam 
affinitatis  vjneulo  perpétué  conjunxerint,  conventum  Se  concordatum  cft  inter 
eofdem  ,qu64  licet  inter  «tua  in  prxfenti  traâatu  concineatur,  quôd  quilibet  prin- 
cipalitcr 
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ripaltter  contrabetw  in  perfona  fin ,  five  pcr  deputatum  fuum,  corrmunem  hoftem 
iplbs  ,  aut  ror rm  aliquem,  invadentem  ,  auc  invadere  procurantem,cum  ca  potcn- 
tia,tam  terreftri,  quàm  navali.ptout  fupetiiU  eft  delcripta,  fuis  propriis  expen- 
fis  invadere  teneaturuno  fimul  Se  eodem  contextu  ;  prxrati  tamcn  Anglix  Si  Fran- 
corum  Rtges  pro  defenfione  perlbnarum,  ftatuum,  regnoruro ,  patriarum,  Se  domi- 
oiorum  lùorum ,  pcr  eos,  auc  eorum  alicrum  imprxlentiarum  ubicumque  pofli  flo- 
rum,  in  propriis  pcrfonis ,  cum  tan»  cquitum  &  peditum  manuac  navium  cblîc, 
quanta  Se  qucmadmodum  fupenûs  eft  defcripta,fe  mutuo  dtflndent  contra  inva- 
dentem, auc  invafionem  procurantcm  ,  ut  prxmittirur  ,  quemcumque  ablque  ulla 
exceptione,  curadcm  five  tofdem  hoftiliter  invadcnc  &  aggicdicntur  ,  bellumque 
contra  iplum  vcl  ipfos,bona  fidc,  abfque  omni  dilatione,  rraude,cV  dolo,  reahter  Se 
cum  cfR&u  gèrent.  Ac  infuper  licet  alii  pro  pnncipaliter  contrahencibus  luperiû» 
nominati,  aut  eorum  aliquis,  prxfentem  craâatum,  aut  aliquem  artxulum  in  eo  con- 
tentum,  non  ob(èrvaverint,vel  contravenerinr,(îve  non  obfervavcnc,vcl  contravene- 
rir.prxlcns  tamcn  contradrus,&  omnia  Se  fingula  in  eodem  contenta,inter  cofdem 
potentiffimumAnglix.&ChriftianiiTimumFrancorumReges.pfoperlonarum.ftatiium, 
regnorum,tcnarum,&  dominiorum  fuorum  tuicionc,conlervatione,&  derenfione,  fir- 
ma  &rata  mancbunt,eumdemquctrac*fcuum,ac  omnia  Si  fingula  in  eodem  conrmta, 
quatenùs  eos  concernunt  ,  inconcuûe  &  invioLbilter  oblervabunt ,  non  obftance 
quôd  oxteri  id  non  fecerint ,  pcrimpleverint ,  aut  tacere ,  vel  penmplere  reeufa- 
venrit ,  leu  eorum  aliquis  non  reccrit,  perimplevent ,  aut  tacere  rccuiàvent. 

Icem.  Convencum  ,  concordatum,  &  conclufum  eft  ,  quo.i  omnes  &  finguli 
confcederati  prxJicli,  per  oratores  five  ccmmiflarios  alicujus  eerumdem  lufticien- 
tem  au&oritaccm  habentes,  ad  hoc  dtbitc  requifm  fùcrint ,  in  eorum  prxiencia, 
ta&is  facrolanctis  evangeliis  juramentum  cor porale  ptxftabunc,  quôd  omnia  cV  fin» 
gula  in  prxlenti  tractatu  fpccificaca  Se  contenta  benè  Si  fide.ittr  t  b  ervabui  t  Se 
adimplcbunt,ac  à  fuis  (ubditis,quittnùsipfos  tanguntaut  tangere  potciunt,oblctvari 
&  adtmpleri  fâcienc  cum  efîcdtu  :  6c  idem  juramentum  in  (criptis  redadum,  Se 
manu  iua  lubfignatum  oratori  five  oratonbus  hu,uimodi  cuiiC  prxkntibus  trader. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum,  Si  conclulum  eft ,  quod  omr.es  &  finguli 
confcederati  ptincip.iliter  contrahentes  omnia  Se  fingula  prxmiila  ratifie,  bunt,' 
autorifabunc,  Se  confirmabunc ,  acque  rcaliter  Se  cum  tff  âu  pro  patte  lua  exc- 
quentur  ,  Se  facienr,&  eorum  quihbet  ratificabit ,  auâouf<ibit,&  confit  miibit,ac- 
que  rcaliter  Se  cum  cfïtdtu  pto  parte  fua  ex<quctur  &  facit  t  qux  prxmiflorum 
ténor  exiger  Ôcrcquiret  ;  lualque  htteras  patentes  defuper  débité  confcâas  magnia 
fuis  figilbs  figillatas  ac  manibus  fuis  fubfcriptas,  didhs  conrcederatis  pnncipaliter 
contrahentibus,  Se  eorum  cuilibet,  intra  quatuor  menles  datx  prttlemis  tr^ctatus 
proxime  Se  immédiate  fequentes,  liberabunt  Se  tradent,  tradivc-  aut  liberari  fâ- 
cient, ek  eorum  quilibet  trader  &  libcrabit,  aut  tradi  Se  libérai  i  faciet.  . 

Nos  igitur  intentioni  pi  imçvx ,  quam ,  ut  prxmitti  ur,  conccpcramus, inhx- 
rerc  cupientes,  potiùlquc  fpc&antcs  ipfius  rci  geftar  fubftamiam ,  vim  Se  effe- 
ôum  ,  quàm  fupervacuas  verborum  Formulas  ,  nihil  aliud  quàm  bonum  pu- 
blicura  ,  univcrûlcmquc  Chiiftianorum  paeem  prx  oculis  fertntes  ,  hu,uûiiodi 
tradatum  pacis  Se  teederis,  cum  omnibus  Se  fingulis  capitul  s  &  articulis 
prxnarra;is ,  prout  fupcriùs  de  verbo  ad  verbum  inlcruntur ,  ratum  &:  gratum 
hibernes  Uudavimus,  ratificavimus,3c  approbavimus,  budaraul^uc,  ratificamus,  Se 
'  Ton*  //.  2 


approbamus  pcr  prç (entes ,  atque  ca  omnia  fuperiùs  înferca,  tis  modis  Se  for- 
mis ,  quibus  tractata  funt ,  in  quantum  nos  concernunt ,  Se  ad  nos  attinent  ac. 
ipe<ftant ,  nos  fervaturos  &:  intégré  execu euros  promittimus  Se  poUiccrnur,  ad 
toque  nos ,  &  heredes  Se  iuccclTorcs  noftros  obugamus  Se  aftringimus ,  omni 
exceptionc  feu  contradnftione  ceflante,  hxc  omnia  ,  facris  evangeliis  per  no* 
cadtis  ,  jurejurando  ruinantes.  Cùmquc  intendamus  deinceps  eu  m  eifdcm  fcrcnil- 
fimis  Francorum  Se  Anglix  Rcgibus  fraterno  amore  perpétué  devi nciri ,  coldcm , 
Se  ipforura  quemlibet ,  pcr  has  noftras  requirendos  ac  rogandos  duximus ,  qu*- 
tenus  nos  ,  ranquam  principalitcr  contrahentem ,  fie  inclufum  recipiant  Se  ad- 
mittanc ,  Se  ipfi  vice  versâ  corn  m  patentes  &:  autenticas  tireras,  has  noftras  rc- 
cipiendo,  expediri  faciant,  pcr  quas  juxta  ipfius  tradcatûs  formam  viciûltudi- 
tiariâ  obligatione  nos  fie ,  tanquam  principaliter  contrahentem  ,  inclufum  Se 
comprehenium  recipiendo  Se  acceptando  ,  foveant  Se  obfervcnt  ,  beneficioque 
ci  ;  et  j  rractatûs,  iis  amplioribus  modo  &  forma,  quibus  conventum  extitit,  gau- 
dere  patiantur  un  à  cum  omnibus  confaderaris  noftris,  quos  pcr  has  noftras 
<x  faculratc  nobis  in  dàclo  traûatu  attributâ  nominamus  ,  Se  comprehendi- 
mus,  videlicet  primo  S.  D.  N.  fkn&amquc  Scdcm  Apoftolicam  ,  ac  omne  Car- 
din dium  collcgium  ,  di&um  facratiftîmum  Impcratotem ,  (âcrumque  Irapcrium, 
ac  ipfius  Impcrii  Elcctores,  Se  Principes,  fcrcniftïmos  Rcges  Ungarix ,  Bohe- 
mix,  Polonix,  Dacix  ,  Poitugallix,  fercruflîmara  dominam  Margarctam,  ami- 
tam  noftram ,  pro  le ,  Se  terris  ac  dominas  fuis ,  tam  comitatûs  Burgundix  , 
quàm  aliorum  dominiorum  fui  dotarii ,  neenon  illuftrem  dominum,  Fcrdinan- 
dum  de  Caflclla,  Auftria,  &  Burgundia  ,  fratrem  noftrum  ,  illuftrcJquc  Duces 
Sabaudix  ,  Juliacenfcm ,  Se  Clcvcnfcm  ,  dominos  Epifcopos ,  Leodienfem ,  & 
Trajectcnfcm ,  Dominium  Hclvetiorum ,  Se  omnes  Ligas  Gcrmanix  i  Dominium 
Florent inorum  ,  6c  totam  infignem  familiam  de  Mcdicis  ;  Dominium  Scncniîum, 
Se  omnes  ipfius  civitatis  cives ,  vadàllos  Se  fubduos  ;  Se  dominum  Robvrtum  de- 
là Marchia  ,  dominum  de  Sctlan  ;  Se  ad  prxdifta  omnia  juxta  ipfms  tractitus 
formam  cxplcnda  ,  conftituimus  oratorcm  Se  procuratorcm  noftrum  ,  reveren- 
dum  Philibernim  Narurcllum,  Prxpoûium  Trajectcnfcm,  canccllaritim  ordin's 
noftri  aurci  vclkris  ,  confiliarium  Se  oratorcm  noftrum  apud  Chriftianiflîmum 
Francorum  Rcgcm,  fratrem  noftrum  cariffimum  ;  cui  quidem  mandatura  cum 
plcntftlma  poteftate  concedimus  prxdida  omnia  Se  fingula  ,  prout  convenra 
funt ,  exequendi ,  juramentumque  rcquilltum  fuper  lus  omnibus  noftro  no  mine 
prçftandi  ,ac  in  animam  noftram  fubeundi;  reciprocum  quoque  juramentum  ab 
eifdcm  fereniflîmis  Rcgibus  exigendi ,  ac  ad  opus  noftri  prçfhri  perendi ,  exte- 
raque  omnia  in  prçmifsis  omnibus  Se  circa  prxdi&a  implcndi  ,  Se  impltri  fa- 
ciendi ,  ah.  que  ncccflaiïa  Se  opportuna  gerendi  &  exercendi  qux  nos.  ipfi  fa- 
ceremus,  Se  ficerc  poflemus  ,  fi  prxdictis  perfonalitcr  intereftemus ,  hanma  cefti- 
monio  literarum  ,  figilli  noftri  majoris  muniminc  îoboratarum ,  mimique  no- 
ftrâ  ftiMcript.mtm.  Datum  in  civitatc  no  lira  Cxiâraugufta  ,  die  décima  quarca 
menfis  januarii  ,  anno  Domini  millcfimo  quingentefimo  decimo-nono  ,  ngno- 
rum  vero  noftrorum  anno  tertio.  Ainli  iitmc ,  Charles:  &  itu-  le  repli, 
frr  Re?em  ,  H.tuvard.  Et  fcellé  en  lacs  de  Ibic  verte  Se  rouge  ,  d'un  grand 
jfcd  de  cire  verte  ,  pendant  au  repli. 
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TRAITE'  ENTRE  LE  RO  1  FRANÇOIS  I.  ET  HENRI  VIII. 
Roi  d' Angleterre ,  four  le  paiement  de  cent  mille  fr*nc$  far  an  audit 
Roi  d'Angleterre  ,  ejr  pour  l'entretencment  de  faix  entre  lesroiaumes 
d'Angleterre  ér  d'Ecojfc.  A  Cuines  le  6.  juin  1510. 

HENRI  CU  S  ,  Dei  gratia   Rcx  Angliac  &  Francix ,   ôc  dominus 
Hibernix  ,  univerfis  &  fingulis  ad  quorum  notitias  prarfenres  litterx  Angle» 
pervenerint,  fàlutcm.  Cùm  imer  illuftriffimos  Anglix,  ôc  Francoium  terre. 
Reges  quidam  tralhtus  mutui  conventus  6c  congreflus  de  data  duodecimi  dici  15*°* 
martii  ultimo  prxtetiti  ,  per  reverendiffimum  dominum  Cardinalem  Eboracenfem,  f  •  iUin-. 
de  latete  Legatum ,  fufficienti  autoritate  ab  utroque  di&orum  tegum  munitum, 
conventus  ôc  conclufus  fuerit ,  ne  quid  ex  hujuimodi  conventu  Oc  congrcllU 
ad  6rmiorem  amicitiam  pro  diâorum  regum  conjunâione  requiretur  ,  led  ut 
(blidior  ftrmiorque  inter  eofdem  amor ,  benevolentiaque  accrefcerct ,  inter  quos 
jamdudum  affinitatis  neceffitudo  contracta  eft,  di&i  Reges  ob  diûi  matrimo- 
nii  contemplation em  ,  Se  ad  dictam  corroborandam  inter  cofdem  pacem  Se  ami. 
cm  vu,  mediis  ôc  înterventu  ditti  révérend  iflîmi  domini  Cardinalis  convenerunr» 
coneordarunt,  Ôc  conclufcrunt ,  ac  per  prxfentes  conveniunt ,  concordant,  ÔC 
concJudunt  articulatim,  prout  fcquirur. 

Imprimis  ,  conventum  ,  cor.cordatum  ,  Ôc  conclufum  eft  ,  quod  prxfarus 
Chriftiamffimut  Francourm  Rcx  Francifcus,  hxredefque  ôc  fucceflbres  fui ,  poft 
ultimum  terminum  folutionis  cujufdam  millionis  coronarum  auri  in  litteris  ot)li- 
gatonis  ejufdem  Francorum  Régis  de  data  o&avi  diei  menfis  m'aii ,  anno  Domini 
millclîmo  quingentefimo  decimo  quinto  fpreincati ,  &  dic~to  Régi  Anglix  cer- 
cis  terminis  folvendi  tranfallum,  finitum,  ôc  clapfum ,  fîngulis  annis ,  donec  & 
quoufque  illuftnffimus  Princeps  Francifcus,Dclphinus  Francis,  prxfati  Chriftiamflî- 
mi  Francorum  Régis  primogenitus  ,  cum  illuftriflïma  Principe  domina  Maria, 
prxfati  Anglix  ôc  Francix  Régis  potentiflimi  nunc  filia  unica  &  dileûifJima, 
matrimonium  per  verba  de  prxfenti  contraxerit,  &  in  fade  etclefix  folemni- 
faverit  juxta  vim fbrmam,  tenorem  ,  ôc  efrèc"him  cujufdam  trsetatui  de  data 
quarti  dici  menfis  o&obris  ,  anno  Domini  milkfimo  quingentefimo  decimo 
o£r.avo  defuper  faâi ,  conclufi  ôc  confirmati ,  folvent ,  feu  folvi  fùcicnt  prxfauï 
to  Régi  Anglix  ,  ejufve  deputato  five  deputatis,fummam  centum  milhum  franco- 
rum ,  unoquoque  franco  valente  viginti  folidos  turonenfes ,  in  coronis  aun  de 
foie,  boni  auri,  &  jufti  pondetis ,  qut  numerus  francorum  fàcit  numerum  quin- 
quaginta  duorum  milhum  fexcentarum  ôc  triginta  coronarum  aun  de  foie  ÔC 
(exaginta  folidorumturonenfiurr,  loco,  terminis,  modoque  &  forma  fequentibus, 
vidclicet  primo  die  menfis  maii  di&um  ultimum  terminum  ptoxime  fcqucnti,in  op- 
pido  Calilix,  in  coronis  auri  de  foie  quinquaginta  millia  francorum  ,  unoquoque 
franco  valente  viginti  folidos  turonenfes, qux  faciunt  fummam  vigii  tifex  milhum 
trecentarum  ôc  quindecim  coronarum  auri  de  foie  &  triginta  lolidorum  turo- 
nenfium  ,  ofu  quo  di&a  ultima  &  finalis  folutio  prxdiûi  millionis  primo  die 
menfis  novcmbns  proxime  prxcedenti  expirare  contigerit }  &  primo  die  menfis 
novembris  ex  tune  proxime  fcquenu,  in  codem  oppido  Califix,  fimiliter  in  pix- 
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feris  coronis  atiri  alia  qoinquaginta  millia  francorum  prxdiétoram  ;  &  primo 
die  maii  ex  tune  proximè  lcquenti,  parifbrmiter  in  difto  oppido  Calefix,  in  co- 
ronis auri  v. lions  przdiâi  alia  qoinquaginta  millia  francorum  -,  &  fie  de  termi- 
v  no  in  terminum  ,  &  de  anno  in  annum  ,  donec  Se    quoufque  diftum  matri. 

monium  inter  przfatos  ferimlfimos  principes  diélum  dominum  Francifcum,Del- 
phinutn  Francix  ,  &  domintm  Maciam  diéci  potentiffi.ni  Regs  Angîix  fili.m 
unicam ,  modo  Se  forma  prxmidi  contraéium  Se  folemmfatum  ruent.  Et  ca(ii 
quo  d i et  i  ulrima  6c  finahs  folurio  przfati  millionis  coronarum  auri ,  pnmo  die 
menfis  maii  expirare  contigetit ,  tune  diéhis  Frai  corum  Rcx  ,  hxredefque  ôc 
fuccefiores  lui  (hlvent,  feu  (olvi  ficient  przfuo  Rcgi  Angiiz,  ejulve  deputato 
five  deputatis,  primo  die  menfis  novembns  ex  tune  proximè  (cquenti,  in  oppido 
Califix,  in  coronis  auri  de  foie  quin^uagmta  millia  francorum  valoris  przdtéti; 
&  primo  die  menfis  maii  ex  tune  proximè  fequenti ,  alia  quinquaginta  millia 
francoium,  &  fie  de  termino  in  terminum,  Se  de  anno  in  anr.um,dontc  Se  quo- 
ufque didhim  matrimonium  inter  przfatos  fercnifllmos  Principes  dominum  Fran- 
eifeum  Delphinum  Franciz  ,  Se  dominam  Manam  difti  potcnnflîmi  Angliar 
Régis  filiam  mine  unicam,  modo  ôc  form  i  przmilfa  contraclum&  folemnilatum 
fuerit.  Et  cafu  quo  dictum  matrimonium  non  fortiatur  cfïèérum  ,  cellabit  (olutio 
przlentis  przfatz  prormflîonis  ,  Se  conventionis  ,  foira  tamen  obliçationc  prz- 
didti  millionis  de  data  przJi&a  pro  folutione  lummarum  ,  quz  refiduz  ex  d i  &o- 
millione  reftabunt  folvenJx. 

Item.  Conventum  Se  concordatum  eft,  quod  cafu  quo  prxfatum  matrirro- 
rrium  inter  fupra  nominatos  fereniflîmos  Principes,  Frandlcum  Delphinum  ,  & 
dominam  Mariam  prxfjti  Régis  Anghx  filiam  unicam,  in  racie  eccleftx  ,  ut 
prxfertur,  fucric  folemnilarum ,  fupradiéhis  Chriftianiffimus  Francorum  Rcx 
ejulque  hxredcs  Se  fucceflores  folvent ,  feu  folvi  racientdiâoRegi  Anghx,  ejufve 
deputato  five  deputatis,  fingulis  annis  .durante  vita  n.aurali  ejuldem  Régis  An- 
giiz, di&am  fummatn  centum  millium  francorum  valons  prxdiûi  in  coronis'auri  de 
ïole  boni  auri,  6c  jufti  ponderis ,  loco ,  terminis ,  mojoque  &  fbrmis  fupe- 
nùs  fpecificatis. 

Iiem.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft ,  quôd  fi  difeum  ma- 
trimonium inter  przfatos  fereniflîmos  Principes ,  Francifcum  Delphinum  ,  6c 
Mariam,  realiter  lortiatur  efVe&um  ,  Se  Rex  Anglix  diâa  unica  fiiia  domina 
Maria  rehéla  fine  hbens  malculis  décèdent  ,  quod  Deus  avertat ,  ac  eadem 
fèrenillima  Pnnceps  Maria  in  regnum  Anglix  tanquam  hxres  fuccellerit,  atquc 
ea  ratione  prxfàtus  illuftnflîmus  Princeps  Francifcus  Delphinus,  jure  dietz  do- 
minx  Manx  uxoris  fuz,  Rex  Angiiz ,  6c  in  polTï  flîone  ejufdem  regni  fuent , 
tune  przfatus  Chriftianiffimus  Francorum  Rcx  Francifcus  ,  ejuique  hzredcs  6c 
fuccetTores ,  hxredibus  dicxi  Régis  Angiiz  de  fuo  corpore  légitimé  proercatis , 
five  eorum  deputatis ,  perpetuis  futuris  temponbus  lo.vent  ,  feu  folvi  faoenr 
fummam  centum  millium  francorum  valoris  przdiâi  in  coronis  auri  de  lolc 
boni  auri,  Se  juin  ponderis.  loco  t  termininis,  modoque  Se  forma  lupcnùs  ex- 
preflïs  Se  fpecificatis.  Et  quamvis przfatus  Anghx  Rcx  ali3m,  vcl  alias  rclique- 
xit  filias ,  nihilommus  dicla  loluno  fia  di&x  dominx  Maris»  dutante  vita 
fua,  &,  poft  mortem  ejus,  hxredibus  de  corpore  fiio  légitimé  proercatis  in  per- 
petumn ,  loco ,  tcimuui  ,  modoque  &  forma  fupenus  expn  flis  ôt  fpccifica- 
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tïs.  Ad  quas  quidem  folutiones  omnes  Se  fîngulas ,  in  fupra  feriptis  articula 
refpe&ivè  fpectficatas ,  loco  ,  terminis  p  modoque ,  Se  formis  in  eifdem  con- 
tenus,  benè  ,&  fideiiter  faciendas  ,  prxfarus  Chîifttaniflimus  Francorum  Rex 
per  litetras  fuas  patentes  manu  fua  fubfcripras  ,  Se  magno  fuo  figillo  figiL 
îatas,  obligabit  Ce  ,  hxredes  &  fucceflores  fuos,  régna  ,  terras  ,  patrias,  Se  domi- 
ria  fua  quxeumque,  neenon  (ùbditos  fuos  ,  ac  ejus  &  eorum  bona  ubicum* 
que  reperta  prout  etiam  pet  prxfèntes  le  obligat. 

Item.  Quia  inter  Reges  Se  régna  Anglix  Se  Scotix  ,  eorumdemque  fub- 
ditos,  multx  mterveniunt  controverlix ,  conventum  ,  concordatum  ,  Se  conclu- 
fum  eft  ,  qnôd ,  pro  pacificatione  didrarum  conrroverfiarum ,  dictus  Francorum 
Rex  omnia  Se  lîngula  aget  Se  facict ,  qux  falvo  honore  &  juramento  fuis 
fuper  rébus  icotix  prxftms  quovis  modo  agete  aut  facere  poterit  ;  fuper  quo 
diébi  Anglix,  Se  Francorum  Reges  per  prxientes  promirtunt  fe  ftare  arbitrio, 
judicio,  laudo,  decreto ,  Se  arbitramento  ditti  rcvercndiflîrni  domini  Cardinalit 
de  Latcre  Légat]  ,  Se  îllulhiflîmx  dominx  Ducidx  de  Angulefma,  didti  Chriftia- 
niflimi  Francorum  R«|is  matns  cariffîmx,  intta  annum  poft  datam  prxfentium 
reddendo  Si  rcrendo. 

Item.  Conventum,  concordatum,  Se  conclufum  eft,  quôd  di&i  Anglix  Se 
Francorum  Reges,  Se  eorum  uterque,  ftabunt  laudo,  judicio,  arbitrio  wk  ar- 
birramento  eoiumdem  arbitrât  or  um  ,  Se  idem  arbitrium  five  arbitramenrum 
cjuantum  eos  aut  eorum  alterum  concernit,  inviolabilirer  obfervabunt ,  Se  ci- 
dem  ablque  omni  dolo,  fraude,  aut  malo  ingenio,bona  fide  parebunt. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft,  quôd  per  prxfèntem' 
rraéhtum,aut  aiiquem  articulum  in  eodem  contentum ,  non  cenleatur  receflum 
ab  ahquo  alio  tra&aru,  lèu  obligatione  pro  folutione  alicujus  pecuniarum  fum- 
mx,  leu  ahis  traâanbus  quibufeumque  inter  prxfàtos  Anglix  ,  Se  Francorum 
Reges ,  ante  datam  prxfentium  quovis  modo  factis  Se  conciufis  ;  icd  quôd  om- 
nes hujulmodi  traâatus  Se  obhgationes  in  plcno  robore  permaneanc  ,  fie 


Item.  Conventum  Se  concordatum  eft  ,  quôd  diéti  Reges,  Se  eorum  uter- 
que ,  antc  oâo  dies  datam  prxfentis  tractatus  proximè  lequentes  ,  prxlen- 
lem  traftatum  manu  fua  liiblcribent ,  Se  magnisftus  figillis  refpcâivè  figillabunt, 
iidemque  Regcs  ,  &  cotum  uterque  ta&is  faciolài  dhs  Dei  evangeliis.juramenrum 
corporale  ptxtlabunr,  quoi  eumdem  traûutum,  ac  omnia,  Se  ilngula  capitula 
in  eodem  contenta,  qua  tenus  eos,  aut  eouun  alterum, concernunt  ,  aut  quovis 
modo  conccrnerc  poterurt,  abiquc  omni  dolo  ,  fraude  ,  aut  malo  inee- 
»io,bona  fide,  Se  invio'abilitcr  obftrvjbnnr. 

Qux  fupra  fcripca  omnia  Se  firgula  nos  Henricus ,  Rex  Anglix  &  Fran- 
cix  ante  dtdtus,  bona  fide,  &  in  vcibo  regio  pro  parte  noftra,  quatenùs  nos 
tangunt ,  pro  nobis,  &  hxredibus  noftris,nos  obfervaturos  promutimus,  atque  ad 
eadem  nos  obligamus. 

In  quorum  omnium  3c  fingulor  m  prxmiuorum  fidem  Se  t<  ftimonium,  pne- 
fcntes Hueras  manu  noftra  lubictipfimus.  Datim  in  caflro  noftro  de  Guifnes- 
ftxto  die  mcniïs  junii  ,  anno  Donnni  mi'kfmo  quingumfimo  vigefimo 
cegni  noftri  duodtcimo.  Signe  au  bas ,  H  t  N  R I- 
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TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  CHARLES  V. 
Empereur ,  four  la  liberté  de  la  pêche  du  Haranc,  A  Calais, 

le  i.  ottebre  ijix. 

✓^AROLUS,  divina  favente  clcmentia  clcftus  Romanorum  Imperatoc 
Eif*^nt-  ■        femper  augullus ,  Rcx  Gcrmanix ,  Hilpaniarum ,  utriufquc  Sicilix  ,Jcru- 
x\xu      V^/falem,  Se  Indiarum,  ac  terra:  firmx  maris  oceani,  Archidux  Auftrix, 
t.octolf»    £jux  Burgundix,  Bubancix,  Vincmbergix  ,  &c.  Cornes  Flandrix ,  Tirolis , 
Palatinus  Burgundix,  Sec.  Princcps  Suevix,  Sec.  Landgravius  Alfàcix,  &rc. 
Marchio  Burgovix  ,  Dominus  in  Afia  ,  Se  Africa,  univerfis  prxfentes  lirteras 
infpecturis  ,  faliucm.   Notum  facimus ,  quod  cùm  inter  oratorcs  noftros  ,  ex 
una  >  &  oratorcs  cariflîmi  fratris  noftri  Francïfci  ,  Francorum  Régis,  ex  alia 
partibus  jeerti  articuli  fucrint  concordât! ,  fub  beneplacito  noftro,  &  dicti  Ré- 
gis Francix  ,  refervati ,  intcrvcnicntc  carulîiro  ac  dile<fëiïîmo  amico  noftro 
Thoma,  mifcrationc  divinâ  tituli  fancTx  Cccilix  trans  Tibcrim  SandxRoma- 
nx  Ecclcfix  Prcfbytcro  Cardinali,  Archiepifcopo  Eboraccnii,  5c  San&iflîmido. 
mini  ho  il  ri  Leonis  Papx  X.  6c  Scdis  Apoftolicx  canccllario  »  Se  fcrcniflîmi  " 
caridîmi  Se  dik&iflîmi  fratris ,  avunculi  t  Se  confanguinci  noftri  régis  Anglix 
ioeurmeneme  >  quorum  articulorum  tenor  fcquitur. 

Cùm  nuper  inter  potentiflimos  principes ,  Carolum ,  Romanorum  Impcrato- 
rcm  cle&um  Sec.  Se  Francifcum ,  Francorum  Regem  Chriftianifllmum  ,  bclJuin 
ingens  Se  afpcrum  fubortum  fit,  ratione  cujus  ,  tam  terra,  quàm  mari,  fréquen- 
tes depredationcs ,  Se  incurfioncs  utrinque  factx  fucrint  in  utriufquc  principis 
innocentium  fubditorum  grave  detrimentum  ,  &  damnum  intolcrabile  -,  cùmquc 
ctiam  imprçicniiarùra  pilcandi  pro  halecibus  tempus  opportunum  &:  aptum  in- 
ftet ,  Se  propter  maricimas  dcprxdationcs  utrinque  piicacura  ceflarura  videacur, 
pifeatoribus  .ipfis  fcfc  mari  commictcrc  jam  ab  hoftibus  obfeflb  non  audenti- 
dus  >  quo  fit ,  ut  pifeaturx  commoditas ,  ad  pauperum  levandam  famcm  à  cœ- 
lcfti  numinc  concefla  ,  ccllàrc  hoc  anno  omnino  debcat ,  nifi  aliter  provideaturt 
Idcirco  di&orum  potentiflimorurn  principum  oratorcs  ,  nunc  in  oppido  Caliitx, 
hortatu  illuftrifllmi  Régis  Anglix,  ad  componendas  difeordias  congregati ,  con- 
templuionc  cjufdem  Régis  Anglix  ,  Se  interventu  reverendiflimi  in  Chrifto 
Patris,  Thomx,  miferarionc  divinâ  tituli  (anctx Cccilix  trans  Tibcrim  Sanctx 
Romanx  Ecclc/ïx  Prcfbytcri  Cardinalis ,  Eboraccnfis  Archirpifcopi ,  Se  Sancttf- 
fimi  domini  noftri  Ltonis  Papx  X.  Se  Scdis  Apoftolicx  de  laterc  Legati  , 
êc  regni  Anglix  cancellani ,  &  prçfati  Régis  Anglix  locumtenentis  ,  inretvc- 
niente  eriam  Nuncio  San&ifllmi  Domini ,  ad  occurrendum  malis  fupra  diâis„ 
Se  ad  afpcritatcm  prçfcntis  bclli  mollicndam  ,  convenenint ,  concordarunt,  & 
concluferunt  articulatim ,  prout  feauitur. 

Imprimis  conventum  Se  conclumm  eft  ,  quod  fubditi  utriufquc  principis , 
tam  Caroli ,  Romanorum  Impcratoris  clccli ,  quàm  Fr  incifei ,  Francorum  Régi» 
Chriftianiflimi,  in  mari  pifeantes  ,  aut  pifcationcm  cxcrccntcs,  abfquc  aliquain- 
curfionc,  pVpr^daiione,  moleftationc  ,  vcx.tione,  aut  impedimento  quoeumque  , 
binç  ad  Se  per  totum  menfem  januarii  p^oxime  venturum,  tutè  Se  libéré  ubi- 
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S,  in  mari  pifcari  halcccs,  te  omnc  genus  phcium  tapcre  poflint  &  valea**, 
lo,  ut  pcçfertuc ,  intcr  cofidcm  principe*  tcrrâ  Se  mari  exorto  non  obftamci 
ka  quod  neutrius  dictorum  principum  fubditi  eifdem  pifeatoribus,  aut  pilcario- 
nem  cxcrccntibus  ,  aut  eorum  navibus ,  vi&ualibus  ,  armamentis  ,  retibus ,  Se 
pifeibus ,  aut  aliis  corum  bonis  quibufeumque  ad  pifeationem  fine  fraude  perti- 
nentibus,  diclo  tempore  durante,  aliquam  deprxdationcm ,  vim,  violcntiam  , 
moleftationcm ,  aut  vexationem  ,  quovis  modo  inférant ,  aut  inferre  tentent  *  vcl 
prxfumanr.  £t,fiquid  in  contrarium  per  aliquem  altcrius  dictorum  principum 
fubditum,  adum ,  gcftum,vcl  attentatum  fiicrit,  cujulcinnquc  ftatûs,  gradûj 
aut  conditionisextitetit  ille  fie  contraveniens ,  poftquam  de  di&a  dcprxdationc, 
violentia  ,  molcftationc ,  vcxitionc  ,  irapedimento  ,  8c  damno  ,  Cancellario  ,  feu 
Confilio  Principis  ,  cujus  fuerit  talis  prxdo  fubditus ,  firu  ofliciariis  Se  judici- 
bus  ordinariis  cjus  loci ,  cujus  juriidiftioni  fubjicictur  ,  per  juramenrum  dam- 
num  pafli  conftiterit,  tenebicur  immédiate  otnne  damnum  Se  inrerefle ,  abfquc 
omni  ftrepitu  Se  figura  judicii,  parti  Ixfx  reltitucre,  ukcriùs  arbitrio  cjufdcm 
Cancclhrii,  (eu  Confilii,  aut  judicum  ordinariorum ,  corporalitcr  pro  qualitatc 
delieti  puniendus. 

Item ,  conventum  Se  conclufum  eft  ,  quod  neutrius  principum  orcdicTorum 
fentes  armorum  ,  pedites ,  vel  équités  ,  aut  fubditi  quicumque  ,  cujulcuinquc  fta- 
tûs ,  gradûs  ,  aut  conditionis  cxiltant ,  incurfiones ,  dcprxdationcs ,  incendia  ,  ra- 
pinas,  aut  aliquam  violcntiam,  feu  vim  hoftilem  raccre,  pecora  abigere,  aut 
homines  captivarc  poflint  Se  valeant ,  intra  limites ,  fines ,  territoria ,  Se  jurifdi- 
etionem  Régis  Anglix ,  citra  marc  exiftentia ,  nec  vi&ualia  intcrcipcrc ,  aut 
commeatus  ad  oppidum  Califix  déferre  volentcs  prohiberc ,  feu  fpoliarc  ,  aut 
eis  moWliam  aliquam  inferre,  commeantes  intcrcipcrc ,  caperc  ,  captivarc  ,  aut 
quovis  modo  molcftare. 

Item,  convtntum  Se  conclufum  eft  , quôd }6ïâo  bello  durante  , nullus  fub- 
ditus principum  prxdictorum  ,  intra  porius  Se  finus  maris  quofcumque ,  flumi- 
na  ,  oflii  flumtnum,  gurgites,  aquas  dulecs,  ftationcs  navium,  Se  prxfcrtim  fta- 
tionem  vulgariter  vocatam,  Us  Dunes,  Ml  alia  loca  maritinu  quxcumque  ju- 
rifdiccioni  did:i  Régis  Anglix  filbjeâa  ,  aliquam  navem  metcatoriam ,  oncra- 
riam ,  armatam  vcl  non  aimatam  ,  onttftam  feu  vacuam  ,  cujufcumque  quantita- 
tis  aut  oneris  fuerit ,  de  quicumque  natione  cadem  navis  extiterit  ,  caperc  ,  fpo- 
hare,  du  ipere,  feu  merces ,  victualia , ,  aut  armamenta  quxcumque  ,  ab  cildem 
navibus ,  aut  earumdem  nautis  auferre  ,  nec  cifdcm  vim ,  violcntiam  ,  aut  mole- 
ftationcm aliquam  inferre  Poffit ,  aut  debeat  -,  fcd  quod  liccat  navibus  Se  nautis 
quibufeumque  ,  circa  loca  fupra  dicta,  tutè  ,  libère,  Se  lecurc  morari ,  mancrc ,  & 
adancormi  ftare,  abfquc  cuiufcumqucalterius  navis  nrmat.r  dicïorum  principum, 
aut  alicujus  corumdcm  fubditi ,  violentia,  infeftationc,  aut  molcftia. 

Irem  (  conventum  ,  &  conclufum  cft  ,  quod  Nuncius  Se  orator  Sandtiflïmi 
domini  r.oftri,  ac  oratorcs  Cxfarci,  eorumque  nuncii  ,curforcs,  fervitores  ,  fa- 
mi  lia  reî  ,  Se  miniftri ,  &  qui  cos  cemitati  funt  honoris  gratiâ,  dum  ad  hune 
locum  venirent,  de  quibus  ftecur  juramento  ipforum  oratorum  ,  durante  hoc 
conventu  ,  Se  quamdiu  erunc  cum  ipfo  rcvcrcndiflimo  Cardinali  in  hoc  oppido> 
Calilîx  congregati  ,  Se  ctiam  dum  bine  recedere  voluciint ,  Se  per  quindecinv. 
«tics  poli  conventûs  diÛolucioncin  >.cum  omnibus  &  fingulis  corum-  bonis  ^Ur* 
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«mis,  impedimenris ,  &  fupellecMe , habcant ,  &  habcre  dcbeanr  libcnim  6c  fis' 
«urum  cranfitum ,  icceflum ,  &  rcgreftum ,  cum  litcris ,  vcl  fine  litcris ,  ex  hoc 
oppido  Calilix ,  ufquc  ad  oppidum  &  locum ,  in  quo  Cxfaris  Majcftas  adefle 
Se  confiftere  comperictur ,  &  ab  ip(b  Cxfare  uique  ad  hoc  oppidum  Calilîx, 
ablque  co  quod  imra  hos  limites  licear  eidem  Francorum  Régi ,  cjufve  capita- 
neis  ,  militibus  ,  ftipendiariis ,  aut  fubditis  quibufeumque ,  per  quafvis  •incurfioncs 
fiendas  ,  quempiam  ex  his  caperc,  intercipere  ,  detinerc  ,  moleftarc,  inquictarc , 
feu  impedire,  dum  tamen  rc&o  itincre  incedant  per  loca  ,  terricoria  ,  Se  domi- 
nia  ipfius  Impcratoris  cle&t , nec  divertant  ad  loca,  territoria  ,  &  dominia  ipfius 
Rcgis  Chriftianiflimi;  &  viciflim  or.irorcs  Chriftianiflîmi  Régis,  eoiumque  nun- 
cii ,  curforcs  ,  fctviiorcs  ,  fimiliarcs ,  Se  miniftri ,  &  qui  cos  romitati  funt  hono- 
ris gratiâ,cùm  ad  hune  locum  venirent , de  quibus  ciiim  ftetur  juramenco  ip- 
fôrum  oratorum,  durante  didlo  conventu  ,  in  hoc  oppido  Califix  ,  &  per  quin- 
decim  dics  poft  conventûs  diflblutioncm ,  Se  ethm  in  eorum ,  feu  alicujus  eorum 
receflu ,  cum  omnibus  or  fingulis  eorum  bonis ,  farcinis ,  impedimentis ,  Se  fu- 
pcllcclile,  habcant,  &  haberc  debcanc  liberum  Se  fecurum  tranfitum ,  acccfïum, 
Se  regreflum  ,  cum  litcris,  vcl  fine  litcris  ,  ex  hoc  oppido  Califix  ufquc  adop- 
pidum  Se  locum ,  in  quo  Rcx  Chriftianilfimus  adefle  Se  confiftere  comperie- 
tur ,  &  ab  ipfb  Rege  Chriftianiffimo  ufquc  ad  hoc  oppidum  Califix,  abfqus 
co  quod  intra  hos  limites  liccat  cidtm  elcclo  Impcratori,  cjufve  capitancis, 
militibus,  ftipendiariis ,  aut  fubtciitis  quibufeumque  ,  per  quafvis  incurfioncs  fa- 
ciendas , quempiam  ex  his  capere  ,  intercipere,  dednerc  ,  aut  quovis  modo  mo- 
lefrare  ,  inquictarc ,  feu  impedire,  dum  tamen  rc^ro  iinere  incedant  per  loca, 
cerritoria  ,  Se  dominia  ipfius  Rcgis  Chnftianiffimi ,  nec  divertant  ad  loca ,  ter- 
ritoria,  Se  dominia  ipfius  Caroli ,  Romanorum  Impcratoris  clecli.  Et ,  fi  quif- 
piam  fubditorum  capitaneorum ,  militum  ,feu  ftipendiariosum  altcrius  ipforura 
principum  ,  quicquam  in  contrarium  prxmiflorum  egerit ,  molitus  fuerit  ,  feu 
rentaverit ,  tencatur  illius  dominus  ,  cujus  fubditus  capitancus  ,  miles  ,  feu  ftipen- 
diirius  fuerit, ad  omnem  requifiïiunem  damnum  paffi,  imdio  illius  juramento 
juftificantis  capruram  feu  damnum  ,  omnia  refarciri  raccre  ,  &  ad  primum  fta- 
tum  reduccre,  Se  reduci  ficcrc ,  per  fc,  vel  per  illorum  officiarios ,  &  judiecs 
orxiinarios ,  omni  morâ  Se  contradi&ione  ceflantibus. 

Item,  quia  nonnullx  naves ,  de  regno  &dominio  Régis  Anglix  exiftentes, 
nuper  à  fubditis  tam  Romanorum  Impcratoris  clc&t ,  quàm  Francorum  Régis 
Chrifttanilîimi,  captx  ,  dcprçdatx,&  fpoliatx  aflèruntur  ;  Se  mercatores,  Se 
nautx  earumdcm  tanquam  captivi  abducti ,  uti  ex  Anglicorum  querclis  refertur» 
Nos  igitur  oratorcs  princip.im  predictorum  cupientes ,  ne  de  cçtcro  fubditt 
dicli  Rcgis  Anglix,  ficut  prçfcrtur , molcftemur ,  promittimus  per prçfcntes  ei- 
dem Rcgi  Anglix,  Se  reverendiffimo  domino  Cardinali  Eboraccnh  ,  leg.rto  an- 
tedicto ,  ejufdcm  Régis  Anglix  locumtenenti ,  promifiîoncin  m>ftram  accepran- 
ti,  quod  naves  de  regno  Se  dominio  diti  Rcgis  Anglix  exiftentes,  tute  ,  li- 
béré, Se  fecurc  poffinc  /tam  per  mare  navigarc,  quàm  in  portus,  Se  finus  quof- 
cumque,  gurgites ,  flumina,  ofti.i  fluminum  ,  aut  ftationcs  navium  quafeum  uc 
utriufquc  diâorum  principum,  feu  altcrius  corumdcm,  cum  fuis  mercibus  Se 
oneribus  appellcrc,  mancre  ,  in  ancoris  ftare  ,  morari ,  atquc  indè,  qumdocum- 
que  cis  hbuaù ,  cum  fuis  mercibus  Se  oneribus  libère  abirc  Se  rcctdcrc  ,  abfqj 

altcrutriu» 
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aîterutrius  di&orum  Principum  ,fcu  fubditorum  eorumdcm  arfeftationc  ;  mole- 
fhtione,  dcprçdatione  ,  vcxatione  ,  aut  impedimento  quocumque  ,  folvcndo  ta- 
mcn  jura  folita  j  provifo  etiam  ,  quod  naucleri ,  mcrcatores  ,  &  alii  quicumque 
Angli  cxiftentes  in  dictis  navibus ,  abAincbunt  ab  omni  fraude ,  Se  nihil  mo  - 
lienrur  ad  ver  lu  s  dictos  Principes. 

Item,  convemum  &  conclufum  eft,qu6d  fêrcniffimus  Rez  Anglix,  Se  di- 
dhis  revcrcndifîimus  dominus  Cardinalis  legatus  ,  ejus  locumccncns  ,  cuius 
medio  prçfêns  capitulacio  conclufa  extitic ,  hujufmodi  convencorum  fine  conter- 
Tacorcs ,  tantumqoe  ad  id  per  ambas  partes  elccti  Se  aiîùmpti. 

Irem ,  convenrum  &  conclufum  cft ,  quod  uterque  Principum  prxdiâorum 
inrra  decem  dies  à  data  prçfentium  ,  prxfcnrcs  articulos  ,  &  omnia  &  fingula 
in  eis  contenta ,  per  literas  (lias  patentes ,  magno  fuo  figillo  figillatas,  ôcmani- 
bus  fuis  fubfcriptas ,  ratifîcabit ,  Se  confirmabit. 

Item ,  convenrum ,  Se  conclufum  eft ,  quod  articuii  iupradicti  in  omnibus 
portubus  Se  locis  maritimis  di&orum  Principum,  Caroli  Romanorum  Impe- 
ratotis  clc&i ,  &  Francifci  Francorum  Régis  Chriftianiflîmi ,  poft  ratificatio- 
nem  hinc  indc  fecutam  ,  per  edic"ta  Se  proclamata  infinuentur  ,  deelarenrur  ,  Se 
publicentur  intra  dies  quindecim,  in  Flandria,  Brabantia,  Hollandia  ,  Se  Zc lun- 
di a  ,  Bononia ,  Picardia ,  Normannia  ,  &  Brirannia  ;  in  aiiis  verè  regionibus , 
Se  parais  remotioribus ,  cifdem  Principibus  (ubdiris ,  fier  di<£ra  publicatio  infra 
alios  viginti  dies  ,  poft  diclam  primam  publicationem  immcdiatè  fequenres , 
fub  comminatione  &c  Se  quod  nuncius  lator  prxfcntium  articulorum ,  pro  di- 
<2a  publicationc  fàcicnda,  &  curanda  ut  fiât ,  habebit  (âlvum-  condu&um  op- 
portunum. 

Viûs  igitur  diclas  articulis ,  cupientes  gratiflcari  diéto  Cardinali ,  cariflîmo  ac 
dilechflîmo  amico  noftro  t  illoi  &  unumauemque  corum  ranficamus ,  laudarous. 
Se  approbamus.  Quocirca  per  prxfcnrcs  mandamus  omnibus  officiariis  J  &  ju- 
fticiar  iis  noftris',  admiraidis ,  marefealibus ,  capitaneis ,  condu&oribus  excrcituum 
noftrorum ,  militibus ,  ac  omnibus  &  fingulis  fubditis  noftris ,  tam  in  mari 
quàm  in  terra  exiftentibus ,  quatenus  contenta  in  prxdi&is  articulis  fkciant  in- 
dilatè  obfervate ,  puniendo  illorura  inrraâorcs ,  ut  juris  fucrit  &  rationis.  Êt , 
ne  aliquis  contentorum  in  predi&is  articulis  ignorantiam  prxtendere  valcat  » 
vo  lu  mu  s ,  quod  fono  tubx  in  locis  con  fucus  publicentur.  In  quorum  fidem  & 
teftimonium  his  prxfentibus ,  manu  noftra  fignatis  ,  ilgillum  noftrum  duximus 
apponendum.  Datum  in  oppido  noftro  Montis  Hannonix,  die  (ccunda  menfis 
oftobris ,  anno  Dom.  millcfimo  quingenteilmo  vigefimo- primo  ,  regnorum  veto 
noftrorum ,  videlicct  Romanorum  ,  Se  Hungarix  &c.  tertio  ,•  &  Hifpaniarum 
Sec.  /êxro.  Ainfi  figné,  Charles.  Et  font  le  (dites  letres  fccllées  en  dou- 
ble queue  de  parchemin  f  d'un  fccl  fur  cire  rouge  :  Se  fur  le  repli,  fer  lmfc~ 
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TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  L' ARCHIDUCHESSE 
Marguerite ,  à  U  prière  ejr  en  confideration  des  Cantons  Suiffes ,  pour 
la  neutralité  entre  les  duché  &  comté  de  Bourgogne,  A  S  oint  Jean  de 
Laone  le  151*. 

Bourg*  T^Rbmibrement,  que  ledits  duché  de  Bourgogne,  Mâconnois,  Auxcr- 
f„e,  I J rois ,  Bar  fur  Seine ,  vicomte  cf  Auxonne ,  comté  de  Champagnc,*Baflïgny, 

mz.  JL  Ici  feigneuries  de  Mczieres  ,  Se  Mouzon  fur  M  eu  le ,  terres  enclavées  ,Scj 
adjacente*,  appartenantes  audit  feiencur  Roi  Très  Chrétien  :  &  la  Franche- comté 
de  Bourgogne,  terres  enclavées,  &  pais  adjacens  appartenans  à  ladite  Dame  Ar- 
chiducheue,  (oient  &  demeurent  en  neutralité  entre  ledit  feigneur  Roi  Trcs- 
Cbrcticn,  Se  ladite  Dame  s  tellement  que  pendant  le  tems  de  trois  ans,  ne  fc 
poura  faire , mouvoir ,  ni  inférer  guerre,  hoftihté,  envahilîemcnt,  ni  autre  force 
quelconque,  par  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien ,  fefdùs  pais,  Se  fujets, dire- 
ctement ,  ou  indirectement ,  à  ladite  comté ,  ni  autres  pais  appartenans  à  m  a  dite 
Dame.  Audi  ladite  Dame  ne  poura  faire ,  mouvoir ,  m  inférer  guerre  ,  hoftilité, 
ni  ehvahincmcnt ,  ni  autre  force  quelconque,  directement,  ou  indirectement, 
c/ctiis  duché  de  Bourgogne ,  Se  pais  iufdits ,  par  elle ,  kl  d  1  1  s  pais ,  ni  lu  jets. 

Item.  Que  durant  kclle  neutralité,  les  manans  Se  habitans  de  ladite  duché  de 
Bourgogne ,  Mâconnoïs,  AuxerroSs,.  Bar  fur  Seine ,  vicomté  d' Auxonne  /comté 
de  Champagne ,  Baiîîgny  ,  feigneuries  de  Mezieres ,  Se  Mouton ,  terres  enclavées, 
6c  pais  adjacens ,  Se  ceux  d  icclle  Franche  comté  pouront  hanter  ,  converfer , 
trafiquer ,  &  marchander  de  choies  licites,  Se  non  prohibées  ,  aller ,  demeurer, 
fcjourrter ,  retourner  de  pais  en  autre  avec  leurs  marchandtfes ,  ainû ,  Se  en  la 
forme  Se  manière  qu'ils  raifoicnt  auparavant  la  guerre ,  (ans  que  rcfocctivemcnt 
puiflènt  eftre  continuez  prisonniers  de  guerre ,  ni  leurs  marchandées  &  biens 
eftre  dits  de  bonne  pi  île  ;  ni  que  les  biens  immeubles ,  que  les  uns  Se  les  autres 
rxHiroicftC  avoir  cfdits  duché  de  Bourgogne ,  Mâcormois ,  Auxerrois  ,  &  paû 
defluiditt,  ou  en  la  Franche  comté ,  puiflenr  eftre  mis  hors  leurs  mains ,  faifis , 
arreftez ,  ni  déclarez  commis  ou  confîfquez  ,  comme  biens  d'ennemis  tenans  parti 
contraire. 

Item.  Que  ladite  Dame  Archiduc  h  eïïe  ôc  ComtctTe  de  Bourgogne,  &  chacun 
des  manans  &  habitans  defdits  pats  refpcdrvemcnt ,  jouïtTeat ,  tiennent,  Se  pof- 
fedent  kur&lrrs  biens  étant  enclavez  cidics  pais  ,  en  la  forme  Bc  manière  qu'ils 
faiiôiem  auparavant  ladite  guerre  :  ôc  Ci  aucune  choie  a  été  attentée  au  contraire 
durant  ladite  guerre,  foit  révoquée ,  Se  zcmtfe  en  l'état  <qu<étoit  auparavant. 

Ucm.  Que  durant  ladite  neutralité ,  ceux  d'icelle  Franche-comté  ne  tireront 
aucuns  vivres  de  ladite  duché  de  Bourgogne  ,  ni  des  pais  detTufdiu ,  pour  les 
porter  ou  mettre  hors  d'icelle  Franche-comté  :  Se  néanmoins  en  cas  qu  il  y  tût 
neceflité  de  vivres  cfdits  païs ,  fera  loifiblc  audit  feigneur  Roi ,  &  à  Madame , 
Se  Gouverneurs  defdits  païs ,  pouvoir  défendre  ledit  traité ,  tant  d'un  côté ,  que 
d  autre  :  Se  que  ceux  d'icelle  Franche-comté ,  ne  bailleront  paflage ,  vivres ,  aides  , 
armures  ,  ni  artilleries,  à  tres-haut  Se  trcs-puùTant  Prince  ,  Charles,  Roi  Catoli- 
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que ,  6e  élu  Empereur  >  ni  à  s  tdherans ,  alliez ,  Se  con&derez,  pour  guerroler, 
êc  faire  guerre  aux  gens  Se  païs  dclTuidits. 

Item.  Que  dans  «celle  Franche-comté  ne  le  fèi  ont  aucunes  entreprîtes ,  ai  privés 
de  prifoaniers ,  de  rnarcnandifcs,  ni  autre*  choies  de  ceux  de  ladite  duché,  Se 
pais  deflùidrts  ,  par  les  fujets  &  gens-d  armes  d*cciui  élu  Empereur ,  ou  {es  adhe- 
cans  ,  alliez  ,  &  confcdcrcz.  Scmblableoient,  Les  fujets  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  ,  alliez  ,  Se  confcdcrcz ,  ne  pouront  faire  aucune  p  1  le  de  ceux  de  la 
Franche-comté,  ni  de  leurs  biens  dans  ladite  duché,  Se  païs  delTufdks. 

Item.  Que  ceux  de  ladite  Franche-comté ,  tjui  ont  ûuvi  Se  fuivront  le  parti 
d'iedui  iêigncut  élu  Empereur  ,  ne  poutonr  dire  travaillez  ,  ni  molcAcz  pour 
leurs  fiefs,  &  autres  biens  qu'ils  ont  efiiits duché  Se  païs  dcrïu/dus  ,  ni  pareille- 
ment ceux  de  ladite  duché  ,  &  païs  defluidits .  qui  ont  foivi  Se  ûuwont  k 
parti  dudit  fëigaeur  Roi ,  ne  pouroot  eitre  moleftcz  ni  travaillez  ,  à  caufe  des 
biens,  fiers ,  Se  autres  feigoeuries  qu'ils  tiennent  eu  scelle  Franche-comté,  aies 
en  jouiront  durant  îccllc  neutralité» 

Item-  Que  les  manans  &  habirans  deCdits  païs,,£ciWUvement ,  ne  machine- 
ront ,  ni  confpircront  aucune  choie  contre  l'une  ou  l'autre  defdàes  parues  :  Se 
û  aucune  choie  étoit  attentée  contre  les  choies  dcfiùfHitcs  ,  ou  aucunes  di ce  11  es , 
par  aucuns  des  fujets  d'une  parc  &  d'ancre  ,  ils  feront  aigrement  punis  Se  corri- 
gez. Et  s'il  avenoir,qu'ily  eût  aucun  ûijct  ddCL  duché  Se  comté  de  Bourgogne, 
Se  païs  dcflbfdits,  qui  fc retirât  d'une obcïflànce  à  l'autre, pour  éviter  la  puni- 
tion des  crimes ,  qu'il  pouroit  commettre ,  en  ce  cas  feront  tenus  refpcctivcment 
le  rendre  es  mains  de*  officiers,  tant  dudit  feigneur  Roi,  que  de  ladite  Dame, 
pour  en  faire  la  punition  Se  jufticc.  Et  le  ferablablc  fera  fait  des  voleurs  non  fujets 
dudit  feigneur  Roi  Tres-Chraien,  &  de  madkc  Dame  l'Arehiduciieflè. 

Item.  Seront  en  cette  neutralité  compris  la  cité  de  lie  l'an  uni ,  citoiens  &  habi- 
tans  d'ioelle  ;  l'Abbé ,  Couvent ,  Se  habirans  de  Luxeu,  Se  fujets  de  ladite  fèi- 
gneune  de  Luxeu  ,  enclavée  audit  comté  j  en  ratifiant  de  leur  part  le  contenu  en 
cette  neutralité ,  dedans  le  tems  Se  terme  ci-aprés  déclaré. 

Item.  Que  dans  le  jour  de  fête  de  la  nativité  Nôtre- Dame  prochain  venant  in- 
clufivcrncnt ,  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  Se  maditc  Dame  rArchiduchcue, 
feront  tenus  de  bailler  leur  ratification  du  contenu  eu  cefdites  prefentes  :  Se 
avec  ce  ladite  Dame  Archiduchcfle  fera  tenue  de  faire  dûbmcnt  ratifier  dedans 
le  tems  dcfliifdir ,  par  ledit  feigneur  élu  Empereur,  toutes  les  chofes  ci-devant 
contenues  Se  déclarées  :  &  feront  tenus  de  faite  tenir  lefdites  ratifications ,  â 
lavoir  maditc  Dame,  ceBed'icelui  élu  Empereur,  Se  la  ïfienne,  aux  Gouverneurs 
■des  duché  de  Bourgogne ,  &  comté  de  Champagne,  leurs  Ueutenans ,  ou  à  l'un 
d'eux  :  Se  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  au  Gouverneur  de  ladite  Franche- 
comté  de  Bourgogne  ,  ou  fôn  lieutenant  :  Se  cependant  ne  fera  aucune  chofe 
innovée  d'une  part  ni  d'autre ,  és  pais  fùfdits.  Et  ont  le  (dits  feigneurs  com- 
mis) accordé ,  que  lcfdits  feigneurs  Gouverneurs  defdits  duché  de  Bourgogne, 
comté  de  Champagne,  Se  païs deflufdits ,  la  Cour  fouverainc  de  ladite  duché, 
&  les  Baillifs  d'iccux  païs ,  ou  leurs  licutenans ,  feront  publier  &  enregiftrer  , 
chacun  en  fbn  endroit,  certe  prefente  neutralité  ,  Se  iccllc  feront  entretenir  félon 
(à  forme  &  teneur ,  &  puniront  Se  feront  punir  rigouteufement  les  infraûeurs 
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d'icelle ,  cômmc  ils  verront  cftre  à  faire  par  raifbn  ,  félon  l'exigence  des  cas. 
Et  le  fcmblablc  feront  les  Gouverneur ,  Cour  de  Parlement  de  Dole ,  &  Bailltfs 
de  madite  Dame ,  ou  leurs  lieutenans ,  le  tout  toutefois  après  les  ratifications 
deiïûs  mentionnées ,  dûëmcnt  expédiées  d'une  part  &  d'autre.  Et  pource  que  l'on 
poura  avoir  affaire  de  ces  prefentes  en  plufieurs  &  divers  lieux  ,  a  été  accordé , 
qu'au  vidimut  d'icclles ,  fait  fous  feel  autentique ,  foi  foit  ajoûtée  comme  au 
prefent  original.  Lefqucls  feigneurs  commis ,  &  chacun  d'eux  refpeâtvcmcnt , 
ont- juré  &  promis  és  mains  de  Révérend  Pcre  en  Dieu  6c  feigneur  ,  Mcffirc 
Claude  de  Longuy ,  Evéque  de  Mâcon ,  en  prcfênce  des  feerctaircs ,  notaires ,  6C 
iG       de  la  temoins  <ou^crits»  »  frvoil  les  feigneurs  de  Jonvcllc  i,  de  Ruffèy  i,  6c  Premier  Prc- 
T  •  '*r^//      4  fident  $  de  ladke  duché ,  en  l'âme  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  :  &  la 
JrmtHUle.       j)ime  PrincefTe  d'Orange  4,  les  Prefidcnt  dudit  comté,  ficurs  de  Montboillon,  de 
*     irar        Betoncourt ,  &  Mcflire  Nicolas  Perrcnot ,  en  l'amc  de  madite  Dame  l'Archidu- 

tjST'  F  clïC  e  »  **c  8****  »  cntrctfnir  »  &  inviolablcment  obferver  ladite  neutralité  ,  ainû 
3    Hgues  tour-  &       ja  formc  &  mamcrc  qUC  defliis  eft  écrit ,  fans  y  contrevenir,  ni  foufrrir 

n**r '  v  ik  A  ^' y  contrevenir  en  quelque  manière  que  ce  fbit.  Et  pour  plus  grande  feurcté, 
7*  ' l,erte  approbation,  &  entretenement  des  chofës  dcflùfdites ,  lefHits  fêigneurs  commis 
*"*XtmboHrg.  defTufnommex  ont  fait  figner  par  leflits  feerctaircs  6c  notaires ,  ccfdites  pre- 
fentes ,  6c  promis  y  faire  mettre  &  appofer  leurs  fceaux  ,  dcfqucls  on  ufe  en  la 
Cour  de  la  Chancellerie  aux  contrats  de  ladite  duché  de  Bourgogne  :  &  auffi 
celui, dont  l'on  ufe  aux  contrats  de  ladite  comté  de  Bourgogne.  Fait  és  lieu, 
jour  &anqucdcfïùs ,  en  prefence  de  Révérend  Pcre  en  Dieu  6c  feigneur,  MefEre 
René  de  Brèche  ,  Abbé  des  Abbaïes  de  Saint- Bénigne,  6c  Saint-Etienne  de 
Dijon  ,  Médire  Jean  de  Corcelles ,  Chevalier ,  fieur  de  Damvillcts  ;  Gui  de 
Salins,  auflï  Chevalier,  fieur  de  la  Nocle,  Confciller  du  Roi  en  ladite  Cour  de 
Parlement  à  Dijon  *  noble  &  feientifique  perfonne ,  Mcflire  J  can  Pericart ,  auffi 
Confciller  en  ladite  Cour,  Trcfotier  6c  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  à  Dijon; 
Meflîre  Louis  de  Guigncufc,  fieur  de  Volière  ,  Capitaine  du  Château  dudit  Dijon; 
Claude  de  Baifïèy,  fieur  de  Longecourt,  Chevalier  ;  Maître  Bénigne  Serre ,  fieur 
des  Barres  d'Orfans,  Confciller  dudit  feigneur  Roi,  &  fon  Procureur  General 
en  fês  duché  de  Bourgogne ,  &  pats  y  adjacens  -,  Mcflire  Claude  de  Tenarre, 
Chevalier ,  fieur  de  Jauly  6c  de  Montmoicn  ;  Mcffirc  Philbcrt  de  Lugny  ,  Che- 
valier ,  fieur  de  Moutcrde ,  Bailli  de  Châlon  ;  6c  Etienne  Bardet ,  Huiffier  de  la 
Cour  de  Parlement  dudit  Dijon  ;  Révérends  Pères  en  Dieu  Meflîre  Antoine  de 
Baulmotte  ,  Commendataire  perpétuel  des  Prieurez  de  Saint-  Horry  6c  de  Chaux, 
Archidiacre  en  l'Eglifê  de  Beiançon ,  Confciller  de  madite  Dame  l'Archiducheûc 
en  fa  Cour  de  Parlement  à  Dole  ;  Louis  de  Vers  ,  Abbé  de  l'Abbaie  de  Mont- 
Sainte- Marie  ;  nobles  6c  puiflàns  feigneurs,  Mcflire  Chriftofe  de  Longuy,  Sei- 
gneur de  Neufchâtel ,  Villafràns  ,  &  Longepicrre  ;  Jean  de  Vienne  ,  fieur  de 
Chevreau  >  Claude  de  Montmartin  ,  fieur  audit  lieu  ,  de  Cugncy ,  6c  de  Belle 
fons  »  Humbert ,  fieur  de  Fctigni  >  Aimé  de  Balay,  fieur  de  Terans ,  Bailli  de 
Dole  ;  Jean  de  la  Thouvicrc  ,  fieur  de  Bcauregard  ,  &  de  Chantonai,  pardcfîùs 
de  la  Sauncrie  de  Salins,  tous  Chevaliers;  Gérard  du  Chârelet ,  fieur  de  Vauvjl- 
lers ,  Montureux ,  &  Longucvillc  ;  Simon  ,  fieur  de  Corbofbn  ;  Pierre ,  fieur  de 
Montrichard ,  &  de  F lamcrans  i  nobles  hommes  6c  fages ,  Mcffirc  Adrien  de 
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Salive ,  fïeùr  de  Cerf,  ConfeuTer  de  madite  Dame  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Dole»  Claude  G  larmes,  Preudent  d'Orange  i  Simon  Merceret ,  ficur  de  Monnet, 
Gruier  de  la  comté  de  Bourgogne  ;  nobles  hommes ,  Maure  Hugues 
de  Vers  ,  Treforier  de  ladite  Dame  Princeflè  d'Orange  en  ladite  Saunerie  de  Sa- 
lins y  Jaques  Boutechoux,  fîeurde  Batterans,  Se  plufieurs  autres  témoins  à  ce 
appeliez  Se  requis.  Ainfi  figne  >  G.  de  Boifet.  J.  Rate.  f.  de  Frtiftns  „  & 


TRAITE'  D'ALLIANCE  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  7. 
ejr  Henri ,  Roi  de  N*v*rre.  A  Lion,  le  17 .  feptembre  1513.  &  ratifié 
fsrlt  Roi  de  Navarre  en  fon  châtetu  d'Orthes ,  le  \6.oclobre  1513. 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre ,  Duc  de  Nemours ,  A7 
de  Gandie,  de  Montblanc ,  de  Pegnaficl ,  Comte  de  Foix ,  Seigneur  de 
Bcarn,  Comte  de  Bigorrc ,  de  Perigord,  de  Rivcgorce,  Vicomte  de  „  Si 
Caftclbon ,  de  Limoges ,  Marfan ,  Turfan  ,  Gavardan ,  Se  Neboufan ,  Seigneur  '  '  ' 
de  la  cité  de  fialaguicr ,  &  Pair  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ce  prefentes  verront, 
faluc.  Comme  ainlî  loi t  que  pour  le  defir  &  affection ,  que  à  jamais  avons  eû  de 
demeurer  bon  ami ,  parent,  Se  allié  de  la  Couronne  de  France  ,  en  en  fui  van  t  les 
geftes  de  nos  predecefleurs  ,  &  defirant,  que  nos  fucccrteuis  fiflent  le  femblablc, 
eû  (fions  dépêché  nôtre  tres-cher  Se  amé  coufin  Gafton ,  Seigneur  &  Baron  d'An- 
doiiins  ,  notre  lênéchal  de  Bcarn,  Se  grand  chambellan  ,  devers  Monfieur  le 
Roi  Tres-Chreticn  ,  avec  exprès  pouvoir  &  charge  de  rcnouvcllcr  les  alliances, 
qui  avoient  été  faites  &  panées  entre  ledit  Seigneur ,  &  feus  de  bonne  mémoire, 
les  Roi  Se  Reine ,  nos  tres-honoré  pere  Se  merc  ,  que  Dieu  abfolve  j  lequel  en 
vertu  dudit  pouvoir  ait  fait  ladite  renouvcllation ,  Se  par  iccllc  promis,  que  nous 
les  ratifierons  un  mois  après ,  ainfi  qu'il  nous  a  dit  &  remontré  ,  &  appert  par 
les  lettres  en  forme  fur  ce  o&roiécs  ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes lettres  verront ,  falut.  Comme  l'an  mille  cinq-cens  Se  quatorze  ,  le 
vint-troifieme  jour  de  mars,  feu  nôtre  tres-cher  Se  très  amé  frerc  Se  coufin,  le 
Roi  de  Navarre,  nous  eût  dit  Se  remontré  le  defir  &  arTeclion,  que  lui,  Se  feue 
nôtre  tres-cherc  fœur  Se  coufine,  la  Reine  de  Navarre  fa  compagne ,  avoient  de 
fûivrc  Se  continuer  la  bonne  amitié  ,  paix,  union,  Se  concorde,  qui  toujours  avoit 
été,  Se  rnêmement  par  le  traité  fait  a  Blois,  le  dix-fepticme  jour  de  juillet, l'an 


deurs  defdits 

fait  prié  Se  requis,  traiter,  conclure,  Se  palTer  entre  nous,  &  eux,  confédéra- 
tion Se  alliance  »  ce  que  pour  la  finguliere  Se  fpcciale  amour  cVbcnevolcncc , 
qu'ils  nous  avoient  toujours  portée,  nous  aurions  bien  voulu  &  accordé  faire, 
6c  en  nôtre  bonne  ville  &  cité  de  Paris,  fait  Se  pafle  ledit  traité ,  icelui  fignéde 
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notre  main ,  8c  fait  fellet  de  nôrre  Ceci.  Depuis  lequel  traité  fait  ,  lefdîts  (eus 
Roi  ôc  Reine  de  Navatrc  »  nos  bons  amis  &  alliez  ,  font  allez  de  vie  à  trépas  , 
delaiflé  nôtre  tres-cher  Ôc  tres-amé  frère  ôc  couiin  ,  Henri  ,  Roi  de  Navarre, 
leur  fils  aîné  ,  Ôc  principal  héritier ,  lequel  fur  toutes  chofes  trcs-amVc*tucuicrncnt 
dciîrant  la  perpétuation  &  continuation  de  ladite  alliance  &  confédération ,  faite 
ôc  accordée  avec  nous,  par  lefdits  feus  Roi  Ôc  Reine  de  Navarre  ,  fes  perc  ôc 
mere,  voulant  fuivre  Se  imiter  leurs  louables  vertiges  6c  exemples,  a  envoié 
devers  nous  nôtre  tres-cher  Se  bien-amé  Gafton  ,  Seigneur  Se  Baron  d'Andouins, 
Sénéchal  de  Bearn ,  fon  premier  Chambellan ,  ambafladeur  &  procureur  garni  de 
procuration  ,  de  laquelle  la  teneur  enfuit. 

H En  ri,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre ,  Duc  de  Nemours,  de  Gandic, 
de  Montblanc ,  de  Pcgnaficl ,  Comte  de  Foiz,  Seigneur  de  Bearn ,  Comte  de 
Bigorrc ,  de  Pcrigord ,  &  de  Rivcgorce,  Vicomte  de  Caftclbon,  de  Limoges  ,  de 
Marfan  ,  Turfan ,  Gavardan  ,  Se  Ncboufan,  Seigneur  de  la  cité  de  Balaguicr ,  6c 
Pair  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfèntes  lettres  verront,  falur.  Savoir  fai- 
fons ,  Que  comme  à  jamais  entre  les  predeccflcurs  du  Roi  Trcs-Cbrcticn  ,  6e  les 
nôtres, eut  cû  toute  bonne  fraternité,  amitié,  ÔC  alliance  ,  6c  mêmement  entre 
le  feu  Roi  Louis  XII.  6c  nos  tres-chers  feigneurs  les  feus  Roi  &  Reine  de  Na- 
varre, nos  perc  &  mere ,  que  Dieu  abfolve,  ôc  le  Roi ,  qui  cft  à  prdent  :  laquelle 
fraternité ,  amitié  ,  &  alliance ,  nous  de  tout  nôtre  pouvoir  avons  defiré  &  défi- 
ions cftrc  co  tinuée,  tant  en  la  perfonne  dudit  (cigneur,  &  de  fes  fucccflèurs,  que 
de  nous ,  &  de  nos  fuccelîcurs.  Pour  ce  eft-il  que  nous  confiant  à  plein  de  la 
faculté,  diferetion  ,  6c  bonne  diligence  de  nôtre  tres-cher  6c  amé  couiin,  Gafton, 
Seigneur  &  Bâton  d'Andouins,  nôtre  fènéchal  de  Bearn, 6e  grand  chambellan, 
icelui  d'Andouins  aujourdui  avons  conthtué  Se  ordonné,  conftituons  6c  ordon- 
nons nôtre  procureur,  auquel  avons  donné  Se  donnons  exprès  mandement,  pou- 
voir ,  &  autorité ,  de  6e  au  nom  de  nous ,  requérir  &  fupplier  audit  Seigneur , 
▼eiiille  renouveller  tant  en  peribnne  de  lui,  que  de  (es  fucceileurs  ;  de  nous  ,  6c 
de]  nofd.  fuccefTeurs ,  les  alliances,  qui  furent  panées  entre  ledit  feu  Roi  Louis  XII. 
6c  ledit  Seigneur  ,  6c  noidits  feu  père  6c  mere ,  ôc  de  jurer  en  nôtre  foi ,  ôc  parole 
de  Roi ,  tenir,  Se  accomplir  les  articles  defditcs  alliances  ,  Ôc  iceux  voir  jurer  audit 
Seigneur,  ôc  faire  toutes  autres  choies  requifès  ôc  neceîïaires  pour  le  renouvel- 
lement deldites  alliances,  pofe  ores  que  fu  tient  dételle  qualité  que  mandement 
plus  fpccial  requilïènt.  Si  promettons ,  Ôc  avons  promis  fut  nôtre  bonne  foi ,  6c 
parole  de  Roi ,  ôc  par  ferment  par  nous  ptefté  aux  (âint  évangiles  de  Dieu , 
avoir  ferme  ôc  agréable  tenit ,  ôc  accomplir  ,  tout  ce  que  par  ledit  d'Andouins , 
nôtreiit  coufîn  6e  procureur ,  fera  fait ,  procuré  ,  ôc  accordé  ,  touchant  ce  que 
dcrtiis ,  fans  aucunement  venir  au  contraire.  En  témoin  de  quoi  en  avons  octroié 
ces  prefèntes ,  lignées  de  nôtre  main  ,  ôc  mandé  fceller  du  feel  de  nos  armes. 
Donné  en  nôtre  châtel  de  Pau,  le  quatorzième  jour  d'aoufl,  l'an  ijit.  Ainit  fîgné 
fous  le  repli,  Henri.  Et  fur  le  repli  :  Par  commandement  du  Roi  de  Navarre, 
l'Evêque  de  Lefcar,  les  Chanceliers  de  Navarre,  de  Foix  ,  Ôc  Be*rn,  le  feigneur 
d'Antin  ,  ôc  autres  prefens ,  De  Pejrtc ,  6c  fccllé  en"  double  queue  de  cire 
rouge. 
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Lequel  feigneur  d'AndoBins ,  de  la  part  de  nôtredir  frerc  Se  coufin ,  le  Roi  d« 
Navarre  ,  Ton  maître  ,  après  humble  &  gracieufe  remontrance  des  chofès  deflus 
dites ,  nous  a  requis  vouloir  reneuveller  Se  confirmer  lefdits  traité  Se  alliance , 
offrant  iceux  jurer  en  l'ame  dudic  Roi  de  Navarre  ,  comme  fon  procureur  Se 
ambaflàdeur  ,  &  fi  befoin  étoit ,  les  lui  (aire  ratifier.  Savoir  faifons ,  que  nousr 
ladite  requête  par  nous  bien  entendue ,  vue ,  6c  délibérée  en  nôtre  Confeil , 
aianc  icelle  rres-agreable ,  6c  connoiflànt  par  effet  les  maux  &  inconveniens  par 
ci-devant  avenus ,  6c  qui  peuvent  avenir  par  les  divifions  Se  difcords  ,  qui  ont 
été  ,  &  font  entre  les  Princes  Chrétiens  ;  6c  au  contraire  les  biens  infinis ,  qui 
viennent  Se  procèdent  de  paix  Se  de  concorde  ;  defirant ,  non  feulement  avec 
nôtredit  frère  6c  coufin  le  Roi  de  Navarre  vivre  en  amitié  6c  alliance ,  mais 
avec  tous  les  autres  Princes  de  la  Chrétienté  j  confiderant  auffi  la  proximité  du 
fàng  &  lignage,  dont  nous  attient  nôtredit  frète  Se  coufin ,  &  l'amour  Si  nfft. 
étion  qu  il  nous  a  toûjours  porté  &  porte,  avons  pour  nous,  &  nos  fuccelïcurs 
Rois ,  avec  ledit  Baron  d'Andoiiins  audit  nom  ,  promettant  faire  ratifier ,  traité  , 
conclu,  &  accordé  amitié ,  alliance ,  intelligence,  6c  confédération,  en  la  forme 
&  manière  ,  qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  Que  bonne ,  feure ,  Se  vraie  amitié ,  alliance ,  confédération. 
Se  intelligence,  fera,  Se  eft  faite ,  conclue ,  Se  accordée  entre  nous,  nos  fuceek 
feurs,  roiaume  ,  duché  de  Bretagne  ,  Se  autres  duché* ,  comtez ,  terres ,  Se  feignes 
ries,  qui  nous  compétent ,6c  appartiennent ,  pais,  6c  fujets ,  perpétuellement  Se 
à  toûjours ,  d'une  parti  Se  ledit  Roi  de  Navarre,  fes*  hoirs  6c  fucccflcurs,  fon 
roiaume,  pais ,  terres ,  ieigneurics ,  &  fujecs ,  d'autre  part.  Tellement  que  nous 
ferons  amis  des  amis ,  6e  ennemis  des  ennemis ,  l'un  de  l'autre  i  &  ne  pourons, 
ni  nos  hoirs, &  fucceflèurs,  pour  quelque  caufe  ,  couleur,  ou  occafion  que  ce 
foit,  ou  punie  eftre,  donner  aide  ,  («cours,  faveur,  ni  alfiftance  ,  aux  ennemis 
dudit  Roi  de  Navarre,  ni  jamais  faire  guerre  par  nous, ni  par  perlbnne  inter- 
pafée  ,  dke&ement  ou  indirectement ,  efdits  roiaume ,  duchez ,  6e  autres,  pais  , 
terres  ,  Se  feigneuries  quelconques  audit  Roi  de  Navarre ,  6c  à  fes  hoirs  Se  fuc- 
ccflcurs appanenans  ,  mais  ferons  obligez  d'aider  &  fecourir  de  tout  nôtre  pou- 
voir ledit  Roi  de  Navarre  ,  Se  (efdits  hoirs  Se  fuccellèurs  ,  envers  Se  contre  tous, 
de  quelque  autorité ,  condition ,  ou  dignité  quiils  (oient,  fans  nul  excepter,  pour 
la  tuition ,  garde ,  dtrenfe ,  Se  recouvrement  de  fondit  roiaume,  pais ,  terres, & 
feigneuries, qui  lui  compétent,  &  peuvent  competer  6c  appartenir,  Se  à  fefdits  hoirs 
&  fucceflèurs.  Et  pareillement  ledit  Roi  de  Navarre  ,  Se  lefdits  hoirs  Se  fucceG. 
feurs  ,  feront  tenus  6c  obligez  de  faire  le  femblable  envers  nous ,  Se  nos  fucceC 
fèurs ,  &  nous  aider  Se  lecourir  de  tout  leur  pouvoir,  envers  Se  contre  tous ,  de 
quelque  étar ,  qualité,  condition  ,  autorité,  prééminence,  ou  dignité  qu'ils  foient, 
fans  nul  excepter,  pour  la  feurcté  ,  tuition  ,  garde ,  Se  défenfe  de  nofdits  roiaume 
duché  de  Bretagne,  pis,  lu  jets,  terres,  &  Ieigneurics  étans  deçà  &  delà  les 
Monts,  a  nous  appartenans  ,Se  qui  nous  peuvent  competer  &  appartenir  &  à 
noidits  fucceflèurs.  Et  davantage  ,  fi  nous  avons  à  befogner  pour  quelque  affaire, 
de  gens  &£ijets  dudit  Roi  de  Navarre,  il  fera  tenu  nous  en  bailler  ou  envoier 
en  tel  nombre  qu'en  fècous  demander  Se  requérir ,  à  nos  dépens. 

Item  Ex  fi  aucuns  Princes,  ou  Prince  étranger,  quel  qu'il  foit ,  vouloir  paffer 


car  nôtredit  roiaume ,  pas,  teTTtt ,  fie  feigneuries,  pour  aller  faire  guerre  contre 
ledit  Roi  de  Navarre ,  en  fondit  roiaume,  pais ,  rerres,  &  fcigneuries,  nous  ne 
lui  donnerons  partage ,  mais  y  obvierons  de  tout  nôtre  pouvoir.  Et  s'il  avenoit, 
que  foire  ne  le  puiffions  ,  nous  en  avertirons  ledit  Roi  de  Navarre  ,  &  le  requer- 
rons nous  envoier  gens  d'armes,  fie  autre  aide  pour  refîftcr  aux  ennemis,  5c  ob- 
vier qu'ils  ne  partent  par  nôtredit  roiaume ,  pais ,  terres ,  &  feigneuries  qucleon. 
ques.  Et  pareillement,  ledit  Roi  de  Navarre  fera  tenu  &  oblige  ne  donner  aucun 
paflàge  à  aucun  Prince,  ou  Princes  étrangers,  qui  voudraient  partèr  par  fondit 
roiaume ,  pais ,  terres ,  fie  feigneuries,  pour  nous  venir  (aire  la  guerre  en  nofdits 
roiaume  ,  duché  de  Bretagne,  pais,  terres,  fie  feigneuries  quelconques,  mais  l'em- 
pêchera de  tout  fbn  pouvoir  :  6c  s'il  n'avoit  puiflance  pour  y  refifter ,  il  nous  en 
avertira ,  pour  après  lui  aider  de  nos  gens  d'armes  ;  6c  autre  aide ,  en  manière 
qu'ils  ne  partent  par  fondit  roiaume  ,  pais ,  terres ,  6c  feigneuries  quelcon- 
ques. 

Item.  A  été  traité  6c  accordé ,  que  tous  les  fujets  ,  de  quelque  état  6c  qualité 
qu'ils  foient ,  de  nous  ,  6c  dudit  Roi  de  Navarre  ,  pouront  dorénavant  aller,  fré- 
quenter ,  fejourner ,  Se  demeurer  marchandemenr[,  6c  autrement ,  ainfi  que  bon 
leur  femblcra ,  par  terre ,  mer ,  6c  eaux  douces ,  és  pais ,  6c  obeïflànce  l'un  de 
l'autre ,  feurement,  fie  fauvement,  fans  qu'on  leur  puiflè  mettre  ou  donner  aucun 
arreft ,  détourbicr ,  ou  empêchement  en  leurs  perionnes ,  nurchandifes  ,  fie  biens 
quelconques  ,  en  paiant  toutefois  les  droits  fie  devoirs  dûs  fie  accoûtumez. 

Item.  A  été  accordé ,  que  en  cette  prefente  amitié ,  alliance  ,  fie  confédération, 
font  fie  feront  compris  les  alliez  fie  conrederez  de  nous  ,  fie  de  nôtredit  frère  fie 
coufin.le  Roi  de  Navarre ,  lefquels  fe  pouront  nommer  dedans  trois  mois,  fie 
par  leurs  lettres  patentes  lignifier  fie  bailler  l'un  à  l'autre. 

Item.  A  été  auflî  traité  fie  accordé,  que  dorénavant,  nous,  fie  ledit  Roi  de 
Navarre, fie  nos  hoirs  fie  (uccefleurs,  ferons  tenus  fie  obligez  nommer  fie  com- 
prendre les  uns  les  autres  refpedivement ,  és  traitez  .  alliances  ,  amitiez  fie  con- 
fédérations ,  que  nous  traiterons  ci- après  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que 
ce  (bit. 

Ittm.  Et  pource  que  l'Elu)  Empereur,  Roi  d'Efpagne,  eft  décrètent  nôtre 
ennemi  déclaré ,  fie  en  volonté  d'invader  nôtre  roiaume ,  fie  nous  taire  toute  la 
guerre  qu'il  pour  a ,  ledit  Roi  de  Navarre ,  la  publication  faite  de  cette  prefente 
alliance ,  fi-tôt  que  ledit  Roi  d'Efpagne ,  ou  fon  armée ,  s'efforcera  defeendre  en 
nôtredit  roiaume,  fera  tenu  foi  déclarer  ouvertement  contre  ledit  Roi  d'Efpagne, 
fie  autres  nos  ennemis,  qui  le  fervitont ,  feront* de  fa  ligue,  ou  en  fa  com- 
pagnie. 

Toutes  fie  chacunes  Iefquelles  chofes  deflûlHites ,  en  la  forme  fie  manière  qu'el- 
les font  ci-deflus  écrites,  traitées,  fie  accordées  ,  Nous ,  pour  nous, fie  nos  fuc- 
certèurs  ;  fie  ledit  Baron  d'Andoiiins  ,  pour  ledit  Rot  de  Navarre ,  fie  fes  iuccef- 
feurs ,  fie  entant  que  befoin  feroit ,  frère  fie  farars ,  pour  lefquels  ledit  Roi  de 
Navarre  fe  fait  fort ,  avons  promis  fie  juré ,  promenons  fie  jutons  fur  les  faints 
évangiles  de  Dieu ,  pour  ce  manuellement  par  nous  touchez ,  fie  en  parole  de 
Roi  -  fie -ledit  Baron  d'Andoiiins,  audit  nom,  en  l'ame  dudit  Roi  de  Navarre  , 
auquel  il  le  promet  faire  ratifier  dedans  un  mois  prochain,  (  autrement  ce  prefenc 

traité 
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traité  demeurera  nul  )  entretenir ,  garder  a  &  obferver  de  point  en  point ,  félon 
leur  forme  Se  teneur ,  fans  par  nous ,  ni  l'un  de  nous ,  venir,  ni  fournir  venir  au 
contraire,  en  quelque  manière  ,  ni  pour  quelque  caufe ,  couleur ,  ou  occafion  que 
ce  foie.  Et  à  tout  ce  que  dit  eft  ,  entant  que  à  nous ,  &  à  nos  fùcceiïeurs  touche, 
&  peut  toucher,  tenir,  obferver,  &  entretenir ,  avons  obligé  ,  &  obligeons,  par 
ces  prefentes,  tous  Se  chacuns  nos  biens,  meubles. &  immeubles,  preftns  &  à 
venir.  En  témoin  de  ce  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main,  Si  à  icelles  fait 
mettre  nôtre  feel.  Donné  à  Lion  le  vint-iîxieme  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce 
mille  cinq  cens  vint. trois ,  &  de  nôtre  règne  le  neuvième.  Ainfi  Mené  fous  le 
repli,  François,  &  fur  le  repli  :  Par  le  Roi  en  fon  Confeil ,  De  Neufville, 
&  fcllé  du  grand  feel  dudit  Seigneur. 

Lefquclles  lettres  par  nous  veucs  Se  bien  entendues  ,  le  jour  fous  écrit,  dedans 
l'Eglife  des  Cordeliers  de  cette  ville ,  étant  à  genoux  au  devant  du  maître  autel 
de  ladite  Eglifè,  avons  juré  fur  le  Te  igitur,  Se  làinte  vraie  Croix  deflus  mile, 
&  appo'ée ,  que  tiendtons  6c  accomplirons  le  contenu  és  articles  defdites  alliances, 
fans  venit ,  ni  faire  venir ,  directement  ou  indirectement ,  au  contraire.  Et  avons 
ratifié  &  ratifions,  par  teneur  de  ces  prefentes,  tout  ce  que  que  par  ledit  d'An- 
doiiins  a  été  fait  Se  accordé  en  nôtre  nom ,  touchant  lefdites  alliances.  Et  pareil- 
lement l'avons  fait  jurer  &  ratifier  à  nôtre  très-cher  Se  tres-amé  frère,  Charles, 
Prince  de  Navarre ,  en  tant  que  befoin  fèroit  En  témoin  de  quoi  en  avons  octroie 
les  prefentes ,  Si  figné  de  nôtre  main  ,  Se  fait  (celler  du  feel  de  nos  armes.  Donné 
en  nôtre  chirel  d'Orthes,  lefeizieme  jour  d'octobre,Pan  151t.  Signé,  Henri. 
Et  fur  le  repli  :  Par  commandement  du  Roi  de  Navarre ,  le  feigneur  d'Andoli  ns , 
Grand  Chambellan  dudit  feigneuur;  le  feigneur  de  Mioflens, premier  Chambellan; 
les  Chanceliers  de  Navarre  ,  de  Bearn ,  Se  de  Foix  ;  les  (eigneurs  de  Touars ,  de 
Setinet,  Se  de  Gelas ,  Grand-Ecuier  ;les  Capitaines  Donnalle,  Se  Plchot  ;  les  fei- 
gneurs  de  Lobeyac,  de  Candau,de  Badct,  &  autres  plufieurs  ptefens.  Signé, 
Db  Lunts. 


Traité  de  trêve  pour  fix  mois,  entre  la  Duchejfe  d 'Angoulefme ,  mere  du 
Foi  François  I.  Régente  en  France,  ejr  l '  Archiducbejfe  Marguerite, 
Gouvernante  des  Pais-Bas ,  four  l'abjlinence  de  la  gutrre ,  ejr  la  [cu- 
reté de  la  pêche  du  Harang.  A  Breda  le  14.  juillet  15*3. 

A L'honneur  de  Dieu  nôtre  Créateur,  pour  le  bien  de  la  Chrétienté ,  -y. 
Se  éviter  les  rigueurs  de  la  guerre  ,  Se  les  exécrables  Se  ineltimables  JPa&ne* 
maléfices,  qui  durant  Se  fous  couleur  d'icelle,  fe  commettent ,  haute  Se  la 
excellente  PrincefTc,  Madame  l'Archiducheflc  d'Autriche,  Duchefle  Se  Cornu  fie  ' 
de  Bourgogne ,  Sec.  tante  de  l'Empereur ,  Roi  des  Efpagnes ,  &  pour  lui  Régente- 
és  pais  de  pardeçà,par  très. révérend  Père  en  Dieu,  Mcffire  Jean  Carondelir, 
Archevêque  de  Palerme,  Se  Chef  du  privé  Confeil  ;  Mc  ffire  Antoine  de  Lalain, 
Comte  de  Hoochftrate,  Chef  des  finances  ,6c  Meflirejean,  fieurde  Bcrghts, 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Empereur,  ordonnez  vers  elle,  fes  commis  cVdeputiz: 
Et  haute ,  excellente ,  Se  puiflante  Princeflc ,  Madame  1a  Duchelle  d'Angoumois , 
Tome  IL  Bb 


d'Anjou ,  Se  de  Nemours,  Comteflè  du  Maine ,  &de  Gien ,  Bec.  mere  du  Roî 
Très.  Chrétien,  Je  pour  lui  Régente  en  France,  par  Mefllre  Pierre,  fieur  de  Warti, 
Chevalier, Gentilhomme  de  la  chambre  d'icelui  fieur  Roi ,  Gouverneur  de  Cler- 
mont,  Sec.  ambafladeur,  commis,  Se  exprés  député,  Se  pourveûde  pouvoir  d'i- 
celle  Dame  -,  ont  traité  &  conclu  une  vraie ,  fincere  ,  Se  entière  abftinence  de 
guerre ,  6c  dépôt  d'armes ,  par  mer ,  par  eau  douce ,  Se  par  terre ,  entre  l'Empe- 
reur ,  Tes  pais ,  terres ,  Se  feigneuries  de  pardeçà ,  &  le  Roi ,  fes  roiaumes ,  pais , 
.  terres ,  &  feigneuties ,  endroit  Icfdies  pais ,  terres ,  &  feigneuries  de  l'Empereur  de 
pardeçà ,  leurs  hoirs  Se  fuccefleurs  ,  leurs  vaflàux ,  gens ,  lu  jets ,  fèrviteurs ,  Se 
habitans  ,  defdks  roiaumes  ,  &  pais ,  à  commencer  le  vint  -  fixieme  jour  de 
ce  prefent  mois  de  juillet ,  &  durant  jufques  au  dernier  jour  du  prochain  mois 
de  décembre,  Se  de  là  en  avant  jufques  à  quinze  jours  prochains  enfuivans  le 
dédit  d'icelle  abftinence ,  par  l'un  ou  l'autre  defdîts  Princes.  Et  durant  ledit  tems 
celîcront  tous  ports  d'armes ,  toutes  hoftilitez ,  invafions ,  dégâts ,  courfes  &  pa- 
ieries, toutes  furprifes  de  villes,  châteaux,  &  autres  forces,  mifes  de  feu,prifes 
de  gens,  de  beftiaux ,  &  autres  biens ,  Se  en  effet,  toutes  Se  quelconques  entre- 
prises ,  par  &  entre  lefdirs  fieurs  ,  leurs  vafTaux  ,  fujets  Se  ferviteurs ,  leurs  gens  de 
guerre  &fo!dats,&  tous  autres  par  leur  aveu. 

Et  pouront  tous  ceux  de  l'un  parti  &  do  l'autre,  feuremcntSc  paifiblement , 
entendre  Se  vaquer  à  leurs  négoces  Se  affaires  ,  chacun  en  Ton  parti. .  Les  fujets 
mèmement  défaits  deux  Princes  refpcdfcivement ,  aians  accoûtumé ,  ou  qui  vou- 
draient pécher  au  harang ,  ou  autre  poillon ,  le  peuront  faire  ladite  abftinence 
durant,  Se  hanter  la  mer  és  parties  Se  quarriers  efqucls  s'adonnera  ladite  pêcherie, 
fèurement  &  fauvement.  Et  fi  par  fortune  de  vent ,  de  tourmente  de  mer,  ou  par 
autre  licite  &  non  fimulée  occafion ,  les  fujets  de  l'un  dcfdits  Princes  ,  vacans  à 
ladite  pêcherie,  fuflent  contraints  prendre  port ,  arriver ,  ou  fe  trouver  és  limites 
ou  fous  l'obeiftance  de  l'autre  des  Princes,  ils  ne  méprendront,  &  ne  leur  fera 
méf«it ,  ains  audit  cas  leur  fera  donné  adrefse  &  provifion  ,  à  leurs  raifennables 
dépens  ,  à  leur  retour  vers  le  roiaume,  ou  pais,  delquels  ils  feront  fujets. 

Et  outre  cft  convenu,,  que  lefdiis  deux  Princes  durant  ladite  abftinence  ,  par 
eux  ni  par  autre  ,  directement  ou  indirectement ,  ne  donneront,  ni  feront  donner 
aide  ou  fecours  ,  par  mer  ni  par  terre,  &  n'aliifteront  les  ennemis  l'un  de  l'au- 
tre, d'or  ni  d'argcnt,de  vivreSjd'artilIencs,  ou  munitions,  de  villes,  de  châteaux,  ou 
très  forces,  de  navires,  ni  de  pafsages ,  fejour,  chevaux,  charroi,  ni  équipage, 
ni  de  quelque  chofe  quelconque ,  pour  invader  ou  endommager  l'autre  deldns 
Princes,  fes  roiaumes ,  pais ,  terres  t  feigneuries ,  Se  fujets.  Et  fi  l'un  ou  l'autre 
defdits  Princes  faifoit  le  contraire ,  il  fera  tenu  faire  reftitution  de  tous  domma- 
ges &  interefts ,  qui  par  lui,  ou  à  fon  occafion  ,  auront  été  faits  Se  inferez  à  l'au- 
tre. Et  ce  néanmoins  fera  loilîble  au  Prince  endommagé  mouvoir  &  faire  guerre  à 
l'autre  violateur  de  ladite  abftinence. 

'  Que  ladite  abftinence.  fe  publiera  fur  les  frontières,  Se  par  tout  es  lieux  de  la 
frontière  débits  Princes  ,  au  premier  jour  du  mois  d'aouft  prochain.  Icelleabfti- 
nenec  fe  ratifiera  fi  beioin  cft,  par  l'Empereur,  Se  le  Roi  Très- Chrétien ,  en  dedans 
trois  mois  prochainement  venans. 

Et  en  ladite  abftinence  liront  compris,  à  lavoir  cft  pour  la  part  de  l'Empereur,, 
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wes-hauts  Se  puifians  Princes,  le  Roi  d'Angleterre ,  le  Duc  de  Clcvcs  &  Juliens, 
&  le  Cardinal  Evêquc  du  Licge  ;  Et  pour  la  part  du  Roi  Tres-Chrcticn  ,  tres- 
hauts  8c  puilîans  Princes,  le  Roi  d'Ecoflc,  Meiïïrc  Charles  de  Guddic ,  &  au- 
tres Princes  8c  Sieurs,  leurs  roiaume,  pais  ,  teigne  u  ri  es ,  &  fujecs  qtx  l'tmpc- 
rcur ,  8c  le  Roi,  ou  mefditcs  Dames  de  leur  part  voudront  nommer,  &  figni- 
fier  l'un  à  l'autre,  dedans  le  quinzième  tour  du  mois  d'uouft  prochain  ,  fi  aupara- 
vant lcfdits  alliez  dénommez  ,  ou  à  dénommer ,  compris  y  veulent  cftrc  ,  tenant 
&  demeurant  ladite  abftinencc  entre  l'Empereur  &  le  Roi ,  peur  le  tems  que 
deflus ,  en  fon  entier  i  ce  qu'ils  feront  tenus  fignifier  par  leurs  patentes  à  celui 
dcfdits  deux  Princes  ,  ou  celle  de  mefditcs  Dames  ,  qui  de  fj  part  les  aura  dé- 
nommez au  dedans  trois  mois  ,  pour  en  avilèr  8c  certifier  l'aurrc  Prince  ,  ou 
celle  de  mefditcs  Dames ,  qui  de  là  pan  les  aura  dénommez  ,  auquel ,  ou  à  la- 
quelle lefdits  alliez  auront  été  dénommez  ,  en  dedan*  un  mois  après  que  lcld. 
lignifications  leur  auront  été  faites.  Le  tout  toutefois  fous  le  bon  plaifir  de 
l'Empereur, ,  du  Roi ,  cV:  de  mefditcs  Dames  pour  eux  ,  ôc  ûns  préjudice  des  al- 
liances 8c  confédérations,  que  ledit  fieur  Empereur,  8c  Roi  Trcs-Chreticn,  peu- 
vent avoir  avec  autres  Princes  ôc  Seigneurs.  Fait  à  Breda  ,  (bus  les  feins  manuels 
dcfdits  commis ,  le  14.  jour  de  juillet  1525.  Ainfi  û^nc,  Jean,  Archevêque  dt 
Palerme  ;  de  Lalain ,  dt  Berghes ,  &  de  Vfarty. 

VEU  par  Madame  l'A rchiduchcflc,  tante  de  l'Empereur  ,  8c  pour  lui  Ré- 
gente és  pais  de  pardeçà ,  le  concert  &  accord  ci-defius  ,  d'une  abftinencc 
de  guerre  par  mer,  par  eau  douce,  8c  par  terre,  entre  ledit  fieur  Empereur,  8c 
le  Roi  Très- Chrétien  :  aufll  l'unurancc  de  la  pcfchcric  pour  les  fujets  d'iceux 
Sjcurs,  fous  leur  plaide ,  maditc  Dame  pour  1a  part  de  l'Empereur,  a  agréé  8c 
accepté  ladite  abftincnce,  cnfcmble  l'afleurancc  de  ladite  pêcherie  ,  8c  promec 
les  faire  obfcrvcr  en  tous  leurs  points  8c  articles,  8c  pour  le  tems  y  déclaré, 
&  d'en  faire  expédier  lertres  patentes  d'agreation,  acceptation,  8c  confirmation 
ibus  le  fccl  de  l'Empereur,  en  forme  due,  8c  de  les  taire  délivrer  à  Madame 
la  Ducheflc  d'Angoulmois ,  d'Anjou  ,  Se  de  Nemours ,  mere  du  Roi ,  8c  pour  lui 
Régente  en  France ,  ou  à  fon  commis  8c  député  >  moiennant ,  cV;  en  lui  four- 
niiiant  de  la  part  du  Roi ,  ou  d'icellc  Dame  pour  lui ,  lettres  patentes  d'ac- 
ceptation, 8c  confirmation  d'icellc  abftinencc  en  forme  due  ,  le  tout  fins  fraude. 
Donné  à  Breda,  fous  la  main  d'icclle  Dame  Archiduchcflc  ,  le  feizicme  jour  de 
juillet  l'an  mille  cinq-cens  quatre-vint  cinq.  Ainfi  ligné,  Marguerite,!^,  i  prefenr, 
Dh  BIUhL 

De  par  Madame  U  Régente  en  France. 

ON  vous  fait  à  {avoir,  que  bonne  8c  (cure  treve,  8c  abftinencc  de  guerre, 
tant  par  mer  que  par  terre ,  8c  eau  douce ,  eft  faite ,  conclue  ,  &  capituléc 
entre  le  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur  ,  fon  roiaume  ,  pais,  terres  .  feigneitrics , 
fujets  8c  vaflaux ,  d'une  part}  8c  l'élu  Empereur,  les  roiaun  es,  p<is  ,  (ci;.;iicurie«:, 
fujets  8c  vaflàux,  d'autre  part  >  j  ifques  au  premier  jour  de  jauvjer  rno.hainc- 
ment  venanc:  en  laquelle  trêve  8c  abftinencc  de  guerre  ,  fonr  compris  l'Archiduc 
d'Autriche,  Infant  des  Efpagncs,  ôc  Madame  Marguerite  d'Autriche  ,  Comccftc 
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de  Bourgogne  ,  douairière  de  Savoie ,  pour  leurs  W$  ,  feigneurïes ,  Aijett ,  èi 
autres.  Et  poutont  autfi.pendant  ladite  treve  &  ablïinence  de  guerre  ,  piflèr  li- 
brement leurs  ambafladeurs ,  avec  leurs  trains ,  les  meflagers  ,  courriers,  &  portes 
d'une  part  &  d'autre,  par  les  roUumcs ,  5e  feigneurics  defdits  trois  Tances  ,  fans 
aucun  empêchement ,  ou  détourbicr  quelconque.  Et  dés  maintenant  ,  &  dé*  ce 
prêtent  jour  pouront  feurcment ,  &  fans  aucun  empêchement  ,  pafler  par  ce 
roiaume  les  mefligers  &  courriers,  qui  porteront  la  copie  de  ladite  trêve,  pour 
en  faire  h  publication. 

Et  pareillement  pouront  les  fujets  de  l'un  &  de  l'autre  parti  libremenr  pécher 
fie  naviger  par  la  mer  ;  de  forte  que  toute  pêcherie  foit  libre  67  franche  entre 
les  fujets  d'une  part  &  d'autre  ,  tout  mU  que  l'on  (buloit  faire  avant  la  guerre, 
fie  en  tems  de  paix.  A  certe  caufe  ,  eft  commandé  ,  ordonné ,  &  enjoint  de  pir 
nudité  Dame  Régente  ,  en  vertu  de  fon  pouvoir  de  Rc  enec ,  à  tous  Lieutcnins, 
Gouverneurs  ,  Admiraux ,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  fie  autres  officiers  du  Roi ,  ou  à 
leurs  lieutenant ,  ou  à  tous  autres  fujets  d'icelui  Seigneur,  que  cette  prête  ntc  trêve 
&  ablïinence  de  guerre  ils  gardent,  entretiennent ,  fie  obfervent ,  fj&nt  entre- 
tenir ,  garder  ,  Se  obtêrver,  chacun  en  fon  endroit ,  durant  le  tems  d'icclle ,  fins 
venir  à  l'enconcre ,  fur  peine  d'être  punis  comme  infra&eurs  d'icclle  ,  fie  autre- 

à  Tournon  le  j.jour  de  feptembre 
Robcrttt. 


rviin  m  •  hmwh  ,  iui  jn,uis    uaïc  puiu>  ium 

mcnt,ainfi  qu'il  appartiendra  pour  r.iitbn.  Fait 
l'an  1515.  .J. infi  figné ,  Louise.  Et  plus  bas , 


TRAITE'  DE  TREVE  POVR  TROIS  MOIS,  ENTRE  L'EMPEREUR 
Charlts  K  le  Roi  François  1.  &  Henri  Vllï.  Roi  d '  Anglt tere , 
pendant  lequel  tems  il  étoit  permis  à  la  Ducheffe  d'Alençon  d'aller 
en  F f pagne  négocier  U  délivrance  du  Roi  François  I.  A  Tolède  le  H* 
aoujl  ijjj. 

Efpagne.  X  TOUS  François  Je  Tournon  ,  Archevêque  d'Ambrun  ;  Jean  de  Selve, 
xfzf-       I^Wi  Chevalier,  Sieur  de Cromieres  ,  Premier  Prefidenc  en  la  Cour  de  Par- 

U,  40Ua  X  ^1  lement  à  Paris  ;  fie  Philippe  Chabot,  Baron  de  Brion,  Maire  de  Bor- 
deaux ,  fie  Chevalier  de  l'Ordre  de  très -haut,  très  -  excellent ,  &  tres-puitlant 
Prince  François  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Très. Chrétien  Roi  de  France,  Duc  de 
Milan  ,  Seigneur  de  Gennes,  ambalîàdeurs  de  ttes-haute  fie  tres-puiflante  Prin- 
cefle  Louùe  ,  merc  dudit  Seigneur,  Duchertèd'Angoumois  fie  d'Anjou,  Régente 
en  France  ,  avons  pour  &  au  nom  du  Roi  nôtredit  Seigneut ,  fie  de  madite  Dame 
fa  mère,  traité,  accordé,  &  conclu,  traitons,  accordons,  fie  concluons  par  ces 

S refentes  ,  avec  haut  fie  puithnc  feigneur  Henri  ,  Comte  de  Nallàu  ,  Marquis 
cSanten  ,  grand  fie  premrer  Chtmbellan  ;  fie  nobles  feismeurs.M.rcunn  ,  Corre 
de  Gatinare  ,  de  V  .lence ,  fiec. Grand- Chancelier  ;  Laurew  de  Gourvod,  Ccrnte 
de  Pontdevaux,  Maréchd  de  Bourgogne,  Grand- Maître  d'Hôtel  ;  Adrien  de 
Croy,  Baron  de  Reux ,  fiec.  fécond  Ch  mbcllan  ;  députez  de  très- haut ,  tres- 
exccllcnc,  fie  très,  puiilânt  Prince  Charles  V.  par  la  divine  clémence  ,  cVc.  Em- 
pereur des  Romains  t  ûiours  augutle,  Roi  Catolique  des  Efp.igncs ,  fiec.  ev  Ré- 
vérend Pcre  en  Dieu  Maître  Cubcrt,par  miferacion  divine  Evcque  de  Londres* 
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Garde  da  privé  fcel  ;  &  Meflire  Richard  Sanfon  ,  Doîen  de  la  Chapelle ,  amb  f- 
fcdears  de  trcs-haur  Ôc  très- puiflant  Prince  Henri  VI  H.  par  la  grâce  de  D:ea 
Roi  d'Angleterre  ,  defenfeur  de  la  Foi ,  &c.  une  bonne,  leure ,  Ôc  loiale  trêve ,  Ôc 
abftinence  de  guerre ,  tant  par  nier ,  &  eaux  douces ,  que  par  terre ,  entre  leldits 
Princes,  pour  rout  leurs  roiaumes,  pais,  terres ,  lcigneuues  ,  valîaui  ôc  /ujets , 
en  la  forme  qui  s'enfuit. 

A  fivoir  ,  que  ladite  trêve  ôc  abftinencc  de  guerre  commencera  des  le  jeur  de 
la  publication  d'icellc,  laquelle  publication  iera  faite  de  la  parc  defdits  trois 
Princes, chacun  en  fes  frontières  ,  tant  de  France,  Efpagne,  Italie,  Angleterre, 
que  pais  de  Flandre  ,  dedans  un  mois  qui  écherra  le  n.  jour  de  feptembre  pro- 
chainement venant ,  ledit  jour  inclus ,  ôc  durera  ladite  abftinencc  jufques  au  pre- 
mier de  janvier  auflï  prochainement  vcnant,lcdit  jour  auflï  inclus;  en  laquelle abfti- 
nence font  auflï  compris  très,  haut  &  très-  puilTant  Prince  Fernand  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  Archiduc  d'Autriche  ,  Infant  des  Efpagnes  ,  Duc  de  Stuie,  de  Carintie, 
de  CarmoEe,  de  VVirtcmberg,  &.C  Comte  de  Tirol ,  de  Ferette ,  &c.  Ôc  ttes- 
hiute  ôc  puiftànte  Punceile,  Dame  Marguerite  d'Autriche,  Comtelle  de  Bour- 
gogne ,  &c.  Douairière  de  Savoie ,  pour  leurs  pais,  feigneunes,  &  fujets. 

Pendant  laquelle  trêve  ôc  abftmcnce  MaJame  la  Ducheile  d'Alençon  ,  fecur 
dudit  Roi  Tres-Chtetien ,  poura  librement  &  fans  empêchement  quelconque  fe 
ttanfporter  es  roiaumes  d'Efpagne  pardevers  ledit  Seigneur  Empereur  ,  lelon  la 
forme  du  faufconduit ,  qui  iat  ee  a  été  expédié  par  Sa  Majefté. 

Auflï  pendant  ladite  Trêve  &  abilinence ,  poura  Monfieur  Charles ,  Duc  de 
Bourbonnois ,  ôc  d'Auvergne  ,  libremenr,  leurcment,  ôc  fans  empêchement  quel- 
conque ,  palier  par  mer,avec  telle  armée  ôc  compagnie, que  bon  lui  femblera,  pour 
s'en  venir  d'Italie  en  Efpagne  devers  ledit  (eigneut  Empereur ,  lelquels  Rois  Tres- 
Chretien  ,  ÔC  Dame  Régente  fa  mère,  bailleront,  fi  déjà  baillé  n'eft  ,  bon  ôc  feur 
(aufconduit  audit  ficur  de  Bourbon  pour  fondu  paflàge  ,  avec  toute  là  compagnie;- 
ôc  pource  qu'il  y  a  doute,  (1  ja  le  laufconduit  eft  baillé  ou  non  ,  en  tous  évene- 
mens  fera  envoié  Ôc  délivré  icelui  faufconduit  en  la  ville  de  Perpignan  ,  és  mains 
du  Capitaine  de  l'Empereur  illec,  en  dedans  un  mois  prochain  venant. 

Pouront  auflï,  pendant  ladite  trêve  ôc  abftinence ,  palier  librement  les  Ambaf- 
fadeurs  avec  leur  train,  les  ménagers , courriers ,  &  polies,  d'une  part  ôc  d'autre, 
pat  les  roiaumes,  &  lèigneurics  defdus  trois  Princes,  (ans  empêchement  ou  dé- 
(outbier  quelconque,  &  dés  maintenant,  &  dés  ce  prêtent  jourd'hui  ,  pouronr 
Purement ,  &  fans  aucun  empêchement ,  palier  par  France  les  ménagers  &  cour- 
riers,qui  porteront  la  copie  des  prefentes,  pour  f  lire  ladite  publication. 

Et  pareillement,  pouront  les  lujeis  de  l'un  ou  de  l'autre  parti  librement  pêcher 
Se  navigir  par  la  mer ,  de  lorte  que  toute  pêcherie  foit  libre  ôc  franche  entre 
les  lùjccs  d'une  part  ôc  d'autre ,  tour  au.fi  comme  l'on  fouloit  taire  avant  la  guerre, 
&  au  rems  de  paix. 

Delquellts  choies  deflus  écrites,  t  ous  Archevêque  d'Ambmn  s  premier  Préfi- 
xent,&  licur  de  l'rion.An  b^flackiits  dclluUiitvnous  f.ilons  fous  pour  le  Roi  nôtredit 
fc-igneur  ,  Se  madite  Dame  fa  mère  ,  promettant  par  nos  foi  &  ietmens ,  que  nous 
baillerons  a  I  fcmpcrt-ur  &  juf'its  mbalîadcuis  d'Angleterre  ,  en  la  l  our  dudit 
Empereur  ,  ^iedan.  diux  mois  prochain  vituns  ,  lettits  patentes  ôc  ratifications 
de  ladite  Dame  Rcgentc  en  Fiance  ,  expédiées  en  forme  due  ;  &  lois  leur  ferons" 

&b  iii, 


apparoir  uiffifamment  du  pouvoir  de  Régence  de  madite  Dame,  &  de  la  réception 
&  vérification  qui  en  a  été  faite  par  laJLour  de  Parlement  à  Paris ,  moyennant  que 
le  flics  députez  de  l'Empereur,  &  ambafladeurs  d'Angleterre,  nous  bailleront  audic 
jour  ratifications  de  leurfdits  feigneurs&  maîtres.  Et  en  témoin  de  ce ,  nous  avons 
ftgné  ce  prefent  traité  de  nos  ieins  en  la  ville  de  Tolède ,  l'onzième*  jour 
d'aouft  l'an  1515.  Ainfi  figné  ,  François  de  Townon  3  Archevê  <jae  tt Anbrarn 
Jean  de  Selve ,  Premier  Prefident  >  &  Philippe  Chabot.  Et  au  dcflousiCollationé  à 
l'original ,  Lalemand. 


TRAITE*  DE  P  A 1 X,  A  M I TI E'  ET  CONFEDERATION 
entre  le  Rot  François  1.  &  Htnri  FlU.  Roi  d' Angleterre  ,  pour  la 
délivrance  Audit  Roi  François  ,  ejr  pour  la  liberté  Au  commerce  entre 
leurs  jujets  ,  fait  par  Madame  Loutj'e  de  Savoie  ,  Duchejfc  A'An- 
goulejme ,  mere  Au  Roi  François  1.  ejr  régente  en  France.  A  Miore 
le  30.  aoufl  1525. 

Avec       T"     "TNIVERSIS  &  fineulis ,  ad  quorum  notitias  prxfentcs  litterx  per- 
Angh-      I        F  venerint,  falutem.  Cum  prxter  eam  pacis  commendationem ,  quam 
ttrre»  _    \^_y  veneranda  illa  te  facroiai.éla  nobis  ex  Chnfto  eloquia  refvrunt ,  illud 
contre      doceant  &  comprobent  ptxfcntia  tempora  ,diflidcntibus  inter  le  ac  bcllo  tumul- 
FE/pa-    tuantibus  Principibas  chnllianis  ,  non  lolùm  hofti  illi  immaniflimo  Turcarum  ' 
«„e.        tiranno  occaGonem  d.ui ,  qua  ut  antea  in  Rhodum      Hungarjam  profpero  rerum 
l<l<r     fuarum  fucceflù  eu  ufus ,  uc  ere&is  jam  enftis ,  colledifque  ex  fupetiori  viclo- 
îo.aoHj}.  r*a  fpiritibus  >  in  reliqnam  chriftiani  oibis  parteui  quo  fuo  eam  imperio  tiran- 
nidique  fubjugaret ,  callidiflîmè  abutatur  ,  vcrûm  etiam  peuilentiUÎmam  illam 
Lutheranorum  hxrelîm  latenter,  &  paulatim  in  dies  fuccrcfcentem  &  graflàn- 
cem ,  tum  in  h. ici  chriftianx  perniciem   maximam  ,  tum  etiam  ordinis  divini 
fimul  &  humani ,  quo  l'olo  confiant  omnes  Rcfpublicx  ,  fubvcrfionem ,  &  con- 
fufîonem  eatenus  invaluillè ,  ut  non  ab  illa  minus,  quàm  à  Turcis  pendeat  pe- 
riculi,  in  depofuis  bellorum  ftudiis  Principum  animadverfione  obviam  eatur. 
Cùmque  etiam  Sanûifllmus  Dominus  nouer  Clemens  ,  eius ,  qui  verx  pacis 
autor  cft  &  amator  ,  getens  vices  in  terris,  non  ex  chriftiana  magis  difeiplina, 
quàm  ex  prxfentium  temporum  conditione  &  calamitate  ,  per  fua  ad  îlluftriffi- 
mos  &  potentiffîmos  principes,  A nglix  ,  &  Francorum  Reges  brevia  crebrô  defti- 
nata  bclîum  vehementiflimc  difïùaferit,  ipfofque  ad  ftudia  pacis  orbi  chrifliano 
jam  diù  dcfïderarx  amplc&enda  maximoperc  fucrit  adhortatus  ,  certo  iibi  per- 
fuadens ,  di£lorum  Pm  cipum  exemplo  rcliquis  provocatis  ac  incitatis,  paecque 
mutua,  ac  amicitia  conjun&is,  non  imminentem  modô.chriftianorum  cetvicibus 
belluinam  Turcarum  ferccitatem  facillimè  retundi  polTc  ,  fed  inteftinam  hanc 
Luthernrorum  hxicfim  Principum  coertione  pauhilùm  refecatam,  fanionbus  dein- 
de  dodrinis  adhibitis  non  diftruîter  ex  animis  homituirn  remilîùm  iri  ,  eaprop- 
ter  pra:fatis  illuftiiffimis  &  potentiflimis  Rcgibus,  nec  Convenue,  nec  expc- 
dire  vifem  cft,  vel  tanti  patris  tam  fan&as  ac  lalutares,  ad  pacem  pnlertim 
adb.ortationes  refpuerç  5c  comemnerc,  vel  privatis  fuis  rebus  ita  indulgere,  ut 
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neglefto  totius  orbis  malo  graviflïmo,  cui  fuccurrere,  &  tncderi  conjuncti 
Se  amicitia  colligati  potcrunt ,  in  juriarum  vindicationem  ,  auc  illatorum  damno- 
rom  refartioncm  bello  profcquantur  ;  quin  pochïs  armis  abjedis ,  anjmifque 
omni  fîmulcace  perpurgatis ,  cbriltiano  pedbre  finccram  Se  puram  amicitiam  inire, 
pacemque  luis  regnis  &  fubdicis  vcram  fie  folidam  ita  conciliare  ,  uc  altifllmis 
in  futriufque  principis  peftora  immiflis  radicibus ,  nullis  deinccps  tuibinum  pro- 
ccllis  facile  convellatur. 

Nos  itaquc  VVillermus ,  Cantuarienfis  Archiepifcopus ,  totius  Angliac  Primas, 
Se  Apoftolicx  Scdis  legacus  ;  Thomas ,  Dux  Notfolcix ,  Thefauracius  Angliarj 
Henricus ,  Marchio  Exceltrix  ;  Carolus ,  Comcs  VVigornix  ,  dominus  de  Her- 
bert,  &:  de  Souver,  Camerarius  illufttiffimi  domini  noftri  Régis  Anglix  ;  Ni- 
colans,  Elienfis  Epifcopusj  &  Thomas  More,  miles  ,  Anglix  àubthefaurarius,, 
prxfati  invidiffimi  Se  potentiffimi  Principis  Se  domim  noftri,  Hennci  O&avi, 
Anglix  Se  Francix  Régis,  fidei  détenions,  &  domini  Hibcrnix,  conlîliarir, 
eratotes,  commillàrii  ,  procuratores ,  Se  ambafllatotes  fufhcienter  autorifati,  pro 
firma  pace ,  amicitia ,  Se  vera  concordia  inter  eumdem  potentiflîmum  &  invi- 
dilTimum  Regem  noftrum ,  &  chriftianiflîmum  &  fereniffimura  Principem  Fran- 
eifeum,  Francorum  Regem  ejuldem  domini  noftri  Régis  conlanguineum  ,  Se 
fratrem  cariftimum ,  eorumdemquc  i'ubditos ,  alligatos ,  &  confœdcratos  cum  egre- 
giis  Se  magnificis  viris  ,  domino  Joanne  Brinon ,  milite ,  domino  de  Villaincs 
&  de  Autolio,  Senatus  Rothomagenfis  Primario  Prxlîdente ,  Canccllario  Alcn- 
conii,  Se  confiliorum  illuftrifllmx  dominx  Ludovicx  in  Francia  Regentis  Prx. 
fide-.  Se  Joanne  Joachim  de  PalTano,  domino  de  Vaux  ,  Hofpitii  cjufdem  iliu- 
ftnflîmx  dominx  Magiftro  ordinario  ,  ac  prxdiûx  illulhiffin  x  dominx  Ludo- 
ricx,  Francix  Regentis ,  chriftianiffimi  ac  lerenniflimi  Principis  Funciici,  Fran- 
corum Rcgis  antedi&i  matris ,  oratoribus ,  procuratoribus ,  commillariis ,  Si  am- 
baQiatotibus  ad  infrà  Icripta  fumeientem  autoritatem  habemibus,  ad  honorem  Se 
laudem  Dei  omnipotentis ,  glorioflimx  Virginis  Marix  Se  totius  curix  cxlcftis  ,  Se 
chriftianx  rel'gioms  exaitationem  &  incrementum ,  convenimus  ,  concordavimus, . 
Se  condufimus,  atque  autoritate  commiffionum  nofttarum,  quarum  ténor  es  în- 
feriùs  inleruntur,  per  prxfentcs  convenimus ,  concordamus,  Se  concludimus  artw 
culatim  ,  prout  icquitur. 

Imprimis ,  inter  nos  oratores  prxdictos  conventum  ,  concotdatum ,  Se  con- 
clufum  eft,  quod  omnes  injurix,  n.oleftationes,  offènfx  ,  gravamma ,  Se  damna 
ouxeumque  à  tempore  noviffîmi  belli  inecepti,  &  publicati  per  di&os  illuftnC 
nmos  Si  potentiffiinos  Principes,  Anglix  ,Se  Francorum  Reges ,  aut  eorum  lubdi- 
tos,  terra,  marive ,  portubus  maris,  vcl  aquis  dulcibus,  ubicumque  locorum  com- 
nullà,  frc"ta,  five  perpttraia,  remittantur ,  abolcantur,  Se  proiiùs  icleantur,  ac 
per  prxlcntes  remùtuntur  ,  abolentur,  Se  prorlus  delcntur ,  ita  quod  ntuter 
didtorum  Principum,  eorumve  (Ubditus  quicumque  ,  quicquam  vultu ,  verbo, fado,, 
aut  nutu ,  eorum  alteri  improperet ,  aut  impingat  j  led  quôd  de  extero  inter 
prxdidos  iiluftriffîmos  &  potentifhmos  Principes ,  eorumque  hxredcs  Se  lucccf- 
lores  ,  valTallos,  incolas.  Se  habitatorcs  ,  ac  lubditos  quolc unique ,  prxlcntes  , 
&  fùiuros ,  tam  ecclefiafticos  ,  qt.atn  (ccularcs ,  cujulcuiiique  dignitatis  ,  ftaiûs#, 
gradûs ,  aut  conditionis  ef iftaiu  ,  leu  quacumque  dignitate,  ftaiu  ,  lïve  gradu. 
prxfulgcant ,  eorumque  régna ,  patrws ,  terrai  t/k  donnwa  ,  civitatcs ,  callta  ,.ter— 
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rîtoria ,  vîllas ,  oppîdâ  ,  5c  loca  quxcumque,  modè  per  eorumdem  aliquem  ha2 
bica,  tenta,  poflefla,  &  occupât* ,  fit  bona ,  fmccra  ,  vera,  intégra,  pctfêûa, 
fidelis  ,  &  fitma  amicitia  ,  unio,  liga,  intelligentia,confademio,  & , pax.per 
terram ,  mare ,  &  aquas  dulces  ,  portus  maris ,  &:  ubique  locorum  inconeuffe  Si 
inviolabihter  obferTanda,  &  futuris  temporibus  perpétué  duratura. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  Se  concli  ifum  eft ,  quôd  neuter  prxdiâo- 
rum  illuftnffîmorum  Se  potentiflîmorum  Principum ,  eorumque  hxredum  Se  (lie- 
cetlbrum  régna  ,  parrias  ,  terras ,  dominia ,  civitates  ,  caltra  ,  territoria  ,  villas , 
oppida  aut  loca  quatcumque ,  ad  alterum  imprxfentiarûm  pertinentia  ,  five  fpe- 
ftantia,  hoftiliter  invadet,  aut  expugnabit ,  aut  à  fuis  lubditis  ,  aut  ftipcndiariis 
fie  invadi ,  aut  expugnari  permittet ,  fed  bona  ride  ,  abfque  omni  fraude  &  do- 
lo,  realiter ,  exprefse  ,  &  cum  effèétu  prohibebit  Se  impediet;  nec  aliquis  prx- 
di&orum  illuftnllîmorum  &  potentiflîmorum  Principum  alicui  alteritcujufcumque 
ftatûs ,  gradû; ,  aut  conditionis  exiltat ,  feu  quoeumque  confanguinitatis ,  aut  affi- 
nitatis  vinculo  connc&atur ,  aut  quacumque  dignitate,five  fpirituali,  five  tempo- 
rali  jprxfulgeat,  tegna ,  patrias ,  terras ,  dominia  ,  civitates  ,  caltra  ,  territoria  , 
villas,  oppida,  aut  loca  quxeumque  ad  alterum  prxdi&orum  illuftriffîmorum 
ôc  potentiflîmorum  Principum  modo  ,  ut  prasdicitur.  pertinentia,  five  fpeÛAntia, 
invadcnti ,  aut  expugnanti ,  invadereve  aut  expugnare  conanti ,  auxilium  ,  fàvo- 
rem  ,  fubfiJium ,  naves ,  pecunias ,  gentes  armotum  ,  vidhialia ,  aut  aliam  affi- 
ftenti3m  quamcumque.publicè ,  vel  occulté,  directe ,  vel  îndire&è  d*bit ,  aut  prz- 
ftabit ,  nec  à  fubditis  fuis  dari  aut  prxftari  confentiet  aut  permittet ,  connivebitve, 
fed  realiter  Se  exprefsè  renitetur ,  prohibebit ,  &  efrèâualiter  impediet. 

Item.  Conventum,  concordatum  ,  &  conclulum  eft,  quôd  pro  tuitione ,  con- 
fervanone  ,  Se  defenfione  perfonarum ,  autoritattim ,  Se  digmtatum  prxdiôorum 
illuflriffimorum  Se  potentilsimorum  Principum ,  regnorum  ,  pacrtarum  .  tetra- 
rum  ,  dominiorum  ,  caftroium ,  civitatum ,  villarum,  Se  territonotum  fuorum,iera- 
pore  conclufionis  hujus  Kr  cris  polîelTorum ,  contra  invalores ,  pcttuibatores ,  & 
holhles  aggrellores  quofaimque,  prardicli  illultnlsimi  &  potentifsimi  Reges  contra 
omnes  principes  Se  Potenutus,  quoeumque  confanguinitatis  aut  .ifhnitatis  vincu- 
lo conne&antur ,  Se  quacumque  dignitate  ,  five  (pirituali ,  fivetcmporah  pixful- 
geant ,  vel  alios  cujufcumque  ftatûs  ,  gradûs ,  aut  conditionis  exiftant ,  qui  régna, 
patrias,  terras,  dominia,  civitates,  caftra ,  territoria,  villas,  oppida,  &  loca 
quxeumque  ad  alterum  prxdiftorum  illuftrifsimotum  Principum  modo ,  ut  ptx. 
dicitur ,  pertinentia  five  fpcdkantia  impugnare ,  aut  invadcre  nitantur  ,  aut  mo> 
liantur  ,  {eu  bellum  aut  guerram  facerc  ,  aut  movere  prxfùmpfc-rint ,  aut  atten- 
tavennt,  Ce  invicem  mutuis  auxiliis  militaribus  gentium  armorumtam,  cquuum, 
quàm  peditum  ,  ac  navium  armat.uum ,  unà  cum  machinis  Se  inftrumentis  belli- 
cis ,  ad  expenfas  Principis  opem  requirentis  Se  interpellantis  ,  quoties  opus  de 
necefTe  fuerit ,  adjuvabunt  -,  in  quorum  auxiliorum  prxftatione,  quantùm  ad  nu. 
merum  attinct  militum ,  &  navium  arm.itarum  ,  ac  inftrumentcrum  Se  machi» 
narum  bellicarum  ,  habenda  etit  ratio  factiltatis  illius  pattis  ,  aux  ad  deferen- 
dum  ,  Se  prxllandum  opem  requirctur ,  five  interpellabitur ,  ut  lcilicet  ampliûs 
fubfidiorum  auxiluriorum  non  aftringatur  ,  aut  teneatur  prxftare,  quàm  tune 
(Commode  facerc  poterit ,  confidcrata  temporis  &  locorum  opportunitate ,  rerom. 
£uc  fiurum  ftatu ,  qua  in  ie  Principis  confeiemia  fie  interpellât!  onerabitur. 
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Quantum  vétô  ad  expenfas  &  (tipendia  militum ,  aut  haviam  armatanim  attinet, 
illa  taxabuntur ,  &  moderabuntur  babiro  rcfpcâu  ad  forum  venaliumquod  in  par- 
tibus  illis  ,  ubi  milites  prxdi&i  degent ,  aut  militabunt  ,  &  naves  exerccbunrur, 
tune  temporis  continget  fecundùm  locotum  6c  temporum  ftcnlitatem  aut  ube  tta- 
tem  ;  qui  quidem  milites  &  naves  armatx  ei ,  cui  fie  concedentur,  fideliter  fer- 
vicnt,quamdiù  cosduxerit  tetinendos  ,  cifdemque  ftipendia  ,  ut  prxfcrtur ,  fideli- 
ter perlblverit. 

Item,  conventum  ,  concordatum ,  6c  conclufum  eft ,  quôd  omnes  8c  finguli 
utriufque  di&orum  Principum,  eorumque  hxrcdum  &  (iiccelîbrum ,  aut  eorum 
alternas  vaflalli  &  fubditi,  five  fini  Principes,  Archiepifcopi,  Epifcopi ,  Duces, 
Marchiones  ,  Comités ,  Barones ,  five  Mercatores ,  aut  cujufvis  liarûs  ,  condu- 
tiomTve  exiftant ,  durante  pace  anrediâa,  ubivis  locotum  felè  mutuis  offrais  pro- 
fcquantur  ,  6c  honefta  affè&ione  pertraâent,  poffintque  libère  ,  tutè,  6c  fecurè, 
abfque  alicujus  offènfa,  aut  lalvoconduâu ,  five  licenria  ,  ubique  perluftrare.pcr 
terram,  mare,&  aquas  du'ces ,  navigare ,  hinc  indeque  ad  portus ,  dominia,&  diitri- 
âus  quo(cumque  utriufque  ipforum  Principum  fuorum  hxredum  &fiicceiîorum,citra, 
6c  ultra  mare  accedere,  dum  tamén  numerum  armatorum  centum  fimul  non 
exceJant  ;  in  eifque  quamdiu  voluerint  morari  ,  mercari ,  merces ,  mercimonia  6c 
jocalu  quxeumque,  fi ftituta  regnorum,aut  municipalia  antehac  lancita  non  obftcnr, 
emere  6c  vendere,  ac  ut  eis  placuent  illinc  ad  partes  proprias,vel  alibi,  libéré  quo- 
ties  duxerint  ,  ab  eifdem  abire  cum  fuis  aut condudlis  aut  conamodaris  navigiis,  plan- 
ûtis,  vehiculis ,  equis, armaturis ,  mercimonii$,(àrcinulis,  bonis ,  &  rebus  uns  quibu£ 
cumque,  abfque  ul'.o  impedimento,  ofrenfa,  arrcltationc  obeaufam  muez  ,  conrra- 
marex ,  reprefaliarum ,  aut  alia  diftriftione  quacumque ,  tam  in  terra  quàm  in 
mari ,  &  aquis  dulcibus  ,  quemadmodûm  in  propriis  patriis  hxc  omnia  facerent, 
aut  eis  ea  facere  liceret. 

Item.  QuôJ  omnia  munera,  five  onera.ab  aliquo  diâorum  Principum  in  cu- 
jufvis eorum  patnarum,  five  dominiorum  partions ,  citra  aut  infià  quinquaginta 
annos  ante  datam  prxfentium  impofita  mercatonbus ,  aut  fubditis  alterius  Prin- 
cipis ,  ejufve  hxredum  &  iucceiTorum  nociva  vel  onerofa ,  durante  hac  pace , 
penitùs  fi  ut  extin&a  ;  cV  quôd  talia  aut  confimilia  ,  bac  amicitia  durante, 
amoiô  non  imponantur  ;  lalvis  tamen  fempe^  quoad  alia  omnibus  regionum  , 
utbium,  Se  locorum  ftatutis  &  confuctudinibus ,  quibus  nihil  quoad  eorum  jura  pec 
prxmilîa  derogatum  cenfèatur. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft,  quodneuter  prxdi&orumillu- 
ftriflîmorum  &  potentiffimorum  Principum  aliquem  vailàllum,aut  fubditum  alterius, 
cujufcumque  gradûs,  ftatûs ,  dignitatis,aut  conditionis  exiftat,  in  protcôiont  m ,  tui- 
tio/iem ,  five  defenfionem,  quovis  modo  fuicipict  ,  aut  acceptabit,  vel  ab  alio 
quoeumque  fufeipi ,  aut  acceptari  confentiet ,  aut  procurabit ,  inconfulto  6c  non 
confenriente  domino,  cujus  cftvafiallus,  aut  iubditus  ,  nec  aheui  tali ,  vel  aliqui- 
bus  talibus,  confilium  ,  auxilium  ,  affiftentiam  ,  vel  favorcm,  dirccle  vel  indirc&ô 
dabit  ,  aut  prxftabit ,  dative ,  aut  prxftari  fàciet  aut  proairabit. 

Item.  Conventum,  concordatum,  6c  conclufum  eft ,  quôd  diâis  amicitiis  duran- 
tibus  ,  neuter  di£kotum  illuftnflimorum  &  potentifllmorum  Principum  quovis 
modo  in  regnis  fuis,  aut  alicubi  locorum  ,  favorifabir ,  intertenebit ,  receptabit , 
aut  retinebit,  nec  à  fubditis,  vel  ftipendianis fuis,  eorum  altcr  receptaii ,  favoxila- 
T*»u  II.  Ce 
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ri,  incerteneri,  aut  rétine  ri  permittct  aliquos  rebelles ,  five  proditore  s ,  de  cri- 
mine  ixfx  Majcftaris  (ufpeôos ,  aut  transrugas,  ex  fubditis  altcrius  diérorum  Prin. 
cipum,  nec  hujufmodi  rcbclhbus  five  proditotibus  ,  aut  transrugis,  rebelli  five  pro- 
ditori ,  auc  irantfugae ,  qui  in  aliquem  locum  obedientix  alterins  prxdiékorum  il- 
lutlriflïmorum  &  potenciffîmorum  principum  dedinaverinr ,  five  declinaverit,  quo- 
vis  modo  dabit  confilium ,  favorcm ,  auc  aflîftentiam ,  fed  eu  m  aut  cos  incra  vi- 
ginti  dics ,  poftquàm  pet  liueras  alcerius  Principis  ,  cuju$  rebelles  aut  rebcllis , 
fubditi  aut  fubditus  extiterinc ,  auc  exticerit ,  (  quibus  litteris  certincatoriis ,  fupec 
hoc  omnino  ftabitur  )  alcet  eorum  requificus  fuerit ,  licterarutn  hujufmodi  re. 
quifitionis  latori  ,  aut  alii  ad  hoc  in  hujufmodi  litteris  nominato,  five  depucato, 
tradet,  reftituet ,  &  liberabit,  tradive,  reftitui ,  &  hberari  raciet. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufum  eft ,  quôd  ex  neutrius  Princi- 

{>um  prxdi&orum  Cancellaria ,  aut  alia  curia  ,  impofterùm  concedantur  aliqux 
iteerx  reprefaliarum ,  marex  aut  contramarex ,  nul  fuper  &  contra  principales 
delinquentes ,  &  eorum  bona,  corumve  raucorcs,  vel  in  cafu  manifcftx  denega- 
tionis  jufticix ,  de  qua  per  litteras  fumrnarionis ,  aut  requifitionis  ,  &  prout  de 
jure  requiritur,  fufhcienter  conftabit. 

Item.  Quod  fi  durante  pace  &  amicitiis  prxfatis  ,  aliquid  contra  vires  8c 
eflv&us  earuindem  per  terram ,  mare ,  &  aquas  dulces ,  per  aliquem  fubditum, 
vaflallum,  aut  alligarum  in  his  amicitiis  comprehenfum  alterius  di&orum  Prin- 
cipum fuerit  attentatum ,  nctum  &  geftum ,  nihilominus  ramen  hxc  pax  ,  five 
amicitia  in  fuis  viribus  permanebic ,  &  pro  ipfis  ateentatis  folummodô  punian- 
tur  ipfi  attentatores  &  dammficantes ,  &  non  alii. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum  eft ,  quod,  immédiate  poft 
ratifkationem  prxfentis  traâatus  hinc  inde  factam,  Sarcus,  Bazogcs,  laForcft, 
Hanltot  jam  obfides  plenè  &  libéré  reîaxabuntur ,  &  ad  manus  prxdiÂorum  orar 
torum  illuftriffimae  dominx  Francix  Regcntis ,  vel  aliorum  quorumeumque  per 
eandem  deputandorum,  realiter  tradentur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum,  &  conclufum  eft,  quod  omnes  &  finguli 
fubditi  five  ftipcndiarii  citra  .comitis  aut  principis  gradum,  prxfati  Régis  An- 
glix.per  prxdiéhim  Chriftianiflimum  Regem,  aut  aliquem  ejus  fubdicum,  vel  fub- 
dicos,  ftipendiarium,  aut  ftipendiarios,  per  terram,  mare,  aquas  dulces  ,  aut  ubi- 
cumque  locorum  capti,  aut  detenti,  abfque  aliqua  pecunia  pro  eorum  redemp- 
tione  folvenda  libeiè  reîaxabuntur  ,  &  libertati  reftituencur  -,  ita  quôd  licebic  ci», 
te  eorum  unicuique,  in  &  ad  propria  redire  ,  auc  quoeumque  locorum  voluerint 
divercere.  Et  pari  modo  omnes  &  finguli  fubditi  five  ftipendiarii  citra ,  comiris 
aut  principis  gradum,  prxfati  Régis  Chriftianiffimi  per  prxdiéhira  potentiffimum 
Anghx  Regem ,  aut  aliquem  ejus  fubditum,  vel  fubditos  ,  ftipendiarium,  aut 
Aipendiarios  ^crterram,  mare  ,  aquas  dulces  ,  &  ubicumque  locorum  capti  aut 
detenti  abfque  aliqua  pecunia  pro  eorum  redemptione  folvenda  libère  reîaxabun- 
tur, &  hbcrtaci  reftituenrur  \  ica  quod  licebic  eis  &  eorum  unicuique  in  &  ad 
propria  redire  ,  aut  quoeumque  locorum  velint  diverterc. 

Icem.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum  eft  ,  quôd  in  prxfenti  tra&.itu 
pacis  &  amicitix  comprehendantur  amici ,  alligati,  &  confeederati  ucriufque  par- 
tis lubfequenter  nominati  ;  videlicet  pro  parte  Régis  Anglix ,  Sanéciflïmus  Do- 
minus  nofter  Clemens ,  illim  nominis  Papa  Sextus ,  ac  Sanfo  Scdcs  Apoftouca  , 
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Carolus  Tmperatoreîe&us,  Chriftiemus  Rex  Dacix,  Rrçes[Hungirix,cV  Portu- 
gallixj,  fereniffima  domina  Mari3,  Rcgina  Francix  douagerta  ;  illuunffima  "omina 
Margarcta,  dioti  Impcratoris  electi  ami  ta,  &  Arcmduciiîa  Auftrix  ;Ferdinan  Jus, 
germanus,  (rater  di<fti  Imperatoris ,  Auftrix  Archidux  ;  Dux  &  Dominium  Ve- 
netorum  ;  reverendiflimus  dominus  Leodienfis  Epifcopus  ;  Dux  Urbini  j  Clivenfis 
&  Juliacenfis  Duces  ;  magnifica  Domus  deMedicis ,  cVDominium  Florentinoruœ; 
Dux  Fcrrarix;  Communitas  &  focictas  Hanlx  Tcutonicx. 

Et  pco  parte  Régis  Chriftianiflimi  ,Sanctilfimus  Dominus  nofter  Papa,&:  Sancta 
Sedes  Apoftolica  ■>  Regcs  Scotix ,  Hungariat ,  Navarrx,&  Portugallix;  Dux  &  Domi. 
nium  Venetorum ,  Dux  Sabaudix,  Dux  Lotharingix ,  Dux  Gueldrix.Dux  Ferrarix, 
Dommi  Helvetii  ,  Marchio  Montisferrati  ,  Se  iîluftrillîma  domina  mater  cjuC- 
dem ,  &  Marchio  Saluciarum  ;  qui  quidem  compreheniï  ex  parte  dictorum  Re- 
gum  hinc  inde  nominati ,  infra  quatuor  mcnlès  a  tempore  ratificationis  &  pobiu 
cationis  prxfentn  tra&atûs,  tenebuntur  per  fuas  litteras  patentes,  utrique  dictorum 
Regum  tranfmittendas,  declarare  Ce  velle  dictam  comprehenfionem  acceptare ,  ac 
omma  Se  fingula  capitula  in  eadero  contenta ,  quatenûs  eos  concernunt,  adim- 
plere,  aliàs  pro  non  comprehenfis  habeantur. 

Item.  Ut  traâatus  inter  di&os  illuftriflîmos  Se  potcntiflîrnos  Reges  firmus  Se 
perfeverans  fit.conventum,  concordatum,  &  conclufumcft,quôdquamquam  dictu» 
traccatus,  ac  fingula  in  eodem  contenta, non  fùerint  plenè,  intégré,  Se  inviola, 
bihter  obfervata  pec  alterius  partis  comprehenfos,aut  eorum  ahquem  ,  nihilornu 
nus  prxïëns  tra&atus  inter  dicros  Principes  princ^paliter  contrahentes  perma- 
neat  in  fuo  robore  8c  efrcdtu ,  neque  per  aliquem  actum  dictorum  comprehen- 
forum  contra  vim  Se  erFectum  prxfentis  tractatus  perpetratum ,  cenicatur  eidem 
contta&ui,  quoad  dictos  Principes  prindpaliter  contrahentesin,  aliquo  derogatum. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufiim  eft,  quod  non  intelligetur  per 
prxfèntem  tra&arum,  neque  aliquem  ejufdem  articulum ,  quod  aliquis  dictorum 
Principum  contrahentium  âftringatur,  vel  teneatur  défende rc  ,  aut  manurenere 
aliquem  in  ptxfenti  tractatu  comprehenforum ,  quacumque  dignitate  pollcat,  ia 
aliquibus  ftatibus ,  terris ,  dominio,  vel  juribus,  à  tempore  incepti  belli  poil  no. 
viûimum  t  radt.it  um ,  cujus  data  eft  Londini ,  primo  die  menfis  octobtis  ,  anno 
Domini  milleiïmo  quingentenilmo  decimo  octavo ,  ab  aliquo  prxdidtorum  Princi* 
pum,  aut  aliquorum  confeederatorum ,  ubivis  Se  ubicumque  locorum  occupatis  aut 
obtentis ,  fed  licebit  unicuique  dictorum  principalitcr  contrahentium  ea  recupera- 
rc ,  prxlenti  tractatu  non  obftante. 

Item.  Tam  pro  bono  pacis,  quam  propter  fingularem  amorem  Se  afrcdiionem, 
quam  de  ectero  potentiffimus  Anglix  Rex  erga  dictum  Chnftianiflimum  gerere 
ï'ntendir ,  neenon  ad  inftantiam  Se  contemplationem  illuftrifsimx  matris  cii&i  Chr* 
ÛianiGimi  Régis  ,  &  ut  idem  Rex  citiùs  in  pnftinam  libertatem  reftitui ,  Se  in 
regnum  Francix  redire  pofsit ,  conventum ,  concordatum ,  &  conclufum  eft, quod 
iiètus  potentiflimus  Anglix  Rex  procurabir,  &  amicè  operam  dabit  apud  cariG» 
(imam  fratrem.confanguineum ,  Se  nepotem  fuum  Carolum,  Imperatorem  cledturo, 
pro  celeriori  reftitutione  Se  liberatione  ejufdem  Chriftianiflimi  Régis  ,  bonis , 
honeftis,&  rationabihbus  conditionibus,  per  partem  dicti  Chnltianiflimi  Régis  prx- 
fato  Carolo  Imperatori  elecco ,  Se  aliis^vel  alii",  qui,  vel  quis,  Ducis  dig-  itatc 
aut  nominc  prxfulfcrint ,  vel  prxfulgent ,  Se  qui  vel  quis  djdtis  potcntilsimis  Inncu 

C  c  ij 


Digitized  by  Google 


K>4 

pibtis,  Anglix  Régi,  aut  Carolo  Imperatori  eledo^dhxferant,  tel  adhxfit,offc- 
tendis  impetranda  &  obiinenda. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  fie  conclufum  eft ,  quod  prxdiûus  Chri- 
ftianiflïmus  Rex  omnia  fie  fingula  capitula  in  prxlenti  tracVatu  pacis  fie  amici- 
tix  contenta,  neenon  alia  omnia  quxeumque  leorfim  fie  iepatatim  ad  ptxfentit 
traéhtus  firmiorem  confolidationem  fie  corroborationem  a£ta,  convenu,  fi:  no- 
mine  fuo  promifia  fucrint,  cujufcumque  naturx  aut  qualitatis  cxift.int,  obfer- 
vabit  fideliter,  fie  rcaliter  pcnmplebit ,  feque  fideliter  obfervaturum ,  fie  re.direr 
perimplcttiium ,  qu.mdocumque  per  commilTarium  ,  five  commilluios  pixdi&i 
potentifîîmi  Régis  Anglix,  hxredum,  aut  fucctllbrum  fiioruro,iufficienrem  . b  to 
aut  eis  poteftarem  ad  id  five  mandatum  habentem  ,  vcl  habentes,  ruer it  requifitus, 
in  ejufdem  commiflarii ,  five  eorumdem  commiffariorum  prxlèntia,  fi  quovis  modo 
id  ficri  poterit  ,  tatts  per  eumdem  facrofandtis  evangeliis  jurabit ,  fie  in  vin» 
pafti  promittet ,  omniaque  fie  fingula  capitula  in  prxlenti  traétatu  contenta  per 
lituras  patentes  manu  fua  lub^rriptas ,  fie  magno  fuo  figillo  figillatas,  ratificabit, 
autonf»b  t ,  fie  confirnabit ,  ipfafque  litteras  rattficationis  ,  autonfationis ,  fie 
confirmationis,  in  lura'cienti  J  valida  fie  efficaci  forma  conceptas  fie  coi  fèétas,  ac, 
ut  prxmitcitur ,  abfolutas ,  ad  prxfatum  invi£tifl?mum  Angiix  Regtm  ,  hxrede* 
fie  (ùcccllbrcs  luos ,  ejulVe ,  aut  cotum  dtputatos  fufricientem  ad  id  autorit.itim 
h  b'-ntem ,  five  habentes ,  infta  très  menlVs  poft  dît  a  m  ptxfent;s  traôatus  trand 
mittet.  tradique  faciet,  realiter  fie  cum  tffiûu.  Quod  fi  propter  prxdi&i  Cbri- 
ftianiflîmi  Régis  detentionem  ,  fie  a  regno  fuo  ablentiam,  litteras  confi  matonas 
in  (ufficier.ti  fie  valida  forma  intratempus,  ut  prxdicitur,  trium  menfium  dare  facere, 
aut  dan  facere ,  tradereve  minime  queat ,  tune  in  eocalu.fi  id  quovis  modo  racere 
cotent,  prxdi&us  Chriftianiffimus  Princeps  Francilcus,  Francotum  Rex,  omnia  fie 
fingula  in  prxfenti  tractaru  contenta  ,  ac  per  diétos  otatorcs  conventa  fie  con- 
cluià ,  per  litteras  manu  fua  propria  feripras  ratificabit ,  autoritabit  ,  fie  confir- 
mabt,  fub  veibotum  tenore  inter  prxdictos  oratorês  concerdato.  Qux  littrx 
fie  mana  fua  propria  feriptx ,  prxàôo  illuftri{Fmo  Régi  Anglix,  hxitdibus  five 
fucctflonbis  fuis,  ejufve,  aut  corum  deputato,  five  deputaris,  lufricicntem  ad 
id  autoritatem  hibenti,  vel  habentibus  ,  ex  paru-  prxdi&i  Chnftiamflmi  Fran- 
corum  Reg  s,infra  très  menf-s  à  data  prxfentis  ttaûatûs  proxinè  numerandos, 
realiter  fie  cum  crE&u  tradentur  fie  liberabuntur. 

Infuper,  cùna  pixdiâus  Chriftianiflîmus  Francorum  Rex,  tempore  prxfentis 
traclatûb  nomme  fuo  initi  fie  conclufi  per  oratorês  ab  illuftnflima  dt  mina  ma. 
tre  (ua  Frannx  Regenti  dettinatos,  fie  ad  id  ab  eadem  commiflîonem  hibernes', 
fit  apud  Cxlàtem  ,  ut  prxdicitur  ,  detentus,  qua  ex  re  foilan  de  in  fie  fuptr 
acccptanonc ,  approbatione ,  confirmatione  ,  <  fticacia ,  fie  validitatc  prxfentis  tta- 
dt.ûs  nonnulla  dubh,  quxftiones ,  dirF.renrix,  difficultates,  fie  alteicationes  onri 
poffînt,  proinde,  ut  omnia  &  fingula  talia  è  medio  proisùs  tollantur  ,  ac  omnis 
quxitionis  fie  difputationis  (crupulus  ,  exceprionumque  fie  allegationum  fubtetfa- 
gu  penitùs  removeantur,  fie  ne  prxdidus  Chiiitianifïïmus  R^x,  cùm  ad  liberta- 
tem  rdhtuttur,  five  ad  fua  pervenerit,  ipfe  ,  hxredrfque  aut  fuccelloics  fui,  vel 
ex  prxlenti  captivitate,  vcl  tx  alns  quibufcumque  allegationibus>,quicquam  prx- 
rendere,aut  comminilci  queat  aut  queant,  quo  prxfcns  traûatus  pacis  fie  amicr- 
tix  invalidus  reddatur  ,  conventum  >  ultcnùs  concoidatum^  ,  ôc  toncluium  cft  , 
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CJuô.i  prsdifta  illuftriffima  domina  Francix Regens ,  nomine  regentix  qua  fun- 
gitur,  renuncians  exprelsè  &  in  vim  parti,  beneficio  tcnatufcon'nlri  Velleiani, 
ac  omni  alii  juris  remedio,  cautelx ,  aut  exceptioni  ,  tam  juris  quàm  fhrti,cujufl 
cumque  naturx  fueru,aut  quacumque  ex  caufa  competerti ,  prxdirta  omnia  &  fin- 
gula  tam  in  hoc  pacis  6c  amiciti ,  quàm  aliis  trartatibus ,  quacumque  ex  caufa 
per  dirtos  or  norcs  mitis  &  conclufis  contenta,  infra  duos  menfes  per  litteras  (uas 
in  form  i  defuper  concord.ita  conceptas  ,  manu  fua  (ubfcriptas  ,  6c  magno  tuo- 
figillo  figillatas,ratificabit,  auronfahit,  &  confirmabit ,  iliaque  eadem  omnia  ob. 
fetvabit ,  ac  quoi  à  (  hriftianiflïmo  Rege  prxdirto.hxrcdibus  6c  fuccefTbribus  fuisr 
ejus  hxredumquc  fubJitis  fideliter  oblervari  Se  realiter  perimpleri  f  teier ,  in  prx- 
fentia  commiflarii ,  five  comtniirariorum  prxdirti  inv.rtitTimi  Régis  A^glix.hxre- 
dum  five  fuccciTbrum  fuorum ,  poteftatem  ad  îd  ftifficientcm  habctitis  ,  five  ha- 
bentium,  jurabit  Se  itl  vim  parti  prominet ,  litterafque  ratification»  6c  obligation 
nis  in  forma  hujufmodi,  cum  prxdirta  claufula  renunciationis  inferta  confertas  , 
&  ut  prxmittitur,  débite  abl»  lutas,ad  prx.lirtum  invirtflîmum  Anglix  Rtgemr 
hxredes  ,  aut  luccellorcs  luos  ,  «-juive  aut  eorum  deputatum ,  five  deputaros,luflu 
cientem  ad  jd  autotitatem  hubentem  ,  five  h  ibentej,  infra  très  menfes  à  data  prx- 
fentis  trartatus  numerandos ,  uanfmittct ,  «adique  &  libetari  faciet  &  Eactett, 
realiter  ,  6c  cum  effertu. 

Et  prxterea  ,  convenrum  ,  concordatum,  6c  conclufum  eft  ,  quôd  prxdirta  il-- 
luftrilhma  domina  Francix  Regens  renuncians  exprelsè,  &  in  vim  parti ,  ut  prx- 
dirtumeft,  beneficio  fenatulconlulti  Velleiani,  acomni  alii  jutis  remedio,  eau* 
telx  aut  exceptioni,  tam  juris ,  quàm  farti ,  cujufcumque  naturx  foerit ,  aut  qua- 
cumque ex  caufa  compétent! ,  obiiçationem  five  promilsionem  de  rato  in  forma 
(equenti  in  lnieris  prxdirtis  fpeciaiiter  Se  oprelsc  praftabit,  6c  ad  majorem  cau- 
telam  promktet  6c  obligabit  fe  ,  hxredes  6c  fuca  libres  liios,per  eafdem,  quoi 
prxdirtus  Chriftianilsimus  Rex,  filins  luus,rcnunciando,  cùm  ad  libenatem  perve- 
nent ,  exprelsè  6c  m  vim  parti,  omni  juris  cautelx,  beneficio ,  five  exceptioni  e* 
caulà  metus  captivitatis ,  detentionis ,  à  regno  abfentixjtei ,  aut  non  fuo  nomine,. 
aut  non  in  rem  luam  geftx  ,  6c  omnibus  alus  tam  juris ,  quàm  furti  exceptioni- 
bus  quibuicumque ,  quncumque  ex  caufa  competentibus,  quibus  effèrtus  prarfen- 
tium  in  altquo  impedirt  queat ,  heredes  6c  iuccelTbres  fui  prxdirta  omnia  &  fin- 
gula  pacis  ac  amtcitix  feedera,  aliaque  parta  ,  conventa,  promitla  ,  cujufcumque 
naturx  focrint,per  prxdirtos  oratores  nomme  ejufdcm  Chriftianifsimi  Principis  inkav 
&  conclu  la ,  bona  fide,  fincei  è,ablque  omnidolo  aut  fraude,fideliter  obiervabir,ôtf 
réalité  r  perimplcbit,  oblervabunt,  6c  perimplebunt,  eaque  à  fubditis  fuis  perimpleri- 
6c  oblervari  faciet&fàcient  realitei&  cumi flvrtu;quodque  prxdirtusChiiftianifsimus- 
Rex  Franafcus  infra  duos  menfes,  cùm  ad  libertatcm  pervenerit ,  aut  fiante  id  tenv- 
poris,quod  Deus  aveitat ,  abhumanis  deceficrit,  hxredes  five  fucccfïores  fui,fimiliter 
infra  duos  menlés,  a  tempore,quo  primùm  in  regno lucceflerint,  numerandos,  prx-- 
diôa  omnia  &  ftngula  fc  fidcliter  ob.ervaturum ,  five  oWèrvaturos ,  realitcr  per- 
impierurum ,  five  perimpleturos,  in  prxfentia  comm".  fFirii,  five  commiflarioruo» 
pvxdifti  inv.&ilsimi  Régis  Aiigl-x,  hxredum  6c  fucccfTornm  fuorum,  lufficientem- 
ad  id  autoritatem  habenrs  ,  five  habentium ,  taôis  (acrofanûis  evangelns ,  jura- 
bit  6c  jurabunt.  Se  in  vim  parti  promictet ,  &  promittent  ,  iliaque  per  littéral 
fiu»  in  luflScKmi,  valida^  efficaci  forma  concertas ,  ac  claufulam  prxdirtx  tt^ 
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nunciationis  infèrtam  habentes ,  manu  fua  iubfcriptas ,  Se  imgno  fiio  figillo 
figillatas ,  ratificabit  Se  ratificabunt ,  auronfabic  &  autorifabu:.t  ,  confirmabit  Se 
confirm ibunt ,  didUquc  literas  ratmcationis ,  autorifationis,  & confîrmationis con. 
fe&as ,  ut  prxmittitur ,  Se  abjuras  ,  ad  prardiclum  invicHsimum  Anglix  Regern, 
hxredes  Se  fucceflores  fu  s,  cjufve  aut  torum  deputaturo  five  deputatos  ,  iuffi- 
cicntem  Âd  id  autoritatem  habentem,vel  habentes,  tranlmittet,  tradique  &  libo- 
tari  facict  &  facie nt,  realiier ,  &  cum  eff  éhi. 

Item.  Proptcr  firmiorc.n  o:nnium  Se  lîngu!orum  per  diclos  otatorcs  conclura, 
rum  obfervationcm,  conventum,  concoidatum,  &  concluium  cil  ,  quôd  mag. 
nates  Se  nobilcs  regni  Fr  ancix ,  videlicec  reverendifsimus  Cardinalis  Boibonius , 
Dux  Vandomi,  Dux  Longxvillx,  Cornes  San&i  Pauli ,  Dominus  de  Lautrec,  Co- 
mes  Convcnarum ,  Dominus  de  Montmorency,  Dominus  de  Brczc,  Cornes  de  Mau- 
levrier ,  mignus  fenefcallus  Normannix  ,  Cornes  de  Bricnne  ,  etiam  ptimarix  ci. 
vitates  cjuldcm  regni ,  videlicec  Pavifius ,  LugJunum,  Aurélia,  Tolofa,  Am- 
bianum,  Rothomagum,  Burdceala,  Turonum,&  civitas  Remenfis  ,  firmifeimè 
fe  obligabunt  8c  aftringent ,  fut»  hipoteca  Se  obligatione  omnium  bonorum  fuo. 
rum,  Se  quifquc  magnatum  &  nobilium  prxdi&orum  (eperatim  le,  hxredes,  Se 
fucceflores  fuos,  &  quxque  fimiliter  civitas  le  obligabit  &  aftringet  fub  hipote- 
ca  Se  obligatione  omnium  bonorum.  Jurabunt  pixeerea ,  Se  in  vim  pa&i  promit- 
ter.t,  infra  très  menfes  poil  datam  ptxlentis  tracùiûs,  quod  ipfi ,  five  iplx,  Se  corutn 
quilibet,fivc  quxlibct,prxmillà  omtiia  &  fingula  in  hoc  tractatu  fpecificata  fideliter 
oblêrvabum  pro  parte  iùa,  &  realiter  perimplebunt ,  oblèrvabit  &  petimplcbit, 
neque  unquam  cifdem  contravement  îpfi,  hxredefque  aut  fucceflores  fui  cura- 
bunt ,  Se  quifquc  five  quxque  curabit  cum  efrtdhi.quod  prxdiûus  Chriltianifiimus 
Rex  Francifcus ,  hxredes  Se  fucceflores  lui  ,  ejulquc  lubditi ,  prxdiâa  omnia  Se 
fingula  obfervabit  Se  obfei vabunt,  penmplebit  Se  perimplebunt ,  reahter  &  cum 
cflvûu  i  quodque  omnia  ratificabit  idem  Chriftianilsimus  Rex  ,  hxredes  &  fuc. 
ceflbtcs  lui  ratificabunt  ,  Se  autonlabic ,  autorsiabunt ,  confirmabit  &  con- 
firmabunt ,  iurabit  &  jutabunt ,  modo  ,  forma  ,  Se  tempote  prxdtdtis ,  litte- 
ralque  inde  obligatorias ,  in  forma  per  didtes  oratores  coucordata  ,  conficien. 
das  facient  &  facict  feparatim  quilque  magnatum,  nobilium,  Se  quxque  dvita- 
tum  prxdi&trum ,  aliafque  licteras  fie  feriptas ,  ac  figillo  fuo  figillatas  ,  Se  omnibus 
fois  pambus  valide  Se  cfficacitcr  abfblutas,  ad  prxJi&um  invi&iflîmum  Anglix 
Regcm ,  hxredes  &  fucceflores  fuos  ,  ejufve  aut  torum  deputatum  ,  five  dcpu- 
tatos ,  fufficicntem  ad  id  autoritatem  habentem ,  five  habentes ,  infra  tempus 
crium  mcnllum  poft  datam  prxfentium  tranfmittcnt ,  Se  corum  five  earum  quif. 
que  five  quxque  tranfmitttt,  tradique  Se  liberari  facient  Se  facict,  realiter  &  cura 
e&ûu. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  Se  conclufum  eft,  quôd  omnia  per  diâos 
oratores  tra&ata,  conclufa,  Se  ptomifla  ex  parte  di&i  Lhtift  anifsimi  Regis,illu- 
(hiflîmx  matris  fux  regentis,  magnatum  Se  nob  hum  prxdidtotum,&  civitatum, 
ejufdemquc  Régis  regnorum  Se  fubditorum ,  hxredum  five  iucceflorum  fuorum  f 
pcrimplenda  Se  oblctvanda ,  ratificabunt  Se  confirmabunt  infra  très  menfes  poft 
datam  prxfentium  très  ftatus  Normannix ,  &  Lingux  Occitanx  ,  eaque  omnia  &C 
infra  idem  tempus  tnum  menfium  Cunx  Pailamentorum  Par ilienfis  ,  Tolofana, 
Rptliomagcnfis  fie  Bufdigalcnfis ,  iùo  judiciah  Se  lufticicmidccicto  valida  Si  effi- 
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ete  cenfebunt,  jmfïcabunr,  Se  PKwuïcabmir. 


Item.  Conventum ,  concordarum ,  SC  cohclufùm  eft ,  quôd  poftquam  priedL 
ûa  omnia  in  pratfcnti  tractatu ,  tcI  in  aliis  nunc  initis  Se  concluiis  contenta  mo- 
do 5c  forma  in  illis  (pcciHcacis ,  pet  prxdiclam  illultcifsimam  dominât»  Ludovi. 
cam,  Francix  Regentem ,  ratificata ,  autorifata  ,  confirmata ,  ac  jurata  fuerint ,  ac 
foper  eifdem  omnibus  ÔC  fingulis  lirterx  in  valida  ÔC  emeaci  forma  ,  ut  prx- 
miccimr,  in  eifdem  confectx  ,  prxdi&o  inviltifsimo  Régi  Anglix,  hxredibus  Ôc 
fùccetToribus  fuis,  eorumve  depucato  vel  deputatis ,  fumeientem  ad  id  autori- 
tatem  habenti,  vel  habentibus ,  infra  tempus  prxdidum  traditx  realiter,  &  cum 
cfTèttu  liberatx  fuerint,  unà  cum  obiigationibus  pro  folutionibus  certarum  fùm- 
marum  pecuniarum  juxta,  modum  Se  fotmam  in  tractatu  defùper  fnc"to  fpecificaro» 
cam  ipfius  Chriftianifsimi  Regts ,  fi  infra  cempus  prxdi&um  obrincri  quoquo  mo- 
do poterum,  quàm  ctiam  prxdi&x  illuftrilsimae  domin*  Ludovicx,  magnatum  , 
nobilium  ÔC  civitatum  fupemïs  nominarorum ,  fivcnominatarum,  iub  illo  verbol 
rum  tenore  concepras  ,  modoque  ôc  forma  eifdem ,  de  qmbus  tam  in  hoc  trat 
étatu  ,  quàm  aliis,  convenrum  inter  oratores  prxdiôos  ôc  concordacum  eft  nec- 
non  mftrumentis  in  publica ,  ôc  autentica  forma,  ut  convenir ,  confiais  'de  ÔC 
fuper  omologacione  Curiarum  Parlamentorum ,  ac  ctiam  ratificationc  trium  fia- 
tuum  Normannix  ÔC  Lingux  Occitanx ,  valide  ôc  efficaciter  facris  ,  tune  &  im- 
médiate prxdiclus  potcncifîimus  Anglix  Rcx  ,  hxredes  &  fucccflorcs  fui ,  prar- 
di&a  omnia  ÔC  fingula  capitula  in  prxfenti  tra&atu  pacis  &  amicitix  conven- 
ta  ,  &  alia  omnia  Ôc  finguJa  quxeumque,  feorfim  ôc  leparatim  ad  prxfentis  tra- 
âatûs  deelarationem  &  corroborationcm  pacta  Se  conventa,  ratiheabir ,  auto- 
rifabit,  Se  confirmabit ,  raritîcabunr ,  autorifabunr,  ôc  confirmabunr ,  lictcrafquc 
ratificarorias  in  valida  &  fufficiemi  forma  conceptas  ,  manu  fua  ûibfcriptas  , 
ôc  magno  fuo  figillo  fîgillatas  ,  commiflario  ,  five  commiflàriis  prxdi&i  Chri- 
itianiflimi  Régis   hxrcdum  aut  fuccclîoium  ,  vel  ctiam  prxdicrx  illuftriffimar 
dominx  Francix  Rcgentis,  fufficientem  ad  id  poteftatem  habenti ,  five  habenti- 
bus,  trader  rcalitcr  &  liberabit,.tradivc  faciet  8c  facicnt,ac  liberari,ac  etiam 
in  prxfenria  dicti  commifTarii ,  iïve  commillàriorum ,  fc  omnia  ôc  fingula  prx- 
dicla,  quatenus  cum  vel  eos  concernunt,  fideliter  pcrimpleturum  t  ôc  Pcrimple- 
turos,  tactis  facrofandis  evangeliis,  jurabit  Se  jurabunt,  quamprimùm  tucrit  aut 
fuerint  per  diclos  commiilàrios  requifitus ,  vel  requifiti. 

Scquuntur  tenons  comm/jjionum. 

HENRICUS  otfavus,  Dei  gratia  Anglix  &  Francix  Rex  ,  Fidcfde- 
fenfor,  &  dominus  Hibemix,  omnibus  ad  quos  urxfcntcs  litterx  perve- 
nerinr,  falutem.  Sciaris,  quôd  nos  de  orobitate ,  Icgaficatej  circumfpcdhonc, 
£dclitatc,  Se  induftria  dilectorum  &  fidelium  confiliariorumnoftroturn,  icveren- 
diflîmi  in  Chrifto  l'arris  VVilcrmi,  Cantuaricnfis  Archicpifcopi  ,  touus  Aa- 
g!ir  Primatis,  &  Apoftolicx  Scdis  Legati  ;  cariflimoruroque  conf2nt,uineoium 
noftrorum  Thomi,  Ducis  Norfolcix  ,  Thcfaurarii  /^nglix;  Hcnrîci ,  Mar- 
cbionis  Exccftrix  j  Caroli  Comiiis  Vigornix  ,  i  amerarii  noftri ,  ordinifque 
noftri  Gartcni  ,  milimm  i  reverendi  in  Chrifto  Patris ,  Nicoiii,  I  kenfis  F.piC- 
copi  i  ôc  Thoinx  More,  nûlxiis  ,  Subthelauiarii  Anglix,  atl  plénum  conildenreî, 
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ipfos  conjunclim,  &  coram  très  divi/ira,  noftros  veros  Se  îndubitatos  coin* 
jniflarios,  oratorcs  ,  deputatos ,  &  nuncios  fpccialcs  Se  jzcnetales  conftituimui , 
&c  otdinamus  per  prxftntcs ,  dantes  &  conccdcntcs  cikiem  conjun&im,  Se  tri- 
bus  corum  divilim  ,  ut  prxfcrrur,  tenore  prafcniium,  poteftatem,  facultatcm , 
autoricatem  &  mandatum  générale  Se  fpecialc ,  pro  nobis ,  hxredibus  &  fuc- 
cefloribus  noftris ,  cum  oratoribus ,  ambafliatoribus ,  procuratoribus  ,  deputatis 
Se  nunciis  quibufeumque  illuftriffimi  ac  fereniflîmi  Pnncipis  Francif.i ,  Franco- 
rum  Régis,  fratris  Se  confanguinei  noftri  cariflimi ,  five  cum  oratoribus  ,  am- 
bafliatoribus ,  procuratoribus ,  deputatis  &  nunciis  quibufeumque  illuftriflîmx 
dominx  Ludovicx  ,  ipfius  Francilci  Francorum  Régis  matris ,  cjufquc  in  ablea- 
tia  Francix  Rcgcntis,  ad  hoc  fumeienrem  poteftatem  Se  autoriutem  habentibus, 
de  Se  fuper  pacc,  concordia,  liga  ,  confaderatione,  unions  &  amicitia ,  intet 
nos,  ex  una  parte,  &  prxnominatum  Francilcum  Regem,  lêu  diâam  ejufdcm 
Régis  matrem  in  abfcntia  ipfius  Francix  Rcgcntem ,  ex  altéra  j  régna ,  terras, 
dominia,  patrias  ,  fubditos ,  vaflallos,  faventes,  alligatos  ,  confœderatos ,  ami- 
cos  Se  adhxrentcs  noftros,  &  fuos  quofçumquc,  noftrorumque  &  fuorumhx- 
redes  &  fucceflbres,  cum  tahbus  padionibus ,  legibus,  Se  conventionibus,  qux 
noftris  Se  dicli  Francorum  Régis,  aut  cjus  marris  Francix  Rcgcntis,  oratoribus 
ad  id  poteftatem  habendbus,  pro  commodo,  Se  utilitatc  tàm  noftri,  quàm  dicli 
Francorum  Régis  fucceflorum  &  fubdnorum  noftrorum  Se  fuorum ,  videbuntur 
hinc  indè  opportune  concilianda  Se  incunda  ,  tra&andi ,  concordandi ,  pacif- 
cendi ,  conveniendi  &  finaliter  concludcncU   noique  haredes  c<  fucceflbres  no- 
ftros, terras,  patrias.dominia ,  fubditos ,  Se  vaflallos  noftros  quofeumque,  ad  con- 
ventorum  Se  concliuorum  inviolabijtm  obfcrvamiam  aftnngi  Se  obhgandi  ,  ac 
fuper  hujufmodi  convenus,  concordatis,  &:  conduits,  prxfaii  illultriiîi mi  Fran- 
corum Régis,  aut  fereniflimx  dominx  Regcntis  oratoribus,  ad  id  poteftatem 
habentibus,  l'itteras  efficaces  Se  validas  pro  parte  noftra  tradendi ,  aliafquc  con- 
fimilis  cftcérûs  Se  vigoris  ab  ipfis ,  feu  eorutn  altcro  ,  petendi  Se  exigendi ,  ple- 
namque  prxterea  poteftatem  juramentum  in  animant  noftram  facicnçU  Se  prx- 
ftaneb,  quod  tenebimus  &  pcrimplebimus,  tencrique  Se  pcrimplcri  curabjmus 
rcalitcr,  Se  cum  eftcclu,  on:nia  Se  nngula,  qux  in  prxdidlis  &  circa  ca  nominc 
noftro  concordabunt  Se  concernent ,  jutabunt  ,mmabunt  Se  concludent;  atquc 
illa  ratificabimus,  Se  nullo  unquam  temporc  revocabtn.us,  nec  contra  ea  ,  vcl 
eorum  aliqua  quicquam  faciemus,  vel  quovis  paclo  vtniemus:fimilcquc  juramentum 
àditto  illunriflïmo  Fnncorum  Kegc,  feu  à  dicta  fcrcnifllma  domina  Ludovica 
Francix  Regcnti ,  cjufvc  aut  eorum  oratoribus  &  commiflariis ,  ad  id  fuflScien- 
tem  po-eftatem  habentibus,  prxftari  videndi ,  petendi  Se  cxigçndi  ;  ac  gcncraliier 
omnia  &  fingula  alia  nomine  noftro  faciendi ,  gerendi ,  exacendi,  Se  fnnundi, 
cujufcumque  naturx  aut  importanùx  fuermt,  aut  cflç  poterunt,  in  prxdidis,  tC 
circa  ea,  neetflaria ,  Se  quomodolibet  opponuna,  Se  qux  tinti  negotii  qualius, 
cum  cjufdcm  circunftantiis  ,  depcndentiis,&  annexis  exigit ,  aut  requi.it,  ctiamfi 
cxpreflîs  longe  majora  line ,  aut  talia  forent ,  qux  de  fua  natura  ad  ca  pcrficiçnda 
mandatum  exigmt  mngis  (pédale ,  quàm  prxlcn.ibus  fit  expreflum.  Promittentcs 
bona  fide,  &  in  vetbo  regio,  quicquid  adum ,  g  ftum  aut  conventum  rucrit 
per  di&os  neftros  oratorcs,  Se  commiflàrios  conjunûim,  vd  rrcs  eorum  divifim, 
nos  ratum,  gutiun,&  acceptura  habituros?  neque  conixa  ipforum  ahquid  vel 
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contrtvéniennBl ,  fmô  if  fi  manutenebimns  ,  &  ïnvïoîabilîtn  obfètv.iHirrs  ,  tna-i 
nutenen  6c  obfervari  raciemus ,  6c  per  Hueras  -nollras  patentes  ratificabm  is  6c 
confirmahimus.  In  cujus  rei  teltimonium  ,  his  Ktteris  noftris  patentibns  ,  mana 
noftra  fîg  utis  ,  m  îçnum  figJlum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  apud  Moore, 
vigefi.no  o&avo  die  augulh,  anno  regni  nottri  decimo-feprimo. 

LUDOVIC  A  Régis  Chriftianiflîmi  mater,  DucifTa  Engolifmx ,  Andegavije 
6c  N*.*mo(n ,  neenon  Cœnomaniz  6c  Giemi  Comitifla  ,  Regens  in  Franciâ 
in  abfcntia  cuiflimi  ac  dilectiflinu  domini ,  &  filii  noftri  Francifci,  l)ei  gratia 
Francotum  Régis,  notum  fàcimus  ,  quod  nos  ad  plénum  confidentes  deprobi- 
tate  ,  legalicare  ,  circumfpe&ione  ,  fiJelitate,  6c  induftria  dileftorum  &  fidelium 
confilianorum  noftrorum  ,  Joannis  Brinon  ,  domini  de  Villaines  ,  6c  de  Antolio , 
Przû  dis  ordinarii  Confiln  noftri  ,  ac  etiam  confiliarii  jam  ditti  carifTîmi  ac  di_ 
le&ifïïmi  fil; i  noftri ,  ac  Primi  Przfidencis  Norounniae ,  nechon  Cancellarii  Alen- 
comi  }  &  Jo  annis  Joachim  de  Pafîàno,  Hofpitii  noftri  M  agiftri ,  domini  de  Vaux, 
ex  maturo  illuftrium  (ànguinis  Franciz  peincipum  6c  magnatum  confilio  ,  ipfos 
6c  eu  m  quemhbet  conjunâim,  6c  divifim,  noftros  veros  6c  mdubitatos  commif- 
farios,  ambafliatores ,  oratorcs ,  deputacos,  6c  nuncios  fpeciales  6c  générales  fa- 
cimus ,  conftituimus ,  &  ordinamus  per  przfentes,  dames  6c  conccdcntes  eifdem, 
6c  eorum  cuiiibct ,  conjun&im ,  ut  przfertur ,  6c  divifim  ,  tenore  przfentium, 
poteftatem  ,  faculcatem  ,  autoritatem ,  ac  mandatum  générale  &  fpeciale  pro  diâo 
canfll  no  6c  dileôiffimo  domino  ac  GUo  noftro ,  hzredibus ,  ac  fuccefloribus 
noftns,  cum  illuftriflimo  6c  potentiflimo  Principe,  Henrico  odtavo,  Dci  gratia  An- 
glixRege,  carifsimo  6c  dileftiisimo  confmguineo  6c  fratre  dicli  domini  6c  filii 
noftri ,  &  noftro ,  hzredibus ,  ac  fuccefToribus  fuis,  aut  ejus ,  feu  eorum  procurato- 
nbus,  oratoribus  t  commiflànis ,  ambafsiatoribus  &  deputatis  quibufeumque,  ad 
hoc  fufficienrem  poteftatem  &  autoritatem  habentibus ,  de  6c  fuper  pace  ,  con- 
cordia,  liga  ,  confeederatione,  unione,  6c  amicitia  inter  przfatum  dominum  6c 
filium  noftrum,  aut  nos,  in  abfcntia  ejus  Regentem,  ex  una  ;  6c  prznomina- 
tum  potemifsimum  Angliae  Regem,ex  altéra  ;  regnaque ,  &c  dominia,  6c  eorum 
hzredes  ,  ac  fucce flores ,  cum  t.ilibus  pa&ionibus  ,  legibus  ,  6c  conventiombus , 
qux  di<fto  Angliz  Régi ,  aut  fuis  oratoribus  ad  id  potelUtem  habentibus ,  6c  ora- 
toribus noftris  ,  procommodo  6c  utilitue  dictorum  regum  ,  luccefforum,  ac  fub- 
ditorum  fuorum ,  videbuntur  opporcunz,  conciliande  6c  ineundx,  traclandi  ,  con- 
cordandi ,  pacifeendi ,  conveniendi,  6c  concludendi ,  dictumque  Chriftrianiisimum 
Regem  dominum  &  filium  noftrum ,  cjufque  hzredes  &  fuccefTorcs  ,  Francise 
regnum ,  terras  6c  dominia  quzeumque ,  nos ,  hzredes  6c  fucceftbres  noftros, 
ad  conventorum  &  concluforum  invio'.abilcm  obfervantiam  aftringendi  6c  obli- 
gandi ,  ac  fuper  hujufmodi  convenus ,  concordais  &  condufis  cum  przfato  poten- 
tifsimo  Angliz  Rege ,  confanguineo  noftro,  aut  fuis  oratoribus , ad  id  poteftatem 
habentibus,  litteras  efficaces  6c  validas  pro  parte  noftra  tradendi ,  aliafque  confî- 
milis  cfïè&us  &  vigoris  ab  ipfis  petendi,  6c  exigendi ,  plenamque  przterea  po- 
teftatem juramentum  in  animam  noftram  prxftandi ,  quôd  tenebimus  6c  adim» 
plebimus  ,  tenerive  6c  adimp'eri  curabimus  realiter,  6c  eu  r>  tfroûu,  omnia  6C 
fingula,  cjux  in  prxdi&is  ,  6c  circa  ea  nomine  noftro  coucordabunt ,  convenienc, 
jurabunt,&  concludem  }  ac  quod  illa  raoficabimus ,  6c  ratificari  cum  cffvttu  co- 
//.  Dd 
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rabimus  ,  &  nu  Ho  uaquam  tempore  rcvocabimus,  nec  c  ont  fa.  ea,  Tel  eormn 

âiiqua  quicquam  facicmus ,  vcl  quovis  pa&o  venicmus  ,  fimUcque juramentum  è 
dtilo  potcmilTîmo  Anglix  Regc,  cjuiquc  oratoribus  Se  commifuriia  ad  id  Tuf- 
ficicncem  poccftaccm  habentibus  przftari  videndi ,  exigcndi ,  &  perendi ,  ac  gc- 
ncralicer  omnia  &  fingula  nomine  noftro  facieodi ,  gerendi ,  exerccndi  a  Se  Ar- 
mand i  ,  cujufcumquc  naturx  Se  importantix  foetint,  aut  eiTc  potenint,  in  prxdi- 
ùis  Se  circa  ea  »  neceflària  Se  opporiuna ,  &  qux  tanri  negotii  ^alitas  cum 
cjufiii-m  circuin(hn;us,  depcndeoriDUS  j  &  annexis,  exigit  aut  requin t  ,  etiamfi 
expreffis  longe  majora  fint ,  aut  ulia  forent ,  qux  de  fua  natura  ad  ea  perfi- 
Cknda  mandatum  exigunt  magis  fpeciaJe,  quàm  prxfenribus  fit  cxprcfîum.  Pro- 
mittemes  bona  fide ,  fie  in  vetbo  principis  ,  quod  quicqtùd  a£tum  ,  geftum  , 
aut  conventum  fùcrit  »  per  dictos  noftros  oratotes  >  commiflarios ,  ambailîato- 
res ,  (eu  eorum  quemeumque,  ratura ,  gratum ,  &  acceptum  habebimus  ,  neenon 
larirni  Se  gtaturn  haberi  jam  di&o  domino  Se  filio  inoftro  Régi  cfrc<ftualiter 
curabimus ,  &  facicmus ,  neque  contra  ipforum  ,  aliquid  vel  aliqua  contrave- 
niemus  ipù.  manurenebimus  ,  Se  inviolabiliter  obfcrvabimus ,  mannteneri ,  Se 
oblcrvari  faciemus  ,  Se  per  noftras  patentes  litteras  confirmabimus.  Oatura 
Lugduni ,  die  nona  mcniis  junù ,  an  no  Domini  151J.  Sic  fignatum ,  Loyfe.  Et 
fuper  plicam:  Per  Dominam  Rcgcntem  in  Francia ,  Robert  et. 

In  quorum  omiura  Se  fingulorum  prxmiflorum  fidem  Se  te Itimon  ium ,  nos 
oratorcs ,  commiflàrii ,  Se  procuratores  antedicti  porentiffimi  Se  invicliilîmi  Régis 
Anglix  prxlcmibus  litteris  ,  manibus  noftris  fubicriptis  ,  figilla  noura  appolui- 
mus.  Datum  apud  More  ,  tricefirna  die  menus  augufti ,  anno  Domini  15x5. 

PROTESTATION  DV  ROI  FRANÇOIS  I,  FAITE  A  MADRID, 
mvant  la  ftgnature  du  traite  de  faix,  le  14.  janvier  ijîj.  flile  de 
France ,  Vannée  commençant  à  Piques ,  (jr  fitlc  d'Ejfagne  1516.  Van- 
née commençant  au  premier  janvier. 

DIMANCHE  quatorzième  jour  de  janvier ,  l'an  mille  cînq-cens  vint- 
rinq  ,  au  château  de  Madrid ,  le  Roi  étant  en  fa  propre  chambre ,  en 
laquelle  il  a  été  fi  longuement,  Se  fi  grièvement  malade,  eft  furvenu 
Jean  ic  Selve ,  feigneur  de  Corraieres,  Se  Premier  Prefident  de  Paris,  lequel  a  dit 
audit  Sieur ,  que  les  articles  concernant  la  délivrance  Se  liberté  de  là  perfonne, 
Se  la  paix  Se  mariage  dudit  Sieur  avec  tres-hante  &  tres-puiflànte  Princcrle ,  Ma- 
dame  Eleonor,  Reine  douairière  de  Portugal,  fœur  aînée  de  tres-baut  Se  tres- 
excellent  Prince  Charles ,  par  la  divine  clémence  élu  Empereur ,  Roi  des  Efpagncs, 
Sec.  cejourdui  avoient  été  arrêtez  &  écrits  par  les  ambailadcurs  de  l'Empereur  , 
c'eft  à  lavoir  Mr-fiîte  Charles  de  Lanoy ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  laToilon  d'or  , 
Vice- Roi  de  Naples  j  Dom  Hugues  de  Moncade,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  jerut  lem ,  Prieur  de  Mefllne  en  Sicile  }  Se  Maître  Jean  Lallemant,  baron 
Se  feigneut  de  Bouclans,  Trelorier,  Secrétaire  d'Etat, &  Controlleur  gênerai  du 
loiaume  d'Araçon  j  conieillers ,  ambaûàdeurs,  procureurs >  commis,  &  députez 
dudit  fieur  Empereur  ,d*une  part  ;  Et  Meflire  François  de  Tournon  ,  Archevêque 
d'Ambrun ,  Se  ledit  Premier  Prefident,  Se  Philipe  Chabot ,  Dacon  de  Brion ,  Maire 
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de  Bordeaux ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  auûl  ambafladeurs ,  6c  aians  pleirl 
pouvoir  de  Madame  Louife  de  Savoie ,  mère  du  Roi ,  Ducheflc  d'Angoumois  ôc 
u'Anjou ,  &  Comteiîe  du  Maine ,  Régente  en  France  ;  le  tout  cnfuivant  te  vou- 
loir ôc  plaifir  de  l'Empereur,  auquel  6c  à  fefdits  ambafladeurs  avoir  felu  neceflai- 
rcmertt  complaire ,quafi  en  toutes  choies  ;  ce  que  n'eûflènt  fait  lefdits  ambaiTa- 
deurs  de  France ,  n'eût  été  l'exprès  commandement  à  eux  fait  par  le  Roi ,  le 
dix-neuvieme  jour  du  mois  de  décembre  l'an  1525.  pource  que  lefdits  articles  6c 
traité  de  paix  contenoient  plufieurs  chofes  contre  juftice  Ôc  contre  raifon  ;  6c  fi 
avoit  davantage  été  mis,  que  le  Roi,  étant  encore  prifonnier ,  figneroit  de  fa  main 
lefdics  articles ,  6c  juteroit  accomplir  le  contenu  en  iceux  ,  combien  que  ledit  Em- 
pereur ne  fût  tenu  fignet  iceux  articles ,  ni  jurer  entretenir  ôc  garder  jufqucs  à 
ce  que  le  Roi  eût  baillé ,  6c  Madame  fa  mere  aufli ,  lettres  de  ratification  ,  après 
que  ledit  fieur  Roi  feroit  en  France  en  fa  liberté.  Enquoi  avoit  iiigalité ,  &  pource 
étoic  requis  que  ledit  fleur  Roi  avilit  à  fon  affaire  ;  car  lefdits  ambafladeurs  de 
l'iimpereur  viendroient  devers  lui  dedans  deux  ou  trois  heures,  pour  lui  faire  Agnes 
lefdics  articles,  &  jurer,  &  aufli  donner  ia  foi  audit  Empereur,  ou  audit  Vice- 
roi  de  Naples ,  reprefentant  la  perfonne  dudit  fieur  Empereur  au  cas  que  le 
Roi  n'auroit  accompli  le  contenu  defdits  articles ,  dedans  le  tems  6c  terme  decla- 
rez  &  fpecifiez  en  iceux  articles.  Lefquelles  chofes  ainfi  par  le  Roi  ouies  &  en- 
tendues,  commanda  audit  Premier  Prefident,  de  prendre  6c  recevoir  le  ferment 
de  tous  ceux  qui  lors  étoient  en  fa  chambre,  de  tenir  fecret,  Ôc  ne  révéler  jamais 
à  perfonne  ce  que  que  par  ledit  Sieur  leur  iera  die  ci-aprés ,  autre  qu'à  madite 
Dame  fa  mire,  ôc  à  Madame  la  DucheiTe  d'Alerçon  fa  feeur ,  &  a  ceux  que 
madite  Dame  ordonneroit.  Lequel  ferment  fut  fait  en  la  prefence  dudit  iieur  , 
par  ledit  Archevêque  d'Ambrun  j  Meflire  Anne  de  Montmorenci ,  chevalier  de 
l'Ordre  ,  Maréchal  de  France  ;  ledit  fieur  de  Brion  i  Meflire  Jean  de  la  Barre  ,  che- 
valier, bailli  de  Paris  j  Claude  Gouffier,  fieur  de  Boify  ,  &  nous  notaires  6c  fecre- 
taires  fouflïgnez.  Et  aufli  fut  fait  ferment  par  ledit  de  Selve,  Premier  Prefident  > 
après  qu'il  eût ,  par  commandement  du  Roi ,  fait  jurer  tous  les  deflûfhomnjes. 
Dit  ledit  Seigneur  ,  qu'ils  favoient  bien  que  Madame  fa  mere  avoit  .emploié  de- 
vers'ledit  Empereur ,  lefdits  Archevêque  d'Ambrun ,  Premier  prefident ,  &  Maire 
de  Bordeaux, avec  bonne  amitié,  6c  puillàncede  compofer  à  telle fomme  de  taille 
6c  rançon  qu'il  fecoit  avifé  pour  la  délivrance  de  la  perfonne  du  Roi  ;  &  aufli  pour 
rajre  traité  de  paix,  non  feulement  particulièrement  poux  leurs  roiaumes ,  pais, 
terres  ,  feigneuries ,  6c  fujets ,  ains  aufli  univetfelle  pour  toute  la  Chrétienté  y  6c 
pour  rétablillement  6c  ferme  feureté  d'icelle  paix ,  traiter  &  appointer  alliance 
entre  ledit  Empereur,  &  ledit  feigneur  -,  laquelle  taille  &  rançon  par  diverfei 
fois  avoit  été  pat  lefdits  ambafladcurs  de  France  offerte  audit  fieur  Empereur  » 
le  fuppliant  vouloir  entendre  les  raifons  dudit  Sieur ,  6c  de  la  Couronne  de 
France  -t  lefquelles  lui  avoient  été  par  diverfes  fois  dites  6c  propofées ,  6c  pat 
icelles  clairement  &  évidemment  montré ,  que  l'Empereur  n'avoit  aucun  droit 
en  la  duché  de  Bourgogne  -,  ôc  que  ledit  fieur  Roi  continuant  la  polit flion  de 
trois  Rois  lès  predecefleurs,  c'eit  à  favoir,  Louis  X  I.  Charles  VIII.  6c  Louis  XII. 
dernier  dernier  decedé ,  lefquels  avoient  tenu  6c  poiTedc  icelle  duché  de  Bour- 
gogne ,  comme  unie  6c  incorporée  à  la  Couronne  de  France ,  par  le  tems  ou  efpa- 
cc  de  quarante  ans ,  ou  environ  ;  6c  que  ia  raifon ,  juftice,  Ôc  honnêteté ,  ne  voug 
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loient  que  ledit  fient  Empereur  contraignit  le  Roi ,  par  longue  prifon  ÔC  déten- 
tion de  fà  perfonne,qui  cft  force  manifefto,  d'abandonner  &  [aider  icelle  du- 
ché ï  ÔC  où  que  lcdlc  Empereur  pretendroity  avoir  aucun  droit,  par  kfdis  am- 
baiîàdcurs  lui  avoit  été  offert  remettre  la  connoiflanec  de  la  querelle  du  pré- 
tendu droit  à  juftice,  c'eft  à  favoir,  à  la  Cour  des  Pairs  de  France,  qui  font 
juges  capables  ôc  competens  ,  ôc  faire  ôc  acomplir  ce  que  par  eux  en  feroir 
ordonné  ;  &  cependant  tenir  prifon  ,  ou  bailler  audit  Empereur  telle  feuretc 
qu'il  feroit  avifé  ,  pour  acomplir  le  jugement  de  ladite  Cour  des  Pairs.  Et  qu'en 
tant  que  touchoit  la  querelle  de  la  duché  de  Milan,  que  le  Roi  prétend  lui 
apartenu?  par  les  titres  ôc  moiens  déclarez  par  lcfdits  arnbafladeurs ,  avoit  été 
offert  aud.  Empereur,  ou  à  fonConfcil  ,quc  le  Roi  étoit  content  d'en  atendre  le 
jugement  des  Pairs  dudit  Empereur ,  qui  font  les  Electeurs  de  l'Empire.  Et  quant 
au  droit  du  roiaume  de  Naplcs,  qui  eft  fief  de  l'Eglife,  en  croire  le  Pape  ÔC 
collège  des  Cardinaux.  Et  après  que  lut  lefdites  querelles  que  l'Empereur  prétend 
contre  le  Roi  ôc  fon  roiaume  ,  ôc  auffî  fur  aucunes  offres  faites  par  lcfaitsam- 
bafïâdcuts  de  France,  ledit  fîeur  Empereur  les  avoit  renvoiez  à  fon  Confêil  , 
pàrdevant  lequel  fon  Chancelier  avoit  déduit  ÔC  remontré  le  droit  pré- 
tendu par  l'Empereur  fur  ladite  duché  de  Bourgogne  ;  à  quoi  avoir  été  répon- 
du par  lcldits  arnbafladeurs  de  France  ;  répliqué  par  ledit  Chancelier  j  du- 
plique par  lefdits  ambaffideurs.  Et  davantage  ledit  Chancelier  avoit  depuis 
triplique  ,  foûrenant  la  querelle  de  l'Empereur  ;  Ôc  n'avoir  été  permis  aufiljts  arn- 
bafladeurs de  répondre  audit  Chancelier  J  lequel  le  jour  enfuivant ,  en  plein  Con- 
fêil dudit  Empcrcjr ,  avoit  aporté  un  cahier  de  papier,  qu'il  difoit  contenir  les 
raifons  de  l'Empereur  touchant  la  querelle  de  Bourgogne,  &  réponfês  qu'il  pre- 
Écndoit  avoir  été  faites  par  kfdics  arnbafladeurs  de  France,  chofes  à  fon  plaiiir  ; 
éc  davantage  avec  conclufîon ,  que  l'Empereur  n'entendoit  venir  à  aucun  traité 
de  paix ,  que  préalablement  la  poficflion  de  ladite  duché  de  Bourgogne  ne  lui 
fwr  délivrée  Et  combien  que  lcfdits  ambafTadeurs  de  France  enflent  requis  avoir 
faculté  de  répondre  au  dire  dudit  Chancelier  ,  ôc  ledit  cahier  leur  être  com- 
muniqué pour  y  répondre  entièrement  ;  néanmoins  ledit  Chancelier  leur  avoir 
di ravoir-  charge  de  l'Empereur  de  leur-dire  ce  que  dit  eft  ,  fans  leur  communiquer 
fondit  écrit.  Qifoi  voiant  lçfdits  arnbafladeurs  de  France ,  ôc  que  l'on  uïoit  en- 
Vers  eux  d'autorité  ÔC  volonté  plus  que  de  juftice ,  s  etoient  mis  à  faire  plu- 
fieuri  offres  audit  Empereur-,  pour  parvenir  à  lidite  paix  ôc  délivrance  du  Roi; 
ôc  entr'autres  lui  avoient  offert  de  quiter  à  fon  profit  le  roiaume  de  Naplcs ,  du- 
ché de  Milan ,  Scigncuriddc  Gcnncs,  Tournay  ,  Tourncfis,  Mortaignc  ,  ôc  Saint- 
Amand,  &  lui  rendre  le  château  ôc  ville  dcHcfdin,  avec  la  touverainetc  des 
Comrcz  de  Flandre  ôc  d'Artois- ,  ôc  touces  autres  querelles ,  que  la  Couronne 
ôc  Maifon  de  France  avoient  contre  l'Empereur t  Ôc  fur  fes  roiaumes ,  pais  ,  i<c 
feigneuries  ;  Se  en  outre  hit- paier  pour  fa  rançon  la  fomme  de  trois  millions 
d'étus,  pniables  à  termes.  Lcfquelles  offres  ,  combien  qu'elles  fufîcnt  grandes,  ôc 
Mua  q'ie  raifbnnables,  led.  Empereur  avoit  refufé  les  prendre  ôc  accepter.  Voiant 
ledit  Seigneur  Roi ,  que  l'Empereur  en  rcrtilant  ces  offres  ,  ne  faifoit  aucune  ou r 
vcrui'rc,  ni  parti  raifonrable  ,  pour  parvenir  à  fa  délivrance  ,  lui  écrivit  ,  ôc  cn- 
-voia-  èVpreffemcnt  lufdits  an.bartàilcurs  devers  lui  ,  le  puer  que  fon  plaifïr  fuft 
*k  rcfbudrcôc  déclarer  ê  quel  vouloir  if  avoit  envers le  Roi  ;  car  s'il  le  vouloir 
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tenir  perpétuellement  prifonnier ,  il  étoit  délibéré  prendre  patience  ;  ou  fi  ledit 
fieur  Empereur  avoit  vouloir  d'avoir  Se  tirer  du  Roi  tout  ce  qu'il  pouroit  en 
avoir ,  ledit  fieur  Roi  Se  madame  fa  merc  fc  mertroient  en  peine  d'offrir  Se 
bailler  relie  Se  fi  grande  rançon ,  que  chacun  connoîtra  qu'e'lc  (croit  grande  Si 
plus  que  raifonnablc  >  ou  bien  pour  le  tiers,  fi  lotit  Empereur  le  vouloir  met  cre 
en  liberté ,  &  le  laiflèr  aller  fon  ami  ;  en  ce  cas  lui  devoir  donner  occafion  de 
demeurer  envers  lui  oblige  de  clémence  Se  de  magnanimité  ;  ce  que  ledit  fieur" 
Roi  ne  pouroit  jamais  oublier.  Et  combien  que  ledit  fieur  Empereur  eufr  fait 
dés  lors  reponfe,  qu'il  ne  vouloir  ,  que  la  prifondu  Roi  ruft  perpcruellc ,  ni  aufli 
longue,  Se  qu'il  ne  vouloir  aufli  avoir  Se  prendre  fur  le  Roi  tout  ce  qu'il  pouroit 
avoir  de  lui  comme  fon  prifonnier,  ains  s'areroit  au  tiers  parti  ,  qui  etoit  de  dé- 
livrer Ion  ami  i  toutefois  par  ce  qu'il  a  depuis  clairement  Se  évidemment  montré, 
il  a  préféré  le  fécond  parti  au  tiers  i  car  il  a  mieux  aimé  avoir  les  terres  de  Bour- 
gogne avec  autres  droits  de  la  Couronne  de  France  ,  contre  le  devoir  &  le 
pouvoir  du  Roi  ,  que  d'ufer  de  magnanimité  Se  humanité  envers  lui ,  en  fc 
lailTànt  aller  libéralement  avec  fon  amitié  &  alliance.  Et  depuis  Madame  Mar- 
guerite de  France,  Duchefle  d'Alençon  Se  de  Bcrri ,  futur  unique  du  Roi,  pour 
1  amour  quille  porte  au  Roi  (on  frere  ,  le  grand  zele  Se  affection  qu'elle  a  à 
la  paix  unrverfclie ,  étoit  partie  de  France  en  rems  d  été ,  à  grandes  journées  Se 
rravail  de  fa  perfonne ,  par  mer  Se  par  terre  ,  avec  extrême  diligence,  s'étoit' 
rendiie  premièrement  à  Madrid ,  auquel  lieu  le  Roi  étanr  malade  d'une  mala- 
die ,  félon  le  jugement  de  tous  les  médecins ,  Se  d'autres  j  qui  étoient  autour  de 
Ça  perfonne ,  telle  que  chacun  le  jugeoit  erre  fi  bas  ,  qu'il  n  y  avoit  cfpoir  degue- 
rifonj  ledit  fieur  Empereur  le  vint  voir,  auquel  le  Roi  avec  gracieufès  paroles" 
le  pria  avoir  pour  recommandé  la  délivrance  d'un  Roi  f  qui  feroir  Se  demeure- 
roit  perpétuellement  fon  amij  Se  ledit  fieur  Empereur  lui  repondir  par  telles  ou 
fcmbJables  paroles  :  Monfteur  mon  frere  ,  ne  vous  foucie^d"  autre  chofi ,  que  de 
vôtre  guerijon  &  famé  ;  car  eptand  vous  voudriez,  demeurer  prifonnier,  je  ne 
k  voudrois  pas  :  &  vont  promets  ejue  votes  ferez,  délivré  à  votre  grand  honneur 
&  contentement  ;  &  après  ej ue  madame  U  Duchefle  fera  venue  à  Toledo  ,  nous 
ferons  chofi  pour  votre  délivrance  ,  dont  vous  fere^  joieux  &  content.  Et  depuis 
maditc  dame  d'Alençon  fe  rendir  en  la  cité  de  Toledo t  devers  la  perfonne  de 
FEmpcrcur ,  auquel  elle  avoit  fait  les  plus  honnêtes  &  gracieufes  remonrrances 
qu'elle  avoir  pu ,  3c  dont  s  écoit  fû  avilcr ,  pour  l'induire  à  la  paix  &  délivrance 
de  la  perfonne  du  R  oi ,  confirmant  Se  aprouvant  1er  offres  ja  faites  par  lefiiîts 
ambiUàdeurs.  A  quoi  ledit  fieur  Empereur  ne  s'étoit  voulu  acorder,  ains  deux 
jours  après  que  ladite  dame  Duchefle  d'Alençon  rut  arrivée  audir  Toledo ,  parce 
quelle  avoir  cû  accès  &  communication  ,&  ja  parlé  par  deux  fois  à  ladite  dame 
Kcine  fvrur  de  l'Empereur ,  icelui  fieur  fit  partir  dudit  Toledo  ladite  dame  fâ' 
fœur,  fous  couleur  d'aller  en  pelerinagcà  Nôtre-dame  de  Cuadalupe.  Et  combien 
que  ledit  Empereur  eût  dit  à  ladite  dame  d'Alençon,  que  fi  elle  fe  mettoit  en  de- 
voir defaue  des  offres  pour  la  délivrance  du  Roi  ,il  feroit  chofe  pour  l'amour 
d'elle,  dont  elle  feroit  bien  ébahie: Et  à  cette  caufe,  &  aufli  pour  ce  qu'un  des- 
principaux  du  Confeil  de  l'Empereur  avoit  fait  dire  à  madite  d.ime  d'Alençon , 
que  fi  elle  offroit  U  vicomte  d'Auxonne ,  reflort  de  S.  Laurens ,  avec  quelque 
femme  ti'écus,  l'Emueteur  l'accerucroK  iicclk  dame  Duihcflc  envoi*  lors  devers* 
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Irdic  Empereur  Icfilîrt  Archevêque  d'Ambnm,&  Premier-Prefîdent ,  lui  offrit 
outre  Se  pardefTus  la  quitancedu  roiaume dcNaples,  Milan,  Genncs,  Tournay, 
Tourncfîs,  la  fouveraineté  de  Flandre  Se  d'Artois,  &  reftitution  de  Hcfdin,  bailler 
Se  délivrer  davantage  audit  Empereur ,  pour  la  délivrance  dudit  fieur  Roi ,  fon 
frère,  la  Vicomté  dAuxonne,  &  reûort  de  S.  Laurcns ,  avec  tout  le  droit  de 
fouveraineté,  redort,  hommage  dcfdites  terres;  Se  pardefTus  encore  la  fomme 
de  cinquante  mille  écus  d'or  fbleil  :  aufquellcs  dernières  offres  ledit  fieur  ré- 
pondit de  prime  face, que, puifque  raadite  dame  la  DuchcfTc  avoir  augmenté 
lès  ofres ,  il  abaiflèroit  Se  diminuerait  les  demandes.  Toutefois  depuis ,  ledit 
fieur  Empereur  dit  que  jamais  il  n'acorderoit  la  délivrance  Se  liberté  du  Roi . 
que  ladite  duché  de  Bourgogne,  vicomté  d'Auxonne,  Se  reûort  de  S.  Laurcns* 
enfcmble  les  comte*  de  Mâcon  (  d'Auxerre,  Se  Seigneurie  de  Bar  fur  Seine, 
ne  lui  fuffent  entièrement  rendues  Se  reftituées ,  Se  tout  le  droit  de  fouverai- 
neté Se  hommage  quité  Se  remis  ,  avec  les  autres  quitances  de  il  us  déclarées 
Se  fpecifiées  j  combien  que  paravant  ledit  fieur  eût  dit  fe  contenter  de  la  pot- 
fcflion  defd.  duché  de  Bourgogne  ,  Se  comtez  de  Mâcon  Se  d'Auxerre  ,  Se 
que  la  querelle  par  lui  prétendue  rut  décidée ,  lui  étant  poiTefieur ,  par  arbi- 
tres élus  du  confentement  des  parties  >  &  qu'il  bailleroit  feurcté  telle  &  fi 
bonne ,  qu'on  avifcroit ,  de  rendre  lefdices  terres  au  Roi ,  quand  il  (croit  connu 
&  jugé  par  arbitres.  Toutefois  depuis  changea  de  propos,  difànt  qu'il  vou- 
loic  avoir  purement  Se  abfblument ,  ladite  duché  de  Bourgogne  en  propriété, 
Se  tout  le  droit  de  fouveraineté  lui  étant  quité  Se  remis ,  enfcmble  auffi  la  fou- 
veraineté en  la  Comté  de  Charolois.  Et  au  regard  defd.  comtez  de  Mâcon, 
&  d'Auxerre ,  feroit  content  les  donner  en  mariage  à  maditc  dame  Elconor, 
fa  faut .  Lcfqucllcs  comtez ,  ainfi  qu'autrefois  a  été  remontré  ,  ne  peuvent 
être  feparées  de  la  Couronne  de  France;  car  les  habitans  d'Auxerre  ont  privi- 
lège aquis  par  argent  Se  deniers  débourfez  à  Charles  V .  Roi  de  France ,  de 
jamais  ne  pouvoir  être  aliénez  ni  feparez  de  la  Couronne  de  France.  Au  re- 
gard de  la  comté  de  Mâcon,  elle  fut  donnée  par  le  Comte  de  Mâcon  (  après 
que  le  malin  efprit  vifîblement  en  eût  emporté  (on  perc  )  avec  tel  pacte  mis 
en  la  donation ,  que  jamais  ne  pouroit  ict lie  comté  être  feparée  de  Ja  Cou- 
ronne de  France.  Et  fe  voiant  maditc  dame  la  DuchcfTe  hors  de  toute  cfpc- 
rance  ,  avoit  fait  un  otre  tel  &  femblable  que  le  Roi  avoit  autrefois  fait  » 
c  efl  à  favoir ,  de  bailler  Se  délivrer  à  l'Empereur ,  la  poflèflîon  de  ladite  du- 
ché de  Bourgogne  ,  &  autres  terres  par  lui  demandées ,  pourvu  que  ledit  Em- 
pereur laiflàt  aller  le  Roi ,  Se  le  mît  en  liberté ,  fans  faire  autre  traité  d'allian- 
ce ,  ni  d'amitié  avec  lui.  Lequel  ofre  avoit  été  refufe  par  ledit  Empereur ,  di- 
sant que  jamais  ne  délivrerait  le  Roi ,  qu'il  ne  fût  fbn  ami ,  &  fon  allié.  Et 
i  cette  çaufe,  ledit  fîeut  Viceroi  dcNaples,  Se  le  capitaine  Arnaud  A 1  arçon , 
aians  la  garde  Se  charge  du  Roi,  auroient  dit  audit  fieur  Roi,  qu'il  n'y  avoit 
autre  moicn  pour  parvenir  à  fa  délivrance ,  que  de  demander  le  mariage  de  la- 
dite dame  Elconor ,  fecur  de  l'Empereur  >  car  par  ce  moien  ledit  fieur  Empereur 
prétendrait  feurcté  dudit  fieur  Roi ,  qu'il  lui  délivrerait  ladite  duché  de  Bour- 
gogne ,  combien  que  ledit  Empereur  pût ,  Se  dût  être  fuffifamment  averti ,  qu'a- 
près la  route  Se  perte  de  la  bataille  de  Pavic ,  Se  que  le  Roi  fut  fait  prifbn- 
nitr  dudit  Empereur,  en  prefencç  dcfiL  Vivrai  de  Naplcs,  Marquis  de  Pçf- 
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quête,  Be  les  capitaines .  Antoine  de  Levé,  Alarçon,  Se  àam  Hugues  de  Moa- 
cada ,  &  auffi  l'Abbé  de  Nagcrcs ,  ledit  Ceux  protefta  ckirement  &  ouverte- 
ment en  leurs  prefènce ,  qu'au  cas  qu'il  rut  contraint  par  ledit  Empereur  ,  de 
ouiicr  Se  laiflèr  ladite  duché  de  Bourgogne ,  ou  la  poneffion  d'tccllc,  ou  autre» 
droits  de  la  Couronne  de  France, que  cela  feroit  6c  demeureroit  de  nul  effet  » 
oins  lui  aiant  recouvert  liberté,  tâcheroit  â  recouvrer  les  droits  de  faCouron- 
ae,  comme  la  raifon  le  veut.  Et  autant  en  dit  ledit  feigneur  Roi  au  lieu  de  Tex- 
ragone  ,  audit  Viccroi  de  Naples.  A  die  auffi  &  propofé  ledit  fteux  Rot,  que 
l'on  avoit  pu  connoitre  &  entendre  les  termes ,  que  l'on  avoit  tenus  à  ma- 
dite  dame  la  DuchcfTe  ,  fa  fœur ,  à  laquelle  l'Empereur  n'avoit  voulu  jamai» 
bailler  faufeonduit ,  outre  6c  par  deflus  le  terme  de  la  trêve,  ains  feulement 
par  mots  couverts  ;  c'eft  à  favoir  :  Ce  prefent  faufeonduit  non  valable  après 


perdue  ,  pri 

rent  congé  dudit  Empereur ,  lequel  leur  dit ,  qu'il  s'en  vouloit  allct  pour  le  fait 
de  fon  mariaçc  -,  &  avant  que  de  partir  de  Toledo ,  il  vouloit  donner  ordre  à  la  gar- 
de Se  /cureté  du  Roi,  6e  qu'il  ne  fera  plus  befbin  que  madame  la  Duclufle 
fût  plus  avec  lai,  6c  s'en  pouroit  aller  en  France  »  &  qu'il  è:oit  délibéré  de 
mettre  le  Roi  en  lieu  fêur,  afin  qu'il  ne  lui  falût  plus  tant  de  gardes  >  bien 
le  vouloit  traiter ,  comme  il  difoit ,  comme  il  apartienr  à  un  Roi  de  France.  Et  à 
cette  caufè,  maditc  dame  la  DuchcfTe,  au  mois  de  décembre,  avec  fes  dame» 
Se  autre  train  de  là  fuite ,  avoit  été  contrainte  par  froidures,  neiges  6e  gelées» 
pauer  Se  traverfer  les  roimmes  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  comtez  de  Barcelo- 
ne Se  Rouffillon  ,  pour  entrer  en  France ,  avant  que  la  treve  fût  finie  j  &  ne 
fût  jamais  obtenir  de  l'Empereur  faufeonduit ,  pour  pafTer  par  le  roiaurae  de 
Navarre ,  pour  cire  plûtoft  hors  des  terres  de  l'Empereur.  Q"_i  écoiene  tous  fi- 

Îics  clairs  &  aparens,  de  vouloir  détenir  Drifonniere  ladite  dame  Ducheflè 
Alençon ,  avec  fon  train  ,  au  cas  qu'elle  eut  été  trouvée  en  Efpgne  api é» 
la  trêve.  Et  depuis  le  Viccroi  de  Naples  dit  Se  confcfTa  audit  (îeur  ,  que,  & 
Meffire  Babou,  chevalier  , treforier  de  France,  eût  été  encore  en  Efpagne ,  on* 
l'eût  arcié  prifonnicr,  (bus  couleur  que  l'on  pretendoit  ledit  Babou  avoir  ou- 
vert certaines  lcttcs  miifives  >  qui  étoit  chofe  controuvée.  Et  combien  que 
le  Ceux  Maréchal  de  Montmorcnci,  Se  lcfdits  Ambafladeurs ,  durant  ledit  mois 
de  décembre ,  après  lequel  ladite  treve  devoir  expirer,  eûfïent  fait  inftanec  très- 
grande ,  d'obtenir  dudit  Empereur  faufeonduit  >  toutefois  n'avoient  jamais  lu 
ni  pu  obtenir  icelui  faufeonduit,  qu'avec  kfd.  mots  couverts;  c'eft  à  lavoir  : 
A  paJUr  par  Aragon  >  Catalogne ,  &  Rouffillon  j  &  ce  prtfent  faufeonduit  non 
valable  «prit  le  mou  de  janvier.  Qui  étoit  autre  dcmonltration  de  les  vouloir 
arêter  prisonniers  après  ladite  trêve  expirée.  Et  auffi  en  a  a/ïcz  aparu ,  parce 

Îue  ,  depuis  ,  M.  Jean  Lallcmant  a  dit ,  que  ,  quelque  faufeonduit  qu'eût  ledit 
larécha!  de  Moutmorcnci,  encore  qne  le  traité  de  paix  fût  fait,  s'il  paflbit 
par  Rouffillon  ,  feroit  arêté  ;  &  à  cette  caufê  fui  donnoit  avis  d'allée 
pafTer  par  la  montagne  de  Jacques  ,  &  le  pais  de  Bcarn.  Et  qu'à  cette  heure 
on  le  contraint  d'aliéner  eV  diftraire  les  terres  de  la  Couronne  de  France,  avec 
les  droits  de  ibuveraineié,  6c  auffi  les  citez ^  &  droits  de  Régale ,  quitex  fc# 
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hommages  des  nobles  >&  vires  vafTvix »  ce  ne  peut,  Se  ne  doit  fifre  ^ 
pour  le  devoir  qu'il  a  &  doit  par  fer  ent  à  I.  Couronne  de  France,  &  à  (c$ 
iîijcts.  Et  auffi  cft  contraint  contre  juftice  >  raifon  .derapcller  en  fôn  roiiune 
les  rebelles  «S:  déjà  condamnez  pour  crimes  de  Lzc-  majefte  ,  Se  leur  rendre 
leur  biens  déjà  confîlqucz  pir  jûfticei  c<  cependant  les  nobles  ,V  autres  du 
roiaime  de  Naples  ,  de  h  Duché  Eta:  de  Milan,  pour  avoir  feulement 
iuivi  Se  tenu  le  parti  du  Roi  ,  \  qui  ils  étoient  obligez  p.tr  foi  &  ferment, 
demeurent  privez  Se  expoliez  de  Lurs  propres  maifons  \  biens,  &  par  TEni- 
pereur  ont  été  donnez  à  autres  ,  dont  les  aucuns  font  de  fin  confcl ,  memement 
M.  de  Mcrouë  de  GatutlLr,  fon  chirabellan  ,  auquel  a  é:é  fait  don  Se  occupe 
de  prefenr  en  l'Etat  de  Mil  n,  Valone  ,  &  Sarzane;  cV  pour  toute  cfyerance, 
on  les  reniée  à  connoillance  de  caufe,  qui  cft  à  dire,  qu'ils  demeureront  tou- 
jours (polît  z.  Etoit  auflî  contraint  de  taire  alliance  contre  le  Roi  de  Navar- 
re ,  Duc  de  Gueldrc ,  &  Mcffitc  Robert  de  la  Marche ,  combien  que'  par  traité 
précèdent  il  tût  tenu  Se  obligé  de  leur  donner  fecours  V  aid-.  Contraint  auffi  de 
donner  aide  à  l'Empereur  à  (es  propres  dépens,  poar  aller  en  Italie;  Se  pour 
ce  faire  ,  lui  bailler  cinq  cens  hommes  d'armes  ,  fix  mille  hommes  de  pied  , 
avec  toute  fon  armée  de  mer;  qui  cft  mettre  iccllc  Italie  en  lervitude,  privée 
de  fon  entière  liberté,  &  vraie  opreffion  de  nôtre  Saint-Pcrc  le  Pape,  &  Saint 
Siège  ApoÙolique;  Se  outre  Se  par  dcflùs ,  deux  -cens  mille  écus  de  mariage  de 
ladite  Reine  madame  Elconor ,  qu'il  quitc ,  .V  font  confondus  pour  le  paiement 
defeiits  gens  de  guerre.  On  le  fait  obliger  de  donner  banquiers ,  Se  marchands 
rcfponfablcs  depaier  ladite  armée , qui  font  trois  cens  mille  écus  8e  plus,  com- 
pris une  bande  d'artillerie.  Et  doit  ladite  aide  durer  l'efoace  de  fix  mois.  Et 
davantage  eft  aftraint  de  donner  aide  à  l'Empereur,  pour  défenfc  Se  tuition  de  tou- 
tes fis  terres,  états,  Se  dignitez ;  qui  eft  mettre  le  roiaume  de  France  en  fer- 
vitude  &  fujetion  perpétuelle  durant  la  vie  de  l'Empereur  »  qui  ne  peut  être 
fins  guerre  en  Italie  ,  es  Allcmagncs ,  ou  en  Efpagnc.  Et  pour  acomplir  les  cho- 
fes  deflus  dites ,  aftraigncnt  ledit  ficur  Roi  à  bailler  pour  otages  les  deux  en- 
fans  aînez  ;  c'eft  à  favoir ,  Monficur  le  Daufin ,  Se  Monficur  d'Orléans ,  qui  doi- 
vent demeurer  en  la  puiflanec  de  l'Empereur ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  ait  délivré 
la  duché  de  Bourgogne,  &  fait  ratifier  pat  les  Etats  de  France ,  Se  vérifier  en 
Parlement ,  Se  aux  Comptes ,  le  contenu  audit  traité  ;  qui  font  chofes  à  lui  im- 
portables. Et  davantage  avec  lcfdits  otages,  le  contraignent  donner  fi  foi  au- 
dit Empereur  ,dc  retourner  en  prifbn,aucas  que  dans  quatre  mois  il  n'ait  acom- 
pli  le  contenu  audit  traité;  bien  que  par  raifon,  Se  devant  Dieu  ,  Se  tous  Prin- 
ces chrétiens ,  Se  autres  gens  nobles,  nul  ne  peut  être  pourfuivi  de  fa  foi,  fi 
après  iccllc  donnée  cft  tenu  en  prifon  Se  fous  gardes ,  encore  que  ce  fût  la  gar- 
de d'un  fimple  page  ;  &  par  plus  forte  raifon  ,  le  Roi ,  qui  a  baillé  pour  otages 
fis  propres  enfans,  Se  qui  toujours  a  été  ,  Se  cft  fous  garde  de  gens  de  cheval, 
Se  de  pied  ,  n'eft  tenu  cfe  répondre  de  fa  foi ,  laquelle  doit  être  tranche  ,  quitc  , 
pure,  &  nue.  Et  quand  le  Roi  eut  baille  fa  foi  fimple ,  pure  cV  nette  àl'Em- 
percur,  il  tût  mieux  aimé,  Se  aimeroit  mieux  foufrir  la  mort,  que  faillir  de  foi. 
Mais  ledit  Empereur  ne  s'eft  jamais  voulu  arêter  à  icplle  foi  ;  qui  fonr ,  choies 
bien  confiderecs ,  dcmonftratives  du  peu  d'amitié  ,  que  ledit  Empereur  porte  au 
Roi ,  Se  à  fis  fujets ,  Se  qu'il  tache  feulement  à  avoir  de  lui  ce  qu'il  dcfirc ,  fans 
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taire  cas  de  fon  amitié ,  pnifque  a  icelle  amitié  il  préfère  une  affection  rarti- 
rulicrc ,  de  vouloir  avoir  ladite  duché  de  Bourgogne ,  en  laiflani  le  bien  uni- 
vcrfel  de  la  paix  ,  loi  faifant  promettre  chofes  exorbitantes ,  &  qu'il  ne  peut 
tenir  avec  fan  honneur ,  Se  ce  que  le  Roi  lui  a  offert  de  foa  bon  vouloir  pour  fa 
rançon ,  qui  eft  trop  plus  grande  chofe  ,  que  n'eft  ladite  duché  de  Bourgogne 
Parquoi  ledit  fieur  Roi  fc  voiant  en  extrême  neceffité  de  ne  pouvoir  avoir  &  re- 
couvrer fi  liberté  ,  Se  fecourir  fonroimme,  qui  a  tel  befoig  de  fa  prefence, 
que  chacun  fait ,  pour  la  debilitation  de  madame  fa  merc ,  qui  cft  fouvent  mala- 
de, &  de  meilleurs  fes  enfans  en  fi  bis  âge,  3;  état  d'innocence,  qu'ils  ne  peu- 
vent aider  l'un  à  l'autre  ;  Se  tous  cnfcmblc  ne  fàuroicnr  fùbvcnir  aux  urgentes 
afaires  de  fon  roiaume  ,  pour  lequel  ledit  fieur  d.firc  cmploicr  fa  vie  6c  pro- 
pre perfonne ,  Se  aufli  meflieurs  les  enfans,  qui  font,  cV  doivent  être  repurez 
les  enfans  de  la  chofe  publique.  Protefte  devant  Dieu  ,  &  és  prefences  drsdcflus 
nommez,  qu'il  ne  veut  Se  n  entend  faire  aucune  chofe  contre  l'honneur  de  Dieu, 
ni  contre  fon  honneur  ,  ni  au  préjudice  Se  dommage  de  fon  roiaume.  Et  le 
traite  qu'il  lui  faut  ce  jourdui  figner  au  profit  de  l'Empereur ,  il  l'a  frit  Se 
fait  pour  éviter  les  maux  Se  inconveniens ,  qui  pouroient  avenir  à  la  Chré- 
tienté ,  6c  à  fon  roiaume  i  Se  que  cVft  par  force  &  contrainte  ,  détention  Si  lon- 
gueur de  prifon  »  Se  que  tout  ce  qui  cft  contenu  en  icclui ,  fera  &  demeurera  nul 
Se  de  nul  effet  i  Se  eft  délibéré  de  garder  Se  pourfuivre  les  droits  de  la  Cou- 
ronne de  France-,  Se  protefte  de  nullité  de  tous  pactes,  conventions  ,  tranfac- 
tions,  rcnoncijtions  ,  quicanecs,  dérogations ,  Se  fermens ,  qu'on  lui  fera  faire 
contre  fon  honneur ,  &  le  bien  de  fa  Couronne ,  fbit  au  profit  dudit  fieur  Em- 
pereur ,  ou  autre.  Toutefois  pour  mettre  Dieu ,  Se  jufticc  de  fon  cofté  ,  a  été 
toujours ,  Se  encore  eft  délibéré,  veut ,  &  entend,  après  fa  liberté,  faire  enver» 
l'Empereur  tout  ce  qu'un  Roi  prifonnicr  de  bonne  guerre  peut  6c  doit  raifon- 
nablcment  fure,  &  lui  faire  tel  parti  de  rançon,  que  chacun  connoîtra  qu'il 
veut  faire  jufticc  de  foi-même ,  &  foi  mettre  en  fon  devoir  ;  Se  pour  la  déli- 
vrance demefTicurs  fes  enfans,  qui  doivent  être  Se  demeurer  otages  en  la  puif- 
fanec  de  l'Empereur,  fc  délibère  auflï ,  veut,  &  entend  faire  paicr  Se  bailler 
audit  Empereur  tout  ce  que  raifônnablcment  feroit  tenu  faire  paicr  &  bailler 
pour  la  propre  délivrance  de  fa  perfonne.  Et  en  tout ,  6c  par  tout  ce  que  dtflus, 
après  fa  liberté  ,  prendre  les  avis  Se  confuls  des  Princes  de  fon  fàng  ,  de  fon 
confeil  ,  Se  autres  fes  bons  Se  loiaux  fujets.  Et  néanmoins  a  commandé  aufdits 
Archevêque  d'Ambrun,  Premier- Prefident ,  Se  fieur  de  Brion,  fur  tant  qu'ils 
craignent  à  lui  defobéir,  qu'ils  aient  à  figner  6c  jurer  le  contenu  èCdhs  articles, 
ôe  enfuivant  le  commandement ,  qui  ja  toutefois  par  ledf»  fieur  leur  fut  fait 
le  dix-ncuvicme  jour  du  mois  de  décembre ,  mille  cinq  cens  vint-cinq.  Prorcftant 
Contre  eux  Se  chacun  d'eux ,  de  tous  dommages  3c  inconveniens  ,  qui  pouroient 
avenir  à  lui  Se  à  fon  roiaume  ,  par  faute  de  figner  6c  acorder  lefiliis  articles. 
Se  de  s'en  prendre  fur  lcfd.  Archevêque  d'Ambrun ,  Premier-  Prcfidcnr,  Se  de 
Brion ,  Se  qu'eux  Se  chacun  d'eux  en  répondraient  en  tems  &  lieu ,  s'ils  refu* 
fbienr,  ou  dihioicnt  d'acorder,  conclure  ,  Se  figner  lcfdits  articles.  Dcfqucllcs 
proteftitions,  déclarations,  commandemens,  6c  autres  chofes  deflus  déclarées  & 
ipecifiées,  le  Roi  a  commandé  nous  notaires  6c  fccrctnircs  foufïigncz  en  rete- 
nir       public ,  un  ou pluficurs.  Se  jeeux  bailler,  délivrer.  Se  expédier,  taot 
Tm*  //.  E  e 


auddits  ambafladeurs  ,  8c  ailleurs  où  il  fera  requis  8c  avire  t>ar  le  Roi,  ou  iorN 
dit  Confcil.  Fait  au  château  de  Madrid  les  jour  8c  an  fufdïts ,  és  prcfenccsdcs 
perfonnages  y  deflus  nommez. 

Et  depuis ,  nous  notaires  &  feerctaires  deflus  nommez ,  par  le  commande- 
ment du  Roi  avons  pris  garde  à  ce  oui  a  été  fait  autour  de  fa  perfonne ,  pour 
favoir  ,  fi  depuis  ledit  traité  de  paix  ,  les  gardes  lut  fèroient  aucunement,  levées, 
8c  lui  mis  en  aucune  liberté  ,  &  avons  toujours  vû ,  que  continuellement  depuis 
ledit  traité  fait ,  8c  par  le  Roi  figne ,  8c  juré  par  fes  ambafladeurs ,  la  gar- 
de 8c  guet ,  tant  de  nuit  que  de  jour ,  a  été  toujours  fait  8c  continué  autour 
de  la  perfonne  du  Roi ,  fans  jamais  le  laitier  en  liberté ,  heure  ni  moment.  Ec 
advint ,  que  le  famedi  après  ledit  traité  f  la  fièvre  reprit  au  Roi ,  qui  le  tint  la- 
prés  dîner ,  &  toute  la  nuit  enfuivant  j  &  le  dimanche  au  matin  ,  le  Roi  prit 
médecine.  Et  encore  lui  étant  en  fon  lie,  fîirvint  le  Viceroi,  tout  houffé  & 
éperonné  ,  pour  aller  devers  l'Empereur  ;  lequel  dit  audit  ficur  Roi,  que  l'Em- 
pereur lui  avoit  mandé  faire  les  fiançailles ,  comme  procureur  de  ladite  dame 
Elronor ,  par  paroles  de  prefent  avec ,1c  Roi,  8c  incontinent  s'en  revenir  devers 
lui:  pa  rquoi  incontinent  le  Roi ,  étant  en  fon  lit ,  fiança  maditc  dame  Eleonor 
par  paroles  de  prefent  ;  8c  ce  fait ,  ledit  Viceroi  partit  (  8c  s'en  alla  à  Toledo 
devers  ledit  Empereur ,  le  Roi  demeurant  toujours  prifbnnicr  avec  les  gardes 
acoûrumcz.  La  nuit  après  le  partement  dudit  Viceroi ,  le  feu  prit  au  château 
de  Madrid  ,  8c  brûla  un  quartier  du  logis  -,  8c  1  efroi  fut  fi  grand ,  que  le  Roi 
fut  contraint  de  fé  lever ,  fins  avoir  dormi  à  fufnfancc  ;  8c  fon  lit  fut  plié ,  8c 
fa  chambre  vuidée.  Quoi  voiant  l'Archevêque  d' A mbrun  ,  &  Prcmier-Prcfidcnt, 
allèrent  devers  ledir  Alarcon,  le  prier  d'eux  mêmes ,  que  fon  plaifir  fût  de  re- 
muer le  Roi  dudit  château ,  8c  le  mettre  en  quelque  autre  maifon  de  la  ville 
avec  (es  gardes  ,  avanr  que  le  feu  eût  plus  procédé ,  &  ocupé  les  iflùc's  dudk 
château,  Se  afin  que  le  Roi, qui  avoit  cû  la  fièvre  le  jour  précèdent ,  pût  repo- 
fer  ;  ce  qui  ne  leur  fôir  acordé  par  ledit  Alatcon  ,  difant  qu'ils  feraient  bien 
nuitres  du  feu ,  &  qu'il  feroit  éteint  ;  8c  durant  le  feu  il  y  eût  toujours  deux 
Efpagnols  dedans  la  chambre,  pour  le  voir  8c  regarder,  fans  jamais  le  biffer 
de  vue  j  8c  a  été  contraint  M.  Jean  de  la  Barre,  chevalier,  bailli  de  Paris  , 
tant  durant  la  maladie  du  Roi  ,  que  devant  iccllc ,  8c  après ,  laificr  entrer  de 
nuit  8c  de  jour, gens  de  guet,  dedans  la  chambre  du  Roi  ,  8c  venir  regarder 
dedans  le  lit  du  Roi ,  à  l'heure  qu'il  dormoit ,  pour  voir  s'il  y  étoit.  Le  mardi 
gras  enfuivant ,  qui  fut  le  ij.  jour  du  mois  de  février ,  l'Empereur  vint  à  Ma- 
drid ,  de  la  vernie  duquel  le  Roi  fc  réjouit  grandement ,  cfperant  avoir  de  lui 
liberté  ,  ou  quclqut  acte  8c  honnête  tour  de  magnanimité ,  &  relaxation  d'au- 
cunes déraiibnnablcs  promefles ,  qu'on  lui  avoit  fait  faire  par  ledit  traire  i  tou- 
tefois demeura  toûjours  en  la  prclcncc  de  l'Empereur  ,  prifbnnicr ,  8c  fous  mê- 
mes gardes  que  privant  ;  &  au  lieu  de  quitter  8c  remettre  aucune  chofe ,  l'Em- 
pereur lui  dit  qu'il  avoit  donné  h  Ducné  de  Milan  au  ficur  de  Bourbon  ,  à 
fa  vie  durant,  à  h  chirge  d  aucunes  pcnûons  ;  &  néanmoins  requit  ledit  ficur 
Roi ,  de  donnrr  audit  ficur  de  Bourbon  vint-mille  livres  de  pcnfîon  par  an  , 
paiablcs  jufqu'à  ce  que  le  procès  intenté  pour  raifon  de  la  comte  de  Provence 
fut  jugé  8c  décidé,  en  lui  difant  que ,  s'il  ne  vouloir  donner  Lditc  penfion  audit 
dt  Bourbon ,  il  la  lai  damât  pour  bailler  audit  de  Bourbon  »  en  la  fotmc  q  ic 
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feue  madame  Anne  «Je  France,  douairière  de  Bourbon ,  la  prenoir  ;  ce  que  le 
Roi  n'olâ  contredire  audit  Empereur ,  combien  que  ee  fût  chofè  déraifonnablc , 
après  la  conclusion  dudit  traite,  Se  qu'il  eût  été  acordé  par  icclui,  qu'il  n'au- 
roit  ladite  penfion.  Et  encore  davantage  ledit  Empereur  demanda  au  Roi  de 
lui  acorder  la  fouveraincté  Se  excmtion  pour  ledit  ficur  de  Bourbon  ,  Se 
pour  fes  terres  j  à  quoi  le  Roi  lui  fit  rénonfc,  que  la  demande  qu'il  fijfoit, 
etoit  par  trop  exorbitante  &  dcraifonnaolc  ,  Se  qu'il  fc  contentât  de  ladicc 
penfion.  Et  outre  toutes  ces  chofes  lui  fit  encore  requête  ledit  Empereur  .vou- 
loir pour  l'amour  de  lui ,  bailler  6c  oérroicr  au  ficur  Dautrey  ,  &  duVcrgiet , 
ion  chambellan  ordinaire  (  la  terre  &  feigneurie  de  S.  Dizier  ,  pour  autant 
qu'il  prétend  icclle  avoir  été  autrefois  potïcdêe  par  fes  predeceflturs  j  &  pluiuurs 
autres  (cmbliblcs   requêtes  Se  demandes  pour  les  Icrviteursj  qui  croit  claire- 
ment donner  àconnoîcre,  qu'il  vouloir  tirer  dudit  ficur,  tant  pour  lui  que  pour  les 
ferviteurs,  tout  ce  qu'il  lui  fera  poflîblc,  Cuis  avoir  égard  à  aucune  honnêteté. 
Le  jeudi  cnlûivant ,  l'Empereur  demeura  encore  audit  Madrid ,  le  Roi  étant  toû- 
jours  prilbnnicr ,  Se  fous  la  garde  acoûruméc  Et  le  vendredi  enfuivant  16.  tour 
de  fevrier,  l'Empereur  Se  le  Roi  partirent  de  Madrid,  Se  allèrent  dîner  au  lieu 
de  Yctaphes ,  &  delà  coucher  à  un  château  fort ,  nommé  T vrrtjon  de  Velle7t 
où  il  y  a  une  grolTè  munition  d'artillerie  ;  Se  avoit  le  Roi  toujours  Us  gardes 
quant  Se  lui ,  non  feulement  gens  de  cheval,  ains  auflî  les  (oldats  Se  gens  de 
pied  vinrent  auflî  audit  Torrtjon  ,  Se  entrèrent  quant  &  le  Roi  audit  Torrt- 
Jon  avec  la  déploiée,  les  uns  portant  arquebufes.  Le  famedi  enfuivant  17.  fé- 
vrier ,  l'Empereur  mena  le  Roi  au  lieu  d  file  cm  ,  à  deux  lieues  du  château  , 
&  dînèrent  audit  Illefîju ,  Se  après  dîner  allèrent  *ifitcr  en  une  maifon  prés  , 
ladite  Reine,  madame  Elconor  ,  acompagnéc  de  la  Reine  Germaine,  douairière 
d'Aragon,  &  autres  dames ,  où  ils  furent  environ  trois  h  aires  ;  &  combien  xjue 
l'heure  fut  taide ,  ledit  finir  Empereur  ramena  le  Roi  coucher  audit  château  de 
Torrtjon  t  Se  écoit  plus  d'une  heure  de  nuit ,  quand  il  arriva.  Et  .le  Dimanche 
enfuivant,  qui  fut  le  18.  du  mois  de  février,  l'Empereur  Se  le  Roi  dînèrent  au- 
dit château  ,  &  après  dîner  ,  ledit  Empereur  le  conduifit  derechef  au  lieu 
SlllcfcM  ,  pour  revoir  la  Reine,  Se  retourna  fur  le  foir  coucher  audit  château 
de  Torrtjon.  Le  lundi  enfuivant  19.  de  fevrier,  l'Empereur  Se  le  Roi  prirent  con- 
gé l'un  de  l'antre,  Se  s'en  revint  le  Roi  fous  la  garde  du  capitaine  Alarcon, 
Se  autres  gens  à  pied  &  à  cheval,  Se  fut  ramené  Se  remis  audit  château  de 
Madrid ,  où  il  avoit  été  toû  ours  prifonnier,  tant  étant  malade  que  fain  ,  combien 
qu'il  eût  prié  &  requis  ledit  Viccroi ,  qu'il  ne  fût  plus  remis  audit  château  ,  ni  en 
ladite  ville  de  Madrid  ;  toutefois  ne  Je  put  obtenir.  Et  combien  auflî  que  i*£m- 

Scrcur  Se  le  Viccroi  lui  cûflent  promis ,  qu'il  marcheroit  &  partirait  le  mardi  du- 
ir  Madrid,  pour  venir  à  la  frontière  j  toutefois  ledit  Alarcon  Jui  déclara ,  qu'd 
ne  pouvoit  partir ,  pour  ce  quclefdits  foldats  étans  de  fa  garde  neroient  paiez  , 
par  quoi  ne  fe  pouvoient  trouver  en  ordre  pour  ce  jour  i  Se  fut  diferé  fon  par- 
lement juiqu'au  mercredi  enfuivant  zi.  jour  dudit  mois  de  février,  Si  depuis  a 
continué  fon  chemin,  pour  venir  à  la  frontière  de  Fontarabic  fous  la  charge def- 
dits  Viceroi  de  Naplcs,  Se  capitaine  Alarcon,  avec  les  gens  de  fa  carde,  tant 
de  pied  que  de  cheval ,  fans  jamais  avoir  cû  heure  ni  moment  de  liberté ,  mais 
tant  plus  il  cû  aproché  de  ladite  frontière,  tant  plus  étroitement  il  a  été  gardé 
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&  renforcé  fes  gardes  ;  de  forte  qu'étant  en  la  ville  de  Saint  Sebaftien  ,  vilîe  fof- 
tc  &  bien  gardée,  ils  contraignirent  ledit  fieur  un  jour  d'oiiir  la  mefle  ,  ne  bou- 
ger de  fon  logis,  fins  lui  permettre  qu'il  allât  jufqu'en  l'Eglifc,  comme  il  avoir 
acoûtumé  les  jours  précédons 

Depuis  que  nous  fûmes  en  noftrc  roiaume,  par  l'exhortation  de  nôtre  Saine 
Père  le  Pape  Se  d'autres  Rois  Se  Princes  chrétiens  ,  par  l'avis  Se  délibération 
des  Princes  de  nôtre  fang ,  Prélats ,  &  autres  gros  ,  bons  Se  notables  personna- 
ges de  nôtre  roiaume ,  avons  été  par  jluficurs  fois  exhorter  ,  amonêtez  ,  Se 
Folicitcz  de  faire  une  bonne  ,  f.rmc  &  fiable  ligue  ,  paix  ,  Se  confédération  ,  tant 
aux  fins  qucdcfliis,  qu'aulTi  principalement ,  pour  parvenir  à  une  paix  univcrfellc. 
Laquelle  choie  avons  damant  plus  volontairement  fait  &  conclu  avec  nôrredit 
Saint  Pere ,  S.  Siège  ApoftoHque ,  Se  autres  ci-aprés  nommez  ,  que  par  icellc  ligue 
par  tous  les  contradhns  uniformément  a  été  laiflé  lieu  bon  ,  grand  ,  &  honora- 
ble à  nôtredit  bon  frere  l'élu  Empereur ,  poar  entrer  en  icclle  ligue,  avec  les 
honnêtes ,  juftes ,  Se  raifonnablcs  conditions  contenues  en  icclle ,  lefquelles  il  ne 
peut  juftement  Se  raifonnablemcnt  refufer  ,  s'il  ne  prenoit  confêil  Se  avis  de 
gens,  qui  n'aiment  Se  ne  veulent  le  bien,  paix,  &  union  de  la  Chrétienté. 


TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  V EMPEREUR  CHARLES  F. 
&  le  Roi  François  1.  dam  lequel  il  ejl  aufjl  traite  du  mariage  du  Roi 
avec  Madame  Eleonor ,  Reine  douairière  de  Portugal ,  jœur  de  l'Em- 
pereur. A  Madrid  le  14, janvier  1515.  flile  de  France. 

E/P*î*e'  A  U  nom ,  8c  à  l'honneur  Se  louange  de  Dieu  nôtre  Créateur ,  de  la  glo- 
M»drid.     Pk    rjeufc  Vierge  Mai ic,  Se  dt  toute  la  Cour  ctlcftc  :  A  tous  prcicns  Se  à 

lW'  aJL  venir ,  foit  notoire  fie  mauifefte ,  Sec. 
14.  janv  Premièrement,  a  été  traité ,  convenu ,  cV  conclu  entre  les  fufnommcz ,  en  vertu 
de  lcurfdits  pouvoirs  ,  que  dorénavant  lefdirs  Seigneurs  Emr-crcur ,  &  Roi  Trcs- 
Chrcticn  ,  leurs  hoirs  Se  fucccflcurs,  leurs  roiaumes,  pais,  leigneuries ,  vafîaux, 
&  fujets  qu'ils  ont  Se  pofledent  à  prefent ,  ou  pouront  avoir,  tenir,  &  po/Ièdcr 
ci-aprés ,  tant  en  vertu  de  ce  ptefent  traité,  qu'autrement  *,  cnfcmblc  leurs  amis, 
alliez  ,  &  conféderez ,  qui  par  commun  contentement  dcfdits  feigneurs  Empe- 
reur ,  Se  Roi ,  feront  particulièrement  dénommez  &  fpeciriez  ,  Se  non  autrement, 
foit  &  s'entende  cire  établie,  conclue,  &  arêtée,  perpétuellement  Se  à  toujours, 
bonne,  entière,  Se  fincerc  p'ix,  amitié  ,  alliance,  union  .  intelligence,  confé- 
dération ,  Se  vraie  confraternité,  en  façon  que  iccux  feigmurs  Empereur,  Se  Roi, 
en  la  qualité  lufdite ,  foienr  Se  demeurent  dorénavant  bons  ,  vrais  ,  iV  loiaux 
frères,  amis ,  alliez ,  Se  conféderez,  Se  foient  perpétuellement  amis  d'amis,  & 
ennemis  d'ennemis,  pour  la  carde ,  tuition ,  6V  définie  de  lcurfdits  états,  roiau- 
mes,  pais,  terres  ,  il  igneurics,  vaflaux ,  Se  fujets,  quelque  part  qu'ils  (oient  , 
kïqucls  s'entr'aimeront ,  cherironr.  Se  favorifciont  l'un  1  antre  comme  bons  pa- 
rens,  Se  amis,  &  ffc  garderont  réciproquement  l'un  àl'aurrc,  les  vies,  honneurs, 
4;ars,  &  dignitcz<,  bien  Se  loiaument,  lans  fraude ,  dol,  ou  machination  quelcon- 
que i  Se  ne  Êivoriferont  ni  foûtiendront  quelque  pcrlonne  que  ce  foit ,  contre 
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l'un  ou  l'autre  dcfdits  frigncurs.  Et  par  cette  paix  finale,  cefleront  Se  demeure* 
ront  éteintes  toutes  guerres ,  opprefiions ,  violences ,  exercice  d'armes ,  difsen- 
lîons  Si  diicords  entr'eux  ;  mettant  en  oubli  Se  abolifsant,  par  ce  prefent  traité, 
toutes  injures  ,  rancunes ,  haines  &  malveillances  de  fait  ou  de  paroles  ,  qui  jui* 
quesà  prefent  aient  é  é  entr'eux,  Si  leurs  predeceflturs  :  de  forte  qu'elles  de- 
meurent entièrement  afsoupics  &  abolies,  &  qu'il  n'en  foit  mémoire  ,  comme  fi 
jamais  n'cûfscnt  été. 

Item.  Par  le  moien  de  ladite  paix  Si  amitié  t  pouront  les  vafsaux  &  fu/cts , 
mediatement  &  immédiatement  dtfdiis  Seigneurs  ,  tant  de  l'Empereur  à  caufe  de 
fon  Empire ,  comme  à  caufe  de  leurs  roiaumes ,  pais ,  terres  ,  feigneuries ,  Se 
états  dcfdits  Seigneurs  ,  &  de  chacun  d'eux ,  licitemen:  converfer  enfcmblc,  aller, 
venir,  Se  retourner,  demeurer  ,  &  fréquenter  librement  &  îcurement  ,  tant  en 
fait  de  marchandife ,  qu'autrement,  par  mer ,  par  terre  ,  Se  eaux  douces  >  fans  que 
par  eux  ou  leurs  gens  puifle  être  fait ,  mis,  ou  donné  aucun  empêchement  ou 
dommage  ,  au  préjudice  les  uns  des  auttes  ,  en  paiant  feulement  les  anciens' 
péages  ,  coutumes,  tonlicux,  Se  dioirs  ,  en  la  forme  cV  manière  que  de  toute, 
ancienneté  l'on  a  accoûcumé  paicr*  en  tems  de  paix ,  fins  les  contraindre  à  paie* 
les  nouveaux  droits  ,  imnofez  depuis  les  guerres  entr'eux  &  leurs  prcdcccilcurs 
commencées  i  &  même  depuis  vint  ans  en  ça  ,  &  fpccialemcnt  for  le  vin  &  fur 
le  fcl  :  Se  que  d'un  côté  &  d'autre  foit  pourvu  à  l'afleurancc  de  la  mer ,  h 
tenant  libre  de  coifaircs  Se  pirates  i  de  forte  que  les  marchands  &.  fojets  d'un 
côté  Se  d'autre,  puiflènt  librement  naviger,  pécher,  palier  Se  ripa/Ter,  venir,, 
fejourner  ,  Se  demeurer  avec  leurs  navires ,  danrées  Se  marchandifes ,  en  tous 
ports  &  havres  de  l'un  parti  &  l'autre  ,  (ans  déiourbicr  ou  empêchement  quel- 
conque :  fufpcndant  quant  i  ce,  toutes  marquas  Se  reprcfaillcs  ,  tant  générales 
que  particulières  ,  comme  fi  elles  étoient  ici  particulièrement  ipecifiées ,  &  les 
remettant  à  jufticc.  Et  par  ci-aprés  ne  feront  baillées  ni  oélroiécs  par  lefdtts 
Princes  ,  ni  leurs  Chanceliers  ,  n  ce  n'eft  feulement  contte  les  principaux  delin- 
quans ,  &  leurs  biens ,  ou  leurs  complices  Se  fauteurs  ;  Se  cela  feulement  en 
cas  de  manifefte  dénégation  de  jufticc  :  de  laquelle  dénégation  de  jufticc ,  les 
pourfuivans  defdites  marques  Se  reprcfaillcs ,  avant  que  les  obtenir  feront  apa- 
roir  par  lettres  de  fommation  &  requifition  d'icellc  jufticc  ,  tout  ainfi ,  &  en 
la  forme  Se  manière  qu'il  cft  de  droit  requis.  Et  fi  aucunes  prifes  ,  dctioufles,  Se 
indues  cxtdions,  ont  été  faites  contre  la  forme  des  (aufseonduits  donnez  d'un 
côté  Se  d'autre ,  Se  au  préjudice  des  feurctez  fur  ce  baillées ,  foit  à  Génois , 
©u  auttes  fujets  médiats  Se  immédiats  dcfdits  Seigneurs,  ou  durant  lis  trêves 
faites  pour  parvenir  à  cette  paix,  ou  fatfoienc  ci-aprés  contre  h  forme  defdites- 
trêves,  Se  de  ce  prefent  traité  ;  que  le  tout  foir  incontinent  reparé  avec  entière 
reftitution ,  «outes  exeufes  Se  exceptions  cédant. 

Item.  Pour  plus  grande  feurcté  &  fermeté  de  ladite  paix  ,  Si  peur  plus  faci- 
lement parvenir  à  la  délibération  Se  délivrance  dudit  feigneur  Roi  Très  Chré- 
tien,  a  écé  traité,  accordé  ,  Se  conclu  ,  que  pour  extirper  Se  aflbupir  l'ancienne 
querelle  de  la  duché  de  Bourgogne,  Se  suens  pièces,  que  feu  Monfcignctir  le 
Duc  Charles  de  Bourgogne  tenait  &  poflèdoit  au  teins  de  fon  ttépas,  &  dont 
W.îdamc  Marie  (a  fille ,  grand'-mere  dudit  feigneur  Empereur,  den:eura  fiific> 
& comme  ledit  leigncur  Empereur  prétend,  en  fut  de  tiut  Se  fans  jufte  caufey 

Ee>  iij> 


lit 

dépouillée  pat  le  feu  Roi  Louîs  X I.  combien  que  ledit  feigneur  Roi  Très-' 
Chrétien  pretendoit  le  contraire.  Sera  tenu  ledit  Roi  dans  fix  km  aines  ,  i 
compter  des  le  jour  de  fa  délivrance  ,  Se  qu'il  fera  entré  en  (on  roiaume ,  bail- 
1er,  rendre,  reftiruct,  Se  cffcâuclle nent  délivrer  &  remettre  au  pouvoir  dudit 
feigneur  Empereur  ,  ou  de  fes  commis  Se  députez,  qui  à  ce  feront  ordonnez, 
ladite  duché  de  Bourgogne  ,  enfèrablc  la  comté  de  Charolois  ,  fcigneuiics  de 
Noyers  ,  &  Châtclchinon ,  dépendantes  de  l.idite  duché  i  la  vicomté  d'Auxonnc, 
Se  reflbrt  de  faint  Laurent ,  étans  Se  dépendons  de  la  Franche-  comté  de  Bour- 
gogne, Se  tout  ce  qui  de  toute  ancienneté  c.oit  ou  fouloit  être  du  fief,  rcflbrt, 
&  appartenances  dcfdits  duché  &  vicomté  :  Se  ce  purement ,  librement ,  perpé- 
tuellement &  à  toûjours,  au  profit  dudit  feigneur  Empereur,  fes  hoirs ,  fûcctf- 
fcurs ,  Se  aians  caufe  ,  tant  malcs  que  femelles  ,  en  toute  fouveraincté  ,  piécmi- 
nenec ,  &  cxcmtion  de  la  Couronne  de  France ,  (ans  referver  chofe  quelconque 
à  ladite  Couronne  de  France  v  ains  demeure  ladite  duché  de  Bourgogne ,  avec 
les  autres  pièces  Se  appartenances  fufditcs,  entièrement  Se  à  perpétuité  ,  exemtes  , 
fcparécs ,  Se  totalement  forclofes  de  ladite  Couronne  de  France  :  deforte  que  ledit 
feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn ,  de  fa  certaine  feience  Se  plenicre  puiflanec ,  pour 
lui ,  &  tous  fes  hoirs  Se  fucccflcurs  quelconques ,  foit  tenu  en  la  plus  feurc ,  & 
plus  valable  forme ,  que  l'on  poura  avifer,  (c  dévêtir  Se  départir  de  tous  Se  quel- 
conques» droics  que  lui ,  Se  fckiirs  fucccflcurs  en  ladite  Couronne  de  France ,  pou- 
roient  prétendre  en  iccllejduché  de  Bourgogne,  &  pièces  dcllùfditcs  ;  faifant  d'icclle 
telle  feparation  de  ladite  Couronne  de  France  ,  que  ledit  Roi  Trcs-Chrcticn,  & 
fes  hoirs  Se  fucccflcurs ,  n'y  puifTent  jamais  quereller  ou  prétendre  aucun  droit 
poflcflbire  ni  petitoire  ,  ni  quelconque  droit  de  régale, ni  de  fouveraineté  Se  ref- 
.  fort,  avec  dérogations  cxprcfTcsdc  toutes  Se  quelconques  incorporations  &  unions, 

?ui  par  ci-devant  eûflènt  été  faites  des  pièces  devant  dites  à  la  Couronne  dç 
ranec  ;  Se  de  toutes  ordonnances  Se  droits  d'appanages  ,  &  de  la  Loi  Salique , 
&  de  toutes  autres  loix  ,  con  (Imitions,  ftatuts ,  ordonninces ,  ou  coutumes  a  ce 
contraires,  faites,  promulguées,  Se  introduites  par  ledit  fêigneur  Roi  Trcs- 
Chrctien ,  ou  fes  predecefleurs  Rois  de  France  ;  aufqucllcs  toutes  foit  expreflè- 
ment  dérogé  de  la  même  autorité  ,  certaine  feience  ,  &  plenicre  puiflànce  dudit 
Jêigncur  Roi  Tres-Chrctien  ,  en  abdiquant  à  lui,  &  à  fes  fuccefleurs ,  U  puiflanec 
de  pouvoir  jamais  faire  ou  attenter  le  contraire  par  quelque  voie  que  ce  foit ,  de 
droit  ou  de  fait  »  encore  que  de  droit  pretendiflent  d'y  pouvoir  contrarier ,  non- 
obftant  quelconques  claufes  dérogatoires ,  encore  que  d'icclles  fc  dût  ici  faire 
plus  ample  infertion  &  expreffion. 

Et  pour  plus  grand  établi irement  Se  fermeté  de  ce  que  deflus,  ledit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien  fera  tenu  de  confentir  Se  déclarer  en  forme  duc  &  fùffifantc, 
que  les  valTàux  &  fujets  defd.  duché  ,  Se  autres  pièces  avanr  dites ,  foient  Se  de- 
meurent quittes  &  ablbus  pcrpc;ut!lcmcnt  Se  à  toûjours  ,  de  foi,  hommage,  fer- 
vice,  Se  ferment  de  fidélisé,  qu'ils  Se  chacun  d'eux  pouroient  avoir  fait  audit  fei- 
gneur Roi  Tics  Chrétien  ,  Se  à  fcfdits  pred.  ee  fleurs ,  pour  raifon  de  ladite  duché, 
Se  pièces  avant  dites;  cnfrmblc  de  toute  obe:  fiance,  lujettion ,  rcflbrt,  Se  fouve- 
raincté, que  pour  ce  pouroient  devoir  audit  feigneur  Roi ,  &  à  fcfdits  fucccflèur», 
à  caufe  de  ladite  Couronne  devance,  decbrandtfHits  foi,  hommage.  Se  ferment 
de  fidélité,  devoir  demeurer  nuls  cV  de  nulle  valeur,  tout  ainfi  que  fi  jamais  n'euf- 
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fcnt  été*  faits  &  preflez  :  laquelle  reftiturion  &  délivrance  de  ladite  ducfcé  ,  ht 
pièces  avant  dites ,  fera  faite  entièrement  dedans  le  teins  dcflufdit  dcfducs  fix  fe- 
maines ,  en  la  forme  avantditc .  avec  les  autres  (curetez  ci  après  déclarées.  En- 
femble  les  châteaux  &  fortereflès  ,  leurs  artilleries  3c  munitions ,  en  la  forme  Se 
manière  que  ledit  feigneur  Roi  les  a  tenues ,  pourveucs,  Se  garnies  jufqucs  à  prc>» 
fenc,cV  ce  fans  fraude  ou  diminution  quelconque. 

Item.  Pource  que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Cbretien  ,  pour  accomplir  le  conte- 
nu de  ce  que  deflus ,  enfcmble  les  fêurctcz  necefliires  ,  prétend  être  befom  qu'il 
(bit  en  fon  roiaume  en  perfonne,  a  été  traité,  appointé,  accordé  ,  &  conclu ,  que 
ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  (oit  délivré ,  Se  remis  en  fon  roiaume  Se  limi- 
tes  d'icelui ,  du  côté  de  Fontarabic,  dedans  le  dixième  jour  de  mars  prochaine- 
ment venant.  Et  â  ce  même  jour,  heure  Se  inftant,que  ledit  feigneur  RoiTrcs- 
Chreticn  fortira  des  tetres  &  puifîance  de  l'Empereur,  8c  entrera  en  France, 
les  otages  enfùivans  (brtiront  de  France ,  &  entreront  és  terres  Se  pu: fiance  de 
l'Fmpereur  :  Se  fera  faite  ladite  délivrance  dudit  Roi  Très- Chrétien  ,  Se  réception 
dcfdits  otages ,  avec  égale  fèurcté  Se  compagnie  d'un  côté  Se  d'autre ,  fclon  ôc  en 
la  forme  qu'il  fera  avifé  par  ceux ,  qui  auront  la  conduite  du  Roi  de  la  part  de 
f  empereur  >  Se  ceux  qui  auront  la  conduite  de/dits  otages  de  la  part  de  Madame 
la  Régente.  Lefqucls  otages  feront  ceux  qui  s'enfuivent ,  à  favoir  k«  deux  fils 
aînez  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  ,  qui  font  Monfcigncur  le  Daufin,  aîné, 
&  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans ,  fécond  >  ou  Monditfeigncur  le  Daufin  ,  Se 
avec  lui  Monficur  de  Vendôme,  Moniteur  d'Albanie,  Monfieur  de  Saint-Paul, 
Monficur  de  Guifê ,  Monficur  de  Lauttcc,  Monficur  de  Laval  de  Bretagne,  le 
Marquis  de  Saluccs,  Monficur  de  Ricux  ,  Monficur  le  Grand-Seréchal  de  Nor- 
mandie ,  Monficut  le  Maréchal  de  Montmorency ,  Monficur  de  Brion,  Se  Mon- 
ficur d'Aubigny.  Lefqucls  otages  ,  ou  lciHits  deux  fils  aînez  feulement ,  ou  ledit 
fèigncur  Daufin  ,  &  Icftlits  douze  pcrfbnnagcs  conjointement ,  (  cette  alternative 
au  choix  de  maditc  Dame  la  Revente  )  fetont  baillez  Se  délivrez,  comme  dit  cft, 
pour  être  Se  demeurer  en  otage  devers  ledit  feigneur  Empcrcut  ,  Se  au  heu  qu'il 
lui  plaira  leur  ordonner ,  tant  Se  fi  longuement,  que  ledit  feigneur  Roi  Tics- 
Chrcticn  ait  accompli  de  fa  pan  ce  que  dit  cft  ,  de  la  reftitution  Se  délivrance  de 
Bourgogne,  Se  autres  pièces  en  la  forme  avantditc.  Et  auffi  demeureront  lefdits 
ôtages ,  comme  dit  cft  ,  jufcjucs  à  ce  que  ledit  Roi  Roi  Trcs-Chrcticn  ait  fait  rati- 
fier Se  approuver  cedit  traite  de  paix  ,  Se  tout  le  contenu  en  icclui ,  par  les  Etats- 
Généraux  de  fon  roiaume  Se  pais ,  Se  par  eux  jurer  &  promettre  la  perpétuelle 
obfcrvancc  d'icelui,  &  l'ait  fait  entériner ,  vérifier .  &  enregiftrer  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  Se  autres  Parlcmcns  du  roiaume  de  France, coniti ruant  procu- 
reurs avec  pouvoirs  fpeciaux  ,  pour  comparoir ,  en  fon  nom  ,  en  icdlcs  Cours  de 
Parlcmcns,  Se  ilJcc  fe  foumertre  volontairement  à  l'oblcrvancc  de  touecs  les  chofe» 
contenues  en  cedit  traité  de  paix  :  &  que  en  vertu  d'icellc  volontaire  fôuinif- 
fion  ,  il  foit  à  ce  condamné  par  arrcfl  &  fcntcncc  définitive  dcfdits  Parlcmcns» 
en  bonne  &  convenable  forme.  Soit  aufli  ledit  traité  de  paix  vérifié  ,  enreriné,  Se 
enregiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris ,  pour  l'efccnicllc  exécution 
&  fournifTemcnr  dudit  traité  de  paix,  &  validation  dcfdircs  quittances  ,  renon- 
ciations ,  fbumiflîons,  Se  autres  choîès  contenues  en  ce  traité.  Lcfquriles  ratifi- 
cations Se  entetinemens ,  vérifications ,  Se  chofes  dtflutlitcs ,  faonc  faites,  gat- 
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faites,  Se  pourfuivies  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  Se  les  dépêches  en 
forme  duc  délivrées  és  mains  dudit  feigneur  Empereur,  en  dedans  quatre  mois 
prochains.  Et  ledit  feigneur  Fmpereur  baillera,  dés  la  date  de  ce  prefent  traité, 
les  lettres  patentes  lignées  de  fa  main ,  &  fcellées  de  fon  fccl ,  par  lefqucllcs il 
promettra  &  jurera  en  foi  de  Prince,  &  en  li  meilleure  forme  qu'il  fera  avile, 
de  rendre  lefdits  otages  libres  incontinent  que  ledit  feigneur  Roi  aura  accompli 
ce  que  dit  cft  i  moiennant  que  au  même  inftant  que  les  otages  feront  rendus , 
fera  baillé  audit  feigneur  Empereur,  ou  fon  commis  à  ce,  la  perfonne  de  tres- 
cxccllcnt  Prince  Charles  ,  Duc  d'Angoulcfmc ,  fon  troifiéme  fils ,  pour  cftrc 
nourri  avec  fa  Majefté,  Se  pour  l'cntrctenement  de  h  vraie  amitié  d'entre  lefdits 
deux  Princes,  cnûiivanr  ce  que  ledit  feigneur  Koi  Trcs- Chrétien  a  offert ,  Se 
accordé. 

Et  davantage  ,  ledit  Roi  Très-  Chrétien ,  en  le  mettant  en  liberté  comme  die 
eft ,  fera  tenu  bailler  fa  foi  à  l'Empereur ,  ou  fon  commis ,  Se  dés  maintenait 
pour  lors ,  l'a  cejourdui  baillée  Se  donnée  à  Ta  Majefté ,  en  promettant  par  es 
traité  ,  comme  il  a  de  fait  promis  Se  juré  en  foi  de  bon  Roi  &  Prince  ,  qu'en  cas 
que  dedans  ledit  terme  de  fix  femaines ,  icelui  feigneur  Roi  n'eût  accompli  ladite 
reftitution  de  Bourgogne ,  Se  pièces  deilus  déclarées  :  Se  pareillement  en  cas  que 
les  ratifications ,  Se  auttes  (curetez  delîus  mentionnées ,  ne  fuflènt  délivrées  de- 
dans lefdits  quatre  mois ,  comme  il  cft  ci-deflus  convenu  &  traité ,  en  chacun 
deftits  cas  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  retournera  au  pouvoir  dudit  feigneur 
Empereur,  &  viendra  incontinent  pafle  ledit  tems  par  devers  fa  Majefté,  quelque 
part  qu'il  foie ,  &  Ce  rendra  fon  prifonnier  de  guerre ,  comme  il  eft  à  prefenr, 
pour  tenir  prifon  là  où  il  plaira  audit  feigneur  Empereur  lui  ordonner ,  tant  Se 
h  longuement,  que  le  contenu  de  ce  prêtent  traité  foit  entièrement  fourni  Se  ac- 
compli ;  Se  lors ,  Se  au  même  inftant  que  ledit  feigneut  Roi  retournera ,  leront 
rendus  &  délivrez  fefdits  otages 

Item.  Pour  p'us  grand  établilfement  Se  feureré  de  ladite  paix  Se  amitié,  Se  afin 
qu'il  ne  demeure  entre  lefdits  (cigneurs  Empereur,  St  Roi  Très- Chrétien ,  au- 
cune querelle  ,  ou  caufe  de  diilcnhon  -,  &  qu'il  n'y  ait  occafion  de  pulluler  à» 
'  après  aucunes  guerres  ou  dilcords ,  pour  mieux  extirp  r,  alloupir  ,&  abolir  tou- 
tes les  querelles  anciennes  ,  dont  lefdites  guerres  pallccs  font  procedées ,  a  été 
traité ,  appointé,  Se  accordé ,  que  ledit  feigneur  Roi ,  pour  lui ,  les  hoirs ,  Se  fuc- 
celfcurs  quelconques,  renoncera ,  quittera ,  Se  ttanfpottera ,  comme  lefdits ambaf- 
fadeurs  Se  procureurs  en  Ion  nom ,  en  vertu  de  ce  traité  ,  renoncent ,  quittent, 
cèdent, Se  tran (portent  perpétuellement  &  à  toujours ,  au  profit  dudit  feigneur 
Empereur,  Roi  d'Efpagnc ,  Se  des  deux  Siciles ,  Sec.  Duc  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Flandre,  d'Artois, &  de  Hainaut,  Sec.  Se  de  fes  hoirs,  fuccellèurs,  &  aians 
caufe,  tous  Se  quelconques  droits, actions  ,  querelles  ,  ou  prétentions,  que  ledit 
Roi  Tres-Chrctien ,  ou  lefdits  hoirs  &  fucctlfeurs ,  ont  Se  prétendent ,  ou  pou- 
roient  avoir  &  preten  Ire  pour  quelque  caufe  ou  railbn  que  ce  foit ,  en  quelcon- 
que des  roiaumes  ,  états  ,  terres  ,  pais ,  Se  feigneuries  prefentement  tenues  Si 
polTèdées  par  ledit  feigneur  Empereur  ,  ou  en  (on  nom  ,  mediatement  ou  immé- 
diatement ,  Se  fpccialcment  tout  le  droit,  que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien , 
Se  fes  predeceilèurs  Rois  de  France ,  ont  eu  Se  prétendu  ,  Se  qu'ils  peuvent  pré- 
tendre an  roiaume  de  Naplcs ,  tant  en  propriété ,  pofleflion ,  pendons ,  Se  arréra- 
ges 
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ges  d'icclles  pendons,  qu'autrement  en  Façon  quelconque,  (bit  par  vertu  des 
inveftitures  du  Saint  Siège  Apoftolique ,  faites  à  fes  predeceflèurs  ou  à  lui  ;  on  par 
traitez  faits  entre  les  predecetreurs  dudit  feigneur  Empereur ,  Se  dudit  feigneur 
Roi  Très.  Chrétien  ;  &  même  entre  le  Roi  Catolique  ,  grand- pere  dudit  fei- 
gneur Empereur ,  &  le  Roi  Louis  XII.  beau-pere  dudit  feigneur  Roi  Très  Chré- 
tien ;  ou  par  le  traité  de  Noyon ,  fut  entte  ledits  feigneucs  Empereur  &  Roi, 
tant  pour  le  principal  droit  dudit  roiaume  ,  que  pour  lcfdites  perdions  Se  arréra- 
ges, par  ledit  feigneur  Roi  Ttes- Chrétien  pcetendus  en  vertu  defd.  traitez. 

Aufli  le  droit  que  ledit  feigneur  Roi  Très.  Chrétien  prétend ,  tant  en  vertu  des 
invefhtures ,  Se  concédions  faites  à  fes  predeceflèurs ,  comme  par  hoirie ,  fùc- 
cefïïon ,  ou  autrement  en  façon  quelconque  ,  és  Etats  de  Milan ,  6c  Gennes,  en- 
fembie  la  comté  d'Aft,  Se  toutes  leurs  appartenances  Se  dépendances.  Et  fera  tenu 
ledit  feigneur  Roi ,  en  dedans  ledit  terme  des  ratifications ,  bailler  Se  délivrer  au- 
dit feigneur  Empereur ,  tous  les  titres  des  acquifitions ,  concédions ,  Se  inveftitu- 
res ,  tant  du  roiaume  de  Naples  ,  que  de  la  duché  de  Milan ,  Gennes,  Se  Aft.  foie 
Pontificales  ou  Impériales  ,  faites  tant  à  fes  predeceflèurs ,  qu'à  lui  ;  enfemble  les 
écriture  s  des  traitez  ,  appointemens ,  Se  renonciations  faites  entre  ledit  feigneur 
Roi  Ttes. Chrétien ,  &  Maximilien  Sfbrcc,  touchant  les  Etats  de  Milan,  Gennes, 
Aft ,  Se  autres  dépendances  défaits  Etats. 

Pareillement  renonce,  quitte ,  Se  tranfporte  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien, 
&  auffi  lefdits  ambaflàdeurs,  en  vertu  de  ce  prefent  traité ,  pout  lui ,  fes  hoirs ,  5c 
fucceffeurs  quelconques,  au  pt ofit  dudit  feigneur  Empereur  Charles,  comme  comte 
de  Flandre  &  d'Artois  ,  pour  lui,  fes  hoirs,  fucccfjèurs ,  Se  aians  caufe ,  tout  le 
droit ,  que  ledit  Roi  Tres-Chretien  a  Se  prétend  ,  ou  pouroit  avoir  Se  prétendre 
és  citez  d'Arras,  Tournay ,  Se  Tournefis  ,  és  lieux  de  Mortagne,  Se  S.  Arnaud, 
avec  le  droit  de  rachat,  qu'il  ptetend  és  villes  &  châtellemes , de  Lille ,  Doiiay, 
Se  Orchies ,  prefentement  poflédées  pat  ledit  feigneur  Empereur  :  Se  aufli  ce  qu'il 
prétend  en  la  ville ,  châtel ,  &  bailliage  d'Hefdin ,  pat  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  prefentement  occupez ,  dont  il  fera  faire  promte  Se  entière  refHtution 
à  l'Empereur ,  comme  membres  dépendans  de  fa  comté  d'Artois  ;  enfemble  aufli 
l'artillerie  ,|  munitions ,  Se  autres  meubles,  qui  étoient  dedans  ledit  château  d'Hek 
din  ,  lors  qu'il  fut  dernièrement  pris. 

Et  femblablement  demeurera  ledit  feigneur  Empereur,  pour  lui ,  fès  hoirs, 
fucceffeurs  ,  Se  aians  caufe ,  quitte ,  exemt ,  Se  ablous  à  perpétuité  Se  à  toujours, 
de  tout  &  quelconque  droit  de  reflbrt  de  fouveraineté ,  que  ledit  feigneur  Roi , 
ou  fes  fucceileurs  de  la  Couronne  de  France  ,  pouront  ptetendre  Se  quereller  fur 
les  comtet  de  Flandre ,  &  d'Artois ,  Se  quelconques  autres  pièces,  que  ledit  fei- 

Sneur  Empereur  à  prefent  tient  Se  poflède  ,  tiendra  Se  pofledera  ci-aprés,en  vertu 
e  ce  prefent  traité  de  paix.  Et  de  ce  dépêchera  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien 
lettres  avec  toutes  les  claufès,  dérogations,  renonciations,  relaxations  d'homma- 
ge Se  fidélité  ,  Se  autres  folennitez  déclarées  audit  traité  de  la  reftitution  de  la 
duché  de  Bourgogne, &  pièces  y  mentionnées,  Se  autres  feurctez  ci-aptés  fpc- 
cifiées. 

Et  réciproquement  ledit  feigneur  Empereur ,  pour  lui ,  fef3its  hoirs  &  fuc- 
cefTeurs, renoncera,  cédera,  quittera,  Se  tranfportera ,  comme  ledits  ambailâ- 
dcors ,  peocutcurs  &  députez  en  fon  nom,  des  à  prefent  renoncent,  cèdent, 
Tmtlt.  fi 


quittent,  Se  tranfportent  perpétuellement  Se  à  toûjouts  au  profit  dudit  lêigneur 
Roi ,  Se  fes  hoirs  ,  fuceeflèurs,  Se  aians  caufe  ,  tout  Se  quelconques  droits ,  aérions, 
querelles ,  ou  prétentions ,  que  ledit  feigneur  Empereur ,  ou  fèidits  hoirs  Se  fuc 
cetfèurs ,  ont  Se  prétendent ,  ou  pouroknt  avoir  Se  prétendre ,  pour  quelque  raifoo 
ou  occafion  que  ce  foit ,  en  quelconque  des  états ,  terres ,  Se  feigneuries  dudit 
Roi  Très- Chrétien,  pour  lui, ou  en  (on  nom, prefentement  tenues  &  pofledées, 
mediatement  ou  immédiatement  :  Se  fpecialement  tout  ce  qu'il  prétend  aux  ville» 
Se  châtellenies  de  Peronne  ,  Montdidier,  Se  Roye,  aux  comtez  de  Boulogne,  Gui- 
nes  ,  3c  de  Pontieu ,  aux  citex ,  villes  ,  &  feigneuries  aflifes  fut  la  rivière  de 
Somme ,  d'un  côté  Se  d'autre ,  foit  par  titte  d'engager ,  ou  autrement  :  enièmble 
tous  autres  droits  ,  actions ,  Se  querelles ,  que  ledit  feigneur  Empereur  pouroic 
avoir  Se  prétendre  contre  ledit  feigneur  Roi ,  aux  choies  par  lui  pofledées,  fok 
à  caufe  de  lès  Couronnes  d'Efpagne ,  ou  des  autres  querelles  de  fa  M  ai  Ion  de 
Bourgogne,  tant  en  vertu  du  traité  d'Atras ,  que  des  traitez  fubfecutifs  de  Con- 
fions ,  Peronne ,  Se  autres  ;  excepté  feulement  les  comtez  de  Mâconnois  Se  Au- 
xerrois,6e  feigneurie  de  Bac-lùr-Seine , defquc'les  fera  ci-aprés  particulièrement 
difpofé. 

Et  au  furplus  lefdits  feigneurs  Empereur  ,  Se  Roi  Très- Chrétien,  chacun 
endroit  foi ,  retourneront  en  leurs  terres  ,  Se  limites  de  leurs  roiaumes , 
pais  ,  Se  feigneuries,  comme  ils  étoient  au  commencement  de  cette  prefente 
guerre  j  fors  Se  excepté  en  ce  qui  eft  autrement ,  Se  particulièrement  men- 
tionné Se  difpofé  par  ce  prefent  traité  :  Se  toutes  autres  querelles  Se  adions 
ici  non  fpecihées ,  que  l'on  pouroic  prétendre  d'une  part  Se  d'autre ,  en  fa- 
çon que  ce  foit ,  demeureront  perpétuellement  quites  Se  abolies  ,  fans  y  pou- 
voir jamais  retourner. 

Item.  Que  par  cette  paix  .  amitié ,  Se  intelligence ,  foit  Se  s'entende  être 
faite  ligue  ofenfive  Se  défensive,  en  la  manière  que  s'enfuit  :  à  lavoir  pour 
la  defenfive  ,  ne  donneront  paflage  ,  recueil ,  aide ,  faveur,  ni  alfiftance  ,  par 
leurs  roiaumes  ,  pais,  terres  ,  feigneuries,  &  villes  ,  de  vivres  ,  artillerie, 
gens,  argent,  Se  autres  chofes ,  à  celui,  ou  ceux  qui  par  invafion  tente- 
roient,  ou  voudroient  porter  nuifance  ,  ou  grevance  à  l'un  ou  à  l'autre  deldits 
Seigneurs  ,  ou  les  troubler ,  ou  empêcher  en  la  confirmation  de  leurs  Etats, 
Se  digniter  ,  directement  ou  indirectement ,  en  manière  que  ce  foit  :  ains  fe- 
ront tenus  aider  Se  affifter  l'un  l'autre ,  pour  la  garde  ,  tuition  &  défenfe  de 
leurfdits  Etats,  dignitez ,  roiaumes,  pais ,  terres»  6c  feigneuries ,  1  lavoir  ledit 
feigneur  Roi  Trcs-Chretien  ,  en  ce  qui  eft  tenu  Se  poifedé  par  1  Empereur, 
&  ce  qu'il  aura  ,  tiendra  ,  3c  poiredera  en  vertu  de  ce  prefent  tra  tc,  me- 
diatement ou  immédiatement  :  3c  ledit  feigneur  Empereur  fera  réciproque- 
ment le  feinblable  pour  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien,  Se  le  tout  envers 
Se  contre  tous  ceux ,  qui  invader ,  troubler,  on  empêcher  les  voudront ,  fans 
nul  excep  er.  Et  par  ladite  défenfive  ,  feront  tenus  l'un  envers  1  autre,  in- 
continent qu'ils  en  feront  requis  ,  fans  chlaiion  quelconque  ,  envoier  pour 
ledit  lecours  ou  aide,  contre  l'invafcur  ou  troubleur  ,  chacun  d'eux  cinq- 
cens  hommes  d'armes,  3c  dix  mille  piétons  ,avcc  une  bonne  bande  d'artille- 
rie bien  équipée  ;  ou  moindre  nombre  de  gens  d'armes  &  piétons,  Se  artil- 
lerie „  au  choix  du  requérant ;  lc  tout  aux  dépens  de  celui  qui  donnera  U- 
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dite  aide  :  Se  îcclle  continuer  jufques  à  ce  qnc  ladite  turbation  Se  in* 
vallon  foit  réparée,  &  furaYamment  amendée.  Ec  quant  1  l'ofenfivc  ,  que 
Ce  foie  feulement  contre  les  communs  ennemis ,  &  en  la  forme  Se  manière , 
que  le  Ida  s  Seigneurs  par  commun  accord  Se  délibération  trouveront  être 
convenable,  Se  Te  devoir  faire  pour  le  commun  bien. 

Et  pour  toujours  de  tant  plus  rendre  ferme  5c  indillolublc  ladice  paix  , 
confédération  ,  union  ,  Se  amitié,  &  la  lier  Se  fonder  avec  le  parc  tua  gc  Se 
consanguinité  par  alliance  de  mariage ,  le  Lins  ambaiiàdeurs  dudit  fegneur 
Empereur  ,  aians  pouvoir  fuffifant  quant  à  ce,  tant  de  fa  Majefté ,  que  de 
très-haute  Se  tres-exeelleote  Princclle  Madame  Eleonor,  Reine  douairière 
de  Portugal ,  foeur  aînée  dudit  feigneur  Empereur  ,  ont  traité,  convenu,  & 
accordé  avec  ledit  feigneur  Rei  Très  Chrétien  ,  Se  lefdks  Ambaiiàdeurs  de 
France ,  anlfi  par  vertu  de  leur  pouvoir ,  qui  fera  fcmblablcment  ci-aprés 
inféré ,  le  mariage  d'entre  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  Se  ladite  Dame- 
Eleonor,  Reine  douairière  de  Portugal.   Lequel  mariage  fc  fera  par  mots 
Se  paroles  de  prefent ,  incontinent  que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chreticn  aura 
obtenu  la  difpcnfation  necdl'aire  du  parenuge  d'entre  lui  Se  ladite  Reine  , 
pour  la  folcnnUation  Se  confommation  dudit  mariage.   Et  à  cet  effet ,  fera 
ladite  Dame  rendue  ,  menée ,  Se  conduite  aux  frais  dudit  feigneur  Empereur, 
au  lieu  t  tems  ,  Se  même  mitant  que   lcùl.rs  otages   ieront  rendus  Se 
délivre»  audit  Roi  de  France,  comme  dciïus  eft  dit  Se  traité.  Et  fera  de  la 
part  dudit  feigneur  Roi,  ladite  Dame  reine  reçue ,  Se  loi  s  prife  à  fa  charge. 
Se  honorablement  traitée ,  comme  à  Reine  de  France ,  de  li  haute  maifon  «Se 
pareutage  qu'elle  eft ,  appartient.  Et  aura  ladite  Dame  Reine  en  dotlafom- 
mc  de  deux- cens  mille  écus  au  foleil,  qui  pour  tous  droits  paternels  Se  autres 
déjà  lui  avaient  été  conftituez  par  fon  premier  mariage  avec  feu  de  tres- 
heureufe  mémoire, le  Roi  Dom  Manuel  de  Portugal ,  i  qui  Dieu  fafle  merci  : 
Se  en  outre  ladite  fomme  ,  fon  douaire  tel  qu'il  lui  appartient ,  Se  lui  eft  du 
dudit  mariage  i  laquelle  fomme  de  deux-cens  mille  écus  au  foleil  lui  fera 
paiée  par  ledit  feigneur  Empereur,  à'favoir  la  moitié  dedans  feixe  mois 
prochains  venans  après  la  confommation  dndit  mariage  :  Se  l'autre  moitié  en 
dedans  un  an  enfuivant.  Et  en  recevant  icellc  fomme,  ou  partie,  par  lecLc 
feigneur  Roi ,  il  fera  tenu  l'affigncr  bien  Se  convenablement  fur  bows  Se 
fumfans  alïig  îaux,  dont  ladite  Dame  ,  fes  hoirs,  fuccelTcurs,  Se  aians  caule, 
ieront  Se  demeureront  faiiïs ,  joiïnlàns,  Se  poflè fleurs ,  jufques  à  l'entière 
reftitution  de  ladite  fomme  ,  ou  ce  qui  reçu  en  aura  été ,  fans  en  rien  rata- 
tre  à  caufe  de  ladite  jouiilànce. 

Et  encore  en  faveur  Se  contemplation  du  prefent  mariage,  du  confente- 
ment ,  «Se  a  la  requêce  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  ,  Se  pour  la  tres- 
grande  ,  cordiale ,  Se  fingulîerc  amour  fraternelle ,  que  ledit  feigneur  Empe- 
reur a  Se  porte  à  ladite  Dame  Eleonor ,  &  fasur  ,  il  lai  baille  en  accroillance 
de  fondit  dot ,  les  comtez  de  Mâconnois,  &  Auxerrois  ,  Se  la  feigneurie^  de 
Bar  fur-Seine  ,  enfcmble  leurs  appartenances  ,  pour  elle ,  Se  fes  hoirs  mâles 
procréez  &  defeendans  dudit  mariage  d'entre  ledit  feigneur  Koi,&  elle  tant 
feulement.  Et  ne  poura  ladite  Dame  Eleonor  prétendre,  greulcr  ,  ni  de- 
mander autre  choie  quelconque ,  es  biens,  hoiries  ,  Se  fucceffions  de  très- 
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henreufe  Se  recommandée  mémoire  l'Empereur  MaxïmiKcn ,  fbn  aieul ,  Don 
Philippe,  Roi  de  Caftiile  ,  fon  pere,  que  Dieu  abfolve  ,  ni  de  très- haute  Se 
puillance  Princeire,la  Reine  Doua  Jeanne  fa  merc,foit  à  la  vie  de  factice 
mere ,  ou  après  fon  decés  Se  trépas  ;  Se  y  eft  de  la  part  de  ladite  Dame 
Eleonor  exprelîcment  renoncé  dés  maintenant  ,  Se  encore  en  bailler» 
ladite  Dame  Eleonor,  le  lendemain  de  la  folennifation  on  conforamation 
dudit  mariage  ,  bonne  ,  valable  ,  Se  fumTante  quittance  ,  au  profit  dudit  fei- 
gneur  Empereur,  Se  de  fes  hoirs.  Et  pour  ce  faire ,  elle  fera  expreuement 
autorifee  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  i  fauf  toutefois ,  Se  referré 
tant  feulement  à  ladite  Dame  l'écheute  Se  fucceflîon  collatérale  ,  en  cas  que 
ledit  feigneur  Empereur,  Se  Monfeigneur  l'Archiduc  Don  Fernand,  Infant 
des  Ei pagnes ,  ion  frère,  allalfcnt  tous  deux  (que  Dieu  par  fa  fainte  bonté 
ne  veuille,  )  de  vie  à  trépas  fans  hoirs  de  leurs  corps  ;  Se  au  défaut  do  tous 
deux  ,  Se  tous  teiirfdits  hoirs  ■  Se  defeendans  d'eux,  Se  non  autrement. 

Et  fera  jeiïaillée  ladite  Dame  Eleonor  ,  par  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  ,  jufqucs  à  la  fomme  de  cinquante  mille  écus,  qui  fortiront  nature 
d'héritage  ,  Se  lui  demeureront  pour  elle  ,  fes  hoirs  ,  fuccefteurs ,  Se  aians 
caufe.  Et  eft  exp t  ellement  convenu  Se  accordé ,  que  attendu  l'importance, 
exigence,  Se  grandeur  dudit  mariage  d'entre  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  Se  ladite 
Reine,  s'il  y  a  enfans  mâles  d'iccile ,  le  premier  fils  aura  peur  fon  partage 
paternel  la  duché  d  Alençon,  enfemblc  fes  apartenances,  en  toutes  telles  auto- 
rité prééminences,  &  droitures,  que  le  feu  Duc  d'Alençon  en  jouiûoit  :  avec 
laquelle  duché  lui  fera  parfourni  en  comtez,  feigneuries,  Se  pièces  plus  pro- 
chaines, jufqucs  à  la  fomme  de  foixante  mille  livres  de  rente,  Se  annuel  revenu, 
pour  lui  Se  l'es  hoirs  ;  Se  pour  fon  partage  maternel ,  lefthtes  comtez  Se 
feigneuries  de  Maçon,  Auxcrrois,  Se  de  Bar-fur- Seine  ,  le  (quelles  il  tiendra 
&  pofTedera  comme  defîus.  Et  ce,  nonobftant  toutes  constitutions  ,  loix, 
coutumes ,  Se  ufances  dudit  roiaumo  i  ce  contraires ,  elquelks  eft  exprefle- 
ment  dérogé.  Et  s'il  y  a  plus  outre  enfans  miles  ,  feront  pourvus  de 
duchez ,  comtez,  feigneuries  ,  Se  biens ,  également  comme  les  autres  tils  du 
premier  mariage  dudit  feigneur  Roi  ,  fauf  feulement  à  Monfeigneur  le 
Daufin,  la  prérogative,  que,  comme  ancien  &  premier  fils  dudit  iéigneur 
Roi ,  il  doit  avoir  :  Se  s'il  y  a  filles  procréées  dudit  mariage ,  elles  auront 
chacune  d'elles  le  dot  accoutumé  à  filles  de  Roi  de  France. 

Et  au  cas  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  aille  de  vie  à  trépas 
avant  ladite  Dame  Eleonor ,  il  la  douera ,  Se  aura  pour  fondit  douaire  la 
rente  annuelle  de  foixante  mille  francs,  qui  lui  eft  des  maintenaut  pjur  lors 
affignc'e  fur  la  duché  de  Tou raine  ,  fur  la  comté  de  Poitou  ,  Se  leurs  appar» 
tenances»  dont  elle  jouira  par  fes  mains  fa  vie  naturelle  durant  tant  Utile- 
ment. Et  fi  le  revenu  dcfdites  duché ,  Se  comté  ne  monte  Se  fait  (  toutes 
charges  fupportées  3c  déduites  )  ladite  fomme  de  foixante  mille  francs  an- 
nuellement ,  elle  lui  fera  fupleée  &  parfaite  d'autres  pièces  de  prochain  en 
prochain  lieux ,  dont  pareillement  elle  jouira  fa  vie  durant. 

Et  audit  cas  que  ladite  Dame  Reine  Eleonor  ,  furvive  ledit  Roi  Tres- 
Chretien  ,  elle  poura  franchement  Se  librement  partir  hors  du  roiaume  de 
J  tance  toutes  &  quantcsfois  qu'il  lui  plaira,  Se  avec  elle  fes  officiers,  fcrvi- 
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teurs,  raaignlcs  &  familiers  ,  Se  s'en  retourner  és  rolaumes ,  pais ,  &  feu 
gn  eu  rie  s  dudit  feigneur  Empereur  ,  foit  des  Efpagncs  ,  Flandre,  ou  Bour- 
gogne,  &  emporter  Se  retirer  tousfc  fînguiiers  fes  biens,  joiaux,  accoutre- 
mens  ,  vaiûclle ,  Se  autres  meubles  quelconques  ,  fans  que  pour  quelque 
caufe  ,  couleur  ni  occafion  que  ce  foit ,  ou  pouroit  être  Se  furvenir ,  lui  ioit 
fait  ni  mis  ,  directement  ni  indirectement  *  aucun  contredit,  empêchement* 
ou  detou rbicr  à  fondit  parlement ,  ni  en  la  jouitfance  de  fondit  douaire  >  ni 
a  (lignai  des  deniers  de  fondit  mariage:  Se  pour  ce  fera  baille  avant  la  folen- 
nifation  dudit  mariage  ,  par  ledit  feigneur  Roi ,  fon  fcellé  ,  Se  celui  de  Mon- 
ditfeigneur  le  Daufin ,  Se  des  états  Se  bonnes  villes  dudit  roiaumede  France, 
avec  foûmiffions  &  obligations ,  pour  être  contraints  à  l'obfcrvancc  de  ce 
que  dellus ,  par  cenfures  d'excommuniement ,  arreft  Se  détention  de  toutes 
perfonnes  dudit  roiaume  ,  de  quelque  état  Se  qualité  qu'ils  foient. 

Et  en  outre  ,  afin  d'encore  plus  établir  ,  Se  faire  paix  Se  alliance  durable 
à  toujours,  cû  traité,  convenu,  promis  Se  accordé  ,  en  vertu  dcfdits  pou- 
voirs, le  mariage  d'entre  ledit  très-excellent  Prince  François,  premier tils 
dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  Daufin  de  Viennois  i  Se  de  tres-cxccL 
lente  Princelle  Madame  Marie,  Infante  de  Portugal,  *  fille  dudit  feu  Roi  Dora 
Manuel ,  Se  de  ladite  Reine  Eiconor:  Se  fc  doit  faire  folennellcmcnt  ledit      Jtte  fi,?f*nre 
mariage  entre  le fdits  Prince  Se  Princeue ,  par  paroles  de  prefent,  inconti-  ïïutoéi  de  ? 
nent  que  ladite  Princelfc  fera  âgée  de  lept  ans  :  Se  quand  elle  fera  en  âge  de  ans]  comme  elJe 
douze  ans ,  fe  folenniicra  par  paroles  de  prefent  :  Se  fera  pour  ce  procuré  «oit  très .  riche 
de  la  part  dudit  feigneur  Empereur  ,  Se  de  ladite  Dame  Eleonor  ,  le  con-  cn  f«r«,  les  Por- 
fentement  de  très-haut,  très- excellent  t  Se  très  puitlant  Prince ,  le  Roi  de  JJ^'LjJJJ  f*°J Iu~ 
P  ortugai ,  frère  de  ladite  Princeue  Infante ,  avec  pouvoir  en  bonne  Se  con  vc-  qUC  f«  biens  toml 
nable  forme  ,  pour  la  conûuution ,  &  paiement  du  dot  d  icellc.  Laquelle  Pria*  Mène  entre  les 
celle  Infante  fera  menée  cn  France  pour  1  eflet  dudit  mariage  ,  quand  elle  mains  d'un  Prin- 
aura  ledit  âge  de  douze  ans ,  ou  plutôt  „au  choix  Se  bon  plaitir  dudu  feigneur  cc  £»a»ger» 
Empereur  :  &  déflors  qu  elle  y  fera  mené* ,  fera  entretenue  aux  frais  dudit 
feigneur  Roi,  Se  dudit  feigneur  Daufin,  comme  1  Princeue  femme  fiancée 
de  Daufin  de  France  appartient. 

Item.  Pour  obvier  à  toutes  occafions ,  qui  par  indired  pouroient  être 
caufe  de  troubler  cette  paix ,  &  faire  quelque  émotion  ou  turbation  entre 
lefdits  feigneurs  Empereur ,  6c  Roi ,  a  été  traité,  appointé  ,  Se  accordé ,  que 
ledit  Roi  Très- Chrétien  s'emploiera  Se  entremettra  de  tout  fon  pouvoir,  Se 
fera  tout  ce  qui  fera  en  lui,loiafement  Se  fidellcment.pour  induire  Dom  Henri , 
feigneur  d'Albret ,  afin  qu'il  dclaillc  le  titre  Se  nom  de  Roi  de  Navarre  , 
quitte  &  reinette  perpétuellement  pour  lui,  fes  hoirs  &  fuccelleurs  quel- 
conques, au  profit  dudit  feigneur  Empereur,  Se  de  fes  fucceifeurs  Roii  de 
Caftille  ,  quelconque  droit ,  action  &  querelle,  qu'il  voudroit  Se  pouroit  pré- 
tendre audit  roiaume  de  Navarre,  par  ledit  feigneur  Empereur  tenu  Se 
polledé }  Se  qu'icellc  quittance  Se  renonciation  foit  faite  cn  bonne  &  valable 
forme ,  Se  la  faùc  ratifier  à  tous  fes  frères  &  fœurs ,  cn  dedans  fix  mois  pro- 
chains. Et  en  casque  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  aiant  fait  toute  duc 
Se  poiliblc  diligence  envers  ledit  Dom  Hcuri ,  feigneur  d'Albret,  pour  f  uv- 
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«faire  A  ce  que  die  eft,  ne  le  puifle  à  ce  attirer  nu  incliner  ;  en  ce  ci  s  ledit 
feigneur  Roi  Tres-Chreticn  promet  de  non  bailler  audit  Dom  Henri,  fci- 
gneur  d*  A  Ibret,  directement  ou  indirectement ,  aide ,  faveur,  ni  AluLlancc 
contre  ledit  feigneur  Empereur. 

Pareillement ,  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien ,  à  l'effet  deilufdit,  pour- 
challcra  ,  Se  procurera  de  tout  fon  pouvoir  .  Se  fera  tout  ce  qu'en  lui  fera 
envers  Mcffire  Charles  de  Gueldre,  afin  que  lui,  ce  ks  ptincipalet  v.  es 
dudit  Gueldres,  ôc  comté  de  Zutph.cn  ,  en  dclailfant  jouir  ledit  Mctsirç 
Charles ,  comme  il  jouit  à  prefent  dudit  pais  ,  baillent  en  dedans  un  an 
prochain ,  feuretez  turhùmesau  contentement  de  l'Empereur,  qu'après  le 
trépas  dudit  Meùire  Charles,  ledit  pais  de  Gueldres  Se  comté  de  Zutphen, 
avec  toutes  leurs  appartenances  ,  fera  entièrement  remis  en  la  main  Se  en- 
tière joiiillancc  dudit  feigneur  Empereur,  &  de  fes  iucccllèurs  :  adeurant 
aufli  ledit  feigneur  Empereur  de  là  particelui  Mcflire  Charles  de  Gueldre, 
de  la  jouillance  dudit  pais  fa  vie  durant ,  en  la  manière  dcilùfditc  ,  fans  trou- 
ble ou  empêchement  quelconque  dudit  feigneur  Empereur ,  ni  des  ûens  : 
&  que  Ci  Kdit  Mcffire  Charles  de  Gueldre  laiiloit  enfans  légitimes  de  fon 
corps  procréez  en  loial  mariage  ,  ledit  feigneur  Empereur  les  pourvoira  à 
fes  dépens  ,de  mariages  convenables  félon  leur  qualité  ,  Se  comme  à  leur 
état  apartient.  Et  en  cas  que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  après  avoir 
fait  tout  lcal  devoir  &  diligence  à  lui  pollible ,  ne  punie  induire  ledit  McÛkc 
Charles  de  Gueldre,  ni  lefdites  villes,  de  ainfi  a  il  curer  la  fucecûlon  dudit 
pais  de  Gueldre  ,  ôc  comté  de  Zutphen  ,  au  profit  dudit  feigneur  Em- 
pereur ,  Se  de  fes  hoirs  Se  fuccelléurs  ,  en  tel  cas ,  ledit  feigneur  Roi  Trcs- 
Chreticn  ,  ne  baillera  audit  Médire  Charles  de  Gueldre  ,  aide  ,  faveur,  ni 
affiftance  quelconque  envers  ledit  feigneur  Empereur ,  foit  de  gens  ou  d'ar- 
gent ,  ni  d'autres  chofes  duifans  à  la  guerre  ,  ui  fous  couleur  de  conduite  Se 
charge  ordinaire  de  gens  d'armes,  m  fous  couleur  de  penfion  ni  autrement* 
directement  ni  indirectement  :  ains  en  cas  de  rems  dudit  Me  (lire  Charles, 
&  de  fcfd.  villes  de  Gueldre ,  ledit  feigneur  Roi  fera  tenu  Se  obligé  ,  incon- 
tinent avenu  le  trépas  dudit  MelTîrc  Charles,  aider  Se  allifter  ledit  feigneur 
Empereur  de  trnis-cens  hommes  d'armes  ,  ôc  quatre  mille  paies  de  gens  de 
pied,  de  la  nation  qu'il  plaira  à  1  Empereur,  bien  paiez  aux  dépens  dudit 
leigneur  Koi,  à  conquêter  Se  recouvrer  ladite  duché  de  Gueldre  ,  au  profit 
dudit  feigneur  Empereur  Se  des  liens ,  comme  dit  cil ,  envers  tous  Se  contre 
tous  »  fans  nul  rcurver. 

Ne  baillera  auffi  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  aide  faveur,  ni  af- 
fftar.ee: ,  directement  ni  indirectement,  au  Duc  Vlrich  de  V  Virtcmbcrg  .  ni 
à  Mcffire  Robert  de  la  Marck  ,  ni  à  fes  enfans,  contre  ledit  feigneur  fc  m- 
rercur  :  car  quant  audit  Duc  Vlnch,  ledit  Roi  Trcs-Chreticn  n'entend  de 
l'avoir  ni  foûtenir  jamais  en  fon  fervice  ,  ni  autrement  :  Se  quant  audit 
Robert  de  la  Marck  ,  &  fes  enfans ,  en  cas  que  durant  cette  paix  eux,  ou 
aucun  d'eux  fillcnt  quelque  entreprife  contre  icelui  leigneur  Empereur  ,1e- 
Jit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  fea  tenu  aider  à  fes  dépensa  les  châtier, 
repcUer  &  rebouter  leurs  entreprîtes ,  en  la  manière  que  detliw  cil  déclaré 
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es  l'art.de  la  ligue  défenûv*  ;  &  ne  fc  mêlera  des  pratiquesd'Italie  en  faveur  de 
quelque  Potentat  que  ce  foit.contre  ni  au  préjudice  dudit  fe igueur  Empereur 

Item.  Pource  que  la  perfection  de  cette  paix  eft  pour  parvenir  à  l'univcrfellc^ 
&  à  l'expédition  contre  les  infidèles  Se  hérétiques ,  le  principal  fondement  con- 
fifte  en  l'allée  dudit  Seigneur  Empereur  en  Italie  ;  pour  laquelle  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chreticn  ,  de  fon  libéral  arbitre  &  volonté,  a  picca,  offert  d'aider 
&  affilier  ledit  feigneur  Empereur,  tant  de  fon  armée  de  mer,  que  de  gens  de 
guerre  à  Ces  dépens ,  pour  l'accompagner  &  défendre  contre  ceux ,  qui  a  ce  le 
voudraient  empêcher  i  lefqucllcs  offres  &  bonne  volonté  ledit  feigneur  Empe- 
reur a  acceptées.  A  cette  caufe  a  été  appointé,  traité,  &  accordé,  que  au  pre- 
mier voiage  que  ledit  Seigneur  Empereur  voudra  faire  peur  aller  en  Italie,  ledit 
Seigneur  Roi  Très  Chrétien  en  dedans  deux  mois  après  que  de  ce  fera  requis, 
envoie»  à  fes  dépens ,  au  port  ou  lieu,  qui  à  ce  fera  fignirié ,  où  ledit  feigneur 
Empereur  fe  voudra  embarquer  pour  ledit  voiage  d'Italie ,  toutes  les  navires , 
galères ,  &  autres  vaiflèaux  quelconques  de  faditc  armée  de  mer ,  à  ("avoir  douze 
galères  avec  la  grande  maître/Te  ,  la  capitainefle  qui  fut  prifè  de  Gcnnes  ,  Se 
Branoufc,  &unc  autre  des  meilleures  nefs,  Se  encore  quatre  gallions,  le  tout 
avec  leur  fuite,  bien  artillez,  Se  équipez  feulement  darulleries  Se  munitions  à 
ce  nccciïaircs,  Se  amarinées  de  mariniers,  rameurs,  &  officiers  neceffaires  pour 
la  conduite ,  tant  defdites  galères ,  que  des  autres  navires  deflus  ipccitiés ,  fâns  en 
icelles  mettre  aucunes  gens  de  guerre  i  ains  fera  bailler  Se  dehvicr  audit  fei- 
gneur Empereur ,  ou  à  les  députez  &  commis  aians  à  ce  pouvoir  ,  kfdites  navi- 
res Se  galères ,  Se  toute  ladite  armée  de  mer ,  en  la  forme  Se  manière  avantdite, 
libremenr,poui  y  mettre  dedans  tels  capitaines,gens  de  guerre,&  autres  qu'il  plaira 
audit  feigneur  Empereur  pour  ce  ordonner.  De  laquelle  armée  de  mer  ,  en  ta  forme 
eue  dit  eft,  ledit  feigneur  Empereur ,  pour  faire  fondit  voiage  ,  fe  poura  fervir  aux 
dépens  dudit  feigneut  Roi  i  refervé  des  gens  de  guerre,  Se  autres, qui  feront 
mis  par  l'Empereur  i  Se  ce  pour  le  terme  Se  efpacc  de  trois  mois ,  à  compter  dé* 
le  jour  que  ledit  feigneur  Empereur  commencera  à  faire  voiles  pour  fondit  voia- 

Fc.  Et  l'Empereur  en  recevant  ladite  armée  de  mer ,  baillera  au  capitaine ,  qu» 
amènera,  fês  lettres  patentes  fignées  de  fa  main,  &  fccllées  de  fon  fccl par 
lefqucllcs  il  promettta  Se  jurera  en  foi  de  Prince ,  de ,  incontinent  lefdits  trois 
mois  paflèz,  rendre  audit  figneur  Roi,  ou  à  ion  commis,  ladite  armée  de  mer, 
en  la  manière  qu'elle  lui  aura  été  délivrée. 

Et  pour  l'aide  Se  aflîftanccquc  ledit  feigneur  Roi  avoh  offerte  audit  feigneur 
Empereur  ,  de  gens  d'armes  Se  artillerie  à  fes  dépens ,  pour  l'effet  du  voïage  du- 
dit feigneur  Empereur  en  Italie ,  Se  pour  fon  fervicc  durant  icclui ,  a  é:é  appoin- 
té ,  Se  accordé ,  que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  pour  ladite  aide ,  paiera 
&  baillera  en  deniers  comtans  ,  ou  fera  réellement  paicr  audit  feigneur  Empe- 
reur ,  en  Efpagne,  ou  en  Italie  ,  au  lieu  où  ledit  feigneur  Empereur  choi  lira,  la 
ibmmedc  deux-cens  mille  écus  au  folcil ,  à  favoir  cent  mille  en  dedans  lix  mois 
prochains  ;  Se  les  autres  dedans  un  an  enfuivant  :  &  auflî  ledit  Roi  Tres- 
Chrctien  baillera  audit  feigneur  Empereur, ou  à  lôn  commis,  quand  &  au  même 
in  liant  que  lefdits  otages,  comme  devant  cil  dit ,  le  délivreront  pour  n  tourner 
en  France  ,  cedulcs  de  marchands  fuitifâns  Se  folvablcs ,  tcpond  ins  pour  l'affibtt- 


rement  de  la  paie  d'autant  que  peuvent  monter  fir  mille  paies  de  piétons  ; 
pour  être  délivrée  ladite  pue  audit  fcigneur  Empereur ,  ou  à  ion  commis ,  réel- 
lement &C  de  fait,  au  propre  jour  que  ladite  Ma  cité  arriver!  en  Italie.  Et  fera- 
blablement  Imitera  audit  jour  ledit  Roi  Tres-Chretien ,  fi  l'Empereur  le  deman- 
de ,  &  pour  ledit  terme  de  fix  mois ,  cinq-cens  hommes  d'armes  de  France  au 
moins ,  au  choix  dudit  teignait  Empereur  ,  &  une  bande  d'arnllcrie ,  le  tout 
aux  dépens  dudit  fcigneur  Roi  Trcs-Chreticn,  &  pour  le  icrvicc  dudit  feignem 
Empereur  en  fon  voiage  d'Italie. 

Item.  Pource  que  à  l'occalion  des  guerres  padées  >  ledit  fcigneur  Empereur , 
pour  attirer  le  Roi  d'Angleterre  de  Ion  côté  contie  ledit  Roi  Très- Chrétien , 
s'obligea  audit  Roi  d'Angleterre  pour  fon  indemnité,  de  lui  paier  tous  les  ans 
la  fomme  de  cent  trente- trois  mille  trois-cens  cinq  écus  folcils  ,  au  lieu  des 
penfions  &  rentes  ,  que  ledit  Roi  d'Angleterre  &  fa  loeur  fouloient  prendre  cha- 
cun an  dudit  fcigneur  Roi  Trcs-Chrericn  ,  jufques  à  l'entier  fourniflement  de 
tous  )es  termes  échus ,  &  les  continuant  jufques  à  ce  que  par  paix  ou  par 
guerre,  ledit  Roi  d'Angleterre  en  ferait  récompense  ;  &  ce  félon  la  forme  de 
l'obligation  de  ladite  indemnité  ,  faite  à  VVindfor  l'an  mille  cinq-cens  vinr- 
deux  >  le  dixième  jour  du  mois  de  juin  ;  à  laquelle  ,  quant  à  ce ,  fou  eue  relation, 
&  que  depuis  ladite  obligation  n'ait  par  ledit  feigneur  hmpercur  été  paiéc  ebo- 
(c  quelconque  pour  ladite  indemnité  ,  &:  ainfî  feroit  dû  par  ledit  feigneur  Em- 
pereur, tout  le  tems  que  ladite  obligation  a  duré  pour  tous  les  termes  panez, 
jufques  à  la  conclufion  du  traité  &  appointement  dernièrement  fut  entre  ledits 
feigneurs  Rois  Très- Chrétien  &  d'Angleterre  :  &  que  par  ledit  traité  &  appoin- 
tement ,  ledit  Roi  Tres-Chretien  dit ,  &  prétend  avoir  traité  &  accordé  avec  le 
Roi  d'Angleterre ,  de  tous  les  arrérages  precedens ,  &  de  tout  ce  qui  lui  r»ou- 
voit  être  dû  à  l'occafîon  dcflufdite  :  a  cette  caufe ,  a  été  maintenant  traite  Se 
accordé ,  pue  ledit  Roi  Très-  Chrétien  fera  tenu  6V  obligé  de  tenir  quirtc  & 
indemne  ledit  feigneur  Empereur ,  de  rout  ce  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  pou- 
roir  quereller  cV  demander,  à  caufe  de  ladite  obligation  &  indemnité  dêlTus 
mentionnée  &  defignec  >  &  bailler  copie  autentique  dudic  traité  fait  naguère 
entré  kfdits  feigneurs  Rois  Très  Chrétien ,  &  d'Angleterre ,  en  dedans  quatre 
mois  prochains  ;  cnfemblc  des  quittances  valables  &  funSfantcs  des  paicmens, 
que  ledit  Roi  Trcs-Chreticn  en  aura  faits  ,  ainfi  que  kfdits  paicmens  le  feront. 
Et  davantage ,  quant  à  ce  qui  touche  l'indemnité  demis  mentionnée ,  garantit 
entièrement  ledit  Seigneur  Empereur  ,  &  les  liens,  envers  ledit  Roi  d'Angleterre, 
Se  fes  hoirs  cV  aians  caufe  >  deforte  que  fi  ledit  fcigneur  Empereur  éroit  tiré 
en  caule ,  ou  lui  étoit  faite  demande  de  ladite  indemnité  ,  ledit  fcigneur  Roi 
fera  tenu  prendre  la  caufe  en  Coi,  6c  la  pourtuivre  &  défendre  comme  garant, 
cV  comme  fi  caufe  propre,  &  paier  tout  ce  qui  à  cette  caufe  (croit  adjugé  contre 
ledit  fcigneur  Empereur. 

Item.  Pour  ce  que ,  comme  dclîùs  cft  dit ,  la  principale  intention  dcfdirs 
Seigneurs  Empereur,  &  Rci  Trcs-Chrctien ,  a  éié  ,  Se  cft,  de,  par  cette  dite  paix 
particulière,  pouvoir  parvenir  à  lunivcrfcllc,  &  par  conftquent  aux  entreprifes 
contre  les  Turcs,  &  autres  infidèles,**  contre  les  hérétiques, aliénez  du  gremede 
porte  merc  Sainte  Eghfç,commc  la  neceffité  lcrcquicn;&  que  nôtre  Saint  Pcrele 
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P»pe  T*  fit  plu/îeurt  fois  exhorté  &  pcrfuadé  ;  &  pour  enfuîvre  &  mettre  en 
ccuvre  Icfditcs  exhortations  &  perfûafioris ,  a  été  traité ,  accordé  ,  6c  appointé  , 
que  lefciits  Seigneurs  Empereur  ,  6c  Roi  Tres-Chreticn ,  d'un  commun  accord 
&  confentement ,  6c  par  leurs  communs  ambafTadeurs,  fupplieront  par  enfem- 
blc  nôtredit  Saiot-Pere  le  Pape ,  qu'il  veuille  fur  ce  choifir  &  indirc  une  jour- 
née la  plus  briéve  que  faire  fc  poura ,  &  écrire  de  fa  part  à  tous  Rois  ,  Prince*, 
6c  Potentats  Chrétiens ,  pour  envoier  à  ladite  journée  &  aflèmbléc  leurs  dépu- 
tez 6c  commis ,  avec  pleins  &  furlifans  pouvoirs,  tant  pour  traiter  de  ladite  paix 
univerfellc  de  tous  les  Chrétiens  ,  que  pour  d  relier  tous  les  moiens  convena- 
bles pour  lcfdues  entreprifes  6c  expéditions  ,  tant  contre  lefdits  Turcs  6c  Infi- 
dèles, que  contre  lefdits  hérétiques  aliénez  du  greme  de  la  fainte  lîglifc  ,  6c  des 
contributions  6c  formes  d'avoir  deniers  à  cet  effet ,  pour  foûtenir  le  nerf  defd. 
entreprifes ,  6c  d'avifer  fur  toutes  autres  chofes  à  ce  neceflaircs ,  pour  les  dreflèr, 
6c  mettre  en  œuvre  à  la  plus  grande  diligence  qu'il  fera  poffiblc  i  6c  que  néan- 
moins à  cet  effet ,  6c  pour  gagner  tems  à  faire  les  préparatifs  à  ce  neceflaires  , 
Sa  Sainteté  dés  maintenant  o&roie  aufdits  Seigneurs  Empereur  ,  6c  Roi 
Tres-Chreticn ,  6c  chacun  d'eux ,  6c  à  tous  les  Rois  ,  Princes,  6c  Potentats  , qui 
voudront  affilier ,  à  cette  làinte  entreprilê  ,  la  Croifâdc  générale  par  tous  leurs 
pais  6c  fcigncurics  ,  en  la  plus  ample  forme  que  faire  fe  poura ,  du  moins  pour 
i  eipacc  de  trois  ans  prochainement  venans  ;  6c  fade  au  fît  que  le  cas  avenant , 
ks  Prélats  5c  gens  d  Eglifc  ,  chacun  en  fôn  endroit  ,  aient  à  contribuer  en 
ladite  fainte  entreprilê  ,  ainfï  que  raifbnnablemcnt  fera  avisé  :  6c  fi  ladite 
afïcmblée  ne  fê  pouvoit  fi-côt  atelier  6c  conclure ,  ou  conduite  à  bon  effet  6c 
exécution ,  6c  que  cependant  lefdits  Turcs  6c  Infidèles  attcntafTent  quelque  entre» 
prife  par  mer  ou  par  terre  contre  les  Chrétiens ,  &  même  en  Italie,  (  qui  feroit  la 
chofe  la  plus  dangereufe  qui  pouroit  fucceder  à  toute  la  Chrétienté ,  ce  que 
Dieu  ne  veuille  )  toutefois  le  cas  avenant ,  icelui  fêigncur  Empereur ,  comme 
chef  des  Princes  feculiers  de  la  Chrétienté  ,  auquel  principalement  apartient  la 
défenfe  6c  prote&ion  d'iccllc ,  en  fa  propre  perfonne ,  accompagné  de  la  per- 
fonne  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &  autres  leurs  amis  &:  alliez  .  qui  plus 
prontement  fc  pouront  à  ce  difpofer  >  &  même  avec  l'aide  6c  afîîfrance  du 
Giand-Maîtrc ,  6c  Religion  de  Rhodes  ,  des  galères ,  carraques ,  &  autres  navi- 
res ,  tant  de  ladite  Religion  ,que  de  la  cité  de  Gcnnes  ,  y  joignant  celles  :  que 
lefdits  feigneurs  Empereur  ,  6c  Roi  Tres-Chreticn,  pouront  fincr ,  tant  du  Pape, 
êc  autres,  que  des  armées  de  mer  qu'ils  ont  à  prefent,  que  autrement ,  fcrrnt  à 
communs  dépens  ,  6c  à  pareille  portion ,  la  meilleure  armée  de  mer  qu'il  leur  fêta 
poffible  pour  refiiter,  tant  qu'en  eux  fera  ,  aux  entreprifes  des  Turcs  &  infidèle*, 
fait  pour  les  combatre  par  mer  ,  ou  pour  fc  mettre  en  terre  s'il  eft  befoin.  :  6c 
pourvoieront  de  leur  pouvoir ,  tant  par  tette  que  par  mer ,  comme  ils  verront 
être  expédient ,  6c  que  la  ncccflùé  le  requerra  ,  avec  tel  nombre  de  gens  de 
guerre  ,  tant  de  cheval ,  que  de  pied ,  qu'entre  eux  fera  avisé.  Et  en  cas  que  l'in- 
vafion  defdits  Turcs  ne  feroit  fi  grande  ,  que  pour  la  repulfion  d'utile  fû<  n.é- 
tier  d'y  emploier  les  pcrfbnncs  défaits  fcigncuis  Empereur  ,6c  Roi  i  nturroins 
oc  fc  laifïcra  de  joindre  lcfdues  armées  de  mer  dcf-lirs  feigne  irs,  fous  robcifTin- 
cc  du  Capitaine  gênerai,  qui  de  la  paît  dudit  lcigncur  Empereur  fera  à  cet 
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effet  ordonné  :  auquel  ledit  fèigneur  Roi  pareillement  accommodera  fadîte  ar- 
mée ,  avec  toutes  fes  navires  Se  galères ,  rxur  aflifter  à  ladite  rcpulfion  dcfdits 
Turcs  invafeurs.  Et  fi  toutefois  l'jnvafion  dcfdits  Turcs  étoit  telle  ,  qu'il  femblât 
nccciTaire  ou  convenable  d'y  emploi cr  les  perfonnes  dcfdits  Seigneurs  en  la 
manière  avant  dite  j  en  ce  cas ,  pour  montter  la  vraie  fraternité  Se  amitié  ,  qui 
eft  entre  eux,  &afin  que  durant  leur  voiage  ne  puiffent  furvenir  aucuns  incon- 
veniens  en  leurs  roiaumes  Se  pais ,  a  été  appointé  &  accordé,  qu'icelui  feigneur 
Empereur , durant  icclui  voiage,  laiffera  aucuns  notables  perfonnages ,  ambafla- 
deurs,  ou  confcillcrs  en  France,  de  fa  part;  Se  auffi  ledit  Roi  Tres-Chrcticn 
biffera  aucuns  des  fiens  ambaffadeurs  ou  confcillcrs ,  tant  en  Efpagnc,  que  Bour- 
gogne Se  Flandre  >  afin  auc  s'il  furvient  quelque  chofe  en  leur  abfcncc ,  ils  re- 
gardent de  pourvoir,  quun  roiaume  fie  pais  puifle  aider  à  l'autre,  s'il  en  étoit 
métier. 

Item.  Pource  que  haut  Se  piaffant  Prince  Charles ,  Duc  de  Bourbonnois ,  Se 
d'Auvergne,  avec  aucuns  fes  amis ,  alliez, &  fervitcurs ,  pour  aucunes  caufes  Se 
raifôns  à  ce  le  mouvans,  s'étoit  abfenté  du  roiaume  de  France,  Se  du  fèrvice 
dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien ,  à  l'occafion  de  laquelle  abfence  ,  &  icclle 
durant ,  ont  été  prîtes ,  failles ,  Se  occupées  les  duchez  de  Bourbonnois ,  Au- 
vergne ,  Se  de  Châtelleraut  \  les  comtez  de  Clermont  en  Bcauvoifis  ,  Forcit , 
Montpeniîer ,  la  Marche  haute  Se  baffe  de  Clermont  Se  Auvergne ,  &  comré- 
daufin  dudit  pais  s  feigneuries  de  Bcaujollois  ,  Roiiannois  ,  Annonay,  &  Roche 
en  Ravier  ;  vicomté  de  Cariât  Se  Murât  ;  baronnic  de  Mcrcœur ,  Greniers ,  de 
Verre,  Se  fetgneuric de  Marignan  en  Provence  ;  Bourbon-l'Anfy  en  Bourgogne; 
te  pais  de  Dombes ,  hors  de  pais  ,  fùjettion  &  jurifdiction  de  France  ;  Se  géné- 
ralement tous  Se  quelconques  fes  biens ,  Terres  Se  ieignrarics  ,  &  fcfdits  amis, 
alliez  ,  Se  fervitcurs  ont  été  privez  Se  déboutez  de  tous  leurs  biens  ;  a  été  traité, 
appointé ,  Se  accordé  ,  que  ledit  Roi  Tres-Chretien  fera  incontinent  Se  fans  délai, 
après  la  publication  de  ce  pielcnt  traité  ,  au  plus  tard  dedans  les  fix  femaines  du 
jour  de  la  délivrance  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chrcticn  ,  rendre  &  rcitituer  audit 
feiencur  de  Bourbon  ,  ou  à  fes  commis  Se  députez  ,  réellement  &  de  fait ,  toutes 
Jcfditcs  duchez ,  comtez  ,  terres ,  Se  feigneuries  ;  cn(emble  tous  &  quelconques 
fes  autres  biens,  meubles  Se  immeubles  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  ou  la 
jufte  valeur  dcfdits  meubles  ,  Se  tous  titres ,  enleigncmcns ,  &  auttes  écritures 
délaiflécs  au  temps  de  fon  parlement  és  maifôns  de  fetclites  terres  &  feigneu- 
ries, ou  ailleurs,  apartenans  audit  feigneur  de  Bourbon.  Sera  ledit  feigneur  de 
Bourbon  réintégré  en  la  vraie  5c  réelle  poffcflîon  Se  jouiffanec  de  fclciircs  du- 
chez ,  comtez,  tenes,  Se  feigneuries,  avec  tels  droits ,  autorité  Se  juiticc,  chan- 
celier*: ,  cas  îoiaux,  greniers,  prefentations  ,  Se  collations  de  bénéfices  ,  nomi- 
nations d'offices,  gmes,  Se  prééminences  ,  dont  lui  Se  les  prcdcccflcurs  ont  joui", 
&:  comme  ledit  lcigncur  de  Bourbon  en  avoir  joui  avant  fon  parlement  d« 
France;  fur  quoi  lui  terom  dépêchées  lettres  patentes.  Et  que  tous  ceux  qui  par 
ledit  feigneur  Roi  onr  été  commis  Se  députez  à  lever  Se  recevoir  les  fruits , 
rentes,  revenus  ordinaires  &•  extraordinaires  delditcs  duchez,  comtez,  terres. 
Se  feigneuries  .  &  ceux  aufqucls  ledit  feigneur  Roi ,  Madame  fa  merc ,  Se  autres 
«fc  Lux  part,cnauroicnr  tut  don&  traniport»  foient  contraints  réellement  & 
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de  fait ,  nononobftant  oppofirions  ou  appellations  quelconques ,  comme  pour  les 
propres  deniers  roiaux ,  à  rendre  compte  ,  8c  paier  le  reliqua  audit  feigneur  de 
Bourbon ,  ou  à  fes  commis ,  de  leurfdites  recettes ,  8c  de  tout  ce  qu'ils  en  auront 
levé  8c  perçu ,  déduits  les  frais  ordinaires  8c  raifonnablcs  tant  feulement  :  &  le 
tout  en  dedans  le  terme  de  quatre  mois  prochains.  Et  en  cas  que  ledit  feigneur 
Roi,  ou  Madame  la  Régente  fa  mère ,  en  eûflènt  appliqué  choie  à  eux ,  ou  qu'ils 
en  eûflènt  fait  quelque  quitance ,  que  ledit  feigneur  Roi  en  foit  tenu  lui-mê- 
me  faire  Uns  faction  en  dedans  ledit  tems  :  8c  que ,  en  contemplation  de  cette 
paix ,  ledit  Roi  Tres-Chretien ,  8c  madite  Dame  la  RegenteJ,  ou  aians  caufe 
d'eux,  tiendront  en  furfeance  toutes  querelles,  droits ,  actions  par  eux  &  chacun 
d'eux  prétendues ,  ou  qu'ils  peuvent  prétendre  contre  ledit  feigneur  de  Bourbon, 
efdits  duchez,  comtes ,  terres ,  &c  feigneuries ,  ou  aucunes  d'icelles,  pour  quel- 
conque caufe  ou  occafion  que  ce  foit  :  &  auffi  feront  tenir  en  fufpens  tous  pro- 
cès ,  caufes ,  &  inftances  déjà  commencées  à  caufe  dcfdites  querelles  par  eux 
prétendues ,  8c  ce  durant  la  vie  dudit  'feigneur  de  Bourbon ,  fans  qu'il  pu i 11 c  être 
rnoleftc,  pourfuivi ,  ni  querellé  fadite  vie  durant,  ni  lui  puifle  être  donné  em- 
pêchement, ni  être  inquiété  par  ledit  feigneur  Roi,  fes  hoirs,  fucceflèurs,  ou 
officiers ,  directement  ou  indirectement  ,  nonobftanr  quant  à  ce  quelconques 
unions  8c  incorporations ,  qui  pouroient  être  faites  defdites  duchez ,  corniez , 
terres ,  &  feigneuries ,  &  quelconques  claufes  dérogatoires ,  conformions ,  &  or- 
donnances à  ce  contraires  :  8c  que  ledit  feigneur  de  Bourbon  ,  ni  fes  hoirs  8c 
iùccefleurs ,  pour  les  chofes  qu'ils  pouroient  avoir  faites  depuis  fondit  partement 
de  France  ,  ni  pour  quelconques  traitez ,  ou  diligences  par  lui  faites  de  eues  avec 
quelconques  Princes ,  de  quelque  état  8c  qualité  qu'ils  foient ,  puiflent  être  mo- 
lcftez ,  inquiétez,  ni  tirez  en  caufe  ;  ains  toutes  procédures,  fentences,  8c  autres 
actes ,  qui  déjà  pour  ce  fèroient  faits ,  demeurent  nuls  &  de  nulle  valeur  ,  &  n'en 
fera  jamais  faite  aucune  pourfuite.  Et  davantage  ,  que  durant  la  vie  dudit  fei- 

Sneur  de  Bourbon,  il  ne  puifle  fous  quelque  couleur  que  ce  foit ,  être  contraint 
e  rendre  quelconques  devoirs  poar  fa  perfonne ,  ni  d'aller  demeurer  ni  fervir 
au  roiaume  de  France ,  ains  puifle  adminiftrer  8c  gouverner  fefdits  duchez  ,  com- 
tez ,  places ,  terres  ,  8c  feigneuries ,  par  lieutenans ,  officiers ,  ferviteurs ,  8c  com- 
mis de  fa  part ,  tels  qu'il  les  voudra  cheifir  8c  ordonner  ;  8c  faire  apporter  libre- 
ment les  rentes  8c  revenus  d'icelles ,  quelque  part  qu'il  lui  plaira  hors  dudic 
roiaume  de  France ,  où  ledit  feigneur  de  Bourbon  voudra  faire  la  refidence  :  8c 
que  lefdits  lieutenans ,  officiers ,  commis ,  8c  ferviteurs ,  ne  puiflènt  en  tout  ce 
que  deflus  être  empêchez  ,  travaillez  ,  ou  moleftez  par  quelconques  officiers 
roiaux,  directement  ou  indirectement,  fous  quelque  couleur  que  ce  foit.  Et 
quant  au  droit ,  qu'icelui  feigneur  de  Bourbon  prétend  en  la  comté  de  Provence» 
8c  autres  pièces  adjacentes  8c  dépendantes ,  dont  ledit  feigneur  Roi  s'eft  offert 
être  à  juftice  ;  a  été  accordé  t  que  voulant  ledit  feigneur  de  Bourbon  pourfuivre 
les  procès ,  ou  les  intçnter  de  nouveau  pardevant  la  juftice  où  il  apartient ,  qu'il 
le  puifTe  faire  quand  bon  lui  femblera  -,  &  que  Ion  lefdits  juges  déterminent  fom- 
mairement  ladite  juftice ,  félon  raifon  8c  équité. 

Ec  au  regard  des  amis ,  alliez,  &  ferviteurs ,  qui  ont  fuivi  le  parti  dudit  feigneur 
de  Bourbon ,  tant  ccclcfuftiques  que  fteuliers  ,  à  prefent  vivans ,  &  aux  hoirs 


Se  ceux ,  qui  cependant  font  allez  de  vie  a  trépas ,  ils  feront  entièrement  reftitae* 
en  leurs  biens,  ainfî  que  auparavant  les  ceooient  &  pofledoient ,  enieuble  les 
meubles  délailTèz  -,  declvant  nulles  de  de  nuUe  valeur  6c  c  rltt  coûtes  procédures, 
fentences  ,  adjudications  ,  donations  ,  incorporations  ,  &  autres  actes ,  oui 
contre  eux,  ou  leurs  héritiers ,  pouroient  avoir  été  faits  juiqoes  au  jour  de  cette 
paix ,  à  cauiè  d'avoir  tenu  le  parti  dudit  feigneur  de  Bout  bon  :  pour  raifon  de 
quoi  eux  ,  ni  leurfdits  hoirs ,  puillènt  être  aucunement  inquiétez  ou  molcftez  pat 
ci -a  prés.  Et  leur  cil  baillée  auffi  entière  ablolution  6c  abolition  de  tout  ce  que 
Ton  voudroit  prétendre  contre  eux  jufqucsau  jour  de  cette  paix  :  6c  que  tous  ceux 

Si  font  jprifonrùers  à  Poccafîon  deflùfdite ,  mèmement  fie  expreuemenc  Men- 
ât l'Eveque  d'Autun ,  6c  Monfieur  de  Saint  Valier,  foient  prontement  &  li- 
brement relâchez  &  abious ,  avec  les  mêmes  abolitions  6c  reftinitions  ,  annul- 
lant  quelconques  fentences  fur  ce  rendues,  &  procédures  faites  ,  en  mettant  le 
tout  à  néant  :  &  que  lefdits  Evêque  d'Autun  ,  6c  ficur  de  Saint.  Valier ,  6c  tous 
les  autres  amis ,  alliez ,  lervireuts  »  fie  adherans  dudit  feigneur  de  Bourbon ,  foient 
en  liberté  de  fe  tenir  a«  roiaume  de  France ,  ou  de  vivre  hors  d'ieekn  ,  à  leur 
volonté ,  6c  venir  &  aller  dedans  6c  dehors  d'icelui ,  fans  qu'Us  ,  ni  aucuns  d'eux, 
puiflent  être  contraints  d'y  comparoir  en  perfonne  pour  quelque  cas  que  ce  loir. 
Et  pour  les  autres  ad  ions  ou  querelles  qu'ils,  ou  aucuns  à  'eux  ,  6c  même  les 
encans  du  fcu  Seigneur  de  Penticvre ,  ledit  ficur  de  Saint. Valier  ,  6c  autres  de 
fefdirs  amis  6c  fcrvkeurs ,  pretendans  outre  les  biens  tenus  6c  ponrdez  avant  k 
parrement  de  France  dudit  Seigneur  de  Bourbon  ;  tris  prejendans  6c  querellans 
en  pouront  pourfuivre  leur  juftice  patdevant  les  juges  ordinaires  defdaes  que- 
relles ,  lefquels  feront  tenus  leur  adminifrrer  bonne  6c  brieve  juftice ,  comme  il 
convient.  Et  pouront  lefdits  fcigneur  de  Bourbon  ,  amis  ,  alliez ,  6c  ferviteurs 
d'icelui,  tant  ceux  qui  font  à  prêtent  avec  lui ,  que  ceux  qu'il  avait  auparavant 
fon  partement  de  France  ,  fi  bon  leur  femble ,  demeurer,  6c  continuer  au  1er  vice 
dudit  Seigneur  Empereur ,  feus  que  à  l'occaiion  dudit  ferviœ,  l'on  puific  nx>- 
lefter  ou  inquiéter  en  la  perfonne  ni  aux  biens  ,  ledit  feigneur  de  Bourbon,  ni 
lefdits  alliez ,  amis ,  éc  ferviteurs.  Sur  toutes  lefquciles  chofes  ddlù  fanes  ,  6c  cha- 
cune d'icclles ,  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  fera  expédier ,  tant  audit  Seigneur 
de  Bouibon,  que  à  fcldits  alliez  &  ferviteurs ,  toutes  lettres  6c  dépêches  necet 
fàires ,  6c  contenans  ce  que  deOùsen  bonne  6c  fôure  forme. 

•Item.  Que  tous  prifonnicrs  de  guerre ,  tant  en  mer  qu'en  terre ,  d'un  côté 
6c  d'autre,  tant  Mcffire  Prulbert  de  C  bal  on ,  Prince  d'Orange,  que  autres  fujets 
drfd.rs  Seigneurs  Empereur,  6c  Roi  Très  Chrétien ,  &  quelconques  aunes  aians 
ftrvi  6c  tenu  leur  parti,  de  quelque  nation  ou  condition  qu'ils  foient,  feront 
tous  ,  en  dedans  le  quinzième  jour  de  février  prochainement  venant ,  Ifaement 
relâchez,  6c  mis  «n  leur  pleine  liberté,  fans  paicr  rançon  quelconque  ;  pourvu 
qu'ils  demeureront  6c  retourneront  au  fervice  du  feigneur ,  duquel  ifs  le  trouve- 
ront erre  luiets ,  mediaoement  ou  immédiatement .  fi  r<?  ,,v-mir  m,»  A» 


ïdiaœmcnt  ou  immédiatement ,  fi  ce  n*soit  que  du 
contentement  deldits  deux  feigneurs  autrement  en  fût  par  eux  ordonné. 

Item.  Pource  que  les  rebelles,  Amcides  ,  ou  bannis  d'Un  <ôté  6c  d'autre ,  pou- 
Boientccre  caufe  de  quelque  imbarion  de  ladite  paix  ,  a  été  traité, appointé,^ 
accoulé,  que  quant  aux  rcteUkms  ,qai  fe  pouroient  âu«;-d'ici  «u  avant  d'un 
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côté  &  «l'autre ,  les  trbefles  de  l'on  ne  foient  recelez  ou  retirez  au  territoire 
de  l'autre  ,  *  ne  leur  foit  baillée  aide ,  faveur ,  ni  affltance  quelconque  de  l'ut) 
contre  l'autre  ;  ains  fi  tels  rebelles  font  trouvez  és  territoires  de  pais  defdits  fei* 
gnesrs ,  en  les  requérant  icelui  duquel  ils  feront  lu  jets  ,  qu'ils  leur  t  oient  remis 
pour  les  châtier  6c  en  faire  à  fon  plaiûr }  6c  que  ceci  lbit  obfervé  réciproquement 
Mais  quant  à  ceux  que  l'on  voudroit  dire  avoir  été  rrbdles  en  la  duché  6c 
état  de  Milan  ,  Germes ,  6c  comté  d'AA ,  avant  la  conciulîon  de  ce  prefcnr  traité» 
qui  ne  feront  trouvez  chargez  d'autres  délits  ou  crimes ,  que  d'avoir  fervi  l'un 
pare  contre  l'autre  és  guerres  paflées  ;  en  ce  cas  ,  quant  à  leurs  peifonnes ,  leur* 
mefus  leur  feront  librement  pardonnez,  &  feront  remis  aux  pais.  Et  ledits  fei- 
gneurs  Empereur,  &  Rot ,  chacun  de  fa  part , députeront  aucuns  commis,  pour 
avoir  vraie  information  de  la  qualité  6c  valeur  des  biens  aliénez  &  confifqucz,  6c 
que  un  chacun  defdits  rebelles  &  bannis  tenoit  6c  poftedoit  au  commencement 
de  cène  due  guerre,  &  de  la  qualité  des  per menés,  qui  au  prefent  tiennent  & 
pofledent  Wdits  biens,  pour  après  ladite  iruormatiou  prife  Se  vue,  d'un  com- 
mun c  on  lentement ,  £c  par  voie  amiable ,  déclarer  &c  déterminer  ce  qui  fe  devra 
£iire  defdks  biens  ;  laquelle  déclaration  6c  détermination  le  fera  par  Icldits  lei- 
gneurs  Empereur  6c  Roi,  dedans  fut  mois  après  la  pubUcatioa  de  ce  prêtent  traité» 
&  cependant  ne  fe«fcra  aucune  innovation  defdits  biens. 

Et  quant  au  regard  des  autres  ,  de/quels  en  ce  traité  ne  fe  trouveroit  être 
feite  cxprefTe  mention  ,  qui  fe  trouvetoient  être  chargez  &  inculpez  d'autres 
délits ,  que  d'avoir  fttvi  es  ces  dernières  guerres  ,  ou  qui  feroient  gens 


fcandaleux ,  lefquels  ne  te  pouroient  remettre  au  pais  làns  plus  grands  troubles,, 
après  qu'information  fuffilante  en  aura  été  faire  ,  le  lèigneur,  chtz  qui  leldits 
bannis  feront  retirez ,  feia  cenu  à  requête  du  feigneur ,  duquel  ils  feront  fujets,. 
leur  prefiger  terme  d'un  mois ,  dedans  lequel  ils  devront  vuider  lès  roiaume»  6c 
pais ,  arec  comrainaùon  &  peine  :  que  fi  pane  ledk  terme  ils  four  trouvez  était» 
soiaumc  s  &  pais  ,  ils  feront  pris  6c  rendus  és  mains  du  Seigneur  ,  duquel  ils  fe- 
ront lu, as,  ou  de  leurs  officiers,  à  quelconque  leur  requefte  ,  6c.  que  ainfi  toit 
cfeauellement  obfervé  d'un  côté  de  d'autre. 

Item.  Que  tous  Prélats  &  gens  d'Eglilè,  tant  Evoques,  Abbez,  Commandeurs,, 
Doicns  ,  Archidiacres ,  Prévôts ,  Chanoines ,  Chapelains.,  Curez ,  &  ancres  gêna- 
d'F.glife ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient ,  Chapitres ,  Couvents  ,  Col- 
lèges, Eglifes ,  tant  deçà  que  delà  les  Monts  ,  6c  pareillement  gens  nobles,  no» 
nobles,  corps  de  villes ,  commnnautez,  &  auues  particuliers,  (ujets  &  lerviteura 
d'un  côté  6c  d'autre ,  de  quelque  état  6c  condition  qu'ils  foient ,  tant  en  France* 
Se  autres  pais  de  l'obeillance  du  Hoi  Très- Chrétien ,  que  en  Efpagne ,  pais  de 
Bourgogne,  Flandre,  Artois ,  Hamaut ,  &  autres  pais  hors  l'Italie  ,  apartenans- 
audic  ièigneur  Empereur,  retourneront  par  cette  paix  à  la  jouitlance  de  leur*' 
dignités ,  bénéfices ,  nefs ,  terres ,  feigneuries  ,.&  autres  héritages ,  deniers ,  oepor- 
temens ,  &c  retours  de  mariage  ,  rentes  héritières  8c  viagères  ,  ducs  tant  lur  Je- 
domaine  defdits  Princes ,  que  lur  le  corps  des  villes,  des  Exiles ,  ou  autrement,, 
quelque  part  que  Icldits  biens ,  meubles ,  ou  héritages ,  loient  Huiez  ou  am\  y 
peur  en  jouir  &  pofleder  depuis  le  jour  de  date  de  la  publication  de  cette  paix  :: 
Se  feront-  enuctenus  &  gardiz  en  telle  tjoiLilion  &  jouillàncc,  qu'ils ,  ou  leur» 

iij, 
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predecefleurs,  croient  auparavant  l'empêchement  furvenu  à  caufe  defdites  gncr^ 
res,  nonobftant  quelconques  dons,oudifpofmonspar  recompenfe,  ou  autrement 
faits  au  contraire  ;  Se  auflî  quelconques  confifcationi ,  fêntences,  ou  arrefts  rendus 
par  contumace ,  qui  par  ce  traité  demeurent  caflez  Se  nuls ,  encore  que  leflus 
biens  eûflent  depuis  lefdits  dons ,  8c  difpofidons  ou  confifeations  ,  été  vendus  ou 
aliénez  en  autres  perfonnes.  Et  feront  tenus  les  juges  ordinaires  des  pais,  villes,  ou 
lieux,  où  feront  fituez  Se  affis lefdits  biens,  aufquels  l'on  retournera,  les  remettre, 
réintégrer,  Se  reftituer  en  iceux  fommairement  Se  de  pbin,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques ,  Se  fans  préjudice  d'icelles  :  Se  s'il  eft  métier  avoir 
main-forte  p  our  execurer  lefdites  réintégrations  Se  reftitutions,  lefdits  feignfurs 
Empereur  Se  Roi,  chacun  de  fon  côté,  la  feront  bailler,  &  ne  fouffriront  dépêcher 
en  leurs  Chanceleries,  ou  chambres  de  Confeil,  quelconques  lettres  ou  provifions, 
pout  empêcher  t  retarder  ,  ou  dilaier  lefdites  réintégrations  Se  reftitutions  :  &  fi 
aucunes  fuflènt  inadvertemment  dépêchées ,  qu'elles  foient  nulles  Se  de  nul  effet. 
Et  ceux  qui  aur oient  procès  pendant,  pouront ,  fi  bon  leur  femblc,  retourner  à  ta 
pourfuite  de  leurfdits  procès ,  en  H  état  qu'ils  étoient  avant  le  commence- 
ment  de  cette  guerre ,  nonobftant  quelconques  procédures  ou  fentenecs  faites  ou 
données  pend  int  icelles  guerres ,  qui  en  ce  cas  demeurent  par  ce  ptefent  traité 
nulles ,  &  mifes  à  néant.  Et  fi  pendant  lefdites  guerres  aucuns  defdits  fiefs ,  hé- 
ritages, maifons ,  ou  rentes  apartenans  à  aucuns  tenans  parti  contraire  ,  eûflent 
été  vendues  par  décret ,  adjugé  par  contumace  Se  défaut ,  le  tout  fera  réduit  au 
premier  état,demeutant  chacune  des  parties  en  tels  droits  Se  actions  qu'elles  étoient 
au  commencement  defdites  guerres ,  nonobftant  quelconques  laps  de  tems  qui 
depuis  feront  encourus ,  Se  tous  défauts  Se  contumaces  faits  durant  lefdites  guer- 
res d'iccux,  de  l'un  parti  &  de  l'autre,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  feront 
auflî  nuls  Se  de  nulle  valeur  :&ceux  qui  -;nfi  retourneronr  à  leurfdits  biens, & 
que  fur  iceux  fe  trouvaient  charges  Se  hipoteques  d'aucunes  rentes  foncières , 
héritières  ou  viagères  ,  ils  feront  &  demeureront  quites  du  cours  d'icelles  tentes 
échues  durant  la  guerre  :  Se  feront  tenus  ceux  qui  cependant  en  auront  joui, 
en  verru  d'aucun  don  ou  recompenfe ,  les  en  tenir  quittes ,  Se  les  paiet  à  la  dé- 
charge defdits  biens  pour  le  tems,  années,  Se  termes,  qu'ils  en  auront  joui.  Et  fi 
durant  lefdites  guerres  aucuns  biens  étoient  de  nouveau  fuccedez ,  échus  ou  ave- 
nus par  teftament,  ou  autte  dernière  volonté,  ou  fucceffion  ab  inteftat ,  par  droit 
de  proximiré,  ou  par  donation  entre  vifs,  ou  autrement  par  quelconque  titre, 
fuppofé  que  au  jour  defdites  échéances,  Se  fucceflions  ou  donations ,  ceux  aufquels 
elles  feront  échues ,  dcmeutaircnt  en  parti  contraire  j  néanmoins  retourneront 
suffi  aufdits  biens  ,  qui  ainfi  leur  feront  échus  &  fuccedez ,  en  faifant  dedans  trois 
mois  après  la  publication  de  cette  paix  ,  envers  le  Seigneur  Se  Prince  ,  fous  le- 
quel feront  affis  lefdits  biens ,  les  devoirs  ,  aufquels  à  caufe  defdits  biens ,  les 
rctournans  pouroient  être  tenus  Se  obligez.  Et  ne  feront  tenus  ceux  ,  qui  ainfi 
voudront  retourner  à'  leurfdits  biens ,  aller ,  demeurer ,  ou  faire  refidence  és  lieux, 
où  lefdits  biens  feront  affis ,  ni  faire  aucun  ferment  au  Prince  ou  Seigneur,  fous 
lequel  lefdits  biens  feront  fituez  ;  excepté  pour  les  biens  féodaux ,  félon  le  devoir 
dcldirs  fiefs  ;  ce  qu'ils  pouront  faire ,  fi  bon  leur  femble ,  par  procureur  fpeciaî 
aiant  à  ce  iuftilànt  pouvoir ,  en  dedans  trois  mois  après  ladite  publication. 
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Item.  Poufce  qiie  par  les  Certes* de  Caftille,  Se  même  par  le  Prieur,Con-     *  Cejl  k-din 
feil Se  Univerftté  «le  Burgos ,  a été  fait  plainte  audit  feigneur  Empereur ,  quo  par  les  Etats , 
outre  les  maux  &  dommages  exceffifs ,  qu'ils  ont  foûtenus  Se  fourterts  durant  que  les  Exa- 
cts guerres ,  contre  la  forme  des  privilèges,  qu'ils  difent  avoir  des  predecef-  anols  apellent, 
feurs  iudit  Roi  Trcs-Chreticn,  tant  Rois  de  France,  que  Ducs  de  Bretagne,  fCs  Cortcs, 
ils  ont  été  paravant  lad.guerre,<Sc  durant  lad. paix,  directement  endommagez, 
tant  far  mer ,  que  autrement ,  dont  ils  fc  dilcnt  interellez  de  grandes  lom- 
mes  de  deniers ,  de  plus  de  trois-cen^  mille  ducats  :  pour  ces  caufes  a  été 
traité ,  appointé  »  Se  accordé  ,  qu'en  faifant  fuftifamment  apparoir  audic  jeu 
gneur  Roi  des  privilèges  de  kfdits  predecelfeurs  donnez  à  la  nation  d'Ef- 
pagne,il  les  mandera  confirmer  m  forma ,  Se  obferver  félon  leur  teneur.  Ec 
quant  aux  dommages  prétendus,  que  d'une  part  Se  d'autre  foicnt  députez 
aucuns  bons  perlonnagcs  ,  pour  vérifier  tous  les  dommages  inférez  en  tems 
de  paix,  Se  avant  les  guerres ,  aux  fujets  d'un  côté  Se  d'autre,  Se  voir  de 
les  appointer  aimablement,  li  faire  fe  peut,  ou  linon  ,  en  faire  bonne  Se  brieve 
juftice  contre  les  damnificateurs. 

Item.  Pource  que  depuis  aucuns  ans  en  ça  ,  Se  même  avant  ces  derniè- 
res ,  par  ledit  Roi  Très  Chrétien,  ou  fon  prcdecellcur ,  fe  dilcnt  avoir  été 
faites  aucunes  prohibitions  ôedéfenfes  contre  l'ancien  cours  des  marchan- 
difes,  par  lcfquclles  les  draps  de  lame ,  qui  fe  font  en  Catalogne  ,  Roullillon, 
Se  Cerdagne  ,  &  autres  lieux  de  la  Couronne  d'Aragon  ,  ne  puilfent  vendre 
en  Fiance,  ni  faire  illec  aucunes  marchandifes  deidits  draps,  ni  avoir  paf- 
fage  par  terre  ,  ou  par  mer ,  par  les  détroits  Se  limites  dudit  roiaume  de 
France  ,  de  pouvoir  palier  Se  cranfporter  dcfdits  draps  en  autres  roiaumes 
Se  pais  ,  fans  encourir  le  danger  de  confiscation  de  Icurfdics  draps  ,  &  que 
à  cette  caule  les  fujets  dudit  feigneur  Empereur  efdits  lieux  ,  à  ties  grand 
péril  &  danger  de  lcurfdites  danrées  6c  marchandifes,  foicnt  contraints  de 
prendre  chemin  plus  lointain  par  la  haute  Se  turbulente  mer  ,  où  fouventili 
Fc  trouvent  perdus,  ou  par  naufrages  ,  ou  par  prifes  de  corfaires,  ce  qui  leur 
tourne  à  grande  deftru&ion  ,  ruine, &  perdition! dudit  cours  de  marchandi- 
fes :  parquoi  lcfdits  fujets  de  Catalogne  ,  Roullillon  ,  Se  Ccrdaignc  ,  aient 
fupplié  ledit  feigneur  Empereur  les  vouloir  fur  ce  pourvoir  de  remède  con- 
venable ,  de  manière  que  ainfi  que  les  draps  de  France  fe  peuvent  libre- 
ment porter  ,  diftribucr  Se  vendre  és  roiaumes  >  pais ,  Se  terres  dudit  fei- 
gneur Empereur ,  ainfi  foit  fait  de  ceux  qui  fe  font  en  fefdits  pais.  .Pour  ce* 
caufes  a  été  appointé  ,  traité  ,  Se  accorde  ,  que  nonobltant  lelditcs  prohibi- 
tio  s  Se  défenics  faites  au  contraire,  foit  par  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chrcticn,  ou  par  fon  pndecefieur,  (  aufquelles,  quam  à  ec  ,  s'entend  être 
exprelfcmc  t  dérogé,  nonobftant  quelconques  clauies  dérogatoires  y  con- 
tenues, encore  que  d  icelles  fc  dû  faire  exprelie  mention  de  mot  à  mot) 
les  lujets  dcfdits  pais  de  Catalogne  ,  Roulfillon,  Si  Ccrd.ignc,  Se  autres  lieux 
de  la  Couronne  d'Arag  n  ,  pt. hlcnt  librement,  &  lans  peine  Cjuelconquc , 
mettre  Se  conduire  leu  l^its  draps  de  laine  ,  &  autres  dam  ées  è\r  marcluii- 
difcs  défaits  pais  en  France  ,  fc.it  par  mer  ou  pir  terre,, en  pjiar.c  les  péa- 
ges, qui  c.oieut  accoutumez  vint  ans  a  i  Se  non  pan*  pour  les  d  ^ioier  u» 
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vendre  en  France ,  maïs  pour  les  pouvoir  vendre  hors  la  fujettton  dudit 
Roi  Très  Chrétien  fans  y  mettre  m  fouihir  être  mis  pour  l'entrée  ou  pour 
l'inue*  dcfdits  draps,  aucuns  nouveaux  iuipoQs  ou  droits  ,  outre  lcfd.  anciens 
droits  accoutumez. 

Item.  Pource  que  Madame  Marguerite ,  tante  dudit  feigne ur  Empereur, 
A  rchiducheffe  d'Autriche,  CoonteHe  viagère  de  B ou r gog < ie  &  de  Charolois, 
douairière  de  Savoie ,  a  grandement  tenu  la  main  à  cette  paix,  Se  à  cet  effet  a 
expreifément  envoie,  devers  l'Empereur,  Mcllîre  Nicolas  Perrcnoc,  Con- 
feiller  ,  Se  Maître  aux  Kequêus  de  Sa  Majefté  ,  Se  de  madite  Dame  ,  Uqud 
a.  inftamment  perfiadé  iccUe  p.^ix ,  tant  envers  ledit  feigneur  Empereur, 
que  devers  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrctien  ,  ôc  par  ordonnance  dudit  fei- 
gneur Empereur  ,  s  ci\  trouvé  aux  communications  d'icelle  paix  ,  &  à  la  con« 
clufion  du  prefent  traité  ;  Se  de  la  part  de  maditc  Dame  Marguerite,  a 
remontré  aucuns  fes  affaires  ,  c'eft  à  (avoir,  comme  par  la  neutralité  qu'elle 
avoic  avec  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  approuvée  6c  ratifiée  par  ledit 
feigneur  Empereur  .  elle  devoit  paisiblement,  Se  fans turbation  &  empêche- 
ment  quelconque  ,  polfcder  Se  Jouir  des  comtez  ,  Se  pièces  mentionnées  en 
icelle  neutralité ,  &  même  de  ladite  comté  de  Charolois  ,  Se  des  greniers  à 
fel  d  icelb  comté  ,  eniemblc  de  Noyers ,  Châteichinon  ,  Chauuin »  Se  la 
Perrière,  conformémeut  aux  concédions  que  madite  Dame  en  avoitî&que 
contre  la  forme  d'icelle  neutral  té  ,  lui  a  été  détrnu'é&  occupée  ladite  comté 
de  Charolois  ,  fans  la  fournir  en  jouir  ,  ni  de  fefdits  greniers  i  fei  ,  durant 
le  tems  de  cette  guerre ,  combien  qu'elle  n'eût  nulle  guerre  contre  ledit 
feigneur  Roi-Tres- Chrétien ,  Se  dut  jouir  de  ladite  neutralité  i  a  été  traité, 
appointé,  Se  accordé ,  que  non  feulement  fera  rendue  i  maditc  Dame  ladite 
comté  de  Charolois ,  avec  lefdits  greniers,  mais  jouira  dorénavant  d'icelle 
comté  ,  esfemblc  defdites  feigneunes  de  Noyers  Se  Châteichinon ,  en  toute 
fouveraineté  ,  fa  vie  dnrant  i  Se  après  fon  trépas ,  l'Empereur  ,  les  hoirs ,  Je 
fucccfrcurs  quelconques  .  en  jouiront  par  la  forme  &  manière  qu'il  eft  ci* 
devant  déclaré  en  l'article  de  la  refticution  de  Bourgogne  ,  comte  de  Cha- 
rolois ,  Se  dépendances.  Et  davantage,  ledit  Seigneur  Roi  fera  reftituer  Se 
rendre  à  madite  Dame  tous  les  deniers ,  rentes  ,  Se  revenus ,  qui  auront  été 
levez  durant  ladi  e  ncutrali  é    ie  contre  la  forme  d'icelle,  efdites  comtez 
de  Charolois  ,  feigneurie  de  Châtelchinon ,  Se  greniers  i  Ici  dcfdits  lieux .  Se 
dudit  Noyers   Et  d  autre  part ,  pource  que  Icliites  feigneuries  de  Chaudin 
de  la  Perrière  ,  étant  avant  ladite  neutralité  mifes  en  la  .main  dudit  feigneur 
Roi ,  fous  ombre  cjue  lefdites  feigneuries  n'avoient  été  entretenues  par  nu* 
dite  Dame    en  dû:  réparation,  Se  que  fur  les  pourfuites  que  madite  Dame 
fit  faire  devers  ledit  Seigneur  Roi,  fut  ordonne  qu'elle  auroit  main  levée, 
5e  que  ce  qui  durant  la  main  mile  avoit  été  levé  Se  reçu  ,  lui  feroit  rendu, 
i  condition  qu'eile  baillcroit  caution  de  fournir  aux  réparations  ,  au  ("quelles 
elle  feroit  trouvée  être  tenue  \  laquelle  ne  fut  lors  donnée  ,  pour  être  la 
choie  ainfi  confuic  Se  mee  tai  ie  ,  Se  que  au  moien  de  ce  ,  Si  de  la  mort  de 
fon  ambafladcur   lors  étant  en  France  à  la  pourfuitc  de  cetc  afaire  ,  aulTi  i 
caufç  des  guerres  furvenuçs  depuis ,  Uditc  reftitution  u'a  été  faite  defdites 

levées 
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levées  durant  ladite  maîn-mifè  ;  8e  que  maintenant  pour  la  reftiturion  qui  Ce  cîoi't 
faire  de  la  vicomte  d'Auxonnc,  où  font  IcCà ites  pièces  aflîfcs,ceflc  la  difficulté 
de  de  voir  donner  ladite  caution  ;  ledit  Roi  Très  Chrétien  fera  rendre  entière- 
ment lefdites  levées  à  maditc  Dame ,  reçues  par  commiffion]  dudit  Seigneur 
Roi  durant  le  tems  de  ladite  main  mife ,  Se  auflî  durant  le  tems  de  cette  pre- 
fenre  guerre,  &  le  tout  deidits  fruits  Se  levées  contenu  en  cet  article,  8c  cftimé 
à  la  tomme  de  vint  mille  livres  tournois  ,  qui  fera  pjicc  à  madite  Dame  par 
ledit  Seigneur  Roi ,  en  dedans  huit  mois  prochainement  venans. 

Item.  Poutce  que  la  Reine  Germaine  de  Foix ,  doiiairictc  d'Aragon  ,dit  avoir 
obtenu  arreft  &  fcntcncc  définitive  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  par  lequel 
arreft  lui  font  adjugées  les  villes  &  terres  de  Marfan,  Turfan ,  Gav.irdan ,  Se 
Gavarct ,  avec  toutes  autres  pièces  mentionnées  audit  arreft  ;  lefquclles  dit  eftre 
de  fait  tenues  &  .occupées  par  Dom  Henri ,  Seigneur  d'Albrct ,  lequel  par  force 
d'armes  a  arrefté  &  empêché  l'exécution  dudit  arreft ,  félon  que  dit  ladite  Reine 
contre  le  commis  à  ce  envoié  par  ladite  Cour  de  Parlement  ;  Se  qu'il  con- 
vient à  l'autorité  des  Rois  Se  Princes  ,  que  tels  Arrcfts  prononcez  en  leurs 
noms  foient  mis  à  entière  Se  duc  exécution ,  Se  ne  foient  rendus  fruftratoires 
Se  iIJufoires  i  ledit  Roi  Tres-Chrctien  fera  par  effet  exécuter  ledit  arreft  félon 
la  forme  Se  teneur ,  Se  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon  }  Se  s'il  cft  métier  , 
baillera  à  l'exécuteur  main- forte  pour  le  faire. 

Item.  Que  Mcflîre  Philbcrt  de  Chalon,  Prince  d'Orange,  outre  Cz  libéra- 
tion ,  dont  deiïus  cft  faite  mention,  foit  reftirué  Se  réintégré  ,  en  f*veur'&  con- 
templation de  l'Empereur ,  en  fa  Principauté  d'Orange ,  pour  en  jouir  en  telle 


-  que  . 

Seigneur  Prince  vint  au  fervice  de  l'Empereur.  Auflî  feront  rendues  Se  rçfti- 
tuées  audit  Seigneur  Prince  les  terres  Se  fèigncurics  de  Dompicrrc  ,  Tcrchis  , 
Montbrizon ,  Se  la  Perrière  de  Nobcfan  ,  ii citées  en  Daufiné  ,  ainfi  qu'il  les 
tenoit  Se  pofledoit  avant  la  guerre.  Et  quant  aux  terres  Se  revenus  de  .Succuir, 
Se  Toufton ,  firuées  &  aflîfcs  en  la  duché  de  Bretagne ,  il  en  fera  remis  en  tel 
étar  qu'il  étoit  au  commencement  de  cette  guerre  :  Se  lui  foient  refervées  Se 
reftituées  toutes  fes  actions  Se  droits ,  Se  même  de  cinquante  mille  écus ,  qu'il 
prétend  fut  lefdites  terres ,  Se  lettres  qu'il  dit  en  avoir  à  ton  profit,  pour  pour- 
fuivre  fcfiiits  droits  &  actions  en  juftice  ;  laquelle  lui  fera  faite  Se  adminiftréc 
(ômmaircment  Se  de  plain  ,  les  titres  &  droits  vcûs  :  Et  lui  foit  encore  reftitué 
ce  qu'il  tenoit  avant  la  guerre  de  la  comté  de  Pcnticvrc ,  à  favoir  Lamb  de , 
Moncontour ,  les  ports  Se  havres  de  Crcnon  Se  Encrcnon ,  &  autres  terres  Se 
droits  en  dépendans  ,  ainfi  qu'il  les  pofledoit  avant  ladite  guêtre.  Et  pareille- 
ment que  ledit  Seigneur  Roi  fafle  paicr  audit  Seigneur  Prince ,  tout  ce  qu'il 
montrera  eftre  dû  à  feu  Monficur  le  Prince  fon  perc  ,  &  fucccflîvcment  à  lui , 
tant  par  lettres  dudit  feu  Roi  Louis  XII.  que  de  la  feue  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne ,  là  compagne. 

Item.  Que  Meflîre  Philippe  de  Croy ,  Marquis  d'Arfcot,  Comte  de  Por- 
cian ,  Beaumont  (  Sec.  foit  aufli  reftitué  &  réintégré  en  toutes  fes  comtez , 
T»me  II.  H  h 


baronnies  ,  terres ,  &  foigneuries  ,  étans  au  roiaurne  de  France  ,  qui  lui  apirte- 

Doienc ,  Se  font  fuccedées,  tant  par  le  trépas  de  fos  feus  Seigneurs  pere  &  merc, 
comme  par  le  decés  de  fon  oncle,  feu  Meflire  Guillaume  de  Croy ,  foigneur 
de  Chicvres ,  Se  des  pièces  par  fon  oncle  acquifos  de  la  Reine  Germaine  d'A- 
ragon ,  en  tel  droit ,  tant  petitoire  que  poiTcfloirc ,  que  ledit  feu  foigneur  fon 
oncle  y  avoit  en  l'an  mille  cinq-cens  &  vint ,  fins  avoir  égird  aux  cmpcchc- 
mens  y  mis  alors ,  ou  depuis ,  par  faute  de  relief  non  pris  ,  ou  devoirs  non  faits, 
qui  font  levez  à  fon  profit  :  &  lcfqucls  nonobftant  fora  ledit  Seigneur  Marquis 
reçu  à  relever  lciîlitcs  terres  du  Roi ,  ou  d'autres  Seigneurs .  dont  elles  peu- 
vent être  renues  en  fief  :  &  que  le  procès  que  feu  Monficur  de  l'Ecu  avoit 
commencé  avant  la  guerre  ,  pour  la  retraite  lignagerc  par  lui  prétendue  aux 
piec  s  aquifvs,  comme  dit  eft  ,  de  ladite  Reine  Germaine,  foit  repiis  en  l'état 

2u'il  étoit  au  commencement  de  ladite  guerre  ,  demeurant  toutes  autres  proce- 
urcs  Se  contumaces  depuis  faites  en  at  fonce  éV  contumace  dudit  Marquis, 
cafsecs  Se  nulles,  Se  miles  à  ncam  :  enfombic  toutes  fontenecs  fur  ce  rendues, 
fi  aucunes  y  en  a  ,  quant  audit  Seigneur  Marquis  ,  &  à  fon  préjudice.  Et  quant 
aux  revenus  des  aides ,  &  des  greniers  à  fol  de  Bar -fur  Aube  ,  Se  auffi  des  gre- 
niers à  fol  de  S.  Difier ,  Courncfy  ,  Se  Châicl  en  Potcian,  ledit  Marquis  d'Art 
cot  retournera  en  telle  jouiflance  d'iceux  qu'il  écoit  paravant  cette  guerre, 
/elon  la  forme  des  lattes  patentes  qu'il  a  dudit  Seigneur  Roi ,  &  de  fes  prede- 
cefleurs. 

Item.  Qne  à  Madame  la  Princelîc  de  Chimay  foit  baillée  la  joùïflànce  & 
pofltfllon  de  ce  que  dûement  fera  apparoir  lui  devoir  appai  tenir  de  la  fue- 
ceflion  à  elle  échue  du:  ant  la  guerre  és  biens  Se  hoirie  du  feu  Seigneur  d'Albrct, 
ton  pere  ,  &  de  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  avant  la  guerre  és  biens  mater- 
nels Se  fraternels  i  Se  fur  tout  lui  foit  faite  Se  adminiftiée  bonne  &  bné*e 
juftice. 

Item.  Que  à  Meflire  Henri ,  Comte  de  Naffàu  ,  Marquis  de  Zcnerre, 
Grand- Chambellan  dudit  Seigneur  Empereur  ,  (oient  entières  &  fauves  les 
actions  qu'il  avoit  contre  ledit  Seigneur  Roi ,  pour  partie  du  dot  de  feue 
Madame  fo  compagne  :  &  lui  fera  paie"  ce  qui  à  cette  caufo  fo  trouvera  lui  eue 
dû,  conforme  à  l'obligation. 

Item.  Que  Meflire  Adolfc  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Beurc ,  Se  Amiral  de 
mer  de  Mandre,  foit  reftitué  &  réintégré  aux  droits  ex  actions  qu'il  prétend  ,  & 
qu'il  avoit  au  commencement  de  cette  guerre  ,  és  châteaux  ,  terres  ,  &  appar- 
tenances de  Crevée ocur  en  Cambrefîs  :  Se  pour*  pourfoivre  fofdits  droits  pat 
JuAice,  devant  le  juge,  auquel  la  connoiflanec  de  ladùc  terre  de  Crevecaut 
apartient. 

Item.  Qoc  su  Setgnnu  de  la  Chaux ,  Meffîrc  Châties  de  Toupet ,  Chambellan, 
$c  premier  Sommelier  de  corps  dudit  Seigneur  Empereur ,  foiem  rendus  Se  rr/li- 
tuez  les  deniers  de  la  rançon,  qu'on  lui  a  fait  paier  pour  la  libenrion  de  fos  en- 
gins ,  lefquels  étant  écoliers  en  l'Univcrfité  de  Paris ,  étoient  privilégiez  & 
afleurez  de  droit,  qu'ils  ne  potivoient  être  confti.uez  prilbnniers,  Se  n  croient 
de  jufte  prife  :  Se  fora  faite  ladite  reftitution  de  rançcn  par  aux  ,  qui  l'ont 
cxiOionjice*  ou  Par  leurs  héritiers  :  Se  en  fora  £ùre  Je  Roi  Tres-Chreticn  k 
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jrfdkc  bonne  de  briévc ,  conforme  aux  privilèges  de  ladite  Univctfité  de 
Paris. 

Et  fcmblablcmcnt  »  Guillaume  de  Vergy,  Baron  d'Autrey,  foit  rcftitué  au 
dtoit  Se  a&ion  qu'il  prétend,  &  qu'il  avoit  au  commencement  de  cette  guerre, 
en  la  Seigneurie  de  S.  Dificr  de  Parrois  ,  pour  aufli  pourfuivre  fon  droit  par 
jufhcr  devant  les  ju  es  à  qui  la  connoiflance  apartiendra.  £t  quanr  au  Seigneur 
de  Fiennes ,  Comte  de  Gaure  »  Meflîre  Adrien  de  Croy  ,  Seigneur  du  Rccux  ; 
Miflue  François  de  Melun,  Comte  d'Epinoy  i  Se  au  Seigneur  de  la  Preullc ,  foit 
auftl  faite  entière  reftitui  ton  de  tous  les  biens  qu'ils  tenoienc  &  pofledoient  au 
roiaume  &  obeirtanec  de  France  ,  ainfi  qu'ils  en  jouifloient  au  commencement  de 
cette  guerre,  nonobftant  aufli  quelconques  (entencts  ,  déclarations  ,  confifoa- 
tions ,  ou  aliénations  faites  au  contraire  durant  ladite  guerre ,  données  par  défaut» 
&  contumaces ,  lcfquclks  demeureront  nulles  &  de  nui  effet ,  Se  feront  miies  i 
néant. 

Item  Que  le  Marquis  Mic  hel- Antoine  de  Saluées ,  Ces  mere  Se  frères  ,  cV  Fré- 
déric de  Bauge,  à  la  requête  &  pour  contemplation  dudit  Seigneur  Roi  Trcs- 
Chrcticn  ,  la  ont  remis  en  telle  jouiflanec  cv  pofltflton  de  leurs  terres,  &  autres 
biens,  qu'ils  étoient  au  commencement  de  cetre  guerre  >  demeurant  néanmoins  le 
droit  de  propriété  difdues  teircs  cV  biens  faut"  *  entier  à  ceux ,  ou  celui  qu'il 
appartiendra  ,  selon  les  titres  &  droits  d'un  côte  &  d'autre ,  qui  demeurcronc 
en  leur  force  Se  valeur,  fins  que  par  ce  traite  y  foit  aucunement  prejudicié. 

Item.  Que  le  Seigneur  de  Monaco,  EvêqiT  de  Grallc ,  fou  reftiti  é  Se  rcin- 
tegré  en  fon  Evcchc  de  Giaflc,  ex  en  tous  Ls  biens  qu'il  t<  noit ,  Se  droits  Se 
actions  qui  lui  appartenoient  avant  la  guerre,  en  la  iujettion  dudit  Roi  Trcs- 
Chreticn  i  &  que  au  furplus  de  tout  ce  qu'il  voudrait  quereller  Se  deimndcf 
lui  cftrc  dû  ou  apartenir,  lui  foit  adminiftice  bonne  9t  briévc  jufticc  ,  fommai» 
rement  6c  d?  plain  :  &  ptiifl"<nt  lui ,  les  parens,  neveus  ,  fii/cts,  &  fervitcurs  , 
librement  converfer  eu  tout  le  roi.u.i.e  de  France  (  &c  en  ious  les  ports  d'ice- 
lui,  comme  aup  ravant  la  guerre:  ôcque  Ls  bomicidiaircs  du  fi  u  ScigiTur  de 
Monaco,  fon  frère,  Se  tous  1  s  coupables  dudit  meurtre,  ieronc  punis  iclon 
l'exigence  du  cas,  8c  conforme  à  juAice. 

Item.  Que  le  nvur  de  Lufla  foit  aufli  entièrement  rcftitué  &  réintégré  en 
tout  ce  qu  iT  tenoit  Se  pofledoit  au  commencement  de  la  guerre  .  avani  qu'il 
vinft  au  fer  vice  de  l'Empereur,  Se  maintenu  Se  ga.dé  en  ce  qu'il  a  déjà  rccouvié, 
tout  ainfi  qu'il  le  ter  oit  Se  pofKdoit  avant  ladite  guerre.  El  quant  aux  teircs 
cV  baronnics  de  Pcrdillon  ,  vicomté  de  Tulkc,  &  leurs  apartenanevs ,  qu'il 
prétend  lui  eftrc  échues  Se  lûcccdécs  pendant  ladite  guerre  ,  ledit  Roi  Tics- 
Cheetien  lui  fera  bonne  &  briévc  julttce. 

Iccm.  One  en  cette  ,  amitié,  Se  alliance,  de  commun  accord  Se  contente- 
ment d.fdits~ Seigneurs  Empereur,  &  Roi  Tres-(  hrcaen  ,  foient  compris  (fi 
compris  y  veulent  cftre  )  premièrement  nôtre  Saint  Perc  le  Pape,  <5c  le  Sainc- 
Sicge  *  poftolique ,  Se  Ks  Rois  d' Auglcrerrc ,  de  Hongrie ,  de  Pologne ,  de  Danc- 
rnarc,  de  Portugal ,  Se  d'Ecoflè  i  très  haut  Se  trcs-puiujn;  Prince,  Don  Fernande 
Infant  des  Efpagncs ,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  VVirtcmbcrg  ,  Couve  de 
Xjxol ,  frae  dudit  Seigneur  Empereur ,  Se  fon  lieutenant  gênerai  en  l'Empire  > 

H  h  ij 
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Madame  Marguerite ,  tante  dudit  Seigneur  Empereur ,  ComteiTe  de  Bourgogne  Se 
de  Charolois ,  douairière  de  Savoie  j  les  Electeurs ,  &  autres  Princes  de  l'Em- 
pire ,  obeiflans  ,  fujets  à  l'Empereur  ;  les  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  8c 
Cantons  des  hautes  Allemagnes,  avec  les  autres  .qui  dedans  fix  mois  après  U 
publication  de  ce  prêtent  traite  fc  pouront  aufli  de  commun  contentement 
dénommer  Se  comprendre.  Leiquels  tous  dcfTùfnommcz  en  la  forme  avamdite, 
avec  les  autres, qui  fe  pouront  dénommer  dedans  lefdits  ftx  mois  depuis  1a  pu- 
blication de  cedit  traité,  en  baillant  dedans  lefdits  fix  mois,  à  un  chacun  de/H. 
Seigneurs,  Empereur  &  Roi,  leurs  lettres  dcclaratoires  Se  obligatoires  en  rel 
cas  requifes ,  Se  non  autrement.  Tous  les  autres  ici  non  nommez  ,  ou  qui  ne 
feront  nommez  ci- après*  comme  dit  cft  ,  s'entendront  forclos  de  cette  prefente 
paix  Si  amitié  ,  s'ils  ne  font  compris  en  la  généralité  des  fujets  ou  vaflàux  defd 
Seigneurs ,  ou  de  l'un  d'eux. 

Item.  Incontinent  que  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrctien  fêra  délivré  de  pri- 
<bn t  Se  mis  en  fa  liberté  ,  comme  dit  cft  ,  baillera  fes  lettres  patentes  de  la  rati- 
fication de  ce  prefent  traité ,  en  bonne  forme ,  datées  en  la  première  ville  de 
(on  roiaume ,  ou  il  fera  logé  depuis  ladite  délivrance ,  en  lui  baillant  quant  & 

Îuant  les  lettres  ratificatoircs  dudit  Seigneur  Empereur  ,  en  fêmblable  forme. 
x  incontinent  que  ledit  Daufin  fera  parvenu  en  i'âge  de  puberté  ,  &  aura 
accompli  les  quatorze  ans ,  ledit  Seigneur  Roi  fera  tenu  de  lui  faire  ratifier , 
continuer ,  &  approuver  ledit  traité  de  paix,&  tout  le  contenu  en  icclui,  avec 
le  ferment  folcnncl ,  &  renonciation  exprefle  de  bénéfice  de  moindre  âge  ,  & 
reftitution  par  entier  :  pour  laquelle  ratification  ledit  Seigneur  Roi  comme 
pere  Se  légitime  adirniniftrateur  dudit  Seigneur  Daufin  ,  fera  tenu  dés  lors  l'au- 
torifer  a  cet  effet ,  avec  les  fbumiflions ,  foknnitcz ,  Se  claufes  à  ce  requifes,  tou- 
tes exceptions  &  exeufations  ccfTant.. 

Item.  Que  lefdits  Seigneurs  Empereur ,  Se  Roi  Très  Chrétien  ,  en  ratifiant , 
agréant,  Se  approuvant  ledit  traité ,  &  tous  les  articles  y  contenus,  chacun  en  fon 
endroit,  en  prefenec  des  Ambaflàdcurs,  qui  à  ce  feront  ordonnez,  &  même  ledit 
Seigneur  Roi  étant ,  comme  dit  cft  ,  libre  en  fon  roiaume ,  jureront  chacun  par 
foi  par  ferment  folcnnel ,  corporellemcnt  fait  aux  fuints  évangiles  de  Dieu ,  & 
en  la  prefènec  de  la  vraie  Croix ,  tenir  &  obfèrvcr  refpc£ivcmenr  tous  les  points 
dudit  traité  ,  fc  (oumettant  quant  à  ce  à  la  jurifHiâion,  coërtion  ,  &  cenfures 
ecclcfîaftiqucs ,  jufqucs  à  l'invocation  du  bras  feculier  inclufivement  ;  &  confti- 
tuant  leurs  procureurs  in  formk  C*merA  sipofloliCd  ,  pour  comparoir  en  leurs 
noms,  &  de  chacun  d'eux ,  en  Cour  de  Rome,  pardevant  nôtre  .vaint  Pere ,  ou 
les  Auditeurs  de  la  Rote ,  Se  fubir  volontairement  la  condannation  Se  fulmina- 
tion  defdites  cenfures,  en  cas  de  contravention ,  comme  dit  cft  ;  ou  pour  icelles 
cenfures  fc  foumeme  Se  proroger  jurifdidtion  pardevant  quelconques  Prélats  & 
Juges  ecclefiaftiqucs  :  Se  que  lefdits  Seigneurs  Empereur ,  Se  Roi,  ni  nul  d'eux, 
fans  commun  confêntemcnt ,  ne  puiflè  en  façon  quelconque  demander  rcljxatioa 
de  ferment,  ni  abfolution  defdites  cenfures  :  Se  h  l'un  la  deraandoit  ou  obtenoit, 
ce  lui  puiffe  profiter  fans  le  confêntemcnt  de  l'autre. 

Item.  Que  cette  paix  conclue  foit  publiée  par  tous  les  roiaumes  &  pais 
«kfdits  icigneurs  Empereur,  Se  Roi,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  Se  memtes 
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lieux  limitrofes ,  où  telles  publications  ont  acoûtumé  d'être  faites  ;  Se  ce  en  de- 
dans  le  quinzième  de  février  prochainement  venant ,  afin  que  nul  n'en  pui(Tc  pré- 
tendre ignorance.  Lequel  traité  de  paix  en  tous  Se  chacun  les  points  Se  article» 
ci-detTus  déclarez ,  Nous  ledit  Roi  Très  Chrétien  ,  en  nôtre  propre  nom  ,  avons 
loialcment  Se  de  bonne  roi ,  en  parole  de  Roi ,  fous  nôtre  honneur  ,  &  par  nôtre 
ferment ,  que  pour  ce  avons  donné,  &  touché  corporel  le  ment  aux  faints  évangi- 
les de  Dieu  ,  promis ,  &  promettons  de  fournir ,  accomplir  ,  Se  entretenir  de 
point  en  point ,  Se  le  tout  folenncllcmcnt  juré  ,  ratifié ,  confirmé,  Se  approuve , 
&  de  ce  faire  bailler  &  délivrer  nos  lettres  patentes  en  forme  due  &  ruffifante , 
au  tems  Se  comme  deflus  cft  déclaré.  Et  nous  lcfdits  ambafladeurs  Se  procureurs 
dcfdits  Seigneurs  Empereur  ,  Se  Reine  douairière  de  Portugal  ,  fa  fœur  aînée  , 
Se  de  Madame  la  Régente  de  France ,  Se  chacun  de  nous  endroit  foi  refpecli- 
vcment ,  en  vertu  Se  enfuivanr  nofdirs  pouvoirs ,  avons  aufli  de  bonne  foi ,  Se 
par  nos  lêrmens ,  pour  ce  par  chacun  de  nous  donnez ,  &  touchez  corporcl- 
fement  aufdits  faints  évangiles  de  Dieu  ,  promis ,  &  promettons  ,  que  ferons 
dûëment  ratifier  le  contenu  audit  traité  de  paix ,  en  tous  Se  chacun  les  points 
Se  articles  ci -deflus  déclarez  i  &  que  de  ce  feront  baillées  Se  délivrées  les  ler- 
rres  parentes  en  forme  due  &  formante  d  une  part  &  d'autre ,  au  tems  Se  com- 
me deflus  eft  déclaré.  Ainfi  fait,  traité,  Se  conclu  en  la  ville  de  Madrid,  au 
diocefe  die  Tolcdo  ,  le  dimanche  quatorzième  jour  du  mois  de  janvier  y  l'an 
mille  cinq  cens  vint  fix  ,  pris  à  la  nativité  de  Nôtre-Seigneur  ,  lelon  le  ftile 
d'Efpagnc ,  &  ftile  de  France  1515. 

Bref  du  Pape  Clément  V1K  a  Louife  de  Savoie,  mere  du  Roi  Trançoit 
premier,  fur  la  prifon  de  Sa  Majesté  a  la  bataille  de  Pavie.. 

A  Rome  le  4.  m  art  1525. 

DI  L  E  C  T  A  in  Chrifto  filia  ,  falutem  &  apoftolicam  benedtétioncm.  te  Pap» 
Quantum  dolorcm  acceperimus  ,  &  quàra  animo  rucrimus  perturbati  4- 
ex  hoc  cafu  acerbo  Se  inopinato ,  qui  filio  tuo  Régi  prçftantiiïimo ,  Se  mon. 
jiobis  omni  amore  cariflîmo,  accidit,  tux  prudentiat  cft  exiftimarc.  Sive  enim 
illius  ftudium  erga  nos ,  Se  San&ara  Sedcm  Apoftolicam  ,  five  virtutem  atque 
animum  dignum  illo  honore  quem  gerebat,  five  rcram  humanarum  imbecilli- 
tatem ,  variofque  Se  incertos  cafus  cum  animo  noftro  cogitamus  ;  omnia  funt 
ejufmodi  ,  ut  magnum  in  eo  detrimenrum  videatur  fecifle  hxc  Apoftolica  Sedes, 
Se  univerfa  chriftiana  rcfpublica.  Nos  quidem  adhuc  propcmodùm  ftuperous,. 
nec  fatis  mentis  fiimus  compotes  ,  cum  defigimus  cogitationem  noftram  in  con- 
fiais fummi  Dei,quiharc  rara  &  mitabilia  quandoque  evenire  vult,  ut  ab  om- 
nibus intclligantur  unam  efle  in  rebus  ftabilem  Se  hrmam,  qux  ipfi  tnbuitur,. 
fidem  ac  pictatem  »  cçtcra  omnia  incerta ,  caduca  ,  fragilia ,  quibus  confiderc  ne* 
mo  fapiens  poflir  ;  cujus  rei  documentum,  fi  unquàm  alias ,  nunc  proredô  ma- 
ximum Se  apcrtiilimuro  à  Domino  Dto  datum  cft.  Scd  tamen  ,  ctfi  rcs  Iu<5ruo^ 
fa  Se  acerbus  eft  dolor,qucm  te  matrem  indulgcntiflimam  pro  tait  filio  acci^ 
pere  necefîc  eft  ;  cujus  ctiam  nos  calamitatcm  patrio  mœrorc  profequimur  ,  ar- 
tomen  tibi,  prudentiflim*  Se  religiofifsimx  fœmina*,  omnis  tant,  doloris  levatio' 
ab  codem  ipfô  pctcnHa  cft.  Me"  enim  difponit  res  noftras  fecundum  altitudii- 
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ncm  divitiatam  confihi  fui ,  per  quam ,  quar  nobis  fçpè  afpera  &  intole rabilitf 
vidcntur  ,  eadcm  proficua  Se  falutaria  fum  »  fiquidem  multa  ilnlthus  noftus  gra- 
via  incidun:  Se  molefta ,  qux  cadcm  animabus  affermit  falutcni.  Omaicnim  ho- 
nore Se  dignitrtc  hujus  mundi  falus  animât  multo  eft  prçftancior  ,  quara  maxi- 
me cfficit  &  comparât  patientia,  cujus  omnis  aého  atquc  cxtrcitatio  in  rébus 
adveriïs  ccrnicur.  Atquc  hxc  nos  non  idcô  icribiraus ,  quin  maxitram  Cpcm  ha- 
beamus,  &  h  hum  aliquando  tihi  J  &  rcgno  Callix  Rcgcm  fùum,  Se  nobis,  ac 
Sedi  Apoftolicx  nobilifsimum  pnncipcm  rcftituturum  iri  ;  quam  fpcm  in  nobis  , 
Se  Dci  bonitas ,  &Cxfàris  benignitas  valdc  confirmât;  fed  ut  nobilitas  tua  pa- 
tienter hune  cafura  ferendo ,  atquc  ipfi  Dco  ultrô  gratus  agendo  ,  oroneraque 
fiiam  fidem  in  co  collocando  ,  celenùs  divinam  opem  ac  clcmcnriam  impetrare 
mercatur.  In  quo  nos  quoque  nec  tibi ,  nec  fllio  tuo  decrimus  ,  quantûmquc  Se 
noftrx  apud  Dcum  preecs ,  &  apud  optimum  Cçlàrem  valcbit  autoriras ,  infta- 
bimus  Se  enicemur ,  ut  fit  filii  tui  falus  ac  Itbertas  in  priftinum  locum  reftm*» 
ta  >  quod  majore  curâ  Se  ftudio  cfficaciùs  ,  quàm  audeamus  nunc  tibi  poilierri. 
Tu  u  quid  cfle  in  nobis  arbitrare ,  quod  opportunum  cfle  polsit  ad  tuum  do- 
lorcm  confolandum  atquc  levandum ,  ita  volumus  confidas,  id  totum  tibi  para- 
tum  cfle ,  ut  nihil  fimus  gratiùs  habituri ,  quàm  omnia  tibi  prçftarc  officia,  quar 
certifsima  cITc  teftimonia  portent  noftrx  hngularis  Se  propenfic  in  tuum  Si  n> 
lii  tui  amorem  voluntatis.  Datum  Romx  apud  Sanclum  Petrum ,  fub  armulo 
Pifcatoris,  die  4.  marcii ,  anno  Domini  milk-fimo  qumgcntcfimo  vigtfimo- quin- 
to ,  Pontificatus  noftri  fecundo.  Signatum,  Jac.  Sadolctus. 

Traite  de  Confédération ,  afette  la  Sainte  Ligue ,  entre  le  Pape  Clément 
FH.  le  Roi  François  I.  la  Seigneurie  de  Venife ,  le  Bue  de  Milan  , 
&  la  République  de  Florence  ,  contre  l'Empereur  Charles  F. 
A  Cognac  le  22.  mai  Iji6. 

Le  Pape,  u  u  M  Multos  jam  annos  diutinis  Se  continuis  bcliis  vexata  Chri- 

Fcnifc  8  1  Itiana  R  cfpublica ,  ta  11  frafta  ac  dcbiliuta  confpici  itur ,  ut  ruïi  omni- 
M.Un&  '      Dtl  afpirante  uuminc,  tôt  fxvrifimis  belhs  imponarur  finis, 

Florence.  &  K«-»publica  ipfa  p^cata  tandem  aliqiamifpcr  rcfpirarc  val  at ,  non  longé 
1516,  abefle  à  fummo  periculo  fit  jam  omnibus  perfpcdiflimum  :quum  prefertim  non 
II.  mai.  ex  uno  conf.do  bcllo ,  quah  abfumpta  incendii  materii ,  malis  fincm  imponi, 
imo  ex  uno  plura  cxoriii,  Hammamquc  ma^is  ac  mr.gis  învalcilxrc  videamus. 
Quod  perj  endens ,  arque  animo  rcvolvcns  fw&iflîtnus  domiuus  nofter  Clcmcns 
VU.  Pomifcx  maximus,ac  Paftor  vigilantiflimus,  nihil  prxtcrmiiterc  ,  arque 
omma  cxpciïri  dccrevit ,  quo  Rcipublicx  Chiiliianx  laluci  *c  fecurirati  confu- 
Krct,  veramque  &  ftabîlôn  piccm  inter  chriftianos  principes  conftiturret  i  ni- 
hilquc  ab  co  prçtcrmiiluni  eft ,  ut  cam  rem  tam  falutifcram ,  t*m  neetflariam, 
ad  opratum  pciducirct  rln;m.  Q^um  autem  multa  tentaflec ,  tamlcm  cenior  fa- 
&us  ,  fwicniflimum  ac  porentifsimum  piincipcm  Francifcum  ,  Fiarcorum  Regem 
Cbriftianifsimum ,  à  ciptivitatc  ,  qui  ab  Impcratorc  detinebatur ,  l.bcr  .turr  fuifleî 
magnificum  virum  C.ip:nutn  de  Capo,cquitcm  auracum,cjus  nuncium  adeum 
dt  ftinavit,  non  modo  ,  ut  ob  prirtinam  libertaccm  recuperatam  fihi  congrarulare- 
Wr  j  vcrùra  ctiam ,  ut  de  pace  univerfali  intci  çhiiftunos  principe»  componend* 
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agerctur.  Quod  ut  breviùs  aflèauerctur ,  générale  ac  fpecialc  tnandarum  prxfa- 
10  fuo  nuucio  dedit ,  cujus  quidem  ténor  in  fine  prxfentis  capituluionis  infe- 
iccur  ,  ut  hujui  rnedio  I  ipradictâ*  pace  univerfali  vcl  particulari ,  pactioncs ,  ca- 

S 'cola  tra&atus ,  &  conduûones  neceffarix  furent.  Quo  A  animadvertens  illu- 
rifsimus  Venctiarum  Dut,  Andréas  Grtt:i ,  inclicumqu.-  Vcnctoruna  Dominium, 
neenon  illuftnfdmus  princeps  Francifcus  Sforcia  ,  Mcdiolani  Dux  ,  pacis  iftiu* 
percupidi ,  atccndcntciquc  qu:>t  commoda  ex  illa  orirentur ,  preditti  «iam  Sum- 
mt  Ponrificiî  excmnlo  dufti,  magnifi  um  vimm  Andrcam  Ruberium,  illuftrrf- 
fimi  ipfius  Ducis,  inelitique  Venetorutn  Dominii  jCccretarium  ,  ejus  nunciumcurn 
mandato  ,  cuiiis  ctiam  tenor  in  fine  prxfentis  cipitul  mon  s  infêrctur,  ad  cum- 
dem  Chrifbanifsi.num  Rcgcm  deitinarunt,  ad  eos  fines,  cademque  de  caufa,cjua 
Summus  Pontifrx  ;  quibus  tandem  per  Chnftijnifsimum  Rcgem  auditis ,  qui 
Chriftianitatis  paeem  univcrfalem  tanti  femper  fecit ,  ut  eamdem  modis  omni- 
bm  ,  quibus  potuit,  afsiduè  perquificrit,  nullis  parcens  laboribus  &  impenfisi 
quo  f  tâum  eft  ,  ut  l«â  ficic,  ac  prompro  animo  hanc  rem  per  dictas  nun- 
cios  fibi  tam  facilè  perluafàm  habuerîr,  ut  continué  procuracores  genctalcs  ac 
fpcciales  conftitucrit,  quorum  quidem  poteftas  in  fine  prxfentis  capirularionis 
pariter  infercmr ,  fuper  jarn  dicta  capitulationc  fienda.  Omnibus  demum  rebus 
xitè  ac  reetc  confideratis ,  prçdidH  nuncii  &  procuratorcs ,  pro  &  nominc  fm- 
cbisimi  domini  noftri  Papx  ,  Chriftianifsimi  Francorum  Rcgis  ,  illuftrifsimi 
Ducis  ,  inelitique  Vcnctomm  Dominii,  neenon  illuftrifsimi  McdioLmi  Ducis, 
pacis  tractatum  inierunt  &  concluferunt ,  ctiam  pro  Imperatore,  Rcge  Anglia?* 
aliifque  chn (liants  principibus  ac  potentatibus ,  qui  hune  trxfhtum  ingredi  vo- 
luerinr,  honorabilem  juxta  corum  ftatus  locum  relinquentes.  Qitod  igitur  felix 
faufturnauc  fi'  prediôis  principibus  contrahentibus ,  ac  univerfx  Reipublicx  Chri- 
ftianx,<jivino  numine  invocato,  ad  ipfius  omnipotentis  Dci  honorem  &  glo- 
riam  ,  ato^uc  univerforum  Chiiftianorum  pacem  6c  falutcoi  >  non  ad  alicujus  in> 
|uriim ,  a  qui  cogitationc  longifsimc  ablunt,  hd  ad  commune  commodum  , 
tutclam  ,  &quiettm,  fupradidx  pacis  tractatus  fuit  in  hune,  qui  fiqukur,  nio- 
du  n  concluais. 

I.  Impnmis  ,  conveniunt  &  promit  runt  prxdicli  contrahentes  fe  fc  nullo 
modo  ,  direâè ,  vc!  indirecte  ,  pila  n  vcl  occulte  ,  Ixdcre  aut  pcrtuibare  >  ncque 
ullum  auxilium  au:  favorcm,  direcK  vcl  indirecte ,  quovis  modo  prxftare  aliqui- 
bufvis  corum  hoftibus  aut  inimicis.tmô  illorum  refifterc  conatibus,  ac  fefi  in- 
ticem  ,  fuaque  regna  &  dominia  dcfcndcrc ,  qux  de  prxfcnti  tenent  ,poflïdcnr , 
êc  occupant ,  (  verùm  hac  in  claufula  gercrali  non  intellrguntur  comprehenfà 
dominia ,  qux  Sanctiifimus  dominus  nolkr  Papa  ,illuftriflîmus  Dux,  incliium- 
Vcnetorum  Dominium  habtnt  extra  Italiam.  )uti  bonos ,  vc«  s  amicos  &  corn 
fedefatos  deect  Se  convenu  ,  acillis  virirus  3c  copiis,  qux  inferiùs  cxplicabuntur  \ 
poil icen turque  omnes  prxdicri  San<ft;(fimo  domino  noftro  Papx  afllltcre,  cruf- 
^uc  dienitatem  ac  pcrfcnam  dcfcndcrc  advcrsib  quemeumque  illam  perturbare' 
aut  ofrenderc  volcntcm  ,  autontatc,  co-filio  ,  vir  bus ,  quibus  infr.i  diectur ,  vc- 
Jut  unufqurfquc  prxfacorum  propriam  ialutem  ac  dignitatem  dtfendcrc  ac  tueri- 
•onarctur. 

II.  Convcntum  eft  ,  ut  rclinquamr  honori ficus  loais  ingrediendi  hoc  fanclifli- 
tnum  foedus  >  fi  Ubuaù,  im^ruuù  lcrcaiifiino  ac  potcntiûlmo  orincipa  Caioloy 
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Impcratori  clc&o  ,  &  fercniflîmo  Anrlix  Régi  ,  non  modo  ut  contrarient! ,  fcd 
ctiam  ut  prxfcntis  fœdcris  proccclori-  fi  a  fier  fil  m  prçbueric  ;  atq-ie  illufti  iflïmo 
domino  Krdinando,  Auftrix  Archiduci,  cxtciifquc  rcgibus ,  principibus ,  ac  po- 
tenratibus  chriitianis.  Non  rccipictur  tamen  ,  ncquc  m  hune  conKrdcrarionem 
ingredicrur  fupradiclus  In-perator,  nifi  puùs  illuftnflîmos  ChriftnniiTîrni  Ré- 
gis filios  ,  quos  tenet  obfidcs  .  reftituenr ,  foluta  nihilominus  competenti ,  hone- 
fia  ,  &  rarionabili  talca  ,  &  Mediolani  Ducatum  Duci  Mediolancnfi  prxdiâo  rc- 
liqucrit  liberum,  ac  exteros  Italix  po  entatus  ôc  dominia,  ficuti  crant  ante  pro- 
ximum  bettum  prxccrirum  >  ncquc  Italiam  ad  fc  coronandura  ,  aut  aliquovis 
modo  ingrediatur ,  nifi  cum  tali  ftatu  ôc  comitacu ,  qui  videbitur  aptus  ôc  con- 
venons, tum  San&ilfimo  Domino  noftio  Papx  ,  cum  illuftriffimo  Duci ,  inclito- 
que  Vcnetorum  Dominio ,  habito  rcfpc&u  ad  ipfius  fummi  Pontirîcis ,  loriufquc 
Italix  fecuritatem ,  neenon  ad  Impcrialis  Mijeftatis  fux  dignitatem  Ôc  fecuri- 
tarcmi&  quod  Régi  Anglix  prçfêns  firdus  infra  très  mentes  à  die  figillatio- 
nis  hujus  tra&atûs  ingredienti  folvetur  ca  pecunix  fumma,  qux  fibi  ab  ipso 
debetur  Imperatorc. 

III.  Convcntum  cft,ut  ab  ipfis  confœdcratis  paretur  ÔC  agatur  exercîtusin 
Italiam ,  communibus  fumptibus ,  triginta  millium  peditum  ,  duorum  miilium 
Ô:  quingentorum  cquorum  cataphraétorum  ,  ôc  ttium  millium  levis  armaturx , 
unà  cum  machinis  ôc  atrelariis  convenientibus  ÔC  requifitis  pro  tali  exercitu, 
tam  ad  oppugnandas ,  quàm  ad  defeudendas  civitates  &  arces.  Qui  quidem 
exercitus  iter  arripicc,  &  pecunix  mittentur  incraftinum  ,  quo  prxfcnris  tracla- 
tus  ratificatio  tradita  fi;etit  in  manibus  Cbriftianiflîmi  Régis  ,  tum  ad  defenden- 
dos  prxfatos  cenfœdcracos ,  tum  ad  illos  cohibendos  ,  qui  ad  paeem  condefeen- 
dere  nollcnt ,  aut  tes  Italicas  perturbatent  adverfiis  prxfcnrcm  confœdcrationem. 
In  quo  exercitu  agendo  San&iflîmus  Dominus  nofter  Papa  pro  parte  fiia  con- 
tribuée ciraphradcos  cquites  oc>ingentos ,  &  levis  armaturx  feptingentos ,  &  pe- 
ditum oeîo  millia.  Chriftianiflîmus  autem  Rcx  impendet  fingùlis  menfibus  qua- 
draginta  millia  nummorum  aureorum  folis,  tantummodo  pro  ftipcndiis  peditum, 
&  aliis  fumptibus  j  prxtcrcà  quingentos  cataphractos  équités,  more  Gallico  in- 
ftru&o* ,  qui  mille  levis  armaturx  équités  comprehendunr.  Illuftriflîmus  vcr6 
Dux ,  inclitumque  Venetorum  Dominium  dabic  miilc ,  feu  octingentos ,  gravis, 
&  mille  levis  armaturx  équités,  pcditefquc  o  to  millia.  Mediolani  Dux  pari- 
té r  contribuct  quadringentos  gravis ,  &  rrecemos  levis  armarurx  cquites ,  pedi- 
tum veto  quatuot  millia.  Qucm  numerum  ,  fi  quo  cafu  impeditus  Dux  ipfe 
prxftare  non  pofTet ,  prxfcrtim  circa  btlli  pnneipia  ,Sanclitas  Sua  ,  inclitumque 
Vcnetorum  Dominium,  (t  obligavit  ad  prxftandum  etiam  illa  quatuor  millia, 
qux  illuftriflîmus  Dux  contribuerc  tencretur  ,hae  tamen  condirione , ut  cùmpri- 
mùm  prxdi&us  Dux  illa  quatuor  millia  prxftare  poiTe  judicabitur,  Sanûiflhnus 
Dominus  nofttr  Tapa,  inclitumque  Venetorum  Dominium  non  teneantur , nifi 
pro  Ans  octo  millibus ,  ut  fupra  deelararum  cû.  Sumptus  vero  ac  impenfx  ma- 
chinarum  atttlarix  deferentur  per  diclos,  Summum  Pontificera ,  inclitumque  Vc- 
Bctorum  Dominium  ,  ôc  Mediolani  Duccm ,  ad  rationcm  exteraum  rcrum , 
quas  contribuenr.  Exercitus  autem  ifte  confervabitur  integer  ufquc  ad  conre- 
thim  Italix  bcllum  ,  vcl  quoad  profligati  fucrinr ,  qui  Italix  quietem  pertur- 
bayexinr ,  aut  corum  exercitus  dcletus  lit  ncrùiusi  aut  iù  dcbilitatu*  &  defti- 
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tutus,  ut  reliquiat  fc  in  aliquam  civitatem ,  aut  Ioaim  muhitum  ad  ic  tuendum 
recipere  cogantur ,  nec  valcmt  ampliùs  exire ,  feu  in  campo  convenire,  aut  ca- 
ftramecari.  Quo  cafû  confœdcratorum  exercitus  rcfolvi  poterit ,  refervaris  tan- 
jummodo  copiis  nccelTariis  ad  illas  rcliquias  abolcndas ,  arecique ,  fi  qux  erunc 
majoris  momenti,  capiendas;  Se  hoc  ad  arbitrium  corum  ,  qui  exeteitui  prx- 
crunt  :  ad  quas  copias  alcndas  concribuet  unufquifque^collatâ  rationc  ad  id  quod 
antea  contribuebat,  quanrum  fatis  cric. 

IV.  Promittit  infuper  ipfe  ChriftianiiTîmus  Rcx  confœdcraris  bcllum  in  Ita- 
lia  gerentibus,  prxfatis  de  caufis ,  fe  pariter  citra  montes  contra  quemeumque  , 
qui  prxfatorum  hoftis  cflec  ,  habiturum  exercitum  paratum  ad  divenendas  Se 
occupandas  illius  hoftis  vires ,  ne  novas  copias ,  vcl  auxiiia  advcrîus  confœdc- 
raros  in  Italiam  tranfmittcrc  valcat  i  illiufque  ftatum  invaiurum  codera  tempo- 
rc,  quo  bellum  in  Italia  inchoabitur,  cum  valido  exercitu,  qui  ad  minus  fit 
duorum  millium  enaphratforum  cquitum  ,  &  peditum  fumaenti  numéro,  nec 
folùm  terreftribus  (  fed  (nantirais  viribus  bcllum,  terra  marique  adver/us  quolli- 
bet  confœdcratorum  hoftes  gefturum. 

V.  Convcnrum  cft,  ut  in  prxfito  exerciru  conflando  ipfi  confœderati  eum 
numerum  Hclvctiorum  peditum  conducant  ,  qui  ip/rs  conducendus  videbitur  ; 
qua  quidem  in  re  ChriftianiiTîmus  Rcx  favore  autontatcq  tc  ,  quâ  apud  cospol- 
Ict ,  prxftabit  omnem  operam  ,  ut  honeftiscondicionibus  f  6c  convenienti  ftipendio 
quamprimùm  accédant. 

VI.  Cùm  fanftiiTimum  fœdus ,  ut  fupcriùs  diclum  cft ,  judiccrur  tum  adfi- 
lutem  ,  fecuritatem ,  Se  quictem  ipforum  principum  contrahentium ,  eorumque 
ftatuum  Se  dominiorum  >  tum  ad  univtrfam  Rcmpublicam  chriftianam  pacan- 
dam  ,  conventum  cft  t  ut  à  prçfatorum  confœdcratorum  omrorfbus  ,  cùm  primum 
prxfêns  traftatus  rarirîcatus  fucrit ,  corum  omnium  verbis  requiratur  &  roge- 
tur  ferenilTïmus  prtneeps,  in  Impcratorcm  cleclus,  ut  pro  univerfx  Rcipubli- 
cx  chriftianx  falutc  Se  pacc  illuftrifliinos  ChriftianiiTum  Régis  filios  Majcftati 
fux  benigne  reftituerc  velit,  modo,  quo  ûipra  dictum  cft  ;  ac  cum  co,  dimiflis- 
omnibus  fimultatibus,  veram  ,  honeftam ,  ac  volunrariam  paeem  ftabilire  >  cujus- 
quidem  ita  conftitucndx  pacis,  ut  firma  ac  ftabilis  credi  pollir,  nulla  alia  ra- 
tio inveniri  poteft  ,  nec  ullis  ar&ioribus  vinculis  ligari  valcat  Rcx  ip(c  cum 
Cxiarea  Majeftate  ,quàm  co  beneficio  reftitutionis  fihorum.  Quod  fi  facerc  rc- 
nuerit,ei  denuntiabitur  prçfuos  principes  nibil  elle  prxtcfmilluros,  quoufquc 
id  cfTêccrit.  Quamobrcm  ad  id  exequendum ,  pariter  conventum  cft  ,  quod  con- 
fettis in  It.ilia  rebus  ,  qux  per  prxfentcm  capiculationcm  dcfignanrur ,  modo  con- 
tento  in  tertio  prxfcntis  frderis  articulo ,  ad  omnem  rcqmfitionem  Chnftia- 
niiîîmi  Régis  praftari  debcant  per  ipfos  confœdcratos  auxiiia  deeem  millium 
peditum  ,  mille  cataphradorum  ,  Se  mille  quingentorum  kvis  armaturx  cquitum, 
aut  pecunix  fufficientes  loco  ipfarum  copiarum ,  ad  cKclionem  Chi'iftianîflûnl 
Régis  ,  ad  omnem  operam  prxftandam,  bcllumquc  peragendum ,  quoufquc  Ma- 
jcftati fux  illuftriflîmi  cjus  filii  libéré  dimutantur. 

VII.  Prçtcrtà  pollicentur  fibi  invieem  ,  vidtlicet  confœderati  Itilix, ex  unaj, 
&  ChriftianiiTîmus  Rcx  Francix,cx  ahera  parte,  mutuô  libi  auxiliari ,  ac  icfe 
perpetuo  dcfcndcrc  contra  quictum  Se  pacificum  corum  ftatum  perturbarc  ,  auc 
éovuderc  volentcm,  miteendo  fibi  invieem  auxiiia  dorera  millium  peditum  mUï~ 
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le  gravis  ,  SC  mille  levîs  armature  equitum,  diftributo  inrer  îpfos  Iulos  fum- 
ptu,  pro  viribus  cujufcumque  f  ad  caxam  fuperionbus  articulis  cotnracmoracara. 

VIII.  Cùm  ad  prçdi&as  peragendas  ris  requiratur ,  non  folùm  terreftres ,  ve- 
rùm  etiam  maritimas  vires  paracas  haberc ,  convenrum  cft  ,  ut  claflis  inftruatur 
ad  minus  viginti  oùo  triremium.  Se  aliarum  navium  onerariaium,  ufquead  eum 
numerum  ,  qui  ipfis  confœdcratis  opportunus  judicabitur  ;  ad  quam  cUlIèm  pi- 
randam,  Chriftianiflimus  Rcx  Francix  prçIUbit  duodecim  trirèmes  propriis  furn- 
ptibus  inftructas  Se  armatasiqux  cciam  prxfto  finr  infra  deelaratum  tempus, 
ad  navigandum  ad  quamlibct  Italix  partem  f  qua  ipfis  confœderatis  opus  efle 
videbitur ,  paratis  Se  inftru&is  illis  triremibus  >  Se  naves  oncrarias ,  quotquot 
commode  poterit,  fumptibus  tamen  San&iflimi  Domini  noftri  Papx,  itluftrifli- 
mi  Ducis ,  inelitique  Vcnctorum  Dominii  >  tredecim  alias  trirèmes  luis  fumpri- 
bus  inftructas  &  armatas  prçftabit  illuftriflîmum  Vcnctorum  Dominium,  rcli- 
quas  verô  très  Sanclifïimus  Dominus  nofter  Papa  prxftabit.  Contribue!  umen 
Mcdiolani  Dux  ,  ad  eum  lûmptum  in  progreflu  oelli  perferendum ,  quod  hone- 
ftum  videbitur.  Poflet  autem  is  numerus  aliquantulùmdiminui,cafu  quo  civius 
januenfis  cçteris  confœderatis  adhçfiflet ,  prxftantc  etiam  ipfa  fuas  trirèmes  in 
hujus  bclli  gerendi  ufum.  Hxc  autem  claflis  prxftà  Se  parata  fit  ad  quameum- 
que  Italix  partem,  cùm  ipfis  confœdcratis  opportunum  videbitur ,  pro  rationc 
bclli  gerendi.  Alctur  vero  cadem  claflis  à  nominatis  partibus,  viddiect  duode- 
cim  trirèmes  à  Chriftianjflimo  Rcgc  i  tredecim  ab  illuftrifllmo  Vcnerorum  Do- 
minio  ;  rcliqux  verè  très  à  San&ifljrao  Domino  noftro  Papa,  ufque  ad  perfc(frum 
bcllum ,  Se  quoad  ipfis  confœdcratis  ncccflàrium  &  conveniens  ciïc  videbitur. 
Hac  tamen  conditionc  prxftabit  Chriftianifsimus  Rex  duodecim  trircmes  prçdi- 
ctas,ut,  G  ncccflc  fucrit ,  cafdcm  revocarc  pofsit  ad  rcs  fuas  defendendas,  cafu 
quo  bcllum  raaritimum  ab  hoftibus  fibi  inferretur  in  Provincia,  vcl  aliis  locis 
maritimis  illis  conjunctis;  in  quo  cafu  ,  fi  duodecim  illx  non  fumeerent ,  mi- 
gnitudoque  periculi  maritimi  majorern  claflem  poftulare  viderecur ,  nifi  trircmes 
exterx  pro  bello  confœdcratorum  in  Italia  occupatx  fucrint,  etiam  illx  inau- 
xilium  ei  mittantur ,  exceptis  tribus  Sanctifsimi  Domini  noftri  Papx ,  fi  ci  nc- 
ccflàrix  client  pro  euftodia  littorum  Italix  ab  infidclibus  piratis.  Cçtcrx  om- 
nes  trircmes  ipfi  Chriftianifsimo  Régi  fervient,  tam  ad  illius ,  ac  Régis  Francix 
hoftes  è  Provincia ,  aut  aliis  locis ,  ut  dictum  cft ,  propulfandos ,  rcbufquc ,  prout 
opus  fucrit ,  fuccurrendum ,  quàm  ad  liberandos  illuftrifsimos  Chnftianifsimi  Ré- 
gis filios ,  ut  inter  amicos ,  Se  bonos  confœderatos ,  fibi  invieem  adciïc  atquc  au- 
xiliari  convenir. 

IX.  Ad  omnem  fufpicioncm  illuftrifsimo  Duci  Mcdiolani  tollcndam,ob  ea 
qux  prxtcritis  temporibus  contigerunt ,  promittit  Rcx  Chriftianifsimus  ,  fc  rullo 
tempore  quicquam  morurum ,  gefturum ,  nec  adversùs  ipfiim  Duccm,  feu  Mc- 
diolanenfcin  ftatURI,  fed  permiflurum ,  ut  liberè  ac  pacificè  gaudeat  illo  ac  frua- 
rut  ab/que  ulla  pcrturbationc  aut  molcftia  >imô  &  ipfum  fc  omni  tempore  de- 
fenfurum ,  ad  id  pariter  concurrentibus  Italix  confœdcratis ,  fi  à  Rommorum 
Rcgçjfivc  à  fcrcnifsimo  principe  cjus  fratre ,  bcllum  ei  ab  illis  inferretur,  & 
à  quihufvis  aliis  regibus  ac  potentatibus ,  illis  copiis  atquc  auxiliis  ,  qux  pro 
bclb  Icalioo  in  fuperioribus  promiru't  arriculis  ,  auxiliante  etiam  iplo  Duce 
Rcgno  Francix,  fi  ci  bcllum  inferretur,,  cifdcm  auxiliis  Se  copiis ,  quas  ad  bel» 
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lum  Italicum  concribuefc  tcnctur.  Haec  ramcn  omnia  ea  conditionc  Se  lege 
quod  prxdi&us  Mcdiolani  Dux  ipfi  Chriftianiflîmo  Rcgi ,  tum  raiionc  jurium^ 
qux  in  ipfo  ducatu  tam  majores  lui ,  quàm  ipfc  ,  obtinuerunt  Se  prçtendcrunt  j 
tùm  magnorum  futnptuura  ac  impenfarum  ipfius  causa  factarum ,  annuum  cen- 
fum.fivc  penfionem  in  civitate  Lugdunenfi  pcrfolvcrc  debeat,  aux  conveniens 
vidtbitur,  tùm  Sancliflimo  domino  noftro  Papç,  tùm  illuftriflîmo  Duci,  in- 
clitoquc  Venetorum  Dominio ,  fed  non  minùs  quinquaginta  millium  nummorum 
aurcotum  ,  pro  quibus  annuatim  fblvcndis  dabit  îurhcicntcm  fecuritatem  -,  fi  vero 
cautioncs  nunc  prxftarc  minimè  poiTct,  refpondcbunr  pro  eo  Sandliflîmus  Do- 
tninus  nofter  Papa ,  inclitumque  Vcnetorum  Dominium.  Tcnebitur  prxtcrcà  ip- 
fc  Mcdiolancnfis  illuftriflîmum  fratrem  cjus  Maximilianum  condcccnter  pro 
ejus  dignitatc  alcre ,  cidemque  penfionem  affignare  ,  &  ipfum  Chriftianiflîmum 
Regcm  ab  annua  penfione  Ula  liberabic  ,  quam  di&o  Maximiliano  folvere  tc- 
nctur. 

X.  Cùm  prxfens  capitulatio  fœdulque  fpc&ct ,  non  modo  ad  conftituendam 
in  temporc  prxlcnti  pacem  ,  Se  Italix  libcttatcm ,  fed  ut  firma  ac  xterna  per- 
mancat ,  liccatquc  omnibus  hujus  felicitatis  efle  participes ,  qux ,  Deo  auxilian- 
te,  fiuura  cft  •  conventum  eft,ut  reftituantur  libéré  univerfa  bona  fua  eu  m  plc- 
na  remiflîone  amicis,qui  ca  amiferam  quomodocumque  ,  Se  qui  partes  regiasr 
fecuci  fùerant.ac  ctiam  in  patriamii  redire  volucrint,  &prxfcrtim  magnificus 
dominus  Albcrtus  ,  Carpenlis  Comcs. 

XI.  Promittit  Chriftianiflïmus  Rex  ad  magis  declarandam  bonam  volunta- 
tatem  fiiam  erga  ipfum  Mediolani  Duccm,  ad  cum  pari  ter  fecurum  prorsùs  red- 
deudum,  in  amniutem  fibi  illum  conjungere,  tradendo  ftatim  ci  in  uxorcm 
unam  de  regio  fanguinc  progenitam  ,  quam  Sanétiflimus  Dominus  nofter  Papa 
opportunam  atquc  ei  condcccntem  judicabit.  Rursùs  ad  cumdcm  omnino  conhr- 
snandum ,  atquc  in  ipfo  Mediolani  Ducacu  rctinendum ,  pollicctur ,  fc  curaturum, 
&  omnem  operam  daturum ,  autoritarcmque  fuam  incerpofiturum  apud  maçni- 
ficos  dominos  confaderatos  Hclvctiorum ,  ut  cum  Uluftriflimo  ipto  Mediolani 
Duce  jungantur  ad  prçfati  ducarûs  defenfioncm  Se  tutclam ,  câ  forma ,  condi- 
tionibus  &  modis ,  quibus  jun&i  crant  fibi ,  cum  di&um  Mcdiolani  ducarum 
obtinebat  -,  quo  cafu  pollicctur ,  Se  Ce  liberaturum  dictos  dominos  Helvctios  ab 
obligationc  îlla.quam  fecum  habebant ,  quoad  defendendum  proMajcftate  fua 
ipfum  Mediolani  ftatum.  Quo  cou, '  prxfatus  Mcdiolani  Dux  Hclvctiis  penfio- 
ncs  générales  ac  particulares  perfolvcrc  tenebicur,  quas  fingulis  annis  in  fcfto 
Purificationis  prxfatus  Dux  mittet  Hclvctiis,  apud  quos  comperict  unum  ab 
ipfo  Chriftianiflîmo  Rcge  deputatum ,  cujus  manibus  pcrlolventur  di£tx  pen- 
fioncs  ipfis  Hclvciis,  a;que  eo  quidem  modo,ac  pari  forma  fient  diiftx  pen- 
fioncs  ,  eo  calu  quo  prxfati  Hclvetii  reeufarent  fiifcipcrc  di&i  ducatus  defenfio- 
ncm.  Ip(c  autem  Dux  permiuet  cofdcm  Helvcuos  gaudere  omnibus  immuni- 
tatibus  Se  exemprionibus  in  Statu  Mcdiolan.nfi,  quibus  gaudebant  temporc, 
quo  ipfcChrifti  niflïmus  Statum  illum  poisidcbat  i  «Se  de  hoc  obfetv.indo ,  cùm 
prxdiCtus  illuftnfsimus  Dux  in  prçfentia  dire  non  poflet  fid.jufsioncs  in  Fran- 
cia  à  Chrift:anifsimo  Regc  rcqurfit  is  ;  promittunt  jam  didi  nuncii  quod  San- 
Ûlfsimus Dominus  noikr  Papa  ,  illulhifsimus  Dux  .  inclitumque  Vcnetorum  Do- 
nuniurn,  cffcdAialitcr  procuiabunt ,  quod  piomptilsimè  dabic  cas^  cùm  primùr» 
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liber  crit  ab  his  anguftiïs,  quibus  nunc  opprîmirur  :  cafu  autem  quo  ici  non  fa- 
cerct,  cric  illc  quidem  à  prxlcncis  c  racla  eus  btnvficio  exclufus  ;  aiumin  przdi- 
dus  Rcx  Chriftianifsimus  haudquaquam  vulr,  nec  ullomodo  inrelligic  fc  ab 
amicitia  illa  ôc  confoederationc  îepararc ,  quam  ob  caukra  regni  Francis  cum 
ipfis  Hclvctiis  habet. 

XII.  Promittit  idem  Chriftianifsimus  Rcx  exteris  confœdcratis  principibut 
cadem  prœftarc  &  concederc  domino  Maximiliano  Sforcix  ,  qux  promitcit  8c 
pollicecur  moderno  Duci  illuftrilsirno  cjus  fratri,caiu  quo  ipfc  dcccdcrer ,  auc 
a  prxdiclo  ducacu  fubmovcrctur. 

XIII.  Convcntum  cft.uc  ipfi  ChriftianilTimo  Rcgi  reftituarur  comitatus  Af- 
tcnfis,uti  rcs  fcjuncla  à  Mcdiolancnll  ducacu  ,  &  anciqtiidimi  juris  hçreditaxii 
illuftrillimorum  Ducum  Auccliancnlium  }  &  fialiqua  forraffis  dccaufaconftrdcra- 
ris  non  viderctur  opportunum ,  uc  ipfcChriftianidimus  Rcx  ad  cum  comiraturn 
reftituerctur  ,  ad  minus  craderur  illuftritTimo  Duci  Aurcliancnfi ,  ejus  filio  ,  gu- 
bernandus  comicacus  ipfc  ,  à  quo  Majcftaci  fux  placueric,  quoad  ipfe  Dux  cjus 
filius  ad  legicimam  xcacem  pervencric. 

XIV.  Convcntum  cft ,  ut  in  civicacc  Janucnfi  ,  qui  nunc  cft  illuftriffimus 
Dux  dominus  Antoniotus  Adurnus ,  Dux  rclinquarui ,  fi  ad  confeederacorum 
devotionem,  qui  hoc  comprehenduntur  fccdcrc  ,  fcfc  convencrit  ,  vcl  muectur 
quidem  cjus  civitatis  ftatus  in  cam  formam  ,  qux  ipfis  confaderacis  ad  quie- 
tem  &  fccuriraccm  Italix  maxime  conveniens  elfe  cenfebitur,  refervato  tamen 
Rcgi  Chriftianitîimo  titulo  6c  jure  fupremi  dominii  ,  eo  modo  quo  habebat 
idem  Chriftianiflîmus  ,  cùm  eam  poflideret  civitatem. 

XV.  Promittunt  &  polliccntur  prxdidti  confoedciaci  ,  quod  fi  Impcrator 
clcCtus  denegaret,  auc  protclaref  peragerc  ca  qux  in  fecundo  prçfenris  capitu- 
lationis  articulo  continentur ,  quod  ftatim  >  &  cùm  primùm  prxdictum  bcllura 
pro  pacanda  Italia  fincm  acccpcrit,  (qui  quidem  finis  intelhgîtur ,  &  cric ,  quan- 
do  exercitus  hoftium  profligatus  fit  pcnitùs,  aut  ità  debilitacus,  ac  defticucus, 
uc  rcliquix  fc  in  aliquam  civitatem,  auc  municum  locum  ad  le  cuendura  reci- 
perc  cogancur ,  nec  amplius  exire ,  in  campo  convenirc  ,  auc  caftramecari  va- 
lcanc  J  jam  di&i  concrahentes  invadent  ôc  offendenc  regnum  Neapolitanum  cura 
viribus  tam  terreftribus ,  quàm  maricimis ,  quibus  fuprà  deelaracum  cft^demp- 
tis  camen  his ,  qux  corum  arbitno  dimitteniur  ad  obfidendas  hoftium  rcliquias, 
qux  fc  in  aliquem  locum  munitum  adfê  tuendum  receperint ,  ut  fupcriùscom- 
memoratum  cft.  Quod  fi  Impcrator  eledtus  ab  info  regno  Neapolicano  pclh- 
tur ,  &  cjus  exercitus  illinc  cjiciatur  i  manebit  quidem  ilïud  regnum  ad  Sandiffi- 
mi  Domini  noïlriPapx  arbicrium  ,  uti  de  regno,  &  rc  ad  Ecclcfiam  pertinen- 
te. Nec  veto  ipfc  Chnftiani  Aurais  Rcx,  aut  teliqui  confuderati  quicquam  di- 
minuent de  illa  auxiliorum  fumma,  quam  quilibet  prxftarc  debec ,  quoufquc 
Impcratoris  exercitus  fucric  dclctus,  aut  ità  dcbilicatus,  uc  in  aliquod  caftrum, 
feu  munitum  locum  life  tuendi causa  rcccpei it  ;  quo  cafu,  communi  ccrum  qui 
bcllum  gerunt  aibitrio ,  deligenrur  talcs  copix.qux  aptx  &  fufficienres  exifti- 
mabuntur  ad  prçditftam  rdiquiarum  cxpugn.uioium.  Alcntur  pariter  prefar* 
copix  communi  confu.dcruor.im  impensà  pro  rata  fubfidii  cradendi  faciendâ, 
dome  locus  illc  expugnauis  fr.ciii ,  quemadmodum  in  fimili  cafu  cxplicatum 
çiï  fupcuùs.  Hac  tarucu  lege  &  conditiojie  t  Neapolicanum  Rignum  Sapudu»; 
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mum  Pontificem  mancbit ,  fi  idem  Pontife*  (c ,  ac  fiios  fucceflores ,  cîc  confcnfîi 
révérend  iflîmorum  dominorum  Cardinalium  obligaverit,  fccuritatefquc  in  Fran- 
cia  fufficientes  dederit,  quod  fingulis  annis  Chriftianiflîmo  Rcgi ,  fuifque  fuc- 
ccflbribus ,  ratione  juris ,  quod  fibi  in  illo  regno  competit ,  cum  annuum  ccnfiim 
penfitabit ,  qui  arbitrio  fuo  conveniens  videbitur ,  dummodo  non  fie  minor  fi*p- 
tuaginta  quinque  millium  nummorum  auri  folis.  Hic  autem  promittit  Chriftia- 
niflimus  Rcx  ,  folummodo  cafu,  quo  ,  ut  fupra  di&um  cft  ,  illius  regni  ftatus 
immutetur.  Quod  fi  fecùs  fierct,  aut  eveniret,  permanebit  cidem  Chriftianiflî- 
mo Rcgi  falva  3c  intégra  omninô  fua  a&io,  &  priftinum  jus,  ac  fucultas  agen- 
di ,  ur  libuciit. 

XVI.  Convcntum  cft,  cafii  quo  contingerct,  quod  Dcus  averrat ,  ut  prardi- 
&orum  fœderatorum  aliquis  decederet ,  vcl  ab  hoc  fœdere  difccdcret,  nihilo- 
minus  fœdus  ipfum  inter  reliquos  conferderatos  firmum  ac  ftabilc  in  fuo  ro- 
bore  maneat  &  petfiftat,  fucccflbrque  defun&i  illud  ingredi  pollit.  Quodquidcm 
Sanétiflîmus  dominus  nofter  Papa  promittit  approbari  facere  per  revcrcndiflU 
morum  Dominorum  Cardinalium  collcgium. 

XVII.  Paritcr  conventum  eft,ut  ab  omnibus  diclis  confœderatis  afliimatuT, 
atquc  ex  nunc  aflumpta  efle  intclligatur  prote&io  &  defenfio  illuftrifllmat  do- 
ra us  &  f.imilix  Mcdiceorum  ,  videliect  heredum  ac  fucceflorum  San<5riflimi  do- 
mini  noftri  Papa;  ,  illamque  foverc  ac  manu  tenerc  debcant  in  illo  ftau,  prima- 
tu,  aedignitate  in  excella  Florentinorum  Rcpublica ,  quam  ex  antiquo  obtinuit, 
ac  de  prxfenti  obtinet.  Pollicctur  paritcr  Sancliflîmus  idem  Dominus  nofter  cç- 
teris  confœdcratis  cxcclfâm  ipfam  Florentinorum  Rcmpublicam  nullo  pa&o 
quicquam  acturam  gcfturamve  adverfùs  fandiflîmum  hoc  fœdus  ,fivc  in  eo  con- 
tenta, neque  infcrvicndo  intmicis  fuis  quovis  colore  de  pecuniis  ,  aut  aliis  qui- 
bufcumque  favoribus  }  imo  fore  cam  Bcatitudini  fux  femper  obedientiflimam , 
uti  obfêquenriilîmos  ac  devotiflîmos  deect  filios  ;  quod  quidem  ipfa  Florcntina- 
rum  Rcipublica  fuis  parentibus  literis  ratificabit. 

^  XVIII.  Convcntum  cft,  cùm  fêrenilïïmus  ac  potentimflîus  Anglix  Rcx, 
fidei  defenfor ,  pacem  tranquillitatcmquc  firmper  fpcciarit,  quod  maxime  hoc 
argumento  noviflîmx  pacis  cum  Chriftianiflîmo  Rcge  firmatx  comprobavit , 
omnes  paritcr  animi  fui  aftc«îtus  &  rationcs  ad  fidei  chriftianx  tempora  ac- 
commodant, Scdilquc  Apoftolicx  ftatus,  )&  ccclefiaiticx  di^niratis ,  tura  ipfê, 
tum  felicis  recordationis  pater  cjus,  acerrimus  defenfor  extiterit ,  neque  ulla  cu- 
jufquam  auroritas  gravior  interponi  pofllt ,  vcl  ad  benè  fentientes  in  ofticio  con- 
tinendos ,  vel  ad  cos ,  qui  pacem  perrurbare  vcllcnt ,  reprimendos  >  convcntum 
cft ,  ut  Majcftas  fua  fandiflimi  faderis  protcdtor  fit  &  confervator ,  quod  fin- 
cer£  &  inviolabiliter  fine  ulla  cxccptionc  obfervabuntur  omnia  &  hngula  in 
prxfenti  capitulationc  contrnta.  Hac  enim  fpc  freti ,  atquc  cjus  hortatuprxfàti 
principes  ad  hoc  fandtillîmum  fœdus  firmandum  convencrunt ,  quod  ipfius  fœ- 
deris  non  modô  protetfor,  fed  principalis  contrahens  futurus  fit;  ad  qux  fa- 
cienda  &  acceptanda  à  exteris  confœdcratis  inrcrpcllatur,  ac  inftantifsimc  rc- 

Î|uirirur.  Qui  quidem  confœderati  ad  amoris  fui  declarationem  erga  Majcftatem 
uam  conveniunt ,  quod  ingrediencb  fan&ifsimum  hoc  fadus  poft  conftitutas 
tes  Italicas ,  ut  fupra  explicatum  eft  ,  gratum  animum  fuum  teftificabuntur  ,  da- 
buntquc  Majeftaci  Iux,five  Uluftnfsiuio  cjus  filio  naturali,pro  fe  ac  fucccflb: 
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tibus  fuis ,  unum  dominium  în  regno  Neapolîtano ,  titulo  ducarus ,  atit  prîn- 
cipatûs ,  annui  ccnfus  ad  minus  triginta  millium  ducatorumj  altcrum  paritcr  do- 
minium in  Italia  annui  ccnfus  dccera  millium  ducacotum ,  pro  fe  ac  fuccciïo- 
ribus  luis ,  rcvercndifsimo  domino  Cardinal i  Eboracenfi,  cujus  quidem  ptuden- 
tix ,  labori ,  ac  vigilantiz  mule  un  débet  univerfa  Chriftianorum  Rcfpublica. 

XIX.  Convcntum  cft,  ut  poft  prxfens  fœdus  initum  nemini  ex  confœdcra- 
ris  liccac  ullum  fœdus,  paeem,  intclligentiam ,  aut  inducias  firmarc  cura  quovis 
alio  principe, aut  potematu,  qui  prxfcnti  confoederatiom  ulla  ex  parte  prxjudi- 
carc  pofsint ,  fine  aliarum  partium  confenfu,  uc  ipfx  quoque  in  eadem  intclli- 
gentia  comprehendi  pofsint ,  fi  velint ,  prxfcrtim  quantum  attinct  ad  eum,  qui 
lupradi&us  eft ,  Italix  ftacum  conftituendurn  i  imo  h  jam  fœdus  aliqued  initum 
eflet  cum  alio  principe  ,  vcl  potentatu ,  id  nullius  cfle  momenti  intclligatur , 
quatenus  prxfcnti  unioni  prxjudicium  afferre  polTet. 

XX.  Conventum  eft,ut  ante  ratificationem  liccac  cuique  parti  fuos  adhx- 
renres  &  conforderatos  nominare,  dummodb  in  illis  non  fint  aliqui  fubdici, 
vaflâlli ,  aut  inimici  cujulque  aliarum  partium.  Jam  vero  ci  parte  Sanctiflï- 
mi  domini  noftri  Papx  nominatur  fcrcnifllmus  ac  potcntiuimus  princeps  Hcn- 
ricus  Rcx  Anglix ,  &  illuftriuirnus  Marchio  Mantux  ,  refervando  fibi  nomi- 
nare quos  voluerit  alios  infra  cempus.  Ex  parte  autem  Chriftianiffimi  Régis» 
paritcr  nominantur  Anglix ,  Scotix  ,  Navarrx ,  Lufitanix ,  Polonix ,  &  Hunga- 
rix  Regcs  fcrcniflimi;  Sabaudix,  Lotharingix,  &  Gueldrix  Duces  illuftriiTimi; 
ftrenui  ac  magniflci  viri  domini  Hclvctii  tredecim  cantonum  altx  Ligx  Ala- 
manix.Chriftianillimi  Régis  compacres  :  fimiliter  ex  pane  illuftriifimi  Ducis, 
inclitique  Vcnctorum  Dominii ,  nominatur  ferenifilmus  ac  potcntiuimus  prin- 
ceps ,  Rcx  Anglix ,  refervando  ctiam  fibi  nominare  quos  voluerit  alios  infra  fta- 
tu.um  tempus. 

XXI.  Paritcr  convcntum  eft,cùm  non  pofsïttantum  negotium  vel  aflumi, 
vel  peragi,  nifi  parata  ac  prçftô  fit  pecunia  ,  quod  Chriftianifsimus  Rex  tenca- 
tur  pecunias  numeratas  mittere,  prout  fuprà  deelaratum  cft,  quas  contribuere 
promifit  in  urbe  Roma  J  five  in  civitate  Vcnetiarum ,  aut  Florcntix ,  pro  uno 
menfe  >  Se  dare  caurioncs  idoneas  in  banchis ,  quod  per  fex  dies  ante  finitum 
primi  menfis  tempus  pecunix  pro  fecundo  menfe  folvcntur  per  cofdcm  fide- 
juflbrcs  in  civitate  Vcnc»iarum ,  aut  alibi  ;  &  fie  fucccisivc  de  mcnlc  in  mcnlem, 
quandiu  bcllurn  duraveht ,  ut  fupcriùs  deelaratum  cil. 

XXII.  Convcmum  cft,  quod  infra  menfein  predidtum  fœdus  ratificari  Se 
approbari  debcat  cum  finguhs  fuis  claufulis,  &  articulis  à  partibus  contrahen- 
tibus.  Si  vero  cafu  aliquo  impeditus  illuftrifsimus  Mcdiolani  Dux  pro  parte 
lûa  approbare  Se  fumarc  non  poflet,  Sandifsimus  Dominus  nofter  Papa,  illu- 
ftrifsimus Dux ,  inclicumque  Venctorum  Dominium,  pro  ipfo  Mcdiolani  Duce 
Ulurtrifsimo  .Drxfata  promittunt. 

XXIII.  Cum  in  piçfcnti  tra&atu  de  illuftrifsimo  Mcdiolani  Duce  fiât  men- 
tio ,  quamvis  prxfuorum  principum  proruratorum ,  aut  nunciorum  nullus  ab 
co  mandatum  habeat  .  mincit  igiiur ,  &  procuratorcs  Sanclifsimi  domini  noftri 
Papx  ,  illuftrifsimi  D.cis,  inclitique  Vcnctotum  Dominii ,  promiferunt  profic 
nominc  prxditfoium  dominorum  iuorum  ,  quod  îpll  crfcCiualitcr  procurabunt, 
ut  prxfatus  Mcdiolani  Dux  ratifiât,  gratofquc  habcat,&  apptobei  dittos  ani- 
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culo«,  fuafque  fuper  hoc  neceflàrias  literas  in  forma  autcnticâ  mittat,  infrà 
rnenfcm,fi  ficri  poreft;  fin  minus,  infra  trimcftrc  fpatiura. 

XXIV.  Convcntum  eft ,  quod  neutra  contrahentium  partium  nullomodo  ad 
ftipcndia  8c  fcrvitia  fua  conducct  capitancum  aliqucm,tam  tcrrcftrium ,  quàm 
maritiraarum  gentium,qui  fit  ad  fcrvitia  alicujus  alcerius  partis ,  fine  conknfu 
&  bona  licencia  ipfius  partis.  Cùra  vero  Sanâifsimus  Dominus  nofter  Papa 
roagnificum  virum  Andrcam  Doriam  Janucnfcm  jam  conduxerit,  qui  hue  uf- 
que  fuit  ad  fcrvitia  Chriftianifsimi  Régis ,  requifi tu fque  fuerit  cjufdcm  Smiftif- 
(îmi  Domini  noftri  Papx  nuncius  ,  ut  in  prarfèntia  prxdictus  Andréas  Doria 
dimittatur  ad  ipfius  Rcgis  fcrvitia  i  illc  quidem  rcfpondir ,  non  haberc  fe  fix- 
per  hoc  facultatcm  obligandi  Sandtitatem  luam  ;  non  dubitarc  tamen  quin  S.m- 
c"fcitas  fua  Chriftianifsimo  Régi  fit  in  omnibus  morem  geftura  ;  ideirco  polli- 
centur  prxfiti  nuncii ,  8c  procuratorcs  Sanétifsimi  Domini  noftri ,  illuftrifsimi- 
que  Vcnctorum  Dominii ,  fub  beneplacito  prxdiclorum  dominorum  fuorum  , 
quôd  Sanctifsimus  ipfè  Dominus  nofter  prçfatum  Doriam  in  fuum  fervitium 
nequaquam  recipict  ;  &  fi  de  fa&o  jam  receperit,  cumdcm  rchxabit,  procu- 
rabitquc  cffc&ualiter  ,ut  ad  fervitium  Chriftianifsimi  Régis  revertamr.  Inqua- 
rum  rerum  teftimonium  prxfati  procuratores  &  nuncii  hanc  prçfatam  cartam 
propriis  rnanibus  fubfcripfcrunr ,  fuifque  figillis  obfignaverunt.  Acrum  Cognia- 
ci,  die  vigefimo-fecundo  menfis  maii,anno  millefimo  quingentefimo  vicefimo- 
fexto. 

Cùfn  vero  eadem  capitulationis  die  fuerint  conclufa  certa  capitula  inter  nun- 
cios  &  procuratores  Sanctiflïmi  Domini  noftri  Papx ,  Chrittianiffimi  Franco* 
rum  Régis ,  illuftriffimi  Ducis  ,  inclitique  Vcnerorum  Dominii ,  inter  qux  ca- 
pitula funt  duo,  videliect  unum  ,  quod  de  Florentinis  i  altcrum  ,  quod  de  reg- 
no  Neapolitano  mentionem  facit  ,  fuper  quo  fuerunt  nonnulla  addita  ,  qux 
inter  iplps  contrahentes  fecreta  elfe  debent  >  ideirco  convcntum  eft  inter  eos  , 
ut  prxdicti  duo  articuli  hîc  feparaiim  8c  fcorfïïm  ab  aliis  ponerentur.  Is  au- 
tem  qui  de  regno  Neapolitano  mentionem  facit,  legendus  eft  in  fine  deci- 
mi  quinti  articuli  ipfius  capitulationis ,  cujus  quidem  tenor  fequitur ,  6c  eft  ta- 
lis  >  videlicet. 

Hoc  addito  ,  8c  exprefle  declarato ,  quod  prxfato  regno  è  rnanibus  Cxfàris 
in  totum ,  vel  in  partem  ,  ablato  ,  &  fi  pariter  auferrentur  per  exercitum  Chri- 
ftianiffimi  Régis  alii  ftaros ,  vel  loca  ipfius  Cxfaris  in  fi  ni' -us  regni  Francix, 
&  contentaretur  ipfè  illuftrifïïmos  Chriftianifsimi  Régis  filios  reftinicre,  arque 
alla  in  iuperioribus  articulis  contenta  facerc  >  dummodè  ei  pariter  reftitucrentur 
omnia  in  hoc  capitulo  exprefTa  ,  fie  armis  ablata ,  fadâ  diligend  experientiâ  per 
menfès  quatuor ,  quod  imc  de  parte  dictarum  abhtorum  contemetur ,  hoc  cafu 
reftitutio  fiât  pro  rata.  Si  veto  nollct  aflèntire ,  fiât  intégra  >  refervando  tamen 
Sanftifsimo  Domino  noftro  Papx  in  prxfato  regno  Neapolitano  ,  pro  annuo 
cenfii  fuo,  unum  ftarum  rcditûs  ducatorum  quadraginta  millium  fingulis  annis, 
vel  per  ipfum  Cxfarcm  folvatur  in  numerata  pecunia  San&itati  fux  prxfatus 
cenfus  ad  optionem  ipfius  Cxfaris ,  dando  in  urbe  K  orna  ,  vel  Horcntia ,  fuflR- 
cientes  fidejufsiones  pet  triennium  de  hujufmodi  fblutione  Qux  quidem  fide- 
jufsiones  fingulis  annis  renovari  pofsint,  remanendo  femper  firmis  primis  fi- 
dejufsiooibus ,  quoad  afsignatx  fuerint  fecundx  >  8c  fie  de  triennio  in  tricnniunu 
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Item ,  quod  cafu  prxfatx  rcftitutionis  ipfius  regnî  remanere  debcant  intègre 
Régi  Clu  iftianu'sirao  actiones ,  quas  in  ipfo  rcgno  habet. 

Sequitur  articulai  de  Florentin^. 

Item,  cum,ut  prxdicTum  eft  ,  excella  Florcntinorum  Refpublïca  approbatu- 
fa  fit ,  6c  Sanétilsimus  Dominus  nofter  Papa  cjus  nomine  promifcrit ,  coofeœa- 
ncum  quoquc'vidctur  earadcm  intcr  confcederatos  amplcôi ,  Se  favoribus  ira  pro- 
fcqui  ,  ac  li  pro  uno  ez  contrahcntibus  in  hoc  tradcatu  nominarecur.  Quod  cùrn 
non  poflèt  neri  fine  maximo  luorum  civium  damno,  ob  eorum  ncgotiationes, 
&  berna  y  qux  divcrfis  in  locis  fcrcnifsimo  Imperatori  electo  (ub;cc\is  fcmpcr 
habent  ;  idcirco  promiferum  confœdcrati  omncs  ipfara  Florcntinorum  Rcmpu- 
bliccm ,  cjufquc  ftarum  ,  (ê  ita  îcmpei  dcfcnfuros  a  quibufcumque  earn  ofFcnde- 
re  volentibus ,  acfi  ex  principalibus  client  confœdêraris.  In  quarum  rerum 
teftimonium  prarfati  procuracorcs  &  nuncii  hanc  prxfentcm  cartam  propriis 
manibus  fubfcriplèrunt ,  fuifquc  figillis  obfignaverunc.  A&um  in  loco t  &  die 
fiiprafcripùs.  H 

Traité  entre  le  Roi  François  /.  ejr  Fîenri  P717.  d'Angleterre , par  lequel 
ils  conviennent  de  n'ajji/lcr  point  l'Empereur  l'un  contre  l'autre ,  (jr  que 
le  Roi  d' Angleterre  tiendra  la  main  a  ce  qu€  les  fils  du  Roi  Françou, 
étages  en  F.Jpagne  ,  [oient  mis  en  liberté.  A  Hamptoncourt  le  8- 
aoujl  ijatS.. 

TNIVERSIS  &  fingulis  ad  quorum  notitias  prxfcntes  lirterx  penre- 
jtngleterre    ■        I  ncrjnt)  falutem,  Quum  poft  pacis  &  amicitix  feedera  inter  iltuftriffi- 
l*lg'a  moS      potemiffimos  Principes  Anglix  ôc  Francorum  Reges  jam  du- 

t.AOHjt.  dùmninc  inde  pereuflà  Se  conclufa,  frequens  ultro  citroque  litterarum  milîitatio, 
mutuaque  omeiorum  viciflîtudo  impenfa,  tantam  amoris  Hammam  in  eorumdero 
principum  cordibus  incenderit ,  ut  non  modo  pacem  contra&am  firmam  Se  fou- 
dam  ,  verûm  etiam  inregram ,  Ôc  ab  omni  lnlpicionis  fcrupulo  remotam  elle  eu- 
piant ,  fûoque  exemplo,  &  mutua  animorum  conjun&ione  rchquos  chcillianos 
principes  ad  pacem  ,  finccritaiem  ,  S:  concordiam  invitare,  qued  non  alia  demûm 
via  ficri  pollet,quam  ut  mimia  reciprocaque  obligationc  in  forma  lubfequcmi 
concepts  le  invicem  aftringant. 

Ego  itaque  Thomas  More,  miles,  Ducatûs  Lancaftrix  Canccllarius ,  inviâif 
fimi  &  pocentiflîmi  Principis  &  domini  mei ,  Henrici  o&avi ,  Dei  gratia  Anglix 
&  Francix  Régis ,  fidei  defenforis ,  &  dommi  Hibernix  ,  orator ,  commiflanu?, 
&  procurator  .<d  infra  faïpta  (umeientem  autoritatem  habens,  ac  fpecialuer  depu- 
tatus,  cum  magnifico  5c  egregio  viro  domino  Joanne  Joachim  de  Paflano ,  domi- 
no de  Vaux  ,  illuitriffimi  &  lereniflimi  Principis  Francilci  ,  Dei  gratia  Franco- 
rum Rcgi<<  Chriftianiflîmi,  oratote  ,coramiilario  Se  procuratore  ad  fcquentia  con- 
cludenda  fufficienter  autoniàto,  cor.vcni,  concordavi ,  &  concluû,  ac  per  prx- 
fentes  convenio  , concordo,  Se  concludo ,  prout  lequirur. 

Imprimis,  edm  multa  Se  &  varia  intcr  illuftnflimos  8c  potciuiflTmos  princi- 
pes Anglix  Se  Francotum  Rcges  prxdictos ,  Se  illuitriffimum  principem  Caro^ni, 
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Imperatorem  eleôum  tam  pro  recuperatione  ,  te  Iiberatione  filionim  prz- 
dicli  Chriftianiffîmi  Rcgis ,  quàm  ctiam  pro  maximis  pecuniarum  (ummis  prz- 
àiâo  îllultriflnno  Angliz  Régi  debitis,  &  nonnullis  aliis  agenda  intervenant , 
conventum  ,  concordatum ,  Se  conclufum  eft  ,  quod  przdi&us  Chriftiamffimus 
Rex  ,  neque  per  fe,  neque  per  commilTarium ,  five  commifl«mos  fuos  derxtatos, 
aut  deputandos ,  direclè ,  aut  indirectè ,  fecretè  ,  aut  apertè ,  de  recuperatione 
filiorum  fuorum  apud  dictum  Imperatorem  eleclum  jam  obfidum ,  ncque  de  alia 
re  quacumque  cum  eodem ,  quovis  colore ,  aut  prztextu  quzfito ,  tmc"tabit  ,  con- 
-▼eniet ,  vel  concludet ,  aut  ahquid  virrute  traéhtuum ,  five  obligationum  datam 
pracfentK  reciproez  obligationis  prarcedemium ,  aut  alio  quovis  modo  recipict, 
aut  acccptabit ,  neque  conditioner  ab  eo  Imperatore  elcdto  ultro  oblatas  acci- 
piet,  neque  quicquam  aliud  nomine  przdicti  Chriftiani0îmi  Régis  cum  eodem 
Imperatore  elcéto,per  alios  traétatum  ,  conventum,  aut  conclufum  ratificabit, 
feu  confirmabit ,  nin  fimul ,  ac  in  eodem  tradratu ,  conventione  ,  conclufione  , 
acceptatione  ,  five  receptione  pro  omnibus  Se  fingulis  pecuniarum  fummis ,  per 
eumdem  Imperatorem  eledhim  przdi&o  illuftriflîmo  Angliz  Kegi  debitis  Se  foU 
vendis ,  valida  ac  lufficiens  cautio  &  ptovifio  pro  folutione  earumdem  per  eum- 
dem tractatum  fub  uno  eodemque  conventionis  conttxtu  fiât ,  de  qua  Se  termi- 
ms  folutionis  earumdem  pecuniarum  przdiclus  illuftriflîmus  Angliz  Rex  fit  con- 
tenais, fitque  nominatus  Se  comprehenfus  idem  illuftriflîmus  Angliz  Rex  in 
eodem  traciatu ,  conventione ,  five  conclufione  ;  &  quod  in  eodem  tradtatu  ,  fi 
quem  talem  fieri  contigerit  per  eumdem  Chriftianiflîmum  Regem  ,nihilconve- 
nierur ,  aut  concludetur ,  quod  poflet  quovis  modo  efle  in  pratjudicium ,  deroga- 
tionem ,  difpendium ,  five  diminutionem  traûatuum ,  five  pacis  &:  amicitiz ,  ac 
obligationum ,  five  aliorum  articulorum  nuper  inter  przdic"tos  illuftriffimos  Se 
potennlsimos  Principes  Angliz  Se  Francorum  Reges  de  datâ  trigefimâ  die  men- 
us augufti ,  in  no  Domini  millefimo  quingentefimo  vigefimo-quinto  ;  fed  quod 
omnes  Se  fingulz  conventiones ,  Se  promifsiones  inter  cofdem  illuftrifsimos  Prin- 
cipes factz  ,  ac  in  di&is  tractatibus  contentz  manebunt  in  fua  integritatc  ,  ro- 
bore  ,  virtute ,  efficacia  Se  firmitate  ,  proue  in  traûatibus  eifdem  convenitur  , 

2uibufcumque  talibus  coniraclibus  cum  dicto  Imperatore  eleâo  initis  ,  ineundis, 
ve  concludendis,  non  obftantibus. 
Ac  etiam  conventum,  concordatum ,  &  conclufum  eft,  quôd  przdiéhis  Chri- 
ftianifsimus  Rex  non  dabit  per  fe,  vel  per  alium,  direclè  vel  indireétè  ,  fecretè  , 
aut  apertè,  aut  quovis  quxuto  colore ,  ullum  favorem  ,  confiHum  ,  pecunias  ,  vel 
afsiftentiam  przrato  Impcratori  electo,  virtute  traôatuum  przeedentium  cum  eo- 
dem initorum  &  concluforum  ,  aut  aliter  quovis  modo,  contra  przdiâum  illu- 
ftrifsimum  Angliz  Regem  in  aliquo  molimine  five  expedirione  bellica ,  quam 
idem  illuftrifsimus  Angliz  Rex  per  fe,  vel  cum  confeederatis  fuis,  fiiifve  ,  aut 
eorurodem  capitaneis  ,  pro  recuperatione  pecuniarum  fibi  ab  eodem  Imperatore 
deûo  ,  ut  przfertur  ,  debitarum ,  aut  ex  quacumque  alia  caufa  ,  ubivis  locorum, 
terra  marive  ,  contra  eumdem  geret ,  fàciet ,  aut  exequetur. 

Et  pari  modo  conventum  ,  concordatum.  Se  canclulum  eft  ,  quod  illuftrif- 
fimus  Se  potentifsimus  Angliz  Rex  antediâus ,  ncque  per  fe ,  neque  per  com- 
miflàriumfive  commilTarios ,  fuos  deputatos  ,  five  deputandos ,  diredtè  ,  aut  indi- 
ieûè,  fecretè,  aut  apertè,  de  folutione  pecuniarum  fummarum  quarumeumque 
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à  prx ïï&o  Imperatore  eîcfto  fibi  debitarum ,  neque  de  aïïa  re  quacumque  cara 
eodem ,  quovis  colore  aut  prxtextu  quxfito  ,  tra&abit  ,  conveniet ,  aut  conclu- 
det ,  neque  pecunias  aliquas  virtute  traéfcatuum  feu  obligationum  datam  prxfcn- 
tis  reciprocx  obligations  prxcedentium,  aut  alio  quovis  modo,  recipict  aut  accep- 
table ,  neque  conditioner  ab  eodem  Imperatore  ele&o  ultro  oblatas  accipiet, 
neque  quicquam  aliud  nomine  prxdiéH  îlluftrifsimi  Anglix  Régis  cum  eodem 
Imperatore  electo  tractatum  ,  concordatum  ,  aut  conclufiim  ratificabit ,  feu  con- 
firmabit ,  nifi  fimul ,  ac  in  eodem  rra&atu  ,  conventione  ,  conclufione  ,  accepta- 
tione ,  five  receptione ,  de  Se  pro  liberatione  fitiorum  diôi  Chriftianifsimi  Régis 
}am  apuJ  di&um  Imperatorem  eleûum  obfidum ,  pro  pecunaria  talia  unius  mil- 
lionis  coronarum  auri  per  prxdiâum  Chriftianiisimum  Regem  honeftis ,  Se  rario- 
nabilibus  terminis ,  Se  folutionibus ,  arbitrio  illultnfsimt  Anglix  Régis  Iimitandis, 
folvcnda  redimendorum  &  liberandorum ,  fub  uno  eodemque  conventionis  coo. 
textu  tra&et ,  conveniat ,  Se  condudat ,  fitque  nominacus  cV  comprehenfus  idem 
Chriftanifsimus  Rex  in  eodem  tractant, conventione,  five  conclufione,  &  quèdin 
eodem  tractatu,  fi  quem  talem  fieri  contigerit  per  eumdem  illuftrifsimum  Anglix 
Regem,  nihil  convenietur ,  aut concludetur ,  quod  pollet  quovis  modo  elTe  in  prx. 
judicium,  derogationem ,  difpendium  ,  aut  diminutionem  tractatuum  five  pacis  Se 
amicitix ,  live  aliotum  articulorum ,  nuper  inter  prxdiélos  illuftriftimos  &  poten- 
tifsimos  principes  ,  Anglix  Se  Francorum  Reges  ,  initorum  Se  concluforum  de  data 
trigefima  die  menfis  augufti  ,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  vigefimo. 
quinto;  feJ  quoi  omnes  Se  fingulx  conventiones  Se  promifsiones  inter  eofdem 
illuftrifsinios  Principes  ra&x,  ac  in  diâis  tra&atibus  contentx,  manebunt  in  fua 
integritate ,  robore ,  virtute ,  efficacia ,  &  firmitate ,  prout  in  tradatibus  eifdera 
convenitur,quibulcumquetalibus  contraûibus  cum di&o Imperatore  eletto  initis, 
ineundis ,  five  concludendis ,  non  obilantibus. 

Ac  etiana  conventum,  concordatum  ,  &  conclu!  um  eft  ,  quod  prxdiôus 
illuftrifsimus  Anglix  Rex  nondabit  oer  fe,  vel  per  alium,  dire&é  vel  indireétè, 
fecretè  aut  apertc ,  aut  quovis  quxfito  colore ,  ullum  fâvorem ,  confilium ,  pecu- 
cunias  vel  afsiftcntiam ,  prxrato  Imperatori  electo ,  virtute  aliquorum  tra&atuum 
prxcedentium  cum  eodem  initorum ,  aut  concluforum  ,  aut  aliter  quovis  modo, 
contra  prxdidun  Cluiftianifsimum  Regem,  in  aliquo  molimine  five  expeditionc 
bellica ,  quam  idem  Chriftianilsimus  Rex  per  fe  ,  vel  cum  confœderatis  fuis , 
fuifve  aut  eorumdcm  capitaneis,  pro  recuperarione  Se  liberatione  filiorum  fuorum, 
modo  ut  prxdicitur,  rtfticuendorum,  aut  ex  quacumque  alia  caufa ,  ubivis  lo- 
corum ,  terra  marive ,  contra  eumdem  Imperatorem  cle&um ,  gerct ,  fuciet  ,  aut 
cxcqujtur. 

Item.  Convenrum  ,  concordatum  ,  Se  conclufiim  eft  ,  quod  per  hanc  prx- 
lentcmtra&.itum  non  videatur  aliqua  in  parte  rcceiïùmaut  deroçarum  traébtibus 
pacis  Se  amicitix  ,  alufve  conventionibus  ,  capitulationibus,  Se  ob!j.;ationibus  pro 
quibufeurnque  pecuniarum  fummis,  per  di&um  Chnftianifsimum  Regem  lolvcn- 
dis ,  inrer  prx  4ittos  illuftnflïmos  &  potentifsimos  principes ,  Anglix  Se  Francorum 
Reges,  miti".  &  conclut»  ,  acin  tractatibus  deluper  confettis,  quorum  datx  iunt 
tr  gchnu  die  mcnlis  augufti  ,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  vi^elîmo- 
q  ii:.to,  co-tentis ,  &  fpecificatis  ;  fedquod  omnes  &  finguli  traftanis  prxdi&i,  5e 
fuUibct  eorumckm  actkulus  m  fuo  robore,  vmbus ,  Se  cfixclu  maneant  &  lub- 
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fîftant ,  prxfenti  tra&atn  non  obffante ,  &  perinde  ac  fi  prxfens  tra&atus  non 
întervemlïèt ,  non  cenfeatur  tamen  per  prxfcntem  articulum ,  quôd  virtute  difti 
t  ï<5katûs  pacis ,  ex  co  quoi  diâus  Imperator  eleôus  in  eodem  fit  comprehenfus, 
aut  aliorum  traftatuum  inter  diâos  Principes  &  Imperatorem  eleéhim  refpedtivè 
inirorum  &  concluforum ,  ipfi  Principes  poflint  aut  debeant ,  corum  aller  polfic 
aut  debeat ,  fubfidia  ,  five  fiippetias  prxftare  di&o  Impcratori  elc&o  ,  in  aliquo 
mol) mine  aut  expedirione  bellica ,  quam  alter  di&orum  Principum,  modo  qui  fu- 
pra  dicitur ,  ex  prxmemoratis  caufis  contra  eumdem  Imperatorem  clc&um  hteiet , 
geret.autcxequetur.Et  fi  de  facto,  quod  Deus  prohibeat,  prxfrns  traûarus  in  pane 
velin  toto  per  aliquem  contrahentium  non  obfervetur,  nihilominùs  tamen  om- 
nes  &  itnguli  tractatus  tam  pacis ,  quàm  obligationum  de  data  pracdnfha  ,  in  fuo 
robore  ,  efficacia  de  firmitate  perdurent  &  confiftant. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cft  ,  quôd  prxfens  traâarus 
mutux  &  reciproex  obligationis  per  prxdiâos  illuftriflîmos  &  potentiflimos 
principes,  Angiix  &  Francorum  Reges,  per  hteras  in  ts  patentes  ,  magno  fuo  fi- 
gillo  figillatas,  infra  duos  menfes  poft  daum  prxfentium  alternatim  ratificabitur 
8c  conhrmabitur ,  juramentoque  hinc  inde  firmabitur  j  quôdque  litterx  hujuf- 
modi  ratificatorix  &  confirmatorix  in  valida  &  fufKcienti  forma  conceptx  infta 
idem  tempus ,  realitcr  Se  cum  efTc&u ,  viciffim  tradentur  &  liberabuntur. 

In  quorum  fidem  &  teftimonium,  ego  Thomas  Moore  ,  miles ,  commiflàrius 
antediékus,  his  litteris  manu  mea  fubfcriptis  figillum  meum  appofui.  Datum  apud 
Hamptoncourt ,  o&avo  die  menfis  augulli ,  anno  Domini  miilefimo  quingentefi- 
roo  vigefimo-fexto. 

D  E  CL  A  RAR  AT  10  N  DES  DEPVTEZ  DE  HENRI  FUI. 
Roi  d 'Angleterre ,  que  fi  l'Empereur  met  en  liberté  les  fils  du  Roi 
François  ,  &  fatisfait  au  Roi  d'Angleterre  de  ce  qu'il  lui  doit ,  les 
deux  Rois  ne  feront  plus  la  guerre  audit  Empereur.  A  VFcfimunficr 
le  30.  avril  1517. 

UNIVERSIS  Se  fingulis,  ad  quorum  notidas  prxfentes  litterx  pervenerint,  Anglt* 
falutem.  Cùmapud  omnes  leges  Se  omnia  jura  eam  fibi  majeftatem  ve-  terre, 
ritas  retineat,  ut  ab  errorum  injuria ,  intégra  atque  illibara  :  quoad  quidem  jo.  avril. 
ejus  fieri  poterit,  diligentiflîma  cautione  femper  muniatur  ;  indeque  illa  celcbris  1^17. 
fententia  procédât  t  veritatem  rerum  geftarum  erroribus  vitiari  aut  deleri  ;  Lr- 
dere  profcdô&  imminuerc  facrofanctam  veritatis  majeftatem,  non  fine  gravif- 
fima  fua  culpa  meruô  exiftimandi  funt,  qui  vel  in  illa  aftruenda  negligentiùs 
verfàntur ,  vel  mint\s  diligenter  fuo  tempore  prxvident ,  atque  profpiciunt  ,  ut 
feripturarum  6c  teftimoniorum  veluti  lumine  fua  femper  lux  plena  ôe  clara  veri- 
tati  adfit ,  qua  obre  pentes  errores  prarcavere  ,  omniumque  contentionum  nc- 
bulas  fuo  ftatim  afpe&u  difeutere  poflet. 

Itaque  nos  Thomas ,  Dux  Norfolcix ,  Angiix  Thefaurarius  ;  Carolus ,  Dux 
SufTblcix  ,magnus  Marefcallus  Angiix -,  Thomas  Bolen  ,  Vicecomes  Rochefordiar; 
VVillerrnus  Fiuvvilliam  ,  Hofpitii  invicWimi  Angiix  Régis  Thefaurarius,  ordi- 
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nis  Garterii  milites  \6c  Thomai  Moore,  milieu ,  Ducatus  Lancaftrise  Canceîlarias; 
prxfàti  fereniflîmi  fie  potentiflîmi  Prinàpis ,  Henrici  o&avi  ,  Dei  gratia  Angli* 
fie  Franciz  Régis,  Fidei  defenforis ,  fie  domini  Hibernix , confiliarii ,  oratores, 
commillarii ,  procurât  or  es,  &  ambaffiatotes  fufiScientem  autotitatem  habentes,cura 
egtegiis  ,  magnifias,  fie  nobilibus  vitis , revercndo  in  Chrifto  Pane  &  domino, 
domino  Gabriele , permiflîone  divina  Tarbienfi  Epifcopo;  Francifco ,  Vîcecomite 
Turcnix ,  milite  otdinis  ejufdem  Chriftianiflimi  Régis  ;  Antonio  le  Vifte ,  milite, 
domino  deFrefnes,  Parifienfis  Senacus,  &  Primo  Britannix  Prxfidc;  &Joanne 
Jpachim  de  Paflàno ,  domino  de  Vaux  ,  illuftris  dominât  prxdiâi  Chriftianiflimi 
matris  occonomo  j  ptxfati  Chriftianiflimi  Régis  confiliariis  ,  oratoribus ,  commit, 
fàriis ,  procuratonbus,  fie  ambaffiatonbus,fufficientem  autotitatem  haber.tibus,con- 
venientes  ,  contrahentes,  fie  pacifeentes  ,  uno  ,  codemque  contenu*  très  varios  & 
feparatos  tra&atus  fècimus  ,  quorum  alius  alii  relatione  connettitur  atque  con- 
jungitur ,  ne  quis  olim  allegationum ,  contentionum.aut  ambiguitatum  materia  ve- 
ritatinoceat,  ullumve  prarjudicium  fâcere  eonctur,prxfcntibus  duximus  declarandum. 
Declaramus  etiam  ac  convenimus ,  pacifeimurque  pet  prxfentes,  ut  prxdiôi  très 
tracl.ir.us,  quorum  alius  eftar&iorisconjundtionis,  cujus  procemium  incipit,  Eaejl 
&c.  Alius  perpetux  pacis,  cujus  procemium  incipit,  Cum  divinior  ,  tertius  belu  of> 
fenfivi ,  cujus  proœmium  incipit ,  Cum  in  qHibufdam  articulis  ;  oranes  de  data 
pixlentis,  videlicet  uno,  eodemque  die,  tempore  ,  atque  contexru  habiti ,  fadti, 
tra&ati ,  conclufi ,  figillati,  fii  hinc  inde  ttadiri ,  prout  tevera  fucrunt ,  ita  pro  tali- 
bus  femper  habeantur  ac  judicentur  ,  aliufque  ad  alium  ommi.6  referatur, iccun- 
dùm  vim,  formam  M  fie  efre&um  eorumdtm. 

Item.  Quum  bclli  contra  Cxfarem  per  prxfatos  Reges ,  cafu  quo  Cxfar  con- 
ditions oblatas  fufeipere  reeufaverit  ,  fufeipiendi  fie  gerendi ,  prima  ,  prxcipua, 
potiflîma,  fie  finalis  eau  fa  lit  redemptio  (îve  hberatio  miorurn  Mdli  Chtiftianiflirai 
Régis ,  unà  cum  lâtisfaéhone  debitorura  fie  jurium  di&i  invidhflimi  Anglix  Ré- 
gis, unde  etiam  ftatim  conlecutura  putatut  pax  oibi  jam  diu  deiiderata  ,  conven-  . 
tum ,  concordatum,  fie  conclulùm  eft,qu6d  fi  Czfar,poft  bellum  fibi  pet  prx- 
di&os  principes  illatum  ,  fub  honeftis  fie  tationabihbus  conditiombus  filios  di&i 
Chriftianiflimi  Régis  liberare  ,  ac  Gmul  invi&iflîmo  Anglix  Régi  de  fuis  debius 
ac  juribus  fatisfacere  velit  ,  tune  teneatur  uterque  Princeps  pixdi<Scus  animum 
intendere ,  ac  confentire  fie  concordare  intet  fe  ,  ut  fecundùm  illas  condition» 
cum  Ccfare  pacilcentes  fie  convenientes,  à  bellofie  armis  defiftant ,  Jcveniantque 
ad  paeem  cum  eodem ,  atque  ex  abundanti  cautela  ac  ad  omnem  deinceps  difH. 
cultatcm  removendam,declaretur  per  prxfentem  articulum ,  prout  etiam  de  trxprtlïa 
pratdî&orum  potentiflîmorum  principum  voluntate  ac  (cientia  jam  declararur , 
quôd  uterque  princeps  prxdi&us ,  in  eum  cafum  quo  Cxlàr  ,  ut  prxdicitur ,  filios 
Chriftianiflimi  Régis  liberare ,  ac  fimul  prxdi&o  iuvi&iflîmo  Régi  de  luis  debi- 
tis  fie  juribus  fatufucere  velit,  per  prxfemes  confcntit,  ut  bcllo  armilque  de- 
pofiris ,  fie  ita  ad  pacem  cum  Cxlare  venientes ,  oibi  chriftiano  tranquilluatem 
reducere  communibus  confiliis  ftudeant,  prout  in  penûltimoatticulo  tracïatus  bclli 
orErnfivi  prxd&i  de  data  prxfentis  continetur.  In  quorum  omnium  cv  fingu- 
lot. ira  prxmiirorum  fidem  fie  teftimonium,  nos  oratores  ,  commiflarii ,  procuran- 
tes, Se  ambaflhtores  prxd  di  invi&iflîmi  Anglix  Rcçis  ,  has  litteras  manu  noftra 
jfublcriptas  fi^illorum  uofttorutn  appohtioue  muuui  fteimus,  &  toboratû  Datum. 
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apud  VVeitmonafterinm ,  ulrimo  die  menfis  aprilis ,  anno  Domini  millefirno  quin- 
gentefimo  vigefimo-fcptima. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  HENRI  FUI, 
Roi  iF Angleterre t  que  les  deux  Rois  enverront  leurs  ambajfadeurs 
à  l' Empereur ,  pour  l'exhorter  à  la  paix;  qu'il  fattsftra  à  ce  qu'il  doit 
au  Roi  d'Angleterre  ;  qu'il  délivrera  les  fils  du  Roi;  &  que  Marie 
fille  du  Roi  d'Angleterre  fera  mariée  avec  le  Roi  François  I.  eu  avec 
Henrt,  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  du  Roi.  A  Vyefimunfier  le  trentième 
avril  1517. 

UNIVERSIS  &  fin  palis,  ad  quorum  notitias  prxfentes  Jitterx  pervene-  . 
tint ,  falutem.  Ea  eft  haud  dubic  amoris  amicitixque ,  fiixerx  quidem  Se  n& 
integrx,vis  atque  virtus ,  ut ,  quoniam  neque  modum  ,  neque  terminuro  Urre' 
uber.tcr  parti  an  ir ,  nanquam  fèrè  ceflec  aliquid  partucire  atque  parère  ejufmodi,  . 
quo  Se  tueri  fe  poflît  Se  ennfervarc  ,  atque  adeô  etiam  augerc  Se  dilararc  queat. 
Cùm  itaque  inter  invidtiffimos  &  potentiflimos  Principes ,  Henricum  oéhvum  , 
Dei  gratia  Anglix  &  Francis  Regem,  fidri  dcfènforem ,  &  donv.num  Hiber- 
nix,  ac  Franciiaim  ,eadem  gracia  Gailorum  Regem  Chriftianiffimum  ,  pace/am 
nuper  fincenffi  >nè  couc.Iiata  ,  fidchflimc  contracta  ,  nexibus  firmiffîmis  païta , 
conventaque ,  haâenùs  etiam  bilK  inde  religidEmè  obfcrvata  ,  pcâora  eotum- 
dem  amor  quidam  occupée ,  quem  îpfa  natura  corporis ,  animique  dotes  multo 
fimillimas  t  er  que  élargira  mll-ville  ,   tntermiflùm  aliquandiu  tempoium  ini- 
quicate  reconciliatio  auxifle,  prxilita  dtinde  utrinque  ,  atque  uliro  citroque 
communicata  tfhcia  ad  fummum  videntur  pcrduxillè,  nihil  uiquam  omittere  auc 
prxternuttere  poteft  illa  amoris  amicitixque  ftreunditas  ,  quod  ad  ar&orcm  con- 
junûioncm  puccrur  pertinere  :  cujus  quidem  amoris  &  amicitix  fincm  arque 
feopum,  quoniam  non  in  eo  folùm  ponant  Principes  pixdi&i ,  ut  fibi  invicem 
prolint,  fibi  invicem  auxihentur,  opemque  fêtant,  &  mutuam  fibi  invicem  be- 
nevolentiam  foveant ,  adaugeantque  -y  verùm  etiam  ut  unitis  voluntatibus ,  Fidei 
ac  Religioni,  quarum  caula  tum  hxrcricorum  improbitate  atque  audacta  ,  tum 
hoftis  teterrimi  incurfionibus  v.iftationibufque  j  <m  dm  peticlitatur ,  tempore  fiio 
currant,  bcllis  omnia  lacerantibus,  cmnia  conterentibus ,  ac  Chriftianam  Rem- 
pubhcam  captivamTurex  rcddtre,  ni  provideatur ,  minantibus,  finem  impofiant? 
denique  pacem  pluiquam  necelTariam  01  bi  reftituant  ;  de  amollis  infra  fetip- 
lis ,  qui  ad  ea  vel  maximè  tum  pertinere,  tumeonducere  exiftiawntur,convcnien- 
dum  6e  tranfigendum  ceniucrunt. 

Nos  igitur  Thomas  ,  Dux  Norrolcix  Anglise  Thefaurarius  -,  Carolus  ,  Dur 
SuflWcix.  magnus  Marrfcallus  Anglix  >  Thomas  Bolenfis  ,  Vicccomcs  Roche- 
fcrdix-,  VVillelmus  Fitzvvilliam,  miles,  Thelaurarius  Holpitii  ejuftem  înyiétiC- 
fimi  Anglix  Régis ,  otdinis  Gartcrii  miites  -y  Se  Thomas  Moorc  ,  miles ,  Duca- 
tus  Lmcafttix  Cancellarius ,  prxrati  (èrcniŒmi  &  potentiffmi  l'rincipis  Hen- 
ïici  o&avi ,  Dei  gratia  Anglix  Se  Frannx  Régis  ,  Hdei  detenforis  ,  &  domini 
Hibexiux^coniilutii^eiuidcmquc  oratorcs,,  COrtunUDdi  ,procuratorts,  &  amb.ï(E- 
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tores,  ad  infra  fcripta  fufEcientem  autontatem  habentea  ,  com  fgfegiis  ,  rmfftifi- 
cis,  Se  nobilibus  viris  ,  reverendo  in  Chrifto  Patre  &  domino,  domino  Gabriele, 
permiflîonc  divina  Tarbienfi  Epifcopo  ;  Francifco,  Vicccemite  Turenix,  milite, 
ordinis  ejufdem  Chtiftianiffimi  Régis  ;  Antonio  le  Vifte  ,  milite,  domino  de 
Frefnes ,  Panficnfis  Semtus  ,  Se  Primo  Britannix  Prxfidc  ;  Se  Joanne  Joachim 
de  Patlàno ,  domino  de  Vaux  ,  illuftris  domina  prxdiôi  Chrilti  iniflûm  Régis 
niatris  oeconomo -,prxfâti  Chnftianilfimi  Régis  confiiianis,  oratonbus  ,  comrnif- 
fariis,procuratonbus,&  ambaflîatoribus,  ad  infra  feripta  fufficienter  autorifatis.  Ad 
honorem  &  laudem  Dei  omnipotentis,glorioliflîmx  Virginis  Marix,totiufque  cunx 
ccelcttis ,  Se  chriftianx  religionis  cxaltattoncm  &  incrementum  convenimus , 
concordavimus,  Se  conciufimus ,  atque  automate  commiflïonum  noftrarum  ,  qua- 
i um  tenores  infcriùs  inftruntur,  per  prxfentcs  convenimus ,  concordamus,  Se  con- 
cludimus  articularim ,  prout  fequitur. 

Imprimis ,  cùm  non  conveniret ,  ut  prxfens  traûatus ,  quem  ad  amoris  aug- 
mentum ,  pacifque  univerlb  orbi  conciliandx  caufa  initum  elle  confiât  ,  occa- 
fionem  olim  fore,  qua  pax  jam  nuper  inter  prxdiûos  illuftriflîmos  &  potentif. 
Cmos  principes  contracta,  &confirmata  amicitia  violaretur,  ficque  divetlum crlè- 
âum  orbi  produceret ,  ab  co ,  quod  inter  contrahentes  agebatur  ,  conventum , 
concordatum  ,  &  conclufum  eft  ,  quôd  per  nuila  pa&a  ,  conventiones  ,  articu- 
les, fwe  capitula  in  prxfenti  tractant  infena,  jam  traétata,  conventa,&  con- 
clufa,  aut  deinceps  tr.iclanda,convenienda,  five  concludenda  ,  eorumdemve ,  aut 
eorum  alicujus  in  futurum ,  quod  abfit ,  violationem ,  neque  per  actum  quem- 
cumque  circa  prxlèntem  naéfcatum  ex  alrerutra  pane  interpofitum  feu  fa&um , 
agendum  five  raciendum,non  cenfearur  in  aliquo  receflum  à  traclatu  pacis  de  dau 
apud  More ,  trigefima  die  menfis  augufti ,  anno  Domini  millefimo  quwgentefi- 
mo  vigefimo  quinto,  aut  aliqua  parte  ejufdem  j  fed  quod  d ictus  tra&atus  pa- 
cis ,  Se  omnes  ejufdem  confirmationes ,  tam  per  îlluftrifttmam  dominam  Ludovi- 
cam,tunc  Francix  Regentem  ,  quàm  przdi<aos  illultriflimos  principes  faâx, 
neenon  obligationes  prxdictx  illuftriflîmx  dominxtunc  Regentis,ac  ipfius  Chri. 
ftianiflîmi  Régis,  ac  etiam  obligationes  civitatum,  nobilium  regni  Francix ,  ac 
earum  omnes  Se  firgulx  ,  abfquc  aliqua  innovatione ,  in  luis  viribus ,  robore,  ac 
pleniffi  mo  Se  validiflîmo  effc<au  perinde  maneant  atque  petfiftant ,  ac  fi  prxfen* 
novus  tra&atus  non  interveniflet. 

Icem.  Ut  dicti  potentifllmi  ptincipes  deinceps  animo  verè  uniti  dicantur  ,  ha. 
beantur,  Se  fint,  quo  poflïnt  unanimes  eftt&i ,  communibus  confihis  Se  fuis, 
&  orbis  univerfi  rébus  pacincandis  intendere ,  neque  unquam  in  futurum  anirais 
&  voluntatibus  disjungi  aut  feparari  queant ,  quominûs  ,  ut  nunc  inftituerunt , 
ôe  fibi  invicem  amici  finceriflîmi  maneant,  Se  pacis  aflertores  merito  etiam  fuo 
appellcutur ,  conventum  ,  concordatum ,  Se  conclufum  eft  ,  quod  deinceps  in 
futurum,  durante  utriufque  Principis  vira  naturali,  neuter  dt&orum  principum 
neque  pet  fe  ,  neque  per  alium ,  dircdtè  aut  indircctè ,  fecretc  ,  aut  apertè  ,  per 
legatos,  amb.ifsiatores,  oratores,  procuratores ,  aut  nuncios,  aliovc  nomine  quo- 
cumque  cenfeantur ,  neque  etiam  per  litteras  five  epiltolas ,  verbo  vel  feriptis , 
aliovc  quovis  colore  quxfito  ,  neque  de  pace  perpétua,  five  temporali  confceJe- 
rationc,  abftincntia ,  aut  ceilàticne  armorum  .  fponfahbus,  matrimonio,  (eu  affi- 
pitate  quacumque,  dcbiiorum  juriuua  five  tuulorum  fuoium  loiuuone,  fatifac^ionc 
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nVe  recompenfâ ,  redemptione  obfidum ,  &  fperialiter  ChriftiamTsimas  Rex ,  ne- 
que  defiliorum  jam  oblidum  reftitutione,  libetatione ,  five  redemptione ,  quoi- 
que neurer  princeps  prxdiétus  de  alia  re ,  caufa  ,  aut  materia  quacurr.que ,  vi- 
delicet  ex  qua  damnum ,  difpendium ,  incommodum,  prxjudicum  ,  aut  gravamen 
alteri  prxdi&orum  potentifsimorum  principum  ,  eotumve ,  aut  eorum  alterius 
regnis  Se  fubdiris  confequatur  &  provenire  portet ,  cum  illuftrifsimo  Principe 
Caroiolmperatore  eleéto ,  ejufVe  legafis ,  ambafsiaconbus ,  commiflariis  ,  procu- 
ratoribus  ,  agentibus,  nunchs  ,  Icgato,  ambafsiatore ,  commitlàrio  ,  procuratorc, 
agenti ,  five  nuntio,  aut  alio  quoeumque  nomme  cenfeantut  ubicumque  locorum 
foerint ,  five  fuerit  ,tra£tabit ,  conveniet,  aut  concludet,  ncque  eorum  nominc  , 
aut  alterius  eorum ,  traéfcata ,  conventa ,  aut  conc!u(a  acceptabit ,  approbabit ,  ali- 
quatve  conditiones  ultro  à  Gelare  oblatas ,  (eu  ofrèrendas ,  admictet  aut  accepta- 
bit,  etiamfi  Cxfar  di&o  Chriftianifsimo  Régi  filios  fuos  gratis  reftituere  vellct, 
aut  prxdi&o  inviétiflîmo  Anglix  Régi  omnia  fua  jura ,  quar  vindicat  in  regnis 
&  dominiis  ab  eodem  poilèffis ,  reftitucre,  ac  eidem  de  omnibus  fuis  debiris  fa. 
tisfacerc ,  nifi  comn.nni  coniîlio ,  confenfu  pariter  &  aiTenlù  przdictorum  illu- 
ftrifsimorum  principum ,  ficut  omnes  traâatus  ,  conventiones,  conclulioncs  ,  8c 
conditiones  in  cauiis  fuperiùs  fpecificatis ,  aliifve,  ut  piscrertur,  ex  quibus  vide- 
licet  grave  damnum  ,  dipendmm  ,  incommodum  ,  pcxjudicium ,  aut  gravamert 
alteri  didtorum  potentilsimorum  principum,  eorumve,  aut  eorum  alterius  reg- 
nis Se  fùbditis  confequatur ,  cum  Cxlare  de  extero  nendx ,  aut  ab  eodem  ab  al- 
terodiâorum  principum  accipiendx,  communi  utriufque  principis  confenfu  fiant, 
conveniantur, concludantur  Se  acceptentur , ad  eum  crKétum.uthi  duo  inviftif- 
fimi ,  &  potentifsimi  Reges  in  îllis ,  qux  cum  Cacfare  deinceps  intervenient  > 
confiliisj,  intelhgentia,  Se  voluntate  umantur ,  nulla  calliditate ,  aftutia ,  privatave 
pra&ica  quacuiïique  feparabiles. 

Item.  Cùm  prxdiéhis  Impcrator  ele&us  filios  Chtiftianifsimi  Régis  pro  pig- 
nore  redemptionis  eiufdem  veluti  captivos  detineat ,  quos  tum  natura ,  tum  ratior 
tum  etiam  prxfcntium  temporum  rcfpeéhis,  ac  publica  otbis  militas,  ut  finis 
aliquando  bellis  imponatur,  lub  conditionibus  honeftis  redimi  fuadeat ,  non  qu* 
Cxlâris  in  fua  cauiâ  xlhmantis  animo  làtisraccre  videantur,  (ed  quas  bonus  vit 
perpendens  rci  exemplum  Se  cafuum  varictatem ,  ac  ancipieem  martis  aleam  om- 
nibus pnncipibus ,  qui  fini  aliquando  faûuri  peticulum  expofitam  diligenter  con- 
fiderans ,  xquas ,  honeltas,  Se  rationabiles  arbittetur,  nimitum  ut  in  aiiorum  infbr- 
tuniis  ea  lex.  ftatuatur  ,  quam  libcntcr  in  fua  petlona  quivis  fit  fubiturus  ;  ut  jam 
Cxlaris  in  ea  parte  five  feveritas  appellanda  fit,  five  obftinatio,  aut  non  lacis- 
clemens  in  hzc  tempora  afredeus,  ad  modum  redigi  publiée  interlit,  ac  omnium: 
mentô  excitet  ac  provocet  vires ,  quibus  precibus  deiparatis  refrxnetur  ;  debeat- 
que  etiam  idem  Imperator  eleftus  multas  Se  magnas  pecuniarum  fummas  invi~ 
difsimo  Anglix  Régi  prxdi&o ,  id  quod  ex  creditis  caufis,ad  quarum  foJutionem 
conftitutis  tum  diebus  faciendam,  fc ,  perfonam  fiiam  ,  parrias,  bona ,  terriroria,. 
iùbditos,  &  eorum  bona  ubivis  locorum  reperta  fpeaalitcr  &  exprefsè  obiigavit,. 
ac  diebus  iolutioni  alsignatis  jamdiu  prxceritis  non  perfolvic ,  Se  in  dics  incer- 
pellatus ,  rogatuique  ,  nihil  aliud  quam  difKrt  folutioncm  j  derineatcjuc  pra:cere» 
poflcfsiones  nonnullas,  in  quibus  tuulus  ac  dominium  ad  turr.dcm  invïérilsimum» 
Aiigiix  Regem  jure  hxreditario  pertinent,  qux  omnia  ab  eodem  reftiuu  conve-- 
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nie ,  atque  ex  bono  &  aeqao  faam  cm  que  tribui ,  tinde  alioqai  armorum  mate. 

ria  etiam  juftifsima  nafcatur,  fitum  judiciis  non  fie  locus ,  juftx  etiam  peritio. 
nés  non  audiantur  ;  ac  denique  inviûifsimi  ac  potentifsimî  principes  prardi&i, 
cùm  ad  pacem  procurandam  (uas  voluntates  Se  confilia  feedere  unierint ,  fecum- 
que  ftatuennt  de  fuo  jure  plurimùm  remittere  citiûs ,  quàm  (ummi  jutis  auc  eia- 
érione ,  aut  tra&atu  longiori  difsidiorum  caufas  prorclare  ,  aut  falubrem  paris 
amxnitatem  tantjfper  diflèrre  Se  impedire  ;  atque  omnes  ideo  experiri  modos , 
omnem  nioverc  lapidem ,  quod  dicicur ,  quo  (bas ,  Se  caufas  orbis  publicas  per 
amicabilem  oratorum  interventum,  potiùs  quàm  hoftilem  miiitum  concurfum 
componere  poflent ,  conventum  ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft  ,  quod  prz- 
di&i  invidhfsimi  &  potemifsmi  Reges ,  ftatim  poft  conclufioncm  prxfentis  tra. 
ftatus  ,  realitec  Se  cum  efRttu  minent  ad  diftum  Impecatorem  eleftum  duos  ora. 
(ores ,  uterque  videlicet  fuum ,  cum  eifdem  inftruétionibus  ab  utroque  principe , 
ac  mb  una  eademque  fententia  verborum  conceptis ,  ab  eifdemquc  confignatis  ; 

2 ni  oratores  fimul  Se  eodem  contextu  ,  um  de  redemptione  filiorum  diéti  Chri- 
ianifsimi  Régis ,  quàm  etiam  folutione  debitorum  prxdiâi  invictiisimi  Anglix 
Régis ,  ac  fatisfaûione  jurium  fuorum  prxdiûum  Imperatorem  elcctum  videlicet 
non  alter  in  fui  Régis  caufa ,  fed  uterque  in  alterius  veluti  uno  ore ,  uno  fer. 
mone  alloquentur,  conditionefve  honeftas  per  utrofque  Reges  mutuo  eorumdcm 
confenfu  ,  ac  communi  cor.filio  concordandas  ,  approbandas ,  Se  hmitand  w  oflfc- 
rent ,  proponent ,  &  utriufque  principis  nomine  apud  didhim  Cxfarem  inftabunt, 
Ut  conditiones  illas  acceptare  &  admittere  ,  maxime  vero  in  gratiam  pocrntifiimi 
Anglix  Régis ,  qui  tôt  tantaque  humanitatis  bénéficia  illi  exhibuit  ac  prxftitit , 
animum  ad  pacem  jam  tandem  convertere  velit ,  unde  falus  pendet  omnis  tei- 
publicx  c!  ciftianx. 

Item.  Cûm  utrique  principi  videatur  ad  confèrvandum ,  atque  etiam  ad  dila- 
tandum  fan&iflîmum  illorum  amorem,quo  nunc  in  pacem  ptocurandam,&  fiias 
caufas  cum  Cxfare  exxquitate  componendas  ardent,  non  mhil  valituram  accef- 
fionem  afrinitatis  ex  nuptiis  illuftuffimx  învidtiflîmi  Anglix  Régis  filix  proven- 
turam ,  cujus  xtas  tamen  ut  qux  undecimum  annum  egreflà  duodecimum  tan- 
tum  attingat,  imprxfcntiarum  matrimonium  non  admittat ,  Se  publica  négocia  non 
parûm  remoraretur,fi  illudnunc  traétare,ac  fingulis  indc  emei  gentibus  difficultatibus 
convenicnter,ut  par  fit,  providcre  curctur ,  nec  certum  recipiat  de  fui  natura  contra- 
t\ um  quod  in  futurum  difrerre  neceile  fit  proinde  conventum,concordatum ,  &  con- 
clufum eft,quôd  fiât  alternarivum  matrimoniumj  videlicet,  quod  detur  in  matrimo- 
nium  prxdi&a  îlluftnffima  Se  nobiHflima  princeps,domina  Maria,  prxdi&)  inviôfli- 
mi  AnglixRegis  filia.vel  Chriftianiflimo  Régi  antediûo,vel  clarjflîmo  Duci  Aurelix, 
Hcnrico,ejufdem  Chriftianiflimi  Régis  fecundo  genito ,  fiib  conditionibus  Se  provi. 
Conibus  de  fuper  fiendis,  ut  infta  dicetur,  iu  videlicet,  quod  explicatio  prxdi&x 
alternative ,  diflolutio  etiam  &  determinarïo  ejufdem ,  mutuo  diétorum  prinri- 
pum  confenfu  &  aflcnfu  fiât  ;  quem  confenfum  ,  &  aflenfum  di&i  principes  vel 
perfonaliter  ,  ut  infra  concordabitur  &  deferibetur  ,  convenientes  cxplicabunt , 
vel  invi&iflimus  Anglix  Rex  aliquem,  quem  à  confiliis  fuis  intimum  ,  carum, 
ac  fidum  habet,  ad  prxdidtum  Chriitianifsimum  Regem  router,  qui  fuis  verbis, 
ac  veluti  fuo  ore, anima  acipiritu  confenfum,  ac  mentem  ejufdem  invi&ifsimi 
Régis  Anglix  prxdifto  ChiiAiacifsituo  Régi  enarrabit ,  dedatab» ,  atque  aperiet, 

jbidemque 
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ibidemque  per  muruum  confchrum  utriufque  Régis  fie  explicatum  determine- 
tur,  utrum  Chriltianifsimo  Régi,  ejufve  filio  Duci  Aureliz  Henrico  fecundo  ge- 
nito  .  vel  fi  utnufque  principum  prxdiftorura  conlenfus ,  neque  in  Chnftianif- 
fimum  Regem ,  neque  in  Duccm  Aureliz  convenent  6c  concordaverit  ,  neutri 
illoruro  colïocetur. 

Item.  Conventum,  concordarum ,  &  conclufum  eit,quodfi  mutuo  confenfu 
di&orum  principum ,  ficut  prxfertur  ,  explicato ,  prxdiaa  alternativa  ira  fit  dé- 
terminât* ,  ut  illuftrilsima  invi£ifsimi  Anglix  Régis  filia  Chriftianifsimo  Régi  in 
roatrimonium  derur,  tune  6c  in  eo  cafu  non  folilm  de  doatio  ejofdem  illuftrif- 
fimx  Domina;  Marix ,  de  dote,  fi  non  fucceflerit ,  de  tranfmittendo  primo  partu 
in  Angliam  nuttiendo  ,  five  majfculus  fit  five  feemiua  ,  de  adminilltarionc  regni 
in  ejus  abfentia,  de  nihil  innovando  contta  ftatum  6c  formam  Reipublicx  An- 
glicans ,  de  non  alienando  regno  per  camdem ,  de  libero  ejufticm  in  Angliam 
redit  h  poft  mot  tei  n  Chriitiaiuwinù  Régis  ,  deque  exteris  eventibus ,  &  circum- 
ftantiis  ,  pet  tra&arus  cotifirmationes  ,  tatirlcationes ,  jutarnenta,obûdes ,  obligatio- 
nes  6c  caetera  requifita  débita  fecuritatc  providebirur  ;  fed  etiam  traâatus  jam  coru 
ceptus  de  pace  perpétua  cum  omnibus  articulis  fuis  in  eodem  contentis  de  data 
praelentis  traiftatus ,  de  quo  in  illum  eventum  m  ter  diftos  oratoces  jam  concor- 
darum &  conclufum  eft  ,  per  ipfos  Reges  infra  roenfem  à  data  di&at  determinatio. 
nis  confirroabitur,  &  juramento  folemnker  bine  indc  prxftito  firmabitur  ,  iiteraC 
que  confirmationis  6c  ratificationis  ejufmodi ,  in  (ufficienti  6c  valida  forma  conce- 
pts s  J  altcr  prxdiûorum  principum  alteri  infra  idem  tempus  tranfmittct  ;  qua 
quidem  confirmatione  exprefsc  coruinebitur  6c  cavebitur ,  Quôd  di&um  tra&atum 
perpetux  pacis  procurabit ,  &  erficiet  eorum  quilibet  ,  ut  juxta  \im  tenorem  6c 
efrèc'cum  articuli  in  eodem  traâatu  perpetux  pacis  de  modo  ratificationis  ejuf- 
modi  confi&i ,  infra  duodecim  menfès  tune  proxime  fequentes  confirmetur  idem 
traâatus  perpetuz  pacis  6c  ratifïcetur ,  ac  in  valida  &  fufficienti  forma  tranfinit- 
tatur  &  tradatur. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  concluf»meft ,  qubd  fi  ii&a  illuftriffi- 
ma  domina  Maria,  aut  proies  cjuldcm  ex  prxfato  matrimonio  fufcepca,  in 
regnum  Anglia:  non  fucccifcrit ,  Se  bellum  orTenfivum ,  de  quo  fitmentioin 
tra&arudefuper  confe&o  de  data  prxfcntis  contra  Carolum  Imperatorcm  elc- 
Aum  non  geratur ,  tune  his  duobus  cafibus  contingentibu* ,  6c  firaul  verifi- 
catis  przdickus  tradaus  perpetuz  pacis  quantumeumque  confîrmatus,nullius 
roboris  fit ,  aut  cftc&us,  nec  ai  oofervationem  ejufdem  ,  neque  prxdi&us 
Chriftianiflimus  Rcx,  hzrcdes  6c  fuccelllues  fui,  neque  invidilTimus  An- 
glix  Rex  hxrcdes  6c  fucceiTores  fui  ,  obligatu»  aut  obligati  cenfeantur.  Sin 
minus  idem  tra&atus  perpetuz  pacis  in  fuis  viribus  6c  cric  ci' i  permancat  Se 
confiltat.a  tempoie  dcrcrn.inacionisdicix  alternativx  mutuo  confenfu  utriuf- 
que  Régis,  ficut  przfertur  ,  explicato  ,  fa&r ,  ufcjuc  ad  infiniu  feculorum 
lecula  per  utrofque  potentiflîmos  Reges  6c  fucceilores  fuos  in  omnibus  ,  ac 
per  omnia,  fideliter  &  inviolabilitcr  obferv.mdus. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum  cft  ,  qubd  fi  mutuo 
confenfu  di&orum  Principum  ,  ficut  przfertur  ,  explicato  ,  alternativa  prx- 
ai&a  ita  fit  determinata ,  ut  illultrilTima  invidilTimi  Régis  Angliz  prxdi&i 
Jalia  Henrico  ferenifsimo  Duci  Aurcliz,  Chriûianifsimi  Régis fecundo  genito. 
Tome  II.  L  1 
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in  matrimonnim  coflocetur  ,  tune  in  eo  cafu  non  fol&m de  d'do  Duce  Auré- 
lia- in  Angliam  ut  ibidem  ntfcrtacur  infra  duos  menfes  poft  ejus  in  Galliam 
reditum  tranfaittendo  ,  de  fecuricatibus  pro  libero  ejuidem  in  Galliam  rem- 
tu»  fi  non  rucceilenc  m  regnum,  de  dote  prxdi&x  Uluiftrifsirnx  domina;  ,  cafu 
quo  non  fuccellerit ,  de  doario  cjuÛem  ac  ceteris  emergentibus  ,  debitis 
modo  Se  forma  provideatur  ;  fed  etiam  craâacus  jam  conceptus  de  pacc  per- 
pétua cum  omnibus  articulis  ejufdem  in  eodem  contentis,  de  data  prxfentis 
tractatus,  de  quo  in  illum  eventum  inter  di&os  oratores  jam  concordatum 
Se  conciui'um  eft ,  per  ipfos  Rxgcs  infra  menfem  con(ïrmabitur,&  juramento 
foleroniter  hinc  inde  prxftito  hrmabtiur ,  liceralque  confirmationis  Se  rati- 
fiationis  ejufrr.odi  in  fufficienti  Se  valida  forma  concernas  alter  prxdicfcorutn 
principum  ait  en  infra  di&um  tempus  cranfrotteee,  tranimittive  faciec.  In  qua 
quidem  confirmatione  exprefiè  contirtcbitur&cavebitur,qtibd  diétum  traâatum 
perpétua  pacis  procurabit  &  efhcicc  eorum  quilibet,  ut  juxta  vim,  cenorem  Se 
elfcchim  articuli  in  eodem  tradaru  perpétua;  pacis  de  modo  r  a  u  h  canonise  jof- 
dem  confedi  »  infra  duodecim  menfes  tune  proximè  fequemes  ,  confirme- 
tur  idem  rraûatus  perpétua;  pacis  ,  ôc  ratihcerur ,  ac  in  valida  Se  fufficienti 
forma  tranfmittatur  Se  tradatur. 

Item.  Convenruro,  concordatum  >  Se  conclnfum  eft,  quod  fi  di&a  illuftrifli- 
ma  domina  Maria,  ant  proies  ejufdem  ex  prxfato  matrimonio  fufeepta  ,  in  reg- 
nam  Anglix  non  fucccfli  t  c  ,  Se  bellum  c&èrifivum,  de  quo  fit  mencio  in  tra- 
dtatn  deiuper  confec*to  de  data  prxfentis ,  contra  Carolum  Imprratorem  eleâuin 
non  gerarur  ,  tune  duobus  his  cafibus  contingentibus  ,  Se  fimul  verificatis ,  prx- 
diftus  traâatus  perperux  pacis ,  quantumeumque  confirmarus,  nollius  roboris  fit , 
aut  effèftus,  nec  ad  obfervationem  ejufdem  neque  prxdi&us  Chrftianiffinn» 
Rex,  hxredes  Se  fuccetîbres  fui,  neque  inviétiffimus  Anglix  Rex  ,  hxredes  Se 
fucce  flores  fui ,  obligatus  Se  obiigati  cenfeancur.  Sin  minns ,  idem  traita  tus  per- 
pétua: pacis  in  fuis  viribus  &  effè&u  permaneat  Se  confiftat ,  à  tempore  determuia- 
tionis  diiftx  alternative  mutuo  confenfu  utriuïque  Régis ,  ficut  prxfcrtur ,  explicato- 
f.icl.c ,  ulquead  infïnita  (ècula  (èculorum  per  urrofque  potentiffimos  Reges  Se  luc- 
ceflbres  fuos  in  omnibus  ac  per  omnia  fideliter  ac  inviolabilitcr  obfervandus» 

Item.  Quum  pnblica  orbis  tranquillitas  efflagitare  videatur ,  m  indurato  Cana- 
ris animo ,  ac  judas  &  xquas  conditiones  relpuente ,.  feveriora  remédia  tune 
adhibeantur  ,ut  quem  amicorum  interventus,  &univerfum  omnium  bonum  parum 
moveat ,  cogat  vel  invitum  armata  ma  mis,  Se  vel  opta  ndum  bellum  mento  arfti- 
metur.quod  pacem  citiffime fit  allaturum ,  cûm  bellorum  invidiam  omninodepe!- 
lattam  làncla  neceflîtas  fufeipiendi ,  conyenrum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
quod  fi  diûus  Carolus  Imperatot  elec'eus  oblatas  ab  oratonbus  utriufque  pnneipis 
prxdiclorum  conditiones  ,  ut  prxfcrtur ,  finaliter  ex  mutuo  eorum  confcnfuconcor- 
datas  &  propofitas,  ac  in  inftruâiombus  defuper  confîciendis  contentas,  accep- 
tare  Se  admittere  reeufaverit,  aut  infra  viginti  dies  poft  propofitas  libi  condi- 
tiones hnjufinodi ,  an  eas  velit  acceptare  non  declaraverit  ;  aut  fi  ,  fient  propo* 
nuntur,  idem  Cxfar  acceptandas  non  duxerit ,  quid  cum  amplfus  vel  ex  parte  di<fri 
Chrifiianiifimi  Régis ,  vel  inviâiflimi  Anglix  Régis  fieri  aut  prxftari  velit  Se 
iequir.it ,  infra  eoldem  viginti  dies  prxd«c>is  oratoribus  non  explicaverit  ;  vel  11 
dickus  Imptrator  elcctus  per  fe  ,  vel  per  alium ,  directe  »,  vcl  îudiredc  x  oraicw 
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fes  ad  fè  miflbs  in  itinere  detineat,  detinerive  fadat ,  quominùs  ad  cjm  prarfèn- 
tiam  accedere  poflint  fua  mandata  explicaturi  ;  tanc  in  przdi&is  cafibus*,  aac 
aliquo  prxdi&orum  cafuum,  videlicec  Carfare  condition»,  ut  prxfêrrur  ,  obla- 
tas  refpuente ,  aut  intta  viginti  dies  an  vclit  acccptarc ,  vel  fi  quid  aliud  rcqui- 
ccndum  putaverit ,  id  ipfum  inrra  eofdem  viginti  dies  non  déclarante ,  aut  deni- 
<jue  oratores,  ut  prxmirtitur,in  itinere  impcdiente  ,  otacorcs  pracdidtorum  poten- 
tifsimorum  Principum  intimationem  &  (ummonitionem  belli  ôc  hoftilitatis  no  mine 
utriufque  pnnopis  fanent ,  aut  pet  caduceatorem  ,  five  heroaldum.fieri  facient ,  ac 
deinde  ditti  potcntifsimi  principes  bellum  oflènfivum  contra  eumdcm  Imperato- 
rem  gerere  aggredientut  ôcfacicnt,  illis  modo,ordinc,  ôc  forma,  in  omnibus  ôc 
per  omnia ,  quemadmodum  m  tractatu  de fupcr  confc6ro  de  data  ptarlentis  tra&a- 
tus  pleniùs  ôc  exprefsiùs  continetur  ,  in  quo  fingula  fpccialiîis  defetibuntut  ,  quae 
ab  alterutra  parte  in  dic\o  bello  gerendo  pwfftari  oporcebit. 

Item.  Conventurn,  concordatum,  ôc  conclufùm  eft ,  quôd  fi  prardiôum  al- 
«ernativum  macrimonium  mutuo  confenfù  utriufque  principis ,  fieut  prxfertur  cx- 
plicato ,  ita  determinaturo  fit  aut  diflblutum,  ut  illuftnfsima  domina  Maria  invi- 
<âifsjrru  Régis  Angliat  filia,  neque  Chriftianifstmo  Régi  ,  neque  ejufdem  fecun- 
do  genito,  in  matrimonium  detur,  &  nihilominus  ad  bellum  oflènfivum  proptet 
cecufanonem  Cxfaris  conditionum  eidem,  ut  prxfertur,  ex  parte  diâorom  prin- 
cipum ,  Se  mutuo  confenfù  ac  confili#  corumdem ,  fpecialiter  oblatarum  ,  tune 
&  in  eocafu  Chriftianiftimuc  Rex  fe ,  hacredes,&  fucceflbres  fuos  obligabit ,  quôd 
impenfàs  omnes  ôc  fingulas,  in  diéto  bello  oflrnfivo  per  dichim  invi&i  fi i muni  An- 
gliae  Regem  faciendas  8c  fuftinendas ,  eidem  invi&ifsimo  Anglia*  Régi  ,  haere- 
dibus  &  fuccelloribus  fuis,  reddet ,  reftituet ,  ac  ad  termine*  honeftos ,  ôc  conve- 
nientes  plenc  pcrfolvet,  ac  etiam ,  quôd  eidem  invi&ifsimo  Angliar  Régi  durante 
nia  ûaa  nacurali,  gratis  ÔC  abfque  aliquo  pretio,  aut  aliquo  alio  inde  pretendo, 
requirendo,  autexigendo,  aliive,  aut  aiiis  ab  eodem  invi&ifsimo  Anglisr  Rege 
ad  id  mifloj,  five  mifsis,  deputato,  five  dcputatis,tradet  ôc  delibecabit,  ttadive, 
aut  deliberari  faciet  in  loco  vocato  Broùaqt  in  Santonia ,  quandocumque  veniente 
aut  vementibui ,  ac  femel  vel  iteratis  vicibus  petenti  vel  pttemibus  ,  videlicet  in- 
tra  menfes  maii ,  junii ,  ÔC  julii ,  talem  Ôc  tantam  quantitatem  grofsi  ôc  nigri  fa- 
lis,  ut  illius  quantitatis  falis  verus  valor  ,  pretium  ôc  xftimatio  pto  rationc  illius 
anni ,  quo  tradi  ôc  deliberari  debeat,communiter ,  bona  fidc,&  abfque  fraude  racla 
afeendat  ad  fummam  quindecim  millium  coronarum  auri  boni ,  &  jufti  ponderis, 
puritatis ,  &  valons  ,  nunc  curfum  habentium  in  Francia ,  unaquaque  corona 
auri  valente  &  xflimata  in  pecunia  gallica  triginta  quinque  folidis  turonenfibus, 
folvendarum,in  coronis  auri  de  foie  ,  boni  ôc  jufti  ponderis  ,  puritatis,  ôc  valons, 
nunc  curfiim  habentibus  in  Francia  ,  unaquaque  corona  auri  de  foie  valente  6c 
xftimata  in  pecunia  gallica  triginta  oéto  folidis  turonenfibus.  Ita  quôd  diâum  ia- 
lem  in  navibus ,  caratis,  aut  aliis  vafis  fuis  ponere  ,  &  onerare  ,  rtque  cafdero 
naves,  caratas,  five  vafa  fie  onerata ,  prouteis  commodum  videbitur ,  ôc  tempus 
navigationi  idoneum  apparuerit ,  in  Angliam  ufque  trasfretare  licebit.  abfque  afi- 
qua  impeditione ,  five  impedjracnto,  alicujus  vcetigalis,  alteriufvc  oneris  aut  im- 
pofitionis,  quoeumque  nomine  ccnfeatur,exa&ione  ,  aut  demanda  five  ab  antKjtto 
pro  applicatione  navium  portus  fartura  .  aut  quacumque  ex  caufa.quanmmvislpe- 
fi»ht  fuerit  impofita,  exalta,  aut  folvi  confiieta.in  poftcrumve  ,  aut  deinceps 
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impone  nda  ;  Se  G  fortè  déficiente  faîe  ob  aquatura  inûndationem  ,  aut  alimn  ex. 
fom  fortuitum ,  non  potuerit  dicta  quantitas  faits  plenè  Se  intégré  ad  raeionem 
xftimationis  prxii&x  aliquo  anno ,  aut  a-liquibus  annis  ptxftari ,  tune  prozimo 
anno ,  quaraprimù  n  ubertas  falis  redierit,  quantitas  falis,  qux  pcopter  inunda- 
tionem  aquarura  ,  aut  cafum  aliuro  quemeumque ,  tradita  &  deliberata  juxta 
conventionem  prxdi&am  non  fcierit,  tradetuc  Se  deiibetabituc  pro  modo  St  ta. 
tione  xftimationis  fatis  in  eotempore  ,  bona  ride,  ut prxdicitur ,  habita,  quo  faits 
quantitas  infoluta  dari  debtierat  :  ita  ut ,  G  id  prxoptaverit  Se  prxelegerit  Chnftia- 
niflimus  Rex  ,  di&us  tra&atus  pacis  perpetux ,  a  rite  quam  per  ipfos  Reges  bel- 
lum  actualiter  fufeipiatur  Se  geratur,  confirmabitur  &  juramento  prxftito  hinc 
inde  folemniter  Grmabitur  ,  literafque  confirmation»  Se  ratificatranis  cjufmodi 
in  fufficienti  Se  valida  fbctm  conte&as  alter  prxiidtorum  principum  alteri  infra 
di&um  tempus  trafmittet,  trafmirtive  faciet  ;  in  qua  quidem  confirmatione  exprefsè, 
continebitur.qood  di&um  rractitum  perpetux  pacis  procurabit,**  efficiet  eorumqui- 
libet ,  ut  juxta  vim ,  tenorem  Se  efEr<ftuTi  articuli  in  eodem  tradatu  perpetux 
picis  de  modo  ratificationis  ejufdem  confecti ,  infra  duodecim  menfes  tune  pro- 
ximè  fequentes ,  confirmetur  idem  tiaclatus  pacis  perpetux  &  ratificetur ,  ac  in 
valida  Se  (uffi  ienti  forma  tranfmittatur  Se  tradatur.  Provifo  femper ,  quod  di- 
ûus  Chriftianiflîmus  Rex  in  proximo  congredu  cum  invicttltfimo  Anglix  Rege 
optionem  fuam,  Se  fi  ulis  congrelTus  non  fiât  omninô ,  ante  lùfceptum  bellnm 
per  potentiflîmum  Regem  Anglix  declaret ,  utrum  ad  diâam  folutionem  falis  , 
Se  ad  iaipen&rum  in  bello  fa&arum  folutionem  fe ,  hxredes  Se  fucceflbres  fuos, 
ad  dies  &  termines  honeftos  &  compétentes ,  ut  fuperiùs  prxfertur,  limitandam, 
invittiiîimo  Anglix  Régi  ,  hxredibus  Se  fuccelïbribus  fuis,  obligare  velit  ;  an  diérutn 
traétatum  pacis  perpetux  confirmare ,  Se  quod  tum  elegerit  realiter  raciat  infra 
menfem  prxdi&am  optionem  fuam  tune  proximè  fequentem }  &  fi  prxdi&oi 
Chriftianiflîmus  Rex  impenfas  belli  prxdiâo  invi&immo  Anglix  Régi  perfoU 
vere  elegerit ,  ac  illi  diâam  falis  quanritatem  durante  vita  fua  naturali  tradere 
prxoptaverit,  tune  Se  in  eo  cafu  ante  fufccptionem  belli  per  invidHEmum  Re- 
gem Anglix ,  initrumentum ,  five  inftrumenta  fuper  obligatione  tam  impenfârora 
belli,  quàm  annua  falis  prxftatione  durante  vita  invi&ifiïmi  Anglix  Regis.in  va- 
lida forma  confcâa  ,  &  magno  fuo  Ggillo  figillata ,  ad  inviâiffimum  Anglix  Regem 
prxdiéhim  tranimittet ,  trader ,  tradive  faciet,  teaîiter  &  cum  efreltu  •,  quo  fa&o 
bellum  geratur  per  utrofque  Reges  fecuiidum  formam  traâatus  defuper  confirai. 

Item.  Convcntum ,  concordatum ,  &  conclufura  eft  ,  quèd  fi  mutuo  confenfu 
dictorum  principum ,  iicutprxfcccur,explicato ,  ita  determinata  fit  alternativa  prx- 
di&a ,  ut  prxfata  illuftriûima  domina  Maria  in  rnattiroonium  detur  ,  vel  diéito 
Chriftianiffimo  Régi ,  vel  illuftriCGrao  Duci  Aurelix  ,  ac  concraôus  defuper 
conrr&us  ,  juratus  Se  hinc  inde  confirmatus  fuerit  ,  tune  Se  in  eo  cafu 
fi  inviûiffimus  Anglix  Rex,  aut  aliqua  alla  perfona  vel  perfonx  in  regno 
Anglix  impedierit,  feu  impedierint,  quominûs  matrimonium  fie  determinatum 
reaiem  fortiatur  efîèc"him,  tune  Se  in  eo  cafu  dicrus  Chriftianifsimus  Rcx  i'.las 
impenfas  belli  prxdi&o  invi&ifsimo  Anglix  Régi ,  ejufve  hxredibus  ,  aut  fuc- 
ccilonbus  m  m  ire  folvere  teneatur  j  Se  pariformiter,fi  Chriftiamfsiraus  Rex,  aut 
aliqua  alia  perfona,  vel  perfonx, in  regno  Gallix  impedierit  .  aut  impedierint, 
«juouiiniàs  uxitcimonium,  ùcut  prxfertur  x  determinatum  realeui  foruatuc  câxûuo\ 
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tune  &  in  eo  cafu  idem  Chriftianifsimus  Rex ,  hxredes  Se  fûcceflbres  fui,  ex  pr*- 
lenti  convemione  obligabitut  &  obligabunrur ,  prxter  Se  ultra  expenfas  belli, 
quas  ex  fuperiori  convencione  invicnfsimo  Anglix  Régi ,  hxredibus*  Se  lùccefl 
focibus  luis ,  folvece  tenetur ,  etiam  rantumdem  ampliùs  quantum  impenfarum 
belli  fumtru  fuerit  prxdi&o  invidifsimo  Anglix  Régi ,  hxredibus  &  (uccetlbribus 
fuis ,  ad  dies  &  terminos  convenantes  folvere  teneatur. 

Item.  Quum  nonmodicam  caufis  uttiufque  ptincipis  antoritatem  firmitaren> 
queadditurus  puterur  eorumdem ,  inaliquo  loco,decenti  convenais,  ubi  Tua  conlu 
lia  fibi  inyieem  communicare  queant ,  ideoque  conducere  Se  expedire  videatur ,  uc 
mutuus  di&orum  principum  congreflus  fiât,  apptimè  neceftarium  vifum  eft  omnia 
Ipeciatim  Se  apertc  convenire  atque  pacifci ,  quo  loco  ,  quo  temporc  ,  quanto- 
comitatu  conveniant ,  ne  ulla  defùper  ambiguitas ,  qux  rébus  fuo  temporc  agen- 
dis  remoram  faciat,  ouater.  Itaque ,  cùm  duorum  maximorum  principum  con- 
ventus  futurus  fit,  in  quo  honoris  utriufque  xqu.ira  ,  ut  par  eft,  habere  ratio- 
nem  oportet ,  neque  xquo  tamen  itinere  congredi  liceat,  cum  Ch  iftianifsimo» 
Regeterreftri  lumma  cum  fecuritate  ;  invi&ifsimo  Anglix  Régi, mariiimo  ,  non 
fine  aliquo  dilcrimine  incedendum  fit  ;  conventum  igirur,  concordatum»  Se  con- 
clufijm  eft  ,  quôd  ad  itineris  difficultatem  compenfandam  ,  in  oppido  Califix  prx- 
cii  do  m  m  duorum  principum  convenais  fiât,  ad  quem  locum  acceJatutcrquc  prin, 
ceps,  non  pompa  illa,  Se  apparatu  magnifico ,  quem  eorum  augufta  majefta* 
exigit ,  videliect ,  qualem  olim  alter  alteri  ftupenubus  hominum  oculis  exhibuit, 
lèd  memorcs  jambellum,  quod  nihil  non  exhauriat  &  dcvoret,imminere,  omnU 
in  illum  ufum  confervantes  ac  adlcr  vantes,  modum  ,  ta  m  in  numéro  ftipatorum» 
»obilium,ck  aliorum  fâmulantium  ,  quam  etiam  in  fuis  ,  Se  ecrumdem  ornatur 
obfervent,  fariantque  obfèrvari,  qui  in  fchcdula  defuper  conficienda  defenbe- 
tur  Sz  ordinabimr;  &  ftatim  atque  polt  finales  oblatior.es  mutuo  confenludictorum 
regum  Gxlari  cfïcrcndas ,  de  earumdem  recuiàtione  confliterit  ,  fub  modo  ,  or- 
dinc,  &  forma  prxdi£hs ,  uterque  Rex  ad  Califiam  conveniat,  invicem  familia- 
riter  collocuturi  ,  ibique  uberiùs  confulturi  quod  ad  rcrum  fijarum  ,  ac  ctiarrr 
chriftianitatis  publicarurn,augrnentum  atque cemmodum  pertinere  putabum, aut 
expedire  ,  nin  aliter  interea ,  ta  m  de  loco,  quàm  de  exteris  prxmifiis  ,  mutuo> 
diotorum  regum  confenfu  decernatur. 

Item.  Conventum,  concordatum  ,  Se  conclufnm  eft,  quod  potentiflTmi  principes 
prxdicti  prxfenrem  tradatum ,  ac  omnia  Se  fingula  capitula  in  eodem  contenta 
infra  roenfem  poft  datam  prxfcnris  traûatus  ratificabunt,  autorifàbunt ,  Se  con- 
firmabunty  literafque  inde  ranfientorias  Se  confirma tori as  in  iufEcienti  Se  validai 
formaconfccxas.rnanu  Gia  fubfcriptas,acmagno  fuo  figillo  figillatas.infra  idem  tenv 
pus  alter  alceri  tranfmitd  ,  tradi,  &  deliberari  curabir,  ac  ttiam  in  prxfentia  corn- 
miftàrii  five  commiffariorum  al  tenus  princi  pis  ,  fiifrîcientem  ad  id  poteftarem  ha- 
benris,  five  habennum,(è  omnia  Se  fingula  prxdida ,  qunrenûs  eum  concernunr,. 
perimpîeturam ,  radis  faccofan&is  evangeliis  jurabir  ;  Se  fie  utaque  Princeps ,  uc 
prxfcuut,jurabunu 

Sequur.tur  ttrtora  commijfionum* 

HENRÏCUS  octavus ,  Dei  gratiS,  Anglix  &  Francix  Rcx ,  Fidei  defenfor 
Se  dominui  Hibcrnix^omnibus^ad  qpos  prxfentcs  iitcrx  gcrvcn?rinr,  faluterru. 
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Sciatis,  quod  nos  de  probiure  ,  lcgalitatc,  circumfpcAiooc ,  fidclitate,8andaArit 
xulcctoruin  Se  fidelium  coniânguincorum  &  confiliariorum  noftrorum ,  Thornx, 
Ducis  Norfolcix,  Anglix  Tbtfauraru  ;  Caroli ,  Ducis  SufFolcix,  magni  Marcf- 
calli  Anglix  ;  Thomx  Bolcnfis,  Vicccomitis  Rochcfbrdix  i  VVillclmi  Fitzvvd- 
Jiam ,  Hofpitii  noftri  Thclaurarii  ;  oïdinis  noftri  Ganerii  milimm  i  &  Thorax, 
Moorc,  miliiis,  Ducatus  noftri  Lancaftrix  Cancellarii  >  ad  plénum  confidentes, 
cofdem ,  Se  unumqueraque  corum,tam  conjunâim  quàm  divifîm,rccimus ,  creavi- 
«nus ,  conftituimus ,  &  ordinavimus  oratorcs ,  procurarores.  Se  arabaflutorcs  no- 
Ifa-os  générales  &  faciales,  dantes  &concedcntes  ci(dem,  &  unicuiquc  eorura 
in  folidum,  tara  con|unâim ,  quàm  divifim,  facultatcm  Se  mandatum  générale  Se 
Spéciale  capitulandi ,  tractandi ,  concludcndi ,  Se  concordandi  ,  cam  pro  nobis , 
quàm  bxredibus  Se  hicceflbribus  noftris ,  cum  illuftriflïmo  Se  potentillimo  Prin- 
cipe .  Francifco  ,  Dei  gratiâ  Francoruxn  Rcge  Chriftianiflîmo ,  cariffimo  Se  di- 
Jecliflîmo  fratre  Se  confanguineo  noftro ,  aut  cjus  oratoribus ,  ambaffiatoribus,  Se 
erocuratoribus  ad  hoc  poteftatem  fufficientem  habentibus ,  fuper  uno ,  aut  pluri- 
bus  traltatibut  tam  de  &  fuper  pacc  perpétua  ,  lub  quibufvis  conditionibus , 
etiamn  nos ,  hxredcs  ac  fucccflôres  noftros ,  fpeciali  pacte  aftringercnt  &  obli- 
garent ,  ut  ne  nos ,  hxredcs  aut  fucccflôres  noftri  ,  alicujus  juris  ticuli  ,  aut 
clamii  noftri  prxtcxra,Chriftianiflïmum  Rcgem  modernum,  hxredcs  aut  raccef- 
fores  in  poflelbone  corum  ,qux  nunc  potfidct,turbarcmus,  Se  inquietaremus  in  fii- 
turum  ,  quàm  de  &  fuper  matrimonio.pro  «5c  nominc  cariflîmx  Se  dileâiflimx 
lîlix  noftrx  Marix  cum  codem  Chriftianiffimo  Rcge ,  aut  filio  fuo  fecundo  ge- 
iiito.Hcnrico  Duce  Aurclix ,  alternative  contrahendo  ;  idque  fi  ita  videatur ,  fub 
ejufmodi  conditionibus,  ut  illius  alternativx  determinatio,  five  diflolutio,per  mu- 
tuum  confenfum  noftrum  Se  prxdiâi  Chriftianiflîmi  Francorum  Régis  determi- 
nctur,  neenon  fuper  ardtiori  conjunclionc,  five  confœderationc ,  ac  etiam  liga 
belli  defenfivi  ultra  conventioncs  Se  capitula  in  noviflîmis  rraâatibus  contenta 
Se  comprehenfa  ,  illis  tamen,  &  exicris  tradtatibus  noviflîrais  ,  in  fuo  robore 
perpetuo  Se  fine  aliqua  innovationc  manentibus  ,  neenon  cum  prxdiclo  canlli- 
mo  confanguineo  Se  fratre  noftro,  ac  etiam  Sandtiflîmo  Domino  noftro,  illu- 
ftriffimo Dominio  Vcnetorum  ,  Se  quibufvis  aliis  Principibus  chriftianis ,  deque 
Se  (ûper  modo ,  Se  ordine ,  quibus  Cxfarem  pro  redemptione  five  deliberatione 
filiorum  di#i  Chriftianifsimi  Rcgis  convenire  oportebit,  ac  etiam  liga ,  fœderc , 
Se  confctdcrationc  belli  ofFcnfivi  contra  Cxfarcm,pro  recuperationc  ,  libcrtatc.cV 
remifsionc  libcrorum  dicli  Chriftianifsimi  Rcgis  .  in  manibus  Cxfaris,  aut  alio- 
rum  quorumeumauc  ,  exiftentium,  neenon  pro  folutionc  fummarum  per  didura 
Cxfarem  nobis  debitarum,  ac  damnorum  reftaurationc  5c  recuperationc,  ac  etiam 
aliorum  jurium  noftrorum  îacisf  idlionc  ;  neenon  de  mutuo  congreflu  five  convenru 
noftro,  Se  carifsimi  ac  dilcclifsimi  frarris  &  confanguinci  noftri  prxdi&i,  Si 
gcncnlitcr  omniaalia  Se  lingula,  qux  ad  mutuam  noftri,&  prxdi&i  carifsimi  fta- 
tris  noftri  unioium ,  Se  propiorcm  animorum  conjundtioncm  ,  Se  arctiorcm  intcl- 
gentiam  ,  qux  cis  conduccre  viduantur ,  ac  etiam  circa  prxdi&a,&:  Ulorumfin- 
gula,cxtcr  que  omnia  ex  illis  dependentia,  tractandi,  concordandi  ,  conveniendi, 
Se  concludcndi  ,  fub  Se  cum  talibus  conditionibus  Se  paclis ,  qux  di&is  noftris 
or.uotibus,  aut  corum  alicri,  tam  conjundrim,  quàm  div.fîm,videbuntur  opportu- 
na  Se  neceflaria ,  Se  cjux  nos  façcremus ,  aut  facerc  poflemus,  fi  perfonalircr  in- 
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terc/Tcmm  ;  criamil  ralia  forent ,  qux  exprefsis  majora  fînt,  Se  mandatum,  quàm 
fentibus  fit  exprelTum,exigant  magis  fpeciale  ;  promittcntcs  bona  ride  &  ver- 
rcgio  ,  ac  fub  obiigatione  Se  hipotcca  omnium  Se  fingulorum  bonorum  no- 
ftrorum ,  hxredum  etiam  Se  iueccflorum  noftrorum,  tam  prxfênrium  ,  quàm  fu- 
tur© rum,omnia  Se  fingula,qux  per  diâos  noftros  oratores,aut  altcrum  ipibrum,tam 
conjun&rm ,  quàm  diuifim  a#a ,  promilTa  ,  conclufa  ,  convenra,**  capitulât» 
fuerinr,  nos  rata  Se  grata  perpetuis  temporibus  habituros  ,  iliaque  &  fingula. 
omnia  per  parentes  noftras  lircras  manu  propria  fignatas ,  confirmaturos  ,  Nan- 
tes cru  m  prxdiclisoratoribus  noftris,  &  cuilibet  illorum  in  folidum  ,  plenâriam 
&  omnimodampoteftatem,  pto  fecuriratc  prxmiiTbrum ,  &  illorum  omnium  Se 
fingulorum,  in  an  imam  noftram  jurandi ,  omnia  bona  noftra,  hxredum  Se  iuc- 
ceflorum  noftrorum,  tam  prefenria,  quàm  futura,obligandi  Se  hipotecandi ,  & 
fub  cenfuris  ccclefiafttcis ,  etiam  Camerx  apoftolicx ,  fi  opus  fuciit,  cum  claufula  9 
de  nify  fubftitucndo  unum  vel  plurcs  procuratorcs  cum  poteftatc  ptorogandi  ju- 
rifdiclionem ,  &  confitendi  omnia  prxmifla  ,  adh,  conventa,&  conclufa  per  prx- 
fatos  noftros  orarorcs ,  aut  altcrum  in  folidum  ,con(èntiendo  ,  qu6d  mfi  convenra* 
acta  ,  conclufa  ,  Se  capirutata  rcalitcr  Se  de  facto  adimpleancur ,  lcntcntia  excom- 
municationis  contra  conftituentem ,  aut  confi tentem,  prorcrarar ,  à  qua  non  ab- 
fblvatur,  niiî  priùs  adimplcvcrit  aux  adimplcnda  forent.  In  cujns  rci  teftimoniumr 
lias  lireras  noftras  manu  noftra  ngnatas  fieri  fecimus  paternes ,  tefte  me  ipfo  apud 
Grenevvich  ,  vigefimo  quarto  die  aprilis,  anno  regnt  noftri  dcctmo  nono 

FRANCISCUS,  Dci  gratià  Francorum  Rex  ,  nniverfis  prarfentes  lireras 
infpcc'hiris  ,  falot  cm.  Notum  facimus  ,  quod  nos  ad  plénum  confidentes  de  li- 
terarum  feientia,  induftria  >  ftde  >  &  probirate  cariflîmontm  ac  dilcctiiTImorum 
confiliariorum  noftrorum  ,  Magiftri  Gabriclis  ,  Epifcopi  Tarbienfis  »  Franciici , 
Vicecomitis  Turenx,  miHtis  ordinis  noftri  i  Antonii  Le  Vifte,  militis  t  domini 
de  Frcfncs  ,  Prxfidis  in  noftris  Parlamentorum  Curiis  Parifius  Se  Bricannix  i  Se 
Joannis  Joachim  de  PaiTano,  domini  de  Vaux,  ilfuftritfimx  Se  cariffimac  matris 
orconomi ,  eofdcm ,  Se  unumquemquc  corum  ,  tam  conjundhm  ,  quàm  divifim, 
fecimus  ,  creavimus,  conftiruimusA'  ordinavimus  cratères  ,  procuratorcs,  &  am- 
baiTiarores  noftros  générales  &  fpcciales,  dan  tes  Se  conccdcntes  ci(dcm,&  unicui- 
que  corum  in  folidum  ,  tam  conjunclim,  quàm  divifim, facultatem  Se  mandatum 
générale  &  fpccialc  ,  capirulandi ,  traclandi ,  concludendi,&  concordandi ,  tam 
pro  nobis  ,  quàm  hxrcdibus  &  fuccefloribus  noftris,  cum  illuftriffimo  &  potentif' 
fimo  Principe  Hcnrico  ,Dci  gratiâ  Rege  Anglix  ,  domino  Hibernix,  bdci  de- 
fèniorc,  cari/Tïmo  &  dilcdtiflîrao  fratre  &  confànguinco  noftro,  autejus  oraro~ 
ribus  j  ambafliatoribus ,  Se  procuraroribus  ad  hoc  potiftatera  fufficienrem  haben- 
ribus ,  tîiper  ur.o  ,  aut  pluribus  tractatibus  ,  tam  de  Se  fuper  pace  perpétua  fub' 
quibufvis  conditionibus ,  etiamfi  nos,hxrctîes  ac  fucceftores  noftros  nd  quameum- 

Îiuc  fmnmam  pecuniarum  potentifilmo  Ahglix  Rcgi ,  hxrcdibus  Se  fucceflbribu* 
uis.  annuatim  folvendam ,  ac  prxrerca  quidvis  aliud  annuatim  hxrcdibus  Se  fuc- 
cefloribus fuis  prxftandum  obligarcnt  -,  quàm  de  &  fuper  matrimonio  pro  nobisy 
aut  cariflîmo  ac  dilcctiiîimo  filio  noftro,Aurcliancnfi  Duce,ahcrn.itivc  contrahen- 
do  -,  idquc,  fi  ira  videarur ,  fub  cjufmodi  conditionibus  ,  ur  illius  altcrrativx  dercr- 
minatio,  five  diflolutio^cr  mutuum  confenfum  noftrum  ,  Se  potcntiflîmi  AngUar 
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Regis,determinecur  -,  necnon  fupct  arctiori  conjun<ftione,five  confaedcrarione  ,  ac 
cciam  liga  bclli  defenfivi ,  ulcra  conventioncs  6c  capitula  in  novifsimis  tt  aclati- 
bus  concerna  &  comptehenfa,  illis  ramen,  6c  execris  cradiacibus  novifsirris  in  fuo 
roborc  perpétué,  fie  fine  alloua  innovacionc  manencibus;  nccnon  cura  prxdidto  ca- 
rifsimo  conlanguinco  6c  fraerc  noftro ,  ac  ctiam  Sanétifsitno  Domino  noftro,  illu- 
ftrifsimo  Dominio  Vcnctorum ,  &  quibufvis  aliis  Principibus  chriftianis ,  deque 
&  fuper  modo  6c  ordine,quibus  Cxlarem  pro  redemptione  filiorum  noftrorum  M 
five  liberatione,  convenire  oportebit  >  ac  ctiam  liga,  ferderc,  Se  confrderatione 
bclli  oftcnfivi  contra  Cxiarem  ,  pro  rccupcrationc ,  libcrcace,&  remifsionc  libc- 
rorum  noftrorum,  in  minibus  Cxfaris ,  aut  aliorum  quorumeumque,  exiftencium* 
nccnon  pro  folutionc  fummarura  per  diclum  Cxiarcm,  illuftnisuno  ac  po.cnni- 
fimo  Anglix  Régi ,  domino  Hibcrnix ,  fidei  defenfori ,  carifsimo  ac  dilc&isiruo 
firarri  ac  confanguinco  noftro  debitarura,  cjufdcmquc  damnorurn  &  debitorum 
reftauratione  &  rccupcrationc  ,  ac  cciam  aliorum  jurium  fuorum  lacisfadionc  ; 
nccnon  de  mutuo  congreflù  five  convenru  noftro,3c  carifsimi  ac  dilcctilsimi  fira- 
tri  6c  confanguinci  noftri  inviâifsimi  Anglix  Régis  prxdiâi  j  &  generalitcr 
omnia  alia  &  fingula,qux  ad  rautuam  noftri ,  6c  prxdicti  carifsimi  fracris  unio- 
ncm,  Se  propiorem  animorum  conjuncïioncm  ,  ac  ardiorcm  intclligentiam,  qux 
cis  conduccre  videancur,  ac  cciam  circa  prxdicta  6c  illum  fingula  ,  exteraque  om- 
nia ex  illis  depcndencia/ratlandi,  concordandi,  convcnicndi,8c  concludendi,  fub 
&  eu  m  calibus  conditionibus  6c  paclis.qux  di&is  noftris  oraroribus  ,  aut  corum 
ahcri.tam  conjunchm  quàm  divilim  videbuntur  opporcuna  6c  neceflaria ,  &  qux 
nos  faccremus ,  aut  facerc  poflemus ,  fi  pcrfbnaliter  inccrcflcmus  f  ctiamfi  talia 
forent,  qux  exprefsis  majora fint,  6c  mandatum.quàm  prxientibus  fit  cxprefïum, 
exigant  magis  fpeciaic.  Promittcnces  bona  fide,  6c  verbo  regio ,  &  fub  obligacionc 
6c  hipoteca  omnium  6c  fingulorum  bonorum  noftrorum ,  hxrcdum  ctiam  &  fuc- 
ccflbrum  noftrorum,  tam  prxfencium.quàrn  tucurorum.omnia  fie  fingula,  qux  per 
di&os  noftros  oratorcs ,  aut  altcrum  ipforum,  tam  conjundim,  quam  divifim,acb, 
promiftà  ,  conclufa  ,  convenca  6c  capitulata  fuerint ,  nos  rata  &  grara  perpetuis 
temporibus  habituros ,  illaque  6c  fingula  omnia  per  patentes  noftras  literas ,  ma- 
nu propria  fignatas  ,  confirmucuros.  Danrcs  ctiam  prxdi&is  oratoribus  noftris , 
&  cuilibct  illorum  in  folidum,  plcnariam  6c  omnimodam  poteftatem  pro  lccu- 
ritatc  prxmiflbrum  ,  6c  illorum  omnium  fingulorum  ,  inanimam  noftram  juran- 
di,  omnia  bona  noftra,  hxrcdum  Se  fucceflorum  noftrorum.tam  prxfcntia  quàra 
futura,obligandi  Se  hipotecandi,  fie  fub  cenfuris  ccclefiafticis,ctiam  Camcrx  Apo- 
ftolicx,  fi  opus  fucrit,cum  cl  mfula  de  ni/?,fubfticuendo  unum  vcl  plurcs  procura- 
tores  ,  cum  poteftate  prorogandi  jurifdi&ioncm ,  &  conficendi  omnia  prxmifla 
atta ,  convenca  6c  conclufa  per  prxracos  noftros  oratorcs ,  aut  alcerum  in  foli- 
dum, confcnticndi ,  quôd  niu  convenca  ,  acta  ,  conclufa,&  capitulata  rcaliccr  ,  6c 
de  ficto  adimplcantur  .  lcntcncia  excommunicacionis  contra  confticucnccra  ,  aut 
confitentem  ,  proferatur  ,  à  qua  non  abiolvacur  ,    nifi  priùs  adimplcveric , 
qux   adimplcnda  forent  ;   renunciando  omnibus  privilegiis  regibus  Fran- 
cix  concefsis ,  quôd  non  pofsint  excommunicari ,  ctiam  per  Scdem  Apoftoli- 
cam  ,  nifi  certis  folcmnitatibus  obfcrvaris  ;  quod  quidem  privilcgium  pro  cxprclîb 
habcatur ,  ac  fi  îllius  de  verbo  ad  verbum  eifet  prxiencibus  fadta  mencio.  In  qua- 
fum  rerum  tcftunoniurn,hasprscfenccs  manu  noftra  fignavimus,  figilloque  noftro 

communiq 
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eommunïri  fecimus.  Darom  in  caftro  noftro  Ncmorïs  Vîncennartim ,  dîe  2?.  mcn- 

fisapiihs,anno  Domini  15*7.  poft  Pafcha,  rcgni  auttm  noftri  rrtio  detimo. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  primidorum  fidera  &  uftimonium,  nos 
oratorcs,  comniiflarii,  Se  ambaflîarorcs  prxdidi  invidiflîmi  Anglix  Rcgis,  has 
prxfcntcs  fieri  fccimus,  eafdemque  manibus  noftns  lubfciptas ,  figillorum  no- 
ftrorum  appoficionc  muniyimus,  Se  roboran  fccimus.  Datura  apud  V  Vcftmona- 
ftcrium,  ulcimo  die  menhs  apnhs,anno  Domini  IJ17. 

Traité  entre  le  Roi  François  /.  ejr  Henri  VUh  Roi  d'Angleterre  ,  four 
l'entretien  d'une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied  en  Italie ,  ejr 
de  miile  hommes  d'armes ,  pour  obliger  l'Empereur  à  donner  la  paix 
à  la  chrétienté.  A  FFeJlmunJier  le  29.  mai  IJ17. 

yNIVERSIS  &  fingulis,  ad  quorum  notitias  prxfcnrcs  Iircrx  perve- 
ncrint,  faluicm.  Cùm  inter  oratorcs  invidiflîmorum  cv  potcnt:flîmorum 
Principum  Hem  ici  ociavi ,  Dci  grat  â  Anglix  &  Frncix  Kcgis,  Fi-  terre' 
bris  ,  Se  domini  Hibernix  ,ac  Franci  ci  cadem  gratiâ  Francorum  Rcgis  XSX7* 
Chtiftianiflimi,  tradatus  quidam  aidions  conjunclionis ,  Si  item 
de  data  ul  imodic  aprilis  ,  anno  Domini  ij  y.  conventj  .  concordati ,  Se  con- 
clufi  nnt ,  quibus  fadtribus  didi  Principes  ad  paeem  orbi  chnftiano  procuran- 
dam  conjundi,tcntatis  pnùs  per  oratorcs  iuos  apud  illurtnlfimum  Piintipcm  Ca- 
rolum  Impcrat.  rem  tkdum  pacis  rcmediis,  ac  ilhs  defptraris  ,  per  bellum  Se 
arma  idaflequi  conentur ,  ac  magno  miiitum  n  mero ,  prout  in  dicto  cradatu 
bclli  ofrcnfivi  cxplicatur,  inferiorcs  didi  Impcratoris  eledi  ditioncs ,  terra  inva- 
dant ,  &  claflcctiam  ma  itima  anguftum  marc  obfcrvcnt  ,  p  eut  in  cifdcm  tra- 
datibus  rcfpedivc  litiùs  contincum  antmadvenentes  Se  conlîdcramcs  didi  Prin- 
cipes opportunum  be  ligerandi  rempus  hoc  anno  priùs  ferme  oir.ninô  prxtcri.um 
atque  cftluxum  fore  auàm  in  has  inferiorcs  ditioncs  cxpcdit'or.cm  f  cerc  ,  ut  con- 
venitur,  portent ,  negkdiquc  intérim  Cxlans  milites  in  Iralia  omnem  cam  ditio- 
nem  occupantes  illos  fpiri  us  Cxfiri  reddant ,  uc  difficilior  ad  paeem  ,  animolior- 
que  ad  arma  cfhciatui ,  imprimis  expedire  vifum  tft  ,  ur  quo  cjus  eopix  ab  Iulia 
depcllantur  ,  tempeftiveque  conccrtctur  cum  cildim ,  onmes  dix  armorum  vires, 
quibus  inferiorcs  Cxfaris  provincix  ex  conventionibus  prxdidis  premerencur, 

2uafi  fada  quadam  per  prxfcntcm  convemionem  comtnurationc  ad  dcbJlndos 
)xfarienos,  qui  Italiam  occupant,modo  infetiùs  deferipto  ,  ratis  intérim  man-nti- 
bus  exteris  padis  Se  conventionibus,  ac  omnibus aliis traccacibu  cjnvcrtamur. 

Nos  î q,itur  Tbomar  More,  miles  ,  Ducaïus  Lancailrix  Cincclb.rius  ">  Se  S:c- 
phanus  Gardiner ,  utriuique  juris  dodor,  ac  Archivas  de  Tamiton  ;  oratorcs, 
procuratores ,  ambaflîatores  c<  legati  invidiflîmi  Anglix  Rcg'S,  cum  rcveicndis 
Se  magnificis  viris,Gubricle  de  Acromontc ,  Epîlcopo  Tarbienfi  ;  &  <oanncJoa- 
chimo  de  Pafîano  t  dommo'dc  Vaux  ,  illuftrillimx  dominx  Ludovicx  prxdi&i 
Chriuianiflîmi  Rcgis  marris  ecconomoi  oratoribus  ,  procuratoribus ,  ambifiîato- 
ribus  ce  legatis  prxfaii  Chrifttaniflîmi  Rcgis  convenimus,  coi cordavimus ,  Se 
conclufimus  ,  ac  per  prxfentes  juxta  tenorcs  commibionum  noftraium  conveni- 
mus ,  concordavimus,  Si  concludimus  articulatim  prout  llqui  ur. 

Imprimis ,  quum  Chiiftiamliimus  Rcx  pto  parte  fua  ultra  numerum  peditum  Se 
Tome  11.  Mm 
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cquinim  per  illuftrifsirnum  Dominium  Vcnctum ,  &  rcliquos  confœdcr.itos  ligae 
pixftandorum  promirtit  Se  obligat  fc  cxercitum  in  Italiam  primo  die  menfis  junii 
proxime  futuri  tranfmiflurum  ,  Se  ibidem  bona  fidc,&  eu  m  omni  cclcritacc  habi- 
turum,  conflutura  ex  numéro  triginta  mille  peditum,  &  mille  milicibus  gravions 
armaturx  more  gallico  inftruc"tis  .Se  cquipatis,  eu  m  capitancis ,  du&oribus  ,  tor- 
mentis,  artillariis ,  impedimemis,  carriagiis,  ex  rcrifquc  omnibus  pro  bello  ge- 
rendo  neceflariis,  munitionibufquc  aptis  ,  tum  ad  caftrametandum,  inflruftaquc 
cum  hoftibus  acic  confligendum ,  tum  ad  obfîdionem  collocandum,  qux  ad  quod- 
vis  oppidum,  areem  ,  caftrum  ahumvc  locum  munitum  circumcingcndum valere 
putabirur  ,  neenon  per  adjacentia  illis  locis  maria  ,  validam  elaflem  maritimam 
ctiam  haberc  pollicctur ,  qui  ad  hoftium  oppugnationem  fuffeccrit ,  videliect  ad 
confligendum  Se  concertandum  terra  marique  cum  Cxfariano  milite ,  illumquc 
ab  Iralia  dcpcllcndum  ,  conventum  ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft  ,  quod  in- 
victifsimus  Anglix  Rex,  ad  alendum  Se  continuandum  dicTum  exerctrum  terre- 
ftrem,  ficiet  agctque  quodportcà  fubjungitur  modo  &  ordinc  infcriùs  defciiptis, 
videliect ,  quod  quum  Chriftianifsimus  Rex  prxdicVus  prxfato  inviétifsimo  An- 
glix Régi  ex  certis  conventionibus  ,  &  obligationc  de  data  trigefimadie  menfi* 
augufti,anno  Domini  ijij.  debeat  (ûmmam  quadraginta  feptem  millium  coro- 
narum  auri  de  foie.  Se  trecentarum  fexacinta  odo  coronarum  auri  de  foie  ,  Se 
fcxdccim  folidorum  mroncnfium  fblvendorum  ,  ut  in  di&a  obligationc  continc- 
tur  ,  cujus  fummx  folutionis  dics  jam  ccfsit ,  Se  venir  primo  die  prxfcntis  menfis 
maii ,  protcletur  Se  differatur  folutio  didx  fummx  ufquc  in  determinationem  al- 
ternativx  fuper  matrimonio  illuftrifsimx  dominx  Marix ,  prxdicti  inviclifsimi 
Anglix  Régis  fllix.pcr  reverendiffiraum  inChrifto  Patrcm  Thomam,  Cardinalera. 
Eboraccnfcra ,  quem  invictiflîmus  Anglix  Rex  ad  prxdictum  Chriftianifïïmum 
Rcgcm  cum  ea  cclcritate ,  qua  decet,  cam  ob  c.iui.im  mittet,  fiendam  ,  in  cujus 
adventu  tencarur  dictus  Chriftianifïïmus  Rex  diftam  altcrnativam  abfque  ulteriori 
dilationc  determinarc  ,  provifo  femper ,  quod  dicta  alternative  cum  exeufationc 
Se  allcgationc  ccflànte  bona  fide  per  prxfatos  Rcgcs  ante  fincm  menfis  julii  pro- 
ximè  futuri  abfque  longiori  protclatione  realirer  Se  cum  effeetu  determinetur. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum,  Se  conclufum  cft ,  quod  ftatim  Se  inconti- 
nenti  poft  di&am  altcrnativam,  ut  prxfertur,dcterminatam ,  dic"h  fumma  débita, 
ac  infoliua  cedat  Se  imputetur  fccundùm  ratam  in  contributionc  flipcndiorum 
milirum  dicti  exercirus  a  primo  die  junii  proxirac  futuri  incipiendam  Se  corn- 
putandam,  fie  ut  tune  alarnativa  fëmcl  determinata  invictiflimus  Anglix  Rex  non* 
folùm  videatur  à  primo  die  junii  ad  proportioncm  infcriùs  limitatam  contribuiflè^ 
fui  etiam  didam  fium  contributionem  ad  rationcm  triginta  duorum  millium  du- 
centarum ,  Se  viginti  duarum  coronarum  auri  de  foie  fingulis  menfibus  conti- 
nuarc  tencatur.  Qux  contribucio  quot  menfes  ,  &  quandiu  durabit ,  quibus  locis 
&  temporibus ,  modo  Se  forma,  pecunia  pro  cadem  folvctur,  in  determinatione 
alttrnativx  cum  diclo  Chriftiamllimo  Regc  apcrtiùs  Se  fpccialiùs  exprimetur 
deelarabitur ,  ce  convenictur. 

Item.  Convcnrum ,  concordarum  ,  cV  conclufum  cft,  quod  ne  quid  de  numéro 
militum  controverfu  onatur  ,  prxdichis  invidiffimus  Anglix  Rex  aliquem  com- 
miflarium  fuum  illic  mitect  ce  liabeat  ,  qui  excicitum  prxdiclum  de  temporc 
in  tempus  pcrluftrct ,  ac  cjus  rei  certicudinem  renuncict. 

Item.  Convcmum,  concordatum ,  Se  conclufum  cft,  quod  per  di&un  coo- 
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tfibutionem  &  bellum  in  Italia  geftum  inrelligarur ,  t>er  utrumoue  Principerrt 
prxdidum  fatisfadum  tradatui  bclli  oftcnfivi  pro  bcllo  tcrrcftri  hoc  anno  ge- 
rcncio  contra  inferiorcs  Cxfaris  dicioncs ,  Se  quod  prxfara  conttibucio  ex  pacte 
invidiflîrai  Anglix  Rcgis  habeatur  &  rcpatetur  in  omnibus  &  pcr  omnta  loco 
bclli  gcfti  contra  Cxfarem,  ac  proinde  fit  ac  valcat,  acfi  hoc  anno  juxta  con- 
vention» didi  rradatus  ardioris  conjundionis  Se  bclli  orTcnfivi  reipedu  con- 
tra inferiorcs  Cxiàris  dicioncs  ex  parte  invidiffimi  Anglix  Rcgis  gcllum  fuiiTct» 
&  quamprimùm  alternativa  determinara  fit, ut  jam  pecunia  prxdido  invidifli- 
mo  Anglix  Rcgi,qux  infoluta  apud  Chriftianifltmum  Rcgcra  remanct,  in  folu- 
tioncm  contriburionis  fecundùm  ratam,  ut  prxfcrtur,  retrocedar ,  ex  illa  contribu- 
cionc  determinationcm  altcrnarivx  fie  propter  imputationcm  rétro  fadam  prx- 
cedente,  Se  primo  die  junii  proximè  icquentis, ut  prxfcrtur,  incipiente,  cenfea- 
tur  bellum  contra  Cxfarem  pcr  invidiflîmum  Anglix  Rcgcm  adualitcr  gcftum, 
ad  omnem  crTedum,qui  in  tradatu  ardioris  conjundionis  cominctur  :  Ac  Chri- 
ftianiilîmus  Rex,  pro  dida  contriburionc ,  quam  loco  bclli  pcr  invidiflïmura 
Anglix  Regem  contra  Cxfarem  in  partibus  inferioribus  Flandrix  terra  gcfti  ha- 
bet  &  reputat ,  in  omnibus  Se  pcr  omnia,juxta  fbrmam  Se  tenorem  conditionum 
in  dido  tradatu  rcfpedu  utriufquc  principis  contentaruin,  tam  circa  détermina- 
tioncm  altemativx ,  quàm  ca,qux  pro  bcllo  gefto  pcr  didum  invidiflîmum  An- 
glix Rcgcm  contra  Cxfarem ,  ut  prxfertur  ,  ab  codem  facienda  Se  prxftanda 
imt,omnia  illa  Se  fingula  darc ,  facerc ,  Se  excqui ,  acprxftare  aftringarur  Se  obli- 
gctur,  aftridus  Se  obligarus  pcr  prxfcntcs  cenfeatur,  qux  cidem  invidifllmo  An- 
glix Régi  darc,  facerc ,8c  excqui,  ac  prxftarc  ex  dido  tradaru  ardioris  con- 
jundionis tenerctur ,  aefi  bellum  pcr  invidiflîmum  Anglix  Rcgcm  contra  in- 
feriorcs Cxfaris  ditiones  gcftum  fùiflct. 

Item.  Convcntum,  concordatum.  Se  conclufum  cft ,  quod  pcr  prxfcntcs  arti- 
culos  non  videatur  rcceflùm  à  prxdidis  tradatibus  de  data  ultimo  die  aprilis  ul- 
time) prxtcriti,  Se  capimlia  ejufdcm,nifi  &  quatcnùs  exprefsè  Se  apertc  in  prx- 
fentibus  articulis  continetur ,  videliect,  ut  loco  bclli  hoc  anno  gerendi  contra 
inferiorcs  Cxfaris  ditiones  fiât  ex  parte  invidifiïmi  Anglix  Rcgis  contributio 
fienda  uc  deferibitur  ,  &  in  determinatione  altcrnativx  latiùs  deicribetur ,  pro 
exerciru  in  Italiam  pcr  Chriftianilîîmum  Rcgcm  tranfmittendo ,  continuando,  &c 
alcndo,  ut  prxfcrtur  ,  &  quod  dida  contriburio  ,  ut  prxmittitur  ,  pro  bcllo  con- 
tra Cxfarem  gefto  ad  omnem  effedum  habcatur  omninô  cV  repuectur,  ut  prx- 
didum cft  ;  extera  verb  omnia  tam  de  offerendis  conditionibus  Cxfuri ,  quàm 
de  commuationc  hoftilitatis,  dererminationc  altcrnativx  ,  confirmatione  perpetux 
pacis.cV  chflc  maritima  ad  obfcrvacioncm  angufti  maris,  ac  alia  quxeumque  in 
didis  rradatibus  contcnta,in  fiio  roborc  mancanr ,  ac  plcnô ,  intègre  ,  cV  invio- 
labilitcr  obfcrvcntur  pcr  utrofquc  principes ,  nifi  aliter  de  corum  mutuo  confenfu 
in  determinatione  akcrnitivx  concordabitur. 

Item.  Cùm  prxfitus  rcvcrcndiflïmus  dominus  Cardinalis  Fboracenfis  prxdi- 
didum  Chrjfti.iniflimum  Rcgcm  adi.urus  fie ,  apud  eumdem  ,  &  cum  eodem,non 
folùm  dida  m  alternativam  detcrminatunis,fed  ethm  ex  (peciali  mandate  prxdiâi 
invidiflîrai  Anglix  Rcgis  nonnulla  alia  ciatbturus,  qux  in  commodum  cV  benc- 
ficium  wriuf]ui  principis  adere  poflinr ,  convcntum  proindc  ,  concoidatum  s 
Se  conclufum  cft ,  quod  prxfcncibus  p.idis  in  fua  fublhrtia  ,  firmitatc  f  roborc, 
ac  virtutc  nuncntibus,abfque  aliquo  prxtcxtu  recedendi  ab  cifdcm,aut  corum  ali- 
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quo ,  fcd  didis  principibus  ad  cotum  obfcrvationem  nihilominùs  obîîgatis  fa. 
cultas  Se  hbertas  rclida  intclligatur  ,  alia  nova  pada  ,  fi  opus  fûerit ,  adjiciendi, 
ac  fub  uno  eodcmque  contextu  concludendi  t  cofdcmque  articulos,  fcnfu,quem 
habenr,  falvo  arque  intcgro,in  aliam  formam  verborum  ad  perfediorem  Se  clario. 
rem  intclligentiam  transferendi,  aliqua  conclufionc  jam  fada  non  obftanre. 

Item.  Convcnrum,  concordatum,  Se  conclufum  cft ,  quod  prxlcns  tradatv», 
fivcprxientcs  articuli,pcr  utrofque  principes,pcr  fuas  liccras  patences  in  débita  for- 
ma confedas,  m  mu  fua  fubfcriptas  ,  «Se  magnofuo  figillo  figillatas ,  infra  viginri 
diespoftdatam  prxfcntium,ratihcabumur  Se  confirmabuntur^ac  infra  idem  cempus 
cafdcm  literas  alccr  aheri  mitccc 

Secfuutitur  tenons  commifflonum. 

HENRICUS  odavus.Dci  gratiâ  Anglix  &Francix  Rex,Fidei  defenfor,  Se 
dominus  Hibcrnix  ,  univeras  &  fingulis  notum  fit  ife  manifcftum  ,  qu6d 
cûm  in  certo  tradatu  conclufo  inter  deputatos  carifllmi  ac  dilcctiflimi  fritiis  Se 
confànguinci  noftri  Francifci.eadcm  gratià  Francorum  Régis  «  hriftiarifilrni.ci 
una  ;  Se  oraiorcs  noftros  J  ex  alia  »  fuerit  inter  extera  convcnium  ,  quod  li  Impc- 
raror  denegaret ,  differret,  aut  aliàs  quovis  modo  difllmularct  fatisficerc  peritioni- 
bus  juftis  Se  rationabilibus  indido  tradatu  deelaratis ,  cunc  Se  in  co  cafu  illutn 
eu  m  valido  exercitu  offenderemus  :  cùmque  deinde  nobis  viium  fuerit  aliter  agen- 
dum,&  pecuniam,quam  ibi  expofituri  cramus  alibi  exponendam,  &  opus  fit  fuper 
code  novoconvenire,  capitularcA  concludcrc,  «Scaliquos  nobis  propos  Se  fidèles, 
qui  id  tradarent,  deputare  :  Nos  igitur  ad  plénum  confifi  de  induftria  ,  probititc , 
circumfpcdione  Se  leg.:!«tatc  diledi  ac  fidelis  confiliarii  noftri  Thomx  Moore, 
militis  ,  Canccllarii  ducatus  Lancaftrix  ;  Se  diledi  nobis  Scephani  Gardiner  , 
nrriu/que  juris  dodoris  ,  ac  Archivi  de  Tamiton  ;  il/os  Se  corum  utrumque  in 
lblidum  fecimus  ,  creavimus  ,  Se  conftituimus  ,  ac  tenorc  ptxfcntium  facimus, 
créa  mus  .  conftituimus,  &  ordinimus  procuratores  noftros  générales  Se  ipe- 
cialcs  ,  dantes,  «5c  conccdentcs  illis,&  eorum  aUcri  in  folidum,plenam  poteftatem, 
faculratcm,&  mandatum  générale  Se  fpecialc  tradandi,  capirulandi.concludendi.tïc 
conveniendi  cum  jam  dido  carifllmo  ac  dilcdiflîmo  fratre  «5c  confanguinto  noftro, 
Francorum  Kcge  Chriltianiflîmo,  aut  cum  fuis  oratoribus  ,  aut  proturaronbus  ad 
hoc  poteftatem  fiiflicientem  habentibus,  fuper  jam  didis,  .5*  eorum  d^pendcntiis  Se 
annexis,  cum  talibus  pactis,conditionibus,&  conventionibus  qux  jam  didis  noftris 
oratoribus.aut  altcri  corum, videbuntur  neceflarix  Se  opportunx  :  cx:er.;quc  omnia 
alia  faciendi ,  dicendi ,  tradandi,  Se  concludendt  in  prxmiflis,  qux  nos  faccre- 
mus,  aut  facerc  poflemus ,  fi  pciibnalitcr  intcrcllcmus  >  ctiamfi  talia  forent ,  qux 
mandanun  r.  quirant  magis  fpecialc,  quàm  prxfentibus  cft.  exprcflîim.  Promit- 
tentes  bona  fide  ,  Se  verbo  rc  ;io  ,  quicquid  per  didos  noftros  procuratores  «5c  ora- 
torcs,  aut  alterutn  corum,f.idu:n,didum,  aut  conclufunj  fuerit,  ratificaturos ,  gra- 
tum  acceptumque  habîturos,  ac  per  literas  noftras  patentes  conrirmaturos.  In 
quarum  rcrum  teftimonium,  his  prxlcntibus  litcns,manu  noftra  propria  fubicrip- 
tis, fijillum  noftnim  duximus  apponendum.  Datum  apud  VVtftmonaftcriurn  > 
16  die  menûs  maii ,  anno  Domini  1517.   regni  vero  noltri  anno  1?. 

PRANCISCUS,  DA  gratiâ  Francorum  Rcx ,  univerfis  norum  fit  ac  ma- 
nifcftum,  <l4-jd  cùrn  in  ceno  tndacu  conclufo  inter  deputatos  cariffiroi 
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ac  dilcctiflîmi  fhrris  Se  confanguinci  noftri  Hcnrici ,  eadem  gratiâ  Rcgis  An- 
glix, domini  Hibcrnix,  Fidei  defcnioris,  ex  una  i  &  oratorcs  noftros  ,  «c 
alia  ;  fuerir  inter  citera  conventum  ,  quod  fi  Impcrator  der.cgarct,  difterret  , 
au:  aliàs quovis  modo  diflïmularcc  fatisfacerc  petitionibus  noftris  juftis  &  rationa- 
bilibus,  in  dicto  trc&atu  declaratis ,  tune  Se  in  co  cafu  illum  citm  valido  excrcitu 
in  partibus  Flandrix  hoc  anno  orfenderemus  ;  vcrùm  ,  cùm  deinde  nobis  vifum 
fuerit  aliter  agendum  ,  Se  diclo  bcllo  Flandrix  per  aliqua  tempora  fuperfeden- 
dum>&  pccuniam,  quam  ibi  expofituri  eramus.alibi  exponcndam,&  opus  lit  fuper 
codem  de  novo  convenire  ,  capitularc ,  Se  concludcrc  ,  Se  ahqucm  hominctn 
nobis  probum  ac  fidrlcm  ad  id  agendum  commitrere  :  Nos  iguur  ad  plcnum 
confifide  induftria  ,  probitatc  ,  ciioimfpcâione ,  Se  légaliste  dileetomm  ac  fide- 
lium  confilianorum  noftrorum,  Gabriclis,  Epifcopi  TarbienfisiSc  Joannis  Joa- 
chimi  de  Paflâno  ,  domini  de  Vaux  ,  ceconomi  hofpitii  cariiïîmx  ac  dilc&ifii- 
mx  marris  noftrx  \  illos  &  eorum  qucmlibctin  folidum,facimus,  creamus,  con- 
ftkuimus  ,  Se  ordiiumus  oratorcs  noftros  générales  ôc  (pédales  ,  dantes  &  con- 
cedenres  illis,  aut  eorum  cuilibet  in  {blidum,plcnam  poteftatem  ,  facultatcm  ôc 
mandatum  fpcciale  &  générale  tractmdi ,  capitulancû ,  concludcndi ,  Se  conve- 
niendi  cum  jam  di&o  cariiTîmo  ac  diltclifsinio  fratre  &:  confânguinco  noftro 
Rcgc  Anglix,  aut  cum  fuis  oratoribus  aut  procuratoribus  ad  hoc  poteftatem 
fufficientem  habentibus,  fuper  jam  dictis,  Se  eorum  dependentiis  Se  anncxis,cum 


calibus  pacV.s,  conditionibus  ,  Se  convcntionibus,qux  jam  dictis  noftris  orato- 
ribus ,  aur  cuilibet  eorum,  vidcbuntur  necc(Tarix  Se  opportunx;  exteraque  omnia. 
alia  faciendi ,  dicendi ,  tradandi ,  Se  concludcndi  in  prxmifsis ,  qux  nos  face- 
remus,  aur  facerc  poflemus  ,  fi  pcrfonali:cr  intereflemus  ;  etiamfi  talia  forent 
qux  mandacum  requircrent  magis  fpcciale ,  quam  prxfentibus  fit  cxprcflùm.  Pro- 
mirtentes  bona  ride  ,  Se  vetbo  regio,  quicquid  perdictos  noftros  procuratorcs  Se 
oratores,  aut  quemlibet  eorum,  factum,di&um  ,  aut  conclu  mm  fuerit,  racificatu- 
ros,  gratum  acccptumquc  habi  euros  ,  ac  per  patentes  literas  confirmaturos. 
In  quamm  rcrum  teftimonium,  his  prxfentibus  lirais,  manu  noftrâ  propriâ  fub- 
feriptis  ,  figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datumin  Arec  Vinccnnarum, 1 
die  19  menfis  maii ,  anno  Domini  1*27.  regni  autem  noftri  tertio  decimo. 

In  quorum  omnium  prxmiflbrum  fidem  &  teftimonium ,  nos  prjeuratorcs 
prxdi&i  invi&ifsimi  Anglix  Rcgis  prxfcniibus  literis,  manu  noftra  fubfcrjpris, 
ligilla  noftra  appofuimus  .  Datum  apud  V Vcftmonaftcrium ,  vigefimo  -  nono 
die  menfis  maii,  anno  Domini  1527 .7 homas  Moore.  Stephams  GWdincr. 


Traité  entre  le  Roi  Frsnçoisî.  &  Henri  TrHI  Roi  * Angleterre portant  que  Us  det>* 


fîtjets  i  &  ce  qui  fera  ordonné  pour  le  fpirimel  des  deux  roiaumts  fera  exécuté* 
A  Amiens  le  18.  aoujl  1527. 

i. 

TH  O  M  A  S  ,  miferarinne  divinâ  tiruli  (ânebe  Cccilix,  Sncrofincftx  Ro-    a  r« 
man  c  Ecclcfix  Prcsbitcr  Cardinalis  Eboracenfis  Archiepifcopus  ,  Se  Apo-  t^J~ 
ftolxx  Scdis  de  laterc,  Lcgatus  Anglix  Prim.is  &  Car.cJlarius  ;  nec- 
non  invi&ifsimi  Se  poientitsimi  Principis  Hcnrici  o&avi ,  Dci  gracia  Anglix  ^ 

M  m  iij  '  * 
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êc  Francix  Régis,  Fidei  defenforis ,  &  domini  Hibernix ,  loeum  renens  ,  fuflj- 
cienter  &  leginmc  deputatus.  Nom  m  fàiimusac  in  publicam,  ccrtamque  tclfotio- 
nem  deducimus  pcr  prxfe ntes ,  qu£>d  cûm  nos  virtute  &  vigore  commifîîonis 
nobis  à  prxdi&o  invi&iffimo  Anglix  Rege  faâx ,  cum  illuftriflimo  &  poienrik 
fimo  Principe  Francifco ,  Francoruro  Rege  Chnftianiflîmo ,  in  perfona  fua  pacif- 
cente ,  cor.trahente ,  &  conveniente  ,  certa  paôa ,  capitula ,  convenciones  ,  &  de. 
finitiones  inierimus,  convenerimus ,  Se  pa£h  fiiérimus,  fentencia ,  forma  &  tenore 
fequenri  concepta  Se  conclufâ  înferius  fpeciatim ,  proue  contrahebancur  ,  &  con- 
fralmntur,unà  cumnofttx  commiffionis  recitatione  de  verbo  ad  veibum  plene  fub- 
juncta  ,  videlicec  in  hune  modum  :  Ica  demum  principes  Deo  fe  autore  regnare 
oftendent ,  àquo  fùum  in  terris  imperium  fortici  caeteris  prxeflc  dmofeuntur,  û 
ex  cordibus  confilia  proférant  ejufinodi,  qux  divins  bonitatis  fpeciem  habeant, 
in  publicum  femperconfulere,  Se  lapfis  aliquo  cafu  rebus  fuccurrere  meditantis. 

Cùm  autem  Apoftolica  Sedes ,  quam  Romx  à  raulris  annis  conftitutaro 
Se  pofitam  oibis  chriftianus  fumma  cum  rt ligione  veneratus  vil, Se  eut  Chrifti  in 
terris  Vicarius  hactenus  prxfuit ,  benignum  reiigionis  temperamentum  &  firagili 
hominum  infirmitari  folamen  exhibens  ad  illum  videlicet  modum  ,  quem  ad  ani- 
marum  falucem,  Se  congruum  Ecdefix  ftarum  ,  pro  luo  arbitrio  judicaverit  expe- 
dire ,  rebus  nunc,  ni  profpiciatur,  in  détériora  vergentibus,  eam  injuriam  Se  contu- 
meliam  ruribundo  armorum  ira  pet  u  illatam  pallà  fit,ut  violât  a  ejufdem  fàcroiànâa 
hi&enus  Se  fummo  honore  habita  autoritate,  in  impiiffimorum  hominum  potc- 
ftatem  veluti  turpiflimum  mancipium  ûiprcmus  ille  paftor,  &  fummus  Chnftiano 
rum  Pontifcx  dcvencrit,&  nequiflimo  militum  génère  obfcrvatus  etiamnum  ma. 
near,  detineaturque  captivus,  non  fine  maxima  chriftiani  nominis  inramia.majore 
eciam  dedecore  otbi  futuro,  fi  cujus  perfona  per  feelus ,  atque  audaciam  impenca 
&  in  fervilem conditionem  crudeliflime  reda&a  eft,ejus  autoritate  impUTsimorum 
hominum  libido  ad  bonorum  incommodum  abmatur ,  &  perniciofifsimo  exem- 
plo  aliquo  feeleris  fui  fru&u  potiatur ,  ex  malitia  commodum  confecuta.  Inviôif 
iimi  itaque  ac  potentifsimi  Principes  Anglix  &  Fiancorum  Reges,  quorum  alter 
Fidei  defên  for;  alter  Chri(tianifsimus,gloriofsimis  cognomentis  appellanturjinvicem 
amotis  vinculis  firmiisimc  colligati ,  &  diverfis  hcet  corponbus,  unoiamen  ani- 
mo  voîuntateque  fruentes ,  exteris  fuis  foedenbus,  qux  cùm  ad  pacem  pertineant 
omnia  orbi  chriftiano  quàm  celerrimc  procurandam,aufpicc  Deo  icta  pereufiaque 
c:eduntur,  il!ud  etiam  confonum  arbitrantur,  ab  eodemque  fonte  re6kà  manare  ,  ut 
ad  rctundendam  &  infringendam  hominum  hujufmodi  audaciam,  Se  teroerc  de 
Juero  conceptam  fpem  fiuftrandam  &  fallcndam ,  omnifque  abufus  occafioncm 
ex  hoc  fcelere  quoad  ejus  ficri  poreft  tollcndam.de  fequentibus  conveniant,& 
pacifeantur,  atque  in  publicum  orbis  bonum  inter  le  concludant ,  inviolabilucr 
utrinque  obiervandis. 

Imprimis  quando  quidem  Générale  Concilium,  ut  eft  haud  dubic  ad  reponen- 
dos  Se  reftituendos  eoltapfos  à  fuo  gradu  mores ,  i!lo  videlicet,  in  quo  fanéta  ho- 
minum converfttio  ipfos  o!im  collocavcrat ,  optandum  bonis  omnibus  &  dcfidc- 
randum ,  nec  minus  iplum  ut'.Ic  Se  nreetfarium -,  ita  capnvo  Summo  Pontifice, 
Se  ipfo  non  fuo,  Icd  aîieno  mbitrio  vivci  te,  ac  alunis  mècxibos  obfequi  per  v  m 
&  împrobitue  ti  turpiter  co.icloj  id  alnun  pretextum  pofiet  valere  ,  &  longe  di- 
verfum  cffvc^urn  o  bi  p:oJ'.iccre  ,  quàm  (àn&l  rci  faac s  pri  le  ferar  ;  nih  lque 
mifcrms  police  ^ceidere ,  quam  ut  ûnÉbisimc  inftituta  ad  improbilsuuos  aœbmoiùt 
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complendos  djverfiflimo  fuo  fine  Se  fceleratiffimo  pervcrtantut.  Prxdi- 
dtus  igitur  Chriftianiffimus  Rex  in  pcrfona  fua ,  &  prxdi&us  inriftiffimus  An. 
glix  Rex,  miflb  ad  prxdi&um  Chriltianiflimum  Regem  rcvercndiflimo  in  Chrilro 
Pâtre  Thoma ,  Cardinali  Eboracenfi ,  Apottolicx  Sedis  de  lacère  Legato  ,  regni 
fui  fupremo  Cancellario ,  ampliflima  ad  infra  fcripta  commillione  inftru&o  ac 
fuflfùlto,  Se  fui  locumtenenris  partibus  func"co,  ac  per  eumdem  confentiunt  invi- 
cem ,  pacilcuncur ,  Se  pollicentur,  conveniunc  atque  concludunc ,  quod ,  uc  omnis 
qux  ex  indi&ione  generalis  Concilii  ad  explendam  maliciam  nafci  poiTît,  occafio 
removeatur,  neque  Chriftianiffimus  Rex  abfque  expreiTo  confenfu  prxdidtiin- 
vi&iflimi  Anglix  Regis,neque  invi&iflimus  Anglix  Rex  abfque  expreflo  confcniîi 
prxdiéti  Chriftianiflîmi  Régis  ,confentiet  aut  allènciet  alicui  mdiélioni  generalis 
Concilii,  quam  Carolus  Imperacor  ele£cus,cum  confenfu  Summi  Pontificis,  manenec 
capcivicace  cjufdem ,  auc  eciam  ipfe  Summus  Pontifex  non  priùs  priilinx  libercati 
relticucus ,  vcl  denique  prxfàtus  Carolus  Imperacor  eleéhu,  fine  ipfo  Summo  Pon- 
tifice ,  aliqua  quacumque  aucoricate  prxcenfa  ,  recic ,  auc  faciec  -,  fed  uterque  pro 
viribus  curabic  acque  efficiec ,  uc  hujuimodi  indi&io ,  fi  qux  fueric ,  auc  fieri  con- 
tigerit,  impediacur  &  evacuetur ,  nullumquc  penitus  fortiatut  effèctum  -,  &  in 
co  cafu  proceftacioncs  fuas  publicas  Se  folemnes  facienc,  ac  fimiliccr  à  fuo  clero- 
fieri  procurabunt ,  le  prorlus  St  omnino  eiuimodi  convocacioni  Se  indiftioni  difc 
(entire,  neque  illius  ,  fi  quod  inde  Concilium  vel  pocius  conciliabulum  defa&o 
fequacur ,  decrecis  auc  confticucionibus  velle  alligari  ,  auc  eifdem  quovis  modo 
parère  auc  obedire  in  fucurum. 

Icem.  Quum  non  conveniac  ut  aliquem  effèctum  habeat  metu  coacla  po- 
teftas  ,  &|ad  aliorum  libidinem  per  vim  &  injuriam  expreflà  autoritas*ad  al- 
terius  damnum  Se  detrimenrum  prolaca ,  pratfèrrim  cùm ,  juris  nacuralis  xquitatc 
penfaca,  non  propriè  à  Summo  Poncifice  fâ&um  dici  poflèc  ,  quod  ad  aliorum 
arbicrium  facic  capeivus  ,  eciamfi  verbis  diverfiflimum  profireatur  ,  prxdittiis 
Chriltiamflïmus  Rex  in  perfona  fiia  ,  Se  prxdi&us  invi&iilirous  Anglix  Rex, 
per  fuu:i),  uc  prxfertur,  locumtenencem.paciîcuncur,  conveniunc,acquc  concludunc 
quod  quxeumquedrereta  mandaca.five  fencentix,  bullx,  liccrx,  auc  brevia  proceffe- 
nnc  auc  eman^weiinc  à  Summo  Poncifice,  durance  &  manence  capuvitate  fua, 
onde  Se  ex  quibus  expreffis  illorum  verbis ,  auc  per  interprecacionem,  damnuru 
aut  gravamen  alteri  principum  prxdi&orum ,  (uis  regnis  ,  auc  fubditis ,  fubiequi, 
provenire ,  auc  contingere  pouït ,  auc  cuius,  quorum,  five  quarum ,  prxcexcu  ali- 
quid  per  aherum  eoriim  in  privatis  pubhofve  negociis  procurandum  auc  exe- 
quendum  impediatur  Se  recardetur  ;  auc  per  quam  ,  quem,  five  qius ,  aliqua  au- 
toricas ,  privilegium ,  dignitas  ,  aut  immunicas  alicui  fubicorum  fuorum  jam  con- 
certa diminuatur,  auc  in  irricum  revocetur,  retraûciur ,  fufpendacur  ,  auc  impe- 
diacur, &  prxlèrrim  rcverendiflimi  in  Chrifto  Pacris  Cardinalis  Eboracenfis.quo, 
minùs  execurio  jurifdi&ionis  fux  legativx  plcuè  procedac ,  ac  procrilus  Se  fenten- 
cix  in  Se  concra  quofeumque  infra  cerminos  Itrgacionis  fux  conftttucos,  quacumque 
prxeminenc  a,dignicace,&  autoritate  prxfo!grant,per  eumdem  faûijacx  aut  pronun- 
riatx.fiendi.fcrendx  aut  pronunciandx  realem&  eftè&ujdem  execucionem  polfint 
forriri ,  Se  per  qux  décréta,  refcriptJ,bullas  five  brevia ,  prartextu  appellationum  ad 
Sedem  Apoftolicam,durantc  dittâ  captivitacc,  in  illis  cafibus  radtarum,  executio  co- 
rumdem  procclluum  aut  {encentiatum  fufpendi,  impediri ,  rcvocari,  cailari ,  irricari, 
annullan,auc  enervari  poffic  ;  neque  ipfi parebunt  autobedicnt*  eifdcm^ab  aluï- 
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te'pareri  &  obediri  finent;  fed  ipfos  delatores  refcriptoram  ,bul!aram  ,litttâ3 
ru  m ,  fie  brevium  hujufmodi,  ac  denunciacorcs  talium  dectetorum  aux  (entcntia. 
cum ,  pro  modo  lux  audacix  punienc  &  caftigabunt,  decretum,  quod  de  fafto 
fiicnt  pronunciatum,mandatum  ,  aut  feriptum  a  Summo  Pontificc  fie  capnvo,  nul- 
lius  roboris,  virtutis,  fie  cfhcicix  elle,  ac  pro  nullis  &  manibus  litens ,  manda- 
tis ,  fie  decretis  haberi  fie  repucari  debere,  déclarantes,  fie  à  luis  prxlatii  populo, 
ad  omne  fcandalum  removendum  ,  declarari  procurantes,  rcaliter  fié  cum  ertt&u. 

Item.  Quoniam  nec  fceîetanflimos  illos ,  qui  nunc  bummum  Pontifictm  ad 
quxltumfuum  retinent  &  fervant  captivum  ,  autoruatis  îllius  fïuctu  locuplcuii 
par  lit,  nec  régna  intérim  Angliac  fie  Gallix  remedioin  Ipuituatibus  piortus  de. 
ïtitui ,  quod  ad  cafus  incertos  querere  poflïnt,  necellariumque  fuerit  confilio  pro- 
^videre,  ut  modus  fie  ratio  conftnuatur,fecundùm  quam  ccclelialtica  res  in  his  reg- 
rus ,  di&â  Summi  Pontifias  captivuate  durante  ,  pioccdat  ;  prad.&us  Chnttu- 
nifli  nusjRex  in  perlonalùa,  fie  prxdiftus  invi&iflimus  Anglix  Kex,  pertuuu,,ut 
prxfertur,  locumtenentem,  pacilcuntut  ,convemunt  ,  atque  concluauiit  ,  quod 
quicquid  per  di&um  reverendiflimum  doinu.um  Caxdinalem  bburaccnltm  ,  acci. 
tis  de  mandato  fie  aurontate  prxdicti  inviâifsimi  Anglix  Rcgis  in  rtgno 
^nglix  prarlatis  ,  circa  ltaturn  fie  adminifhationem  rerum  ecclclialticaxum  in 
Angiia  ,  fie  alus  locis  prxdi&o  învittifsimo  Anglix  Régi  lubje&is ,  durante  cap- 
livitate  Sanéblsimi  Domiin  noftri ,  obiervandum  conlenlu  ejulJtm  invicrusmii 
Anglix  Régis  determinatum  ruent;  fie  fimilitcr  quicquid  péi  ckium,  fie  eede- 
fiam  regtu  rrancix,  fie  aliorum  dominiorum  prxJidtoChiitianiisimo  Rcgi  lubdito- 
rum ,  de  mandato  fie  automate  fuis  congrcgaxum  ,  circa  itatum  Ce  auminittia- 
tionemrcium  ecdclîalticarum  in  reçno  Gallix,  fie  alns  donunns  di&o  Chnkianit- 
fîruoRegi  fubjcétis ,  durante  capcivitate  Sane>ili*mi  Domini  nolln ,  obieiv  nuum 
determinatum  ruent,  ea  omnia  fie  lingula,  tara,  gtata,  fie  firnia  habebum  ,  à 
Juoque  tlcio  rcfpiâivè  ranfîcari  curabuut,  quantumque  m  iplis  eut  obtcivabu.-t, 
&  a  iubditis  luis  ubique  m regnis ,  domains,  à  terris  luis  riimucr  fie  inviolabi- 
liter  oblervari  facient  fie  procurabunt ,  centrants  allcg.ition.bus  poltpoluu  qui- 
bufeumque,  falva  lemper  in  omnibus  Apoftolicx  Sedu  tcveientià  &  digmtate, 
quibus  didi  Principes  le  oblèciuentifsimos  tiuos  piohtentur,  depixdictis  ad  acte, 
leiandam  Suinnu  pontificis  libérations  convcnicntes. 

Scjuitur  ténor  Commi fonts  rcverendijfîmi  domini  Cardinal  i  s- 

* 

HE  N  R  I  C  U  S  oclavus ,  Dci  gratiâ  Anglix  &  Francix  Rex,  Fidei  defcn- 
(or,  &  dominus  Hibemix,  univerlïs  fie  lingulis,ad  quorum  notitias  prx- 
4cntcs  literx  pervenerint,  la  utem.  Inexpltbilis  dominandi  cupido ,  ea  retrolccu- 
lisexempla  orbi  protuht,  ut  in  quoeumque  pullulaverit,  mémo  bonis  omnibus 
<Jcbeat  clié  fufpecla ,  ne  fine  omni  rerum  dilcnmine  facra  fimul  fie  prophana 
conrundens ,  undecumque  dabitur,  commoditaiem  lemper  fie  auxihum  lit  capta- 
tura,  fie  limulato  religioni s  fideive  prxtextu  ,  omnia  liib  eo  vc  aminé  factura, 
qux  fuam  caufam  promoveant,  fie  libidini  utcumque  explcndx  quoquoniodo 
inftrvitura  videantur.  Quibus  de  rébus  impofterum  profp:ciendis  fie  prxcavcn- 
dis,  quoniam  alii  noltra  conlilia  communicare,  atque  conferre  commoidûs  aut 
convenientiùs  non  poierimus,  quam  cum  illuftrilsimo  Principe  Francifco  ,  Dei 
gratiâ  Fr.uicorum  Rerre  Chrillianifsimo ,  fratre  fie  coni'anginco  noftro  cajlsimo, 

utpo;c 
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urpote  quem  anfrifsimis  federibus  ,  Se  fincerirsimis  amicit*  vinculis  nobis  con- 
ftri&um  &  alligatum  ducimus  &  habemus ,  ac  ex  animi  noftri  fenfu  întcfpreta- 
mur,  1k  ut  communicatis  confiliis  traûtmus  &  conveniamus,  quibus  rrmediis 
improb'.s  Cxlaris  conatibus  Icmpcr  prout  rcs  incidic  obvi.im  eatur  :  five  is  gé- 
nérale Concilium  indiccre  procuret ,  five  potitus  urbis  vi&oria  Curiam  Apoftoli- 
cam  in  Hifpaniam  transferri,  aut  rerum  quameumque  innovationem  moliatur. 

Nos  igitur  de  fidelirate,  induftria,  intima  fiducia  ,  &  provida  circum(p<  &ione 
rcverendifsimi  in  Chrifto  Patris  Thomx,  miterarione  divinâ  tituli  fanâx  Cecilix 
facroCin&x  Romanz  Ecclefix  Prelbyteri  Cardinalis,  Fboracenfis  Archicpifcopi, 
ApoftolicxSedis  etiamde  latere  Legati,regniqtie  noftn  Cancellarii,plurimùm  confi- 
dentes,  ipiùm  noftrum  locumtencniem  ,  ac  verum  &  indubitatum  oratortm  ,  am- 
balsiatorcm,  commilïarium,  procuratorcm ,  deputatum  ,  nuncium  Ipecialem  atque 
gcneralem  facimus,  conltituimus ,  &  ordmamus  per  prxlcmes,  dames  &  conce- 
dentes  eidem  locumtenenti  noftro,  ac  quibufcunquè  ab  eo  deput3ndis  Se  fub- 
ftituendis ,  tenore  prxfentium  plenam  poteltatem ,  autotitatem,  acmandatum  gé- 
nérale Se  fpcciale  pro  nobis,  Se  nomine  noftro,  cum  dicto  illuftnfsimo  Principe 
Francilco  ,  Francorum  Rege  Chriftianifsimo ,  feu  ejus  oratoribus ,  prneuratori- 
bus,  commiflàrus ,  ambafsiatoribus ,  legatis,  aut  depucatis  quibuHumque  ad  hoc 
fuftîcientem  poteftatem  habentibus,  fiiper  prxdi&is  Se  aliis  quibufcumque  ftatum 
Sedis  Apoltolicx,  Se  priftinam  dignitatem  ejuldem  veteri  more  &  inftituto  con- 
fertandam,  Se  innovationem  quameumque  ea  in  re  per  CxHircm  fiendam  te- 
fiftendam  Se  impediendam  concernentibus ,  five  tangentibus ,  tr.'.ftandi  Si  cem- 
municandi ,  ac  defuper  feedus  quodeumque,  ligam ,  five  convemionem ,  fub  illis 
articulis ,  pactis ,  Se  capitulis,  qux  di&o  locumtenenti  noftro,  aut  ab  eodem  de- 
putandis  convenire  videbuntur  ,  aut  expedire,  percutiendi ,  contrahendi,  incundi, 
parifccndi,conveniendi,capitulandiiconcurdandi,&  concludendi,paûaque ,  tiaûatus 
Se  conventiones  quafeumque  pro  promiflbrum  complcmento  apponendi ,  conve- 
niendi  tSe  fâciendi  ;  neenon  de  Se  fuper  huiufmodi  conventis  ,  concordatis,  Se 
conclulis,  litcras  validas  &  efficaces  pro  parte  noftra  tradcndi,  fimilefque  à  prr- 
fato  cariflîmo  fratre  noftro,  cjufve  ptocuratonbus ,  oratoribus  ,  ambaflîatotibus, 
commilîanis ,  legatis  aut  deputatis,  requirendi ,  recipiendi,  &  acccptrdi,  ac  ju- 
ramentum  in  animam  noftram  prxftandi ,  quod  tenebimus  Se  adimp'cbin  us  rea. 
liter  Se  cum  efTe&u  omnia  &  fingula,  qux  in  prxmiflîs,  &  circa  ea  nomine  no- 
ftro di<aUs  locumtenens  nofter ,  vel  ab  eo  deputati  Se  fubftituti,  concordab:r,con- 
convemec  Se  concludet,concordabunt,convenient ,  jurabunt ,  firmabunt  Se  con- 
cludcnt;&  quôd  illa  ratificabimus ,  &nul!o  unquam  temporc  revoaibunus ,  nec 
contra  ea  vel  eotum  aliquod  veniemus  -,  fimilcque  juramentum  à  prxfcto  fra- 
tre noftro  cariflîmo,  cjul've  oratoribus  ,  ambaflîatoribus ,  commili.'>rns,  legatis 
aut  deputatis,  exigendi  Se  prxftari  videndi ,  Se  generaliter  omnia  nomine  no- 
ftro faciendi,  gerendi ,  exercendi,  Se  firmandi,  cujulcumque  naturx  aut  impor- 
tantixfuerint.aut  elle  poterint  in  prardiftis,  &  citca  ea  neceflaria  Se  opportu- 
na,&qux  tanti  negotii  qualitas  cum  ejudem  circumlhntiis,  dépende  ntibus,&  an- 
nexé exigit  aut  requirit,&  qux  nobis  facerc  liceret,  fi  prxmiflîs perfonaliter  in. 
tereflemus,  etiamfi  prxmiflîs  longe  majora  fint  ,  aut  talia  forent ,  qux  de  fua 
natura,  ad  ea  peificienda,  mandatum exigant  magis  fpcciale,  quàm  prxfcntibus 
fit  expreflum. 

Promntentes  bona  fide,  Se  in  verbo  regio,  nos  racum,  gramm,  &  firmurn 
Tome  IL  N  n 
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habituros  >'d  totum,  &  quicquid  pet  diftum  loaimtenentem  >  oratorem  ,  cotnmif. 
fanum  »  legatum,aut  deputacum  noftrum,  aut  ejus  (ubftitutos  &  depuucos  aftum, 
gefturo,  convcncum  ,  juratum  ,  aut  fa  du  m  fuerit  in  prxmiflîs  -,  Se  contta  ea  tel 
tpfbrum  aliqua  nullo  modo  contravenire,  immo  ipCà  manutenere  Se  inviolabilitet 
obfcrvate  ,  ac  pet  literas  noftras  patentes  confirmare.  In  eu  jus  rci  teftimoniurn, 
prxfènubus  literh  noftris,  manu  noftra  fignatis  magnum  Ggillum  noftra m  duzi. 
mus  apponendum.  Datum  in  civitate  noftra  Londonienfi ,  vicefimo  die  menfc 
junii,  anno  Domini  1517.  regnivero  noftri  decimo  nono. 

Nos  prxdi&i  invittiffimi  Anglix  Régis  Iocumtenens ,  prxdi&a  ,  ut  recitan- 
tur  ,  nomine  ejufdem  cum  ptxfato  Chriftianiffimo  Rege  convenientes  prxfentes 
pacifeimut ,  contrahimus  ,  convenimus ,  &  promiitimus ,  quod  invittiffimus  An. 
gli*  R«  prxdi&a  pa&a,  conventiones  ,  Se  articulos  nomine  fuo  initos,  five 
inica,  conclufos  Se  conclufa,  infra  unum  menfem  poft  datam  prxfentis  traâa- 
rus,  in  prxfentia  [commidàtii ,  iive  commilTariorum  prxdidU  Chriftiamflimi  Régis 

S' jrabit ,  ac  pet  literas  fuas  patentes  in  débita  fotma  confc&os ,  Se  magno  fuo 
gtllo  figillatas ,  ratificabit  Se  confirmabit,  rata ,  |tata  ,  &  accepta  habc bit,  fitroi- 
tet  etiam  Se  inviolabiliter  obfervabit ,  ac  à  fubditxs  fuis  faciet  obfervari  realiter 
&  cum  efR&u.  In  quorum  omnium  prxmillbrum  fidem  &  teftimoniurn  ,  nos 
prxdiûi  inviétiflimi  Anglix  Régi  Iocumtenens  his  literis  manu  noftra  fubfcriptis 
figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  civitate  Ambianenli ,  18.  die  menus 
augufti,  anno  Domini  iji7.  Thomas,  Cardinalis  Ehracenfis.  Et  furie  dos  eft  écrit: 
Tra&atus  quidam  inter  Anglix  &  Francorum  Rcges  initus  ,  Romà  exul- 
tante Summo  Pomifice ,  nequid  intérim  rerum  novarum  ,  fuper  Sandta  Apofto- 
lica  Sede  à  Cxfcte  agitatetur ,  rncnfe  1517.  augufti  die  decimo.  oftavo. 

Traité  entre  le  RoiFrançois) \&  Henri  riII.Roi  d1 Angleterre fartant  que  les  deux 
Rois  recevront  leurs  pen fions  fur  le  Duché  de  Milan,fi  le  Duc  François  Sforce  y 
eji  rétabli  i  que  le  Roi  £  Angleterre  confient  ira  au  mariage  de  la  Reine  Eltontr 
avec  le  Roi  François  I.  qu'il  fiera  protecteur  de  la  faix  entre  t  Empereur  &  le 
Roi;  &  que  Us  marchands  Anglais  jouiront  des  mêmes  privilèges  ,  dont  ils 
jouifioient  aux Pais- Bast& autant  de  tems  que  la  guerre  durera  entre  l'Empereur 
&  lefidits  Rais.  A  Amiens  le  18.  aouft  1517. 

'A    le      ^   I  1  H  O  M  A  S  ,    miferatione   divinâ  tituli    fanébt  Cecilix  facro- 
Jtngu»         a     çipâx  Roman*  Ecclefix  Prelbiter  Cardinalis ,  Eboracenfis  Archiepifco- 
7*',  P1"'  Apoftolic*  Sedis  de  latere  Legatus,  Angli*  Primas  Se  Cancellanus, 

■a  Zla  îeCï°n  Invlûiflîmi  &  porentiflimi  Principis  Henrici  odavi,  Dei  gratû  Anglix 
».  aoujt.  &  Franc*  Régis ,  Fidci  defenforis ,  &  domini  Hibcrnix,  Iocumtenens  fumeun- 
ter  &  légitime  deputatus ,  nocum  facimus,  ac  in  publicam  certamque  teltatio- 
nem  deducimus  per  prxfentes  ,  quod  cum  nos  virtute  &  vigore  commiflionis 
nobis  a  prxdifto  invi&iflimo  Anglix  Rege  fa&x,  cum  îlluftnlsimo  &  poten- 
tifsimo  principe  Francilco,  Francorum  Rege  Chriftianifsimo .  in  pcrfnna  lua  pa- 
ciJcente,contrahente,&conveniente,certa  patta,  capitula, conventiones, &  dit 
hnitioncsmierimus^onvcncrimus,  &  pa&i  fùerimus,  fententia,  forma,  Se  tenore 
lequenti  concepta  Se  conclufa  ,  inferius  fpeciarim  prout  contrahebantur ,  uni 
cum  noftr*  commi&ionis  recitatione  de  vrebo  ad  verbum  plene  fubjunûa,  vide- 
ucetmnunx  mpdum»  Sinccrus  anunorum  aflcOus  5c  ftudiofa  oblcxvand*  intçr 
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•miririac  Follicitudo,  quxprepttrvolunratum  commanionem.in  illoftnfsimis  ac  po- 
tentifsimts  Principibus  Anglix  &  Francorum  Regibus,ex aequo  vigct.fine  omni  dein- 
ceps  ofïcnfionis  nebula,  Claris  &  apertis  peâonbus  colendx ,  fie  amorem  pariturx 
fcmpiternum,  fâcit  eV  exi^it,  ut  quod  ntinc  circa  conditions  ,  de  quibus  Cxfari 
finaliter  offèrendis  inter  le  concordarunt,  animis  fentiant  aïque  intelligant ,  ap- 
pofitis  ctiam  pa&is  ,  videlicet  prxdi&o  Chriftianifsimo  Rege ,  in  perfona  fua ,  ac 
prxdifto  inviitifsimo  Anglix  Rege ,  per  di&um  reverendilsimum  patrem  fiium 
locumtenemem ,  contrahentes  id  feripto  teftentur  ,  atque  couveniant  ,  conceptis 
Tidelicet  articulis  ad  modum,  formam,  &  tenorem  (èquentem. 

Imprimis  inter  prxdiûos  potentifsimos  Principes  ,  ut  prxfcrtur,  paciieentes 
conventum,  concordatum,  8c  conclufum  eft,  quod  fi  interventu  prxdiéh  invi- 
âifsimi  Anglix  Régis  ,  aut  aliàs,  à  Cxlare  pofsit  obtineri,  ut  Dux  Francifcus 
Sforcia ,  ducatus  Mediolani  ftatum  durante  vita  fua  retineat  ,  illiuique  pcfllf. 
fione  gaudeat  &  fruarur,  fruâus  percipiens  ex  eodem,  non  intelligatur  per  ali- 
quas  conditiones  Carfari  oblatas  alterutra  ex  parte  di&oium  principum  renun- 
ciatum  penlionibus  ex  di&o  ducatu  utrique  eorum  per  conventiones  Ligx  Italicx 
afsignaris  &  Umitatis ,  fed  quôd  benè  licebit  utrique  principi  prxdi&p  penfio- 
ncs  hujufmcKii  a  prxdi&o  Duce  Francifco  Sforcia  petere  &  vindicare  ,  eafque 
quoeumque  modo  exigere  Ce  recuperare. 

Item.  Quandoquidcm  non  nihil  amicitix  perpetux  derogari  olim  pofiet ,  fi 
pacis  intet  Chriftianifsiroum  Regem  &Cxfarem  componendx  prote&ioncm  prx. 
diâus  invi&ifsimus  Rex  Anglix  (ïnciperet,  conventum,  concordatum,  &  con» 
clufum  eft,  quod  ptxdidtus  invidifsimus  Anglix  Rcx  prote&ioncm  di&x  pacis 
non  iufeipiet ,  nifi  forte  pax  aliter  efreûuni  fortiri  non  poflet  ;  quo  cafu  quemad- 
modum  de  matrimonio  dominxEleonorx  probono  pacis  ex  pane  inviâifsimi Anglix 
Régis  confêntitur.fic  etiam  conlèntit  Rex  Chriftianilsimus  prxdiôus,  ut  fi  pax  aliter 
obtineri  non  pofsit.hujufmodi  protedio  etiam  iufeipiatur -,  pacifeentes  r.ihil'eminùs 
6c  convenientes  potentilsimi  principes prxdiôi, quod  nec  inviéhisimus  Anglix  Rex 
tàtione  di&x  prote&ionis  ,  &  eorum,  qux  ex  oroteftionc  confequi  portent ,  aliquid 
feciet, aut molietur, aut attentabit contra  Chriftianifsimum  Regem,  ejus  régna,  aut 
fubditos,  directe  vel  indirecte,  quovis  prxtextu,  vcl  colore-,  nequeRcx  Chnftianif- 
fimas  ducendo  didhm  dominam  Eleom-ram,  illius  fuafu  ,  hortatu  ,  aniore,  aut 
confiliis  quidquam  aget.  faciet,aut  molierur,fierï  fincr,  aut  urocurabit  qurdccdtrc 
pofsit  in  dam  um,prxjudicium,aut  inimmutionem  amicitix,  rcdtris,unioi.is,  &  con- 
juuétionis  jam  cura  eodem  conclufx. 

Ulterius  autem  ,  quandoquidcm  Cxdre  oblatas  conditiones  finaliter  rîTprerre 
&  illas  non  acceptante,  bellum  tune  iubièqni,&  ex  parte  itriulque  princ<nis 
geri  debeat  ,  quo  calù  nurcatores  Ançlici  omnibus  illis  prrvilegiis  hbtttat'bu£ 
que  pnvabuntur  ,  atque  amittent ,  quibus  commercium  m  înftiioiir-us  &  aliis 
Cxfaris  dmombus  exercentes,  &  illuc  cum  mercibus  &  mcrcimoniis  convci  ien- 
ces  in  veftigalium  &  aliorum  oncrum  folutione  gaudebant ,  fiucbantur,&  habe- 
bant ,  magno  fuo  con  modo  &  lucro  cedentibus ,  conventum  ,  concordatum ,  &C 
conclufum  eft,  quod  fimilia  pMvi!tgia,immuiutates,&  libertates.qur.s  Anglici  n  er- 
catores  à  duodecim  menfibus  proxime  prxtcritis  habuerunt  in  pnrtibus  Flan- 
dnx,  Brabantix,  Hollandix,  &  Zelandtx  ,  habrbunt  ipfi  mercatotes  fubditi  Re- 
gis  Anglix ,  mercimonia  in  regno  Franox  ,  &  dommiis  ad  Chriftianifsiir.lim  Rc- 
gem  pertmentibus  exercentes,qoamdiù bclluro  uuei  icrcmlsimum  Anglix  Regem  & 
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Cxfirem  durabit  ,  aut  di&a  privilégia  adempta  tmnebunt ,  propter  belhim  vcl 
contributionem  ex  parte  Régis  Anglix  fa&am  vel  faciendam;  Et  quoad  pro- 
rogationem  didhrura  immunitatum  Se  libertatum  pro  dwSis  fubditis  poft  bel. 
lu  m,  vel  finito  bello  ,  per  oratores  communes  utriufque  prinopis  fufficienter  au. 
tocifatos  ,illos  videlicet  quo  Chriftianifsimus  Rex  ad  inviftilsimum  Anglix  Regem, 
pro  confirmatione  tra&atus  perpetux  pacis  milîurus  eft,  quibus  dicta  privilé- 
gia Se  immunitaics  tune  oltendentur,  concordabitur  Se  convenietur. 

Sequitur  ténor  commijfioms  pr*difli  rtvtrendifimi  Patris. 

HENRICUS  o&ivus ,  Dci gratis  Anglix  Se  Francix Rn ,  Fidei  defenfor, 
dominus  H;bcrnix ,  omnibus  ad  quos  prxfentes  literx  petvenerint  ,  falu- 
tem.  Cù.n  in  foedere  arûioris  conjunci  onis  inter  oratores  illuftrifsimi  principis 
Francifci ,  Dei  gratiâ  Francorum  Régis  Chnfttamfsimi,  fratris  &  confanguinei  no- 
ftri carifsimi,&  noftros ,  nuper  conclufo ,  conventum  inter  cxtcra,&  concorda. 
datum  fit,  quoi  explicatio,  determinatio , five  dillblutio  alternativx  fuper  matri- 
monio  vel  carifsimx  dominx  Marix,  filix  noftrx  carilsimx,  per  mutuum  conlen- 
fum  prxdlûi  Chnftiantfsimi  Régis  Se  noftrum  fieret;  quem  conienium  nos  aut 
in  perfona  noftra  cxplicaremus ,  aut  per  aliquem  alium,  quem  a  noftns  con- 
filiis  multum  fidum  Se  carum  haberemus  ,  Se  qui  veluti  noftra  voce ,  anima,  ac 
ipiritu  loqierctur,  fenfumque  noftrum  ac  voluntatem  proxime  exprimeret  ,  alia- 
que  ex  noftro  mandaco  agerct  atque  traûaret ,  qux  circa  diûx  alternativx  cflè- 
ûam,  aut  mutuum  noftri  cum  diûo  canfsimo  fratre  noftro  congrelliim ,  traclari 
&  concludi  opportuna  videbuntur ,  aut  convenire.  Nos  igitur,  qui  fidern,  probua- 
tem,  diligentiam,ac  in  agendis  rébus  folertiam  Se  induftriam  fingularem  dile&if- 
fimi ,  fidelifsimi,  &  prxcarifsimi  confiliarii  noftri,  revcrendifi>imi  in  Chrifto  Patris 
Thomx,  miferatione  divinâ  tituli  fan&x  Cecilix  trans  tiberim  Preibiteri  Car- 
dinalis,  Eboracenfis  Archicpifcopi,&  Apoftolicx  Sedis  à  latere  Legati ,  regnique 
noftri  Cancellarii,  multis  antehac  argumentis  cognitam  &  perfpe<5tam  habemus, 
bc  cujus  intigritatem  eam  ducimus ,  ut  eum  mémo  animi  mentifque  noftrx  fin- 
ceriter  refèrendx  ,  exponendx,  atquc  explicandx,  organum  Se  inftrumenrum  ordi- 
nemus,  conftituamus,  Se  deputemu%fpem  certam  &  indubitatam  de  eircumfpcctio- 
ne,  fi.ielitate,  Se  induftria  fuis  hujuimodi  concipientes,  ac  de  illis  plenifsimc  con. 
fidentes  ,  ipfum  reverendifsimum  Patrcm  noftrum  locumtenentem ,  ac  verum  & 
indubitatum  oratorem,  amb.ifsiatorem  ,  commiflarium,  procuratorem  ,  deputa- 
tum  ,  nunemm  fpecialem  atque  gcneralem  facimus ,  conftituimus ,  Se  ordinamus 
per  prxfentes.  Dances  Se  concedences  eidem  locumcenenti  noftro  plenam  potc- 
ftatem ,  facultatem,  &  autoritatem,  ac  pleniflïmum  Se  ampliflimum  mandarum. 
générale  &  fpeciale ,  diclum  cariflimum  Regem  nomine  noftro  adeundi ,  ac 
cjdem  de  &  circa  explicatione,  determinatione ,  five  diflblutionc  alternativx  fuper 
matrimomo  illuftrilliinx  dominx  Marix,  filix  noftrx  c  uiflîmx,  confenfun\noftrua> 
explicandï ,  ac  cum  eodem  canffiuio  fiatre  noftro  prxdiâam  altemativam  in  per- 
fonam  prxfari  Chriftianiflimi  Régis  ,  illuftris  Ducis  Aurelix  filai  (juldem  fe- 
cundogeniti ,  aut  neutrius  eorum  ad  omnem  efîvélumjqui  in  !iûo  tr.icV»tu  arûioris 
«onjunchonis  continetur,  ditcrminandi.  Dantes  prxterea  &  concedentes  eidcnv 
Jocuaitenemi  noftro,. ac  qtiibulcumque  ab  co  deputandts  Se  fubftitucndis,  tenore 
jtxCciîtium  £knam  potelbteua ,.  facultatem,  autoritatem,  ac  mandatum  générale 
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Se  f]>eciaîe,  pto  nobis  &  nomme  noftro  ,  cum  diffco  iuiiftrimrno  principe ,  Fran-* 
eifeo  FrancoronRcgc,(èu  e|us  oratonbusjprocuratonbus,&  ambafsiaroribus,  legatis, 
aut  déput  ais  quibulcumque  ad  hoc  fufficientcr  poteftatem  habenr.bus ,  pront  dc- 
claratio  dié^x  a'ternauvx  exegerit ,  tain  de  modo,  t  cm  porc  ,  &  forma  contractas 
fponfalitii  matrimonialis  ,  Se  folemmlationis  ejufdem ,  ctiam  de  dote  Se  doano, 
quàm  de  &  fiiper  traje&ione  c.ufdem  carifsimx  filiaç  noftrx  in  Galliam ,  de 
modo  adminiftrationis  regm  in  eventum  fuccefsionis  prxdiûx  carifsimx  fil;* 
no (h.r,  de  pirtu  cjufdcm  in  Angham  cranfmittcndo,  ut  educetur  ;  de  nihil  inno- 
vando  contra  ftatum  &  forinim  rri  publiez  Anglicanx  ;de  non  alienando  reg- 
num  ;  de  debitis  ftcuritatibus  Se  obligationibus  pro  prxmifsis  :  Et  quo  cafti  m 
perfonam  Ducis  Aurelix  altcrnativa  determinata  fucru, de  co  lem  in  Angliam 
tranfmittenJo,  ac  etiam  in  Galliam  reftituendo,  fi  non  fuccdTi-rit  i  cxtenfquc 
quibufeumque  tmergentibus ,  incidentibus,  depen^entiis  Se  annexis,  convenicn- 
ai ,  pacifeendi ,  finmndi ,  capirulandi,&  concludt  ndi  ;  neenon  de  Se  fuper  pace 
perpétua  inter  oratores  prxdi£ti  Chriftianilsimi  Régis  ,  &  ncltros,  jam  nuper 
conclufa,  Se  cor.firmatione  ejufdem,  abfquc  aliqua  tamen  innovationc,  tra&an- 
di ,  conveniendi ,  Se  concludendi,  ac  etiam  de  Se  Inpcr  immutariont*,iltcrationey 
qualificatione,  reftriétione ,  five  ampliatione  quorumeumque  articulortim,  fiveca- 
pituloram,in  novifsimis  federibus  ar&ioris  conjundlionis  beili  ofrcnfivi  Se  per- 
petux  pacis  ,  ac  etiam  continatione  belli  contra  inreriores  Cxfaris  duiones  ge- 
rendi ,  in  contnbutionem  pro  tranfmittendo  Se  alcn io  exercitu  in  Italiam ,  ac 
fumma  ex  parte  noftra  pro  dicta  contributione  folvenda  -,  quanta  fatura  fit ,  quot 
menfibus  prxftmda  Se  duratuta  fit  contributio  ;  quibus  locis,  moJis,&  tempoubu* 
folvenda  Iit,limitanda,  Gmiliter  conveniendi,  pacilcendi,  tranfigendi,  Se  concindtn- 
di.  Prxtcrea  verô  tam  de  mutuo  congrellu,  five  conventu  noftro  Se  prxdi&i  carif^ 
fi  mi  confanguinei  Se  fratris  noftri,quàm  circunftanriis  ejuttfcm  ,  yidelicct  loco.tcm- 
pore,  comitatu  ,  appiratu  ,  Se  otnacu,  numeroque  Se  ordinc  ftipatorum  noftrorum* 
foccialiter  &  exprefsè  conveniendi,  fimiliter  pacilcendi  ,  capitulandi ,  &  con- 
cludendi ;  denique  nova  fédéra  ,  ligas ,  Se  conventiones  quafeumque  ,  offvuiï- 
vas  Se  deknfivas,  aut  cujufcumque  generis  aut  qualitatis  exiftanc,  cum  tahbus, 
padi$>articulis,  cipitulis,&:  conventiombus , qux  eidem  locumeenenti noftro,  aut 
ab  eodem  deputandis.eorumve  alicui ,  videbuntur  expcdire,cum  prxdiclo  Chnftia. 
nifsimo  Rcge,  fratre  Se  confanguinco  noftro  carifsimo ,  cjulve  procuratonbus  , 
oratoribus,  commiiTariis,  Se  ambalTiatoribus  fufficientem  ad  id  poceftarem  ha- 
bentibus,  incundi ,  conrrahendi ,  perçu  t  iendi ,  conveniendi",  pacifeendi  t  con- 
cordandi ,  Se  concludendi,  pactaque,  tra&atus ,  &  conventiones  quafeurrque  pro 
prxn.iflorum  complemcmo  apponendi ,  conveniendi ,  &  faciendi  »  neenon  de  Se 
iliper  hujufmodi  convenus  ,  concordatis  ,  Se  conduits  ,  literas  validas-  &  effi- 
caces j>ro  conplcmcnto  eorumdem  pro  parte  noftra  tradendi,  fimilcfqttc  à  prx- 
fato  fratre  noftro  ,cjufve  oratoribus ,  procuratoribus,  ambafliaroribus,  commif- 
fariis ,  ltgatis  aut  deputatis  requirendi  ,  recipiendi  ,  Si  acceprandi,  ac  juramcai- 
mentum  in  animam  noftram  prxftandi,quôd  tenebimus  Se  adimplcbimus  rcali- 
ter  Se  cum  cfft&u  omnia  Se  fingula,  qux  in  prxmiflls  &  circa  Ca  nomine  noftro' 
dictas  locumtenens  nofter ,  vcl  ab  co  députa ti  aut  rubftituti,  concordabit,  conve- 
nict,  jurabit ,  confirmibit  Se  concluder,  concordabunt ,.  convenient,  )urabunt  a 
£rmabunt ,  Se  concludent  ;  Se  quod  illa  ratificibimus,     nullo  onquara  rempo- 
ac  icvocabiraus  ^  «ce  contra  ca  vcl  corum  aliqjiod  veniemus  :  fimileque  jusa*- 
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tnentum  à  pr xfato  fnrrc  hoftro  carifllmo ,  ejufve  oratoribuS  ,  ambaffiatoribus, 

commiflàriis ,  legaiis  auc  dcpuiatis  exigcndt  ôc  prxftare  vidcndi  ;  ac  generalircr 
omnia  ôc  fingula  norainc  noftro  facicndi ,  gcrendi ,  excrccndi,&  firmandi  cujuf-  ■ 
cumquc  nacurx  ôc  importantix  fucrint  t  in  prxdiécis  ÔC  circa  ea  neccflaria  ÔC 
opportuna  ,  ôc  qux  tanii  ncgocii  quuliras  cum  cjufdcm  circumftanuis.dependcn- 
tibus,  Ôc  annexis  exigit ,  auc  requirir,  6c  qui  nobis  facerc  liccret ,  fi  prxmiflîs 
pcrfonalitcr  inrereflemus ,  ctiamfi  prxmiflîs  lengc  majora  finr ,  aur  talia  rbrenc, 
qux  de  fua  nacura  ad  ca  ncrrlcicnda  muidatum  exiganc  magis  fpecialc,  quàm  prx- 
untibus  fit  exprefium.  Promittentcs  boni  fide  &  in  verbo  regio ,  nos  ratum  , 
graium,  &  firmum  habiiuros  id  totum  ôc  quicquid  per  dictum  locumtenenrem 
oratorcm  ,  ambaffiaiorcm  ,  commiflàrium  ,  lcgatum,&  deputacum  noftrum ,  auc 
cjus  fubftitntos ,  aut  deputatos,  adum,  geftum  ,  conventum ,  jurarum,&  fa&um 
fucrir  in  prxmillîs  ,  6c  conrra  ca  vel  ipforum  aliqua  nullo  modo  contravenire, 
imino  iplà  manutenerc  &  inviolabiccr  obfcrvarc ,  ac  per  literas  noftras  patenres 
conhrmare.  In  cujus  rei  ceftimonium,  prxfcntibus  literis  noftris  manu  noftra  fi- 
gnatis  magnum  figillum  noftrum  duximus  .ipponcndum.  Dacum  in  civitatc  no- 
itra  Londonienfi,  decimo  octavo  die  menfis  junii,  anno  Domini  1517.  regni 
vero  noftri  decimo-nono. 

Nos  prxdiûi  invictifiimi  Anglix  Régis  locumtenens,  prxdifta.utrccitantur, 
nominc  cjulHcm  cum  prxfato  Chriftianiflimo  Rcgc  convcnicnics,  per  prxfcntes 
paciiciinur ,  contrahimus  ,  convenimus  ,  ÔC  promittimus  ,  quod  invi<£Hflimus 
Anglix  Rçx  prxdicla  pacla,  conventioncs ,  ôc  articulos  nomine  fuo  initos  five 
inita ,  conclufos  ôc  conclufa  ,  infra  unum  menfem  poft  datam  prxfcntis  traéta- 
tus,in  prxièntia  commiflarii  fivecommiflariorum  prxdicli  Chriftianiflimi  Régis, 
jurabit,  ac  per  lùcras  fuas  patenres  in  débita  forma  confe&as,&  magno  fuo  figillo 
figillatas  ratiticabic  &  confirmabit ,  rata  ,  grata ,  &  accepta  "habebic ,  firmiter 
ctiam  6c  inviolabilitcr  obdrvabit,  ac  à  fubditis  ruis  faciec  obfervati  rcaliccr  ÔC 
cum  erfctfhi.  In  quorum  omnium  prxmiflorum  fidem  ôc  ceftimonium ,  nos  prx- 
dicli invicïifîîmi  Anglix  Régis  locumtenens,  hi<  literis  ,  manu  noftra  fubfcrip- 
tis,  figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  civitatc  Ambiancnfi  ,  deermo- 
oclavo die  menfis, augufti,anno  Domini  millcfimo quingentefimo  vicefirao-feptimo. 
Signe,  T.  Cardinal^  Eboracenfis. 


Traité  entre  le  Roi  François  I.  &  Henri  VJH.  £  Angleterre  ,  par  lequel  celui 
de  Moore  de  IJ15  eft  confirmé  ;  y»* il  y  aura  paix  perpétuelle  entre  les  deux: 
Rois  i  que  l'un  najfi  fiera  les  ennemis  de  r  autre  \  que  la  France  ne  fera- 
point  troublée  en  la  pofeffion  des  feignturies  quelle  tient  ;  que  le  Rei  d'An- 
gleterre ne  fera  point  ir  quitté  pour  ce  quilpoJ?ede  deçà  la  mer  »  &  que  le 
Roi  François  /.  lui  paiera  tous  Us  ans  cinquante  mille  écus.  Fait  à  Londres 
le  iS.feptcmbre  IJ17. 

-  ^T^J-ENRICUS  oftavus  ,  Dci  gratiâ  Anglix  Ôc  Francix  Rcx ,  Fidei  de- 

Angle-  1 ,  1  fenfor,  &  dominus  Hibcrnix, omnibus  fc  fingulis,  ad  quorum  noritia* 
terre.  ^rxfçMcs  \ucxx  pcrvcnerint,  falurcm.  Notum  &cimus,quôd  quum  tra- 

V  7*  ôatus  quidam  perpetux  pacis  inter  oratorcs  noftros  ôc  oratores  ac  deputatos  po- 
18,  fept.  jçittjjimj  Principe  Françi&i,  Francorum  Régis  Chriftjanilsimi,fratris  ôc  conua- 
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guinci  noftri  canfsirm ,  înitus ,  convcntus  ,  concordatus ,  &  concluras  fûerit  et 
jus  tenor  fcquuur  Se  cft  talis.  Univcrfis  &  fingulis  ad  quorum  notifias  prxfi'ntes 
hterx  perueverim  ,  falucem.  Cùm  divinior  illa  hominis  pars  nullum  fui  clarius 
documencum  faciac,quàm  quoeics  immortalitatis  argumenta  ederc  conatur  &  ifla 
fccum  meditarur  ac  volvitqux  corrupro  diflolutoquc  corporis  domicilio  fi'nt  olim 
futura,  ac  de  pofteritare  curandum  cfle  oftendat.nihil  certè  prius  aut  antiquiu* 
pnncipibus  elle  débet,  quos  non  divinitatc,  uc  rel.quam  hominum  mulritudinem 


imbutos  credimus ,  fed  veluti  Dcos  quofdam  fuipicimus  ac  vencramur,  quàm  ut 
aliis  fc  vivere  ac  aliis  fc  natosarbitccntux.cogitatwnefquc  tuas  inrra  anguftos  lubricx 
vitx  terminos  non  contincanr,  fed  ad  pofteriratem  iuam  proférant,  arque exten 
dam,  ut  aliquando  vixifle  ma  fa&a  teitentur,  faâorum  etiam  oloria  reddat" 
immorales. 

Idquodinvi&ifsimi  ac  porenriflïmi  principes  Hcnricuso<fravus,Dri  gratiâ  Anrlix 
Se  Francix  Rex ,  Fideidefenfor ,  Se  dominus  Hibcmix,  &  Francifcus,  Dci  eratii 
Francorum  Rcx  Chriftianiisirous,animadvertcntcs&  confiderantes  quosnon  tà.n 
nominc  atquc  autotitate.quàm  corporis  animque  dotibus  mrcr  cxrcros  eminerc  ar 
que  virturibus  veros  principes  omnes  agnofcant ,  parùm  cfle  rati  qued  benevo, 
lenti',mutuaquc  officiorum  exhibitionc  fint  ipfi  conjunftifsimi ,  ac  firma  amicitia 
conglutinati,  fumma  cum  fclicitate  régnent  &  vivant ,  niïï  cam  ctiam  ad  h.rrc  I  s 
Se  pofteros  curent  tranfmittcndam,  non  fine  ecleftis  numinis  prxfenri  afflaru  cam 
fibi  mentem  nunc  induerunt ,  ut  Mis  pa<£hs,  illis  convenuonibus  ,  illis  condîtio- 
nibus  perpecuam  fibi  Se  mecertoribus  pacem  ineant ,  pacifeantur,  contrahant  at* 
que  conveniant,  rcs  ctiam  Se  cauûs  componant  &  tranfiganr,  qu*  ad  racccflW 
Se  univcrûm  pofteritatem  pertinentia ,  non  modo  omnem  penirus  ex  animis  diffi 
dtntiam  ,omncm  fimultatis  Se  bclli  occafioncm,  prorhis  auferant  atque  removeanr 
icd  etiam  principibus  ipfis,eorun  quc  fucceflbribus,  firmifsimam  concordiam  arque 
amorcm,  regnis  Se  fubditis  paeem  &  tranquillitatem  per  infinitas  xtarcs  fine 
confervatura.  Nos  igitur  Thomas,Dux  Norfolrix,  Anglix  Thcûurarius  ;  Carolus 
Dux  Suffolcix ,  magnus  Marcfcallus  Anglix }  Thomas  Bolen  ,  Vicccomcs  de  Ro  ' 
cbefôrt ,  miles  ;  &  VVillcrmus  Fitzvvilliam,  Thefaurarius  hofpitii ,  cjufdcm  in" 
vidiffimi  Anglix  Rcgis  ordinis  Gartcrii  milites  \  &  Thomas  Moorc   miles  du 
catus  Lancaftrix  Canccllarius  -,  prxfati  potentiflîmi  ac  fereniffimi  principis  Hcn- 
rici  ottavi,  Anglix  Rcgis,  confiliarii ,  oratorcs ,  commiflàrii ,  procura  rorcs,&  am- 
bafsiatorcs,  ad  infra  feripra  fufficienrem  auroritatem  habenres,  cum  ccrcgîis  ma- 
gnifias &  nobilibus  vins,  Gabriclcde  Acromonte,  permifsionc  diviru  Epifcopô 
Tarbicnfi  i  Francifco  Vicccomirc  Turcnix ,  milite  ordinis  ejufdcm  Chriftianiisi 
mi  ;  Antonio  Le  Viftc,  milkc,domino  de  Frcfncs ,  Parificnfis  Scnarus  Se  Primo 
Britannix  Prxfidc  ;  Se  Joanne  Joachimo  de  Paflano  ,  domino  de  Vaux  ilhlftris 
dominx  Chriftianifsimi  Rcgis  marris  ccconnmo  >  prxfati  illuftrifsimi  Principis 
Francifci,  Francorum  Rcgis  Chriftianifsimi/ronfiliariis  ,  oratoribus    procurat.  ri! 
bus,&  ambafsiatoribus  ,  ad  infraferipta  iùfficicnrem  aurorirarcm  habentibus  act 
honorcm  &  laudem  Dci  omnipotentis  ,  gloriofifsimx  Virgims  Marix,  toritifque 
corix  coL'leftis,  &  chriftianx  religionis  cxalrationem  Se  incrcmcntnm  ,  convenir 
nimus,  concordavimus,  &  conclufimus^atquc  autoriratc  commifsionum  nnftrirum' 
quarum  renorcs  infcriùs  infiruntur,  per  prxfcntcs  convenimus,  conciudimus  « 
concordavimus  articulatim ,  prout  itquicur. 

Imprimis  conventura  >  concordatum  „  Si  condufum  eft  ,  qjiùd  per  nulla  p  icla^. 
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«mvemiones^niculosjlve  capitula  in  pralcnri  traftara  uTefta  aut  contenta  ,  86 
conclufa,  aut  deinceps  rradtanda,  convenienda ,  lîve  conciudenda ,  cen  mvc  aut 
eorum  ahcujus  in  futurum  (  quod  abfir  )  violation*  m,  nequc  per  aclum  quemcum- 
que  circa  ptxlentem  tractatum  ex  alterutra  parte  acYmi ,  feu  faciumjagcndum  ieu 
facicndum,  non  cenlcarur  in  aliquo  receflum  a  tra&.uu  pacis  de  data  apuJ  Moore 
tricefima  die  meidis  augnfti ,  anno  Domini  mj,  aut  aliqua  patte  e juidem;  fed  qi.od 
d  ctus  tractitus  pacis  Se  omnes  ejuldem  confirmations,  tamper  ulultiiflimam  do- 
minam  Lu  lovicam,  tune  Francia?  Regentem,  <-|uàm  prxdiâos  îlluftniTimos  piinci- 
pes  faftx,  oblig.u  oncs  pix^ii&x  illulinllimx  domina;  tune  Regentis ,  ac 

ipfius  Chriftiamffimi  Régis,  ac  ctiam  obligationcs  civitatum  Se  nobilium  tegni  Fran- 
cix,  ac  e.irum  omnes  Se  llngnlx  abfque  aliqua  innovatione  in  lins  vinbus,tobore,ac 
pleniflrro  ac  validiflimo  tfîi  c*Vu  petindc  rnancam  atque  perfiftant,  «cfi  prxlens  no- 
vus  uaéhtus  non  intervenùîct. 

Item.  Conventum ,  concordatum,  Se  conclufum  cft  ,  qoôd  inter  prx'iécos  illu- 
ftriflîmos  &  potentidîmos  principes,  co. unique  hzrcdesoC  luccellores  m  tegnis  & 
regia  dignit.tc  fuecedentes,  Ar  glix  vniehcit&  Ftancorum  Regts.iucct  ffivis  futuns 
temponbus  quandocumque  exittentcs  régna  ,  pâmas ,  terras  ,  domima,civitates, 
caftra,  territotia,  loca,villa<,&  oppida  ab  alterutro  principura  nunc  pollcna,aut  im- 
pofterum  adipilcenda,  neenon  lubditos  ,  vallàllos,  Se  conreederatos  eo  urodem,  lit 
vera ,  firma  ,  (olida  ,  lîncera  ,  prrpetua,&  inviolabilis  pax,  an.ic  tu ,  umo,  confoc- 
deratio,  liga  ,  mutua  inteliigentu,&  vera  coi  cordia.non  iolùm  ad  horum  pnnei- 
pum  vitam ,  quàm  Deus  longxvam  elle  concédât  ;  fed  etiam  long  ffimum  polteri- 
tatis  terminum  per  fecula,perxtates  hominuin  ultimas  fucuris  tempoi  iuus  duratura. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclnlum  eit ,  quod  m  uter  prxdiétotum 
jote.itinimorumprincipum.hxrerfum  «uni  aut  fucccflloium  lùorum.lubfid)a>auxilu, 
gantes  armoiurh  ,  aut  aiiquam  aUiitentian^re.veibo.coi.ûljo  ,  aut  aflcnlu  pixltabit 
aut  dabir,  diredc,  aut  indu<  ftc,  fccrctc,  aut  aj  ertè .  aut  quoeumque  colore  quxfuo, 
cuicumque  alii  principi ,  genti,  populo,  aut  nationi  alterum  prxdiérorum  potentil- 
fimorum  pnncipum,  cjulve  rtgnum,  tetr.is ,  patrias,aut  îlomima  nunc  pollcHa 
invadenti,  aut  inyaderc  volenti,  al.quidveahud  in  prxjudicium,  damnum,  aut  gra- 
vamen  aitcitus  pnneipis  mohenti. 

Item,  quum  invittilsimus  Anghx  Rcx,&r  prxdccclïores  fui,mu'tis  rétro  an  tus  jus, 
tituîum,  &  vc  imi  dommium  in  regno  Framix,  &  nonnull  s  alus  domuuis  Se  tet- 
nioriisaprx.  ctoChnftun  isinoRcgenurc  pdlefsis,  vindicarint ,  fuaque  eflfc  ÔC 
ad  le  jure  pertmere  debere  prxtendtrinr,  &•  quam^ut  occalîoncmad  îd  opportunam 
n.'âï,  Reges  Francorum,  &  poliellbics  corumdcm ,  armis  &  bello  inde  deiiiccre 
conati  (lut ,  prout  etiam  aliqui  tos  de  f  £to  à  nonnullisdicï  jrum  t  olVeflîonuni  par- 
tibus  vi  S  manu  dejecerui.t  ;  qui  pixtextus&  jurium  prxd.doium  vendicatio  om- 
jnumcalnmifatnmjomniuni  m  fèr;^»'m&  capitalium  inttr  utran  que  gentem  odio- 
rum ,  qux  wxbcllis  mde  oins  Se  n-tis  confevuta  funt,  caula,oiigo,fons,{ègcs  &r  ma- 
teria  fueiunt,  quam  removeri  .  tque  anfcrri  utriufqtK  piii.cipis  luoiumque  regno- 
rum&  reipoWica:  ihtiftianxmtiltù  n,  ui  p'^det  mtlt,  reteire  rx  ftimatur  :^Nos 
oratores  potcntitlîmi  Se  illufti  flînu  Rcgts  .Angitx,  pro  &  i  o.mne  ejuldem,*:  liic- 
ciflbium  :uornm  .  pro  i  ittimu^^'oll  cenuir  .  paolcimur  Se  conve:iimus  ,  prxfitis 
Otatoi îbus  prxd'û  ÇhnP.ianiffinn  Ra>\«  pro  eodem  &  nomine  ejuldem, x  luccel» 
fornm  luorum.ll'pulanf.btis  ,  quod  neque  11  Iti.flimus  Anglix  Rcx,ncque  fucccllo- 
fd  juipcrpetuii  èuatis  tci*  poiibus,pct  le,neque  per  dc^utjuos  iuos,diieôc  aut  in 
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rcâè,  fccretè  aatapertè,  aut  qaovîs  quzfito  colore,  przdiâûm  Chaiftianiflîmum 
Regem  ,  neque  fucceflbtes  fuos,  in  poflHfionibus  per  di&um  Chriftianifsimum  jaro 
occupât i s  inquietabunt ,  turbabunt,  moleftabunt,  infëftabunt,  turbari  ,  inquietari, 
moleftari,  aut  inreftari  fadeur,  aur  procurabunt  ;  fèd  fin  cm  Se  permutent  Ch  iftia- 
niflîmum  Regem  modemuro,&  fuccelibres  fuos.dicïis  pofTeffionibus  quitte,  tranquille, 
Se  pacificè  frui ,  uti,  gaudere,&  eafdem  poffidere,  ac  de  eifdempro  arbitriodifponere 
&*ordinare  abfque  aiiqua  interruptione ,  aur  contradiction e  prxdicVi  illultnffimi  An. 
gliz  Régis, hzrcdum  fucceflbrum  fuorum  ,  qaocumque  clacoio ,  aut  vindicatione  pce 
eofâcm  fa£to  non  obftante  Si  per inde  aefi  nullum  hujufmodi  clamiurn ,  prztexrum , 
aut  vendicationem  haétenus  fècifTcnc ,  neque  facere  poflent. 

Item.  Cûm  ilia  demum  pa6ba  firmiffime  coalefcant,integerrimeque  prxflentur,quz 
médium  quemdam  &  neurram  in  par tem  defleûentem  renorem  habcnt,ncc  alterutrum 
contrabentium  plus  zquo  przgravanria  (ùmma  in  omnibus  zqualitare  procédant,  cura 
fane  Se  follicittfdo,  quam  uterque  princeps  de  inviolabili  paâotum  &  conventorum 
apud  pofteros  obfervarione  non  modicam  habet,facit  arque  impellit ,  ut  in  illas  con- 
ditiones  &  conventions  libenter  confèntiant  atque  conveniant ,  quz  ne u tram  par- 
rem  plus  judo  onerare  ,  (èd  perpenfz  diligenrer  Se  perferutatz  magno  utriufque 
prinerpis  regnorura  pofteritatis,  Se  orbis  bono  excogitatz  reperientur.  Itaque  cûm 
illuftiiffimus  Angliz  Rex  proximo  arriculo  per  orarores  fuos  pro  Te  hzredibus  Se 
fuccefloribus  (bis  il  la  pepigifle  non  de«e6larit,quz  ChriftianiflimisFrancorum  Regibua 
perperuis  fururis  tempotibus  pacis fecurirarem  affèrre,  belli  veto  inferendi  fufpkioiiern 
auferre  debeanr.confentaneumzquitati  vifumeû  ex  pane  Chtiftianifiîmi  Régis,  pro  fe 
&  hzredibus  Se  fuccefloribus  fuis,  ejufmodi  conventionem  Si  pa&um  fubjungi,  quod 
illuftriflimis  Angliz  Regibus  zque  acceptum  meritô  forer.  Nos  îgitur  oratores  prz- 
di&i  Chriftuniffimi  Régis ,  fpeciale  ad  kl  mandatum  babentes ,  pro  Se  nomine  ejuk 
dem  hztedum  etiam  &  fucceflbrum  fuorum,oratonbus  przdidh  illuftriffimi  Régis  An- 
gliz, pro  eodero,hzred»bus  &  fuccefloribus  fuis,  ftipulantibus ,  convenimus  ,  pacifei- 
mur,  promittimus ,  concordamus ,  &  concludimus  ,  eumdemque  Chrilliaruffimum  Re* 
gem,bzrcdes  &  fucceflores  fuos  afttingimus  &  obligamus  per  przfentes.quod  ipfe, 
hzredes  Se  fucceflores  fui  folvent ,  feu  folvi  facient  hzredibus  Se  fuccefloribus  przdi&i 
illuftriffimi  Angliz  Régis,  videlicet  Angliz  Regibus ,  petpetuis  feculis  futuris,  pro 
tempore  cxiitentibus,fingulis  annis  ad  duos  anni  terminos,  videlicet  primo  die  meniîs 
maii.  Se  primo  die  novembris  ,  per  zquales  portiones.in  coronis  auri  de  foie  boni  & 
jufti  pondcris,puriratis ,  Se  valons,  nunc  eut fum  habenribus  in  Francia ,  unaquaque 
corona  auri  de  foie  valcnte  Se  zftimata  in  pecunia  gallica  rriginu  o&o  folidis  tu- 
ronenfibus ,  fummam  quinquaginra  millium  coronarum  auri  boni  Se  jufh  ponderis, 
puruatts,  Se  valoris,nunc  curfum  habenrium  in  Francia ,  unaquaque  corona  auri  va. 
lente  Se  zitimata  in  pecunia  gallica  triginta  quinque  folidis  turonenfibus ,  quz  qui- 
dem  fumtna  quinquaginra  miilium  coronarum  auri  lie  zftiruatarum  confiât  Se  confi. 
cere  débet  ex  prxiènti  conventione  in  coronis  auri  de  foie  boni  Se  jufti  pondcris,pu- 
ritatis  &  valons  nunc  curfum  habentibus  in  Francia  unaquaque  corona  auri  de  foie 
valentc  &  zftimata  in  pecunia  gallica  triginta  oûo  folidis  turonenfibus,  lummam 
quadraginta  fex  millium  coronarum  auri  de  foie,  &  quinquaginra duarum  coronarum 
aun  de  foie  ,  &  viginti  quatuor  folidorum  turonenfium,  videlicet  piimo  die  menfls 
novembris,  vel  maii,poll  mortera  illuftriffimi  Henrici  Angliz  Rcgi;.  modetni,  quam 
Dcus  feram  elle  concédât ,  proximè  fubfcquenti ,  ctiamfi  alteium  di&orum  dicrura 
novembris  ,aut  raaii,ifolutioui  afjigrutorum  unura  tautuci  dieni  di£U  mors  antecedat,  ' 
T$mtU.  Oo 
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Chriftiamflîrmis  Gallotum  Rex ,  qui  pro  tempore  fuerit  illuftrifljmo  Angiiz  Régi , 
videlicet  regni  Angiiz  potlcflioriem  proximè  cunc  adepco,  pro  illo  cermino  fol  un o- 
ais  fol vet ,  feu  folvi  f.iciet  in  coronis  auci  de  foie  boni  6e  iufti  pondehs  uc  prxfcr. 
tu  r,  inoppido  Califiz ,  aut  fi  id  oppidum ,  quod  abm ,  in  alcerius  pcincipis  didonem 
pervener  îc,m  civicace  Cancuarieniî  incomicatu  Kancix  infYa  regnum  Angiiz,  viginti 
quinque  millia  coronatum  auri  boni  6c  jufti  ponderis,puricatis,&  valons  nunc  curfuro 
habencium  in  Francia,  unaquaque  corona  auri  valence  6e  xftimata  in  pecunia  gaiiica 
triginta  quinque  folidis  tutonenfibus.  Qux  quidem  fumma  viginci  quinque  million» 
coronarum  auri  fie  zftimacarum  confiai  Se  conficere  débet  ex  prxfènci  conventions 
in  coronis  auri  de  foie  boni  &  jufti  ponderis,  puricatis,  &  valoris,  nunc  curfuro  ha. 
bencibus  in  Francia,  unaquaque  corona  auri  de  foie  valence  &  zftimaca  in  pecunia 
gaiiica  criginca  o&o  folidis  curonenfibus,  fummam  viginti  trium  millium  coronarum 
auri  de  foie ,  Se  viginti  fcx  coronarum  auri  de  foie  ,  8e  duodecim  folidorum  euro, 
nenfium,  &  fie  deinceps,de  terminoin  cerminum,5c  de  anno  in  annum  ,abfque 
aliqua  imermiffione  auc  celtatione ,  ad  excremum  ufque  armorum  decurfum,  queen 
divma  providentia  mundi  hujus  cerminum  pofuit  8c  przdeftinavic.  Provifo  femper 
qubdfnlluihiffimus  Anglix  Rex,quod  Deus  avertat  ,  deceflerit  ance  folutam  fibi  in. 
tegram  fummam  duorum  millionum  coronarum  auri,  ad  quam  cercis  modis  6c  ter. 
ftrinis  îolvendam  prxdiftus  Chriftianiflîmus  Rex ,  hzredes  6c  fucce flores  fiii,prxdicto 
illuftriffimo  Angiiz  Régi ,  hzredi bus  &  fuccefloribus  fuis,  in  literis  defuper  confettis 
de  daca  apud  Moore  cricelima  die  menfis  augufti ,  anno  Domini  milleiîrno  quin- 
gencefimo  vicefimo-quinto  manenc  obltgati ,  ut  in  cifdem  pleniùs  conrinetur.tunc 
te  in  eo  calu,  quod  fupereft  folvendum  6c  infolurum  remanient,  loco,  modis,  annis 
6c  cerminisin  di&is  Uceris  fpecificatis,  hzredibus  6c  fucceftbribus  przdi&i  illuftnfJirm 
Angiiz  Régis ,  plenè  6c  intégré  nihilominus  perfolvatur,ficuc  folutiones  ex  prxfcnri 
conventione  in  facisfa&ionem  illius  debiti  duorum  millionum.auc  alicujus  partis  ejuf- 
dem,  non  imputentur,  fed  ut  eadem  folutio  procédât  6c  obfervetur  fccundùin  vim 
fermam  6c  efrvftum  literarum  przdictarum  defuper  confe&arum,ut  in  eifdem  mani- 
feftius  liquet  &  apparet. 

Ec  ulteriùs  etiam,  pro  6c  nomine  diéti  Chriftianiflïmi  Régis  ,  hzredum  &  fuc- 
ceflorum  fuorum.oraroribus  przdi&i  illuftriflimi  Angiiz  Régis,  pro  eodem.hxre- 
dtbus  6c  fuccefloribus  fuis  ftipulanribus ,  convenimus ,  contrabimus ,  promirtimus , 
pacifcimur,  concordamus ,  6c  concludimus  ,eumdemque  Chriftianiffimum  Regem  , 
hzredes  6c  fuccefTores  fuos.-conftringimus  &  obligamus  per  prxfèntes,quckl  ipte,hz- 
redes  6c  fueccirores  fui ,  gratis  6c  occafione  przfencis  tra&atus,  abfquc  alicujus  pretii 
auc  fummz  pecuniarum  exaécione,cradenr  6c  deliberabunc,tcadive  auedeliberari  facient 
prxdi&oilluftrifliino  Angiiz  Regi.hxredibus  6c  fuccefloribus  fuis  in  perpetuum,aliifve 
«orum,auc  alicujus  eorum  noinine  venientibus.ab  eifdem,  aut  eorum  aliquo,ad  id  tranû 
miffis  Se  deputatis,in  loco  vocato  Broùtge  in  Sanconia,  quandocumque  venienri 
aut  venientibus ,  ac  fèmel  vel  iteratis  vinbus  petenti  vel  petentibus ,  videliect  in- 
tra  menfès  mut  ,  junii,  5c  julii  ,  annuatim  talem  6c  cantam  quancicacem  groiïï  8c 
nigri  falis,  uc  di£cx  quancitatis  falis  verus  valor,  pretium,  &  xftimatio  pro  ratione 
illius  anni,  quo  tradi  &  deliberari  debeat  communicer,  bonà  fide  6c  abfque  fraude 
ta£"b  afcendac  ad  fumnvim  quindecim  millium  coronarum  auri ,  boni  Se  juftt  pon- 
deris, puricatis,&  valoris,  nunc  curfiim  hibentîum  in  Francia,  unaquaque  corona 
auri  valence  Se  xftim.ua  in  pecunia  gaiiica  criginca  quinque  folidis  curonenfibus, 
&lvendaruai  in  coronis  auri  de  foie  boai  6c  jufti  ponderis ,  goritatis^  &  valoris,nunc 
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eurlum  habentibos  in  Franda,  unaqoaque  corona  ayri  de  foie  valeme  &  zftimata 
in  pecunia  gallica  ctiginta  oûo  folidis  turonenfibus.  Ita  quod  diârum  falem  in  na- 
vibus ,  carratts,  aut  allis  vafis  fûts  imponere  Se  onerare  ,  ac  eafdem  naves  ,car- 
ratas  five  vaia  fie  oneraca  ,  prout  ei$  commodum  videbitur ,  &  te  m  pus  navigation* 
idoneum  appartient,  inAngliam  u  i|ue  transrretarr  licebit ,  abfque  aliqua  impedi- 
tione  five  impedimento  ,  alicujufve  veâigalis,alteriui:ve  oneris,aut  impofitionis, 
quocumquc  nomine  cenfeatur,  exa&ione  aut  demanda,  five  ab  antiquo  pro  ap- 
plicatione  navium ,  portus  làrtura,  aut  quacuqume  ex  eau  la  quantumvis  (peciali, 
tuent  hnpoiîu  exaââ  ,  aut  folvi  confucu ,  impofterum  vel  deinceps  împonenda. 
Et  û  forte  déficiente  taie  ob  aquarum  inundationem ,  aut  alium  caîum  for tuitum  , 
non  pot  ut  ne  dicta  quancitas  faûs  plenè  6c  intègre  ad  rationem  zftimationis  prz- 
dictx,  aliquo  anno,  aut  aliquibus  annis  przftari ,  cane  proximo  anno,  quàmpri- 
mùmubertas  là  lis  redierit,  ea  quanti  tas  faits,  quz  propter  inundationem  aquarum,  aut 
alium  quemcumquecafum,tradita  &  dcliberata  juxta  conventionem  prxdiâam  non 
fueric ,  tiadetur  6e  liberabitur  pto  modo  &  ratione  zftimationis  (àlis,  eo  tempore, 
bona  fide  ut  przdicitui  babita,quo  falis  quantitas  inloluta  dari  debuerat. 

Et  ulteriùs  pro  Se  nomme  ditti  CbxiftianiflTimi  Régis  ,  hzredum  Se  fucceflorurn. 
fuorurn,  pacifeimur ,  contrahimus,  convenimus ,  atque  concludimus  ,  ac  eumdem 
Chi  litiam isimum  Regcm  ,  hzrcdes  &  fucceflbres  luos ,  aftringimus  &  obhgamus 
per  p.  xfentes,  quod  diûus  Chriftiantffimus  Rex ,  hzredcs  6c  fucceflbres  fui ,  ne  que 
per  te  ,  neque  per  alium  dire  etc,  aut  indireâè ,  fecretc  aut  apertè ,  przdictum  irw 
vi&ifsimum  Angliz  Regem ,  hzredes  6c  fucceflbres ,  fuos  in  poflcfsione  oppido-* 
tum  ,  icrrarum ,  caftrorum ,  6c  aliorum ,  qust  nunc  per  currdt  m  învidtiisimurn 
Angliae  Regem  ultra  mare  pofsidentur ,  turbabunt  ,  inquietabunt  ,  infciVabunt , 
aut  moleftabunt ,  tutbari  ,  inquietari ,  aut  molcftari  facient ,  fed  finent  6c  permit- 
tent  ptzdictum  inviûifsimum  Angluc  Regem ,  hzredes  6c  fucceflbres  (uos ,  quietè 
&  pacificè  pofsiderc  eadem,  abfque  aliqua  molcftatione,  inquietatione  autimpedù 
mémo  per  lecula  infinka  inferendo. 

Item.  Conveutum  ,  concordatum ,  6c  conclufum  eft ,  quoi  fi  aliquid  con» 
tra  vires  Se  effectus  przfentis  traâatus  pacis  6c  araicttiz,  terra ,  ma  rive ,  aut 
in  aquis  dulcibus,  per  aliquem  fubditum,  vaflâllum  ,  aut  alligatum  akerius  di&o- 
rum  principum  fucrit  attentatum  ,  aûum  ,  aut  geftum  ,  mhilomintts  tamen 
harc  pax  five  amicitia  in  fuis  viribus  permanebit ,  6c  pro  ipfis  attentacisfolum- 
modo  puniantur  damnificatues ,  6c  non  alii. 

Item.  Cùmarticuli,  pada,&  conditioncs  przfentis  tractatus  pacis  perpetuz 
magm  cujufdam  momenti  line  ,  atque  ad  eum  roodum  conveniantur  ,  ut  per- 
petuis  feculu  ad  eorum  inviolabilem  obfervationem  Reges  Angliz  6c  G  alio- 
rum pro  tempore  exùtentes  obligentur ,  ad  remov  ndam  itaque  orrnem  am- 
bigukatum  materiam  ,  quz  de  autoritate  contrah;ntiuin  oriatur  ,  cùm  pnncfps 
in  fucccllorem  non  habeat  jus  aut  poteftatem  ,  neque  fufeept*  regiz  d  gni- 
tati  folus  luis  pa&is  przjudicium  facerc  poflit  ,  conventum  ulteriùs ,  concor- 
daium  ,  Se  conclufum  eft  ,  quoi  potentiflimi  principes  prxdicti  non  folùm 
prxfentem  ira&atum  perpetuz  ,  pacis  ac  omnia  6c  ûngula  capitula  in  edem 
contenta  ratificabunt ,  autorifabunt,  Se  coniîrmabuntduerafque  inde  ratificato- 
rias  ôc  confirmatorias  in  valida  Se  futficicnti  for  ma  confcctas,man*  fua  fubfcriptas, 
ôc  magno  fuo  figillo  figUlatas.alteri  alter  tranfmitti  tradi  Se  delibcrari  curabit 
ôc  facict,  ac  cuam  in  prxlcatia  commiflarii ,  five  comroiilànorum  altei  ius  pria- 
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cîpis  fuflïcîentetn  ai  id  poteftatem  habcntis  fiVe  habentîum ,  aîtcr 
in  prarfencia  cjufdem  five  eorumdem,fe  orania  Se  fingula  pr*di&a,quatenus  cum 
concernunt,  perimpleturum  tacris  facrofanctis  evangcliis  jurabic ,  Se  fie  uterque 
ne  prarfertur  jurabunefed  etiam  curabunt  &  efficient,  ac  uterque  curabic  Se 
efficiet  realiter  ,  Se  cum  eflfeûu»  ut  prarfcns  traftatus  perpétuât  pacis  cum  om- 
nibus fuis  arciculis  Se  capitulis,  illis  modo  ,  ordine,&:  forma,  mu  troque  regno 
Angliae  &  Franciar,  ita  confirmecur,  ratificetur,  approbetur,  Se  autorifetur, 
ut  idem  traôatus  pcrpetmr  pacis  in  vim  legis  perpétuât  cedac  Se  tranfeat,  ac 
prolege  promulgetur  ,  habcatur ,  acceptetur ,  Se  reputetur.  Ita  qubd  Reges 
Angliae  Se  Francorum  perpetuis  fucuris  temporibus  ad  pratfentis  cra&acus  per- 
petux  pacis  cum  omnibus  luis  articulis  Se  capitulis  inviolabilem  obfcrvationera, 
fîmilicer ,  Se  tam  arcte  teneantur  ,  oblige  mur,  Se  aftringantur ,  atque  nunc  ad 
îllarum  legum  obfervationem  fefe  aftriftos  agnofeunt ,  quas  fefe  obfervaturos 
jurejurando  folemniter  przftito  promittunt ,  proteftantur.cV  pollicentur. 

Et  ulceriùs  propter  firmiorem  omnium  Se  fingnlorum  iuperiùs  contento- 
rum,  Se  concluforum*  obfervationem,  conventum  ,  concordatum  ,  Se  con- 
clufum  eft ,  qubd  uterque  princeps  prxdiâus  pro  parte  fua  curabic  Se  efficietr 
ut  magnâtes  Se  nobilcs  regnorum  fuorum  domini  (piricualcs  Se  temporales  quo- 
rum nomina  fcquuntur ,  neenon  civitates  fpecialicer  infcriùs  norainacx  videli- 
cet  pro  parte  invi&iflïmi  Anglix  Régis  Archiepifcopus  Cancuarienfis ,  Archic- 
pifeopus  Eboraccnfis,  Epifcopus  Londonienfis,  Epifcopus  VVinconicnfis,  Epif- 
copus  Norvicenfis,EpifcopusCovvcncrienfis  Se  Lichfeldenfis,  Epifcopus  Ruftcn. 
fis ,  Epifcopus  Ciceftrienfis,  Epifcopus  Elienfis,  Epifcopus  Exonienfis  ,  Epifco- 
pus Lincolnicnfis,  Epifcopus  Bachonenfis  Se  VVellenfis,  Epifcopus  Sarifbu- 
rienfisj  Dux  Richemondix  Se  Somerfet  ,  Dux  Norfolcix  ,  Dux  Suffolcix, 
Marchio  Dorfet,  Marchio  Exceter,  Cornes  A rundelix  ,  Cornes  Oxonienfis' 
Cornes  Northumberland,  Cornes  VVcfmerlandix,  Cornes  Salopienfis ,  Co- 
rnes Ertcxenfis,  Cornes  Darbix,  Cornes  V  Vorceftrix,  Cornes  Rutland  [  Co- 
rnes Cumberland  ,  Vicecomcs  Liflc,  Vicecomes  Ficzvvater ,  Vicccomes  Ro- 
chefort ,  Dominus  Burgavenni  ,  Dominus  de  JLavvaie  ,  Dominus  Dudlcy 
Dominus  Dacrcs  de  Gillifland,  Dominus  Ferres,  Dominus  Latimer,  Domi- 
nus Fitzvvarrcn ,  Dorainus  Hafting  ,  Dominus  Montjoye  ,  Dominus  Sand  ;  ci- 
vuas  Londonienfis, civitas  Eboraccnfis,  civicas  Cantuarienfis,  civitas  Norvvi- 
cenfis  ,  civitas  Covcntricnfis ,  civitas  VVintonicnfis,  civitas  Exonienfis,  civitas 
Sarifburienlîs,  civitas  Lincolncnfis  ,  civicas  VVelicnfis,  civitas  Herfori ,  civi- 
tas Ciccitrix  ,  civicas  Ceftrix. 

Pro  parce  verb  Chriftianiffimi  Regis,Archicpicopus  LugdunenfiS)Archiepifco« 
pus  Rcmcnfis,  Archiepifcopus  Bicuriccnfis,  Archiepifcopus  Senoncnfis, Archiepif- 
copus Tholofanus,  Archiepifcopus  Auxicanus}  Epifcopus  Laudunenfis,  Epifcopus 
icxovicnfis,  Epifcopus  Ambiancnfis, Epifcopus  Matifcoucnfis.Epifcopus  Lemovi- 

cenlis,EpifcopusTarbienns,EpifcopusTrecenfis;RcxNavarrx,dominusd*A!bret 
Sec.  Princeps  Navarre,  Dux  Vindocinenfis ,  Cornes  fandi  Pauli ,  Princeps  de 
U  Roche-fur-yon,Dux  de  Longavilla  ,  Cornes  de  Guife,  Cornes  Nivernen lis, 
Dominus  de  Lautrec  ,  Dominus  de  la  Tremoiiillc,  Comesde  Candallc ,  Cornes 
dc_  Brienne  ,  magnus  Scncfcallus  Normnani*,  Cornes  de  Villars  ,  magnus  Ma- 
giilcr  Francis;  Admiraldus  Francix, Cornes  de  Tonnerra ,  Cornes  de  la  Ro- 
«hcf  oucauc „  Corne*  de  bâtant ,  Vicecomw  Turçn*  ,  Dominas  de  Barbe 
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lïeox,  Domimis  de  Linieres  ,  Dominas  de  Tournon,  Dominas  d'Alegre  ,  Dornr- 
nus  de  la  Rochcpot,  Dominas  d'Entragues  -,  civitas  Parifienfis ,  civitas"  Tolofie  .civi- 
tas BurdegaLcnfis  ,  civitas  Rothomaeenfis ,  civitas  Lugdunenfis  ,  civitas  Remenfis , 
civitas  Turonenfis ,  civitas  Bituricenfis ,  civitas  Aureliancnfis  ,  civitas  Ambianenfi*  , 
civitas  TrecenGs  ,  civitas  Belvacenfis ,  fie  civitas  Piâravienfis ,  firmtflîmè  fe  obliga- 
bunt  fie  aftt igent  fub  hipoteca  5c  obligatione  omnium  bonorum  fuorum ,  fie  quifquff 
magnatumfie  nobilium  prxdi&orum  feparatim.fe.hxredes  cVssfucceflores  fuos,  fie  qux* 
que  fimiliter  civitas  fe  fie  fucceffores  wos  obligabit  fie  aftringet ,  fub  hipoteca  fie  obli- 
gatione omnium  bonorum.  Jurabunt  prxterea ,  fie  in  vim  patti  promittent,  quoi 
ipfî  five  ipix  fie  eorum  qutlibet,  (îve  quxlibet,  prxmilla  omnia  fie  ungula  in  hoc  tra- 
ctatu  pacis  fpecificata  fidelicer  obfervabunt,pro  patte  fua ,  fie  tealitec  perimplcbunt 
obfervabit  fie  perimplcbit ,  neque  unquam  eifdem  contravenient  ipfi  hxtedes  aut  fuc- 
ccflbres  lui  ;  curabunt  etiam,fie  qaifque  ,  five  quzquc  cutabit  cum  efrcc"tu,quôd  uter- 
que  princepSjhxredes  fie  fucceflores  (ui,videlicct  Anglix  fie  Francorum  Regcs.perpctui» 
tempotibus  fut  m  is ,  ac  fubditi  corumdem,  quantum  in  eis  etit ,  prxdiâa  omnia  fie 
fingula  obfctvabit  fie  obfervabunt,pcrimplebit  fie  pcrimplebutu  tealiter ,  fie  cum  effc- 
Ûu.  Cutabit  eu. ira  fie  efficiet  prxdidfcus  inviâiflimus  Anglix  Rex.quod  prxdi&us  ira- 
d'htm  perpétuât  pacis  in  curia  Cancellarix ,  ac  incuria  Banci  Rcgis}  in  curia  Banci) 
communis  ad  placita,8e  curia  Scaccatii  Regii  autorifetur  fie  homologctut  ;  fie  parifbr- 
mitet  Chriftianiffimus  Rex  curabit  fie  efficiet ,  ut  di&us  traftatus  perpétuât  pacis  con- 
firm-.tur  fie  ratiiicetut  per  très  ftatus  Normannix ,  fie  Lingua:  Occitanx  \  quodque  pec 
Curias  Parlamcntorum  Parifienfis,  Tolofani ,  Rothomagenfis  fie  Burdegalcnlîs,in  débita, 
fie  fufEctcnti  forma  autorifetur  fie  homologetur* 

■ 

Stquitur  ténor  Jiftaritm  commiffiamm. 

HENRICUS  o&avus  ,  Dei  gratiâ  Anglix  fie  Francix  Rex  ,  Fidci  derenfor ,  fie  do> 
minus  Hibetnix ,  omnibus  ad  quos  prxfentes  Lcerx  pervenerint,  falutem.  Scia- 
tis,  quod  nos  de  probitate,  legalitatc,  circumfpe&ione  ,  fidelitatc,  fie  induftriâdi. 
leétorum  fie  fidelium  confanguineotum  fie  conliliariorum  noftrorum  Thomx  ,  Ducis 
Norfolcix,  Ànglix  Thefaurarii  j  Caroli,  Ducis  Suflblcix  ,  magni  Marefcalii  Anglix;; 
Thomx  Bolen,Vicecomitis  deRochefortiWillelmi  Fitzvvilliarn,Hofpitii  noftri  Thefau- 
rarii ,  ordinis  noftri  Gartern  militum  ;  fie  Thomx  Moore,  militis  ,  Ducatus  noftri  Lan- 
caftrix  Cancellarii  j  ad  plénum  confidentes,  eofdem,  fie  unumquemque  eorum  ,  rànv 
conjun&im,quàm  divifim ,  recimus,  creavimus ,  conftituimus,  fie  ordmavimus,  oraco- 
rcs,  procuratores,  fie  ambaffiatores  noftros  générales  fie  fpecialcs,  dantes  fie  conceden- 
tes  eifdem,fie  unicuique  eorum  in  folidum,  tàm  conjunâim,  quàm  divifîm,  râcultatem» 
fie  manda tum  générale  fie  fpeciale  capitulandi ,  tradtandi ,  concludendi,fie  concordan-- 
di,  tam  pro  nobis ,  quàm  hxredibus  fie  fucceffbribus  noftris,cum  illuftriflîmoacpoten» 
olfimo  Principe  Francifco,  Deigratià  Francorum  Regc  Chriftianilfimo.canflimo  fie: 
dilcéfciflimo  fratre  fie  confànguineo  noftro,  aut  ejut  oratonbus ,  ambafEatoribus,  fie: 
procuratotibus  ad  hoc  poteftatem  fufficientem  habentibus,  fupet  uno  ,  aut  pluribus- 
tra&atibus ,  tam  de  fie  fuper  pace  perpétua,  fub  quibufvis  conditionibus  ,  etiamfi  no«> 
bxrcdes  fie  iuccetTores  noftros  fpeciali  paâo  aftrmgerent  fie  obligarent,  ut  ne  nos,, 
bxredes  aut  fucceiTbres  noftri,alicujus  juris  tituli,  aut  clamii  noft  i  prxtextu,  Chriftia- 
«iflimum  Rcgem  modernum,.  hxtedes  aut  fucccilbres  in  poikflionc  eorum.qux  mine-' 
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poflîder,turbaremus  6c  inquietaremus  in  futurum  j  quàm  de  &  fiiper  matrimonio  pro 
6c  nomine  canffimx  &  dile&iffimx  fihx  noftrx,  Marix ,  cum  eodcm  Chriitianiffinro 
Rege,  aut  filio  fuofecundo  genko  Heonco,  Duce  Aui  dix,  alternative  contrahendc* 
idque,fiita  vidtatur,  fub  ejufmodi  conditionbus,  ut  illius  alternaiivx  determinatio, 
five  diflblutio,  pet  mutuum  confenfum  noftrum  ,  6c  prxdicti  Chnltunillinu  Franco- 
rum  Rcj,is  ,  determinetur  \  neenon  fiiper  arfttori  conjun&ione  ,  five  confeederatione 
ac  etiam  Uga  belli  defenfivi,  ultra  conventiones  6c  capitula  in  noviffimis  traûatibus 
contenta  6c  comprehenfa  ,  illis  tarnen  &  exteris  tia&atibus  noviflîmus  in  luo  roborc 
perpétue» ,  Se  fine  aliqua  innovatione  manentibus ,  neenon  cum  prxdiâo  canfllmo 
confanguineo  Se  fratre  noftro ,  ac  etiam  Sanûiffimo  Domino  noftro  ,  îlluftnflimo 
Dominjo  Venetorum,  &  quibufvis  aliis  principibus  chiiftianis;  deque  6c  fupetmodo 
&  otdine ,  quibus  Cxurem  pro  redempuone  five  libcratione  fihorum  di£ri  Chnftia. 
niflimi  Régis  convenire  oportebit;  ac  etiam  Uga ,  feedere,  &  conreederarione  belli 
offènfivi  contra  Cxfarem  pro  recuperatione ,  libettate,  6c  remiflîone  liberorum  diâi 
Chriftiamflîmi  Régis  in  manibus  Cxfaris,  auc  aliorum  quorumeumque  exiltentium-, 
neenon  pro  periblutione  fummarum  pet  dic"tum  Cxfarem  nobis  debrtarum,  ac  darn- 
norum  reltauratione  &  recuperatione  ,  ac  etiam  aliorum  jutium  noftrorum  fathra- 
éfcione  ;  neenon  de  mutuo  congreflu ,  five  conventu  noftro,  6c  carifiimi  ac  dileébù 
fimifratris  6c  conlânguinei  noftri  prxdiâi  ;  &eeneraliter  omnia  alia&  fingula,  qux 
ad  mutuam  noftri  &  prxdicti  ChriftianùTimi  fratris  noftri  umonem ,  6c  propiorem 
animorum  conjunûioncm  ,  ac  ardtiotem  intelligent»» ,  eis  conducete  videantur , 
ac  etiam  circa  prxdiôa  &  illorum  fingula,  exteraque  omnia  ex  illis  dependentia,rra- 
ôandi ,  concordandi ,  conveniendi ,  Se  concludendi/ub  6c  cum  talîbus  conditioni- 
bus  &  paûis,  qui  didis  noftris  oratonbus ,  aut  eorum  altcri ,  tam  conjun&im  quara 
divifim,  videbuntur  opportuna  &  neceflaria,  6c  qux  nos  faceremus,  aut  facerepoilc- 
mus,  fi  perfonalirer  intereflemus ,  etiamfi  talia  forent,  qux  exprtflis  majora  fint,  Se 
mandatum  quàm  prxfentibus  fit  exprefliim  exigant  magts  fpeciale.  Promirtentes  boni 
flde ,  6c  in  verbo  regio ,  6c  fub  obligatione  6c  hipoteca  omnium  &  fingulorum  bo- 
norum  noftrorum ,  hxredum  etiam  &  fucceflbrom noftrorum,  tam  prxientium  quam 
futurorum,omnia  6c  fingula.qux  per  di&os  noftros  oratotes,  autaltcrum  ipforum,  tam 
conjunâim  quàm  divmm.aâa,  promit»  ,  condufa ,  convenu,  &  capitulaufuchnr, 
nos  rata  6c  grata  perpetuis  temporibus  habituros ,  illaque  6c  fingula  omnia  per  pa- 
tentes noftras  1  itéras,  manu  propria  fignatas, confirraaturos.  Dames  etiam  prxdi&is 
©ratotibus  noftris,  &  cuilibet  eorum  ïn  iblidum,plenatiam  &  omnimodam  poteftatem 
pro  fecuritate  prxmiflorum,  6c  illorum  omnium  6c  fingulorum  ,  in  animam  noftram 
jurandi,  omnia  bona  noltra  hxredum  6c  fucceflorum  noftrorum ,  tan  przlentia  quàm 
futura,  obligandi  6c  hipotecandi ,  (ub  cenfuris  ecclefiafticis ,  etiam  Camerx  Apoftolicx, 
iî  opus  fuerit,  cum  claufulade  nifi  -,  fubftimendo  unum  vel  plures  procuratores  cum 
potcllate  prorogandi  jurifdiûionem,  &  confîtendi  omnia  promiiIà,acta,  convenu,  & 
condufa  pet  przfàtos  noftros  oratores,aut  alterum  in  lolidum ,  conlèntiendi  quod 
nifi  conventa ,  aéra ,  condufa  ,  6c  capitulata  realiter  6c  de  raclo  adimpleantur,  ien- 
rentia  excommunicationis  contra  coi.ftitucntcm  aut  confitentem  piofcrarur,  àqua  non 
abfolvarur,  nifi  priùs  adimpleverit,qux  adimplenda  fbient.  In  cujus  tei  teltimonium, 
basliteras  noftras,manu  noitrâ  fignatas,fieri  fecimus  patentes,  a  telle  me  ipfo  apud  Gic- 
f»inncb,vicefuT»o-quintodic  aptilis,  tegninoilri  dccimo-nono. 
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FRANCISCUS ,  Dci  gratia  Francoruui  Roc ,  univerfis  prxfentes  literns  infpe&i* 
ris,  falutem.  Nocum  racimus.quod  nos  ad  plénum  confidences  de  lirerarum  fcicn- 
cià ,  indu  fin  â  fide  Se  probicatc  cariflîmorum  ac  dileétiffimorum  Confiliarioium  no- 
ftrorum ,  Magiftri  Gabriclis  ,  Epifcopi  Tarbicnfis  ;  Francifci ,  Vicccbtnicis  Turc- 
nx,milicis  ordinis  noftri  i  Anronii  LeVifte,  milicis,  domini  de  Frcfncs  ,  Prxfi- 
dis  in  noftris  Patlamencorum  Curiis  Parifius  &  Brirannix  i  Se  Joannis  Joachim  de 
PafTano ,  domini  de  Vaux,  illuftriflîmx  ac  cartffimx  dominx  macris  noftrx  œco- 
nomi  i  eofdem,&:  unum  quemque  eorum  ,  tam  conjun&im  quàmdivifim,  feciraus, 
ereavimus,  conftituimus,  &  ordinavimus,  tenoreque  prxfentium ,  facimus ,  creamus, 
confhruimus ,  fie  ordinamus ,  oratorcs,procuracores,3c  ambauntorcs  noftros  généra- 
les &  ipeciales  ;  dances  6c  concedences  eifdem,  Se  unicuique  corum  in  folidum  ,  tam 
conjunâim  quàm  di vifim.facultatcm  8c  manda  tu  m  générale  &  fpecialc  capitulandi, 
tra&andi.concludendi,&  concordandi,  tam  pro  nobis^uàm  pro  hxrodibus  &  fuccef- 
(bribus  no  II  ris ,  cum  illuftriflGmo  ac  potcntiûimo  Principe  Hcnrico,  Dei  gracia  Rcgc 
Anglix,  domino  Hibernix,  Fidei  defenforc,cariûlmo  Se  dilectiflimo  fratre  Se  cou  ân- 

giineonoftro,auce;us  orar.oribus,ambafljacoribus,&:  procuratoribus  ad  hoc  poteftatem 
fficientem  habentibus  ,  fuper  uno  auc  plaribus  rra&atibus  ,  cam  de  ÔC  fupor 
pace  perpétua,  fub  quibufvisconditionibus,  etiamlî  nos  hxrcdcs  ac  fucccflorcs  no- 
ftros ad  quamcijmquc  fummam  pecuniarum  potentiffimo  Anglix  Régi  ,  hxrcdi- 
bus  ac  fucceflbribus  fuis  annuatim  folvcndam  ,  ac  prxtcrea  quidvis  aliud  annuatim 
hxrcdibus  &  fucceflbribus  fuis  prxftandum  obligarenc  i  quàm  de  Se  fuper  marrimo- 
nio  pro  nobis,  auccariflimo  ac  dilc&iifimo  filio  noftro  Aurelianenfi  Duce,  alcernativè 
contrahendo;  idquc,fi  ita  videatur,  fub  ejufmodi  condicionibus  ,  uc  illius  altcrnatt- 
▼x  dccerrninatio.five  diiTolucio  pet  mutuumconfcnfum  noftrum,&  potentifli  ni  An- 
glix Régis  determinctur  i  neenon  fuper  ar&iori  conjunc'eione  five  confœdcratione  r 
ac  ctiam  liga  bclli  defenfivi,  ultra  conventioncs  &  capitula  in  noviflîmis  cractatibus 
contenta  Se  comprehenfa  ;  illis  tamen  &  exceris  tractatibus  novifsimis  in  fuo  roborc 
perpecuo  &  Ane  aliqua  innovatione  mancncibusjnecnon  cum  prxdi&o  carifsimo  con- 
.  îânguinco  Se  fratre  noftro,ac  eciam  Sanctifsimo  Domino  noftro,illuftriffiino  Oominio 
Venetorum,  èVquibufvis  aliis  principibus  chriftianis,dequc  Se  fuper  modo  &  ordine» 
quibus  Cxfarcm  pro  redemptionc  filiorum  noftrorum,  five  libcrationc,  convenirc  opor- 
tebit  ;  ac  etiam  liga,  fœderc,&  confœdcratione  bclli  ofFcnlivi  contra Cxfarem,  pro 
recuperationc  ,  libertate,  6c  rcraiffionc  liberorum  noftrorum  ,  in  manibus  Cxfaris 
aut  aliarum  quorumeumque  exiftentium  ;  neenon  pro  perfolutionc  fu  nmarum  pce 
dictum  Cxfircm  illuftriisimo  ac  potentifsimo  Anglix  Régi  ,  domino  Hibernix , 
Fidei  defentori ,  carifsimo  ac  dilectifsimo  fiatri  Se  contanguineo  noftro  debicarum, 
cjufdcmque  damnorum  reftaurarione  &  recuperatione ,  ac  ctiam  aliomm  /urium/uo- 
ru  n  tatisfactione  ;  neenon  de  mutuo  congrciTu  ,  five  conventu  noftro,  Se  carifsimi 
ac  dileclifsimi  fratris  Se  conûnguinci  noftri  invidifsimi  Anglix  Régis  prxdicti;  Se 
generalitcr  omnia  alia  &  fingula,qux  ad  muruim  noftri,&  prxdi&i  carifli  ni  fra- 
tris unionem  Se  propiorem  animomm  conjunitioncm,  Se  ar&iorem  intclligcntiam» 
eis  conducere  videantur  ,  ac  etiam  circa  prxdicta  Se  ilîonim  fitigula ,  cxrcraqus 
omnia  ex  illis  dependentia,  rrattandi ,  concordandi  ,  conveniendi,  Se  concludcndi 
tfjb  Se  cum  ralibus  condicionibus  Se  pactis.qux  diftis  noftris  oratonbas,  aut  corum 
aheri ,  tam  conjunâim  quam  divifim.videbanrur  opportuni  &  neceilaria  ,  Se  que 
nos  £accrcmus>auc  f.iccre  pollcmus,  fi  pcrfonalitcr  inccccûcuius  i  ciamrt  calia  fow 
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rent ,  qux  expreflîs  major»  fint ,  Se  mandarum  quàm  prxfèntibus  fit  erpreflùrn* 
cxigant  magis  fpcciale.  Promittentes  boni  fide ,  &  in  verbo  rcgio  ,  Se  £ub  obli- 
garionc  Se  hipotcca  omnium  Se  fingulonim  bonorum  noftrorurn,  hxredum  ctiam 
Se  fucceflbrum  noftrorum ,  tam  prxfcntium  ,  quàm  futurorum  ,  omnia  &  fingula, 
qux  per  didos  noftros  oratorcs.aut  alrcrum  ipfôrum  ,  tam  conjundim  quàm  divifim» 
circa  prxmifia  conclufaJ  conventa ,  Se  capitulaca  fucrint,  nos  rata  &  grata  per- 
petuis  temporibus  habituros ,  illaque  Se  lïngula  omnia  per  patentes  noftras  li- 
ccras ,  manu  propria*  fignatas  conhrmaruros.  Dames  ctiam  prxdidis  oratotibus 
noftris  ,  &  cuilibct  illorum  in  folidum,  plcnariam  &  omnimodam  poteftatem 
|>ro  fecuritatc  prxmiftorum  >  &  illorum  omnium  iingulorum,  in  animam  noftram 
jurandi,  omnia  bona  no  (Ira  ,  hxredum  &  fucceflbrum  noftrorurn»  tam  prxfèntia 
quàm  futura  ,  obligandi  Se  hipotecandi  ,  fub  cenfuris  ecclcfiafticis  J  ctiam  Ca- 
merx  Apoftolicx,  fiopus  fùerit ,  cum  claufùladc  ni  fi ,  fubftituendo  unum  vcl  plu- 
rcs  procuratores ,  cum  poceftace  prorogandi  jurifdidioncm  ,  Se  conficendi  omnia 
promifta,  a  u  ,  conventa,  Se  concluh  per  prxfatos  noftros  oratores  ,  aut  altc- 
xum  in  folidum  »  confenticndi.quôd  nul  conventa  ,  ada  ,  conclufâ ,  &  capitula» 
jcaliter  Se  de  fado  adimplcantur  ,  fcnientia  excommunicationis  contra  conftituen- 
tem,  aut  confitentem,  proreratur  ,  à  qua  non  abfblvatur,  mi  i  priùs  adimplcvcric 
qux  adimplcnda  forent  >  renunciando  orrnibus  privilcgiis  Rcgiyus  Francix  con- 
ceffis,  quôd  non  poflînt  excommunicari,  etiam  per  Scdcm  Apoftolicam,  nifi  cenis 
folemnitatibus  obièrvatis  i  quod  quidem  privilegium  pto  expreflo  habearur  ,  aefi 
illitis  de  verbo  ad  verbum  cflèt  prxfcntibus  fada  racntio.  In  quarum  rcrum  te- 
teftimonium  (  bas  prxfcntcs  manu  noftrâ  fignavimus  ,  llgilloquc  noftro  commu- 
niri  jufllmus.  Datum  in  caftto  noftro  Nemoris  Vincennarum,  die  vicefiraatertia 
menfis  aprilis,  anno  Domini  millefimo  quingentcfïmo  vicefimo  fcptirao  poft  Paf- 
cha,  regni  noftri  tertio  decimo. 

Nos  igicur  tradatum  eumdcm,omniaquc  Se  fingula  pada  Se  capitula  in  ipfi> 
contenta  Se  explicata ,  accepta  «  grata,  rata,&  fîrma  ha  Sentes,  quatenus  nos,  hx- 
rcdefquc  Se  fucccflbrcs,regna ,  dorainia,  Se  fubditos  noftros  concernant,  tangere, 
aut  quovifmodo  conccrnerc  pofTunt  Se  poterunt  ,  omnibus  efficacioribus ,  mcliori- 
bus.validioribufque  modis,via ,  jure,  &  forma,  quibus  poflumus  Se  debemus,  ap- 
prob.imus,  laudimus  ,  confirmamus,  &  tatificamus  Jurantes  in  animam  noftram  , 
Se  verbo  noftro  rcgio  affirmantes  Se  polliccntcs,  ,nos  advcrsùs  aut  contra  prx- 
fentem  perpetux  pacis  tradatum  nihil  unquam  omnino  quovis  ptxtcxtu  moliiu- 
ros,  attentaturos  aut  faduros,  neque  ut  ab  aliis  quicquam  moliarut  aut  commit- 
tatur  procuraturos,aut  aiTcnftiros  >  l'ed  omnia  &  fingufa  in  prxfcnti  tradatu  com- 
prehenfa  penitus  implcturos  ,  Se  boni  fide  perpétué  obfcrvaturos.  In  quorum 
omnium  Se  fingulorum  prxmiflbrum  fidem  &  teftimonium ,  his  prxfcntibus,manu 
noftrâ  fubfcriptis,  figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  Londini,  décima- 
odava  die  menfis  feprembris,  anno  Domini  millefimo  'quingentefimp  vicefimo* 
feptimo,  regni  vero  noftri  decimo- nono.  Signé,  HENKJ. 
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OFRES  TAIT E S  PAR  LES  AMBASSADEURS  DV  ROI 
François  J.  à  l'Empereur,  &  les  repovfes  dudtt  Seigneur  Empereur, 
A  Falencia ,  le  10.  ij.  20.  ejr  u.ffptembre  ip-j. 

CE  que  Monfîeur  l'Evolue  deTarbes,  &  M.  le  Prefîdent  de  Bordeaux,  £»r 
ambafladeurs  du  Roi  de  France ,  en  prefence  de  Meilleurs  les  ambaflà-  pe  m~ 
deurs  d'Angleterre,  ont  dit  Se  offert  au  nom  dudir  feigneur  Roi,  leur  F 
maître,  à  Meilleurs  du  Conieil  d'Etat  de  l'Empereur,  touchant  la  confërv'ation     c  7* 
du  traité  de  Madrid ,  cft  ce  qui  s'enfuit.  SeP*' 

EMPEREUR  aiant  entendu  les  offres  mentionnées  en  cet  écrit ,  Se  oui 
Je  raport,  que  Mcffieurs  de  fon  Confcil  d'Etat  lui  ont  fait,  defirant  fur 
toutes  chofes  du  monde  bonne  &  /cure  paix  en  Chrétienté  être  établie,  &  afin 
que  chacun  connoiiTc  de  bien  en  mieux  fon  bon  vouloir ,  déjà  aflèz  expérimenté, 
pour  la  coniervation  de  bonne  &  loule  amitié  avec  le  Roi  de  France,  (bus  pro- 
teftation  toutefois,  Se  autres  chofes  contenues  és  réponfes  déjà  baillées  à  Val- 
ladolid,  le  vintieme  de  juillet  dernier  palle,  Sa  Majcfté  defirant  complaire  au 
Roi  d'Angleterre  ,  fon  bon  frère  Se  oncle ,  Se  à  Monfîeur  le  Légat  Se  Cardinal 
d'Angleterre ,  fon  bon  ami,  enfuivant  la  bonne  amour  &  affection ,  que  Sa  Ma- 
jcfté leur  porte,  qu'en  ectui  affaire  partie  de  fon  droit,  il  fera  plus  pour  l'amour 
d'eux  ,  que  pour  Princes  vivans ,  &  pour  parvenir  à  la  paix  de  Chrétienté ,  donc 
eft  dcû  audit  feigneur  Roi,  Se  Légat  comme  médiateurs,  l'honneur  &  la  loiiangc  de 
le  traiter ,  achever ,  &  conclure,  pour  leur  grande  prudence.  A  cette  caufe, 
Sa  Majcfté  a  «rdonné  répondre  par  apoftillc  fur  chacun  article  dcfdites  offres 
contenues  en  ce  prefent  cciit,  félon  le  nombre  des  articles  dudit  traité  de  Madrid, 
comme  il  s'enfuit. 

Au  premier  article  dudit  traité ,  Iefdits  ambafladeurs  l'ont  accordé  comme  il 
g"  ,  Se  depuis  ont  derechef  offert  ce  qui  s'enfuit. 

Item.  Que  le  premier  article  faifmt  mention  que  Iefdits  feigneurs  Empereur, 
&  Roi  Tres  Chrericn ,  feront  amis  des  amis,  pour  la  pertuition  <\  défenfe  de  leurs 
états  eft  offert  comme  il  gît ,  fàuf  que  en  vertu  d'iccllc  ne  poura  rien  cire  in- 
tenté au  préjudice  du  Roi  d'Angleterre. 

C  cft  un  article  réciproque  &  accoutumé  en  tous  trairez  de  paix  ,  par  quoi  Sa 
Majcfté  s'en  contente  comme  il  gît,  Se  memement  fàuf  que  en  vertu d'icelui  le 
Roi  de  France  ne  poura  rien  attenter  coiuie  ni  au  préjudice  dudit  feigneur  Roi 
d'Angletcne. 

Au  fécond  article,  accordé  ainfi  comme  il  cft. 

C  cft  un  article  réciproque ,  Se  auffi  accoûtumé ,  refte  qu'il  cft  befoin  que 
pour  obfervation  d'icelui ,  les  chofes  faites  avant  le  traité  de  Madrid ,  &  aufli 
depuis  ,  tant  entre  l'Etat  de  Genncs  ,  que  autres  fujets  de  Sa  Majcfté  , 
foient  remifes  en  leur  premier  état  Se  dû  >  bc  afin  que  pour  ce  ne  refte  aucu- 
ne difficulté,  le  tout  fera  accompli  réciproquement  d'une  part  &  d'autre,  dans 
Tome  II.  1  P  p 
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tel  teins  qu'il  fera  avife  après  !a  conclulîon  du  nouveau  traité,  Se  avant  la  déli- 
vrance de  Meflieurs  les  Enfans  de  France. 

Au  tiers ,  commençant  :  Item  ,  Pour  plus  grande  fureté  de  paix,  faifànt  men- 
tion du  duché  de  Bourgogne,  lefdits  ambafladeurs  ont  offert  de  reformer  ledit  arti- 
cle ,  comme  s'enfuit. 

Item.  Pour  Se  en  lieu  de  la  délivrance  du  duché  de  Bourgogne  ,  pour  la  ran- 
çon du  Roi,  ledit  feigneut  Roi  Tres-Chretien  paiera  à  l'Empereur  la  fbromede 
deux  millions  d'écus  ,  és  termes,  au  tems,  &  en  la  forme  qui  s'enfuit  :  eu'?  à 
(avoir ,  la  ibmme  d'un  million  comptant  ;  au  paiement  da  laquelle  (omœc  qui 
fera  tait,  feront  délivrez  Se  mis  en  main  du  Roi  Trcs-Chrcticn  ,  ou  de  fes  com- 
mis Se  députez,  réellement  Se  de  fait ,  les  perfonnes  de  Meflieurs  les  Daufin, & 
Duc  d'Orléans ,  primogenit  &  fécond  enfans  du  Roi  Tres-Chrctien  ,  remis  & 
reflituez  en  leur  forme  Se  entière  liberté  :  Se  l'autre  million  teftant ,  Se  faifâne 
le  parfait  dtfdjts  deux  millions ,  fera  folu  te  paie,  c'eft  à  lavoir  en  toute  la  tom- 
me qui  cil  due  d'argent  prêté  au  Roi  d'Angleterre;  ledit  Roi  de  France  Très. 
Chrétien  aquitera  l'Empereur  envers  icelui  Roi,  Se  lui  rendra,  ou  fera  rendit, 
fes  cedulcs  Se  obligations  ;  Se  le  refte  faifànt  le  parfait  dudit  paiement  defdtcs 
deux  million»  le  paiera  en  trois  années,  chacun  an  prorata,  à  deux  fois  pat 
moitié ,  c'eft  à  favoir  Tâques  Se  la  ToulTaints ,  dont  fera  baillée  bonne  &  conve- 
nable feureté  de  banquiers  Se  marchands,  Se  autres  perfonnes  folvables  &  uiffc. 
fastes  ;  le  tout  fans  préjudice  des  droits  ,  querelles  ,  Se  aérions  t  que  ledit  Empe- 
reur prétend  audit  duché  de  Bourgogne,  auparavant  ledit  traité  de  Madrid  ,  & 
des  moiens  &  raifons  dudit  Roi  de  France  Très.  Chrétien  ,  Se  qu'il  lui  foit  déduit 
ttois-cens  mille  écus  pour  le  dot  de  la  Reine.  Ce  qui  eft  dâ  d'argent  prêté  audit 
Roi  d'Angleterre,  s'entend  que  le  Roi  Très- Chrétien  au  même  inftant  de  I» 
reddition  des  enfans,  &  jointement  avec  la  paie  d'un  million,  Ce  rendront  à 
l'Empereur  les  gages  Se  lettragçs  d'obligations ,  que  l'Empereur  à  baillez  en  An. 
gleterre. 

Depuis  ec  qne  de  [fus  offert  far  lefdits  Amb  a  [fadeurs  de  France  ,  ils  ont 
de  nouveau  offert  rjr  baille  far  écrit  ce  qui  fenjuit. 

CE  font  les  offres  faites  par  les  Ambafladeurs  des  Rois  Tres-Chret^en  ,  Se 
d'Angleterre,  au  Confcil  d'Etat  de  l'Empereur,  à  cq  commis  par  Sa  Ma- 
jefté. 

Premièrement,  que  en  lieu  du  duché  deBoutgogne,  comte  de  Mâconnois , 
Auxerrois,  feigneuries  de  Bar- fur-Seine ,  vicomté  d'Auxonne  ,  &  rellurt  de  Saint 
Laurent,  ledit  Roi  Très- Chrétien  offre  audit  leigneur  Empereur,  deux  rmlljons 
d'écus  au  foleil  pour  fa  rançon  ,  &  délivrance  de  Melleigneurs  le  Daufin  de 
Viennois,  Se  le  Duc  d'Orléans  ,  fes  enfans  ;  laquelle  femme  fc  paiera  en  douze, 
cens  mille  écus  coraptans ,  au  lieu  qui  fera  avifé  :  Se  en  même  mirant  lèront 
réelleme.  t  Se  de  fait ,  tetirez  Se  délivrez  lefdits  feigneurs  Daufin ,  &  Duc  d'Oc 
lcans  ,  entre  les  mains  des  commUlaires  &  députez  par  ledit  leigneur  Roi 
Tres-Chretien  ;  Se  quant  aux  huit-cens  mille  écus  reftans  par  ledit  leigneur  Roi, 
ledit  feigneue  Roi  aquitera  icelui  leigneur  Empereur ,  des  fommes  par  luiaOc* 
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d'argent  pfeté,  audit  feigneur  Roi  d'Angleterre,  &  lui  en  rendra  les  cedulet 
8c  obligations ,  fi  aucunes  y  en  a.  Et  quant  à  ce  qui  Ce  trouvera  de  refte ,  ledit 
feigneur  Roi  Très. Chrétien  offre  de  paier  en  ttois  ans  ,  8c  en  bailler  telle 
(eu  été,  que  entre  les  députez  par  lefdits  feigneur  Empereur,  &  les  Ambaflàdeurs 
fufdits  fera  avifé.  Et  tout  ce  que  deflus  ofhe  ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien, 
refervant  audit  feigneut  Empereur  toutes  aérions  &  querelles  qu'il  prétend  defd. 
terres  8c  fèigneuties ,  8c  à  lui  (es  défenfes  au  contraire. 

Quant  à  l'article  Enfant  mention  de  la  réfutation  de  Bourgogne  ,  quand 
Ton  confiderera  le  bon  droit ,  que  Sa  Majefté  y  a  ,  un  chacun  poura  bien  con- 
noître  le  grand  défit  &  rraie  aeffSion  qu'il  a  a  l'établiffement  de  cette  paix ,  en 
fufpendant  cette  reftiturion ,  fuivant  la  iéponfe  faite  le  vintieme  juillet  enfiiivant, 
laquelle ,  &  ce  que  fà  Majefté  a  toûjours  repondu  ,  qu'il  entendoit  contenter  8c 
fâtis&ire  le  Roi  d'Angleterre  ,  (on  bon  frère  8c  oncle,  de  ce  qu'il  lui  peut  de- 
voir d'argent  prêté,  enfbrte  qu'il  y  ait  comme  s'en  contenter,  Sa  Majefté,  moien- 
nant  l'accovnpliflement  des  chofes  ci-aptes  écrites  8c  apoftillées  ,  8c  comme  il  eft 
dit  aufdites  répontes  du  vintieme  juillet ,  fera  content  accepter  les  deux  millions 
d'écus  au  foleil ,  d'or ,  8c  or  bon  8c  de  jufte  poids  ,  félon  la  vraie  évaluation  qui 
fera  faite  par  gens  à  ce  connoilTans  ;  (ùr  laquelle  fomme  feront  paié  réellement 
au  Roi  d'Angleterre  ce  que  Sa  Majefté  lui  doit  par  lettres  obligatoires  d'argent 
prêté,  félon  qu'il  en  aperra  dûèment  ;  lesquelles  letttes  obligatoires,  les  joiaut 
que  ledit  feigneur  Roi  a  en  gage ,  ôc  quitanec  fuffiiante  fur  ce  fervant ,  feront 
auiîî  rendus  réellement ,  &  délivrez  à  Sa  Majefté ,  ou  à  fes  commis  à  ce  ,  &  le 
refte  qui  demeurera  à  raccomplilîement  de  l'entière  paie  defdits  deux  millions  , 
fera  paié  a  Sa  Majefté ,  le  tout  avant ,  8c  au  même  mftant  que  la  délivrance  defdits 
(èigneurs  Enfans  fe  fera  :  pour  laquelle  délivrance  fera  pris  jour  prefix ,  8c  auûl 
avifé  du  lieu,  de  la  forme  &  manière ,  &  alïeurance  d'icelle ,  memement  quant  à 
ladite  forme  contenant  ceux  qui  à  c*  feront  députez. 

Le  quart  article  eft  couvert ,  car  moiennant  ladite  fomme  de  deux  millions , 
paiables  en  la  forme  &  manière  de/lufdite ,  demeure  ledit  Roi  de  France  Tres- 
Chretien  quitte  8c  déchargé  de  tout  k  contenu  audit  traité ,  8c  memement  de 
ce  que  touche  la  petfonne  de  Moniteur  d'Angouléme  ;  6V  au  lieu  de  la  ratifi* 
cation  contenue  audit  article  ,  fera  omrrt  &  accordé  ,  que  ledit  rraitc  de  paix ,  8z 
le  contenu  en  icelui ,  fera  ratifié  félon  les  ratifications  8c  modifications  accordées 
par  les  particuliers,  qui  fè  tiendront  en  chacune  fenechauflée  ou  province  du  roiau- 
oie  de  France,  &  par  eux  jurée 8c  promife  la  perpétuelle  obfervance  d'icelle  ,  8c 
fait  entériner  ,  vérifier ,  &  enregiftrer  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  autres 
parlemens  du  roiaume  de  France ,  conftituant,  &c.  ftcundun  verba  tratlatus  Ma- 
dridi ,  quant  à  lafourmflion  volontaire. 

£t  depuis  lefdits  Amb*ff*dcurs  ont  derechef  offert  à  Sa  Majejlé, 

ce  qui  s  enfuit, 

LEdit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  offre  la  ratification  &  approbation  de  tou- 
tes choies  qui  feront  piomjles  par  les  Etats  particuliers ,  lenechauflées  de  Ton 
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roiaume  ,     omoloçation  des  Parlemens  de  France,  faaf  Se  refervé  ce  qui  toucha 

Monlîeur  d'Angoulcme ,  qu'il  n'entend  ni  ne  peut  bailler. 

Cet  article  contient  beaucoup  de  choies  ,  partie  defquclles  fè  pouront  refor- 
mer ;  même  quant  aux  ratifications ,  dont  fa  Majcfté  fe  remet  à  la  cinquième 
déclaration  faite  ledit  vintieme  juillet.  Et  quant  à  la  perfonne  deMonfieur  d'An- 
goulcme ,  le  Roi  lait  bien  comme  de  fa  propre  volonté  il  a  fait  offre  de  l'envoter 
par  deçM  &  s'il  defire  l'amitié  être  confervée,!»  bonne  comme  il  dit,  ne  doit 
foire  difficulté  d'obferver  ce  qu'il  a  promis  quant  à  cetui  point ,  puifque  ce  n'eft 
ebofe  impcflîblc  ,  mais  eft  en  lui  de  l'accomplir  ;  toutefois  moiennant  que  les 
autre- s  ebofes  contenues  en  ces  prefentes  réponfes  fè  fuient,  fà  Majefté  eft  con- 
tente complaire  au  Roi  en  cette  matière. 

Le  cinquième  article  commençant  :  Item ,  Pour  plus  grand  ètabliffèment ,  &c. 
accordé ,  &  demeurera  comme  il  gît ,  fors  quant  à  la  ville  ,  château  Se  bailliage 
d'Hcfdin,  oui  demeurera  au  Roi  ,  pour  Se  en  lieu  de  Tournay  &  Tournefïs, 
Et  quant  à  1  Eut  &  Comté  d'Art»,  fcmblablcmcnr ,  pource  que  c'eft  patrimoine 
ancien  de  la  Maifon  d'Orlcans.  Et  au  regard  de  la  fouveraincté  de  Flandre  & 
Artois ,  elle  fera  dclaiflec  5c  remife  duranr  la  vie  dudit  Empereur ,  &  s'il  ne  Ce 
peut  contenter  du  cours  de  fà  vie ,  il  fera  ajouté  à  la  vie  de  (on  fils  aîné  j  fi  la 
vie  de  fon  fils  ne  lui  fuffic ,  durant  les  cours  de  fa  vie,  de  fes  enfans  dcfcmdans 
de  fon  corps  en  premier  degré  i  s'il  ne  fc  contente  ,  à  la  vie  de  lui  Se  de  fês 
enfans  defeendans  de  ion  corps  Amplement. 

En  ce  qui  touche  Milan,  ledit  feigneur  Roi  Très- chrétien  prie  l'Empereur, 
que  Francifque  Sforcia  en  demeure  polîcfleur  paifible  ;  &  plaira  audit  feigneur 
Empereur  entendre  Meilleurs  les  ambafladeurs  d'Angleterre  fur  ces  articles. 

Et  depuis  ladite  offre ,  lefdits  ambajfadeurs  ont  derechef  offert 

ce  qui  senjmit, 

LEdit  Roi  Très- Chrétien  offre  renoncer  au  droit  par  lui  prétendu  au  roiaume 
de  Naples  ,  penfions ,  &:  arrérages  de  la  feigneurie  de  Gennes ,  ou  comté 
d'Aft  ,  ou  Tournay  ,  Tournclîs ,  Arras ,  Se  Mortaenc  ,  Saint- Amand  ,  bailliage, 
ville ,  Se  château  d'Hcfdin  j  à  la  fouveraincté  de  Flandre  Se  Artois,  à  jamais  ;  au 
rachat  de  Lille ,  Doiiay  ,  &  Orchies. 

Sa  Majcflé  en  pcrlîftant  aufli  en  la  réponlê  dudit  vintieme  de  juillet,  conforme 
au  tranc  de  Madrid  ,  trouve  bien  raifonnable  ce  que  ledit  Roi  de  France  offre, 
qui  eft  que  l'article  cinquième  dudit  rraité.faifant  mention  de  Naples,  penfions  lûr 
licclui,  Gennes,  comté  d'Aft,  reftitution  d'Hcfdin,  renonciation  de  la  cité  d'Arras, 
Tournay,  Tournefis,  Mortagnc  ,  &  Sainr  Amand,  fouveraincté  de  Flandre  Se 
Artois ,  avec  renonciation  réciproque  de  toutes  querelles  ,  fbit  obfcrvé  félon 
la  forme  Se  teneur  dudit  article  :  Se  de  faire  nouvelle  mention  dudit  rachat  de 
Lille ,  Doiiay ,  Se  Orchies ,  n'eft  befoin  ,  car  en  faifanr  de  ce  particularité ,  fau- 
drait que  fa  Majcflé  fît  le  fêmblable  de  choies  qu'il  prétend ,  même  de  la  comté 
de  Boulonnois,  de  Noyers ,  du  rachat  de  la  rivière  de  Somme,  Se  autres  grandes 
chofes  qu'il  poutoit  prétendre  en  venu  des  ti.itcz  d'Arras  ,  Conflans ,  &  Peron- 
nc^aufquellcs  renonciations  réciproques  pour  le  bien  de  paix,  fa  Majefté  n'en^ 
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tend  contredire ,  ains  obferver  ledit  traité  de  Madrid  ,  &  auflî  que  ledit  article/ 
fclon  l'otTre  dudit  Roi,  demeure  en  fon  entier.  Rcftc  les  deux  chofes  ,  l'une 
quant  à  l'Etat  de  Milan ,  fclon  qu'il  cft  mentionne  audit  article ,  furquoi  Sa 
Majeftc  perfifte ,  que  les  renonciations  y  mentionnées ,  faites  par  ledit  Roi  de 
France  ,  dudit  Etat ,  demeurent  aufli  en  leur  entier ,  fans  faire  innovation  ,  Se 
que  les  letrrages  qui  fc  doivenr  bailler  à  fa  Majeftc ,  comme  il  eft  déclaré  audit 
article,  (e  baillent  dans  tel  jour  qu'il  fèraaviic,  avant  la  délivrance  de Mcflicurj 
les  Fnfans  :  &  le  fêmblable  de  ce  qui  auroit  été  occupé  audit  Etat,  contre  la 
teneur  dudit  traité  de  Madrid  ,  Se  jufques  à  la  conclufion  qui  fe  fera  de  ectui 
nouveau  ,  que  le  tout  foit  librement  reftitué  à  Sa  Majcfté  j  le  fêmblable  en 
l'Etat  de  Gcnncs  ,  &  à  ce  enfuivant  le  contenu  audit  cinquième  article.  Et 
l'autre  chofe ,  que  Sa  Majeftc  fera  contente ,  comme  déjà  il  a  offert ,  de  faire 
faire  juftice  au  Duc  Francifco ,  comme  il  cft  contenu  aufd.  réponfês  du  vintieme 
de  juillet.  Et  puis  que  ce  que  dcfîus  n  eft  point  impofllblc ,  Se  cft  chofe  pro- 
mile  par  ledit  traite  de  Madrid,  Sa  Majcfté  y  perfifte  ,  fclon  qu'il  a  été  répondu 
aux  ambafladeurs  d'Angleterre. 

Le  fixieme,  commençant  :  Item,  Que  pour  cette  paix ,  &c*  il  demeurera  en 
l'état  qu'il  cft,  fàuf  quant  à  la  defenfe  des  états,  dignitez ,  roiaumes,*  pais, 
terres,  &  ftigneurics  de  l'Empereur,  fera  ajouté  reftriefron  en  ce  qui  cft  tenu 
&  pofl'cdé  de  par  l'Empereur  de  ion  patrimoine ,  &  où  y  a  ,  aux  dépens  de  celui 
qui  donnera  Vaidc»  fera  changé  &  mis ,  aux  dépens  du  requérant  i  ou  bien  l'ar- 
ticle foit  raié. 

Et  depuis  Uditeofre,  lefdits  ambaffadeurs  ont  cjfert  ce  qui  s'enfuit. 

LE  Roi  Tres-Chreticn  offre  la  ligue  défenfive ,  félon  qu'elle  cft  couchée  au 
traité  de  Madrid  .  fauf  Se  excepté  qu'il  n'entend  y  comprendre  que  les  roiau- 
mes ,  pais,  terres  ,  Se  feigneurks  dudit  Empereur  ,  Se  non  de  l'Empire,  ni  de  fes 
dépendances. 

C'eft  un  article ,  qui  comprend  réciproque  défenfion  des  dignitez  ,  états,  &C. 
Et  puis  que  ledit  feigneur  Roi  y  defirc  rëformation ,  cela  s  eclaircira  bien ,  à 
lavoir  quant  aux  biens  patrimoniaux  de  Sa  Majcfté,  qui  ne  font  de  fonobcïftancc 
à  caufe  de  fbn  éledion  d'Empereur ,  demeurant  le  furplus  de  l'article  en  fbn 
entier»  mais  il  faudrait  ajouter  outre  lefdits  biens  patrimoniaux  ,  quant  à  l'Etat 
de  Gennes ,  &  aufli  de  la  comté  d'Aft,  &  aufli  de  l'Etat  de  Milan  ,  que  ledit 
Roi  de  France  foit  tenu  d'aflifter  Sa  Majcfté,  Si  les  défendre  en  obeiflanec  de  Sa 
Majefté,  même  l'Etat  de  Milan,  Se  nommément  ledif  Francifco  ,  fi  par  juftice 
que  Sa  Majcfté  ordonnera,  il  cft  déclaré  qu'il  ait  forfait,  &  que  fon  inveftiturc 
ne  doive  avoir  lieu. 

Le  feptieme ,  commençant  :  Et  pour  toujours  de  plus  en  tins ,  &c.  Se  autres 
articles  enfuivans  .faifans  mention  du  mariage  du  Roi ,  Se  de  Madarc  Eleonor, 
ôe  des  partions  ,  &'  convenances  dépendans  dudit  mariage  ,  jufques  à  l'article 
commençant  :  Item,  Pour  obviera  toutes  occupons  ,  cft  accordé  in  omnibus  ,  fors 
en  trois  points,  à  fâvoir  le  premier  touchant  le  paiement  de  deux  cens  mille 
£cus  de  dot  >  &  en  cela  entend  ledit  feigneur  Roi,  que  la  fin  du  tiers  article  foie 
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enfuivie.  Le  fécond  cft,  quant  aux  comttz  de  Maconnois,Aurcrroîs,  &  Bar-fuT- 
Seine ,  qui  demeureront  au  Roi,  comme  h  d  ché  de  Bourgogne  >  Se  il  l'Empereur 
veut  ajouter  la  proteftation  de  non  prejudicict  à  h  querelle,  faire  le  pour  a ,  y 
ajoutant ,  comme  ««  duché  de  Bourgogne.  Le  tiers  point  cft  quant  à  la  ratifia- 
tion  dudit  article  ,  qui  fcmblc  choie  étrange  en  mariage,  qui  fepeut  prontement 

Sar faire  Se  confommer  ,  &  ne  fc  fût  onques  en  ce  cas  en  France  fait  »  néanmoins 
ledit  feigneur  Empereur  le  veut  autrement ,  fera  cxpofè  claufe  de  vérification 
&  omologation  des  Parlcmcns. 

Et  depuis  lefdits  ambajfadeurs  ont  offert  ce  qui  Senfuit. 

LEdit  Roi  Trcs-Chrcticn  offre  le  mariage  de  Madame  Elconor  ,  avec  le  dot 
de  deux-cens  mille  écus,  Se  doiiaire  accoûtumé  être  donné  aux  Reines  de 
France,  comme  plus  à  plein  il  cft  contenu  &  déclaré  audit  traité  de  Madrid; 
cnfemblc  le  mariage  de  Monfeigneur  le  Daufin  ,  Se  de  Madame  la  PiincciTe  de 
Portugal  -,  Se  ofre  ratification  des  Etats  particuliers  de  France ,  &  omologation 
des  Parlcmcns ,  s'il  cft  requis. 

Tous  les  articles  du  mariage  du  Roi  de  France ,  Se  de  la  Reine  Madame 
Elconor,  fa  femme,  Se  auffi  de  Monficur  le  Daufin ,  font  fi  honnêtes  &  rai- 
sonnables ,  qu'il  ne  s'en  doit  faire  innovation.  Et  quant  à  la  conftitution  du  dot 
de  deux-cens  mille  écus ,  faudra  ajouter ,  que  la  délivrance  de  ladite  Reine  fe 
fera  le  même  jour  que  les  Enfans  feront  délivrez  ,  Se  que  ledit  feigneur  Roi 
baille  les  lettres  d'à  menât  dudit  dot  félon  le  traité  de  Madtid,  vu  que  les  ter- 
mes des  paiemens  de  deux  cens  mille  écus,  que  ledit  feigneur  Roi  doit  en  l'ar- 
ticle de  laide  d'Italie,  font  échus  j  Se  puifqu'il  les  offre  de  paicr,  il  n'y  a  en 
ceci  dificulté.  Il  faudra  aufli  pour  plus  confirmer  &  autorher  ce  mariage, que 
le  Roi  envoie  nouveau  pouvoir ,  pour  derechef  réitérer  les  paroles  de  prefent,  & 
faire  les  autres  chofes  ncccfTaires. 

Et  quant  au  fait  de  Mâconnois,  Auxetrois,  Se  Bar-fur-Scinc ,  qui  pour  com- 
plaire audit  Roi  de  France,  à  fa  très  inftante  requête  ont  été  baillez  en  dot  à 
ladite  Reine  fa  femme ,  par  ledit  traité  de  Madrid ,  Se  n'eft  chofe  nouvelle , 
vu  le  droit  de  Sa  Majcfté  par  le  traité  d'Arras,  &  que  lcfHitcs  pièces  furent 
baillées  en  dot  à  madkc  Dame  Marguerite ,  au  traité  de  Scnlis ,  lors  qu'elle  rut 
mariée  au  Roi  Charles  de  France ,  pourquoi  ne  faut  faire  changement  audit  dot, 
ni  en  ce  que ,  par  ledit  traité ,  y  doit  fucccdcr  le  premier  fils  qui  naîtra  du  pre- 
fent mariage  i  mais  Sa  Majcfté  en  contemplation  de  cette  paix ,  &  moien riant 

Sue  les  autres  chofes  s'accomplifTent ,  fera  bien  contente,  qu'en  ce  cas  que  ladite 
.cine  n'ai:  nuls  enfans,  Se  que  par  confequent  avenant  ton  trépas,  lefH.  com- 
rez  ,  Se  chàtcllcnics ,  félon  le  traité  de  Madrid ,  devraient  retourner  à  Sa  Ma- 
jcfté ,  ou  à  fes  hoirs ,  que  ce  néanmoins  lcfdits  comtez  5c  châtellcnics  ,  &  reftitu- 
tion  d  ictllcs ,  demeurent  en  îurfèancc ,  comme  fur  le  fait  de  Bourgogne  cft  dit 
aux  réponfes  du  vinticme  juillet.  Et  quant  aux  ratifications ,  c'eft  chofê  raifon- 
nablc  ,  qu  elles  fc  fafïcnr ,  Se  qu'elles  le  délivrent  conjointement  avec  les  autres, 
mentionnées  au  quatrième  article  avant  la  délivrance  de  Mcflicurs  les  Fnfans  ; 
car  lciuitcs  ratifications  ne  font  expofecs  audit  traité  pour  la  confomroation  du 
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mariage,  attendu  que  l'on  fait  bien  qu'il  en  cil  befoin  ;  mais  que  l'on  regarde  bien 
les  articles  ,  l'on  trouvera  que  c'ett  tant  pour  le  fait  de  la  Reine,  que  de  Ces 
enfans  qui  naîtront  dudit  mariage  ,  &  pour  le  retour  du  dot,  en  cas  que  retour 
ait  lieu,  Se  pour  les  autres  raifons  Ulec  fpecifiées  pareillement  Outre  les  deux- 
cens  mille  ecus  de  dot  dcflus  mentionnez,  Sa  M.ijtftc  fera  contente  encore  de 
l'accroître  de  cent  mille  écus,  procedans  de  plus  grande  fomme,que  le  Roi  de 
France  lui  doit  parle  vint-quacrieme  article  dudk  ttaitc  de  Madrid,  à  caufe  de 
l'aide  de  fix  mille  paies  de  piétons ,  que  Sa  Majcftc  doit  avoir  par  ledit  article, 
faifant  mention  de  l'aide  d'Italie ,  en  baillant  par  la  forme  que  deflûs  t  lettre» 
d'affignal ,  Se  renonciations  à  toutes  fucccflîons  ,  comme  le  traiic  de  Madrid  le 
contient ,  Se  au  propre  jour  de  la  délivrance. 

L'article  vimicme ,  commençant  :  Item.  Et  pour  obvier,  &c.  faifant  menrion 
du  roiaume  de  Navarre  ,  fera  reformé  fur  cette  fubftance:  A  été  accordé,  que 
fi  Dom  Henri,  ficur  d'Albrct,  vouloit  faire  guerre  audit  feigneur  Empereur, 
pour  le  recouvrement  dudit  roiaume  de  Navarre ,  qu'il  dit ,  Se  maintienr  être 
fon  vrai  patrimoine  5c  héritage  ;  ledit  Roi  Trcs-Chrcticn  ne  lui  baillera  directe- 
ment, ni  indirectement, aide,  faveur,  ni  afliftance. 

Et  depuis  lefdits  fiturs  ambafadeurs  ont  offert  ce  qui  s  enfuit. 

CEt  article  de  Navarre  demeurera  comme  il  cft  couclé  au  traité  de 
Madrid. 

Cet  article  de  Navarre  cft  bien  ,puifque  le  Roi  de  France  l'offre. 

A  l'article  vint-unieme ,  commençant  :  Pareillement  ledit  feigneur  Roi,  &c. 
faifant  mention  du  Duc  de  Gucldrc  ,  fera  reformé  ,  quant  à  procurer  &:  pour- 
chaflèr  , que  lui,  Se  les  principales  villes  de  Gucldrc,  Se  comté  de  Zurphcn 
baillent  (cureté  ,  Sic.  comme  cholè,  dont  ne  pouroit  lorrir  pour  ledit  ficur  Em- 
pescur  aucun  fruit ,  car  ledit  Duc  de  Gueldre  ne  veut  point  renoncer  ;  tou- 
tefois s'il  vouloit  y  perfifter,  le  Roi  fê  mettra  en  devoir  de  le  taire  ;  &  quant 
à  ce  qui  fait  mention  de  ne  lui  donner  aide ,  ledit  Roi  Trcs-Chrcticn  ne  peut 
honnêtement  abandonner  ledit  ficur  de  Gueldre.  A  cette  caufe t  fera  content 
d'accorder,  que  fi  ledit  ficur  de  Gueldre  vouloit  provoquer,  mouvoir,  ou  fiire 
la  guerre  à  l'Empereur ,  ledit  Roi  ne  pouroit  hu  donner  aide,  faveur,  ni  afli- 
ftance quel  onque,  ains  en  ce  cas  que  ledit  Duc  de  Gueldre  ptovoqueroit  Se 
commencerait  la  guerre  contre  ledit  feigneur  Empereur,  le  Roi  fera  tenu  aider, 
afliftcr,  .S  fivorilcr  ledit  feigneur  Empereur,  à  l'encontre  du  Duc  de  Gucldrc  i 
mais  fi  l'Empereur  vouloit  provoquer  Se  commencer  à  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Gueldre,  le  Roi  Tres-Chrcticn  lui  poura  aider,  favorifer,  Se  afliftcr  pout 
le  garder  de  fouler ,  &  in  hoc  poteft  &  intereft  ,  car  la  promcfïc  non  tranfgredi- 
tur  perfonam  ditli  Ducis  Gueldr  'm  ,  aiendu  que  ledir  feigneur  Empereur  ,  pat  le 
traité  de  Madrid ,  accordoit  audit  Duc  de  Gucldrc  de  jouir  paifiblcmcnr  de  fondit 
duché,  pais,  &  comté  ,  fâ  vie  durant  ,  non  après  le  trépas  du  Duc  de 
Gueldre. 

Cet  article  fê  poura  reformer ,  mais  il  ne  faut  obulicr  l'aide,  que  ledit  fLigneut 
K<  i  a  promis  bailler  à  les  dépens ,  après  le  trépas  de  Mettre   lurlcs  dt  Guei- 
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dre  ,  car  ce  n  eft  chofe  importable  ,  Se  en  ce  faifant  ne  fera  en  rien  con- 
trevenu par  ledit  feigneur  Roi  ,  à  ce  qu'il  peut  être  tenu  audit  MefTîre 
Charles ,  vû  que  par  ton  trépas  il  fera  délié  de  lui  :  Se  d'autre  part ,  il  eft  tout 
notoirc.quc  l'obligation  dudit  feigneur  Roi  eft  trop  plus  grande  fans  comparaifon 
envers  l'Empereur  ,  qu'envers  nuls  Princes  vivans. 

Le  vintcîcuxicmc  article,  commençant  :  Ne  baillera  aujfî.&c.  faifant  mention 
du  Duc  Ulrich  de  VVirtemberg.  Se  de  Meflirc  Robert  de  la  Marck ,  fera  reformé 
comme  au  précèdent  du  Duc  de  Gucldrc. 

Depuis  le/dits  *mbaff*deurs  ont  offert  ce  qui  s'enfuit. 

SI  les  Ducs  de  Gucldre  5c  de  VVirtemberg,  Robert  de  la  Marck,  Se  leur» 
enfans ,  ou  aucun  d'eux  ,  vouloient  mouvoir  guerre ,  invader  ,  ou  aflaillir  ledic 
feigneur  Empereur ,  ledit  feigneur  Roi  fera  tenu  faire  aide ,  &  porter  faveur 
audit  feigneur  Empereur. 

Cet  article  du  Duc  Ulrich,  Se  de  Meflirc  Robert,  eft  bien  ,  puifquc  ledit 
(cigneur  Roi  ofre ,  qu'il  fera  content  aider  à  châtier  eux  Se  leurs  fcmblablcs  ,  qui 
feront  infracleurs  de  paix ,  félon  l'article  dudit  traité  de  Madrid. 

Le  vint-troificmc  article,  commençant  :  Item,  Pource  aue  pour  la  perfcilion 
de  cette paix,&c.  le  Roi  Trcs-Chrctien  eft  fi  chargé,  qu'il  lui  feroit  impoflïble  de 
(âtisfaire  à  aucune  partie  dudit  article  ,  à  ce  qu'il  lui  puifle  rendre  les  navires 
Se  galères  qui  ont  ce  prifes  à  Pourtcfain. 

Sur  ceci  lefdits  ambaflàdcurs  d'Angleterre  parleront  à  Sa  Majefté. 

Et  depuis  le f dits  ambaff^deurs  de  France  ont  offert  ce  qui  enfuit. 

SEront  compenfez  Icfdits  deux-cens  mille  ccus  du  dot  de  la  Reine  avec  les 
deux  cens  mille  ccus,  dont  eft  f  itmcniion  au  traité  de  Madrid. 
Cet  artic  c  de  l'aide  d'Italie  eft  fi  honnête  &  raifonnablc,  que  va  Majefté  ne 
pou  [ou  croireque  ledit  (eigneur  Roi  voulût  refufer  lobfcrv.incc  d'icelui ,  comme  il 
eft  contenu  au  trai  é  de  Madrid  vû  qu'il  eft  procède  de  ton  orre  Se  liber  il  vouloir: 
&  bu  ce  oiiir  les  an.bifladeuis  d'Angleterre,  Sa  Majefté  ne  fera  réponie  .  Se 
n'y  aura  fi-tôt  exécution  de  ce  qui  eft  contenu  audit  article ,  que  ledit  feigneur 
Roi  peut  alléguer  impoflTibili.é  de  bailler  l'aide  fufdit  ;  or  l'Empereur  ne  de- 
mande ni  cherche  Ion  allée  en  Italie  pour  les  Couronnes  feulement  ,  ni  poux 
faire  tort  à  peifonnc  ,  mais  pour  faire  iervice  à  Dieu  ,  Se  bien  à  toute  la 
Chrétienté. 

Le  vint  quatrième  article  faifant  mention  de  l'indemnité ,  demeure  au  même 
état  qu'il  eft  audit  trai.é  de  Madrid. 

Quant  à  cet  article  de  l'indemnité  qui  eft  ici  oferr,  eft  bien  rai  ton  qu'il  foit  dit  le 
terme  que  (è  devront  rendre  les  obligations,  que  Sa  Majefté  baillera  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  avec  q  utnnce  (lifrîfinte,  Se  ne  pouruit  être  ledit  terme  meilleur  & 
lus  prefix ,  que  au  même  jour  que  le  devront  rendre  Mcflicurs  les  Enrans  de 
r-nec. 
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r  Le  vint- cinquième  article  t  faisant  mention  contrç  les  Infidèles  &  Hérétiques  ; 
demeure  en  l'état  qu'il  cft. 

Cet  article  eft  pour  le  fait  de  la  guerre  contre  les  Hérétiques  &  Infidèles, 
que  ledit  feigneur  Roi  fait  bien  d'accepter  >  5c  quant  à  Sa  Majcfté,  il  ne  voudrait 
épargner  fa  vie,  fes  roiaumes ,  &  fujets,  ni  chofe  qu'il  ait  en  ce  monde,  pour 
une  fi  bonne  &  fainte  œuvre. 

Le  vint-fixieme  t  feuant  mention  de  Mefllrc  Charles  de  Bourbon ,  demeurera 
en  l'écat  qu'il  eft.  } 

Cet  article  touche  feu  Monficur  le  Duc  de  Bourbon nois ,  que  Dieu  abfolve,' 
&  cft  fi  rres-jufte ,  que  le  Roi  de  France  fait  bien  en  non  contredire  ,  comme  il 
ofre  prefentement  :  mais  artendu  que  depuis  le  trépas  dudit  feu  ficur  Duc ,  a 
été  rendu  naguère  une  icntence  contre  lui  au  détriment  du  contenu  audit  article 
de  Madrid,  comme  par  icelui  fe  poura  voir  ,  SaMajefté  entend  ,  &  ne  peut 
delaifïèr,  qu'il  fuir  ajouter  audit  article,  que  ladite  fcntcncc  foit  annullée,  dc- 
laiffjnt  toutes  chofes  remifes  en  leur  premier  état,6V  réparées  conformément  audit 
traité  de  Madrid  ;  Se  au  furplus,  que  les  héritiers  dudit  ficur  Duc  de  Bourbonnois, 
puiflènt  jouir  du  bénéfice  dudit  traité  de  Madrid,  (lion  les  dits  5c  réponfês  du 
vintieme  juillet.  Et  auflî  cft  befoin  d'ajouter  que  les  pais  de  Dombes,  Ravicr,&c. 
foient  refervez  à  fa  Majefté,  en  telle  manière  que  le  Roi  de  France  n'ait  point 
en  foi  mais  en  faire  deufter  ceux  qui  font  entrez  de  ù. 

part ,  afin  que  la  Majefté  ,  comme  fouverain  dudit  pais  de  Dombes ,  fift  reilitucr 
Icfclrts  pais  à  qui  de  droit  doivent  apartenir. 

Le  vint-feticme  article  des  prifonniers  a  accordé  comme  il  cft  ,  &  notn  du 
terme  de  les  rendre. 

Cetui  article  des  prifonniers  cft  réciproque ,  parquoi  il  cft  bien  raifon  d'a- 
jouter que  les  prifonniers  foient  rendus  d'un  côté  &  d'autre ,  le  jour  de  la  déli- 
vrance de  Meilleurs  les  Enfans ,  tant  de  lorfquc  ledit  traité  de  Madrid  fût  fait, 
que  ceux  qui  ont  été  pris  depuis  ,  &  même  ceux ,  qui  font  és  galères  d'André 
Doric ,  &  autres  qui  feront  baillez  par  mémoire  comme  befoin  il  fera. 

Item.  Au  vint-huiticme  article,  commençant  >  Que  les  rebelles  &  foricides,  &c. 
accordé  quant  aux  rebellions,  qui  fc  pouroient  faire  d'un  côté  Se  d'autre  j  mais 
quant  à  ceux  que  l'on  voudrait  dire  avoir  été  rebelles  à  la  Duché  de  Milan , 
Seigneurie  de  Gcnnes  ,  Comté  d'Aft ,  avant  la  conclufion  de  ce  prefent  traité  , 
qui  ne  feront  trouvez  chargez  d'autres  délits,  ou  crimes,  que  d'avoir  (uivi  l'un 
parti  contre  {l'autre  .  és  guerres  pafiees,  il  fera  reformé,  foit  que  lefdits  forkides 
par  ce  prefent  traité  retournent  5c  feront  reftituez  ,  &  remis  en  poflcflîon  5c 
iouulancc  de  leurs  biens  5c  maifons,  tels  qu'ils  étoienc,  5c  fouloient  être  avant 
l'empêchement  furvenu  à  caufe  dcfdites  guerres. 

C  erui  article  des  foricides  fera  bien  ,  (elon  qu'il  cft  contenu  au  traité  do 
Madrid. 

Et  depuis  lefdits  ambajfadeurs  ont  offert  ce  qui  s  enfuit, 

CEt  article  des  foricides  5c  rebelles ,  demeure  comme  il  eft  contenu  au  traite 
de  Madrid. 

Tome  //.  QjJ 


Digitized  by  Google 


.  le  vim-neHvieme  article,  commençant  ;  Que  tous  PrvUts,  &c.  demcrjrcri  cd 

îécar  qu'il  cft. 

Cetui  article  de  retourner  chacun  en  fes  biens, comme  il  eft  contenu  au  traité 
de  Madrid,  cil  bien  raifbnnable. 

Le  trentième  article  de  Burgos  ,  demeure  comme  il  cft. 
Cet  arriclc  de  Burgos  cft  raifonnablc. 

Le  trente-unicme  article  de  Rouflîllon  ,  demeurera  comme  il  eft. 
Cet  article  de  Rouflîllon  cft  raifonnablc. 

Le  trente- deuxième,  de  Charolois,  Se  des  vint-cinq  mille  francs  pour  Mada- 
me ,  fera  ofert  ce  accorde,  que  la  comte  de  Charolois,  les  feigneurics  de  Noyers, 
Chârclchinon  ,  Chauflïn  ,  Se  la  Perrière ,  avec  les  greniers  à  fel  dcfdits  lieux , 
ibicnt  rendus  Se  reftituez  à  Madame,  pour  en  jouir  ainfi  qu'elle  faifoit ,  &  fou- 
ioit  faire  auparavant  l 'empêchement  rtirvcnu  à  caufê  des  guerres  >  &  quant  à  la 
fomme  de  vint  cinq  mille  livres,  potir  les  levées  mentionnées  en  l'article,  nu- 
dite  Dame  aura ,  s'il  lui  plaît  ceux  qui  auront  pris  Se  perçus  leftits  fruits  8c 
levées  durant  ladite  guerre. 

Et  depuis  lefdits  ambajfadeurs  ont  offert  ce  qui  s1  enfuit. 

OFrc  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  la  comté  de  Charolois  ,  les  feignea- 
ries  de  Noyers ,  Châreauchinon ,  Se  la  Perrière ,  avec  les  greniers  à  fel ,  9c 
la  fomme  de  vint-cinq  mille  livres  tournois ,  pour  les  fruits  perçus  à  tres-haute 
Prince/Te  Madame  Marguerite  d'Autriche,  &C  refervant  à  lui,  &  à  fes  fuc- 
ccflèurs  ,  les  rcflort ,  hommage ,  6c  fouveraincté  dcfHitci  comtez  ,  Se  fcf. 
gheurics. 

Cet  article  de  Charolois  cft  fi  peu  de  chofe ,  qu'il  n'eft  vrai-femblable  qoe 
ledit  feigneur  Roi  y  demande  innovation  j  parquoi  Sa  Majefté  pcrfîfte  qu'il  de- 
meure comme  il  eft,  Se  que  l'on  y  avife  quelque  autre  moien  qui  foir  honnête  Se 
raifonnable  j  8c  quant  aux  vint-cinq  mille  francs,  cnfûivant  l'ofre  dudit  feigneur 
Roi ,  &  lepaicr,  refte  du  rerme,  qui  ne  poura  erre  meilleur  que  avant  la  déli- 
vrance de  Meilleurs  les  Enfans ,  vû  que  c  eft  fi  petite  iomme. 

Au  trente  troifïeme ,  de  la  Reine  Germaine  de  Foix. 

Le  trenre  quatrième,  de  Mcffire  Philbert  de  Chaloir. 

Le  trente-cinquième  de  Meffirc  Philippe  de  Croy. 

Le  trente-iîxieme  de  Madame  la  Princeiïc  de  Chimay. 

Le  rrente  feptieme ,  de  Mcffire  Henri ,  comte  de  NafTau ,  celui  de  M.  de 
Beurc  ,  celui  de  M.  de  la  Chaux  ,  celui  de  M.  de  Vcrac ,  Se  autres  feigneurs  con- 
tenus audit  article.  Celui  du  feigneur  de  Mcncftoti  celui  du  ficur  de  Luffa,  celai 
du  Marquis  de  Saluées ,  Se  Frédéric  de  Bauge,  Se  autres  articles  (in  van  s  ,  juË- 
ques  à  l'article  quarante-troificme,  commençant  :  hem»  Que  cette  paix  ,  amitié, 
&  alliance,  &c.  lefdits  ambafladeurs  ont  offert  Se  accordé,  qu'ils  demeureront 
Se  s'accompliront  comme  ils  gifent. 

Tous  ces  articles  ici  mentionnez  font  affaires  particulières ,  Se  tant  honnêtes  Se 
raiibnnables ,  que  l'on  n'y  doit  contrevenir. 

Le  quarante- quatrième,  qu'eft  des  alliez,  commençant  :  Item  i  Que  cette 
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ftîx ,  &c.  ledit  Roi  Très- Chrétien  entend  comprendtc  la  Seigneurie  de  Vcnifc, 
tjC  de  Florence. 

Cet  article  des  alliez  fc  poura  plus  eclaSrcir.  Et  quant  aux  Vcniticns  &  Flo- 
rentins, ledit  feigneur  Roi  fçait  bien  les  chofes  d'entre  Sa  Majcfté ,  &  eux  ;  & 
pour  faire  une  bonne  paix ,  qui  foit  non  feulement  particulière  ,  mais  univcrfcllc» 
{èroit  le  mieux  qu'on  avifu  dés  maintenant  qu'ils  nflent  la  raifôn  à  Sa  Majcfté, 
Se  auflî  an  Koi  km  frère.  Et  l'aiant  fait ,  ne  feront  réfutez  detre  compris  au 
traité  de  commun  corucntcuicnt ,  &  fans  cela  ne  feroit  jufte  qu'ils  fuûlnc 
compris. 

Le  quarante  quatrième  ,  contenant  :  Item  ,  Que  le  Roi  Très -Chrétien ,  incon- 
tinent au  il  fera  délivré,  &c.  demeurera  quant  à  Monficur  le  Daufin  ;  &.  la  rati- 
fication quant  aux  deux  Princes  ,  c'eft  à  favoir ,  de  l'Empereur  d'une  part  i  &  du 
Roi  de  l'autre,  dreflec  informa  confueta. 

C'eft  chofe  convenable  de  ratifier ,  à  favoir  l'Empereur  Se  le  Roi ,  &  qu'avant 
que  leiclics  Enfans  de  France  loicnt  délivrez  ,  leurs  ratifications  fc  baillent  > 
te  que  Monficui  le  Daufin  aufli  ratifie ,  félon  le  contenu  en  l'article  dudic 
traité. 

Le  quarante-cinquième ,  commençant  :  Item  ,  Que  lefdits  feigneurs  Empereur, 
&  Rot,  &c.  accorde  quant  aux  articles  innovez  ,  &  félon  l«s  dernière» 
formes. 

Selon  la  conclufion  qui  £ê  prendra ,  les  foumiflions  fe  pouront  aufli  con- 
clure. 

Le  quarantc-fixicme  ,  commençant  :  Item ,  Que  cette  paix  conclue,  &c.  offert 
&  accorde  comme  il  gît  par  ledit  traité  de  Madrid. 

C'eft  chofe  accoutumée  de  publication  de  paix ,  McflScurs  du  Confcil  d'Etat 
<Jc  l'Empereur  ont  ptis  charge  de  faire  raport  a  Sa  Majefté  des  chofes  ci-devant 
écrites ,  pour  après  faire  réponfc  auldits  ambafladeurs  de  France.  Fait  en  la  cité  de 
Palance,  le  mardi  10.  de  feptembre,  l'an  1527» 

Et  par  ce  que  deflus ,  ne  relient  guère  de  difficultez  au  traité  de  Madrid,  ice- 
lui  demeurant  au  furplus  en  fon  entier ,  Se  en  &  forme  Se  vertu.  Refte  mainte- 
nant d'avifer  aucuns  autres  points  points  pour  bénéfice  de  cette  paix ,  à  quoi 
l'on  poura  penfer.  Refte  aufli  ce  qui  n'a  point  été  répondu  fur  ledit  écrit  du 
vint -fixieme  de  juillet ,  même  quant  à  ce  que  le  Roi  de  France  facisfafle ,  com- 
me il  doit  aux  dépens  faits  par  fa  Majcftc  en  cette  guerre  depuis  le  traité  de 
Madrid ,  Se  à  quoi  fa  Majcfté  s'eft  remife  au  Roi  d'Atgletcrre  ,  Se  depuis  remet 
dcfdits  dépens  raits  jufques  à  aujourdui. 

Aufli  entend  l'hmpcreur  ,  que  le  Roi  de  France  au  jour  de  la  délivrance  defd. 
Princes  ,  fes  enfans ,  fatisfafle  au  Duc  de  Fcrrare  l'argent  que  le  Duc  lui  a  p-cté, 
car  S.  M.  ne  peuten  façon  quelconque  délaiflcr  le  bon  droit  d'un  fi  bon  fervif- 
tcur  Se  vaflal ,  tel  que  lui  cft  ledit  Duc  de  Fcrrare. 

Aufli  entend  l'Empereur,  que  toutes  chofes  atentées  contre  Se  au  préjudice 
dudit  traité  de  Madrid  foient  reparées  Se  amendées  ,  félon  que  la  raifon  Se 
honnêteté  le  requiert ,  Se  a  l'tl  foit  pris  jour  certain  d'avis  ***  faire ,  Si.  même 
d'accomplir**.  Ce  que  deflus  cft  dit,  fe  doit  accomplir  avant  la  délivrance  de 
Mcûieuis  les  Enfans,  de  forte  que  l'amitié  foit  telle  qu'il  n'y  ait  plus  que  redire. 
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AufTî  entend  l'Empereur,,  que  au  plûtard  que  fer»,  ce  nouveau  traité  fe  fafTc 
Se  conclue  en  dedans  quarante  jours  prochains ,  à  compter  du  prefent  jourdui , 
St  que  trente  jours  après  ladite  conclufion ,  fi  le  Roi  de  France  avoir  aucune 
armée  en  Italie,  clic  en  vuide  entièrement,  Se  foit  de  retour  deçà  les  Monts  de 
France ,  autrement ,  &  que  ladite  armée ,  ou  partie  d'icelle  demeurât  encore  en 
Italie  pane  ledit  tems»  ou  que  les  chofes  attentées  en  Italie  ne  fulTent  auffi  répa- 
rées Se  fatisfaites ,  comme  devant  eft  dit  >  ledit  Roi  de  France  loir  tenu  de  paicr 
à  l'Empereur  pour  le  foûtenement  de  fon  armée  en  Italie ,  cent  cinquante  mille 
écus  chacun  mois ,  i  commencer  dés  lefdits  trente  jours  expirez ,  &  de  continuer 
prorata  tant  que  ladite  armée  de  France  demeurera  depuis  en  Italie t  Se  n'aura 
fait  les  réparations  comme  deflus  ;  le  tout  fans  fraude  ni  malcngin. 

Auflï  defire  l'Empereur,  qu'en  enfuiuant  la  réponfe  du  vintieme  juillet,  le 
Roi  d'Angleterre  foit  confervatcur  &  prorc&eur  de  cetre  paix  ,  comme  &  en  la 
manière  que  ladite  réponfe  eft  contenue  ;  Se  que  traité  Ce  fafle  entre  S.  M.  les 
Rois  de  France  Se  d  Angleterre ,  comme  principaux  contrahens  à  la  mutuelle 
défenfe  de  ce  qu'il  y  polîcdc  en  vertu  du  traite ,  comme  fut  en  la  capitulation 
de  Londres  de  l'an  dix-neuf,  &  mieux  fi  faire  fe  peut  pour  le  repos  de  la  Chré- 
tienté :  memement  que  la  ratification  des  Etats  ,  Prélats ,  &  Villes  de  chacun 
roiaume  ,  Ce  fille,  Se  que  les  ftipulations  Se  fourmilions  des  cenfures  fe  fanent 
Se  ftipulcnt  devant  Monfieur  le  Légat  d'Angleterre ,  auquel  toute  la  Republique 
Chrétienne  eft  bien  obligée  du  bénéfice  de  cette  paix  :  &  que  par  nôtre  Saint- 
Pcre  le  Pape  ,  félon  forme  de  droit ,  le  tout  foit  reconfirmé  ,  ftipulé ,  Se  foûmrt 
aux  cenfures  comme  il  aparrient  î  attendu  que  nôtre  Saint-Perc ,  Vicaire  de 
Jcfus  Chrift ,  doit  avoir  cette  autorité  ,  Se  que  par  icclle ,  avec  (à  bcncdiâian , 
cette  bonne  Se  fainre  œuvre  fera  plus  ferme  &  perpétuelle. 

Et  par  ce  que  deflus  fe  peut  évidemment  connoître,  que  Sa'Majefté  ne 
cherche  point  d'avoir  tout  ce  que  de  bonne  raifon  lui  apartient ,  mais  Ce  con- 
tenec  de  beaucoup  moins ,  afin  de  parvenir  à  mettre  paix  Se  repos  en  l'univer- 
(cllc  Chrcricnré  ,  conferver  l'amitié  du  Roi  de  France ,  Se  complaire  au  Roi 
d'Angleterre,  fon  bon  frère  &  oncle,  &  à  Monfieur  le  Légat,  médiateurs ,  pro- 
moteurs ,  Se  confervateurs  de  cette  paix  ,  comme  plus  à  plein  a  été  pourparlé 
avec  les  ambafladeurs  ici  érans ,  pour  en  faire  leur  raport  audit  feigneur  Rot 
leur  maître,  &  à  Monfieur  le  Légat.  Fait  à  Palcncia,  le  quinzième  de  feptembre 
mille  cinq-cens  vint-fept. 

Les  Ambaffadeurs  du  Roi  d'Angleterre,  ont  propofe  ce  qui  s'enfuit. 

QUe  à  Imitante  requête  du  Roi  leur  maître ,  Se  pour  le  bien  de  paix , 
l'Empereur  vouloir  accepter  un  des  articles  fuivans  ,  non  entendant  ou 
requérant  refignation  ou  renonciation  perpétuelle  du  duché  de  Milan  ,  à  favoir, 
que  ledit  duché  de  Milan  demeure  en  l'état  qu'il  eft  maintenaut  ;  ou  que  à  ta 
contemplation  dudit  feigneur  Roi  d'Angleterre  ,  l'Empereur  veuille  remerrre 
toute  o'ffenfc  ,  fi  offente  y  a ,  au  Duc  Franciiquc  Sforcc  ,  Se  le  reftituer  audit 
duché  ,  conforme  à  l'invcftiture  qui  lui  en  a  été  baillée  >  ou  que  ledit  duché 
demeure  en  dépôt  és  mains  dudit  feigneur  Roi  d'Angleterre ,  jufques  la  caulc 
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iC  procès  fera  vuidé  &  décidé  entre  les  parties.  Et  fi  nulle  de  ces  choies  ne 
plaît  à  S.  M.  Impériale ,  iccllc  fe  veuille  refoudre  ce  qu'il  entend  faire  dudit  du- 
ché, puifqu'ila  déclaré  fouventefois ,  que  lui ,  &  le  Roi  d'Hongrie ,  Ton  frère, 
s'en  déporroient;  fit  que  le  Duc  de  Bourbon  eft  trépané  ,  auquel  S.  M.  avoit 
donné  ladite  duché  ,  en  cas  que  ledit  Duc  Francifquc  fût  trouve  coupable;  pour- 
quoi cette  affaire  ne  peut  obfter  à  la  paix.  Et  outre  ont  propose  lcfdits  Ain- 
DafTadeurs,  que  confideré  les  grandes  fommes,  cfqucllcs  le  Roi  de  France  fc 
trouve  tenu,  tant  envers  S.  M.  Impériale  ,  qu'envers  ledit  Roi  d'Angleterre, 
à  caufe  de  fes  dettes,  outre  autres  grandcs|fommcs,  que  ledit  Roi  Trcs-Chicticn 
paie  continuellement  audit  Roi  d'Angleterre  J  S.  M.  Impériale  délaiflânt  l'aide 
pour  l'allée  en  Italie ,  (bit  contente  de  la  rcmifïïon  ôc  défalcation  de  deux-cens 
mille  ducats  ,  affignez  au  lieu  du  dot  de  la  Reine  Madame  Elconor  :  &  que 
ledit  Roi  Tres-t  hretien  foit  tenu  de  non  empêcher,  directement  ou  indirecte- 
ment ,  l'allée  de  l'Empereur  en  Italie  ,  pour  la  prife  de  fa  couronne  impé- 
riale -,  <5c  avant  que  la  chofe  demeurât  à  faire ,  le  Roi  Trcs-Chreticn  fera  con- 
renc ,  en  lieu  deidires  autres  aides  ,  reftituer  à  l'Empereur  les  navires  Se  galères 
prifes,  qui  eft  quai!  l'équipollent,  &  quafi  davantage  dcfditcs  aides. 

L'Empereur  a  vû  le  contenu  du  billet  dcfdits  écrits  ,  qui  lui  a  été  prefenté 
par  Meilleurs  les  Ambaflàdeurs  d'Angleterre ,  Se  remercie  cordialement  le  Roi, 
îbn  bon  oncle  ,  &  Moniteur  le  Légat ,  du  travail  qu'ils  prennent  pour  le  bien 
&  achevemenr  de  la  paix ,  que  ne  demeure  être  confervec  par  fa  magnificence, 
comme  a  été  ce  jourdui  répondu  à  Meilleurs  les  Ambaflàdeurs  de  France,  en 
prefènec  des  Ambaflàdeurs  d'Angleterre.  Ft  pource  que  fur  le  contenu  audit 
billet  dcfdits  écrits ,  iceux  AmbaiTadeurs  d'Angleterre  ont  defiré  avoir  réponfe 
parriculicrcmcnt ,  S.  M.  fous  les  proteftations  arêtecs ,  &  autres  chofès  conte- 
nues en  ce  qui  fait  baillé  de  fa  part  le  vinticme  juillet  dernier  pafTé ,  a  été  con- 
tente leur  faire  dire  ce  qui  s'enfuit. 

A  favoir,  quant  aux  trois  offres  fur  le  fait  de  l'état  du  duché  de  Milan  :  La 

Sremicre  que  S. M.  voulut  laifTcr  ledit  Etat  comme  il  eft  de  prêtent  i  l'autre, 
e  pardonner  au  Duc  Francifquc  >  l'aurrc  de  laifTcr  ledit  Etat  en  dépôt  du  Roi , 
ou  'que  S.  M.  Ce  rcfblve,  qu'il  veut  faire  dudit  Etat.  S. M.  pour  s'aquiter  de  fort 
devoir  à  la  juflice,  étant  les  chofès  comme  elles  font,  ne  peur  plus  faire  à  Tin- 
terceffion  dudit  feigneur  Roi  d'Angleterre ,  que  de  lui  acorder  ,  que  dans  tel 
rems  qu'il  fera  avifépour  le  mieux,  les  Juges  non  fufpc&s  que  S.  M.  députera, 
faiîènr  déclaration  de  la  juflice ,  touchant  le  cas  du  Duc  François  Sforce  >  Se 
û  par  fentenec  defHirs  Juges  eft  déclaré  ,  qu'il  n'aie  fait  chofe  pourquoi  il  doive 
être  privé  ni  débouté  de  l'Etat  de  Milan ,  S.  M.  fora  lors  contente  ,  que  le  Duc 
Francifquc  foit  reftirué  en  fon  premier  état  à  l'invcftiiure  Se  apointement  que 
S.  M.  lui  fit  dépêcher  à  Toledo.   Et  fi  par  le  contraire  il  eft  condanne ,  que 
en  tel  cas  ledit  Etat  de  Milan  demeure  à  la  difpofition  de  S.  M.  comme  eft 
bien  la  raifôn  ,  comme  Fmpercur  Se  fouverain  fèigm  ur  i  &  en  faire  autrement 
ce  icroit  donner  fondement  Se  occaflon  à  nouveaux  débats  &  guerres ,  que  nul 
Prince  Chrétien  ne  doit  defircr  ;  Se  feroit  plutôt  cette  nouvelle  paix  racine  de 
plus  grande  guerre  que  autrement.  A  quoi  S.  M.  defire  obvier  à  ce ,  &  eft  la 
caufe  pourquoi  S.  M.  ne  peut  complaire  audit  feigneur  Roi  d'Angleterre,  outre 
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ce  que  dcflns  ,  comme  il  voudrait  bien.  Et  quant  à  l'aide  d'Italie  ,  for  laqucllt 
fcmole  que  le  Roi  de  France  prendroit  volontiers  exeufe  d'impoflibilité  ,  S.  M. 
fait  léponfe  aufdics  ficurs  AmbalTadeurs  d'Angletctre ,  que  cet  article  de  l'aide 
d'Italie  cft  fi  honnête  &  fi  raifonnable  ,  que  S.  M.  ne  peut  croire,  que  le  Roi 
de  France  voulût  rcfulcr  l'obfervance  d'icclui  ,  comme  il  cft  tenu  au  traité  de 
Madrid  ;  confideré  mémemenr  enic  lcfdirs  offres  (ont  précédez  de  fon  libérai 
vouloir  :  Se  aufli  il  n'y  avoit  fi-tot  exécution  du  contenu  audit  article ,  que  ledit 
Roi  pût  alléguer  impofîîMlié  de  bailler  l'aide  fufditc,  car  l'Empereur  ne  de- 
mande ni  cherche  fon  allée  en  Italie  pour  les  couronnes  feulement,  ni  pour 
fiirc  tort  à  petfbnnc  ,  mais  pour  faire  (crvice  à  Dieu  ,  &  bien  à  toute  la  Chré- 
tienté. Pourquoi  S.  M.  par  raifon  peut  perfifter  à  ladite  aide  promile  ,  qui  con- 
ilftc  en  quatre  chofes.  La  première,  en  deux-cens  mille  écus  ,  paiables  aux  ter- 
mes déclarez  en  l'article.  La  deuxième  ,  en  l'armée  de  mer  du  Roi  de  France, 
pour  fervir  S. M.  pour  trois  mois  durant, à  compter  du  jour  qu'il  lui  pkiu 
faire  veille  à  compte.  L'autre  ,  de  la  paie  de  fix  mille  piétons  pour  fix  mois, 
dont  ledit  feigneur  Roi  de  France  cft  tenu  de  bailler  ccdullcs  des  marchands 
répondans  ,  avant  la  délivrance  des  Princes  fes  enfuis.  Et  l'autre ,  qu'il  cft  tenu 
bailler  aufli  a  les  dépens  cinq-cens  hommes  d'armes  ,  ou  moins  ,  s'il  plaît  à 
S.  M.  pour  lui  faire  fervice  durant  lcfdits  voiages ,  pour  le  terme  aufli  de  fix 
mois. 

i>a  Majcfté  déliant  complaire  audit  feigneur  Roi  d'  Angleterre  ,  fon  bon 
flrcrc  &  oncle  ,  &  à  Monficur  le  Lcgar  &  Cardinal  d'Anglctetrc  ,  fon  bon  ami, 
enfuivant  la  bonne  amour  &  affection  que  S.  M.  leur  porte,  il  fera  plus  pour 
l'amour  d'eux ,  que  pour  Prince  vivant ,  eV  pour  parvenir  à  la  paix  de  Chrétienté, 
dont  cft  tenu  audit  Roi  &  I  egat ,  comme  médiateurs  ,  l'honneur  Se  la  louange 
de  la  traiter  ,  Se  par  leur  grande  prudence  achever  &  conclure,  fera  contente 
moiennant  l'accompliflement  des  autres  choies,  que  S.  M.  a  preientemcnt  répon- 
du fur  le  fut  de  ladite  paix  ,  à  contemplation  defdits  Koi  &  Légat,  de  encore 
leur  complaire  davantage  efdites  quitte  parties  de  l'aide  ,  qui  lui  cft  dûe  pour 
ledit  voiage  d'Italie ,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

A  favoir  quant  aux  deux-cens  mille  écus ,  puifque  le  Roi  Ce  contente  il  cft 
recompenft,  au  lieu  de  fcmblablc  lômme  que  S.  M.  avoit  acordec  à  la  Reine  de 
France ,  la  feeur ,  pour  le  dot  &  mariage ,  que  ainfi  Ce  f.iflè. 

Quant  à  la  paie  de  fix  mille  piétons  pour  fix  mois ,  qui  raonteroit  envi- 
rontàcent  huit  mille  écus  ,  S.  M.  cft  contente  de  les  laifler  audit  feigneur  Roi, 
moiennant  que  les  cent  mille  d'iceux  foient  en  augmentation  du  dot  de  ladite 
Reine,  fa  femme,  Se  que  de  ce  il  baille  les  lettres  d'aflîgnation  neccflâircs. 

Quant  aux  cinq  cens  hommes  d'  armes  aufli  pour  fix  mois  ,  qui  monteroient 
à  bonne  fomme,  S.  M.  cft  contente  de  les  remettre  &  quiter  audit  Roi  de 
France ,  fans  lui  en  fiirc  deminde  :  Se  par  ainli  ledit  article  de  l'aide  (êra  peu  de 
choie,  à  (avoir  de  l'armée  de  mer,  laquelle  doit  (çrvir  à  S.  M.  pour  trois  mois. 
Certes  S.  M.  ne  peut  croire,  que  conicrvant  cette  fi  grande  amitié  Si  alliance, 
aunt  ledit  feigneur  Roi  époufé  la  Reine,  fœur  aînée  de  S.  M.  Se  bien  conûdc- 
rant  les  choies  p  riées,  il  voulût  refufer  bailler  ladite  armée  de  mer.  Et  pour 
a  part  de  S,  M.  il  ne  voudroit  délauTcr  bailler ,  mais  voudroit  offrir  audit 
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feîgncdr  Roi ,  fcmblablc  ,  voire  plus  grande  choie ,  s'il  en  avoir  affaire.  Et 
pource  que  autrefois  a  été  parlé  au 'il  feroit  bon  de  déclarer  le  rems  que  fàdirc 
armée  devroit  attendre  au  port  ou  S.  M.  la  demanderoit,  avant  que  faire  voile 
ce  qui  audit  traité  de  Madrid  n'eft  déclaré  ;  S.  M.  fc  contentera  que  ce  foit 
pour  rrois  mois  au  plus ,  qu'elle  attendra  audit  port ,  Se  trois  mois. 

Par  ce  que  dcflùs ,  &  les  autres  réponfes  ce  jourdui  baillé.s  fur  ectui  affaire 
de  paix  ,  te  peut  évidemment  connoftrc ,  que  S.  M.  ne  cherche  point  d'avoir 
tout  ce  que  de  bonne  raifbn  lut  apartient ,  mais  fe  contente  pour  beaucoup 
moins,  afin  de  parvenir,  &  mettre  paix  &  repos  en  runivcrfcllc  Chrétienté, 
conferver  l'aminé  du  Roi  de  France ,  Se  complaire  au  Roi  d'Angleterre,  Ton 
bon  frère  Se  oncle ,  Se  à]  Monficur  le  Légat ,  médiateurs  ,  inftaurarcurs  ,  pro- 
moteurs ,  &  confërvateurs  de  cette  paix,  dont  la  louange  leur  cft  duc,  Se  la 
Republique  Chrétienne  grandement  obligée  audit  ficur  Légat ,  qui  tant  y  a  mis 
de  vigilance ,  foin  Se  travail ,  comme  il  cft  tout  notoire  :  Se  pins  au  long  a 
été  parlé  avec  les  Ambafïàdcurs  ici  étans  ,  pour  en  faire  le  raport  aufHits  fei- 
ncurs  Roi ,  Se  Légat.  Fait  à  Pakmcia,  le  quinzième  de  feptembre,  l'an  mille 
cinq- cens  vingt-  fept. 

S'enfuit  ce  qui  s  été  dit  en  U  communication  tenue  audit  Palencia, 

te  vintieme  feptembre  1517. 

M Es  siruxs  du  Confeil  de  l'Empereur ,  dirent  à  Mcflîeurs  les  Ambaflàdeur» 
de  France  Se  d'Angleterre,  que  confiderant  le  plus  que  grand  devoir  cr> 
quoi  S.  M.  s'eft  mile  pour  le  bien  de  la  paix ,  débitant  grande  partie  de  plu- 
■fieurs  chofes  qui  de  bon  droit  lui  apartiennent  par  le  traité  de  Madrid  ,  &  fc 
contenrant  de  beaucoup  moins ,  que  par  la  raifon  Se  honnêteté  S.  M.  peut  pré- 
tendre ,  comme  il  apert  par  fes  réponfes  baillées  à  vous ,  Mcflîeurs ,  le  famedi 
dernier  paflé  ;  il  ne  faut  aucunement  mettre  en  doute  par  vous ,  Mcflîeurs ,  que 
le  Roi  vôtre  maître  ,  aiant  fi  bonj  vouloir  à  la  paix ,  que  vous  l'avez  dit  de  fa 
part,  aura  plaifîr  de ,  félon  kfditcs  réponfes,  faire  traiter  Se  conclure  ladite  paix, 
fans  y  mettre  plus  délai  ni  difficulté. 

Et  pource  que  maintenant  vous,  MefTîeurs  les  A  mbafladeurs,  avez  mis  avant 
de  vous  mêmes  quelques  doutes  fur  aucuns  des  roints  contenus  en  lad.  réponfê, 
mêmement  de  l'affaire  de  Milan,  pour  la  défenfe  dudit  Etat,  de  l'aide  des  gaie- 
tés Se  navires  pour  le  voiage  d'Italie,  &dc  faire  fbrtir  l'armée,  que  le  Roi  vôtre 
maître  aura  en  Italie ,  devant  la  délivrance  de  Mcflîeurs  les  Princes  de  France  > 
Vous  favez  bien  que  quant  audit  afFaire  de  Milan  ,  ledit  feigneur  Roi,  vôtre 
maître ,  en  a  fait  aufïi  la  renonciation  ,  comme  il  fait  à  prêtent  des  Etats  de 
Genncs  Se  d'Aft.  Et  quant  à  l'aide  ,  à  favoir  defditcs  gakrcs  &  navires  ,  c'eflt 
choie  qu'il  a  offerte  Se  promife  à  S.  M,  fans  qu'il  en  fut  requis.  Et  puilquc  du 
xefte  de  ladite  aide,  qui  étoit  plus  grande  que  cela,  comme  lavez,  S.  M.  cri 
a  fait  la  bonne  réponfc  qu'en  avez  oiiic,  ne  icroit  raifonnablc  fê  rc:ircr  plus  en 
arrière,  ni  auflî  feroit  de  tenit  armée  de  France  en  Italie  ,  après  que  cette  paix 
fera  conclue ,  vu  qu'elle  n'y  pouroir  fervir  d'autre  choie,  que  de  défiance,  Se 
Occafion  de  nouvelle  guerre,  à  endommager  les  pauvres  fujets  >  outre  que  ce  Iciok 
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une  maigre  paix ,  puifque  les  armes  auraient  lieu.  A  ces  caufês ,  pourez  bieft 
confiderer,  que  ces  trois  chofes  ne  doivent  plus  être  miics  en  difficulté,  mais 
accomplies  lclon  ladite  réponfe  à  vous  baillée  par  écrit  de  par  S.  M.  à  quoi 
perfi  fions. 

Et  quant  aux  autres  points  qu'avez  alléguez  en  différence  ,  à  favoir  au  vintie- 
me  article  dcfdites  réponfes  ,  fur  la  réparation  réciproque  des  dommages ,  Tort 
pouroit  bien  fur  ce  avifer ,  en  traitant  mêmement  touchant  le  fait  des  (curetez 
a  cet  effet,  enfcmblcdu  tems  convenable  qui  fc  pouroit  Se  devroit  exécuter  d'une 
part  &  d'autre. 

Quant  aux  cent  mille  ccus  ,  au  lieu  des  fîx  mille  piétons  paiez  pour  le  voia- 
gc  d'Italie |  que  S.  M.  cft  contente  de  laiHer  en  accroiffement  du  dot  de  la 
Reine ,  fa  fœur  ,  Se  vous  requérez  au  contraire ,  à  favoir  que  S.  M.  fè  déporte 
entièrement  de  ladite  aide  de  fix  mille  paies ,  la  remettant  au  Roi  vôtre  maî- 
tre, combien  que  favez  qu'il  ne  feroit  raifbnnablc,  nue  S.  M.  fift  telle  rem  iffion 
de  ce  qui  Ci  juftement  lui  apartient ,  &  doit  bien  fuffitc  qu'il  s'en  déporte  pour 
l'accompliflement  dudit  dot.  Et  quant  au  Mâconnois  ,  Auxerrois ,  &  Bar-fur- 
Seinc ,  que  defirez  être  mis  en  furfeanec ,  comme  le  fait  de  Bourgogne ,  fans 
parler  du  dot  qui  lui  cft  conftitué ,  ni  aullî  que  fon  premier  fils  y  fuccede.  Et 

3uanc  a  l'aide  que  le  Roi  vôtre  maître  eft  tenu  bailler  à  S.  M.  après  le  trépas 
e  Meflîrc  Char  es  de  Gueldrc ,  que  requérez  être  rais  hors  du  traité,  combien 
vous  favez  il  a  promis ,  3c  y  cft  obligé. 

Item.  Quant  à  l'article  touchant  les  héritiers  de  feu  Monfieur  de  Bourbon, 
fur  lequel  mettez  quelque  difficulté  de  l'annullation  de  la  fentence  i  fie  fur  l'ar- 
ticle des  prifonniers,  defirez  que  fc  prennent  quelques  limites  ,  fans  exprimer 
que  ce  foit  avant  la  délivrance  dcfdits  Enfars.  Et  de  l'affaire  de  Charolois, 
touchant  la  fouveraincté ,  Se  des  vint-cinq  mille  francs  pour  Madame  ,  le  terme 
de  la  paix  ,  defquels  defirez  que  ce  foit  après  la  délivrance  deldirs  Princes  ,  fie 
de  la  paie  du  Duc  de  Ferrare  ,  de  ce  que  le  Roi  vôtre  maître  lui  doit ,  dont 
Ion  pouroit  prendre  quelque  terme  :  combien  que  nous  trouvons  vos  difficultcz 
afl'cz  foiblcs  ,  toutefois  vous  difant  auffi  bien  de  nous-mêmes,  que  fi  auffi  com- 
me vous  avez  parlé ,  que  nous  croions  que  S.  M.  fera  contente  complaire  au 
Roi  vôtre  maître ,  pour  le  bénéfice  de  cette  paix  ,  Se  en  contemplation  du  Roi 
d'Angleterre,  Se  de  Moniteur  le  Légat,  de  fc  déporter  ^entièrement  de  ce  qui 
lui  cft  dû  de  ladite  aide  de  fix  mille  piétons ,  fans  le  mettre  en  accroiflement 
.dudit  dot  i  auffi  fc  déportera  de  l'accroi flânent  dudit  dot  dcfdits  comtez  fie 
châtcllenies ,  Se  que  le  premier  fils  y  fuccede  ,  moiennant  que  l'on  avife  équi- 
valente recompenfc  dés  maintenant  pour  ledit  premier  fils ,  qui  tienne  coté 
maternel ,  comme  étoient  lcfditcs  comtez  Se  châtcllenies ,  les  biffer  en  fufpcns 
comme  le  fait  de  Bourgogne  :  fie  fcmblablcmcnt  quant  à  l'aide ,  après  le  trépas 
de  Monfieur  de  Gueldrc  ,  hc  tiendra  point  à  cela  que  S.  M.  ne  s'en  déporte. 
Et  de  l'article  des  prifonniers ,  que  l'on  prenne  un  terme  court  après  la  con- 
clufion  dudit  traité ,  afin  qu'il  n'y  ait  faute;  &  de  l'affaire  de  Charolois ,  tou- 
chant la  fouveraincté  ,  l'on  y  poura  avifer  quelque  moien  j  fie  des  vint-cinq 
n  illc  francs  de  Madame,  avifer  auffi  quelque  terme  raifonnablc  ,  fans  oublier 
Je  dû  du  Duc  de  Ferrare ,  Se  de  l'annullation  de  la  fcntcncc  donnée  contre 

Monfieur 
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Mon/ieuf  de  Bourbon,  l'on  polira  auflî  de vôtre  côte  trouver  le  moîen  horra 
nête  Se  convenable  à  telle  réparation  ,  que  par  honneur  S.  M.  ne  peut  laiflcr  ; 
deforte  que  ces  poinrs  ci-demis ,  faifans  les  autres  trois  prétendus ,  vous  voiez 
qu'il  nous  fcmbfc  qu'il  n'y  auroit  grande  difficulté  du  côte  de  S.  M.  de  com- 
plaire audit  feigneur  Roi  vôtre  maître. 

Et  quant  au  refte  de  la  paie  des  deux  millions ,  qu'il  dit  être  impoflîble,  outre 
les  douze  cens  mille  écus  comptans,  Se  le  dû  d'argent  prêté  au  Roi  d'Angleterre , 
6c  defirez  que  le  refte  fe  paie  en  quelques  années  ,  baillant  fureté  fur  ce  fuffi- 
fante  :  Nous  croions  que  en  compliifanr  ce  qui  cft  dit  en  ladite  réponfê ,  qi:c 
n'eft  en  difficulté  i  de  même  le  fait  de  la  renonciation  de  Milan  ,  défenfe 
dudit  Etat ,  en  lui  baillant  l'aide  de  navires  6e  galères  pour  fon  voiage  d'Ita- 
lie ,  comme  il  cft  promis  par  le  traité  de  Madrid ,  Se  accomplitfànt  auflî  le  fait 
de  la  retraite  de  l'armée  du  Roi  vôtte  maître ,  qu'eft  en  Italie,  comme  cft  con- 
tenu aufditcs  réponfes  de  S.  M.  Se  au  Roi  fon  frerc  :  &  lui  parlant  encore  de 
cette  affaire  de  Navarre  ,  de  manière  qu'il  ne  fe  trouve  plus  de  difficulté,  Sa 
Majefté  vous  fera  telle  réponfe  fur  ledit  refte  de  deux  millions ,  que  connoîtrez 
de  bien  en  mieux,  que  ne  tiendra  à  lui  que  cette  paix  ne  foit  toute  conclue, 
Se  qu'il  fe  veut  mettre  de  fon  côté  toujours  en  plus  que  le  devoir  ,  afin  de 
parvenir  à  iccllc  paix  pour  le  fervice  de  Dieu ,  pour  conferver  l'amitié  du  Roi 
vôtre  maître,  pour  contemplation  auflî  du  Roi  d'Angleterre,  Se  de  Monfîcur  le 
Légat,  &  pour  le  bien  univerfel  de  toute  la  Chrétienté,  quieft  la  choie  au  monde 
que  plus  il  délire. 

Lefdits  Ambafladeurs  de  France  Se  d'Angleterre  aiant  oiii  ce  que  demis  , 
ont  defiré ,  que  mefdits  fleurs  du  Confeil  d'Etat  de  l'Empereur  ,  non  feulement 
comme  d'eux-mêmes,  mais  au  nom  de  S.  M.  vouluflent  dire  le  même  qu'eft 
deflus  écrit. 

Et  depuis ,  à  favoir  le  famedi  vint-unicme  dudit  mois  de  fêptembrc ,  IcfHirs 
fleurs  Ambafladeurs  de  France  &  d'Angleterre  fe  lbnt  conjointement  trouvez 
devers  S.  M.  Se  lui  ont  fuplié  le  fcmblablc. 

Surquoi  S.  M.  leur  a  répondu ,  qu'il  ne  faifoit  doute  que  lefdits  de  fon  Con- 
feil ne  leur  avoient  dit  chofe  d'eux-mêmes ,  ni  autrement  ,  qu'ils  ne  ftûflcnr 
bien  ce  qu'ils  difoient  ;  Se  qu'aiant  oiii  le  raport  ,  Se  vû  l'écrit  ci  deflus ,  il 
l'aprouvoit  Se  avoit  pour  agtcable,  comme  s'il  étoit  fait  de  la  part  &:  au  propre 
nom  de  Sa  Majefté" 

Après ,  lefdits  Ambafladeurs  ont  fuplié  à  S. M.  qu'il  lui  plût  déclarer  les  ter- 
mes Se  les  furetez  qu'il  voudrait  avoir ,  pour  les  iommes  qui  reftoient  à  paicr 
pour  les  deux  millions.  Surquoi  S.  M.  avec  proteftation ,  Se  fous  les  condi- 
tions que  les  chofes  qui  étoient  miles  en  l'écrit  ci-dcfliis ,  que  Sa  Majefté  dc- 
mandoit  pour  accomplir  leur  effet ,  demande  quelles  furetez  ils  avoient  charge 
de  bailler. 

Ils  ont  répondu  ,  que  leur  commifflon  portoit  d'ofrir  otages ,  ou  banquiers, 
Se  marchands  fuffifâns. 

Sa  Majefté  dit  aufdits  Ambafladeurs,  puifqu'ils  n'avoient  charge  de  nommer 
lefdits  ôuges,  il  ferait  content  d'en  nommer  un  nombre,  qui  lui  feroienr  bail, 
lez  au  même  inftant,  que  les  Princes  Enfans  de  France  feraient  délivrez  t  Se 
Ttmc  II.  Rt 


tiennent  orages  in  folidum  »  fie*  pout  le*  tout  ,  à  (avoir  Monficur  de  Vendomé , 
Monficur  tic  Saint-Paul ,  Moniteur  de  Guife ,  Monficur  de  Lautrec  ,  Monficut 
de  Lont2^icvillc  ,  Monficur  de  Laval  de  Bretagne ,  le  Comte  de  Bagots ,  Mon- 
ficur le  Prince  de  Talcmont,  Monficur  de  Ricux;  le  Grand- Mû;rc  de  France 
Montmorency,  l'Amiral  de  France,  ficur  de  Brionj  fie  l'héritier  de  Feu  le 
Bâtard  de  Savoie  :  fie  venant  à  mourir  un  de  ces  otages  ,  ledit  firigneur  Roi  fera 
tenu  en  dedans  trente  jours  enfuivans ,  qu'il  en  iera  requis  de  S.  M.  en  b-iller 
un  autre  équivalent ,  au  choix  fie  contentement  de  Saditc  Majeftc.  Fait  audit 
Palcncia  ,  le  il.  de  feptembre  1517. 

lnflrutfion  à  CEvèque  de  Tarées,  ambajfadeur  du  Roi  François  T.  vers 
CEmpereur,  jur  le  défi  rjr  intimation  de  guerre.  A  Paris 
l'onzième  novembre  1517. 

%*Em-  £*\  I  l'Empetcar  perfide  de  ne  vouloir  venir  contre  le  traité  de  Madrid,  os 
ferevr,  mettre  l'arTiirc  en  longueur  fie  diflïmulation ,  ou  autrement  procéder  ,  de 

«$17.  forte  qu'il  le  puifle  conjc&urcr  raiionnablcmcnt ,  qu'il  ne  veut  entendre 

i'.  n»v-  à  ladite  paix  univcriclle,  ni  à  la  reftitution  dcfdits  Enfans ,  ni  au  paiement  de 
la  dette  du  Roi  d'Angleterre ,  Se  le  fttisfaire  des  chofes  qu'il  tient  de  lui ,  lors 
&  audit  cas,  le  Heraut-d'armcs ,  que  icclui  ambaflàdcur  aura  mené  avec  lui, 

3ui  ne  fe  fera  connoîrrc  jufques  à  ce  qu'il  en  (bit  befoin  ,  prendra  fa  cotte- 
'armes  ,  Se  devant  ou  après,  ainfi  qu'il  fera  entr'eux  avifé,  fera  le  défi  à  l'£m> 
percur ,  en  la  Forme  fie  manière  qui  s  enfuit. 

SIRE,  le  Roi  Tres-Chretien,  mon  fouverain  fie  naturel  feiçneur ,  m'a  com- 
mandé de  vous  dire ,  qu'il  a  un  merveilleux  regret  Se  deplaifîr  de  ce  qu'il  faur, 
qu'au  lieu  de  l'amitié ,  qu'il  a  tant  dtfiré  Se  fouhaité  avoir  avec  vous ,  l'ini- 
mitié précédente  demeutc  encore  en  fa  vigueur ,  de  laquelle  voit  fie  connoît  que 
les  maux,  Se  inconveniens ,  long-tems  a  commencez , continueront  fie  augmen- 
teront, non  feulement  à  vous ,  à  lui ,  à  vos  vaflnux  fie  fujets  ,  mais  à  toute  la 
chtetiente  ;  Se  que  les  forces  fie  jeuneflè,  que  l'un  fie  l'autre  deviez  emploier  con- 
tre les  ennemis  delà  Foi , s'exerceront  à  l'erKifion  du  fang  chrétien,  fie  offènfe 
de  Dieu,  Se  que  vous  fie  lui,  efquels  Dieu  a  fait  tant  de  grâces,  ne  jouirez  du  bé- 
néfice q'u'il  lui  a  plû  nous  laitier  par  fon  teftament ,  qui  cft  paix  ,  de  laquelle 
procèdent  tous  biens  ;  ains  au  lieu  d'icelle  aurez  guerre  ,  dont  pullulent  toutes 
calamite2,  hazards ,  inconveniens ,  pauvreté,  fie  raifere  ,  fie  foi  afTujetir  à  ceux 
efquels  l'on  pouroit  commander  ;  fie  mettre  fon  fang  fie  fubiîance,  Se  de  fes  fu- 
jets, à  bourfes  étrangères ,  chacun  comme  pour  foi  y  doitpenfèr,  fie  confiderec 
que  pour  le  bref  tems  qu'eft  la  vie  de  l'homme,  aucun  ne  doit  tâcher  de  fe  pri- 
ver de  la  tranquillité ,  joie  ,  fie  honnefte  pafietems,  que  les  Prirccs  peuvent  avoirr 
fie  au  lieu  de  ce ,  fie  pour  la  guerre  être  en  peur ,  triftelîè  fie  rwzard  ,  fie  avoir 
devant  les  yeux ,  qu'après  avoir  eu  mauvais  tems  en  ce  monde  ,  (era  encore  pi» 
en  l'autre  a  ceux  qui  en  auront  été  caulc ,  fie  qui  ne  fe  feront  voulu  ranger  à  la 
taifon.  De  la  part ,  il  l'eft  mis  >  fie  voulu  mettre  en  tout  devoir  x  Se  plus  que 
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ficelai,  poar  avoir  paix  &  amitié  arec  vous  ,  8c  par  ce  moicn  ladite  paix  fera  par 
toute  la  chrétienté  j  &  poura-t'on  faire  quelque  fctvice  à  Dieu  en  faifant  guerre 
contre  les  Infidèles,  qui  lui  fera  fi  agréable,  qu'il  éteindra  lacoulpe  &  faute,  qui 
pouroient  avoir  été  faites  par  ci-devant  à  caufe  de  la  guerre,  qui  a  trop  longue- 
ment duré  entre  vous ,  &  n'eft  pour  cellèr  encore ,  attendu  les  termes  que  tenez. 
Et  dautant  qu'aucuns  eux  adhérant  à  vous  ont  aflailli ,  pris ,  Se  forcé  la  cité  de 
Rome, qui  eft  le  lieu  où  fe  tient  le  Saint  Siège  Apoftolique,  oùfe  font  commis 
tous  les  délits  &  crimes ,  dont  l'on  fè  pouroit  avifer ,  les  Eglifes  &  Reliques  pro- 
fanées, le  Pape  tenant  le  Siège  de  faint  Pierre,comme  Vicaire  de  Dieu  en  terre  ,  pris 
&  mis  hors  fa  liberté.  Ceux  qui  ont  commis  Se  perpétré  lefdits  excecrabies  de- 
lits  Se  maléfices ,  enfemble  leurs  auteurs  Se  fauteurs  font  tombez  &  encourus  aux 
peines  de  droit ,  Se  ceux  qui  le  tiennent  captif  s'avouent  à  vous  ;  Se  celui,  qui  le 
garde  a  été  Se  fit  un  des  principaux  capitaines,duquel  voifc  vous  êtes  toujours  fervi 
en  vos  guerres  d'Italie.  Et  d'autre  part,  le  diférend,  qui  de  prelent  peut  être  entre 
vous ,  Se  le  Roi  mon  fouverain  Se  narurel  feigneur ,  gift  principalement  fur  fi 
rançon,  Se  recouvrement  de  Meffieurs  fes  enfuis,  qui  tiennent  otage  pour  icellcj 
il  vous  a  plufieurs  fois  offert ,  &  encore  offre,  de  la  vous  paicr  &  bailler ,  non  feu- 
lement telle  que  Ton  pouroit  dire  être  raifonnable  Se  accoûtumée  en  tel  cas  ,  mais 
beaucoup  plus  grande  j  Se  ne  vous  deviez  arrêter  en  ces  choies ,  que  par  force  Se 
contrainte  vous  a  promifes,  Lefquelles  juftement  ni  honneftement  ne  pouvoit  gar- 
der ni  accomplir  i  vous  cuisiez  beaucoup  plus  gagné  à  prendre  ladite  rançon  telle 
que  vous  a  été  offerte ,  que  de  continuer  la  guerre ,  Se  être  caufe  des  maux  Se 
inconveniens ,  qui  aviennent  chacun  jour  en  la  chrétienté.  Vous  voiez  le  Roi 
d'Angleterre  avec  lequel  il  a  amitié  Se  fraternité  perpétuelle  ,  Se  aufsi  les  Véni- 
tiens ,  Florentins ,  Duc  de  Bar ,  Se  autres  Princes  &  Potentats  fuivre  Se  tenir  le 
parti  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  pour  ce  qu'ils  voient  qu'il  fe  met  à  la 
raifon,  Se  que  à  caufe  de  ce  que  n'y  voulez  entendre,  la  paix  univerfellc  ne  fe  peut 
faire  en  la  Chrétienté ,  les  ennemis  de  la  Foi  gagnent  pais  i  toute  l'Italie  eit  en 
armes,  long,  &  rapines  ;  le  Siège  Apoftolique  troublé  ,  fi  de  vôtre  part  n'aidez 
à  y  mettre  fin  ;  &  les  chofès  continuant  ainfi  qu'elles  font  commencées ,  eft  à 
craindre  que  Dieu  ne  fè  courrouce.  Et  daurant ,  SIRE,  que  pour  remontran- 
rranccs,quc  les  deffufdits  vous  aient  fcû  faire , offres  Se  prefentations,  que  ledit 
Seigneur  vous  ait  faites ,  n'avez  voulu  entendre  ni  aquiefeer  à  faire  un  traité 
honnête  avec  lui ,  Se  vous  contenter   d'une  rançon  plus  que  ri  ifonnable , 
&  ne  voulez  rendre  à  fbn  bon  frère,  Se  perpétuel  allié  ,  Se  confédéré ,  le  Roi 
d'Angleterre,  ce  que  lui  devez,  &  mettre  le  Pape  en  liberté,  &  lailîcrcn  paix 
Se  tranquillité  l'Italie  >  il  m'a  commandé  vous  déclarer  ,  fignirler,  &  notifier  ,  à 
fon  très  grand  regrer  Se  déplaifir ,  avec  fondit  très  bon  frerc  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  qu  ils  vous  tiendront  Se  auront  pour  leur  ennemi  >  déclarant  toutes  ma- 
nières de  traitez  Se  conventions  paravant  pafltz  entre  lui  Se  vous,  entant  que 
concernent  vôtre  profit  &  utilité,  être  nuls.  Se  que  de  fa  part  ne  les  veut  gar- 
der Se  obfcrvcr  \  ains  que  par  tous  les  moiens  qu'il  pouia  penfer  avec  fis  bons 
amis ,  alliez ,  Se  confederez ,  vous  grèvera  par  toutes  forces  vos  pais ,  terres  , 
fujets  ,  &  vaffaux ,  par  guerre  ,  Se  autrement ,  ainfi  qu'il  connoîcra  être  à  faire , 
jufques  à  ce  que  lui  aurez  rendu  fes  enfans ,  avec  honnêtes  pietés  Se  conve- 
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fit 

nanccs  fur  fa  rançon  ,  délivre  le  Pape,  rendu  au  Roi  d'Angleterre  ce  que  tenez 
de  lui ,  Se  aquké  la  fomme  que  lui  devez ,  Se  laifle  Ces  alliez  Se  confederez  en 
paix ,  repos  ,  Se  tranquillité  :  Se  protclle  devant  Dieu  ,  Se  tout  le  monde ,  qu'il 
ne  fouhaitc  ni  defire  la  guerre;  qu'elle  lui  dépLît  entièrement;  Se  par  ainfi 
n'eft  caufe  des  maux , qui  en  (ont  ou  poutont  provenir,  attendu  qu'il  s'tft  mis 
&  veut  mettre  à  toute  raifbn ,  ainû*  qu  il  le  vous  a  offert  Se  fignific  ,  5c  à  tous  les 
autres  Princes  chrétiens,  comme  fi  fait  encorcs  ;  Se  de  tout  ccapcllc  Dieu,  qui 
fait  toutes  chofes ,  à  témoin.  Et  pourec  que  fous  ombre  de  la  publication  du  pré- 
tendu traité  de  Madrid  ,  faire,  lui  étant  encore  prifonnicr  en  Efpagnc,  pluficurs 
vos  fiajets,  Se  ceux  dudit  feignent  Roi  d'Angleterre  ,  Se  fiens  >  auroknt  porté 
marchandiics  ,  Se  autres  biens,  és  roiaumes,  détroits,  <Sc  feigneurics  l'un  de 
i'aurre ,  dont  pouroient  avoir  gros  dommage ,  fi  d'eux  n'éroit  faire  mention  en 
cette  ptefente  dccl -.ration  Se  fignifîcation  ,  mondit  fouverain  Seigneur  ,  &:  le  Roi 
d'Anglewrrc ,  font  contens  que  liberté  ibir  donnée  à  tous  vos  fujets,  érans  dans 
leurfdits  roiaumes,  pais  ,&  feigneurics ,  de  fc  retirer  Se  partir  delà,  avec  tous 
kurs  biens  &  marchandées ,  dedans  quarante  jours  après  la  prefente  intimation, 
pourvu  que  vous  ferez  de  même  à  leurs  fujets ,  en  toutes  Se  chacuncs  leurs 
marchandées.  Fait  à  Paris  le  il.  novembre  1517. 


Procès  verbal  de  11  intimation  de  guerre  faite  far  Guiennt  ,  Héraut* 
d'armes  du  Roi  François!,  à  l'Empereur,  le  vint  deuxième  janvier 

avant  Pâques  1517. 

.      TST      E  mercredi ,  jour  Se  fetc  de  S.Vinccnr,  vint-deuxicme  du  mois  de  janvier 
mP,rt»    I       mille  cinq-cens  vingt- fept ,  en  la  cité  de  Burgos  ,  Guiennc  ,  Roi-d'ar- 
m   11  nies  du  Roi  de  France  ;  Se  Clcranceaux  ,  Roi-d'armes  du  Roi  d'Angle- 
•  )**V>  terre,  fe  trouvèrent  en  Cour  au  matin,  environ  les  neuf  heures,  Se  firent  fu- 
pîicr  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  qu'il  lui  plût  leur  donner  heure  d'audience. 
Monficur  de  Bouclans  ,  par  ordonnance  de  Sa  Majefté,  leur  fait  réponfc  ,  que  ce 
feroit  pour  les  entre  dix  Se  onze  heures  devers  midi. 

A  ladite  heure ,  Sa  Majefté  Impériale  vint  en  la  grande  fallc  de  fa  Cour ,  à 
laquelle  fut  accompagne  de  pluficurs  Prélats  ,  Se  Grans  d'Ef  >agnc ,  Ducs, 
Marquis,  Se  Comtes ,  gens  de  fes  Confcils,  Barons,  Nobles,  Se  autres  bons 
pcrionnagcs  de  pluficurs  nations  de  Ces  roiaumes  t  Se  feigneurics ,  en  grand 
nombre,  s'.iftlt  en  chaifè,  préparée  comme  à  fi  dignité  aparrient.  Lcfdits  Rois- 
d'armes  étoient  au  bout  de  la  falle  ,  à  chacun  fa  cotte  d'armes  fur  le  bras 
gauche,  firent  rrois  révérences  genou  en  terre,  5c  eux  étant  au  bas  du  degié 
devanr  Ja  prefence  de  Sa  Majefté ,  accompagnez  comme  deifus ,  dirent  pu  la 
bouche  dudit  Clcranceaux ,  Roi-d'armcs  du  Roi  d'Angleterre,  ce  qui  s'cnluit. 

SIRE,  fuivant  les  loix  Se  edits  ,  inviohblcmenr  gardez  Se  obfcrvez  par  vos 
prcdcccflluts  Empereurs  Romains  ,  Rois  ,  Princes  ,  &  Capitaines  ;  Nous 
Cuicnnc,  Roi  d'armes  du  Roi  Très  Chrétien  &:  Clcranceaux  ,  Roi  d'armes  du 
Koi  d'Angleterre,  nos  fouverains  Se  naturels  Seigneurs ,  nous  prefemons  devaixe 
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Vôtre  factée  Majefté ,  pour  vous  déclarer  aucunes  chofes  de  la  paft  defdits  Roi* 
Rois  nos  maîtres ,  vous  fuplianr ,  S  I  R  E ,  qu'aiant  égard  aux  dcflufditcs  loix, 
Se  édits,  ufant  de  vôtre  bénignité  Se  clémence,  nous  veuillez  faire  donner  feur 
accès  Se  bon  traitement  en  vos  pais  ,  terres ,  Se  feigneurics  ,  attendant  vôtre 
réponfe ,  avec  feurc  conduite  jufqucs  êspais,  terres  ,  &  feigneuries  de  nofdits  fou- 
▼crains  Seigneurs. 

Sa  Majtfté  leur  répondit  :  Dites  ce  que  les  Rois  vos  maîtres  vous  ont  donne 
charge ,  vos  privilèges  vous  feront  gardez ,  Se  l'on  ne  vous  fera  nul  déplaifîr  en, 
mes  roùumes. 

Après  cette  réponfe,  ledit  Guicnnc  lût  par  écrit  ce  qui  s'enfuit,  ligne  de  & 
main  ainfi ,  Gnitnnt  Roi-d'armes. 

SI  R  E ,  le  Roi  Très  Chrétien ,  mon  fouverain  Se  naturel  Seigneur ,  m'a  com- 
mandé vous  dire,qu'il  a  un  merveilleux  regret,&c.  comme  à  la  page  3  i^.fic  fuiv. 
Sa  Majefté  répondit  audit  Guicnne  les  paroles  qui  fuivenc. 

JAy  entendu  ce  que  avez  Iû  de  par  le  Roi  vôtre  maître  ,  je  m  ehaln's  flu'^1 
me  défie,  car  étant  mon  prifonnicr  de  jufte  gucijc .  &  aïànt  fa  foi  .  par 
raifon  il  ne  le  peut  faire  ;  ce  m'eft  chofe  notable  d'être  délié  de  lui,  bien 
cju'il  y  a  fix  ou  lept  ans  qu'il  me  fait  la  guerre  ,  fans  encore  m'avoir  délié.  W 
Et  puifque  par  la  grâce  de  Dieu  je  me  fuis  défendu  de  lui  .comme  il  a  vu, 
Se  un  chacun ,  fans  qu'il  m'en  ait  averti ,  &  atendu  la  raifon  Se  juftifica- 
tion ,  en  quoi  je  me  fuis  mis  ,  par  lefquellcs  ne  penfc  avoir  démérite  envers 
Dieu  ,  j'elperequ'à  cette  heure  que  m'en  avertillez  que  dautant  plus  me 
dérendrai i  de  forte  que  le  Roi  vôtre  maître  ne  me  fera  rien,  car  puifqu'il 
m'a  defié  ,  je  fuis  demi  alfuré. 

Quant  à  ce  que  vou^  dites  du  Pape  ,  nul  n'a  cû  plus  de  regret  de  ce  qui 
s'eft  tait  que  moi ,  Se  c/a  été  fans  mon  feu  Se  commandement,  &ce  qui  s'eft     t   L  tX  kr> 
fait  a  été  par  gfn<  delnrdonne»  ,  Se  fans  obcillïmçc.  i  nul  de  mes  capitaines} 
&je  vous  avertis  .que  JeJPapc  cft  ja  mc$a  j»s  cjÎJàJitoc ,  Se  hier  j'en  l*-»'  /  -V  A*(u 
eus  les  nouvelles  certaines.  rt>*tfrf  * 

Quanc  aux  Enfans  du  Roi  vôtre  maître,  il  fait  bien  comme  je  les  ay  ôta- 

rers  j  aulE  Meilleurs  fes  ambalfadeurs  favent  bien,  qu'il  n'a  point  tenu ^ 
moi  qu'ils  n'aient  été  délivrez. 

Quant  à  ce  du  Roi  d  Angleterre  «  mon  bon  frère  Se  oncle  ,  je  croi ,  que 
s'il  cil  ainfi  que  vous  ducs  ,  qu'il  n'eft  bien  informé  des  choies  palfécs ,  Se 
que  s  il  l'étoit  ,  il  ne  me  fcroit  duc  ce  que  vôtre  écrit  contient.  Je  délire  lui 
envoier  mes  raifons ,  pour  l'avertir  k  la  vérité  du  tout ,  Se  croi ,  quand  il  les 
faura ,  qu  il  ne  fera  tel  comme  il  m'a  été.  Je  n'ai  jamais  nié  l'argent  qu'il 
m'a  prêté,  Se  uts  prcll  à  le  piicr ,  comme  par  droit  *Sc  raiion  yz  luis  tenu; 
Se  grâces  à  Dieu  ,  j  ai  allez  de  biens  pour  le  pouvoir  taire.  1  oJtefois  s'il  me 
veut  faire  laguene,  il  m  en  dépLît  Se  ne  puis  que  me  défendre.  Je  prie 
à  Dieu» que  le  ivoi  ne  me  donne  plus  d'occalîon  d'avoir  guerre  à  lui,  que  je 
penfe  lui  avoir  donne. 

Au  refte,  pource  que  vôtre  écrit  cft  grand  ,  Se  le  papier  montre  bien 

Rr  nj 
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Stre  doux,  vû  que  l'on  y  a  écrit  tout  ce  que  l'on  a  voulu,  vous  me  baillerez 
cet  écrit,  auquel  plus  particulièrement  je  répondrai  en  un  autre  papier, 
auquel  n'y  aur.»  (mon  choie  véritable. 

Cette  réponfc  faite  par  Sa  Majcfté ,  Se  de  fa  propre  bouche ,  audit  Roi- 
d'armes  Guicnue  ,  icchii  Guiennc  prit  fa  cotte  d'armes  .  qu'il  avoit  fur  fon 
bias  gauche  ,  comme  dit  eft  ,  &  la  vêtit  ;  Se  ce  fait  ledit  Clcranccaux , 
Roi  d'armes  d'Angleterre,  dit  à  Sa  Majcfté,non  par  cent ,  mais  débouche, 
ce  qui  s'enfuit.^ 

SI  RE  ,  le  Roi  mon  fouverain  Seigneur,  m'a  commande  de  vous  dire,  que 
voiant  la  neceflité  de  la  paix  en  la  Religion  Chrétienne ,  tant  au  moien 
de  l'cfoit  que  par  plufieurs  années  a  )x  commencé  à  faire  le  Grand  Turc, 
ennemi  de  la  Foi ,  qui  par  force  Se  puiifance  d'armes ,  a  enlevé  de  la  main 
des  Chrétiens  la  cité  Se  îflc  de  Rhodes  ,  l'un  des  principaux  boulevards  de 
ladite  Chrétienté  ;  Se  en  Hongrie  la  fortçrellc  de  Belgrade,  &  partie  du 
pais;  que  aulfi  au  moien  des  hercfies  Se  fc&es  nouvelles,  puis  naguère 
élevées  en  plufieurs  endroits  de  ladite  Chrétienté.  Semblablement  ,  fa- 
ch.mt  &  connoilî'ant  les  grandes  guerres  allumées  de  toutes  parts  ,  au 
moien  defquellcs  icelle  Chrétienté 4 eft  en  trouble,  conrufion  ,  Se  divifion 
merveilleuie,  &  puis  naguère  par  vos  gens  ,  Se  minières  militans  en  vôtre 
armée,  Se  fous  vos  capitaines  a  été  facagée  Se  pillée  la  fainte  cité  de  Rome; 
la  perfonne  de  nôtre  Saint- Pere  prife  prilbnnicre  ,  &  gardée  par  vos  gens; 
les  Cardinaux  femblablemcnt  pris,  Se  mis  à  rançon;  les  Eglifcs  pillées  ; 
Evcques,  Prêtres,  &  gens  de  Religion  mis  à  l'épée  ;  Se  tant  d'autres  maux, 
cruautez,  Se  inhumanitez  faites  &  commifes  par  vofdiis  gens  ,  que  l'air  Se 
la  terre  en  font  tout  infe&ez,  Se  eft  vrai-femblablc  que  i^re  Se  fureur  de 
Dieu  en  font  grandement  irritez  Se  provoquez  ,  dont  fi  par  réparation 
dcfdites  grandes  cruautez,  Se  orfenfes  qui  ont  été  faites >  elle  n'eftapaifée, 
maux  Se  inconveniens  innumerabics  en  pouront  avenir  i  ladite  Chrétienté  j 
Se  pource  que  la  racine  Se  nailfance  defdites  guerres  procèdent  des  con- 
tenions &  débats  d'entre  vous,  Se  le  Roi  Très- Chrétien  ,  fon  bon  frerc  ÔC 
perpétuel  allié ,  pour  compofer  Se  mettre  à  fin  dcfdits  débats  ,  le  Roi  mondit 
fouverain  a  envoié  devers  vous  fes  ambalfadcurs ,  Se  en  a  envoié  d'autres 
devers  ledit  Roi  Trcs-Chretien ,  fon  bon  frère  ,  avec  lequel  il  a  tant  fait, 
que  pour  l'amour  qu'il  lui  porte,  il  vous  a  fait  offres  fi  grandes  Se  fi  raison- 
nables ,  que  vous  ne  les  devez,  ni  pouvez  honnêtement  refufer  ,  comme 
conditions  Se  offres  outrepallans  Se  excedans  la  rançon  acoûtumée  de  tous 
Rois;  Se  en  foi,  n'eût  été  la  confideration  de  ladite  paix  ,  de  tres-mauvais 
exemple  pour  les  autres  Rois,  Se  Princes  chrétiens  lujcts  à  femblable for- 
tune: dciquellcs  offres  Se  conditions,  il  vous  a  fait  avertir  par  fcfdits  ambaf- 
fadeurs ,  pour  requérir  ,  que ,  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  le  bien  de  ladite 
Chrétienté,  les  gracieufetez  Se  plaifirs  qu'il  vous  avoit  faits  en  maintes 
manières,  &  à  vôtre  grand  befom,  le  tems  palfé  ,  vous  eûfliez  i  accepter 
lefdites  offres ,  &:  mettre  fin  aufdites  guerres  ,  qui  avoient  trop  long-tcms 
duré.  Semblablement,  que  comme  Prince  Se  Chrétien ,  tenu  par  tant  de. 
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tnotens  A  la  protection  du  Pape ,  Se  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  Se  par  con- 
fequenc  a  la  délivrance  de  Sa  Sainteté,  que  fans  trop  grande  offenfe  Se  fem- 
dale  ,  vous  ne  pouvez,  ni  devez  tenir  prifonnier  ni  captif,  vous  cûflicz  l 
faire  mettre  icelle  Sa  Sainteté  en  pleine  Se  entière  liberté.  Aufïi  vous  a  fait 
par  pluficurs  fois  temontrer  ,  que  par  plufieurs  obligations.  Se  autres  moiens, 
êtes  redevable  envers  lui,  de  plulieurs  grandes  ïommes  de  deniers ,  qu'il 
vous  a  baillées  Se  prêtées  comptant  à  vôtre  neceflîté  ,  vous  requérant  lui 
en  vouloir  faire  le  paiement  ;  de  toutes  lcfquclles  chofes  vous  n'avez  tenu 
compte,  Se  de  tems  en  tems  vous  avez  toujours  diiïcré,  Se  tenu  en  fufpens 
les  Ambafiadeurs  du  Roi,  mondit  feigneur,  (ans  avoir  regard  à  l'honneur  de  Dieu, 
à  la  neceflîté  de  ladite  Chrétienté  ,  à  la  révérence ,  que  devez  avoir  au  Saint- 
Siège  ,  Se  à  la  perfonne  de  nôtredit  Saint  Pere ,  Vicaire  de  Dieu  en  terre ,  ni 
au  plaifir  qu'avez  reçû  de  lui ,  ni  à  la  foi ,  parole  &  promefle ,  que  lui  avez  tant 
de  fois  réitérée.  A  cette  caufe,  le  Roi  mondit  fouverain  feigneur,  par  honnêteté, 
raifon ,  Se  juftice  contraint,  par  gtande  &  meure  délibération  de  confeil ,  a  pris 
conclufïon  finale  de  vous  faire  Se  réitérer  des  ofKes  finales ,  plus  larges  Se  avan- 
tageufes  que  les  précédentes  ,  pour  encore  plus  fc  mettre  à  devoir  de  vous  rom- 
pre Se  ôter  toute  occafion  de  diffèrer  Se  diffimuler  de  venir  a  la  raifon  -,  lcfquel- 
les  offres  Se  acroillement  d'icelles,  vous  ont  été  faites  Se  réitérées  avec  toutes 
les  remontrances  Se  raifons  honnêtes ,  qu'il  a  été  poflîble  -,  Se  dereche  f  vous  a  été 
fait  infiance  de  la  délivrance  de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape,  la  Sainteté  duquel 
vous  avez  reltreinte ,  ou  fait  reftreindre ,  au  lieu  de  la  délivrer  ;  chofe  fort  étran- 
ge, &  contre  le  vrai  état  &  devoir  de  Prince  chrétien;  ce  que  le  Roi  mondit 
fouverain,  &  le  Roi  Très.  Chrétien  ,  fon  bon  ftere  Se  perpétuel  allié,  ne  peuc 
plus  longuement  tolérer,  avec  leurs  honneurs  Se  devoirs  envers  Dieu  &  l'Eglifè, 
Se  vû  que  ne  voulez  condefêendrc  à  raifon ,  ni  accepter  lefdites  offres  plus  que 
raifonnables ,  ni  fatisfaire  au  Roi  mon  fouverain,  dddiecs  dettes  par  vous  dûes, 
comme  vous  êtes  obligé  Se  tenu  ;  il  a  conclu  avec  ledit  Roi  Très  Chrétien ,  fon 
bon  frerc  &  perpétuel  allié ,  &  autres  fes  confederez  ,  mettre  peine  de  vous  con- 
traindre par  force  Se  puillance  d'armes ,  de  délivrer  nôtredit  Saint  Pere  j  pareil- 
lement les  Enfans  de  France,  que  vous  détenez  ,  en  vous  paiant  railbnnablc 
rançon  ,  &  lui  fatisfaire  de  fefdits  dettes.  Parquoi  le  Roi  mon  fouverain  feigneur, 
comme  vrai  &  confiant  Prince  ,  voulant  garder  inviolablemcnt  la  foi ,  qu'il  a  pro- 
mife  audit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  ,  &  autres  les  alliez,  ne  voulant  delaitler 
la  perfonne  de  nôtredit  Saint  Pere  en  captivité,  comme  auflï  ne  fait  ledit  Roi 
Très- Chrétien  }  le  Roi  mondit  fouverain  ,  &  icclui  Roi  Trcs- Chrétien ,  vous 
Comment  cette  fois  pour  toutes ,  d'accepter  lefdites  offres  finales  ,  pour  la  déli- 
vrance dcfdits  feigneurs  Enfans  de  France ,  &  le  bien  de  la  paix  univerfelle ,  SC 
délivrer  la  perfonne  de  nôtredit  Saint  Pere  :  Se  aufli  de  paier  prontement ,  Se 
fans  plus  de  délai ,  les  dettes  par  vous  dâcs  au  Roi  mondit  fouverain.  Et  atendw 
que  vous  refufez  lefdites  offres  finales,  comme  deflùs,  &  de  délivrer  la  perfonne  d« 
nôtredit  Saint  Pere ,  Se  paier  fans  délai  lefdites  dettes ,  comme  un  bon  Prince 
Chrétien,  &  amateur  de  paix,  doit  &  efl  tenu  de  faire,  le  Roi  mondit  fouverain,. 
&  le  Roi  Très- Chrétien,  fondit  bon  frère,  non  fans  grand  regret  Se  deplaifîr 
fc  déclarent  vos  ennemis,  &  par  ci-agres  vous  tiennent-  Se  reputent  pour  tel, 
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fous  déclarant  &  intimant  la  guerre  pat  mer  Se  par  terré ,  èe  défiant  de  toute! 
leurs  forces.  Toutefois  confiderant ,  qu'il  y  a  plufieurs  de  vos  fujets ,  &  grande 
quantité  de  leurs  biens  aux  roiaumes  d'Angleterre  Se  de  France,  Se  autres  terres, 
&  feigneuries  des  deux  Princes  ;&  que  femblablcment  y  a  plufieurs  lujets  dcfdits 
Rois  d'Angleterre  &  de  France,  Se  leurs  biens  en  vos  roiaumes,  pais, terres ,  & 
feigneuries,  lefquels  pouroient  recevoir  d'une  part  Se  d'autre  de  grands  &  irré- 
parables interefls  Se  dommages,  fi  fans  avertiflemens  Se  monitions  ils  pouvoient 
Se  dévoient  être  pris  Se  détenus  :  la  Majcfté  du  Roi  mon  iouverain ,  Se  le  Roi 
de  France  Tres-Chretien ,  fon  bon  frère ,  teron:  très,  contens ,  que  liberté  foit 
donnée  à  vos  fiijeis  ctans  en  leurs  roiaumes  ,  pais ,  Se  feigneuries  J  d'eux  retirer 
Se  partir  dcfdits  roiaumes ,  avec  tous  leurs  biens  Se  marcbandifes ,  dedans  qua- 
rante jours  après  cette  tutimation ,  moiennant  que  fembiable  liberté  Se  permiG. 
fion  foit  pareillement  o&roiéc  à  leurs  fujets.  Ainli  figné ,  De  Clcrancctux,  Roi* 
d'Armes. 

Sa  Majeftc  répondit  audit  Cleranceaux  les  propres  paroles  qui  s'enfuivenr. 

Ï'Ay  entendu  ce  que  m'avez  dit ,  Se  ne  puis  croire,  que  fi  le  Roi  d'Angleterre 
étoit  bien  averti  des  chofes,  comme  elles  fefont  pallces,&  de  la  raifon  en  quoi  je 
me  fuis  mis ,  qu'il  me  filt  dire  ce  que  vous  me  dites ,  Se  a  cette  caulc  mon  inten- 
don  eft  de  l'en  avertir. 

Quant  à  ce  que  vous  médites  du  Pape,  je  ne  fus  onques  confirmant  de  fa 
détention,  laquelle  ne  fut  onques  par  mon  commandement  j  Se  vous  avertis  qu'il 
eft  libre ,  Se  qu'il  me  déplaît  des  maux ,  qui  fe  font  faits ,  delquels  je  ne  penfè 
avoir  nulle  coulpe  ,  comme  j'ai  dit  au  Roi. d'armes  de  France ,  Se  amû  ceci 
celle. 

Quant  à  la  délivrance  des  Enfans  du  Roi  de  France  ,  quand  on  m'a  mis  des 
moiens  en  avant ,  j'ai  été  preft  d'y  entendre ,  Se  n'a  tenu  a  moi  que  la  paix  ne 
fe  foit  faite  ;  mais  a  cette  heure  que  vous  nie  dites  ,  que  le  Koi  vôtre  maître  rao 
forcera  à  les  rendre,  j'y  répondrai  d'autre  forte  que  juiques  ici  \c  n'ai  fait,  Se 
efpere  les  garder,  defbite  que  par  force  je  ne  les  rendrai  point  ;  car  je  n'ai  point 
accoutumé  d'efbre  forcé  és  chofès  que  je  fais. 

Quant  à  ladite  dette,  que  le  Koi  d'Angleterre  ma  prêtée  ,  je  ne  l'ai  jamais 
niée ,  ni  ne  la  nie ,  &  fuis  preft  de  la  paier ,  comme  le  droit  a  ordonné ,  ainlî  que 
lui  ai  fait  dire,  Se  moi  même  l'ai  dit  à  fes  An;balladcurs ,  &  tait  bailler  par  cciit; 
&  je  ne  crois  point ,  que  pour  telle  chofe ,  dont  je  ne  lui  fais  point  de  refus  ,  il 
me  voulût  faire  la  guerre }  Se  quand  il  me  la  voudroit  faire ,  il  me  déplaira ,  Se 
faudra  que  je  me  défende  :  Se  je  prie  à  Dieu  que  le  Roi  vôtre  m.âtre  ne  me 
donne  non  plus  d'occafion  de  la  lui  faire  ,  que  je  ne  penic  la  lui  avoir  donnée, 
&  vous  me  baillerez  par  écrit  ce  que  m'avez  dit  ■>  à  quoi  je  repondrai  aufE  par 
écrit  pareillemenr. 

Cette  réponfe  faite  par  Sa  Majefté  audit  Roi-d'armes  Cleranceaux ,  icelui 
Cleranceaux  prit  (à  cotte-d'armes,  qu'il  avoir  fur  Ion  bras  gauche,  comme  dit  eft, 
Se  la  vêtir.  Sa  Majefté  lui  dit ,  qu'il  baillât  par  écrit ,  és  mains  du  ficur  de  Botia 
çlans ,  tout  ce  qu'il  avoit  dit  de  bouche  comme  delïus  j  ce  que  ledit  Roi-d'armei 

Cleranceaux 

-  - 
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Cleranceaux  dit  qu'il  reroit;  Se  ainfi  l'a  fait  depuis,  Se  tigré  de  fa  main,  comme  il 
eft  de  mot  à  autre  inféré  ci-devant. 

Et  ledit  Cleranceaux ,  après  avoir  fait  fon  office  comme  defîus ,  fe  retira  incon- 
tinent ;  toutefois  avant  partir  ledit  fienr  de  Bouclans  lui  dit ,  Se  auflî  audit  de 
Guienne,  les  paroles  qui  s'en fuivent:  roici  cet  écrit  en  ma  main ,  c'efi  la  copie 
de  la  lettre  faite  touchant  la  délivrance  dit  Pape ,  &  comme  il  eft  ja  litre,  & 
partit  du  château  Saint- An^e  le  fixieme  jour  de  décembre  pafîé ,  mette^le  en 
votre  relation.  Lefdus  Roi-d'armes  répondirent ,  Nous  le  ferons  ainfi.  Et  en  cet 
inftant  Sa  Majefté  apella  auprès  de  fa  perfonne  ledit  Guienne  Roi  d'armes  de 
France  ,  Se  lui  dit  ce  qui  s'enfuit. 

Puifejue  raifon  veut  aue  jouijfiex.  de  vos  privilèges,  vous  deve^jtuffi  faire  votre 
office  :  &  à  cette  caufe  je  vous  prie  de  dire  au  Roi  votre  maître  ce  que  je  vous 
dirai,  &  dites-le  à  lui-même.  Ledic  Guienne  répondit  à  Sa  Majefté  ;  je  le  ferai 
ainfi,  Sire. 

Alors  Sa  Maiefté  lui  dit  :  Vous  lui  direz,  que  depuis  le  traité  de  Madrid ,  con- 
trevenant à  iceiui  ,  ont  été  pris  beaucoup  de  mes  (uiets ,  tant  allant  en  leurs 
négociations ,  comme  autres  allans  pour  me  fervir  en  Italie ,  Ielquels  ont  été 
détenus  prifonniers ,  maltraitez ,  &  mis  en  galère  pat  force  :  &  pource  que  j'ai 
de  fes  fujets ,  lefquels  je  puis  prendre  ,  vous  l'avertirez,  que  s'il  me  veut  rendre 
les  miens ,  je  lui  rendrai  les  iïens  ;  &  fin  on ,  ainfi  qu'il  traitera  les  miens ,  je  trai- 
terai les  fiens,  Se  qu'il  me  réponde  dedans  quarante  jours  de  fon  intention,  ou 
finon  je  me  tiendrai  pour  répondu.  Ledit  Roi-d'armes  Guienne  dit  à  Sa  Majtfté: 
Entendez-vous  ,  Sire ,  touchant  les  marchands  ;  Sa  Majefté  répondit ,  ceci  tft  fans 
entendre  à  ce  que  vôtre  écrit  contient  des  marchands ,  auquel  je  répondrai  pat 
écrit.  Et  cela  dit  par  Sa  Majefté ,  ledit  Guienne  fit  fa  révérence  pour  partir.  Sa 
Majefté  lui  dit?  Vous  avez  oui  ce  que  je  vous  ai  dit  touchant  vôtre  office,  ce 
qu'êtes  tenu  de  dire  ,  &  je  vous  prie  de  le  faire.  Ledit  Guienne  répondit ,  Sire,  je 
le  ferai  fans  point  de  faute.  Alors  Sa  Majefté  lui  dit  :  Dites  davantage  au  Roi  vôtre 
maître ,  que  je  crois  qu'il  n'a  été  averti  d'aucune  des  choies ,  que  je  dis  en  Grenade 
à  fon  Ambassadeur  le  Prefident,  lefquellcs  le  touchent  fon  ,  Se  que  le  tiens  en 
ce  cas  fi  gentil ,  que  s'il  les  eût  fûes  ,  il  m'eût  répondu  ;  il  fera  bien 
de  les  (avoir  par  fon  Ambaflàdeur ,  car  par  ce  il  connoîtra ,  que  je  lui  ai  mieux 
tenu  ce  que  je  lui  promis  à  Madrid,  que  lui  à  moi  ;  Se  je  vous  prie,  dites -le 
ainfi  au  Roi,  Se  gardez  bien  d'y  faillir.  Ledit  Guienne  répondit ,  fans  point  de 
faute,  Sire,  je  le  ferai.  Et  fur  ce,  après  fa  révérence  faite  fe  départit,  &  Sa 
Majefté  ordonna  audit  fieur  de  Bouclans,  qu'il  pourvût  qu'il  ne  fut  fait  aucun 
déplaifîr,  ni  dit  de  mauvaifes  paroles  audit  Roi-d'armes  Guienne,  ni  auffi  à  Cle- 
ranceaux ;  ce  qui  a  été  fait  à  leur  contentement. 

Et  depuis,  favoir  le  lundi  vint-fetieme  jour  dudit  mois  de  janvier,  lefdits 
Rois-d'armes ,  Guienne  &  Cleranceaux ,  fe  font  trouvez  devers  ledit  fieur  de 
Bouclans ,  par  ordonnance  de  Sa  Majefté  ;  aufquels  Si  à  chacun  d'eux ,  enfuivant 
ce  que  Sa  Majefté  leur  avoit  répondu ,  comme  ci-devant  eft  faite  mention  , 
icelui  fieur  de  Bouclans  a  lû  ,  &  baillé  par  écrit  les  mêmes  réponlts, 
dont  la  copie  s'enfuit ,  Se  premier  de  celle  pour  ledit  Guienne  ,  Roi-d'armcs  de 
France, 

Tmt  II.  S  i 


Pour  bien  répondre  à  ce  que  vous  Guienne  ,  Roi-d'armes  du  Roi  de  France, 
avez  !û  devant  la  trcs-facrée  Majefté  de  l'Empereur  nôtre  Sire ,  fie  depuis  ce 
qu'il  vous  a  répondu  de  bouche,  lui  avez  baille  par  écrit ,  pour  le  plus  particu- 
lièrement fàtisfàire  aux  caufès  y  contenues,  fie  pour  plus  ample  juft.fication  de 
Sa  Maiefté ,  afin  qu'à  Dieu ,  &  tout  le  monde  puifte  confier,  &  (bit  notoire  le 
grand  tort  fie  injuftice  dudit  Roi  vôtre  maître  ,  à  faire  ce  qu'il  bit  ;  fie  comme 
contre  tous  droits  divins  &  humains ,  il  vous  a  baillé  la  charge  que  vous  avez 
déclarée,  Sa  Majefté  a  bien  voulu,  que  davantage  vous  foit  repondu  ce  qui  s'en- 
fuit en  cet  écrit. 

A  favoir,  quant  au  premier  point,  que  dites  qu'il  vous  a  commandé  de  dire, 
qu'il  a  un  merveilleux  regret  fie  deplaifir  ,  de  ce  qu'il  faut  qu'au  lieu  de  l'amitié, 
qu'il  a  defiré  &  fouhnitc  avoir  avec  Sa  Majefté ,  l'inimitié  précédente  demeure 
encore  en  fa  vigueur  ;  enumerant  les  maux  fie  inconveniens ,  qui  de  ce  font 
enfuivis,  &  fe  pouront  continuer  fie  augmenter  au  préjudice  des  fujets  d'une 
part  fie  d'autre  ,  fie  de  toute  la  Chrétienté  ;  voulant  donner  à  entendre,  qu'il  s'eft 
mis  en  grand  devoir  pour  avoir  paix  ,  fie  penfant  par  fes  couleurs  retoriques 
allez  lointaines  de  la  vérité  ,  jetter  la  coulpe  defdits  maux  &  incoveniens  fur 
Sa  Majefté,  &  s'en  décharger  envers  ceux  qui  ne  font  bien  informez  des  chofes 
paflëcs ,  &  qui ,  fans  attendre  les  juftificatjons  de  Sa  Majefté ,  pouroient  facile- 
ment croire  les  perfùafions  non  véritables  faites  de  par  le  Roi  de  France.  Suc 
quoi  Sa  Majefté  vous  mande  répondre ,  que  les  paroles  que  ledit  Roi  vôtre 
maître  vous  a  quant  à  ce  point  commandé  de  dire,  font  belles,  honnêtes,fie  faintes, 
Ci  fes  ceuvres  étoient  conformes  aufdites  paroles ,  comme  la  raifon  voudroit  ;  car 
certes  il  fèroit  bien  convenable  qu'il  en  dût  avoir  regret  fie  déplaifir ,  fie  qu'il 
fe  fut  mis  en  devoir  d'éviter  les  maux  qu'il  dit  ,  fie  d'entretenir  les  traitez 
de  paix  qu'il  avoit  faits ,  fins  les  enfreindre ,  fie  fufeiter  fi  grands  troubles  en 
la  Chrétienté  ,  comme  il  a  fait*,  auquel  cas  meritoireroent  les  forces  &  jeunette 
de  Sa  Majefté,  fie  dudit  Roi  vôtre  maître  ,  avec  les  forces  de  tous  les  autres 
Princes  &  Potentats  chrétiens ,  eûflent  pû  s'emploier  contre  les  ennemis  de  la 
Foi,  fie  éviter  l'éfufion  du  fang  chrétien, &  ofrenfè  de  Dieu.  Mais  il  fait  bien, 
fie  ne  peut  nier  ledit  Roi  vôtre  maître,  que  lui  n'ait  été  l'origine  fie  fondement 
de  toutes  les  querelles ,  qui  font  luccedées  depuis  fon  règne  -y  car  lui-même  fut 
celui,  qui,  fans  nulle jufte  caufè  ,  fie  fans  nul  droit,  à  l'entrée  de  fon  règne 
commença  la  guerre  en  Italie,  pour  occuper  l'Etat  de  Milan  ,  &  avec  tres- 
grande  effufion  de  fàng  ;  fie  dejeta  le  fieur  Maximilien  Sforce  ,  &  le  contraignit 
à  lui  renoncer  le  droit  par  lui  prétendu ,  fans  par  ce  daigner  d'en  demander  l'in- 
veftiture  ,  ni  en  faire  le  devoir  du  fief  au  Saint  Empire,  comme  la  raifon  vou- 
loir ;  ains  contemnant  fie  mépnfant  le  direct  feigneur  du  fief,  qui  étoit  l'Empe- 
reur Maximilien,  grand-pere  de  Sa  Majefté-,  fe  rendant  par  ce  indigne  ,  félon 
les  droits  féodaux  ,  de  pouvoir  tenir  ledit  Etat,  fie  perdant  quelconque  droit  qu'il 
y  eût  pû  prétendre.  Depuis  venant  Sa  Majefté  à  la  fuccefïïon  de  fes  roiaumes 
d'Efpagne ,  par  le  trépas  du  Roi  Carolique  ,  fie  indifpofition  de  la  Reine  fa  rocre, 
ledit  Roi  de  France  ,  fous  couleur  de  vouloir  faire  avec  Sa  Majefté  plus  étroite 
amitié,  fie  alliance,  fie  la  tenir  pour  fon  fils,  en  rétractant  le  traité  de  Paris,  fie 
conventions  de  mariage  d'entre  Sa  Majefté,  fie  Madame  Renée  ,  belle- fœur  dudit 
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Roi  de  France,  faites  Se  paflecs  entre  Sa  Majcfté ,  Se  ledit  Roi  de  France ,  vou- 
lut de  nouveau  traiter  en  la  cité  de  Noyon  ,"  autres  conventions  de  mariage 
entre  Sa  Majcfté ,  &  Madame  Louifc,  fille  dudit  Roi  de  France  ,  à  peine  née; 
Se  au  défaut  d'icelle ,  à  autre  la  fille  non  née  ;  Se  au  défaut  des  deux ,  encore 
avec  ladite  Dame  Renée.  Par  lequel  traité  de  Noyon ,  les  Miniftrcs  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  qui  intervinrent  audit  traité ,  allez  mai  informez  des  chofe  s  des  Cou- 
ronnes d'Efpagne ,     de  ce  quiétoit  parte  entre  le  Roi  Catoliquc.ôc  les  pre- 
deccilèurs  dudit  Roi  de  France,  le  condcfcendircnt  à  lui  accorder  plufieurs 
chofes  indues  Se  injuftes,  lefquelles  toutefois  Sa  Majcfté,  qui  nedefiroit  que  la 
paix ,  oblêrva  entièrement  Se  inviolablcment  :  Se  pour  l'oblèrvancc  d'ictlui , 
pour  y  être  compris  le  Roi  d'Angleterre,  comme  confédéré  de  Sa  Majcfté  >  dé- 
lirant le  Roi  de  France  innover  &  émouvoir  la  guerre  contre  ledit  Roi  d'An- 
gleterre,  à  caufe  de  Tournay,  Sa  Majcfté  dit  Se  déclara  à  fes  Ambaflàdcurs, 
&  écrivit,  qu'il  ne  loufriroit  rien  être  attenté  contre  ledit  Roi  d'Angleterre, 
fbn  confédéré  >  ains  qu'en  faifant  le  contraire  ,  il  ne  pouroit  Arçon  l'aider  ,  Se 
affifter  ;  ce  qu'il  fit ,  fans  en  être  requis  de  la  part  dudit  Roi  d'Angleterre , 
pour  entretenir  la  paix ,  &  non  venir  à  rupture.  Et  depuis  n'a  laifle  de  con- 
tinuer en  l'oblcrvancc  dudit  traité ,  julqucs  à  ce  que  ledit  Roi  de  France ,  par 
Ion  Ambadadcur  le  ficur  de  Lanlàc ,  en  cette  cité  de  Burgos  ,  fit  demander  à* 
Sa  Majcfté  otages  pour  l'acœmpliflement  du  mariage  avec  faditc  fille  ;enfêm- 
blc  la  reftitution  du  roiaume  de  Navarre ,  qui  étoient  chofes  non  contenues 
audit  traité  de  Noyon ,  ni  promilès  par  Sa  Majcfté  -,  déclarant  ledit  Ambafta- 
deur ,  comme  il  le  bailla  lors  par  écrit  t  que  fi  Sa  Majcfté  ne  bailloit  lelHits  ota- 
ges Se  ne  reftituoit  ledit  roiaume  de  Navarre,  il  tenoit  ledit  traite  pour  rompu; 
qui  étoit  chofe  plus  volontaire  que  fondée  en  raifon  ,  encore  que  Sa  Majeflé 
ne  voulut  par  ce  venir  à  aucune  rupture  (  lui  répondant  toujours  gracieufe- 
ment ,  de  tachant  par  dons  Se  honnêtes  moiens  entretenir  l'amitié  avec  lui ,  ) 
combien  que  Saditc  Majcfté  étoit  afllz  informée  que  ledit  Roi  de  France,  au 
tems  qu'il  montroit  plus  d'amitié ,  &  qu'il  l'apelloit  lôn  fils ,  Se  faifoit  1cm- 
blant  de  defirer  fa  grandeur  ,  lui  faifoit, directement  &  indirectement ,  tous  les 
empêchemens  |qu'il  pouvoir ,  pour  empêcher  toutes  les  bonnes  chofes  ,  aulquel- 
les  Sa  Majcfté  tendoit  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  i  car  aiant  Sadite  Majcfté 
accepté  les  trêves  de  cinq  ans  ,  indites  par  le  Pape  Lcon ,  entre  tous  les  Rois, 
Princes  ,  Se  Potenrats  Chrétiens,  pour  pouvoir  converrir  les  armes  contre  les 
Infidèles ,  Se  aiant  de  fa  part  préparé  puifTantc  armée  pour  le  faire,  Se  fc  trai- 
tant en  ce  tems  de  l'élection  de  l'Empereur  J  laquelle  etoit  déjà  en  train  du  vi- 
vant dudit  feu  Empereur  Maximilicn  de  gloricufe  mémoire  ;  ledit  Roi  Tres- 
Chretien ,  pour  l'empêcher ,  fit  faire  diverfes  pratiques ,  tant  avec  ledit  Pape 
Lcon ,  qu'avec  autres  Princes  ,  Se  Potentats ,  Se  même  avec  aucuns  des  Princes 
Electeurs  dudit  Saint  Empire ,  cuidant  ou  par  force  de  deniers  t  ou  pir  crainte 
d'armes ,  les  divertir  de  ladite  élection ,  Se  fc  faire  élire  lui  même ,  ou  autre  a 
fbn  apetit  \  combien  que  la  vertu  dcfdits  Electeurs  fût  telle ,  que  unanimement , 
&  de  commun  accord ,  en  méprifant  les  offres  Se  menaces  à  eux  faites  ,  par 
infpiration  divine  élurent  Sa  Majcfté  à  l'adminiltration  dudit  Saint  Empire  t 
lequel  ainlî  qu'il  cft  inftitué  de  Dieu ,  ainfi  par  fa  main  cft  régi  &  'gouverné. 
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Es  vohnt  ledit  Roi  de  France ,  que  ce  ne  lui  avoit  profité  à  Ces  intentions, 
cuidant  encore  empêcher  le  fruit  qui  de  ce  fc  devoit  enfuivre ,  traita  de  l'occu- 
pation du  roiaume  de  Naples  &  Sicile ,  comme  par  fes  lettres  fc  poura  claire- 
ment montrer  ;  Se  à  cet  effet ,  fous  la  conduite  de  Pedro  Navarra  .  Se  fous  cou- 
leur de  vouloir  faire  guerre  aux  Infidclles  ,  félon  la  forme  defditcs  trêves  de 
cinq  ans ,  envoia  une  armée  de  mer  qui  Ce  vint  defembarquer  aflez  voifîn  dudit 
roiaume  de  Naples}  à  laquelle  caufe  1  armée,  que  SaMaj.  fté  avoit  déjà  envoice 
contre  les  Infidèles  ,  après  avoir  pris  8c  réduit  en  l'obciflancc  de  Sa  Majcfté 
lifte  de  Gclbes  ,  fut  contrainte  Ce  retirer  cfdits  roiaumes  de  Naples  Se  Sicile, 
pour  la  defenfe  d'iccux.  Et  non  content  de  ce  ledit  Roi  de  France,  après  avoir 
fait  tout  fon  poffiblc  par  lettres ,  Se  autres  moiens,  qui  encore  le  peuvent  voir , 
d'empecher  la  conrlufion  de  la  Journée  Impériale ,  Se  envahir  fes  pais  par 
Mcflirc  Robert  de  la  MarcK  ,  Se  lès  enfans,  avec  armée  faire  en  France  de  gens 
de  guerre  &  artillerie  dudit  Roi  de  France  :  Se  tantôt  après  le  ficur  d'Efpar- 
*   André  K*>  P°ur  cnvamr  &  occuper  le  roiaume  de  Navarre,  dont  s'en  enfui  vu  l'effet 
de  Foix     <lue  chaCun  ^jit  »  Y  demeura  ledit  fieur  d'Efparrc  pris  \  Se  par  les  moiens 
frère  de  '  avanr  ^Ks  '  WtJant  les  traitez  de  paix  faits  avec  lui.  Et  ce  a  été  le  vrai  com- 
Lautrcc     m  en  ce  ment  des  guerres  entre  Sa  Majcfté  Se  ledit  Roi  de  France ,  dcfqucllcs  il 
en  a  cû  le  fruit  qu'un  chacun  a  connu.  Et  après  que  par  jugement  de  Dieu, 
&  par  fon  injufte  querelle,  il  a  été  fait  prifonnicr  de  bonne  Se  jufte  guerre,  a 
été  trai.é  comme  cft  aflez  notoire  ,  en  les  roiaumes  Se  pais ,  non  comme  pri- 
fonnicr ni  ennemi ,  mais  comme  s'il  eût  été  naturel  Scieneur  &  Prince  deuiits 
roiaumes,  en  ufant  Sa  Majcfté  avec  lui  de  toute  libéralité  &  clémence  ,  penfant 
le  f  lire  de  piilonnicr ,  ami  >  &  d'ennemi ,  fon  beaufrerc ,  lui  baillanr  en  mariage, 
à  fa  rrcs  inftante  requête,  fa  feeur  aînée,  qui  étoit  lors  la  féconde  petfonne  en 
la  fucceffion  de  tant  de  roiaumes  Se  pais ,  Se  à  telles  &  Ci  raifonnables  condi- 
tions ,  que  quand  ores  ledit  Roi  de  France  eût  été  en  fa  liberté ,  &  non  pri- 
fonnicr ,  il  ne  les  pouroit  avoir  ni  defirer  meilleures ,  ne  lui  demandant  nulle 
rançon  pour  fa  jufte  prifon  ,  fïnon  feulement  la  reftitution  de  la  duché  de  Bour- 

fogne  ,  Se  aucunes  pièces  ,  qui  de  toute  ancienneté  npartcnoienr  à  Sadite 
la/efté  par  jufte  titre ,  Se  avoient  été  indûé'ment  occupées  ,  Ufquclles  en- 
core que  ledit  Koi  de  France  eût  été  du  tout  en  fa  lil  crté  ,  Se  jamais  n'eût  été 
pris ,  étoient  conditions  fi  juftes  Se  Ci  raifonnables  ,  que  meritement  il  les  eût 
dû  délirer  pour  bien  de  paix  ;  &  même  que  par  l'oblcrvancc  d'icclles  il  cûtpû 
meritement  dire  être  vrai  auteur  delà  paix  univcrfellc  de  toute  la  Chrétienté, 
aiant  Sa  Majefté  bonne  paix  avec  touc  les  autres  Princes  &  Potentats  chré- 
tiens :  mais  il  a  bien  montré  par  vrais  effets ,  qu'il  ne  dtfiroit  point  la  paix  de 
la  Chrétienté  ,  finon  la  guerre  &  turbation  ,  puis  qu'aiant  baillé  tels  Se  fi  bons 
gages  pour  l'obfervance  de  fa  foi ,  il  n'a  renu  cure  ni  de  (on  honneur  ,  ni  de  fon 
fang ,  ains  a  voulu  hafarder  le  tout ,  &  mettre  en  guerre  ceux  qui  étoient  en 
paix  ,  penfant  fe  vanger  de  ce  que  Dieu  avoit  permis  pour  fon  jufte  châtiment, 
fans  vouloir  confîdercr  que  encore  que  les  hommes  fonr  ceux  qui  font  la  guerre, 
Dreu  fêul  cft  celui  qui  donne  les  victoires,  éc  le  plus  fbuvent  contre  la  com- 
mune opinion  des  nommes  ,  donnant  lcldites  victoires  à  ceux  qui  fcmblcnr 
moins  aparens,  ou  cjui  font  de  plus  petit  nombre.  Païquoj  la  coulpc  de  ladite 
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guerre  Ce  doit  plutôt  attribuer  audit  Roi  de  France,  lequel  en  contrevenant  î 
U  foi  Se  protr.cflc ,  a  plutôt  voulu  tirer  les  autres  Princes  Se  Potentats  à  ls> 
guerre  ,  que  de  fuivre  le  vrai  chemin  de  la  paix  qu'il  avoir  en  fa  main  ,  en 
poftpofant  les  fruits  qu'il  dit  que  de  la  paix  s'cnfuivcnt ,  aux  maux  ,  qui  de 
la  gvïtrrc  peuvent  foudre ,  lcfqucls  meritément  Ce  peuvent  attribuer  à  lui  feul. 
Et  fi  kdit  Roi  de  France  fe  tut  ainfi  mis,  ou  vouloit  mectre  en  fon  devoir, 
comme  il  dit ,  pour  avoir  la  paix ,  Se  à  icellc  réduire  toute  la  (  hrccicncè ,  pour 
faire  guerre  aux  Infidèles ,  Se  éteindre  la  coulpc  &  faute  paflecs  ,  comme  fon 
écrit  le  contient ,  il  n'eût  rcfulc  la  grande  grâce  que  S.  M.  lui  faifoit  de  vouloir/- 
entendre  à  l'innovation  du  traité  de  Madrid ,  en  fufpendant  le  droit  tant  apa- 
rent  de  la  duché  de  Bourgogne  ,  (on  ancien  patrimoine  ,  Se  dèlaiffimt  à  p.irr 
tant  d'autres  choies ,  qui  juftement  lui  apartenoient ,  tant  en  vertu  des  ancien* 
titres,  qu'en  vertu  du  traité  de  Madrid  i  Se  Ce  contentant  avec  les  conditions  Se 
proteftations  f.iites  ,  fe  condtfccndrc  à  la  délivrance  des  enfans  dudit  Roi  de 
France,  conforme  aux  communications  fur  ce  faites  avec  fts  Ambafladcurs, 
tant  en  la  cité  de  Palcncia„  qu'en  cette  ville  de  Burgos  >  puifquc  (es  mêmes 
Ambafiadeurs  ont  publiquement  dit  Se  déclaré  ,  que  la  conclulîon  de  ladite  paix 
tenoit  feulement  à  un  petit  point,  qui  étoit ,  fi  la  rcftùution  de  Gtnncs  Se  Alt , 
&  la  révocation  de  l'armée ,  que  le  Roi  de  France  a  en  Italie  ,  fc  ftroit  avant 
la  reftiiution  Se  délivrance  de  fes  enfans  ,  ou  depuis,  combien  que  par  le* 
communications  do  Palcncia  ,  fcfdirs  AmbaiTadcurs  cûlTcnt  expreflement  con- 
feni,  que  le  fécond  article  du  traité  de  Madrid,  <\ui  parle  exprclîèrmnt  de  la- 
reftitution  Se  réparation  de  tous  attentats  contre  les  Génois ,  &  autres  fujets  de 
S.  M.  tant  avant  ledtt  traité  de  Madrid,  que  depuis,  fe  dût  entretenir  Se  ob- 
server filon  la  forme  d'ictlui ,  Se  que  ledit  traité  le  dût  être  accompli  avant 
la  délivrance  dclîlits  enfans.  Mais  pouf  l-iiflct  toujours  un  garde -derrière ,  Se 
non  accomplir  ce  qui  par  lefdits  Ambafiadeurs  avoit  été  traite,  non  plus  que 
ce  qu'il  avoif  promis  par  les  traitez  prcccdcns ,  ledit  Roi  a  bien  voulu  mettre 
ce  point  en  difficulté ,  pour  avoir  occalîon  de  rompre,  \  non  parvenir  à  la  paix; 
voulant  fous  couleur  d'aucunes  feurecez,  &  peines  offertes  de  fa  part,  drferer 
ladite  reftitution  de  Gcnncs,  Se  autres  pièces,  Se  revocation  de  l'armée,  jufqucs 
après  la  délivrance  dtfdits  Enfans  j  à  quoi  S.  M.  meritément  ne  devoit  ni  pou. 
voit  conlcntir  ,  étant  nlTiz  clairement  averti ,  que  la  déclaration  n'éioit  que 
pour  lai  (Ter  la  porte  ouverte  à  nouveau  debat  i  Se  que  demeurant  l'aimée  en 
I  .       après  la  délivrance  dclclits  enfans,  pouroient  foudre  nouveaux  débats 
qui  cûlTcnt  été  caufe  de  la  rupture  :  joint  que  fi  l'on  **  *  l'intention  dudit 
Roi  de  France  n'étoit ,  après  ,  de  rendre  ledit  Gcnnes ,  ains  montrer  que  Itldits 
Génois  fe  rufleut  rebellez  contre  lui,  Se  que  ce  ne  fut  en  fon  pouvoir  de  la 
fendre  i  S.  M.  pour  n'en  être  plus  trompé,  &  pour  fc  mettre  en  plus  grand 
devoir,  Se  qu'il  ne  tint  à  lui  que  la  paix  ne  fe  conclût ,  afin  que  ladite  iclti- 
tution  Se  revocation   d'armée  fe  fift  avant   la  délivrance   dcfdtts  Enfans 
encore  qu'il  ne  fût  à  ce  tenu  ,  fut  contraint  de  le  loumcttrc  aux  mémcS' 
&  plus  grandes  feurctez  &  peines,  pour  faire  ladite   rcliitution  Se  révo- 
cation *  *  *  *  *,  après  la  délivrance  dcfdits  Enfans  >  à  quoi  fctdiis  Ambafiadeurs; 
ne   ne   voulurent   coniemir     tiilant  n'avoir  autre  pouvoir  *  Se  par  auu*1 
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le  préambule  de  vôtredit  écrit  qu'avez  lu  devant  S.  M.  fc  peut  plûtèt  rétor- 
quer contre  ledit  Roi  vôtre  maure,  en  lui  baillant  toute  la  coulpc  des  mnix 
prefens  Se  partez ,  à  caufe  de  ces  guerres ,  Se  de  ceux  qui  ci  après  pouront  fuc- 
ceder  ;  que  d'en  vouloir  charger  S.  M.  qui  meritément  fc  trouve  libre  de  toute 
coulpc ,  comme  p'us  amplement  fe  poura  voir  Se  connoître  par  la  reponfe  faite 
ï  l'Apologie  que  ledit  Roi  de  France  a  fait  imprimer  pour  exeufer  fes  fautes, 
à  laquelle  reponfe  quant  à  ce  S.  M.  fc  remet. 

Quant  au  fécond  point  de  vôtrciir  écrit  ,  qui  parle  de  la  prife  du  Pape, 
&  de  la  cité  de  Rome ,  Se  des  maux  ,  qui  illec  fc  font  taies  ,  commis.  Se  perpé- 
trez ,  S.  M.  vous  a  aflez  particulièrement  répondu  de  fa  bouche  :  Se  pour  avé- 
rer ce  qu'il  vous  en  a  dit  te  poura  aflez  clairement  montrer  par  la  même  capi- 
tulation ,  naguère  faite  entre  le  Pape ,  &  S.  M.  pour  la  libération  de  Sa  Sain- 
teté ,  où  il  confcfïè  expreflèment ,  que  ça  été  lans  coulpc  de  S.  M.  &  par  ua 
exercite  defordonné  &  (ans  chef  y  Se  le  capitaine  que  dites  être  à  la  garde  de 
Sa  Sainteté  ,  qui  eft  un  des  principaux  qui  ait  fervi  S.  M.  és  guerres  d'Italie, 
fc  trouvera  avoir  été  plutôt  pour  la  dérenfion  Se  prefervation  de  la  perfonne  de 
Sa  Sainteté ,  qu'il  fut  maltraité  des  gens  de  guerre ,  que  pour  lui  vouloir  mal 
faire,  comme  a  été  aflez  connu  en  la  délivrance  Se  libération  de  la  perfonne, 
en  laquelle  ledit  capitaine  s'eft  emploié  comme  vertueux  &  bon  Chrétien ,  & 
comme  la  raifon  vouloit,  Er  qui  voudra  bien  chercher  la  racine ,  dont  eft  pro- 
cède la  détention  du  Pape ,  Se  les  maux  qui  fe  font  faits  à  Rome ,  à  caufè  de 
cette  guerre,  l'on  en  poura  plutôt  attribuer  la  coulpc  audit  Roi  de  France, 
lequel  a  été  auteur  Se  promoteur  de  la  ligue,  dont  ladite  guerre  eft  procedée, 
que  à  nul  autre  ,  dont  S.  M.  fc  tient  afTcz  pour  juftifié  Se  exeufe  de  toute  coul- 
pe,  par  les  juftifications  qu'il  envoia  à  Sa  Sainteté  ,  lui  étant  à  Grenade,  en 
répondant  à  ce  qu'elle  lui  avoir  ecrir ,  dcfqucllcs  pour  être  imprimées  &  publiées 
en  divers  lieux,  n'eft  métier  d'en  faire  ici  plus  ample  recitation. 

Au  tiers  point  de  vôtredit  ecrir,  auquel  eft  dit,  que  le  diferend ,  qui  de  pre- 
fent  peut  être  entre  S.  M.  &  ledit  Roi  vôtre  maître,  gît  principalement  fur  la 
rançon  &  recouvrement  de  fes  enfàns ,  qu'il  a  offert  comme  dites  ,  Se  que  S.  M. 
ne  fc  devoit  arêter  és  chofes  que  par  force  Se  contrainte  ledit  Roi  lui  a  voit 
promifês  :  Saditc  Majcflé  vous  fait  à  ce  répondre  ,  que  ledit  Roi  vôtre  maître 
ne  vous  a  pas  en  ce  bien  informé ,  car  le  dirérend,  qui  eft  entre  eux  deux,  ne  gîc 
en  nulle  rançon ,  fînon  à  obfèrver  la  foi  Se  promefle  dudit  Roi  voue  maure, 
pour  laquelle  fefdits  enfans  font  en  otage  ;  &  puifqu'il  fait  pourquoi  ils  y  font, 
c'eft  à  lui  de  les  retirer  fans  rançon ,  en  faifant  ce  qu'il  doit ,  &  ce  qu'il  a  juté  Se 
promis ,  fans  nulle  contrainte  ni  force  -,  car  un  prifonnicr  de  jufte  guerre ,  comme 
ledit  Roi  de  France  étoit ,  ne  paît  juftement ,  ni  félon  les  loix  Se  droits  de 
guerre ,  impugner  les  conventions ,  qu'il  auroit  faites  pour  fa  libération  ,  être 
Faites  par  contrainte  ni  par  force  ,  ni  par  ce  s'exeufer  de  tenir  fa  foi  Se  pro- 
mette ;  car  autrement  ne  faudrait  jamais  prendre  foi  de  prifonniers  ,  ni  les 
laifler  aller  fins  accomplir  pnmicr  Se  fatisfaire  j  ce  qui  pouroit  être  caufe  de  la 
perdirion  Se  mort  de  beaucoup  de  gens  de  bien  t  Se  ferait  chofo  fort  inique. 
£t  ne  peut  ledit  Roi  de  France  ,  par  nul  droit  divin  ni  humain ,  exeufer  qu'il 
rie  foit  entièrement  tenu  à  l'obfervance  dudjt  traité  de  Madrid  ,  Se  qu'il  n'ait 


Digitized  by  Googl 


faûTià  fa  foi  Se  promcuc ,  comme  plus  amplement  eft  déclaré  en  lad.  reponfe 
Élite  à  Ton  Apologie.  Et  encore  que  S.  M.  pour  bien  de  paix  fe  fut  condcfccn- 
duc ,  «fous  les  proteftations  par  lui  faites  de  fufpendrc  la  reftirution  de  Bour- 
gogne ,  &  fe  déporter  d'autres  chofes  contenues  audit  traité  de  Madrid  ,  Se 
venir  fur  ce  A  autres  conventions ,  &  lui  rendre  fes  enfans ,  en  faifant  de  fa 
patt  ce  à  quoi  S.  M.  s  ctoit  lors  condcfcendùc  ,  tant  aux  communications  de  Pa- 
Jcncia  que  d'ici,  ce  étoit  de  grâce  de  S.  M.  &  non  par  obligation  ,  ni  pour 
tenir  le  traité  de  Madrid  de  moindre  vigueur.  Et  puisque  ledit  Roi  de  France 
n'a  en  ce  fcû]  connoître  la  grâce,  que  S.  M.  lui  faifbit,lcs  offres  fur  ce  faites, 
attendu  les  proteftations  précédentes ,  te  trouveront  de  nul  effet ,  demeurant 
S.  M.  en  fon  entier  de  pouvoir  licitement  perfifter  à  l'oblcrvancc  dudit  traité 
de  Madrid.  Et  ce  qu'il  dit,  cjue  S.  M.  eût  beaucoup  plus  gagné  à  prendre 
ladite  rançon  telle  qu'elle  a  été  offerte,  que  de  continuer  la  guerre  ,  fcmblc  que 
ledit  Roi  vôtre  maître  prend  gtand  fouci  du  gain  de  S. M.  penfant  à  l'aventure, 

3u'rl  foit  fort  convoiteux  d'argent ,  dont  il  eft  plus  aliéné  qu'il  ne  cuide  (  Se 
e  la  continuation  de  la  guerre  S.  M.  l'a  toujours  faite  par  coutrainie ,  en  le 
défendant  des  invafions  &  offenfes  dudit  Roi  vôtre  maître  ,  Se  de  fes  pratiques , 
dcfquelles  quand  il  fe  voudra  déporter  ,  comme  la  railon  veut,  il  trouvera  plutôt 
le  gain  de  ion  côté  que  autrement. 

Touchant  le  quatrième  point  dudit  ecrit,où  vous  nommez  lcsconfcdercz  &  alliez 
dudit  Roi  vôtre  maître.  Se  dires  iceux,  &  autres  Princes ,  Se  Potentats  ,  tenir 
ic  parti  dudit  Roi  vôtre  maître,  pource  qu'ils  voient  qu'il  fè  met  à  la  raifon, 
êc  que  S.  M.  n'y  veut  entendre,  Se  que  la  paix  univeriellc  ne  fe  peut  faire  en 
la  Chrétienté,  dont  en  fui  vent  les  maux  de/quels  dites  être  à  craindre  que  Dieu 
ne  fe  courrouce.  A  ce  eft  allez  fatisfaic  par  la  réponie  du  premier  point  de 
-vôt  redit  écrit ,  où  l'on  poura  allez  clairement  connoître  quel  jugement  ont  ceux 
qui  prétendent ,  que  le  Roi  vôtredit  maître  fe  met  à  la  raifon  ,  en  faifant  tou- 
tes chofes  contre  raifon  Se  jufticc ,  Se  contre  tous  droits  divins  Si  humains ,  de 
qui  meritément  Dieu  le  poura  courroucer,  cV  comme  jufte  Juge ,  en  conneif. 
lant  la  vraie  raifon  &  jufticc ,  &  l'intriniequc  des  mexurs ,  en  fera  les  jugemens 
&  dcmonftrations  qu'il  eft  accoutumé  faite. 

Quant  au  cinquième  point  de  vôtre  écrit ,  contenant  que  pour  non  avoir 
accepte  les  offres  &  prelcnutions ,  que  ledit  Koi  vôtre  maître  a  fait  faire  à 
S.  M.  n'aquicicc  à  taire  un  traité  honnête  avec  lui ,  Se  fe  contenter  d'une  ran- 
çon plus  que  raifonnablc  ;  Se  ne  veut  rendre  au  Roi  d'Angleterre  ce  qui  lui  eft 
dû.  Se  mettre  le  Pape  en  fa  liberté  ,  Se  laitier  en  paix  l'Italie  >  il  vous  a  com- 
mandé déclarer  &  notifier  à  S.  M.  avec  ledit  Roi  d'Angleterre ,  qu'ils  le  tien- 
jdront  Se  auront  pour  leur  ennemi  i  déclarant  tous  traitez  faits  entre  lui ,  Se 
S.  M.  être  nuls ,  Se  que  de  fa  part  ne  les  veut  garder  Se  obfcrver ,  ains  que  par 
tous  moiens  qu'il  poura  il  fera  la  guerre.  A  ce  vous  a  été  (i  bien  répondu  de 
la  propre  bouche  de  l'Empereur ,  fur  le  défi  que  lui  avez  fait  ,  qu'il  n'y  a 
que  redire  ;  car  S.  M.  meritément  le  pouvoit  tenir  pour  ennemi  ,  lui  aiaot  fait 
la  guerre  aéhrcîle  fi  longuement ,  Se  en  continuant  en  icci le  ,  que  certes,  com- 
me il  vous  a  dit ,  c'eft  chofe  bien  nouvelle  ,  Se  dicme  de  mettre  en  cronique  ; 
&  merac  qu'un  plafonnier  de  guerre  aiant  baille  fa  foi  comme  lui ,  lequel 
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félon  droit  ne  peut  défier  nul,  ni  accepter  défi  d'autrui ,  non  plus  quunefcla- 
vc ,  ni  entreprendre  de  faire  a<ftc  de  dendation,  contre  celui  même  qui  tient  (à 
-foi  &  gage ,  Se  duquel  il  cft  juftement  prifonnier.  Ec  les  rai(bns  qu'il  allègue  à 
1  cet  effet  font  bien  frivoles  ,  pour  donner  couleur  de  juftificauon  à  un  tel 
&  fi  grand  acte  ;  car  encore  que  S.  M.  n'ait  accepté  les  offres  &  prefentations 
<ludit  Roi  vôtre  maître ,  ni  voulu  traiter  à  fon  apetit ,  il  n  eroit  tenu  de  ce  faire, 
combien  que  de  fa  grâce ,  Se  pour  avoir  paix ,  il  (e  foit  mis  en  plus  que  raifon, 
orTranr|dc  laitier  beaucoup  du  n'en,  Se  de  ce  qui  juftement  lui  apartient.Dc  la  dette 
du  Roi  d'Angleterre,  ce  n'eftehofe  pour  défier,  vû  ce  que  S.  M.  en  a  répondu 
tant  à  fes  Ambaflàdcurs,  qu'à  vous-même,  Se  en  repondra  plus  clairement  au 
Roi-d'armes  dudit  Roi  d'Angleterre.  Et  quant  au  Pape  ,  puifque  comme  defluj 
cft  ,  il  cft  libre  ,  Se  cclTc  la  caufc  du  défi  ,  devroit  raisonnablement  céder  l'effet 
d'icelui.  De  laifTcr  en  paix  l'Italie,  apert  afiez  par  cc^ui  cft  dit  devant ,  &par 
les  rcponlês  faites  aufdits  AmbaiTadeurs  de  France  &  d  Angleterre  ,  qu'il  n'y  a 
nul ,  qui  en  ce  lui  ait  mis  ni  cherché  mettre  plus  de  trouble  Se  nournflement 
de  guerre ,  que  ledit  Roi  vôtre  maître  ,  lequel  quand  il  s'en  voudra  déporter  t 
comme  la  raifon  le  requiert ,  il  connoîtra  que  l'Italie  fera  en  paix  oc  repos,  Se 
Se  que  S.  M.  ne  cherche  de  faire  tort  à  nul  .  finon  de  conferver  ce  qui  jufte- 
ment lui  apartienr.  Et  ainfi  ceflent  toutes  les  caufes  &  raifons  pour  Iciqucllcs 
le  Roi  vôtre  maître  vous  a  commandé  de  défier  S.  M.  Et  la  déclaration  qu'il 
fait  ,  que  les  traitez  fôient  nuls ,  requiert  autre  Juge  que  lui ,  lcfquels  encore 
que  volontairement  dife  ne  les  vouloir  garder  ni  obfcrvcr ,  pouroir  être  que 
Pieu  Si  Juftice  le  contraignent  à  ce ,  encore  que  fon  vouloir  ne  fût  tel  ; 
&  même  aiant  égard  que  depuis  la  délivrance ,  Se  par  fes  propres  lettres  étant 
en  fon  roiaume,  lans  crainte  ni  force,  avoir  écrit  à  S-  N..  vouloir  obfcrvcr 
tout  ce  qu'd  lui  avoit  promis  ;  qui  cft  bien  contraire  à  ce  qu'il  fait  dire  main- 
tenant. 

Au  regard  du  fïxieme  point  de  la  proteftation  que  vôtiedit  écrit  contient , 
il  fctr.blc ,  que  ce  (croit  choie  plus  convenable  de  faire  les  œuvres  con formes  à 
ladite  proteftation  ,  que  de  vouloir  énerver  l'effet  d'iccllc  par  effets  contraires  ; 
mais  bien  plus  jufte  &  véritable  proteftation  peut  faire  S.  M.  devant  Dku,& 
tout  le  monde  ,  qu'il  n'a  tenu  ,  Se  ne  tiendra  à  lui  ,qa'il  n'y  air  paix  en  toute  la 
C  hretienté  ;  &  qu'il  soft  mis  Se  merrra  toujours  en  toute  raifon  pour  parvenir 
à  icellc  :  Se  Dieu  qui  connoît  les  inicntionsdc  tous  en  fera  Juge.  Parquoi  Sa 
Majefté  protefte  réciproquement,  que  tous  les  interefts  &  do:  magcs.quc  i  caufe 
de  ces  guerre;  il  fourrira  ,  il  enrend  les  recouvrer  fur  ledit  Roi  de  Irancc,  SC 
non  laifler  aller  fes  enfans,  qu'il  ne  foit  enticrcircnt  rembourle  detiiits  domma- 
ges S<  interefts,  tant  de  ceux  qu'il  a  fouffens  depuis  le  traité  de  Madrid,  que  de 
ceux  qu'il  fouffrira  ci-aprés  :  Se  que  tous  les  autics  maux,  interefts,  ôc  domma- 
ges, qui  k  pouront  enluivre  delclitcs  guerres,  ne  foient  attribuez  a  la  coulpc  de 
S.  M.  mais  plutôt  à  la  coulpc  du  Roi  vôtre  maître  ,  comme  auteur,  promoteur, 
&  provocateur  de  ladite  guerre  ,  fans  aucune  jufte  caufe  \  dequoi  ne  fora  métiee 
d'apcllcr ,  comme  il  fait ,  Dieu  à  témoin  ,  finon  de  lui  en  laifler  faire  le  jugement 
Se  exécution  ,  comme  à  fa  divine  juftice  apartient. 

Et  quant  au  dernier  point  des  quarante  jours  ,  pour  rerilcr  les  marchands 
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Se  marchandifcs,  pource  que  la  chofc  ne  feroit  égale,  aiant  eux  pieça  averti, 
&  non  aiant  tems  d'avertir  par  tous  les  lieux  cù  font  les  fujets  de  S.  M.  par 
toute  France  &  Angleterre,  S.  M.  ne  le  peut  ainfi  accepter,  mais  en  prenant 
jour  competant  pour  pouvoir  convenir  de  la  reftitution  des  fujets  ,  mar- 
chands, &  biens  cjui  Ce  poutont  prendre,  ou  feroient  ja  puis  d'un  côté  Se  d'autre, 
S.  M.  fera  prête  d'y  entendre  t  aiant  réponfc  fur  ce. 

S*  et  fuit  U  reponfe  baillée  audit  Cleranceaux ,  Roi  d'armes 

d Angleterre. 

FN  répondant  à  ce  que  vous  Cleranceaux' Roi  d'armes  du  Roi  d'Angleterre, 
avez  propotc  de  bouche  à  la  trcs-facrcc  Majcfté  de  l'Empereur  nôtre  Sire, 
au  nom  du  icigneur  vôtre  maître  :  Se  après  la  réponic  verbale  que  S.  M.  vous 
a  fur  ce  faite  ,  l'avez  à  fa  requête  baillé  par  écrit  ,  figné  de  vôtre  main  , 
pour  vous  y  pouvoir  plus  au  long  particulièrement  répondre  ;  S.  M.  a  mandé 
vous  répondre  aufli  par  écrit  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Quant  au  premier  point ,  que  ledit  Roi  vôtre  maître  vous 
commande  de  dire  ,  que  voiant  la  neceffité  de  la  paix  en  la  Religion  Chrétienne, 
tant  pour  le  fuccés  du  Turc  en  l'occupation  de  H  hodes ,  &  invafion  d'Hon- 
grie ,  Se  fufeitation  des  icétes  hérétiques  ,  &  auflî  pour  les  guerres  allumées 
en  ladite  C  hretienté  ,  &  ce  qu'il  dit  être  fait  à  Rome ,  par  Vcxcicite  &  mi- 
niftrcs  de  S.  M.  avec  les  maux  exécrables  contenus  en  vôticdit  ectit  :  &  pource 
que  la  racine  &  débats  dcfdites  guerres  ,  procèdent  des  débats  ctans  entre  Sa 
Majcfté,  &  le  Roi  de  France  ,  pour  iccux  mettre  à  fin  avoit  envoié  devers 
Saditc  Majcfté,  (es  Ambaflad.urs,  &  autres  dever»  ledit  Roi  de  France  ,  avec 
lequel  il  dit  avoir  tant  fait,  que  pour  l'amour  qu'il  lui  porte  ,  il  avoit  tait  à  Sa 
Majcfté  offres  fi  grandes,  Se  fi  raifonnables  ,  qu'elle  ne  les  pouvoir  ni  devoit 
honnêtement  refufer.  Se  que  par  toutes  les  remontrances  en  teclui  écrit  conte- 
nues, faites  par  les  ^mballàdcurs ,  Sadite  Majcfté  ne  les  avoit  voulu  accepter. 
Cènes  juiques  à  prêtent  S.  M.  a  tenu  le  Roi  vôtre  m.ître  pour  vru  médiateur 
&  commun  ami,  Se  que  lui  fcul  dût  être  le  plus  vrai  Se  confiât  Miniftre, 
pour  traiter  ladite  paix  univcrfcllc  entre  les  Chrcàcns ,  que  nul  autre  >  &  même 
non  ignorant  que  lui- même,  Se  Monde  r  le  Cardinal  d'York  en  fon  lieu,  avoient 
tant  par  lettres  du  Roi  de  France ,  que  par  autres  lettres  Se  actes,  apiés  plulicurs 
dilputations  fur  ce  faites  ,  vû  t  connu,  Si  dcclaié  ,  que  ledit  Roi  de  France  étoit 
le  premier  agreffeur,  invafeur  ,  Si  promoteur  de  la  guerre,  Se  violateur  d.s 
traitez  i  pour  laquelle  caufe  ledit  Roi  d'Angleterre,  en  vertu  du  traité  de  Lon- 
dres ,  eût  à  fe  déclarer  ennemi  dudit  Roi ,  Se  prendre  les  armes  contre  lui,  com- 
me infracleur  de  la  paix ,  Se  promorcur  &  auteur  de  la  guerre ,  parquoi  meri- 
témenr  il  devrait  bailler  plutôt  la  coulpc  audit  R  oi  de  France,  au'à  Nad.M  .de  tous 
les  maux  qui  à  caufe  de(d.  guerres  depuis  ft  lont  enfuivis  en  la  Chtcticnté ,  tant 
à  Rhodes  (  qu'en  Hongrie ,  en  Allcma.  ne  ,  Se  à  Rome  ;  car  Dieu  ,  &  tout  le 
monde  fait  bien  qu'if  n'a  tenu  à  S.  M.  ni  tiendra  ,  que  les  provifions  contre  Ls 
Turcs,  Infidèles,  &  Hérétiques,  ne  fe  filîcnt  :  Se  ce  qui  s  cil  enfuivi  à  Rome, 
a  éié  fans  confentement  ni  ordre  de  S.  M.  comme  il  vous  a  dit  de  bouche ,  & 
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fans  fa  coulpe,  comme  le  Pape  même  le  confeue  v  tk  jamais  n'a  tenu  l  S,  M. 
qu'il  ne  •foie  condcfccndu  à  tous  moiens  honnêtes ,  Se  raifbnnables ,  pour  parve- 
nir à  ladite  paix .  en  laifïànt  aflez  du  fien  ,  Se  de  ce  qui  juftement  lui  ajpar- 
tient ,  pour  complaire  audit  Roi  vôtre  maître ,  voire  pour  fon  refpcct  ,  taifiant 
beaucoup  de  ce  que  ledit  Roi  de  France  avoit  de  (on  propre  mouvement  offert 
au  Viccroi  de  ï/aples,  avant  que  ledit  Roi  vôtre  rmîïre  fc  mêlât  de  cette 
paix ,  pour  laquelle  S.  M.  penfant  lui  gratifier  Se  complaire  ,  s'croii  condcfccn- 
diie  à  relies  conditions  ,  que  pour  nulle  autre  perfonne  du  monde  ne  îcs  eût 
voulu  accepter  ni  confentir.  Et  par  le  contraire  ne  fc  peut  bien  dire  par  vérité, 

3uc  ledit  Roi  de  France  ait  en  ce  rien  fait  pour  ledit  Roi  d'Angleterre ,  finon 
iminucr  Se  couper  par  fon  moien  des  offres  qu'il  avoir  paravant  faites  audir 
Viccroi  :  mais  maintenant  que  ledit  Roi  vôtre  maître  fait  en  ce  fi  fi  m  lire 
jugement ,  voulant  jener  toute  la  coulpc  fur  Sad.  M.  &  excufèr  ledit  Roi  de 
France  ,  vous  aiant"  commandé  pieça  de  faire  cet  acte  ,  &  fc  deelarer  ennemi  ; 
il  faut  qu'il  ait  oublié  les  chofes  pafïccs ,  ou  qu'il  (bit  mal  informé  de  ce  qui 
s'çft  futj  ou  que  par  devant  il  neût  pas  bonne  volonté»  dont  S.  M,  s'cfl 
trouvée*  bien  deçûc  de  la  confidence  quil  avoit  en  lui. 

Quant  au  fecond  point,  qui  parle  de  la  délivrance  du  Pape,  déjà  vous  a  ré- 
pondu SAf.dc  bouche,  comme  il  étoit  libre  ,  Se  a  S.M.  venu  oouvcllc  certaine 
comme  il  fut  délivre ,  Se  partit  de  Rome  fans  nul  empêchement ,  le  fixieme 
dudit  mois  de  décembre  dernier  pafle.  Et  de  ce  qui  fut  fait  contre  Sa  Sainteté, 
S.  M.  en  écrivit  incontinent  au  Roi  vôtre  maître  fes  juftifications ,  le  priant 
lut  vouloir  confeiller  ce  qu'il  lui  fembloit  être  à  faire  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté, à  quoi  il  n'a  jamais  répondu,  bien  doit  favoir  le  Roi  vôtre  maîrre, 
puifquc  par  vôtredit  ccrit ,  il  charge  fur  la  protection  du  Pape ,  Se  du  Saint 
Siège,  apartenanc  à  Sad.  M.  que  en  ce  S.M.  n'a  fait ,  ni  voudroit  faire  faute 
à  la  charge ,  que  Dieu  à  cet  effet  lui  a  donnée  ;  &  fera  S.  M.  auflî  bien  ce  qui 
apartient  a  l'office  de  protecteur  du  Saint  Siège  Apoftohquc  ,  comme  ledit  Roi 
Votre  maître  ,  à  ce  qui  apartient  à  l'office  de  defenfeur  de  la  Foi.  Et  en  fai- 
fant  l'un  &  l'autre  fon  devoir ,  la  Chrétienté  en  vaudra  beaucoup  mieux  ,  Se  ne 
•feront  tcnusfMbutcnus ,  ni  favorifêz  ceux  qui  fourvoient  de  leur  foi  ,  laquelle, 
félon  tous  droits  divins  &  humains  ,  doit  être  obfcrvéc  Se  gardée ,  aulfi  bien  aux 
ennemis, que  aux  autre*.  . 

Touchant  le  troificme  point ,  qui'paxlc  des  dettes  par  plufieurs  obligations, 
$e  autres  moiens  ,  fans  déclarer  ce  que  c'eft,  S.  M.  vous  a  répondu  de  bouche, 
qu'il  n'a  jamais  nié  la  dette  des  deniers  prêtez  ,  ni  refoie  de  les  paier  ;  Se  s'il  y 
a  cû  délai  au  paiement  des  deniers  prête z ,  ç'a  été  pource  que  les  Ambafladcurs 
du  Roi  vôtre  maître,  jufques  au  point  de  la  rupture,  traitoient  de  fc  paier  des 
deniers  de  France;  Se  apics  la  rupture  .qui  ne  fut  que  pour  faure  de  pouvoir, 
ils  demandèrent  le  paiement  en  comptant  de  toutes  dettes  ,  Se  baillèrent 
un  écrit ,  où  ils  demandoienr  non  feulement  les  deniers  prêtez  ,  mais  de- 
«nandoient  davantage  pour  quatre  ans  Se  quatre  mois ,  l'obligation  de  l'indera- 
aiité  ,  à  raifon  de  cent  trente-trois  mille  trois-cens  cinq  écus  par  an  ,  Se  de  plus 
cinq-cens  mille  écus  pour  les  peines  de  non  avoir  accompli  fc  mariage  avec  la 
1  ï lu: e tic  la  fille.  Suxquei  Sad.  M.  leur  fit  faire  icponfc  par  écrit ,  que  <jua&t 
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xax  dettes  des  deniers  pfete2  ,  puisqu'ils  confcfibicnt  n'avoir  vers  eux  les  origi- 
nallcs  obligations,  ni  les  giges  &  joiaux  engagez  pour  une  partie  dtfdhes 
dettes,  S.  M.  en  confcfTant  déilors  toutes  les  Tommes,  qui  fc  trouva  roient  dû  s 
par  lcfditcs  obligations  ,  s'en  tenoit  pour  condamne ,  Se  s'orTroit  pour  toutes 
îcfditcs  fommes  prêtées  contenues  cfditcs  obligations  ,  dedans  le  terme  que  le 
droit  donne  aux  condamnez , pour  paicr  leurs  condamnations  ,  pourvu  que  l'on 
choifîft  lieu  convenable  &  leur  pour  les  deux  parties ,  où  fc  dût  faire  kdix 
paiement}  &  quant  &  quant  ledit  Roi  d'Angleterre  cnvoiâr  illec  pufonne  avec 
pouvoir  pour  en  recevoir  ,  quiter,  Se  reftituer  conjointement  lefdùs  gages  avec 
les  originallcs  obligations ,  pour  les  caflèr  Se  cancelkr,  comme  la  raifbn  le  veut. 
Et  quant  aufditcs  demandes  de  l'indemnité ,  Se  des  peines  ,  fut  répor.du  aufdits 
Ambaffadeurs,  que  puifque  leur  pouvoir  ne  faifoit  exprefîè  mention  de  les  de- 
mander, finon  feulement  des  dettes  en  gênerai,  qui  s'entendoit  des  liquides  Se 
çlaites,  que  S.  M.  ne  croit  qu'ils  voulu  fient  perlîfter  à  telles  demandes ,  aux- 
quelles en  cas  qu'ils  y  pcrfiftafiènt ,  S.  M.  y  répondroit  pertinemment  ,  Se  cn- 
voicroit  devers  ledit  Roi  d'Angleterre ,  pour  l'informer  des  raifons ,  par  lcC 
quelles  ledit  Roi  leur  maître  fc  devroit  déporter  defditcs  demandes  ,  &  meri- 
tément  s'en  contenter.  Et  pour  ce  que  lcfditcs  raifons  ne  furent  lors  baillées 
par  écrit  aufdits  AmbaiTadcurs ,  combien  que  aucunes  d'iccllcs  leur  furent  lors 
dires  de  bouche,  S.  M.  a  bien  voulu , que  lefditcs  raifons  fufïcnt  ici  etucheespar 
écrit,  af.n  que  fi  ledit  Roi  d'Angleterre,  fbus  cette  généralisé  ,  vouloit  pré- 
tendre lui  être  dues  les  fommes  contenues  en  ladite  indcmni;é  ,  &  lcfditcs  pei- 
nes de  mariage ,  que  tout  le  monde  fâche  qu'il  n'auroir  nulle  jufte  caufe  de  les 
demander  ni  prétendre  en  la  forme  Se  manière  ,  que  lefdits  AmbafTadcurs  l'ont 
demandé.  Car  quant  à  ladite  indemnité,  il  y  a  cinq  raifons  bien  utgentes, 
par  lefquelles  fcfdits  AmbafTadcurs  doivent  être  répétiez  de4  ladite  demande , 
encore  qu'ils  cûflcnt  cû  pouvoir  fpccial  de  la  demander.  La  première  raifon  cft, 
que  ladite  obligation  cft  fondée  fur  la  rétention  des  pcnfïons  Se  deniers  dûs  par 
ledit  Roi  de  France  audit  Roi  d'Angleterre,  pour  lui,  &  fes  fucceftèurs,  annuel* 
lement ,  en  vertu  des  traitez  Se  obligations ,  &  que  fans  montrer  Icfttits  traitez  & 
obligations ,  Se  qu'il  confie  de  la  dette  principale ,  ne  pouvoir  être  valable  l'o- 
bligation de  l'indemnité  }  car  l'on  ne  doit  croire  à  ce  que  l'on  narre  en  icellç 
obligation ,  s'il  ne  confie  des  autres  obligations ,  auxquelles  elle  fc  réfère  ;  car 
l'indemnité  cft  acceflbire  à  la  principale  obligation  ,  Se  ne  fubfiftc  l'acccfloirc 
fans  la  principale.  La  féconde  raifon  cft,  pource  que  les  caufes,  fur  lefquelles 
ladite  indemnité  fc  fonde ,  ne  Çc  trouvent  véritables  i  car  ladite  obligation  fut 
faite  en  Angleterre ,  avant  que  S.  M.  paflat  en  Efpagnc  ,  &  L  même  jour  quç 
fut  fair  le  traité  de  VVindfor.  Et  ne  peut  être  vrai  ce  qu'il  dit,  que  pour  l'aide 
baillée  à  S. M.  pour  pafïlr  en  Efpagne,  non  y  étant  e/icorc  p*flc  i  Se  nefe  pouroit 
ce  fpeciîicr  pour  le  paflàge  de  Calais  à  Douvres ,  car  pour  icclui  fut  accordé 
par  ledit  traité  de  VVindfor ,  que  S.  M.  feroit  tenue  bailler  aide  équinollcnt, 
quand  il  voudroit  pafTer  d'Angleterre  en  France  ,  Se  qu'ainfi  ladite  aide  ne  pou- 
voir être  en  confidcration  pour  lui  faire  promettre  ladite  indemnité  :  ni  auffi  ce 
qu'il  dit,  que  pour  foi  çtte  déclaré  ennemi  du  Roi  de  France,  Se  pour  les  armes 
prifçs  contre  lui  à  cauic  de  l'Empereur  A  ledit  Koi  de  France  avoit  déjà  pour  un  au 
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entier  retenu  le  paiement  dcfditcs  penfîons.  Car  s'il  reut  dire  qu'il  s  erott  déclaré 
&  piis  les  armes  en  vertu  dudit  traité  de  VVincUbc,  fur  lequel  ladite  indem- 
nité fc  fonde,  il  nepouvoit  dire,  s'être  déclaré,  ni  avoir  rien  perdu  en  vertu 
d'icelui ,  puiiquc  par  icckii  la  déclaration  ne  Ce  pouvoit  faire  juiques  en  fin  de 
Mai  1^14.  Et  s'il  Ce  veut  fonder  fur  la  déclaration  faite  avant ,  qui  ne  fauroit 
être  un  mois  avant  ledit  traité  de  VVindfor  ,  faudrait  confclïer  de  deux  choies 
l'une, ou  que  ladite  dechration  eût  été  faite  en  vertu  du  traité  de  Londres, 
pour  la  contravention  du  Roi  de  France  ,  auquel  cas  étant  l'obligation  dudic 
traité  réciproque,  ne  Ce  pouroit  dire  qu'il  y  eut  jufte  caute  pour  obliger  S.  M. 
à  ladite  indemnité  ;  ou  que  ladite  déclaration  fût  faite  ,  comme  étoit  plus  vrai- 
Jcmblablc ,  pour  avoir  le  Roi  de  France  failli  aux  paiemens  de  ce  qu  il  devoit» 
ce  qui  en  tous  endroits  ne  fc  pouvoit  dire  fou  (h  ait  ni  retenu  à  caufe  de  S.  M. 
DeU  rte  q  Yen  tous  evenemens  ladite  obligation  fc  trouveroit  faite  pour  caufe 
erronée ,  &.  non  véritable ,  Se  par  ainfi  ne  feroit  valable.  La  tierce  raifbn  cft , 
que  voulant  Monficur  le  Cardinal  d'York ,  lequel  fat  auteur  Se  perfuafeur  de 
ladite  indemnité ,  ufer  de  benne  foi ,  Se  confcflèt  vérité,  il  n'aura  pas  oublié, 
éV  tiendra  bonne  fouvenanec,  qu'il  dît  à  S.  M.  en  prefence  d'autres  de  foa 
Confi.il ,  de  par  ledit  Roi  vôtre  maître  ,  qu'jl  ne  paicroit  jamais  rien  de  ladite 
indemnité  ,  Se  que  ce  faifôit  pout  donner  contentement  aux  Confcillers  Se  fû;cts 
dudit  Roi  ,  atendu  que  ledit  ieigneur  Roi  ne  pouvoit  en  ce  avoir  dom- 
mage >  &  ainfi  bien  confiderant  les  claufes,lc  tons,  &  la  forme  de  ladite  obli- 
gation ,  Se  devant  qui  elle  fut  faire ,  Ce  poura  aflez  connoître  que  1  dite  obliga- 
tion d'indemnité  a  c  é  nulle,  8c  de  nul  effet.  La  quatrième  raifbn  cft,  qu'aiant 
ledit  Roi|,dc  Fi  ance  par  le  traité  de  Madrid  ,  affirmé  par  ferment  que  ledit  Roi 
d'Angleterre  étoit  paié  &  contenté  de  tous  les  arrérages  partez ,  Si  offrant  d'en 
faire  aparoir  par  le  même  traité  fait  avec  ledit  Roi,  &  prenant  ladite  indemnité  a 
fa  charge  ,  ce  que  les  Ambafladcurs  dudit  feigneur  Roi  ont  accepté  en  Con 
nom ,  confirmant  expreflement ,  que  ledit  traité  de  Madrid  ,  quant  a  cet  article, 
dût  demeurer  en  fon  entier,  ne  feroit  convenable  que  ledit  Roi  vôtre  nviLre 
de  ce  voulût  être  paié  deux  fors.  La  cinquième  raiibn  cft ,  que  quant  ores  cela 
leroit ,  que  non  en  demandant  pour  quatre  ans  quatre  mois  ,  ce  qui  encore 
que  l'obligation  fût  valable,  que  non,  ne  fc  devroit  que  pour  trois  ans,  Ce 
pouroit  juridiquement  nier  le  tout.  Et  quant  aux  peines,  que  lefdis  AmbafTa- 
deurs  demandoienr ,  il  y  a  trois  raifons  bien  peremptoircs  Se  évidentes ,  par 
lesquelles  le  dites  peines  ne  font  ni  ne  pouroient  être  ducs,  ni  juftement  de- 
mandées. La  première  ,  q".c  filon  le  Droit  civil  6c  canon,  telles  ftipula- 
tions  pénales  ,  par  le/quelles  s'empécheroit  la  libre  faculté  de  pouvoir  con.ra- 
€ter  mariage  ailleurs ,  font  nulles ,  Se  de  nul  effet  6c  valeur ,  Se  ne  fc  peuvent 
juftcmcm  exiger  ni  demander.  La  féconde,  que  ledit  Roi  yôtre  maître,  encore 
que  l'obligation  dcfdr.es  peines  eût  été  valable  ,  que  non ,  ne  Ce  pouroit  fonder 
fur  le  traité  de  VVindfor,  où  lclditcs  peines  font  apofixs  ,  fans  prouver ,  qu'i| 
eut  cnricrcmcnt  accompli  de  fa  pan  tout  le  contenu  en  icelui,cc  qu'il  nc  fim- 
toit  prouver  ;  Se  en  ce  cas  ne  devioit  S.  M.  fc  charger  de  nulle  preuve  t  ains 
îui  fuffîroit  feulement  objictr  que  ledit  Roi  n'aiant  accompli  de  fa  part 
il  m.  peut  fc  fonder  fut  les  promefles  dudit  traité.  La  tierce  taùon  cft ,  cjuc 
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avant  que  S.  M.  <c  mariât  ,  il  fit  requérir  ledit  Roi  v&tre  maître  J  de  vouloir 
envoier  fidite  fille  en  ce  roiaurne,  pour  (âtisfairc  à  fesfujets,  qui  le  prefioienc 
de  le  marier  pour  avoir  lignée  >  ou  qu'il  baillât  fon  confentement  pour  fe 
marier  ailleurs  ;  lequel  aima  mieux  envoier  pouvoir  à  (es  Ambaflàdcuts  pour 
confentir  à  autre  mariage,  avec  autres  conditions,  que  d'envoier  faditc  fille  par 
deçà  :  &  davantage  audit  tems,  non  feulement  lutte  Roi  vôcre  maître  avoir 
laiflë  d'accomplir  de  fa  part  ce  à  quoi  il  cil  obligé,  ains  fe  nouveroit  avoir 
contrevenu  audit  traité  en  divcrlcs  façons,  tint  parce  qu'il  é'.oit  aflèz  public, 
&  fut  découvert  par  lettres  interceptées  fur  la  mer  ,  que  ledit  Roi  vôtre  maî- 
tre traitoit  du  mariage  de  f.:dite  fille  avec  le  Roi  d  Efcoflc  ,  fon  neveu  *  $c 
cette  pratiq  ie  fur  commencée  long-tcms  avant  le  mariage  de  Sad.  M.  avec 
l'Impératrice.  De  forte  que  quant  ores  la  ftipulation  défaites  peines  tût  été 
valable,  que  non,  ledit  Roi  même  les  tût  encourues  ,  &  les  devroit  à  5.  M. 
pour  être  lefdites  peines  réciproques  ,  combien  que  S.  M.  ne  voudroit  iniifter 
en  telle  demande ,  comme  choie  de  droit  réprouvée  ,  comme  dit  cft  ;  que  auflî 
pource  que  ledit  Roi  d'Angleterre,  conrre  la  forme  dudit  ttaicé  de  VVindior, 
avoit  tenu  prés  d'un  an  en  fa  Cour ,  &  fait  venir  devers  lui  f  jus  faufeonduit , 
un  nommé  Jean  Joclin  ,  traitant  &  pratiquant  fccrettcmcnt  de  par  ledit  Rot 
de  France ,  &  après  recevant  publiquement  ledit  Prcfidcnt  comme  Ambafljdeur 
dudit  Roi  ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  (ans  infraction  dudit  traicé  :  &  qui  pis 
cft  ,  pour  ce  que  l'Ambafiadeur  de  S.  M.  ecrivoit  la  vérité  de  ce  qu'il  voioit  oc 
en:cndoitJ  &  comme  Ks  choies  pafloient ,  il  fut  audit  Roiaumc  d'Angleterre 
maltraité,  menacé ,  prifes  les  lettres  qu'il  écrivoit  à  Sa  Majcfté,  &  icclles  ou- 
vertes par  les  Minières  dudit  Roi  t  contre  tous  droits  divins  &  humains,  (C 
contre  la  forme  dudit  traité  \  Se  qui  pis  cft  depuis  la  prifon  du  Roi  de  France , 
étant  le  Koi  vôtre  maître  requis  de  par  S.  M.  que  enfuiv.mt  ledit  traité,  afin 
l'on  rût  conjointement  apointer  de  tout  ce  que  les  deux  pretendoient  contre 
Roi  de  France,  pour  faire  d'un  commun  contentement  une  bonne  paix, pour 
laquelle  un  chacun  d'eux  eût  pû  avoir  fa  raifon  ,  qu'il  dût  envoier  à  fes  Am- 
bailàdeurs  pouvoir  pour  ce  faire,  avec  les  demandes  &  lès  preten  ions,  en  quoi 
faifant  il  cft  aflez  clair  que  l'on  eût  cû  une  bonne  paix  perdurablc  en  toute  la 
Chrétienté  »  à  quoi  ne  voulut  entendre,  penfant  d'en  faire  mieux  fon  profit ,  Se 
cela  futcaufede  tous  les  troubles  ,  qui  depuis  s'en  lont  enfuivis,  lesquelles  cho- 
fes  furent  toutes  faites  &  attentées  par  ledit  Roi  vôtre  maître  ,  avant  que  Sa 
Mijcfic  fe  mariât,  ni  traitât  avec  ledit  Roi  de  France,  auquel  temps  S.  M.  ne 
fc  pouvoit  plus  dire  tenu  ni  obh^é  dudit  trai  é  de  VVindior  ,  ni  par  confe- 
quent  aufditcs  peines»  toutes  lciqucllcs  choies  S.  M.  avoit  poftpofécs  t  fan»;  en 
vouloir  f  ne  querelle ,  pcnfrnt  de  conlervcr  l'amitié  dudit  Roi  vôtre  maître, 
&  à  trcs-grand  regret  &  deplaiiïr ,  que  fans  coulpc,  Se  pour  fa  ju  (li  fi  cation  , 
il  foit  ainfi  contraint  de  mettre  telles  chofes  en   avant ,  lciqucllcs  il  eût 
v-.lonticrs  parte  fous  lUence  ,  fi  l'ade  q  ie   le  Roi  vôtre  m  m  rc  vous  fait 
faire  ne  touchoit  fi  grandement  à   fon  honneur  ,  &  à  la  dérenfc  d'icclui  , 
&  à  la  repuluon  du  blâme  que  ledit  Roi  vôtre  m  Joe,  par  fes  raifort*  col  >récs, 
te  non  bien  fondées  ,  tâche  de  lui  mettre  fus,  lui  voulant  auribucr  la  coulpc  là 
#ù  il  ne  l'a. 
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Fn  tant  qu'il  touche  le  quatrième  point  ,  oïl  rcpilogant  ce  qui  avant  eft  <rÏÏj 
impropercz  à  S.  M.  Que  (ans  avoir  égard  à  l'honncui  de  Dieu,  a  la  ncafutè 
d>  la  Chrétienté,  &  à  la  revererce  qu'il  doit  au  ^aint  litce  Apoftoliquc,  &  a 
la  perionne  du  Pape,  ni  aux  plaifns.  que  S.M.  a  reçus  dudit  Roi  vôtre  n..  ittc >  ni 
à  la  foi ,  parole ,  &  promefle  tant  de  fois  rc  icréc  pour  cette  caufe  ,  il  vous  a 
otdonné  ce  que  votre  écrit  contient  >  certes  ce  font  impropcrations  eno- 
nées  ,  dcfquelKs  S.  M.  comme  avant  eft  demontté ,  fc  trouve  allez  libre  & 
cxcmtei&  eft  choie  aflez  notoire  ,  que  S.  M.  n'tft  entachée  de  tels  vices  ,  lef- 
qucls  plus  raisonnablement  fc  peuvent  attribuer  aux  aunes,  donr  S.  M.  fc  de- 
porte;  car  ce  ne  fcmblc  bien  convenable  entre  tels  Princes  ,  vouloir  combatte 
de  paroles  injurieufes,  &  eût  été  plus  honnête  de  les  trùrc.  Et  quant  à  le  fonder, 
que  S.  M.  n'ait  voulu  accepter  lefditcs  dernières  offres,  au'il  dit  lui  avoir  fait 
deelirer  par  fa  finale  refolution ,  fcmblc  bien  par  ce  qui  s  enfuit  du  orcfcntacle, 
que  ledit  Roi  vôtre  maître  avoir  conclu  de  le  défier,  fans  attendre  icponfe, 
il  S.  M.  autoit  accepté  lefdits  offres ;  car  s'il  eût  été  h  refolu  à  la  paix,  comme 
dites ,  il  devoir  premièrement  favoir  ce  que  S.  M.  auroit  répondu  fur  icclles 
offres ,  &  eût  pû  connourc  à  qui  ctoit  la  coulpe,  &  eût  trouvé,  que  par  les 
réponfes  faites  S.  M.  avoit  mis  plus  de  confiance  en  la  feule  parole  dudit  Rot 
d'Angleterre  ,  que  en  toutes  autres  feurctez  ,  non  fâchant  l'intrinfcquc  de  fon 
cœur  ,  dont  ftlon  les  effets  qu'il  montre,  n'avoit  nulle  jufte  caufe  de  foi  y 
confier;  &  même  que  aiant  S,  M.  fatisfait  à  toutes  les  dernières  offres  ,  aucori- 
tentement  de  fes  Ambaffadcurs  ,  excepté  en  un  feul  point  de  la  revocation  de 
l'armée ,  &  des  attentats  faits  depuis  le  traité  de  Madrid  ,  que  les  mêmes  Am- 
bafladcurs de  France  avoient  confenti  aux  communications  de  Palcncia ,  félon 
le  fécond  article  dudit  traité ,  qui  étoit  des  choies  que  l'on  devoir  accomplit 
avant  la  reftitution  des  enfans  ,  &  pour  hiffer  Xm  garde-derrierc ,  ils  la  vou- 
loicnt  diffeter  depuis  la  délivtancc  defdits  enfans ,  qui  n'étoit  chofe  raifpnna- 
ble.  Parquoi  l'on  peut  clairement  connoître,  que  quelque  réponfc  que  S.  M. eut 
baillée,  n'étoit  pour  faire  la  paix,ains  pour  allumer  plus  grande  guerre ,  atendu 
q  te  l'écrit  baillé  de  la  part  dudit  Roi  de  France  fc  trouve  daté  dés  l'onzième 
de  novembre ,  &  que  lefdits  Rois  d'armes  ont  toujours  été  en  cette  cité  avec 
leurs  écrits  durant  les  communications  defdits  Ambalfadcurs ,  lcfqucllcs  félon 
qu'ils  ont  montré  par  effet  ,  n'étoient  que  pour  cependant  endormir  Sa 
jUajeflé,  avec  cfpoir  de  paix  ,  en  lui  armant  d'autre  côté  la  guerre,  pour 
le  prendre  au  dépourvu  ,  dequoi  il  cfpcre  à  l'aide  de  Dieu ,  &  de  fes  bons  fujets, 
«'en  garder. 

Au  regard  du  cinquième  point,  en  ce  qu'il  parle  de  conrraindre  S.  M.  par 
force  d'aunes,  S.  M.  vous  en  a  fi  vcrLueufëment  répondu  de  fa  propre  bouche, 
qu'il  ne  gît  autre  réponfc  ;  cV  quanr  à  ce  que  ledit  Roi  dit  vouloir  inviolablement 
garder  fa  foi  au  Roi  Trcs-Chrcticn  ,  &  autics  fes  alliez,  ce  feroit  chofe  fort 
rsifonnible  qu'elle  fc  girdàt  non  feulement  par  lui,  mais  par  tous  autres,  & 
que  l'on  ne  th  rchât  point  couleur  pour  la  rompre ,  ni  f  lire  rompre  a  autres. 
Et  quanç  à  la  déclaration  de  l'inimitié,  &  défi  de  la  guerre,  S.  M.  en  a  auffi 
répondu  de  bouche  à  fuflifance  j  Se  n'a  été  fans  caufe  que  S.  M.  prie  Dieu  ,  que 
ledit  Roi  ne  lui  donne  plus  d'occafion  d'auoir  guerrç  à  lui ,  qu'il  penfe  lui  avoir; 
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donné  ;  car  s'il  étoit  vrai  ce  que  l'on  publie,  tant  pir  Angleterre,  que  par  France, 
Se  ailleurs,  qu'il  fe  veut  lèparer  du  mariage  de  la  Reine ,  tante  de  S.  M.  pour, 
fe  m  trier  aurrepart,  ce  que  S.  M.  ne  peut  bien  croire,  aiant  Sad.  M.  en  les 
mains  les  dirpenfacions  fi  amples,  Se  aliénées  de  toute  furrertion  ,  qu'il  tft  preft 
de  faire  exhiber  là  ou  il  apartiendra,  que  juftemeut  font  telles,  qu'elles  ne  pou- 
roient  donner  lieu  à  ladite  feparation  \  à  moins  qu'on  ne  voulût  en  ce  impugner  !  a 
puillance  du  Pape,  qui  n'efl  croiabîe  que  ledit  Roi  voulut  attenter  ,  pour  les 
grands  (caudales  ,qui  fe  pouroient  par  ce  enlûivrc  à  la  turr-ation  d'autres  plufieurt 
roiaumes  ,  païs,  Se  feigneuries  ;  en  ce  cas  auroit  plus  jufte  caufe  S.  M.  de  faire 
la  guerre  audit  Roi  votre  maure  ,  que  d'attendre  guerre  de  lui,  pour  propulfcr 
fi  grande  injure  ,  Se  exciter  tous  autres  Rois  &  Princes  ,  aufquels  femblablc  ir.* 
jure  pouroit  concerner  :  Se  en  ce  cas  montreront  bien  ledit  Roi  vôtre  maître  t 
quelle  foi , quelle  religion,  quelle conlcience ,  6V  quel  homuur  il  auroit  devant. 
Se  donneront  allez  à  connoître  l'intention  ,  qu'il  auroit  eûe  de  bailler  fa  fi  le  en 
mariage  à  S.  M.  s'il  tendoit  à  la  faire  bâtarde  ,  combien  que  S.  M.  ne  peut , 
comme  eft  dit,  bien  croire  qu'il  le  taillât  conduire  à  chofe  de  fi  mauvais  exem- 
ple, fi  ce  n 'étoit  par  finjftre  &  mauvaile  intention  du  Cardinal  d  Ycrr ,  lequel 

Sar  fon  ambition  Se  cupidité,  6c  pource  que  S.  M.  n'a  voulu  emploïcr  Ion  atmétt 
'Italie  à  faire  ledit  Ordinal  Pape  par  force ,  comme  lui  avoit  tait  requérir  pat 
lettres  du  Roi  Ibn  maîcre ,  Se  requis  par  lettres  de  là  main,  ni  frthfarrc  à  fon 
orgueil,  ambition  ,  &  convoi ti fe  ,  il  s'eft  plufieurs  fois  vanté  qu'il  mettro.t  les 
affaires  de  S.  M,  en  tel  broudlis ,  qu'il  ne  fut  vû  telle  brouillcrie  en  cent  ans  5 
Se  le  broliilleroit  deforte  qu'il  s'en  repentiroit,  encore  que  le  roiaume  d*Angle- 
terre  fe  dût  perdre  j  que  fi  ainfi  étoit,  que  le  Roi  fe  laifsât  ainfi  conduite  àcoire 
le  mauvais  confeil  dudit  Ordinal,  ce  feroit  le  vrai  chemin,  pour  y  parvenir,  Se  ce 
feroit  le  vrai  broùillis  qu'il  y  auroit  nais  ,  qu'il  ne  fauroit  après  apatfer. 

Et  par  toutes  les  juftifications  avant  dites ,  lefquelles  Dieu  ,  qui  eft  le  jufte 
Juge,&  connoît  les  coeurs  des  hommes,  poura  mieux  confideret  que  les  autres, 
efperc  S.  M.  que  fa  divine  clémence  ne  lui  faudra  à  la  juftice ,  Se  a  la  défenfc  de 
fa  jullc  caufe ,  comme  il  a  fait  du  parlé  ;  Se  pu  1  (qu'il  conncît  ceux  qui  ont  bonne 
inclination  à  la  paix  ,  ne  f  »ut  douter  ,  que  en  fon  temps  il  la  baillera  à  ceux  qui 
feront  de  bonne  volonté  :  Se  protefte  S.  M.  devant  Dieu  ,  Se  tout  le  monde, que 
tous  les  maux ,  dommages ,  Se  interefts  ,  qui  dcidites  guerres  fe  pouront  ensuivre , 
foient  à  la  cou'pe  Se  charge  de  qui  en  eft  caufe. 

Finalement ,  quant  au  dernier  point ,  de  la  retraite  des  marchands ,  S.  M. 
"répond  le  môme  ,qui  a  éré  répondu  au  dernier  article  de  l'écrit  baillé  de  la  p.rrt 
<lu  R.oi  de  France  ;  Se  davantage  dit  avoir  fcû  comme  pi< ça  a  été  publié  en  An. 
•glcterre ,  fous  efpoir  de  cette  rupture ,  que  tous  les  fujets  dudit  Roi  le  gardalTènt 
de  mener  m3rchandifes  es  roiaumes  Se  pais  de  S.  M.  montrai  t  en  ce  l'intention 
qu'il  avoit,  plus  à  la  guerre  qu'a  la  paix.  Parquoi  r.e  feroit  la  chofè  égale  ,  que 
ics  uns  eûlTcnt  été  avifexflc  prévenus,  Se  les  autres  ne  puflènt  être  avifez  en 
tems  pour  pouvoir  retiter  lears  biens  ;  Se  pour  ce  -feroit  de  jfaire  fur  ce  une  con- 
tention recipjoque  ,  qui  pût  raifonnablement  làtisfairc  aux  fujets  d'une  part  Se 
Vautre,  comme  a  été  répondu  for  l'écrit  du  Roi  de  Fiance*  A  quoi  &  M.  fera  con- 
tente d'enrendte,  aiant  fut  ce  réponfe. 


Les  deux  répcnfcs,  à  lavoir  celle  au  Roi-d'armes  de  France,  commençant, 
Tour  bien  répondre  à  ce  que  vous  Guienne  ,  Roi-Larmes  du  Roi  de  France ,  *t/<^ 
Im,  &c  8c  celle  au  Roi  d'anres  d'Angleterre  ,  qui  commence,  En  répondant  à 
ce  que  vous  Cleranceaux  ,  Roi-tf  armes  du  Roi  a?  Angleterre  ,  avez,  proposé  de 
touche  |  &c.  Ici  on  qu'elles  fonc  de  mot  à  autre  ci-dcllus  écrites  ,  ont  été  ainft 
commandées  &  conclues  par  l'Empereur  &  Roi,  rôtre  fouverain  feigneur,  étant 
en  fon  Conlcil  d'Etat,  auquel  Confeil  S.  M.  ordonna  fit  commît  a  moi  Jean 
Lallemand,  fkur  de  Bouclans ,  de  Vayette  ,  Taveau ,  8c  CroilTey  ,  Confeiller ,  & 
premier  Secrétaire  de  S.  M.  de  en  Ion  nom  lire,  8c  après  bailler  leldites  réporv- 
ies  par  écrit  au  l  dits  Rois-d'armes  Guienne  ,  &  Cleranceaux  ,  ce  que  j'ai  f-it  ledit 
jour  lundi  vint  -  fetieme  de  janvier  audit  an  1518.  prefens  Mcffire  Martin  de 
Salmes,  Chevalier,  Confeiller  &  Ambailadeur  en  cette  Cour  pour  rres-haut ,  tres- 
tres-excellent ,  8c  tres-pinflànt  Prince,  Dom  Fernando  ,  Roi  de  Hongrie,  de 
Bohême,  &  de  Da'mirie,de  Carintie,  d'Efclavonie ,  Aichiduc  d'Autriche,  Duc  de 
Bourgogne ,  &  VVutemberg  ,  &C.  Comte  de  Tirol,  &c.  frère  unique  de  Sa  Ma- 
jelté  Impériale  -,  Médire  Baitazar  Prévôt  de  Walt-  Virent ,  Evêque  de  Confiance, 
&  Vicechancelier  de  l'Empire  ;  Meffire  Eu Hache  Chappuis ,  Docteur  es  Droits, 
Officiai  de  Genève ,  à  prêtent  Conleiiler  de  S  M.  &  jadis  Ambailadeur  de  feu 
de  très  excellente  &  immortelle  mémoire,  haut  &  puifTant  Prince  Monfeigteur 
Charles,  Duc  de  Bourbonnois  ,&  d'Auvergne ,  que  Dieu  absolve-,  Mtffire  Guil- 
laume de  Montfoit ,  Chevalier  ,  Gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  Jean  de 
Winancourt ,  fieur  de  Fletriers ,  Prévôt  de  Mons  en  Hainaut,  8c  aiiflî  tcuicr  de 
chambre  de  S.  M.  Claude  de  Tilly,  Gentilhomme  de  l'Hôtel ,  &  Maréchal  de 
S. M.  Etienne  du  Gros-pain,  Gentilhomme  de  la  mailon , Capitaine cL  Chtvaux- 
legcrs  -,  Sanchcz  Lopcz .  Chevalier  de  l'Ordre  d' Alcantara ,  Capitaine  d'hommes 
d'armes  en  l'exercite  de  S  M.  en  Itilie;  Jean  Daduxa,  Chevalier,  Conleiiler, 
Treforier,ck  Argentier  de  S  M.  en  Efpagne;  Jean  de  Mtny.iore,  Ecuier  d'écurie 
de  Sa  Majefté  i  M.  Julian  de  Lafpera  ,  un  des  Capitaines  des  Galères  de  Sa 
Majefté  ,  &  folliciteur  en  cette  Cour  pro  illufirtjftmo  Antonioto  Adonte,  Duct 
de  àenua  De  Lande,  Confeiller  &  Ti clouer  de  la  Reine  Doua  Juar.a, 

nôtre  louveraine  Dame  ;  Antoine  Perreum ,  Secrétaire  de  S  M.  &  p!ufi<  ur s  autres 
gentilshommes,  &  bons  perfonnages  ,  tant  officiers  de  S.  M.  comme  aufli  aurres 
de  plufieurs  nations,  Allemans  ,  Elpagnols,  Italiens,  Se  Bourguignons ,  qui  a  cec 
aûe  public  Ce  iont  trouvez. 

Et  je  Guienne,  Roi- d'armes  du  Roi  de  France  ;  8c  je  Cleranceaux,  Roi. d'ar- 
mes  du  Roi  d'Angleterre  ,  conférions  ,  8c  par  cettes  certifions  pour  vérité  ,  avoir 
reçu  de  Monditfieur  de  Bouclans,  tant  de  fa  bouche  ,  comme  par  écrit ,  les  repon- 
fes  ci-deflus,  leiquelles  il  nous  a  baillées  au  nom  &  de  la  parr  de  la  tres-lacree 
Majefté  Impériale,  en  cette  ciré  de  Burgos,  les  an,  jour,  8/  prefens  les  fieurs 
témoins  devant  nommez,  8c  pour  ce  avons  figné  cettes  de  nos  ftins  manuels. 

GUIENE.  CLERANCEAUX. 
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TRAITE'  DE  TREVE  POVX  HUIT  MOIS,  ENTRE  L'EMPEREUR 
Charles  V.  François  I.  Roi  de  France ,  ejr  Fienri  VIII.  Roi  £  Angle- 
terre ;  &  Marguerite  d'Autriche ,  Gouvernante  des  Pais  Bas ,  pour 
tous  les  pais  deçà  les  monts  j  ejr  delà  la  mer.  A  Hamptoncourt ,  le  ij. 
juin  1518. 


FRançois  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  Seigneur  de  Genncs  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  letrrcs  verront ,  falut.  Comme  à  l'honneur  ,  ~^n' 
6c  louange  de  Dieu  ,  pour  parvenir  à  une  paix  univcriêllc  ,  ait  été  traité,  £leterre' 
conclu ,  &  accordé  firme  ,  «necre ,  &  vraie  trêve ,  abftincnce  de  guerre  ,  &  dé-  1J1  . 
pôt  d'armes,  par  terre,  mer,  &  eaux  douces  ,  entre  nôtre  amé  Se  féal  Con-  'W"*' 
feilter  ,  Meflïre  Jean  du  Bellay  ,  Evcquc  de  Bayonnc ,  nôtre  Ambaflàdeur  i 
Meiîîre  Cutberr,  Evcquc  de  Londres  ,  Garde  du  Privé  Scd  ;  Maître  Bryan 
Tuke,  Trcforier  de  la  Chambre,  &  l'un  des  fccrccaircs  de  très- haut  &  tres- 
puiflànr  Prince  Henri,  par  la  même  grâce  Roi  d'Anglcterrc^eigncur  d'Hibcrnie, 
defenfeur  de  la  Foi,  notre  très  cher  Se  tres-ame  frère  ,  allié  ,  Se  confédéré  per- 
pétuel ,  fes  confcillcrs  ,  orateurs ,  Se  procureurs  ;  Don  Ynigo  de  Mcndoça  , 
élûEvêqucdc  Burgos ,  Ambaflàdeur  de  très  haut  &  très  puilTànt  Prince  Charles, 
par  la  même  grâce  élû  Empereur,  Roi  dcsEfpagnes  }  Se  Maître  Guillaume  des 
Barres,  &  Jean  de  la  Sauch ,  Secrétaires  ordinaires ,  Ambafladeurs,  &  Procu- 
reurs de  nôtre  tres-cherc  Se  tres-amée  confine ,  Madame  Marguerite  ,  Archidu- 
chefle  d'Autriche ,  douairière  de  Savoie ,  Comte fîc  de  Bourgogne ,  Régente  Se 
Gouvernante  pour  ledit  feigneur  élu  Empereur  ,  en  Ces  pais  d'embas ,  audit 
nom  de  Regenre  Se  Gouvernante,  prenant  en  main  ,  Se  foi  faifanr  fort  lui  fiirc 
ratifier  &  avoir  agréable.  Tous  lefdits  Ambafladeurs  &  Procureurs ,  refpcctivc- 
menr  Se  fuffifamment  fondez  de  pouvoirs  Se  procurations ,  ainfi  qu'il  apert  par 
la  teneur  d'icelui  traité. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut.  Nous  Jean  du  Bellay  , 
Evcquc  de  Bayonne,  AmbalTadeur,  orateur,  Se  procureur  de  tres-haur, 
très- excellent  ,  &  très  pu  i  fiant  Prince  François,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France,  vers  très  haut ,  trcs-cxccllcnt  ,  &  tres-puiflant  Prince  Henri  ,  par  la 
même  grâce  Roi  d'Angleterre,  détenteur  de  la  Foi,  Se  feigneur  d'Irlande.  Savoir 
faiïbns,  que  pour, à  l'honneur  &  louange  de  Dieu,  Se  bien  de  toute  la  Chré- 
tienté, parvenir  à  la  paix  univcrfcllc  ,  avons  traité  ,  accordé.  Se  conclu,  trai- 
rons, accordons,  Se  concluons  par  ces  prefenres ,  avec  Révérend  Pcrc  en  Dieu, 
Cutbert.par  la  miferation  divine  Evcquc  de  Londres  ,  Garde  du  Privé  SccI; 
Se  Maître  Bryan  Tuke,  Conftillcr,  Trcforier  de  la  Chambre  ,  &  l'un  des  Ce- 
cretaircs  dudit  feigneur  Roi  d'Angleterre  ;  Se  Révérend  Pcrc  en  Dieu  élû  Evc- 
quc de  Burgos,  Don  Ynigo  de  Mcndoça,  Ambaflàdeur  ordinaire  de  très  haur, 
très- excellent ,  Se  tres-puiflant  Prince  Châties ,  par  la  même  grâce  de  Dieu  élu 
Empereur  des  Romains,  Roi  des  F  fpagnes ,  vers  ledit  feigneur  Roi  d'Angle- 
terre j  Se  Maî.re  Guillaume  des  Barres,  fie  Jean  de  la  Sauch,  fecictairts  ordi- 
T«me  II.  Vu 
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naires  de  tres-haute  fie  rrcs  excellente  Princefle,  Dame  Marguerite  ,  Archidu- 
chcfTc  d'Autriche  ,  Comtefle  de  Bourgogne,  DuchcfTc  douairière  de  Savoie, 
Régente  fie  Gouvernante  pour  icclui  feigneur  Empereur  ,  en  fes  Pais  Bas ,  Ara- 
bailàdcurs ,  orateurs ,  fie  procureurs  de  ladite  Dame  Archiduchefle ,  audit  nom 
de  Régente  fie  Gouvernante  ,  prenant  en  main  pour  l'Empereur  ,  fie  foi  faifant 
fort  de  lui  faire  ratifier,  fie  avoir  agréable.  Tous  fuffifamment  fondez  de  pou- 
voits  fie  procurations  dcf.lits  feigneurs  Rois  fie  Dame,  pour  capituler  ,  traiter, 
fie  conclure ,  chacun  endroit  foi  rcfpcctivcmcnt ,  trêves ,  entrecours  de  marchan- 
dées, abftincncc  de  guerre  ,  8c  dépôt  d'armes  ,  par  terre ,  mer  ,  3c  eaux  douces , 
entre  Mondiifcigneur  le  Roi  de  France,  fes  roiaume  ,  pais ,  ôc  feigneuries  deçà 
les  monts  ;  ledit  feigneur  Roi  d'Angleterre ,  fon  bon  frerc ,  5c  perpétuel  allié, 
pour  tous  fes  roiaume ,  pais,  terres,  ifles,  fie  fcigneurics,dcça  ôc  delà  la  merj 
fie  ledit  feigneur  Empereur  pour  fes  duchez  ,  comtez ,  pais ,  fie  feigneuries  de 
Brabant,  Limbourg ,  Fauqucmont  ,  Dalhem ,  Luxembourg,  Flandre  ,  Artois, 
Hairuut,  Hobnde,  Zélande,  Frifc,  Ouverillci  ,  Namur  ,  &  auflî  Tourmy, 
fie  Tourncfis,  Se  tous  autres  dont  ladite  Dame  Archiduchefîê  a  le  régime  6e 
gouvernement,  les  hoirs,  fie  fucccfïcurs  dcfdits  Princes,  en  la  forme  fie  manière 
qui  s'enfuit. 

A  favoir,  que  ladite  trêve ,  abrVinencc  de  guerre  ,  fie  dépôt  d'armes,  commen- 
cera au  jour  de  la  date  de  ce  prefent  traité ,  fie  durera  pour  huit  mois  prochains 
onfuivans  i  celle  date,  fie  fe  publiera  delà  part  dcfdirs  Princes ,  chacun  en  fes 
païs,  tant  de  France,  Angleterre,  que  pais  d'erabas ,  incontinent  après  ladite 
date  ,  ou  au  plus  tard  dans  huit  jours.  Pendant  laquelle  trêve ,  abftinence  de 
guerre  ,  fie  dépôt  d'armes  ,  ccfïcronr  entre  lcfdits  Princes ,  leurs  vaAaux  ,  fujets, 
gens  de  guerte  ,  fôldats,  Se  autres  quelconques  à  leur  aveu  ,  tous  ports  d'armes, 
hoftilitcz,  inv. fions ,  dégâts,  coutfes  ,  pillcrics  ,  brûlemens  ,  prîtes  de  gens ,  6c 
de  biens,  fie  quelconques  autres  exploits  de  guerre,  tanr  par  mer  ,  terre,  que  eaux 
douces.  Ft  f ouront  tous  les  vaflaux ,  marchands,  8e  autres  fujets defdits  Princes, 
demeurer  respectivement  en  lcurfdits  roiaumes  ,  pais,  terres,  8e  feigneuries, 
négocier  en  leurs  affaires  en  iccux  roiaumes  ,  pais  ,  terres  ,  fie  feigneuries ,  Se  y 
aller,  fejourner,  marchander  ,  trafiquer,  naviger,  fie  eux  en  retourner  en  leurs 
pais,  fie  ailleurs  que  bon  leur  fcmblcra  ,  foit  par  terre,  mer ,  ou  eaux  douces, 
en  paiant  feulement  les  péages ,  coutumes ,  tonlieux  ,  fie  autres  débites ,  droits , 
ou  importions,  tels  que  fc  paioient  en  tems  de  paix,  fans  que  aucun  détour- 
bicr  ni  empêchement  leur  foit  fait ,  mis ,  ou  donné  en  leurs  pdtionnes ,  mar- 
chandifes ,  fie  autres  biens  quelconques ,  fauf  toutefois  que  fi  aucun  d'eux  han- 
tans  ,  dcmeiirans  ,  fie  fejournans  és  pais  l'un  de  l'autre  ,  en  vertu  de  la  prefente 
trêve,  confpiroit  contre  le  bien  dudit  pais,  ou  feigneuric  d'icclui ,  il  ne  jouira 
du  bénéfice  de  ladite  rreve,  ains  fera  puni  comme  irrfraclcur  d'icellc  >  fie  néan- 
moins elle  demeurera  pour  tous  autres  en  fa  force  fie  vigueur.  Pouront  auflî  les 
fujets  des  pais,  roiaumes,  terres , fie  feigneuries  dcflufdites ,  librement  ,  fie  fans 
detourbier,  ni  empêchement,  pécher  àharangs  ,  fie  autres  Doifîbns  en  la  mer,  où 
ladite  trêve  aura  lieu ,  fie  là  où  la  pêche  dudit  harang  s  adonnera,  comme  ils 
fcifoient  avant  la  guerre ,  fie  pouroient  fie  font  accoutumez  de  faire  au  tems  de 
paix.  Et  cependant  l'cntrecouis  de  marchandifcs  d'entre  Angleterre ,  fie  lcfdits 
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pais  de  l'Empereur ,  leurfHirs  va  (Taux  ,  marchands ,  &  fujets  quelconques ,  aura 
entièrement  lieu&  cours  ,  non  feulement  pour  les  huit  mois  que  dcfliis, 
mais  auffi  pour  autant  de  tems  que  ladite  trêve  durera,  Se  en  la  forme  Si  ma- 
nière qu'il  avoit  un  an  auparavant  l'intimation  de  guerre  faite  par  ledit  feigneur 
Roi  d  Angleterre  audit  icigneur  Empereur  ,  (ans  paier  autres  coutumes ,  ton- 
lieux  ,  gabelles  ,  débites  ,  ou  autres  exactions  ,  que  celles  qu'ils  paioient  ,  Se 
étoient  obligez  de  paier  au  tems  lufclit,  c'eft  à  lavoir  un  an  auparavant  hdirc 
inrimation  de  guerre.  Duranr  cettedite  trêve ,  abftinence  de  guerre ,  Se  dépôt 
d'armes  ,  lefdits  Princes  tefpec'iivemcnt  ne  bailleront  aide ,  fecours ,  ni  aflîftan- 
ce  d'or  Se  d'argent,  ni  autre  chofe  éouipollent,  artillerie,  munitions  ,  chevaux, 
chariots ,  vivres  ,  palfogc  ,  fejour,  villes  ,  forterefles ,  châteaux,  navires,  équi- 
pages ,  ni  autres  chofes  quelconques ,  aux  ennemis  l'un  de  l'autre ,  pour  inva- 
der  rcipeccivcrnent  leurs  roiaumes ,  pais ,  terres ,  Se  Seigneuries ,  ci  devant  men- 
tionnées f  (oit  par  mer,  terre,  ou  eaux  douces,  ou  pour  autrement  les  endom- 
mager. Et  là  où  l'un  ou  l'autre  dcfdics  Princes  contreviendront,  directement 
ou  indirectement,  à  ce  que  deflus  ,  fera  loifiblc  aux  autres  de  lui  faire  la  guerre, 
ainfï  Se  par  h  forme  Se  manière  qa'ils  eûflcnt  pû  faire  auparavant  la  prclèntc 
abftinence  de  guerre.  Et  néanmoins  le  violateur  fera  tenu  de  rcmbourlèr  tous 
dommages.  • 

Avons  encore  accordé  Se  accordons ,  que  combien  que  le  tems  de  la  pre- 
fente  trêve,  abftinence  de  guerre,  &  dépôt  d'armes  ,  foit  ci  deflus  limité  r>our 
leldits  huit  mois  ,  néanmoins  après  ledit  tems  paflé  ,  elle  cèurcra  jufqucs  a  ce 
que  l'un  defdits  Princes  aura  lignifié  ou  fait  lignifier  aux  autres  ,  qu'il  ne  la 
veut  plus  tenit  -,  Se  en  outre  deux  mois  iprés  ladite  lignification ,  afin  que  les 
marchands,  &  autres  fujets  de  part  &  d'autre,  puiflènt  retirer  Icuts  per- 
sonnes, marchandées  ,  Se  biens  en  (cureté-  V  ft  aiuli  a  cordé  ,  que  tous  les  v.il- 
fàux  Se  fujets  d'un  côté  Se  d'autre ,  qui  ne  jouiflent  de  leurs  biens  pour  tenir 
parti  contraire,  jouiront  entièrement  d'iccux  durant  la  prefente  trêve;  Se  mê- 
me Madame  la  Ducheflc  douairière  de  Vcndomois,  de  la  fucccflîon  à  clic  ave- 
nue par  le  trépas  de  feus  les  Seigneur  &  Dame  de  R.ivefttin  ,  à  condition  que 
Mcflire  Philbcrt  de  Chalon ,  Prince  d'Orange  ,  jouifle  aufli  des  biens,  qu'il  a 
(bus  &  en  l'obeiiTance  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chrcticn  ,  Se  en  cas  qu'il  n'en 
jouifle  J  l'Empereur ,  ou  ladite  Dame  Archiducheflè ,  le  pouronr  faire  recompen- 
for  de  ladite  fucccflîon,  Se  d'autres  biens  de  ceux  tenans  le  parti  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Chrcticn  ,  jufqucs  à  la  valeur  Se  cftimation  des  Siens  qu'il  perdra  en 
France;  demeurant  néanmoins  le  furplus  de  cet  article  en  fa  force  8t  vigueur 
pour  les  autres  ;  fauf  auflî  que  ladite  Dame  Archiducheflè  retiendra  la  joiiiflan- 
cc  des  biens,  qui  apartenoient  à  ladite  Dame  de  Vendôme  efîtits  Païs  Bas ,  avant 
le  decés  dudit  feu  feigneur  de  Ravcflein  ;  &  icellc  Dame  de  Vendôme  de  la 
comté  de  Charolois ,  Se  des  greniers  à  fel ,  comme  lcSHircs  Dames ,  Se  cha- 
cune d'elles  fai  Soient  rcfpcctivemcnt  durant  la  guerre.  Et  afin  que  nulie  dcSHitcs 
Dames  ne  foit  intereflec  en  la  joùiSTance  defdits  biens  l'une  de  l'autre  ,  en  la 
fin  de  cettedite  trêve ,  les  comptes  Se  revenus  d'iccux  biens  Se  verront ,  Se  celle 
qui  fera  trouvée  avoir  plus  reçu  des  biens  de  l'autre ,  fera  tenue  de  le  rendre  Se 
iupléer  réciproquement  >  le  tout  (ans  préjudice  ni  avantage  du  Traité  de  Madrid, 


pour  l'une  partie  ni  l'autre.  En  outre  avons  acordé  Se*  conclu  ,  que  tres-haut  Se 
Se  puisant  feigneur ,  le  Duc  de  Gucldre,  fera  compris  en  la  prcfcnte  trêve',  ab- 
ftinence  de  guerre ,  fie  dépôt  d'armes ,  à  condition  que  s'il  en  veut  jouir  il  fera 
tenu  de  foi  départir  de  la  cité  d'Utrecht ,  &  la  reftitucr  à  l'Evcque  d'icelle ,  ou 
la  mettre  és  mains  de  l'Empereur ,  comme  Prince  fouvcyam ,  pour  en  taire  ce 
qu'il  apartiendra  ;  fie  fcmblablcmcnt  toutes  les  villes,  places,  forts ,  terres,  &  fei- 
gneurics  par  lui  occupées  tant  deçà  que  delà  la  rivière  d'Ifcl ,  Groningue, 
OmmcIandes,fic  autres  apartenances  fie  dépendances  del'Evcché  dudit  Utrccht  j  ce 
fait  jouira  de  ladite  trêve,  pour  lui  ,  fie  les  pais  de  Gueldrcs ,  defquels  lors  il 
fera  faifi ,  fie  les  vaflàux  marchands ,  Se  fujets  d'iccux  pats  de  Gucldre ,  félon  & 
par  la  manière  que  les  autres  Princes  contrahens  ci-demis  nommez,  Se  jufqu'àcc 
qu'il  ait  fait  ladite  reftitution  ;  ou  que  par  la  médiation  de  ladite  ArcbiduchelTc, 
&  de  très- révérend  Pcre  en  Dieu  Monfieur  le  Legar  en  Angleterre  ,  Cardinal 
d'York,  ou  autrement,  il  en  ait  apointé  avec  l'Empereur, 5c  ledit  Evêque d'U- 
trecht -,  il  ne  jouira  de  ladite  trêve  :  laaucllc  reftitution  ne  s'entendra  être  faite, 
s'il  attend  que  lcfditcs  cité,  villes  ,  places ,  forts  ,  terres  ,  Se  feigneurics,  lui 
fbicm  ôtées  par  force  ;  &  à  condition  auflî  que  ledit  feigneur  de  Gucldre  Ce 
îoumcttc  fus  ledit  fîeur  Légat ,  des  peines  par  lui  encourues  pour  la  rupture 
qu'il  a  faite  de  la  trêve ,  qu'il  avoic  ave»  ledit  feigneur  Empereur ,  fie  des  pilleries- 
fie  dommages  que  lui ,  Ces  gens  de  guerre  ,  fie  autres  à  fôn  aveu  pouroient  avoir 
faits  és  pais  dudit  feigneur  Empereur,  contre  la  forme  de  ladite  trêve ,  avec  pro- 
mené de  fournir  fie  accomplir  ce  qui  par  ledit  fîeur  Légat  fera  dit  fie  déterminé 
fur  Iclchtcs  peines ,  fie  réparations  défaites  pilleries  fie  dommages.  Sans  attendre 
laquelle  détermination  ,  aiant  ledit  feigneur  de  Gucldre  reftitué ,  comme  deflus 
cft  dit ,  lcfditcs  villes  ,  cité  ,  terres  ,  fie  feigneuries d'Utrecht ,  ci-dcfius  déclarées, 
ou  en  apointé,  comme  dit  eft  ,  il  jouira  pour  lui,  Se  lefdits  pais  de  Gucldre, 
de  ccttcditc  prcfcnte  trêve  :  fie  joiiiflant  ledit  fîeur  de  Gucldre  d'icelle ,  par  la 
manière  devant  dite ,  ledit  Evêque  d'Utrecht  y  feu  pareillement  compris  pour 
lui ,  5e  fès  pais  fie  fujets ,  fi  compris  y  veut  être ,  dont  il  fera  tenu  envoicr  fev 
lettrcs  declaratoires  aufdits  feigneurs  Rois  d'Angleterre ,  Se  Très -Chrétien ,  de- 
dans un  mois  après  que  ledit  fîeur  de  Gucldre  aura  fatisfair  aufditcs  reftirurions. 
Et  n'aura  lieu  ce  prefent  traité  és  roiaumes  d'Efpagne,  ni  autres  pais  fie  feigneu- 
ries ,  que  ledit  feigneur  Empereur  a ,  fie  prétend  avoir,  tant  delà  les  Monts  Pire- 
nées  ,  qu'en  Italie  Mais  néanmoins  a  été ,  fie  eft  conclu ,  convenu ,  accordé ,  fie 
cxpreiTcmcnt  déclare ,  que  durant  ladite  trêve  fie  abftincnce  de  guerre  ,  ccllèta 
entre  lefdits  feigneurs  Roi  d'Angleterre,  Roi  Très  Chrétien ,  fie  Empereur,  tant 
en  la  mer  apclléc  la  mer  étroite ,  que  au  furplus  de  la  mer  oceanc  ,  aux  endroits 
d'Angleterre  ,  de  V Vallès  ,  d'Irlande,  d'Efiofle ,  de  France  ,  de  Normandie, 
Gafcogne ,  Guiennc ,  de  Bretagne  ,  de  Germanie  ,  de  Flandre ,  Se  autres  parties, 
fie  régions  des  pais  d'embas  ,  fujets  à  l'Empereur,  5e  auflî  en  toutes  autres  mers 
deçà  les  confins  fie  ports  d'Efpagne ,  fie  de  quelque  forte  qu'elles  foient  nom- 
mées fie  apcllécs,  toute  hoftilité ,  invafion  ,  Se  exploit  de  guerre,  pour  fie  entre 
eux,  leurs  vaflàux,  fie  fujets  ;  enforte  que  tous  fie  chacuns  marchands,  fu/ers, 
5e  valTaux  deidits  Princes,  pouront  avec  leurs  navires  ,  fie  autres  vaifleaux  quel- 
conques ,  naviger,  aller ,  demeurer,  fejourner,  retourner,  paflcr  Se  reparler  avec 
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leurfdites  navires ,  équipages  d'icclles  marchandifès ,  8e  biens  quelconques ,  par 
toutes  Se  chacunes  leldites  mers  ,  fauvement ,  furement  &  paifiblement ,  &  fans 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  dommage,  grief,  empêchement ,  molcfte,  ou  detourbier, 
en  leurs  perfbnnes  ,  navires ,  marchandifès  ,  ou  biens  quelconques  ,  par  les  (itjers, 
vaflâux ,  ou  gens  de  guêtre  defdits  Princes  ,  ou.  d'autres  par  leur  aveu  ,  fous  quel- 
que couleur  ou  ocafion  que  ce  foit. 

Et  pour  confèrvateurs  d'icelle  treve,avons  d'un  commun  acord  choifï  Se  nom- 
mé, Tres-reverends  Pères  en  Dieu ,  Monfieur  le  Légat  d'Angleterre  ,  Cardinal 
d'York  ;  Se  Mefficurs  les  Cardinaux  de  Lorraine  ,  Se  de  Liège  ,  lcfquels  ,  ou  leurs 
commis  Se  déléguez,  en  tel  lieu  qu'ils  aviferont,  devront  connoître  de  rous  les  dife— 
rends  &  qucftions,qui  pouront  dépendre  de  cette  prefente  treveilaquellc  nonobftant 
icelles  queftions  Se  diferends  ,  demeurera  en  toutes  autres  choies  en  fon  entier, 
force,  Se  vigueur. 

Tous  leiquels  points,  articles,  Se  choies  ci-deflus  écrites,  Nous  l'Evcque  de 
Bayonne  fufdit ,  promettons  taire,  que  Monditfctgncur  le  Roi  Tres-Chretien , 
aprouvera,  ratifiera,  Se  aura  agréables,  Se  en  fera  bailler  &  délivrer  audit  feigneuc 
Roi  d'Anglettcrre ,  &  à  ladite  Dame  Archiduchetlè ,  &  à  chacun  d'eux  ,  ou  à 
leurs  commis,  les  lettres  patentes  ,  dedans  le  terme  de  quinze  jours  après  la  date 
de  ce  prelcnt  traité.  Et  promettons  en  outre  ,  que  Monditfeigneur  le  Roi  Très- 
Chrcrien  baillera  bon ,  leur ,  Se  libre  pafîàge  à  celui ,  ou  à  ceux,  que  ladite  Dame 
ArchiduchclTe  voudra  envoier  vers  ledit  feigneur  Empereur ,  pour  avoir  (a  rati- 
fication de  cettedite  trêve  ,  tant  pour  aller  que  pour  retourner,  foit  par  mer  ou 
par  terre  ,  tant  en  fon  roiaume ,  que  és  lieux ,  où  il  aura  autorité  Se  puilîànce.  Et 

n témoignage  de  vérité  des  chofes  defluÂitcs ,  avons  figné  cefdites  prefèntes 
ôtre  fein  manuel ,  Se  lccllc  de  nôtre  feel ,  le  quinzième  jour  de  juin  ,  l'an 
mille  cinq  cens  vint- huit. 

NOUS  pour  les  caufes  fufdites ,  bien  Se  repos  de  nos  roiaumes,  pais  Se  fujetv 
Se  autres  bonnes  raifons  à  ce  nous  mouvans ,  avons  icelui  traité  de  trêve , 
abftinencc  de  guerre,  &  dépôt  d'armes  ,en  tous  &  chacuns  fes  points  Se  articles, 
ci-devant  exprimez  &  inferez ,  aprouvé,  loiié,&  ratifié,  &  par  ces  prefentes, 
en  la  meilleure  forme  Se  manière  que  faire  fe  peu*  Se  doit ,  louons ,  confirmons, 
ratifions ,  Se  avons  agréable ,  promettant  en  bonne  foi ,  fur  nôtte  honneur ,  Se  en 
parole  de  Roi ,  de  nôtre  part ,  garder,  entretenir ,  faire  garder,  &  obfervcr  par 
nos  fujets  ,en  nos  roiaume  ,  pais  ,  &  feigneuries,  le  contenu  audit  traité  de  trêve,- 
fans  jamais  venir  au  contiaire,  fous  quelque  couleur  que  ce  foit.  En  témoin  def- 
cruellcs  ebofes,  nous  avons  figné  les  preftrues  lettres  de  ratification  de  nôtre  main,. 
Se  à  icelles  fait  apofer  nôtre  grand  icel.  Donne  a  Paris  le  vint- quatrième  jour  de 
juin,  l'an  de  gr-cc  ijx8.  Se  de  nôtre  règne  le  quatorzième.  Signe,  François.  Et> 
£  lus  bas  :  Par  le  Roi ,  Seigneur  de  Germes,  &c.  Rçtertet. 


M* 

Interprétation  d'un  article  de  la  trêve  faite  à  Hamptoncourt ,  le  fj. 
juin  mille  cinq- cens  vint  huit*  touchant  la  faifie  des  biens  des  par- 
ticuliers ,  qui  en  doivent  jouir  depuis  la  publication  du  Traité  de 
Madrid  ,jufques  à  ladite'  trêve ,  à  la  referve  de  ceux  dr  la  Duchtjfe 
de  Vendôme ,  ejr  du  l'rince  £  Orange  ;  dr  de  cfx  de  Margue- 
rite ,  Dudejfe  de  Savoie.  A  Malines ,  le  30.  juillet  151g. 

Autriche  O  M  M  E  par  la  prefente  trêve ,  naguère  faite  ,  conclue  ,  6c  accordée  en 

&  An-  m  Angleterre,  entre  les  Ambafladeurs,  députez  ,  Se  commis  des  Rois  Très- 
gleterrt.  Chrétien ,  &  d'Angleterre,  Se  Madame  l'Archiducheife  d'Autriche ,  Se  de 

1518.  Bourgogne,  DucheiTè  douairière  de  Savoie,  Régente  Se  gouvernante  pour  l'Em- 
30. juillet  pereur  en  les  Pais-bas,  pour  &  au  nom  de  Sa  Majcfté ,  &  foi  faifànt  fort  de  lui 
faire  ratifier,  Se  avoir  agréable,  foit  entre  autres  chof'es  dit ,  convenu  ,  Se  acorde , 
que  tous  valfiux  Se  fujets  d'un  côté  Se  d'autre,  qui  ont  perdu  leurs  biens  peur 
tenir  parti  contraire  ,  retourner  oient  en  iceux  ,  Se  en  jouiroient  durant  ladite  ne. 
ve  y  Se  il  foit ,  que  plusieurs  faifines  Se  main-mifes  aient  été  fàires  dcfdits  biens , 
Se  deniers  d'iceux  ,  levez  tant  du  côté  de  l'Empereur  en  fefdits  Pais- bas  ,  que  de 
celui  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  depuis  la  publication  du  traité  de  Madrid, 
qui  fiic  le  quinzième  février  1515.  jufques  au  recommencement  de  la  gucire,  & 
dudit  recommencement  de  la  guerre  ,  jvuqucs  au  jour  de  la  conclufion  de  ladite 
trêve ,  qui  fut  le  quinzième  de  juin  dernier ,  dont  n'eft  fait  aucune  mention  en 
icelle  trêve ,  au  moien  dequoi  plufïeurs  procès ,  queftions ,  &  diftrends  le  pou- 
r oient  fourdre ,  aux  grands  foule,  travail ,  &  frais  défaits  vaflàux  &  fujets,  qui  ne 
fàuroient  comme  eux  y  conduire  ;  pour  à  quoi  donner  remède  a  ce  joui  dm  cté, 
&  eft  par  ces  prefentes  convenu ,  traité ,  &  accordé  par  &  entre  Mcffirr  François 
de  Raille,  Chevalier,  feigneur  de  la  Hargeric,  Confeiller  ,  &  Maître  d'hotel 
ordinaire  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  »  au  nom  de  lui  ,  aiant  fur  ce  plein 
pouvoir ,  faculté ,  Se  mandement  fpccial ,  dont  il  a  fait  oftenfion ,  d'une  pan  :  El 
Tres-reverend  Père  en  Dieu  Meffire  Jean  Carondelet,  Archevêque  de  Païenne, 
Chef  du  Privé'Confeil  dudit  Seigneur  ,  Rdident  vers  madite  Darne  l'Archidu. 
chefTe,  Se  autres  corornii  &  députez  d'icelle  Dame  fpufcrit,  au  nom  d'elle,  d'au- 
rre.  Que  tous  Se  quelconques  les  fujets  deftics  feigneurs  Empereur  &  Roi  Tres- 
Chretien  ,  tant  eccleiîaftiques  que  fèculiers ,  qui  ont  eû  leurs  biens  empêches 
pour  caule  des  guerres  d'entre  lefdits  Princes ,  auront  le  revenu  de  leurfdits  biens 
cchus  depuis  la  publication  du  traité  de  Madrid,  qui  fut  le  quinzième  de  février 
mille  cinq.ccns  vint-cinq ,  jufques  au  quinzième  de  juin  dernier  pafle  ,  jour  de  la 
conclufion  de  ladite  trêve ,  Se  en  jouiront  tout  ainfi  qu'ils  eûflent  pû  Se  dû  faire, 
fi  lefdites  guerres  n'eûirent  été  :  &  Il  aucune  chofe  a  été  levé,  pris ,  Se  reçu  defdits 
revenus ,  pour  le  tems  que  dellus ,  par  autres  que  par  ceux ,  à  qui  lefdits  biens 
apartiennent,  leur  fera  rendu  &  rcftitué  réciproquement  ,  nonobftant  quel- 
conques défiances,  intimations ,  exploits ,  Se  droits  de  guerre,  faifîflemens  Se  main- 
miles.  Et  afin  que  nul  ne  foit  en  ce  fiaudc  Se  inicreiïe,  feront  de  la  part  de 
chacun  dcfdits  Princes ,  députez  6c  commis  trois  perfonnages ,  qui  dans  le  qua- 
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trie me  jour  de  feptembre  prochain  venant ,  Ce  trouveront  en  la  cité  de  Cambrai , 
dûcm  nt  autorifez,  pour  illec  ouïr  Se  entendre  le  prétendu  défaits  fujets  d'une 
part  Se  d'autre,  liquider  ce  qui  leur  devra  apartenir  ,  connoître  de  tous  &cha~ 
cuns  lefdits  diferends,  qui  pour  ont  fur  ce  fburdre  &  mouvoir ,  les  arbitrer,  apoin- 
ter ,  Se  acorder ,  ou  autrement  en  ordonner  félon  qu'ils  verront  au  cas  apartenir  i 
le  tour  a  l'entier  effet  &  accompliflcmenc  de  ce  que  dtllus.  Et  ce  que  lefdits 
Commillàires  ordonneront  fur  le  fait  deldites  reftitutions ,  feront  exécuter  réel- 
lement Se  de  fait ,  nonobftant  opofitions  ou  apeRstu  n  quelconques,  (ut  les  biens 
de  ceux  qui  ler.-nt  tenus  aufditcs  reftitutions  -,  Se  fi  lefdits  biens  ne  font  fuffifins, 
iceux  Commiflaires-  en  ordonneront  ,  comme  ils  verront  apartenir,  fur  aucune  par- 
tie des  autres ,  fans  pour  ce  empêcher  la  généralité.  Et  pour  la  feureté  de  ceux 
qui  devront  être  reftituez ,  tout  ce  qui  eft  du  revenu  defdits  biens  échus  depuis 
ledit  quinzième  de  février  1525.  jufques  audit  quinzième  juin  dernier ,  fous  les 
mains  defdits  frigneurs  Empereur,  Se  Roi  Tres-Chretien ,  y  demeurera  tant  & 
jufques  a  ce  que  leflices  reftitutions  ferout  réciproquement  faites ,  ou  dûcment 
aflurées  au  profit  de  ceux  qu'il  apartiendra.  Et  afin  que  ce  prefent  accord  Se 
traite  foie  notoire  à  chacun ,  Se  que  nul  n'en  puiflë  prétendre  caufe  d'ignorance, 
il  fera  publié  par  toutes  les  villes  frontières ,  Se  autres  lieux  des  pais  defd.  Prin- 
ces qu'il  apartiendra ,  dans  le  vint-huiticme  jour  du  prochain  mois  d'Aouft  :  Se 
dedans  le  dernier  jour  de  feptembre  enfuivanr ,  fe  trouveront  ou  envoirront  tous 
ceux  &  celles ,  qui  prétendront  profiter  de  l'effet  de  cedit  prefent  traité ,  audit 
iieu  de  Cambrai  ,  pardtvant  lefdits  Commiflaires ,  &  leur  donneront  a  connoître 
leurs  droits  &  actions ,  autrement  ils  feront  forclos  d'iceux ,  Se  après  ledit  tems 
expiré  ,  ne  teront  reçus  ni  admis  à  les  demander.  Et  ne  s'entendent  être  com- 
pris en  cette  générale  reitirution ,  madite  Dame  l'Archiduchefle ,  pour  les  fruits1 
qu  elle  a  pris  &  levé  des  biens  qu'elle  a  tenus  en  recompenfc  depuis  ledit  quin- 
zième jour  de  février  mille  cinq  cens  vint-cinq,  ni  auffi  Madame  la  Duchclîè 
douairière  de  Vencômois  ,  Se  Monfîeur  le  Prince  d'Orange  ,  pour  ce  qu'il  eft  de 
ce  qui  leur  touche  autrement  déterminé.    Lelquelles  choies  ci-demis  décla- 
rées, ledit  icigneur  de  la  Hargcrie  a  promis,  Se  promet  par  cènes ,  en  vertu  de 
fondit  pouvoir,  faire  agréer ,  ratifier ,  &  aprouver  par  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chrctien ,  Se  en  faire  avoir  fès  lettres  patentes  à  midite  Dame  l'Archiduchefle^ 
dans  trois  f «naines  prochainement  venans,  à  comptet  du  jour  de  la  date  de 
ecttes.  Et  pareillement  ledit  Archevêque  de  Palermc  ,  Se  autres  commis  d'icelle 
Dame  foufïîgnez ,  ont  promis  Se  promettent,  au  nom  d'elle ,  rendre  quant  Se  quant, 
à  celui  qui  lui  présentera  lcfdites  lettres  dudit  feigneur  Roi ,  autres  pareilles  de 
de  par»ledit  leigncur  Empereur.    Fait  à  Malines,(ous  les  feins  manuels  defdits 
commis  Se  deput-z  ,  le  pénultième  jour  de  juillet  l'an  1518.  Àinfi  figné ,  Jean,* 
jlrchevctjHe  de  Païenne.  François  de  Raife.  J.  de  Rojîmboi..  Caulier.  De  Boifat.- 
Âufiult.  Le  Clerc.  Aitrnix,  &  Des  Barres.  è 


m 

Lettres  d'emprunt  fait  du  Roi  £ Angleterre  pour  la  délivrance  de  Meneurs 
les  enfans  de  France  otages  en  Efp*gne  pour  la  rançon 
du  Roi  François  /. 

j4nlle'         a     TOUS  &  chacun*  aux  connoiflànces  defquels  ces  prefentes  letres 
/\    parviendront:  nous  Cuthbert  par  la  permiffion  divine  Evcque  de  Lon- 
l*19'-       4    ^  «H,  Garde  du  fcel  privé  de  tres-illuftre  Prince  Henri  VIII.  pr  la 
lyjmn.  ^racç  dc  p|cu  j^oi  j'^ngiçjçffç  &  ^  France,  defênfcur  de  la  Foi,  &  Seigneur 

d'Irlande  ;  Thomas  More,  Chevalier,  Chancelier  du  Duché  de  Lancaftie  j  6c 
Maître  Jean  Halket,  Confcillets,  orateurs,  ambafladeurs  delegutz,  procureurs 
&  comim flaires  dudit  feigneur  Roi,  làlur.  Savoir  faifons,  que  comme  tres-illuftre 
Prince  Charles  ,  élu  Empereur  de  Rome  ,  ait  en  divers  tems  emprunté  grandes 
fommes  de  deniers  de  nôtredit  feigneur  le  Roi  d'Angleterre  &  de  France,  deren- 
feur  de  la  Foi,  Se  Seigneur  d'Irlande  ,  àfavoir  par  une  obligation  faite  àVVind- 
for  le  vintieme  de  juin  l'an  ijn.  cent  cinquante  nulle  écus  d'or  folcil. 

Item  par  autre  obligation  donnée  à  Midclburg  le  vint-unicme  aouft  15 17.  quarante 
mille  nobles  angelots. 

Ircm.  Par  obligation  donnée  à  Midelburg  le  vint- deuxième  aouft  l'an  1517. 
trente-cinq  mille  ccus  d'or  foleil  -y  toutes  lelquelles  fommes  &  chacune  d'elles 
demeurent  encore  ducs  &  non  paiées  par  ledit  Empereur.  Et  comme  par  le  traité 
de  la  paix  de  Cambray  foit  accordé  entre  autres  choies  entre  ledit  Empereur,  te 
François  Roi  de  France  Très  Chtctien,  que  ledit  Roi  Très- Chrétien  recouvrera 
du  Roi  d'Angleterre  toutes  les  obligations  6c  gages  dudit  Empereur  ,  &  les  lui 
fera  rendre  6c  reftituer  au  tems  de  la  délivrance  des  enfans  dudit  Roi  Très  Chreuen 
étant  en  otage  és  mains  dudit  Empereur ,  &  que  1  ôtredit  feigneur  Roi  d'Angle- 
terre defirant  autant  la  délivrance  des  enfons  dudit  Roi  Trcs- Chrétien,  comme  s'ils 
étoienc  fes  propres  enfans, voulant  pour  ce  fubvenir  audit  Roi  de  France  fon  très  cher 
frère ,  afin  que  par  le  derTàut  defdites  obligations  non  rendues  ne  puiflè  avenir 
aucune  reur  nation  de  la  délivrance  defdits  enrans,  ait  délibéré  mettre  és  mains 
dudit  Roi  Très- Chrétien  lefdites  obligations  pour  plus  grand  célérité  &  avance, 
ment  de  ladite  délivrance.  Et  pource  loir  de  railon,  que  ledit  Roi  Très  Chrétien 
fatUfjflè  6c  rende  à  rôttcdit  feigneur  le  Roi  d'Angleterre  toutes  les  fommes 
ducs  pour  preft  par  lcidites  obligations  : 

Nous  amb.ilîàdeurs ,  comraiflàircs  &  procureurs  en  vertu  de  nôtre  commit 
fion  ,de  laquelle  ci-aprés  la  teneur  s'enfuit,  fuftilamment  députez ,  avons  conve, 
nu,  accordé  &  conclu,  convenons,  accordons  &  concluons  avec  trcs-reverrnd 
Pere  en  Dieu  Antoine  #  Cardinal  de  Sens,  Grand- Chancelier  de  France  ;  & 
noble  feigneur  Anne  de  Montmorency,  Chevalier  de  l'Ordre  ,  6c  Chambellan 
dudit  Roi^  Très-Chrétien ,  Grand-Maître  6c  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur 
de  Languedoc,  procuieurs  dudit  Roi  Très- Chrétien,  en  la  manière  qui  s'emuit. 

Prenne  rement,  a  été  convenu,  accorJé,&  conclu,  que  ledit  T.C. Roi  de  France, 
François ,  les  héritiers  6c  fuccellaus ,  paieront  ou  feront  paier  pour  les  lotrnies 
delluldites  dues  pour  ledit  pi  eft  audit  Roi  d'Angleterre ,  les  héritiers  ou  luccell 
feurs ,  ou  leurs  aflî^nez  ou  députe it  en  la  ville  de  Calais,  le  premier  jour  deno- 
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vembreî'an  1530.  la  Pomme  de  cinquante  mille  écus  foleil  de  bon  or  Se  jufte  poids. 
Et  le  premier  jour  du  mois  de  mai  prochain  après  enfuivant,  qui  fera  L'an  icji. 
ledit  Tres-Chretien  Roi  de  France,  Tes  héritiers  Se  fuccefleuts, paieioiit  eu  feront 
paier  audit  Roi  d'Angleterre  ,fes  heririers  Se  fucceflêurs  ,  ou  à  leurs  députez, 
ou  aflîgncz  en  la  ville  de  Calais ,  defdites  fommes  dues  pour  preft  autres  cin- 
quante mille  écus  d'or  foleil  de  bon  or  &  jufte  poids.  Et  le  premier  jour  du  mois 
de  novembre  prochain  après  enfuivant,  qui  fera  audit  an  15*1.  ledit  1res  C  ht  ctien 
Rci  de  France  ,  fes  héritiers  &  fucceflêurs  ,  paieront  ou  feront  paier  audit  Roi 
d'  Angleterre ,  fes  heririers  8c  fucceflêurs ,  ou  à  leurs  députez  ou  aflignez  en 
ladite  ville  de  Calais ,  defdites  lommes  dt  es  pour  preft  autres  cinquante  mille 
écus  foleil  de  bon  or  Se  jufte  poids.  Et  le  premier  jour  du  mois  de  mai  prochain 
après  enfuivant,  qui  fera  en  l'an  1531.  ledit  Roi  Tres-Chretien ,  fes  héritiers  Se 
fucceflêurs  paieront  ou  feront  paier  audit  Roi  d'Angleterre  ,  les  héri- 
tiers Se  fuccelTeurs ,  ou  à  leurs  dépurez  ou  aflîgncz  en  ladite  ville  de  Calais, 
defdites  fommes  empruntées  trente  mille  nobles  angelots  de  bon  or  Se  jufte 
poids ,  ou  la  jufte  &  enriere  valeur  d'iceux  en  écus  foleil  de  bon  or  Se  jufte  poids. 
Et  le  premier  jour  de  novembre  prochain  après  enfui vanr ,  qui  (era  audit  an  1531. 
ledit  Très  Chrétien  Roi  de  France ,  les  héritiers  Se  fucceflêurs ,  paieront  ou  feront 
paier  audit  Roi  d'Angleterre,  fes  héritiers  Se  fucceflf  urs ,  ou  a  leurs  aflîgncz  ou 
dépurez ,  en  ladire  ville  de  Calais,  tout  le  refte  defdites  fommes  empruntées ,  à  la- 
voir dix  mille  nobles  angelots  de  bon  or  Se  jufte  poids  ,  Se  trente-cinq  mille  écus 
d'or,ou  la  jufte  Se  entière  valeur  &  eftimation  en  écus  foleil  de  bon  01  Se  jufte  poids. 
Pour  le  paiement  dcfquelles  lommesaux  jours ,  termes,  &  lieux  defluldits  tSe  en  la 
manière  devant  dite,  ledit  Roi  François  Très- Chrétien  par  ces  prefentes  oblige 
lui ,  fès  heririers  Se  fucceflêurs ,  fes  roiaume ,  pais ,  terres ,  Se  feigneuries  ,  auffi  les 
biens  de  fes  fujets  ,  prdens  &  avenir ,  obligera  par  letres  patentes  de  ratification, 
fcellées  de  foi»  grand  feel ,  Se  loufcrites  de  la  main  à  iceîui  Roi  d'Angleterre^ 
fefdits  héritiers  &  fucceflêurs. 

Item.  A  été  convenu,  accordé, &  conclu,  que  ledit  très. illuftre Roi  d'Angle- 
terre en  recevant  par  lui  dudit  Tres-Chretien  Roi  de  France,  ou  de  fes  députez, 
l'obligation  &  ratification  faites  en  la  forme  &  manière  que  deiïus,  fcellécs  de  (on 
grand  feel ,  &  fouferites  de  la  main  ,  donnera  cV  delivtcra  és  mains  dudit  Roi 
Tres-Chretien  ,  ou  fes  députez  Se  commis,  toutes  Se  chacuncs  leldius  obliga- 
tions,  avec  celles  d'aucuns  Princes  &  Seigneurs  dudit  Empereur,  &  toutes  autres 
reïterarives  Se  confirmât ives  d'iccllcs.  Et  nous  devant  dus  amballàdeurs  du  très, 
illuftre  Roi  d'Angleterre  promettons  audit  Roi  Tres-Chrefticn ,  ou  à  (es  defluf- 
dits  amballàdeurs,  donner  en  l'aquit  de  nôtredit  feigneur  Roi  és  mains  du  mefla- 

Î;er ,  que  ledit  Roi  Tres-Chtetien  députera  pour  le  trouver  avec  nous  a  Calais, 
es  obligations  defdites  lommcs  ,  en  délivrant  par  lui  en  nos  mains  les  lerres  de 
confirmation  Se  ratification  du  prefent  traité  en  forme  duc  ,  fcellées  du  grand  fccl 
dudit  Roi  Tres-Chretien,  Se  loufcrites  de  fa  main  -.Se  le-mblablen'cnt  autres  le- 
tres, par  lef quelles  ledir  Roi  Très  -  Chrétien  confeflera  avoir  dont  c  mandement 
&  pouvoir  audit  meflager  de  recevoir  Icfdires  obligations-,  &  que  li  elles  lui  font 
délivrées ,  Se  au  dos  deldites  letres  ,  il  conftflc  en  prefence  de  Notaire  &  témoins 
les  avoir  receucs,  ledit  Roi  T.  C.  fera  content ,  les  tiendra  pour  reçues  aux  tins ,  $ç 
pour  l'effet  de  ce  prefent  traitc,commc  fi  elles  avoiew  été  délivrées  en  les  mains. 
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Ircm.  A  été  convenu,  accordé, &  conclu,  que  au  cas  que  les  enfans  du  Tr» 
Chrétien  Roi  ne  lui  (oient  délivrez  &  rendus  ,  lors  ledit  Roi  Trcs  -  Crretien 
rendra  &  reftitucra  audit  trcs-illultrc  Roi  d'angle  erre  ,  ou  à  fes  heritiers  ou 
fucceflcurs,  toutes  chacuncs  ledit  te  s  obligations  entières  6c  non  cancJlées, 
pour  être  fon  droit  fauvé  à  demander  cV  recouvrer  dudii  Empereur  toutes  lef- 
di  es  fbmmes  &  dettes  prétendues.  Auquel  cis  ledit  Trcs-Chretien  Roi  cV  fcf 
fucceflcurs ,  en  rendant  toutes  lcfdites  oblig  irions ,  demeureront  quittes  &  dé- 
chargez de  cette  prefente  obligation  ,  laquelle  après  icellc  reftitution  fera  de 
nulle  valeur  6c  efficace. 

Item.  EuS'convcnu  6c  accordé  ,  quant  à  l'obligation  de  l'indemnité,  à  laquelle 
eft  tenu  ledit  Empereur  envers  ledit  tres-illuftre  Roi  d'Angleterre  ,  pource 
qu'il  n'ipcrt  point  aufdùs  amballadcurs  combien  il  refte  à  paicr  d'icelîe  ,  que 
ce  demeure  aufelits  Princes  à  accorder  entre  eux. 

Item.  Eft  convenu  &  accordé, que  le  Trcs-Chrcricn  Roi  de  France  ratifiera 
6c  confirmera  dedans  trois  jours  prochains  venans  ce  prefent  traité  ,  &  tou- 
tes &  chacuncs  1  s  chofes  y  contenues,  par  letres  parentes,  fa  liées  de  fon  grand 
fui  ,  6c  fouferites  de  fa  tn.iin. 

S'cnfùivent  les  teneurs  des  commiflîons, Henri  VIII.  &:c.  Donné  en  nôtre  cité 
de  Londres  le  trente-unième  jour  de  juin  ,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  mille  cinq- 
cens  vint- neuf,  &  de  nôtre  règne  le  vint -unième.  Ainfi  fbuferir  ,  Henri. 
François,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  Sec.  Donné  à  Saint-Qucnrin  le 
quinzième  jour  d'aouft ,  l'an  1519.  &  de  nôtre  r<  gnc  te  quinzième.  Ainfi  fbuferit 
Uir  le  repli ,  François  ;  6c  deffbus  par  le  Roi ,  Robertet.  En  foi  6c  témoignage  de 
toutes  Oc  chacunes  lcfquelles  chofîs  ,  nous  procureurs  dclTu(H:ts  avons  fcclléccJ 
prefentes  letres  de  nos  grands  fecaux ,  ôc  fbuferit  de  nos  mains.  Donné  à  Cam- 
brai le  fixieme  jour  du  mois  d'aouft  l'an  1515.  Ainfi  figné  fur  le  repJi  ,  Cuthbert* 
Eve  que  de  Londres  ;  Thomas  Moore  ,  Chancelier  i  Jean  Halket,  Er  fccllé  en 
cire  rouge. 

TRAITE'   DE   PAIX  ENTRE   LE  ROI  FRANÇOIS!, 
fjr  l'Empereur  Charles  V.  A  Cambrai  le  yaoufl  1529. 

\Autricke       A     V  nom  Se  loihnge  de  Dieu  nôtre  créateur,  de  la  glorieofe  Vierge  Marie, 
til9'         L  \  6c  de  la  Cour  celefte  :  A  tous  prefens  6c  à  venir ,  fbk  chofe  notoire 
yaoufi,  6c  manif»  rte ,  que  très  hautes  &  tres.exce1  lentes  PrincefTes  ,  Dame  Mar- 

guerite ,  ArchiduchtfFe  d'Autriche,  Duchefle  doil.uriere  de  Savoie ,  ComrefTêdc 
Bourgogne,  de  Charolois,  de  Romont,  de  Baugey ,  Vtllers ,  Dame  de  Salins  Se 
de  Mulines,  Sec.  tante  de  tres-haut ,  très. excellent ,  6c  très- pniflànt  Prince  Char- 
les V.  de  ce  nom  ,  Empereur  des  Romains  toujours  augufte,  Roi  Catolique  des 
Efpagnes,  des  deux  Siciles,  de  Jeiufalem,  etc.-  Archiduc  d  Autriche ,  Duc  de 
Bourgogne,  Comte  de  Flandre,  de  Hunaut,&c.  &  pour  Sa  Majcftc  Rcg.nte 
de  fes  pais  d'embas  :  Et  Dame  Louife  ,  Ducheffe  doiiairiere  d'Angoumois  &  d'An- 
jou, Comteflè  du  Maine  &  de  Beaufort,  merc  de  tres-haut ,  tres-excePent ,  6c 
ttes  guilltnt  Prince  François,  premier  de  ce  nom ,  Très- Chrétien  Roi  de  France,, 
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prochaines  de  fang  &  alliance,  &  depuis  leurs  premiers  ans  nourries  8c  entrete- 
nues en  grande  amitié  8c  bienveillance.  Confiderant  les  grandes  erreu/s ,  8c  / 
rronhlrs  fchifmariquf*  qui  croiflent  8l  pullulent  tous  les  fouis,  ~8c  les  Jnvafions,  / 
que  le  Turc  ennemi  de  nôtre  Foi  chrétienne  a  faites,  &  fe  par  force  faire enla 
Chrétienté  depuis  les  guerres  tQteftjncs,  lefquelles  lui  ont  donné  8c  donnent 
audace  Se  facilité  de  ce  faire  ,'&  empêchent  les  Princes  Chrétiens ,  8c  tous  autres, 
d'entendre  au  rcbouiement  dudjt  Turc  ,  8c  de  donner  remede  auldices  erreurs  & 
troubles,  fi  que  la  tolérance  defJites  erreurs  nourrit  8c  confoue  ceux  qui  en  font 
entachez  en  leurs  obftinntiom  :  &  voiant  que  en  meilleur  endroit  ne  pouroient 
emploier  ce  que  leurlJirs  neveu  &  fils,  leur  donnent  de  crédit ,  faveur,  &  con- 
fidence envers  eux  ,  ni  plus  falutaire  ,  agréable  à  Dieu,  &  neceflàire  a  la  Chré- 
tienté ,  qu'à  procurer ,  8c  moienner  ci.tic  lefdits  Princes  ,  une  bonne,  vraie,  en- 
tière ,  ôc  parfaite  paix  &  amitié  ,  leurs  amis ,  alliez ,  &  confederc  z  j  afin  de  re- 
médier aux  erreurs,  maux,  8c  inconveniens  procédai»  de  la  guerre,  les  faire 
cefllr ,  &  convertir  les  armes  communes  de  tous  Rois ,  Princes ,  8c  Potentats 
chrétiens,  à  la  rejulfion  dudit  Turc  ,  8c  autres  Infidèles,  ennemis  de  nôtredite 
Foi  chrétienne.  À  cette  caufe  ,  ont  lefdites  Dames  par  enfemble ,  à  favoir  ladite 
Dame  Archiduch.-fle,  pour  &  au  nom,  &  comme  procuratrice  fpeciale  &  irré- 
vocable ,  commile  8c  députée  dudit  feigneut  Empereur  ,  8c  aiant  ample  pouvoir 
&  faculté  de  Sa  Majcfté  j  8c  ladite  Dame  Duchefle  d'Angoumois ,  pour  &  au 
no  n  t  8c  comme  procuratrice  fpeciale  8c  irrévocable ,  commile  8c  députée  dudit 
feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  8c  aiant  pareillement  ample  pouvoir  8c  faculté  de 
lui ,  defquels  pouvoirs  les  originaux  feront  réciproquement  baillez  les  uns  aux 
autres  ,  ont  en  vertu  de  leurldus  pouvoirs,  de  commun  contentement ,  traité, 
accordé  ,  8c  conclu  les  articles  fuivans. 

Premièrement,  eft  traité  ,  convenu  ,  &  accordé,  bonne,  feure,  ferme,  &  per- 
pétuelle paix,  entre  lefdits  feigneurs  Empereur,  Ôc  Roi,  &  qu'ils  feront  à  tou- 
jours amis  d'amis,  8c  ennemis  d'ennemis,  8c  celTeront  toutes  guerres  ,  hoIH- 
litez  ,  haines, malveillances,  &  rancunes  avenues  &  fuccedées  enrre  eux,  leur* 
roiaumes  ,  pais ,  feigneuries  .  8c  fujets ,  par  tout  le  pafic  (  &  même  dés  le  traité 
fait  à  Madrid  le  14..  jour  de  janvier  15*6". 

Item.  Eft  aufli  cxprcflcmcnt  traité  .  que  ledit  traité  de  Madrid  demeurera  en 
en  fa  force  &  vigueur  t  ÔV  fera  inviolahlement  obfcrvé  entre  lefdits  feigneurs 
Empereur  ,  8c  Roi ,  leurs  hoirs,  (ucccflcurs  ,  bc  aims  caufe,  à  perpétuité,  ùns 
innovation  quelconque,  ni  fans  départir,  ni  y  déroger  ;  fauf  8c  cxccpié  les  trois 
&  quatrième  articles  ,  &  les  onzième  8c  quatorzième ,  entant  qu'iceux  onzième 
&  quatorzième  font  mention  des  comtez  d'Auxcrrois ,  Mâconnois  ,  &  Bar- fur- 
Seine  i  &  autres  arricles  qui  feront  changez  5c  innovez  par  ce  prefent  traire  en 
la  forme  &  manière  qui  s'enfuit.  A  favoir  ,  en  ce  qui  touche  la  duché  de 
Bourgogne,  l'Auxerrois,  Mâconnois,Bar  fur-Seine,  vicomte  d  \uxonnc,  &  reflort 
de  S.  Laurent,  dont  1a  rcftitution  a  été  acordéc ,  &  promife  par  ledit  traité  de 
Madrid  >  ledit  feigneur  Empereur ,  en  contemplation  8c  faveur  de  la  paix ,  Ce 
condefeendra  de  demeurer  és  adions  &  droits ,  qui  lui  competoient  8c  aparté- 
noient  paravant ,  &  au  tems  dudit  traité  ,  pour  le  pourfuivre  par  voie  amia- 
ble ÔC  c|e  jufticc  >  &  demeureront  lefdits  droits  &  aérions  expreflémenr  Se 
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entièrement  fauves  Se  referyées  à  lui ,  fes  hoirs  ,  fuecefféurs  ,  &  aiaM  caufe  , 
nonobfhnr  quelque  preferipeion  3c  laps  de  tems ,  que  l'on  pûc  alléguer  au  con- 
traire i  6c  audit  feigneur  Roi ,  Se  aux  fiens  ,  leurs  défrnfes  :  Se  nonobfUnr  ce , 
la  rente  de  mille  livres  viennoifes  ,  prétendues  par  ledic  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  fur  la  fauncrie  de  Salins,  a  caufe  de  ladite  duché  de  3our»ognc, 
demeurera  perpétuellement  aquitéc&  nulle;  fans  que  nudité  Dame  FArchidu- 
chefle  ,  à  prefent  ComtcfTe  dudit  Bourgogne,  Se  Dame  dudit  SA  ns,  ni  Ces  hoirs 
&  fucccflcurs ,  feigneurs  &  dames  d'icclLs  villes  ,  (oient  tenus  puer  audit  fei- 
gnent Roi,  ni  à  fcfdits  hoirs  ,  &  fucccflcurs  quelconques ,  auc  me  chofê  de  ladite 
rente ,  ni  des  arrérages  d'iccllc  ;  ni  qu'ils  Cotent  tenus  d'en  bailler  aucune  rc- 
connoiflàncc ,  ni  faire  autres  devoirs:  Se  q  ic  les  marchands,  Si  autres  de  la 
duché  de  Bourgogne ,  levant  le  fcl  grenier  en  ladite  fàuncric  de  falins  ,  pour  le 
mener  en  ladite  duché,  feront  dorénavant  tenus  puer  content  ledit  fcl , ou  du 
moins  en  le  levant,  &  premier  que  de  le  tirer  de  ladite  ville  de  Salins,  bailler  aux 
officiers  d'icellc  fumerie  eau. ion  receante  en  ladite  comté  ,  pour  les  deniers  d'i- 
cclui  fcl ,  à  l'apaifcment  dcfdits  officiers  :  Se  fera  ledit  fcl  fourni  félon  les  con- 
ventions faites  ou  à  faire. 

Item.  A  été  ,  Se  eft  traire ,  convenu  ,  Se  acordé,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chrcticn,  pour  le  bien  de  la  paix,  Se  retirer  Mcflcigncurs  les  Diufin  ,  &  Duc 
d'Orléans ,  fes  cnfms ,  éuns  pour  lui  en  ôcage  és  mains  dudit  feigneur  Empe- 
reur ,  baillera  à  icelui  feigneur  Empereur  la  fumme  de  deux  millions  decus 
d'or  au  folcjl  ;  laquelle  fomme  il  paiera  ,  à  favoir,  cndouzcccns  mille  écusd'or 
folcil  ,  de  foixante-onze  &  demi  au  marc,  lequel  mire  fera  félon  l'cftcllon  qui 
a.  été  acordé  entre  les  Généraux  desmonnoics  defdits  feigneurs  Empereur  &  Roi: 
&  feront  faits  trois  fcmblablcs  eftcllons  ,  les  deux  pour  Icfdits  feigneurs  Empe- 
reur &  Roi ,  &  le  rroificme  pour  être  gardé  par  1  tditc  Dame  ArchiduchefTc  :  & 
fera  l'aloi  dcfdits  écus  de  vint-deux  karats  &  trois  quarts.  Lcfquels  douze-cens 
mille  écus  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  fera  délivrer  comptant,  réellement 
U  de  fait ,  audit  lèigneur  Empereur ,  ou  à  fes  commis  Se  députez  ,  en  écus  ,  tant 
Se  Ci  avant  qne  le  J. feigneur  Roi  en  poura  fournir;&ce  qu'il  ne  poura  fournir  en  écus 
de  poids  Se  aloi  que  dcllus,il  le  baillera  en  mafle  àl  equipollenc  d'iceux.s'il  plaît  audit 
feigneur  Empereur  prendre  ladite  mafle;  ce  que  Sad. M. déclarera  en  dedans  un  mois 
après  qu'il  aura  ratifié  ce  prefent  rraitc  ;  afin  que  s'il  ne  fc  contente  d  icelle  mafle, 
ledic  feigneur  Roi  la  falïè  monnoicr  :  Se  en  fera  fait  ieflii  par  gens  à  ce  ex  péri  - 
mentez-  en  tel  lieu  qu  il  fera  avifé  ;  &  au  même  inftant  feront  auflï  réellement 
Se  de  fait ,  délivrez  lefdits  feigneurs  Daufin ,  Se  Duc  d'Orléans,  entre  les  mains 
du  Commiflairc  député  par  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien.  Lcfquels  paiement 
&    ,7  fe'fcront  Gdansk  premier  jour  de  mars  prochainement  venant 

ou  plutôt  h  faire  fe- peut,  Se  en  la  forme  &  manière  qu'il  fera  avifé  entre  ceux,' 


qui  à  ce  feront  députez  par  lefdit  feigneurs  Empereur,  &  Roi.  Sur  les 
Bu.t-cens  mille  écus,  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  aquitera  ledit  fèiemur 
Empereur,  des  fommes  de  deniers  par  lui  dûcs  au  Roi  d'Angleterre  d'areent 
prête  fur  gages  ,  dont  il  aperra  dûemcnt)&  pur  cedulcs  &  lettres  obligatoires  de 
Si  \U}  fie,  que  Ion  dit  porter  environ  deux- cens  quarre-vint  dix  mille  é  us 
dlor,  au  iolcil  :  &  pour  le  rcilc  &  paifait  accomphlièmcnc  dcfdits  deux  millions 
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qui  pour»  porter  outre  lefdits  douze-cens  mille  écus  &  dettes  d'Angleterre,  en- 
viron cinq-censdix  mille  cois  d'or  au  foUil ,  ledit  feigneur  Roi  Trcs-  Chrétien 
bnllera  audit  feigneur  Empereur  ,  la  rente  de  vint  cinq  mille  cinq  cens  écus  d'or 
au  foleil ,  qui  eft  à  Invenant  du  denier  vint  :  &  pour  ladite  rente  fera  avoir  à 
icelui  feigneur  Empereur  les  terres  Se  feigneuries ,  que  la  D.<me  douairière 
Duchcfle  de  Vendôme  a  en  Tes  pais  de  Brabant ,  Flandre ,  Hainaut ,  Artois .  Se 
ailleurs  en  fes  plis  cTembis  ,  Se  antres  terres  que  tiennent  ôc  pofledent  eidits* 
pais  les  fujets  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien ,  telles  que  ledit  leigneur  Em- 
pereur ,  ou  Ces  commis  à  ce ,  voudront  choifir  Se  nommer ,  Se  ce  pour  ledit  pn* 
de  vint  deniers  le  denier  ,  jufques  à  l'entier  parfburmlTement  Se  concurrence  de 
ladite  rente  de  vint-cinq  mille  cinq,  cens  écus  d'or,  tels  que  défais ,  ou  a  l'ave- 
nant de  telle  autre  fomme ,  à  quoi  fera  trouvé  le  refte  Se  parfait  defdits  deux 
millions  decus  pouvoir  monter  outre  IcUits  doute-cens  mille ,  &  dettes  d'  An- 
gleterre -,  pour  par  IcHit  feigneur  Empereur  ,  (es  hoirs  ,  fuccefîeurs ,  Se  aians  caufey 
jouir  5c  ufer  d  fdites  terres  Se  feigneuries ,  Se  revenus  d'icelles  par  leurs  mains, 
à  condition  de  rachat ,  tant  &  jutques  à  ce  que  ledit  rachat  (bit  raie  ;  lequel 
rachat  Ce  fera  t  ut  à  une  fois ,  Se  fans  décompte  ,  ni  rabat  des  fruits  ,  profits,  Se 
revenus  defdites  terres,  du  rems  qu'elles  auront  été  és  mains  dudit  feigneur  Em- 
pereur ,  Se  de  fcfdirs  hoirs  &  fuccefîeurs.  Du  revenu  defquelles  terres  &  feigneu- 
ries fera  incontinent ,  après  la  ratification  faite  pat  ledit  feigneur  Empereur  de 
ce  prefenr  traité,  faite  évaluation  Se  «jflîrtte  fur  Us  comptes  manuels,  baux  ,  fcr-« 
mes,&  autres  cnleigncmens ,  par  quatre  Commis,  dont  feront  de  la  pait  de  cha- 
cun defdits  Princes  nommez  deux  :  Se  Ci  le  revenu  defdits  terres  Se  feigneuries, 
n'eft  trouvé  pouvoir  monter  Se  revenir  à  ladite  rente  devint-cinq  mille  cinq- 
cens  écus ,  le  fond  Se  propriété  d'ici  lies,  pour  autant  qu'elles  vaudroient  mieux 
que  le  denier  vint,  à  les  vendre  perperuellement ,  &  fans  condition  de  rachat, 
fera  Se  demeurera  afFc>ée,  hipotequée  ,  Se  obligée  pour  le  furplus  que  icclles 
terres  ne  porreront.  la  (utdite  rente  de  vint-cinq  mille  cinq  cens  écus,  ou  ce  que 
le  parfait  defdits  huit- cens  mille  écus  (  lefdites  dettes  d  Angleterre  dédui- 
tes  )  portera  j  dont  chacune  dcfdices  terres  Se  feigneuries  leront  chargées 
&  portionnées  à  l'équipollent  de  la  valeur  d'icelm  ,  Se  les  hipoteques  faites 
Se  créées  félon  les  us  Se  coutumes  des  lieux,  où  lefdites  terres  Se  feigneu- 
ries font  fituées  :  néanmoins  fera  ledit  feig  eur  Roi  Très  Chrétien  annuel- 
lement paier  audit  feigneur  Empereur,  en  la  ville  d  Anvers,  la  rente  que 
au  * ic  prix  du  denier  vint  pouroic  porter  ledit  furplus ,  juiques  à  l'entier 
acomplUlément  defdits  vint-cinq  mille  cinq- cens  écus  d'or  de  rente  ,  ou  ce 

Îiue  le  parfait  defdits  huit -cens  mille  écus  portera  :  &  de  ce  baillera  ledit 
cigneur  Roi  fes  lettres  obligatoires  pertinentes,  Se  avec  ce,  leureté  de 
marchands  folvables  ,  répondans  en  ladite  ville  d'Anvers  :  Se  fi  lefdits  mar- 
chands ,  ou  aucuns  d'eux  ,  fe  trouvent  infolvables ,  en  feront  baillez  d'au- 
tres au  contentement  dudit  feigneur  Empereur.  Et  commencera  à  avoir 
cours  ladite  rente,  félon  qu  elle  lera  liquidée  au  jour  delà  dciivrancc defd.- 
feigneur  s  Daufïn  ,  &  Duc  d  Orléans:  Se  après  l'évaluation  faite  des  deiliifd.- 
terres,  fe  feront  les  vendages  ,  éesheritemens  ,  Se  adhcritçmens  defditet 
tares  Se  feigneuries-,  6c  toutes- autres  oeuvres  de  loi  requifes  &  neccllai-- 
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re$  au  profit  d'icelui  ieigneur  Empereur»  Se  de  fcfdits  hoirs,  fucceiTeun  ; 
Se  aians  caufe  ,  aux  frais  dudit  feigneur  Roi  Tre>- Chrétien  ,  fauf  les  droit! 
feigneuriaux,  qui  pouroicnt  être  dus  audit  feigneur  En  pereur ,  defquels  ne 
fera  paiée  aucune  choie  ,  &  s  en  délivreront  tous  lettraees  necelfaires  ,  ici 
ce  percincns  aux  commis  de  Sa  Ma)  lie  ,  au  n.cme  ii  (Uni  de  la  délivrance 
defdits  feigneurs  Daufin,  &  Duc  d'Orléans  î  en  délivrant  lefquels  parla 
manière  dclfuidite,  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  fera  que  tres-haut, 
tres-cxccllcnt .  Se  très  puisant  Prince  le  Roi  d  Angleterre ,  par  fes  députes, 
aians  a  ce  pouvoir  fumfant ,  rendra  \  ronteruent,  repliement.  Se  de  fait ,  aud. 
feigneur  Empereur  ,  ou  à  fefdits  commis,  toutes  lettres .  ccdules  ,  Se  obli- 
gations ,  avec  quittance  en  bonne  &  feure  forme  ,  de  toutes  Se  quelconques 
lommcs  de  deniers,  en  quoi  ledit  feigneur  Empereur  lui  pouroit  être  tenu 
d'argent  preé  par  lettres  &  .obligations  ,  fur  joiaux,  g<<ges  ,  Se  autrement: 
Se  conjointement  feront  restituez  audit  feigneur  Empereur  ,  lefdits  joiaux 
cV  gages»  Se  auiE l'obligation  d'indemnité,  que  ledit  feigneur  Roi  d'Angle- 
terre a  dudit  feigneur  tmpereur  ,  Se  quittance ,  le  tout  lekm  la  forme  dud. 
traité  de  Madrid  Et  ne  poura  ledit  feigneur  Empereur  .  moiennant  lef- 
dus  deux  mil  ions,  Se  l'acomphlfcment  du  contenu  en  cedit  traité  ,  Se  celui 
de  Madrid  (  refervé  en  ce  qui  cft  innové  comme  deifus  eft  dit  )  aucune 
choie  querc'ler  ,  ou  demander  audit  feigueur  Roi  1  res- Chrétien,  à  l'ocafioo 
de  la  prilon. 

En  outre  cft  traité  Se  convenu,  que  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien, 
en  dedans  6x  fca  aines  après  la  ratification  faite  par  ledit  feigneur  Empereur 
&  lui ,  de  ce  prêtent  traité  ,  révoquera  par  cife^  for»  armée  6c  toutes  gens 
de  guerre  qu'il  a  en  Italie ,  fous  la  charge  de  quelques  feigneurs  ,  capitai- 
nes ,  &  personnages  que  ce  fou  ,  Se  tout  chef  Se  capitain  eu  fera  fortir  les 
François,  &  licenciera  tous  les  autres  indifféremment ,  de  quelque  nation 
qu'ils  loient ,  fans  plus  fe  mç.er  d'eux  comme  qu'il  foit  ;  de  manière  que 
ledit  feigneur  Empereur  puilfc  être  certa  n  Se  altern  é  de  l'acoinplillemcnt  du 
«contenu  en  ectui  article  ,  au  plus  tard  quinze  jours  avant  la  rcftitution  defd. 
feigneur  Daufin  ,  Se  Duc  d'Orléans. 

Item.  Que  ledit  feignci.r  Roi,  dedans  quinze  jours  après  qu'il  aura  reçu 
ladite  ratification  dudit  .raité  ,  fc  départira  de  la  ville  ,  chkeau  jjcbailliage 
d'»7.cfdin  ;  Se  en  fera  rcftitution  à  l'Empereur,  comme  membre  dépend.:  nt 
de  la  con  te  d'Artois  »  enlémblede  l'artillerie  ,  munitions ,  Se  autres  meu- 
bles que  l'on  fera  aparoir,  étoient  audit  château  lors  q /il  fut  pris,  Se  en- 
fuivant  ledit  naité  dfl  Madrid,  refervé  ceux  défaits  meubles  qui  ont  été 
rendus  à  la  Dame  de  Rceux. 

Et  pource  que  par  ledit  traité  de  Madrid,  eft  dit  entre  autres  chofes , 
que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  quitc  ic  délaiilc  audit  le  gneur  tm- 
pereur .  tous  &  chacuns  les  droits  de  jurildiclion  ,  relTort,  ôc  fouvcraine.é 
qu'il.  &  fes  prtdecclleurs  Rois  de  France,  pouroient  ci-aprés  prétendre, 
demander  ,  Se  quereller  és  comtez  de  Flandre  ,  Se  Artois ,  quite  Se  tranfportc 
aulli  tout  le  droit  &  action,  qu  il  peut  avoir  Se  prendre  é-.  citez  d' Arras.  de 
Tournay  cV  i  ourncfis  f  Saint- Auund  ,&  Mortagnc;  Se  renonce  au  rachat 
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ies  villes  5c  chdtellenies  de  Lille,  Doiny,  &  Orchies  :  Se  dautant  que  par  la 
généralité  de  ladicc  quitance  &  délaillemcnt  ,  Te  pouroient  ci-aprés  trouver 
d:v  ifes  difficultés,  &  fniciter  Se  enfuivre  pkilîcurs  querelles  ,  queftions ,  Se 
dtférends  contraires  au  bien  de  la  paix  ;  à  cette  caulc  ,  Se  pour  éviter  Icfd. 
querelles,*  mieux  entendre  la  gene-alité  dudit  article  .  a  été  ,  Si  eft  avifé 
par  les  dcirufditcs  Dames,  d  en  rairc  fpccification  Se  déclaration  ,  telle  que 
s  enfuie 

A  lavoir  ,  que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  a  par  ledit  traicé  de  Ma- 
drid confirmé  comme  dcllus,  déLilié  ,  donné  ,  baillé  ,  Se  tranfponé,  Se  par 
ce  prefent  traité  ladite  Dame  Ducheil'e  d'Angoumois  fa  mere  ,  pour  Se  au 
nom  de  lui  ,  Se  en  vertu  de  fondit  pouvoir,  dclaifle  ,  donne  ,  baille,  cède» 
le  tranfporte  perpétuellement  Se  à  toujours,  tant  pour  lui,  que  pour  leftits 
fuccefleurs  Rois  de  France,  audit  feigneur  Empereur,  (es  hoirs  ,  fuccellcurs 
Se  aians  caule  ,  C  mtes  Se  Comtellcs  de  Flandre ,  les  fief,  hommage  ,  pairie 
de  France  ,  ferment  de  fidélité  ,  Se  toute  f  jeuion  ,  junfd  &ion  ,  fupciïorité, 
relforc ,  fouvernineté  ,  Se  tous  autres  droits ,  q  ie  ledit  feigneur  Roi  Trcs- 
Chrctien  ,  Se  les  predtccflcurs  Rois  de  France  ,  ont  cû,  avoient,  Se  rreten- 
doicnt  avoir  furies  Comtes  Se  Comtclles  de  Flandre  prélats,  i.obl  s.vaf- 
faux  ,  villes,  loix  ,  châtellcnies  ,  manans  Se  halmans  de  ladite  comté  He  Flan- 
dre .  fans  qn  icelui  feigneur  Empereur  ,  fefdits  hoirs,  fuccellcurs.  Se  aians 
eufe.  Comtes  &  ComtelFcs  de  Flandre,  foieiit  jamais  tenus  ou  foums  de 
tenir  ladite  comté  de  Flandre  en  fief  ou  en  pairie  dudit  feigr.eur  Roi  Tres- 
Chreticn  ,  Se  de  les  fuccellcurs  Rois  de  Fiance  ,  ni  de  la  Couronne  de 
France  ,  ni  leur  en  faire  hommage  ,  ou  ferment  de  fidélité  :  &  fans  aufli 
qu'icclui  feigneur  Roi  T  res-Chrctien  ,  &  lefdits  fuccell'eurs  Rois  de  France, 
puillcnt  j  .niais  avoir,  clamer,  prétendre,  ou  quereller  aucun  droit,  fei- 
gneurie  ,  fuptriorité  ,  jurifdichon ,  reflort  ,  ni  louverainttc  en  lad  comté 
de  Flandre,  ni  fur  ledit  feigneur  Emjcreur ,  fefdits  hoirs  .  fuccellcurs  ,  Se 
siians  caufe  ,  Comtes  &  L  on  telles  de  Flandre  ;  ni  lur  lefdits  prélats,  no- 
bles ,  valfaux  ,  villes  .  loix,  i  hâtcllcnies ,  manans  Se  habitans  d'icellc  cemté, 
prefens  &  à  venir.  Tous  kfquds ,  Se  ihacun  d'eux ,  icelui  feigneur  Roi 
Très  Chrétien,  tant  pour  lui,que  pour  feidits  fu.cclTeurs  Rois  de  France  , 
exemte,  quitc   dcJurgc  de  toute  iujettion  ,  obeillance  ,  ferment  de  fidélité, 
jurifdiction  .  rellbrt ,  &  iouveraineté  ,  telle  que  lui,  Se  fes  predecelfeurs 
Rois  de  France    avoient  atoûtume  prendre  Se  avoir  fur  ladite  comté  de 
Flandre  ,  Se  iccux  prélats  ,  nobles  ,  vaiiaux  ,  villes ,  loix  ,  châtell  nics  ,  ma- 
«ans  Se  habitans  &  encUvemens  à 'icelle  comté,  fans  aucune  chofe  retenir  ni' 
referver  en  quelque  manière  que  ce  fait,  { 

Item.  Que  ledit  feigneur  i\oi  Trcs-Chrcticn  ,  tant  pour,  lui  que  pour" 
fefdits  luecclfeurs  Kois  de  France,  a  renoncé  ;  Se  derechef  par  c  dit  traité 
de  paix  .  ladite  Dame  Duchelfe  d'Angoumcis  ,  pour  Se  en  fon  nom  ,  &  en- 
vertu  de  l'on  pouvon  ,  renonce  i  tout  tel  droit  de  rachat  ,  que  ledit  fei- 
gneur Roi  Très  Chrétien,  &  fes  lucceifeurs  Rois  de  hance,ont  eû  ,  Se 
pouroient  avoir,  clamer    Se  demander  és  villes  Se  chacclleiiies  de  JLijlc 
0oùay  »  &  Urcbjês  ,  à  quelque  turc  ,  raifon,,  ou  nauien  que  ce  foii  j<on%- 


Tentant  Se  acordant,  tant  pour  îcclui  feigneur  Rot,  que  fefdits  fuccefleors 
Rois  de  France  ,  que  lefditcs  villes  Se  châtcllenies  de  Lille  ,  Douay ,  «5c  Or- 
chics,  loient  Se  demeurent  perpétuellement  8c  i  toujours,  unies,  incorpo- 
rées ,  Se  jointes  à  la  comté  de  Flandre,  comme  elles  étoient  auparavant 
qu'elles  furent  baillées  Se  tranfponées  par  le  Comte  de  Flandre  au  Roi  de 
France  i  nonobftant  le  contenu  du  traité  fait  1  Paris  le  deuxième  jour  d'aouft 
l'an  '498.  8c  autres  traitez,  queis  q  'ils  foicnt,  failant  mention  dudit  rachat  i 
aufquels  traitez  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  tant  pour  lui  que  fefd. 
fuccclleurs  Rois  de  France  »  a  pareillement  renoncé  i  Se  ladite  Dame  fa 
merc  ,  en  fondit  nom  ,  renonce  par  cedit  traité  ,  (ans  jamais  en  pouvoir 
faire  pour  fuite,  action,  ou  demande. 

Item.  Auffi  icelui  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  tant  pour  lui  que  fefd. 
fucccifcur  s  Rois  de  France  ,  a  renoncé  ,  Se  par  cedit  traité  de  paix  ,  ladite 
Dame  Duchelfe  d'Angoumois,  fa  mere,  en  vertu  de  fondit  pouvoir, 
derechef  renonce  ,  quitc ,  8c  tranfporte  audit  feigneur  Empereur ,  pour  lui, 
Se  fes  fuccelfcurs  Comtes  Se  Comcclfcs  de  Flandre  ,  tout  tel  droit,titre,  caufe, 
raifon,  Se  action  ,  que  lui  Se  fefdits  fuccclleurs  Rois  de  France  ont ,  &  pou- 
roient  avoir  ci- après,  clamer,  &  prétendre,  demander  Se  querclcr  en  la  ville 
&  cité  de  Tournay,  ou  bailliage  de  Tournefis  >  és  villes  de  Mortagne,  8c 
Saint-Amand  j  contentant  Se  acordant  pour  ledit  feigneur  Roi ,  Se  fcldits  fuc- 
celfcurs Rois  de  France,  qu'icclui  teigneur  empereur  &  fefdits  fuccclleurs 
Comtes  Se  Comte tTes  de  Flandre ,  jouilfent  Se  poifedent  perpétuellement  & 
à  toujours  defdites  cité  &  ville  de  Tournay,  bailliage  de  Tournetîs  ,  villes 
de  Mortagne  Se  de  Saint-Amand  ,  en  toutes  prééminences  ,  prérogatives  , 
fruits  ,  profits  ,  émolumens,  droits  de  régale,  de  nomination  aux  Evêché  de 
Tournay  ,  Abbaye  de  Saint-Amand,  Saint  Martin  audit  Tournay  ,  Se  autres 
Abbayes  auiit  "lourncfis  ,  «Se  quelconques  autres  droits  ,  fans  -ucune  refer- 
vation  ,  comme  unis  Se  incorporez  par  ledit  feigneur  Empereur,  Se  fes 
lettres  patentes  à  la  Cour  de  Fiandrc  ,  fans  jamais  pouvoir  al.cr  au  con- 
tinue par  icelui  feigneur  Roi,  Se  tes  fuccelfcurs  Rois  de  France. 

Item-  Ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrctien ,  tant  pour  lui .  que  pour  fefd. 
fuccclleurs  Ro  s  de  France,  a  renoncé;  6c  par  ceuit  prêtent  traité  de  paix 
ladite  Dame  Duchelfe  d'Angoumois  ,  ta  merc ,  en  vertu  de  fondu  pouvoir» 
derechef  renonce  ,  quitc ,  cV  tranfporte  audit  feigneur  Empereur  ,  &  fefd. 
fuccelfcurs  Comtes  Se  Comtetfes  d'Artois  ,  tout  tel  droit  ,  caufe  ,  raifon,  & 
a&ion  i  cnfcmble  toute  juridiction  ,  retfort  »  «Se  fouveraincté  que  ledit  ici- 
gneur  Roi  Très  Chrétien  ,  &  fes  predecctleurs  Ruis  de  France  ,  avoient 
en  la  eue  lés  la  ville  d'Arras,  fur  tous  les  manans  &  habitans  d'ice.le , 
avec  le  droit  de  régale,  nomination  ,  Se  autre  quelconque  droit ,  que  ledit 
feigneur  Koi  Tres-Chretien,  &  les  predecctleurs  Rois  de  France,  ont  eu 
par  ci-devant  furies  Evcet.é  «Se  Egaie  Catcdrale  d  Arras  ,  apartenances  6c 
dépendances,  fans  y  rien  referver  ni  retenir  i  fors  Se  excepté  les  biens 
dcidits  Evcché  Se  Eglile  étans  au  roiaume  de  France  hors  la  comté  d'Artois 
Se  enclavement  d'icellc  ,  «5c  autres  pais  de  l'Empereur. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  a  confenti  Ôe  acorde  ,  Se  par 
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cedit  traité  de  paix,  ladite  Dame  Duchelfc  d  Angoumoîs  ,  fa  mere  ,  en 
vertu  de  fondit  pouvoir,  confent  Se  acorde  ,  que  ledit  feigneur  Empereur, 
fes  hoirs  ,  fuccellêurs ,  Se  aians  caufe ,  Comtes  Se  Comtelles  d  Artois,  foienc 
Se  demeurent  dorénavant ,  perpétuellement  Se  à  toujours  ,  quites  ,  exempts, 
déchargez  des  fief  &  hommage  tenus  en  pairie  de  li  Couronne  de  Fran- 
ce ,  ferment  de  fidélité  ,  Se  toute  fujettion  ,  que  lui ,  Se  fefdits  predecellêurs 
Comtes  Se  Comtelfcs  d  Artois  ,  ont  été  tenus  de  faiie,  Se  ont  fait  audic 
feigneur  Roi  Très- Chrétien,  Se  à  fefdits  predecellêurs  Rois  de  France;  def- 
xjucls  foi  &  hommage,  droit  de  pairie,  Se  ferment  de  fidélité  ,  icelui  fei- 
g  leur  Roi  lésa  déchargé  par  cedit  prefent  traicé  de  paix  ;  enfemhle  de 
tout  tel  £e  quelconque  droit  ,    junfdi&ion  ,  rcilort ,  &  fouveraineté, 
que  ledit  feigneur  Roi  Très  -  Chrétien  ,   &  fes  predecellêurs  Rois  de 
France  ,  avoient  cû  par  ci- devant ,  Se  que  ci. aptes  pour  oient  avoir,  clamer, 
demander  ,  prétendre,  Se  quereller,  en  Se  fur  ladite  comté  d'Artois  ,  pré- 
lats ,  nobles  ,  valfaux ,  manans,  Se  habitaus  ,  relTort ,  Se  enclavemens  d'iccllc 
comté  ,  tenus  tant  de  la  Couronne  de  France  ,  que  d'autres  feigneurs  ,  en 
&  fur  toutes  Se  chacuncs  les  Eghfes,  biens  ,  revenus,  terres ,  Se  feigneuries 
d  iccllcs ,  fituées  Se  affifes  en  ladite  comté  d'Artois,  Se  és  metes  Se  enclave- 
mens d'iccllc  j  mêmement  de  k  gardienne  te  d'icellcs  ,  quant  aux  Eghfes 
fituées  en  ladite  comté,  rclforts  Se  enclavemens ,  biens  Se  revenus,  terres 
Se  feigneuries  étans  en  icellc  comté,  rellerc  Se  enclavemens,  quelque  part 
&  en  quelque  lieu  que  les  Eglifes,aufquel!es  lefdics  biens  ,  terres  Se  feigneu- 
ries apartiennent ,  ioient  fituées  &  afllfes,  jaçoit  qu'elles  foient  de  fonda- 
tion des  Rois  de  France ,  ou  amorties  par  eux^  fans  qu'icelui  Roi  Trcs- 
Chretien  ,  &  fes  fuccelfeurs  Rois  de  France,  puilfent  jamais  quereller  ou 
demander  aucun  droit  d'hommage ,  de  pairie  ,  de  jurildiclion  ,  rcilort  Se  de 
fouveraineté ,  en  quelque  manière  ou  raçon  que  te  foit  ,  en  Se  fur  ladite 
comté  d'Artois  ,  nobles  ,  vailàux ,  Eglifcs ,  biens ,  rentes  ,  revenus ,  terres  Se 
feigneuries  d  icclles  Eglifes,  étans  cû  ladite  comté  ,  rclfort  Se  enclavemens, 
cfquelles  l'aide  ordinaire  a  eu  cours  j  ne  prétendant  aucun  droit  de  regale  , 
de  nomination,  de  gardienneté,  prérogative,  prééminence  fur  les  Evcchcz, 
Abbaics ,  Prieurcz  ,  digmtez  ,  ou  autres  quelconques  bénéfices  étans  encla- 
vez en  ladite  comté  ,  de  quelque  Abbaie  que  lcfdits  Prieurcz  foient  mou- 
vans  Se  dépendans.   Lcfquuls  droits ,  juridiction  ,  rcilort,  fouveraineté, 
gardienneté,  droit  de  regale  ,  nominations ,  prééminences ,  prérogatives  iur 
les  Evêchez,  Abbaies ,  Prieurez,  dignitez,  ou  autres  quelconques  bénéfices 
étans  enclavez  en  ladite  comté  d'Artois ,  Se  tous  autres  droits  quelconques, 
fans  rien  retenir  ou  referver,  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrctieu ,  ta  *t  pour 
lui,  que  pour  les  luccelfeurs  Rois  de  France  •  a  ccJé  Se  tranlport"  ;  Se  par 
cedit  traité  de  paix  ladite  Dame  Duchelle  fa  mere  ,  cede  ,  &  tranlportc 
perpétuellement  Se  à  toujours  audit  feigneur  Empereur  ,  fefdits  hoirs  ,  luc- 
ccllcurs,(S:  aians  cauie  ,  Comtes  Se  Cotntcllcs  d  Artois  ;  feparant  Se  démem- 
brant aulli  perpétuellement  Se  i  toujours  de  -la  Couronne  Je  France  icvlle 
C<<mté  d'Artois  ,  reflort  Se  enclavemens  ,  leurs  . ipartenam.es  &  dépendan- 
ces -,  cnfemblc  les  fief,  hommage,  droit  de  pairie,  lurifdiction  ,  rcilort  Se 
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fouveraineté  d'icelle  comté ,  Se  les  biens ,  revenus ,  terres ,  Se  feignenriei 
étans  en  ladite  comté  ,  rclfort  Se  enclavemens  ,  apartenans  une  aux  gens 
d'Eglife  ,  que  aux  gens  laiz  ;  pour  par  icelui  feigneur  Empereur  ,  fcld  ts 
hoirs  Se  fucccllèurs ,  Comtes  Se  Comtellês  d'Artois,  en  jauir  perpétuelle- 
ment &  à  toujours  ,  comme  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  ,  Se  Tes  pre- 
decellcurs  Rois  de  France  ,  en  ont  joui  par  ci  devant  ;  Se  fans  qu'icelui 
feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  Se  fes  fuccelfeurs  Rois  de  France  ,  ou  leurs 
juges  &  officiers  ,  y  puident  jamais  avoir  ,  clamer  ,  qnercUer,  prétendre, 
eu  demander  aucun  droit  :  en  ce  non  compris  la  cite  de  Tcroiianne,  Se  les 
apendices  d'icelle  ,  fi  aucunes  y  en  a  t  qui  ne  foient  de  la  comté  Se  enclave- 
mens d  Art  is  :  ni  auiH  les  biens  des  Fglifes  d'Artois  étans  au  roiaume  de 
France,  hors  ladite  comté  d'Artois,  enclavemens  d'icelle,  Se  autres  pais 
duditfeigneur  Empereur  ;  ni  les  villages  du  Boulonnois  ci-nommez ,  a  lavoir 
Ligny ,  Nedonchcr,  Alcfte  ,  Saint- Michel  en  Artois,  Hclly  ,.  Arguy  en  Aix, 
Avefir  s  en  Boulonnois  ,  Eftrailles  >  Maries,  Sempy,  Requcs,  Cleulcu,  ât 
le  Secours,  Thicbronne  ,  N-eufvillc  ,  Se  E ftrées  ,  lefquels  villages  fouloient 
contribuer  en  la  compofition  d'Artois. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  a  ccdé>tranfporté  Se  delaifle,  Se  par 
ce  prefent  traité  ladite  Dame  Duc  belle  fa  mère,  cède  ,tranfportc  ,  Se  delailfc 
audit  feigneur  Empereur,  fefdits  hoirs,fuccelïeurs,ctC  aians  caufe  ,  Comtes  fie 
Comtellcs  d'Arrois,  perpétuellement  &'  i  toujours  ,  l'aide  ordinaire  d'Artois, 
que  l'on  nomme  l'ancienne  compofition  d'Artois, montant  chacun  au  1  quatorze 
mille  liv.tournois,queled  feigneur  RoiT.C.&  fes  predcceUeurs  Rois* de  France 
ont  accoutumé  prendre  &r  lever  chacun  an  fur  toutes  &  chacuncs  les  bonnes 
villes,villages,manans  &  habitans  de  ladite  comté  d  Artois,  retlbrt  &  enclave- 
mens d'icelle  ,  (  en  ce  non  comprife  ladite  cité  de  Tcroiianne,  Se  les  villages 
du  Boulonnois  ,ci-dcflus  nommez.)  pour  d'icelui  droit  d'aide  ordinaire,  St 
ancienne  compofition  d'Artois,  jouir,  ufer  ,  Se  pofleder  >  le  percevoir,  & 
recevoir  entièrement  par  ledit  feigneur  Empereur,  fes  hoirs,  Se  fucceùeurs, 
Comtes  Se  Comtclfes  d'Arteis ,  a  toujours  ,  Se  en  toutes  prérogatives  fit 
prééminences ,  de  commettre  ,  renouvcller  ,  Se  inftituer  officiers  ,  tant  pour 
icelle  aide  Se  compofition ,  que  autrement. 

{Item  Que  nonobftanticeuxtranfyort,ccffion,&  dclaiflcment,tous  Se  chacuns 
les  mannsôc  habitans  de  ladite  comtéd'Artois  ,  reffort  Se  enclavemens  ,  fe- 
ront Se  demeureront  à  toujours,  franex,  quite s, Se  exempts  de  tous  droits  de 
domaine  ,  impoficion  foraine  ,  haut  pallage  ,  ceinture  de  la  Reine ,  ilfuc"  du 
roiaume,  &  autres  droits  quelconques  apartenans  audit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  ,  Se  à  fes  fucceiièurs  Rois  de  France,  à  caufe  des  marchandifes 
qu  ils  amèneront ,  ou  feront  amener  du  roiaume  de  France  en  lad.  comté 
d  Artois  ,  rclfort  Se  enclavemens  d'icelle ,  pour  y  être  vendues  Se  diftnbuces: 
Se  ce  tant  &  fi  avant  qu'ils  eir  joiïiuoisnt  du  tems  qu'ils  étoicnt  fujets  de 
la  Couronne  de  France,  &  qu'ils  paioient  audit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien .  ramicjin^ciMnpQ/ii^  ,  fnn$  les  pouvoir  plus  avant  aller vir  i 
pourvu  que  les  marchands  bailleront  dedans  ledit  roiaume  de  France  ,  aux 
rmmer*  de  l'impoiiuon  foraine  ,  Vautres  droits  dclfuidits  bonne  Se  iuih> 
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fante  caution  de  débiter  5c  dépendre  dedans  ladite  comté  d'Artois  ,  relïort 
Se  enchvemens  ,  la  marchandée  qu'ils  auront  prife  Se  levée  en  France ,  fans 
la  faire  tranfpartcr  hors  hdite  comté  d'Artois,  ni  avoir  intelligence  avec 
■étrangers  >  le  tout  de  bonne  roi  Se  Tans  fraude  i  &  en  raporter  valable  cer- 
tification ,  tur  peine  de  conhfcation  de  la  marchandife  .  Se  d'amende  arbi-  • 
traire  pour  la  première  fois  Et  où  il  feroit  trouvé  d'avoir  continué  d'y 
faire  fraude  ou  dol,  fera  refufte  aux  défraudatcurs  la  francViifc  defd  droits 
pour  leurs  vies.  Et  fera  tenu  ledit  frigneur  Empereur  ,  ou  fes  officiers  en 
ladite  comté  d'Artois,  de  permettre  Se  donner  aiTtftance  aufdits  officiers  Se 
fujets  dudu  leigneur  Roi,  dudit  droit  de  1  impofition  foraine  ,  toutes  les 
fois  qu'ils  voudront  venir  en  la  ville  d'Arras,  ou  ailleurs  en  ladite  comté 
d'Artois  pour  faire  tenir  le  controlle  de  ladite  marchandife  ainfi  débitée  Se 
dépendue  ,  &  foi  informer  des  frau-ics ,  tranfports  ,  &  abus, qui  fe  pouroient 
fur  ce  faire  >  affiliant  avec  eux  l'Officier  de  l' Empereur ,  au  lieu  où  l'infor- 
mation fe  fera,  ou  un  commis  de  par  lui,  s'il  fcmblc  bon  audit  officier:  Se 
en  raportaut  la  certification  dellulcute,  lefdits  fermiers  feront  tenus  de  dé- 
charger lefdites  cautions  ainfi  baillées ,  5c  tenir  quittes  lcfiits  marchand» 
deldits  droits  ,  nonobUint  que  depuis  ledit  traité  de  Madrid  ils  aient  été  con- 
traints de  paier  iceux  droits. 

Item.  Elt  convenu  ,  que  réciproquement  ledit  Teigneux  Fmpereur,  pour 
lui,  fefdits  hoirs  Se  fucccileurs  ,  renoncera  ,  quitera  ,  cédera  Se  tranfporte- 
ra  ,  comme  ladite  Dame  Archiduchclfe  ,  pour  Se  au  nom  dudit  feigneur 
Empereur,  renonce,  quite  ,  cède,  je  tranlporte  perpétuellement  Se  a  tou- 
jours, au  profit  dudit  feigneur  Roi,  &  de  fes  hoirs,  fucccileurs,  &  aians 
caufe  ,  tous  Se  quelconques  droits,  actions  ,  querelles  ,  ou  prétentions  ,  que 
ledit  leigneur  tmpercur,  Se  lés  predcceli'. urs ,  ont  cû  Se  prétendu,  ont  Se 
prétendent  de  preient  pour  lui,  les  hoirs  ,  Se  fucccileurs  ,  ou  pouroient 
avoir  Se  prétendre,  pour  quelque  railot.  ou  caufe  qu:  ce  foit .  Cn  quelcon- 
que des  Etats ,  terres ,  Se  leigneuries  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn  ,  pour 
lui,  Se  en  fon  nom  prefentement  tenues  &  pofledécs  mediatement  ou  immédiate- 
ment s  &  fpccialemeni  tout  ce  qu'il  prétend  és  villes  Se  châtcllcnics  de  Pcron- 
nc  ,  Mondidier,  Se  Royc  >  aux  corniez  de  Boulonnois,  Guines,&  Ponthicu»  aulfi 
es  villes  Se  leigneuries  affilés  fur  la  rivière  de  Somme ,  d'un  côté  Se  d'autre, 
foit  par  titre  de  gagiere ,  ou  autrement  -,  fiefs  ,  valTaux  ,  droits  de  patronage  Se 
de  nomination  aux  offices  Se  beneriecs  vacans,  tailles,  Se  impolîtions  ;  infëm- 
ble  tous  autres  droits ,  action*  ,  Se  querelles,  que  ledit  feigneur  Empereur  pou- 
roit  avoir  &  prétendre  contre  ledit  leigneur  Koi ,  aux  chofes  par  lui  pofledécs, 
foit  à  caufe  de  fes  Couronnes  d'Efpagnc ,  ou  d'autre  querelle  de  la  Maifon  de 
Bourgogne ,  tant  cn  verra  du  traité  d'Arras,  que  des  traitez  de  ConHans,  Pe- 
ronne ,  Se  autres  fubfccutifs.  Et  au  furplus  lefdits  feigneurs  Empereur ,  Se  Roi 
Très  -  Chrétien,  chacun  endroit  foi  ,  retourneront  cn  leurs  terres  Se  limi- 
tes de  leurs  roiaumes ,  pais ,  Se  feigneuries ,  comme  ils  ctoient  au  commence- 
ment de  cette  prefente  guerre  >  fois  6c  excepté  en  ce  qui  eft  autrement  Se 
particulièrement  mentionné  Se  dilpolc  par  ce  prclcnt  traité  :  Se  toutes  autres 
querelles  Se  actions  ici  non  Ipccinccs,  que  l'on  pouroit  prétendre  d'une  part 
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&  d'autre,  en  façon  que  ce  {bit ,  demeureront  perpétuellement  quites  Se  abolies, 
ùns  y  pouvoir  jamais  retourner. 

Iccm.  Jaçoit  que  ledit  feigneur  Empereur  par  cedit  traité ,  &  celui  de  Ma- 
drid ,  ait  donne  ,  cédé,  quité ,  tranfporté  ,  &  delaiflc  audit  feigneur  Roi  Très- 
Chrctien,  pour  lui ,  Se  fes  fucccflcurs  Rois  de  France,  perpétuellement  Se  à  toû> 
jours  ,  les  hommages  ,  jurifdi&ion  ,  rcflbrt  immédiat  .  Se  tout  tel  droit  que 
ledit  feigneut  Empereur  ,  à  caufe  de  faditc  comté  d'Artois,  avoit  en  la  comté 
de  Guincs  j  néanmoins  cft  par  ce  prefent  traité  déclaré  ,  &  fc  déclare  ,  que 
cfditcs  quitanecs  ,  dons ,  Se  tranfports  ne  font  comprîtes  les  terres  ,  fcigneuries, 
&  chitcllc-nies  de  Tournchcm  ,  Andrevvich,  Brcdenaerde  ,  leurs  apartenanecs  Se 
dépendances,  &  tout  ce  qui  eft  du  patrimoine  de  la  comté  d'Artois,  que  l'Em- 
pereur à  prefent  poflède ,  ou  autre  en  ton  nom  ,  cjui  feront  Se  demeureront 
exempts  à  toujours  de  la  jurifdiClion  ,  rcflbrr ,  Se  fouveraineté  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chreticn ,  Se  de  fes  fucccflcurs  Rots  de  France,  &  de  leurs  juges  Se 
officiers. 

Item.  A  été  convenu  ,  que  en  enfuivant  le  traité  de  Madrid ,  les-  ccflîons , 
quitances ,  dclaillemcns ,  Se  transports  faits  par  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chre- 
tien,  audit  feigneur  Empereur,  fes  hoirs ,  fucccflcurs  ,  &  aians  caufe  ,  des  jurif- 
didion ,  reflbrt ,  Se  fouveraineté ,  Se  de  tous  tels  droits ,  que  ledit  feigneur  Roi 
Très- Chrétien  ,  &  fes  prcdcccfTeurs  Rois  de  France,  avoient  &  pretendoient  és 
comtez  de  Flandre  ,  Artois  .  citez  d'Arras  ,  Tournay,  Se  Tournefis,  Se  auttes 
quitanecs  faites  par  ce  prefent  traité,  font  Se  s'entendent  etre  faites  avec  do 
rogation  cxprcfle  de  toutes  &  quelconques  unions  Se  incorporations  ,  qui  par 
ci  devant  cû  fient  été  faites  des  pièces- avantditcs ,  à  la  Couronne  de  France  ,  Se 
de  toutes  ordonnances  d'apanage,  Sz  de  la  Loi  Salique,  Se  de  toutes  autres  loir,  • 
conftitutions ,  ftamts ,  ordonnances ,  coutumes  à  ce  contraires,  faites,  promul- 
guées ,  Se  introduites  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn ,  Se  fes  predcccflèurs 
Rois  de  France;  aufqucllcs  toutes  cft  expreflement  dérogé  de  la  même  auto- 
rité ,  certaine  fcicncc,  &  pleine  puiflWc  dudir  Roi  Très- Chrétien  ;  en  abdi* 
cant  à  lui ,  &  à  fis  fuccefleurs ,  la  puiflancc  de  pouvoir  jamais  faire  ou  atenter 
le  contraire  t  par  quelconque  voie  que  ce  foit,  de  droit  ou  de  fait  ,  ores  que 
de  droit  prctcndifTcnt  dry  pouvoir  contrarier  ,  nonobstant  claufules  dérogatoires* 
encore  que  d'icellcs  fc  dût  fcire  ici  plus  ample  cxprefTîon  Se  infenion. 

Item.  A  été,  &  cft  convenu,  traité,&  acordé,  que  tous  Se  chacuns  les  pro- 
cès étans  indécis  &"pcndans  es  Cours  de  Parlement  à  Paris,  Requêtes  du  Ta- 
lais  ,  Châtclet,  Bailliage  d'Amiens  Se  Vcrmandois ,  Prcvôtez  de  Bcauqucfnc, 
Peronne  ,  Monrrciiil,  Dourlcns  ,  Se  autres  fiches  de  Juftice  dudit  feignent 
Roi  Très- Chrétien  ,  Se  de  l'on  roiairme  ,  quels  qu'ils  foient ,  contre  aucuns  Prin- 
ces, Prélats,  Se  autres  gens  d'F.glifc  ,  feigneurs ,  fujers,  Se  autres  manans  Si 
habitans  des  comtez  de  1  hndre  Se  d'Artois,  pour  railbn  &  à  caufe  des  fiefs, 
terres,  fcigneuries  ,  rentes,  Se  héritages  fîtuecs  Se  affifes  és  comtez  de  Fl  ndre, 
&  d' Artois  ,  rcflbrt  Si  cnclavcmcns  d'icellcs  ,  en  matières- perfbnncl  1rs  ,  réelles , 
Se  mixtes ,  en  quelque  état  que  lcfdits  procès  foient  ,  feront  renvoiez  par  les 
juges  des  cours  Se  juft  ces  où  ils  feront  pendans  indécis ,  pardevant  le  Grand 
ConlciL  duàie  feigneur.  Empereur,  Se  autres  fes  juges  cfelits  comtez.  de  Flan^ 
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<îre  &  d'Artois ,  aufqucls  en  aparucndra  la  connoilTancé,  fans  que  lefcîirs  ju^cs 
dudit  fcigncur  Boi  Très- Chrétien  ,  en  puillcnt  dorénavant  plus  prendre  aucun© 
cour  ni  connoiflanec  :  &  feront  tenus  lefciirs  juges ,  leurs  greffiers  ,  .5,  commit 
faites  ,  enfcmble  les  avocats ,  procureurs ,  Se  ibllicitcurs ,  renvoier  l'eut  dcfditcs 
cauïes,  les  actes,  procédures,  mémoires ,  écritures  ,  enquêtes,  6c  autres  picecs 
iervans  cfdits  procès,  fans  en  quelque  chofe  retenir  ni  refèrver ,  en  ks  paianr, 
contentant ,  6c  falariant  de  leurs  peines  6c  vacations  ,  comme  de  rai  ion  ;  pour 
par  lcfdits  juges  dudit  feigneur  Empereur  ,  qu'il  apartiendra ,  6c  devant  fcfqticb 
feront  renvoiées  lcfdites  caufes  ,  faire  droit  &  jufticc  aufditcs  parties  ;  fâuf  6c 
referve  les  procès,  qui  font  à  prefent ,  pendans  à  caufe  de  l'impoiition  foraine, 
û  aucuns  y  en  a. 

Item.  Si  auparavant  les  guerres  &  divifions  démit Tes ,  il  y  a  cû  aucunes 
fcntcnces  définitives  ,  interlocutoires,  provifions,  ou  apointemens  rendus  par  les 
juges  dudic  fcigncur  Roi  Très- Chrcticn  ,  contre  aucuns  Princes  ,  Seigneurs,  Pré- 
lats, Eglifcs,  manans  &  habitans  dcfditcs  corniez  de  Flandre  &  d'Artois  ,  qifi 
ne  foient  exécutées  >  ledit  feigneur  Empereur  les  fera  mettre  à  exécution  dûe, 
félon  leur  forme  &  teneur,  par  fes  gens  6c  officiers,  en  leur  délivrant  lcfdius 
icntcnccs  définitives,  îmcilocutoircs,  provifionclics ,  ou  autres  apointemens  au- 
tentiques. 

Item.  A  éîé  ,  6c  cft  traité,  convenu,  6c  acordé ,  que  les  Prefidcnt  6c  gens 
renans  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  renvoicront  aux  Prefidcnt  ,  6c  gens  da 
Grand  Confeil  dudit  feigneur  Empereur  à  Malines  ,  en  dedans  rrois  mois ,  1 
compter  du  jour  de  la  ratification  de  ce  prefent  traité^  les  procès  étans  pen- 
dans  indécis  en  ladite  Cour  de  Parlement  ,  intcmtz  par  feu  Engilbcrt  de  Clc- 
ves,  Comte  de  Nevcrs,  fes  veuve  &  enfans ,  les  filles  du  feu  feignent  d'Orvaî,. 
&e  pourfuivis  par  eux ,  contre  feu  de  louable  mémoire  le  Roi  Dom  Philipc  de 
Caltillc,  que  Dieu  abfolvc ,  6c  ledit  feigneur  Empereur  ,  touchant  la  fuecc/îiort 
&  aucuns  droits ,  qu'ils-  pretendoient  avoir  comme  héritiers  de  feu  Jean  de  Bour- 
gogne ,  C  omtc  de  Nevcrs ,  avec  toutes  6c  chacunes  les  écritures ,  additions 
enquêtes ,  productions ,  reprochcs,&  falvations ,  6c  généralement  tour  ce  qui  Cctt 
audit  procès  clos  6c  fcelle  >  enfcmblc  les  lctrcs,  titres,  6c  enfeignemens  ori- 
ginaux dudit  feigneur  Empereur  ,  que  lcfdits  Prefidcnt  6c  gens  de  ladite  Cour 
de  Parlement  ont  retenus  en  leur  mains  en  les  faifànt  par  les  commis  dudit 
fcigncur  collationner  en  iccllc  Cour  .  6c  aufîi  les  moiens  de  faufleté  ,  baillez 

Ear  lcfdits  de  Nevcrs,  veuve  6c  enfans ,  pour  être  procédé  audit  procès  félon 
;s  derniers  apointemens,  &  être  fait  aux  parties  raifon,  droit,  6c  juftice. 
Item.  Pour  nourir  6t  entretenir  vraie  6c  bonne  amitié  ,  communicariori  Se* 
intelligence  entre  Ks  fujets,  manans  6c  habitans  desduchez  ,  comrez ,  terres 
fêigncurics  dudit  feigneur  Empereur,  6c  pais  de  par  deçà,  6i  les  fujets ,  manans 
&  "habitans  dudit  roiaume  de  Trancc\  laquelle  fc  pouroit  éloigner  6c  difeonti- 
nucr  au  moien  de  certain  droit  d'aubaine  ,  ou  aubaincté  ,  dont  on  a  acceûru- 
rr.é  d'ufer  en  aucunes  dcfditcs  duchez  ,  comtez  6c  fêigncurics  dudit  feigneur" 
Empereur,  6c  auflî  au  roiaume  de  France  ,  par  lequel  les  parens  Se  heritiets- 
d!aucuns  aians  terres  ,  fêigncurics  &  héritages,  ou  biens  meubles  en  l'un  defd- 
pais  ou  roiaume,  ne  peuvent  fucceder,  avoir,  ni  pollcder  Jcfdkes  terre  s,  fit-- 
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f curies  Se  héritages ,  ou  biens  de  leurs  prochains  parens ,  s'ils  ne  font  natifs 
s  lieux  Se  pais ,  où  letclucs  terres,  feigneurics,  Se  héritages ,  ou  biens  rreublej, 
feront  fituez  &  affis  i  a  été  Se  cft  traité,  accordé  ,  6e  conclu,  que  do;énavanr 
tous  &  chacuns  les  (u)cts,  manans  Se  habitans  és  duchez  &  comtez  ,  pais  tic 
feigneurics  de  Brabant ,  Limbourg,  Luxembourg,  comtez  de  Flandres  ,  d'Ar- 
tois, de  fcourgogne  ,  de  Hainaut  ,d'Oftrcvant,  de  Namur  ,  de  Hollande,  de 
Zélande ,  Tournay  ,  Tourncfis ,  Malins  &  Malines ,  apartenans  audit  feigneut 
Empereur  ,  pouront  &  devront  fucceder  aux  fiefs  ,  terres,  feigneurics,  Se  biens 
meubles  de  leurs  prochains  parens  écans  audit  roiaume  de  France ,  jaçoit  qu'ils 
ne  foient  natifs  dudit  roiaume  :  Se  pareillement  les  fujets  ,  manans  Se  habitant 
d'icclui  roiaume  de  France,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  natifs  ,  pouront  fuc- 
ceder  aux  fiefs ,  terres  Se  feigneurics ,  héritages  Se  biens  meubles, qui  fe  dclaif- 
feront  par  leurs  parens ,  étans  fituez  &  aflis  aufdits  duchez  ,  comtez  ,  terres 
Se  feigneurics,  jaçoit  aufli  qu'ils  ne  foient  natifs  en  aucunes  defditcs  duchez, 
comtez  ,  terres,  &  feigneuries  d'icclui  feigneur  Empereur  ,  nonobftant  Se  (ans 
avoir  égard  au  droit  &  coutume  d'aubaine  Se  aubainctéi  laquelle  lefditcs  Da- 
mes ,  &  chacune  d'elles  en  vertu  de  lcurfdirs  pouvoirs ,  pour  le  bien  de  paix, 
aboli  l'en:  Se  mettent  au  néant  par  ce  dit  traité  perpétuellement  Se  à  toû;ours,quant 
aux  originaires  des  roiaumes  Se  pais  dcfliifdits  ,  lans  que  lefdits  Princes, 
leurs  hoirs  Se  'fuccefleurs  ,  les  nobles ,  prélats ,  feigneurs  féodaux  ,  ou  autres 
fous  eux,  en  puiilent  dorénavant  ufec. 

Et  quant  à  la  comté  de  Charolois ,  maditc  Dame  l'ArchiduchciTe  en  jouira 
fa  vie  durant,  cnfemblc  des  aides  Se  droits  de  greniers  à  ld  d'icclle  comté 
en  toute  fouveraincté ,  comme  a  fait  ledit  feigneur  Roi.  Apiés  le  decés  de  ma- 
ditc Dame  l'A  rchiducheflè,  en  jouira  pareillement  ledit  feigneur  Empereur  i  & 
après  le  decés  d'icclui  Empereur ,  ladite    fouveraincté  retournera  audit  fei- 
gneur Roi,  comme  elle  cft  de  ptefent.  Et  cft  accordé,  que  fi  aucuns  malfai- 
teurs des  pais  Si  terres  dudit  feigneur  Roi ,  pour  éviter  la  punition  de  leurs 
maléfices*,  fe  rctiroient  cfdites  comtez ,  terres ,  &  feigneurics  ,  fera  loifiblc  aux 
ofiSciers  dudit  feigneur  Roi  de  les  faire  prendre  en  ladite  comté  de  Charolois , 
fans  lctrcs  de  pareatis ,  jufqucs  à  ce  que  l'exploit  fera  fait.  Et  le  pareil  peuront 
faire  ceux  dudit  feigneur  Empereur  Se  Dame  Archiducbclïc ,  des  criminels  d'i- 
cclle comié  de  Chaiolois  ,  qui  fe  retireront  és  pais  de  l'obeitTance  dudit  fei- 
gneur Roi.  Et  n'entendant  ledits  feigneurs  Empereur  Se  Roi  par  ce  prefent 
traité  aucunement  déroger  aux  traitez  faits  entre  eux  en  cette  cité  de  Cambrai , 
à  Paris ,  Se  à  Noion ,  en  ce  qui  touche  ladite  Dame  Archiduchcflc  ,  Se  qui 
n'eft  dérogé  par  cetui ,  ladite  Dame  demeurera  en  les  droits  Se  actions  ,  le- 
Jon  la  teneur  deldics  traitez  i  Se  lui  fera  paiée,  ou  à  fon  commis  pour  elle, 
par  ledit  feigneur  Roi,  la  fomme  de  vint-cinq  mille   livres  ,  qui  par  ledit 
traité  de  Madrid  lui  a  été  accordée  pour  les  taules  contenues  en  icelui  traité  : 
Se  fe  fera  ledit  paiement  en  cettcditc  cité  de  Cambrai  dedans  deux  mois  après 
que  ledit  feigneur  Empereur  aura  ratifié  ce  prefent  traité.  Aufli  lui  fera  bailler 
ledit  feigneur  Roi ,  ou  à  ion  commis  pour  elle,  dans  un  an  prochainement  ve- 
nant ,  tous  titres,  compicSjCv  lcttrages  étans  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Di|on, 
fcivans  i  6  Comté  de  fcourgogne  &  pis  y  adjacens ,  Et  quant  à  Noicrs ,  ^W- 
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telchinon,  Chaucin  fie  la  Perrière,  &  les  greniers  à  fêl  defdits  lieu*  ,  ladite 
Dame  Archiduchcflc  en  jouira  en  telles  autorité ,  droits ,  prééminences  ,  pré- 
rogatives ,  Se  grâces  qu\.n  joiiiflbit  ledit  feu  feigneur  Roi  Dom  Philipe  de  Ca,- 
ftiîle  fon  frère ,  que  Dieu  abfolvc ,  fans  être  tenue  d'en  prendre  aucuns  oclrois 
dudir  feigneur  Roi. 

Item.  A  été ,  Se  cft  convenu  ,  Se  accordé ,  que  s'il  cft  trouvé.qti'aucimcs  villes, 
fie  châteaux,  ou  autres  rorterefïès  (oient  tenues  en  l'Etat  fie  Duché  de  Milan 
ou  par  autre  pour  lui  &  en  fon  nom  ,  fera  rendu  Se  reftitué  audit  feigneur  Em- 
pereur ,  ou  à  fes  commis,  dedans  fix  femaincs  après  la  ratification  de  ce  prciènt 
traité. 

Item,  dclaiffèra  ledit  feigneur  Roi  entièrement 3  pour  lui  Se  fès  hoirs, la  comt£ 
d^Aft  ,  enicmble  fes  appartenances  ,  &  les  remettra  dedans  fix  femaincs  aprés; 
ladite  ratification  ,  és  mains  dudit  feigneur  Empereur  ,  ou  de  fès  commis,  pour 
lui,  fes  hoirs  ,  (ùcccflcurs aians  caufe  à  perpétuité. 

Aulfi  cifc  aicordé,que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrerien  rendra  5c  reflituera,. 
&  fera  réellement  remettre  en  la  main  Se  puillànce  dudit  Seigneur  Empereur,, 
ou  de  fes  commis,  Barlctte ,  &  autres  places  Se  lieux  étans  en  fa  puiflance ,  Se 
de  fes  capitaines  Se  gens  de  guerre  auroiaume  de  Naples  ,  Se  le  plûtoft  que  faire  fe 
poura ,  &  avant  la  délivrance  defdits  feignems  Daufin  fie  Duc  d'Qricans ,  Se  par 
tel  tems,  que  ledit  Seigneur  Empereur  en  puifle  au  plus  tard  être  certain  quinze 
jours  avant  ladire  délivrance.  Et  outte  ce,  fera  ledit  Seigneur  Roi  Très  Chrétien, 
dedans  quinze  jours  aptés  la  publication  de  cedit  prefent  traité  ,  ( promet  les  Vé- 
nitiens ,  &  tous  fes  alliez ,  qui  fc  trouveront  occuper  Se  détenir  villes  ,  châteaux, 
pjaces  ,  Se  forecrefles  audit  roiaume  de  Naples  ,  d  icelks  rendre  actueilemgnt  fie 
par  effet  dedans  fix  femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  ratification  dudit  prefent      >  L.  .1  • . 
traité*  lefqucliei  fix  fem aines  pafiïes,  fie  au  defmt  de  ce  faire,  icelui  Seigneur  <Hjj«| 
Roi  Tres-Chretien  fe  déclarera  txprellément  leur  ennemi,  Se  les  aura  ,  tiendra 
fie  reputera  pour  tels  :  fie  des  là  en  avant  aidera  ledit  Seigneur  Empereur  de  la  i 
fbmme  de  ttente  mille  écus  au  foleil ,  de  bon  or  fie  jufte  poids  par  mois  ;  \eC- 
quels  ledit  Seigneur  Roi  baillera  fie  fournira,  ou  fera  bailler  fie  fournir  chacun 
mois,  tant  fit  jufqu'a  ce  que  Icfdites  villes,  châteaux,  place$,fie  fortetefTes  (oient 
recouvrées  defdits  Vénitiens ,  fie  autres  alliez  dudit  Seigneur  Roi ,  fie  réduites  à 
l'obeillance  dudit  Seigneur  Empereur:  fie  fi  elles  ne  font  toutes  recouvrées  avant 
la  délivrance  defdits  (eigneurs  Daufin  fie  Duc  d'Orléans  j  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien  ,  quant  Se  quant  icelle  délivrance  ,  baillera  ou  fera  bailler  bonne  feu. 
reté  au  contentement  dudit  Seigneur  Empereur  ,  de  courinuer  ladite  affiltance  de 
trente  mille  écus  d'or  au  (oleil  par  chacun  mois  ,  tant  fie  jufqu'a  ce  qu'icelles- 
villes ,  châteaux,  fortereffes,  6c  places  (oient  recouvrées  &  entièrement  réduites,, 
comme  dit  efti  bien  entendu ,  que  fi  ledit  Seigneur  Roi  baille  audit  Seigneur  Em-- 
pereur  aucuns  deniers  pour  ladite  aide  de  trente  mille  écus  p.ir  mois ,  qui  ne  foient- 
emploiez  au  recouvrement  dcldites  places  ,  il  en  (èra  rembourlé  ;  &  y  aura  hom- 
me depute  parlent  Roi,  pour  être  prefe»  t  a  la  difrnb'Jtion  d'iccux  deniers, 
fie  acertener  icelui  feigneur  Roi  <Ju  |OUr  de  la  réduction  defdites  places  ;  lequel 
feigneur  Roi  ne  Lvorifera  ni  affiliera  contre  l'hi  pereur,  directement  ni  indire, 
âctuent,.  ceux  qui  ont  rebellé  contie  Sa  Majcflé  «uniit  totaurue  de  Naples  ,,dés> 
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ledit  traité  de  Madrid ,  ni  rmrres  fujets  quelconques  de  Sa  Majeftc  aians  pri« 
les  armes  audit  roiaume  contre  icellc  Majefté. 

AuflTi  rendra  &  reftituera  icelui  feigneur  Roi  audit  feigneur  Empereur,  ou  à 
fes  commis ,  tout  ce  qui  le  trouve  en  les  mains  Se  puillanec  des  galères  pnfes  à 
Portcfin,  Se  cède  celles  dont  il  aura  feit  (ou  profit,  en  quelque  manière  que  ce 
foit.ou  la  valeur,au  dit  de  gens  à  ce  connu  îHân^fuiqioi  ttradedui:  cV  rab.uucc  qui 
s'en  trouvera  avoir  été  depuis  repris  par  Mcflire  Andtc  Doria  ,  &  autres  fcrviteurs 
dudit  lcigneur  Empereur. 

Et  quant  à  ce  qui  eft  contenu  auiit  traité  de  Madrid,  touchant  la  refdence  de 
Monlt'igneiir  d'Angoumois  devers  icelui  ieigueur  Empereur  ,  il  eft  permis  au 
choix  &  vouloir  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien. 

Audi ,  entant  que  touche  l'aide  defenfive  ,  articulée  &  convenue  par  ledit 
traité  de  Madrid  ,  elle  s'entendra  &  comprendra  feulement  quant  aux  rouumes, 
terres ,  &  (eigneuries ,  Se  autres  biens  patrimoniaux  apartenans  aufdits  ièigneurs 
Empereur  Se  Roi,  &  que  ledit  Empereur  a  &  poilede  à  prêtent,  Se  aura  par  ce- 
dit  traité ,  &  celui  de  Madrid ,  félon  qu'il  eft  aprouvé  ,  Si  que  ladite  aide  lera  au 
frais  du  requérant  :  Se  au  liiplus,  ledit  feigneur  Roi  ne  le  mêlera  des  pratiques  eu 
Italie ,  ni  en  Allemagne  ,  en  quelque  fjçon  que  ce  (oit ,  contre  ni  au  préjudice 
dudit  feigneur  Empereur. 

Itcm/Eft  convenu  cV  accordé  ,  que  le  mariage  d'entre  ledit  feigneur  Roi  3c 
Madame  Ejçqnor ,  Reine  Doiiairicrc  de  Portugal  ,  faur  -  aînée  dudir  feigneur 
Empereur,  accorde  par  ledit  traité  de  Madrid ,  s'acompliraj  Se  que  ledit  feigneur 
Roi  cnvoicra  par  devers  elle,  au  plutôt  que  faire  Ce  poura ,  api  es  la  ratification 
de  ce  prcllnt  traité,  ambafljdcur  avec  pouvoir  fufElan  8c  fpccial ,  pour  ratifier 
&  aprouver,  entant  q'Jc  bcfbin  fera,  tout  ce  qui  concerne  ledit  mariage  :  Se 
après ,  pour  l'accomplillemcnt  Se  confommation  d'icelui  ,  elle  fera  menée  en 
franec,  au  mp  ne  inftant  de  la  délivrance  de  mcfUufeigneurs  les  Daufin  8e  Duc 
d'Orléans.  Et  le  parfera  le  furplus  dudit  mariage,  félon  le  traité  de  Madrid, 
fâufSe  refervé  en  ce  qui  touche  les  comtez  d'Auxcrrois,  Màconnois  ,  Se  feigneuric 
de  Bar-fur-feinc,  qui  demeureront  en  lulpvns,  félon  6i  pour  la  même  caufe,  & 
avec  cxpreflc  rcfcrvation  des  actions  &  droits ,  comme  il  eft  dit  ci-dcfîus  de  la 
duché  de  Bourgogne.  Et  pour  ce  que  le  paiement  des  deux  -  cens  mille  écus  de 
dot  de  ladite  Reine  contenu  audit  traité  de  Madrid  eft  expiié  \  eft  de  nouveau 
convenu  ,  que  ledit  dot  fera  paie  ,  à  lavo.r,  la  moitié  dedans  lîx  mois  ,  après  le 
jour  de  la  date  du  prclènc  traité  ,8e  l'autre  moitié  dans  autres  fîx  mois  enfuivans, 
8e  en  ce  recevanr  ladite  fomme ,  ou  partie  d'icellc  par  ledir  feigneur  Roi ,  il  fera 
renu  l'affigner  ,  félon  qu'il  eft  convenu  par  L-dit  traité  de  Madrid, 

Item.  Quant  à  ce  qui  concerne  l'aide  à  affiftaiice^UUL  par  mexque  par  terre, 
promife  par  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien,pour  le  voiage  dud:t  feigneur  Em- 
pereur en  Italie  j  1  dit  feigneur  Empereur  ,  pour  confideration  de  ladite  paix, 
&'cn  defiftera  e>:  tiendra  quitte  ledit  feigneur  Roi,  moyennant  qu'il  fournira  feu- 
lement audit  feigneur  Empereur  eiedans  deux  mois  après  qu'il  en  fera  requis,  (  foit 
pour  fon  pafl'îge  en  Italie, ou  retour ,  oa  pour  fon  fervice  y  étant  )  elouze  galères, 
quatre  navires  les  plus  grandes  &  mcillcurcs,quc  ledit  feigneur  Roi  ait ,  &  quatre 
galions,  çnfembic  leur  fuite,  &  fuifilammcnt  artUlées  8c  équipées  fcuLment 
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4*attiïleries  &  munitions  A  ce  trceflaircs  .  &  cnmarin^es  Je  mariniers,  rameurs, 
&  officiers  pour  la  conduite  defditcs  ga  Icrcs ,  navires  &  galions  ,  lans  en  iccl- 
Jcs  mettre  aucunes  gens  de  guerre,  &  les  bailler  audit  feigneur  Empereur  ,  ou 
fis  commis  auns  à  ce  pouvoir ,  en  la  forme  devant  dite  ,  librement ,  pour  y  met- 
rre  dedans  tels  capitaines  ,  gens  de  guerre ,  6V  autres  qu'il  plaira  audit  (ci- 
«neur  Empereur  {four  ce  ordonner i  de  laquelle  armée  de  mer ,  en  la  forme  qvc  die 
cil ,  ledit  feigneur  Empereur  fc  fervira  aux  dépens  dudir  feigneur  Roi  ,  fjuf  Se 
refervé  de  cens  de  guerre,  6c  autres  d'autre  cjualitc  ci-dclfus.  Et  y  feront  mis  de 
la  part  de  l'Empereur  lcfdits  gens  de  guerre  à  fon  phihr ,  pour  le  tems  de  cinq 
mois ,  à  compter  dés  le  jour  qu'ils  arriveront  au  port  qui  fera  nommé  par  Sa  Vla- 
jcué.  Et  ledit  (cigneur  Empereur  recevant  ladite  armée  baillera ,  ou  fera  bailler 
p.tr  ceux  qu'il  commettra  a  recevoir  icelle  armée  ,  au  capitaine  qui  l'amènera  ,  fes 
IctéCS  patentes  ,  fignées  de  fa  main,  6V  (celées  de  fon  feel ,  par  lcfqucllcs  il  pro- 
mettra éx  jurera  de  incontinent ,  lcfdits  cinq  mois  pafllz,  rendre  audit  fcigneul 
Roi ,  ou  à  lès  commis  ,  ladite  armée  de  mer  en  la  manière-  qu'elle  lui  aura  éié de- 
livrée.  Et  outre  paiera  6V  délivrera  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  réellement 
audit  feigneur  Empereur  lcfdits  deux-cens  mille  écus ,  que  prr  ledit  traité  de 
Madrid  il  a  accordé  de  paicr  à  Saditc  Majcflé  pour  ladite  aide  ,  à  /avoir  cent 
mille  écus  dedans  fix  mois  après  la  date  du  prtfcnt  traite  ,  &  les  autres  cent  mille 
écus  dedans  fix  mois  immédiatement  fuivans. 

Et  quant  à  l'auilrancc  &  foldc  dc  jix  mille  paies  de  piétons  pour  fix  mois  , 
&  donr  ledit  feigneur  Roi  avoir  promis  de  bailler  marchands  répondans,  fiiffifans 
Se  folvablcs  ,  ledit  feigneur  Empereur  l'aquittcra  65c  demeurera  quitte  pu  ce  pre- 
fent  traité,  moiennant  la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or  au  (bled  ,  laquelle  fom- 
roc  fera  &  demeurera  en  augmentation  du  dot  de  ladite  Reine  veuve  de  Porru- 

fal ,  Se  fera  ledit  feigneur  Roi  tenu  la  rendre  &  paicr  à  iccllc  Reine ,  &  à  lès 
oirs  6V  fucceiTeurs  en  cas  de  répétition  de  dot  ;  6V  pour  ladite  fomme  bailler 
bons  6V  fuffifans  afllgnaux  ,  dont  ladite  DamcoV  fefdits  hoirs  feronr  Se  demeu- 
reront jouïflans  ,  fans  décompte  au  principal  t  jufqu'à  l'entière  folution  Se  paie- 
ment d'icclle  fomme. 

Item.  Pour  ce  que  par  ledir  traité  de  Madrid  n'eft  difpole  des  fruits  ,  pro- 
fits ,  cenfes  6:  levées  des  héritages  &  rentes  ,  données  ou  quiiées  p.ir  kfdits 
feigncuis  Empereur  Se  Roi  à  titre  de  confi feation  durant  la  guerre  ,  dont  peu- 
voient  (burdre  planeurs  queftions  Si  dite  rends  i  à  cette  caulc  ,  pour  éviter  iccux 
diférends  a  écé  6V  cft  avilé ,  condu  ,&  déterminé  par  cedit  prêtent  traité  ,  que 
tous  tels  fruits,  profits,  cenfes,  rentes  Se  revenus  des  biens,  tant  de  gens  dE- 
glife  ,  que  lais  ,  dettes  ,  biens  meubles  &  héritages  quelconques ,  qui  loni  ou 
peuvent  avoir  nommément  6V  cxprelTément  été  donnez,  quittez,  6V  levez  par 
Jettes  patentes  defdits  leigneurs  empereur  6V  Roi,  ou  de  leurs  lieutenans  6V  com- 
mis, en  quelque  qualité  que  ec  foit  ,  à  titre  de  confi  feation  ,  6V  qui  ont  été 
quittez  ,  levez  ,  Se  paiez  durant  la  guerre,  qui  a  été  entre  lcldits  feignait!  ,  le  rs 
alliez,  6V  leurs  pais  6V  îujcts  avant  ledit  traité  de  Madrid  ,  demeuieront  perpé- 
tuellement donnez  Se  quittez  au  profit  defdks  icigneurs,  vafl.iux,  pus  ,  viKts,  Se 
perfonnes  fujetes  aufdits  feigneurs  Empereur  Se  Roi ,  &  leui s  alliez  ,  qui  auront 
aulditcs  guerres  tenu  le  parti  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  aufqucls  lcfitits  denj  lgnt 
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Se  peuvent  avoir  été  faits  ,  8c  de  leurs  aiins  caufê,  Cnt  que  pour  ce  ait  procès 
pendant  en  quelque  Auditoire  que  ccfoit,  ou  non.  Er  ne  oouronr  jamais  les 
crcditcuts  de  telles  dettes  ,  ou  leurs  aians  c.iufe ,  erre  reçus  a  en  fiirc  quelque 
pourfuite ,  en  quelque  manière  &  par  quelque  action  que  ce  foit  ,  contre  eux 
aufqucls  Icfiius  Ions  Se  quittances  ont  é  é  faites  ,  qui  par  vertu  de  nls  dons  & 
conrifeations  ks  ont  paie ,  pour  quelque  caufe  que  lcfdites  det  es  puilTInt  être, 
nonobrtmtqucli.  nq'ics  lettres  obligitoircs,que  leldits  créditeurs  en  piuflcnt  avoir, 
li  (quel  les ,  pour  l'effet  çkfdircs  conrifeations  ,  feront  Se  demeureront  par  ce  pre- 
fenr  traké  caiïécs  ,  annullécs,  Se  fins  vigueur. 

Itim.  Que  tous  les  privilèges  oécroiez  par  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien, 
&  fes  prcdeccflcurs  Rois  de  France,  aux  villes,  manans  Se  habitans  des  conter 
de  Flandre  Se  Artois,  &  autres  Pais-bîS  apirrenans  à  l'Empereur,  feront  5c 
dememeront  confirmez  par  ledit  prefenr  rraité.  Et  pareillement,  que  les  privi- 
lèges, ft^nchifis  &  libertez,  que  les  villes  ,  manans  Se  habitans  du  roiaume  de 
France,  ont  auflits  Pais-bas  dudit  feigneur  Empereur  ,  demeureront  en  leur 
force  &  vigueur ,  fi  avant  que  lefdites  villes  ,  manans  &  habitans  d'un  parti  & 
d'autre  ,  en  aient  dûcmcnt  joui  6V  usé ,  jouirtent  Se  ulent. 

Item.  Cuc  tous  pnfonniers  de  guerre,  qui  font  &  fe  trouveront  avoir  été  pris, 
(bit  en  mer  ou  en  terre  ,  tant  auparavant  ledit  traité  de  Madrid ,  que  depuis, 
d'un  côté  &  d'au  re ,  fujers  drfdits  feigneurs  Empereur  6c  Roi  Très-'  hrerien, 
(  fors  ceux  dudit  roiaume  de  Naplcs  ,  &  autres  fijets  dudit  feigneur  Empereur, 
aians  fctvi  contre  lui  audit  roiaume,  )  Se  quelconques  autres  aians  (crvi,  fuivi, 
&  tenu  le  patti  contraire,  de  quelque  nation  ou  condition  qu'ils  foient  i  feront 
tous  rtlâih  z  ,  Se  mis  en  nlcinc  liberté,  (àns  paicr  rançon  ,  en  dedans  deux 
mois  antés  les  ratifications  de  ce  prcfênt  rraité  baillées  :  refervé  feulement  ceux 
defHits  prifônnicrs,  qui  feront  mis  à  rançon  avant  la  date  de  cedit  traué,  lefipcls 
paieront  leurdite  rançon ,  nonob  fiant  ce  que  defïus. 

Item.  Par  ce  prefent  traire  a  été  ,  &  eft  convenu, &  acordé  ,  que  fi  Médire 
Robert  de  la  Marck,  fcsenfms,  ouauttes  quels  qu'ils  fôicnt^fc  veulent  avancer  de 
furprendre  ,  ufurper  ,  ou  faire  quJquc  enrreprife  es  châtel  &  duché  de  Boiiiilan, 
&  fes  apartcn.inces  Se  dépendances  ,  conquis  par  l'Empereur,  donnez  &  dcLifîèz 
par  S.  M  à  l'Eglifc  de  Licge ,  à  laq.icllc  auflî  d'ancienneté  ils  apartenoient  i 
en  ce  cas  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrctiçii  ne  poura  donner  faveur  .  aide,  ni 
affifhncc,  directement  ou  indirectement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  con- 
tre ni  au  prtjudicc  db  ladite  Eglifc,  à  cckii ,  ou  ceux  qui  voudront  ce  faire. 

Icm.  Que  les  heri  iers  de  £u  de  louable  6*  recommandée  me  moire, 
Gh  ries,  Duc  de  Bourbonnois  fle  d'Auvergne,  Sec  fùivant  ledit  traité  de  Ma- 
drid, auront  les  biens  qni  apartenoient  audit  feigneur  défunt  en  fon  vivant  ,tant 
meubles  qturrmcublcs  ,  tel  droir,pur  Se  portion  qu'elle  leur  fût  avenue  par 
(on  derés ,  s'il  ne  fc  fur  reciré  hors  du  roi  mm  c  de  France,  6c  n'eûr  fuivi  le 
parti  dudit  feigneur  Empereur;  nonobftant  quelconques  arrefts  &  Tntences  pro- 
noncées durant  la  vie  audit  feu  feigneur  Duc  de  Bourbonnois  ,  &  après  fon 
dacs  unions,  incorporations,  ceflions  ,&  tranfpons  ,  qui  pouroienr  avoir  èïé 
fliiis  de  fi'ïlirs  biens  ,  ou  de  partie  d'iceux.  Et  feront  tous  lefiits  airefts&fen- 
senecs,  p/occduics,  donations,,  ccifions,  &  incorporations    &  autres  a&cs  faits 


Digitized  by  Google 


contre  la  perfbnne  dudit  fcigttrur  défunt ,  fes  honneur  Se  biens ,  ou  fcfdirs 
héritiers,  nuls  &  de  nulle  v.il.ur,  v  tels  fe  dcclarcm  par  ce  prefent  rraiié  :  rrnis 
fur  lcfciics  biens  feront  Icfdits  héritiers  tenus  Se  chargez  de  rendre  Se  panr  à 


de  Toledo,  félon  l'obligation  que  ledit  Marquis  de  Zcncttc  en  a  d'icclui  Icignrtir 
défunt. 

Item.  Qic  Jean  ,  comte  de  Pcnrievrc  ,  feigneur  de  l'Aigle  Se  de  Poufl.-.c ,  fils 
de  feu  René ,  comte  de  Penticvre  ,  fera  remis  Se  reinregré  en  tous  &  chacuns 
les  biens,  dont  ledit  feu  René  fon  perc  jouïfloit  lorsqu'il  partir  de  France  pour 
aller  au  fervice  dudit  feigneur  Empereur,  auquel  il  cft  trép.flè.  Et  feront  refti- 
ruez  audit  Jean  les  meubles  delaiflèz  à  fôn  partemenc  de  France  ,  lettres , 
rittes ,  Se  enfeignemens  quelconques  ;  mettant  à  néant  uutes  fentences  arrefrs, 
déclarations,  donations,  adjudications,  incorporations,  Se  tous  autres  ades  qui 
contre  les  perfonnes  &  biens  dudit  feu  René,  fes  hoirs ,  Se  fcrviteurs  qui  la- 
voient  fervi  Se  fuivi ,  peuvent  avoir  été  faits  Se  rendus.  Et  fera  kdit  Jean ,  fon 
fils ,  Se  cft  par  ce  prêtent  traité  remis  Se  réintégré  en  toutes  Se  chacunes  les 

2ucrcllcs  is  actions ,  qu'il  avoit  droit  de  quereller  Se  demander  dudit  feu  Kené 
>n  père  ,  en  quelque  façon  Se  manière  que  ce  foir,  fût  "  pû:  c:re  ;  fc  les  poura 
icelui  Jean  ,  pourfuivre  &  demander ,  tout  ainfï  qu'eût  fait  cV  pû  faire  ledit  fea 
René  ,  auparavant  fondit  parrement  de  France.  Et  fera  par  ledit  feigneur  Roi 
Trcs-Chrcticn  ordonne  à  la  Cour  de  Parlement  de  lJaris ,  faire  raifon  Se  jufticc 
aud't  Jean  ,  quand  il  en  voudra  faire  pourfuirc  :  A:  de  tout  ce  que  dcflus  lui  fera 
dépêcher  lettres  patentes  en  bonne  Se  fêûre  forme.  Audi  les  autres  amis ,  alliez, 
Se  fervitcurs  dudit  feu  feigneur  de  Bourbon  ,  tanr  ecclcfiaftiques,  que  fcculicrs, 
à  prefênt  vivans,&  les  hoirs  Se  fucccflcurs  des  trépaflcz ,  jouiront  pleircmenr, 
paifîblcment ,  &  entièrement  dudit  traité  de  Madrid,  en  tout  ce  qui  leur  peut 
toucher;  nonobftant  quelconques  procédures,  Se  fentences  faites  &  prononcée» 
généralement  de  particulièrement ,  paravant  &  depuis  Kdit  traité  de  Madrid  ;  Se 
feront  par  effet  refrituez  en  leurs  biens  dedans  fïx  femaincs  après  la  ratification 
du  prefent  traité ,  Se  conforme  à  celui  de  Madrid. 

Item.  Que  MefTire  Laurent  de  Gotrevod ,  Comte  de  Pontdevaui ,  V  comte  de 
Salins ,  Grand-maître  d'hôtel  dudit  lèigneur  Empereur ,  fera  dedans  fix  termina 
•prés  la  ratification  de  ce  prefent  traité,  mis  en  la  réelle  pofTcfïion  des  ville, 
châteaux ,  terres ,  Se  leigneuries  de  Chal.unont  &  Montmatle  ;  enlemble  de  leurs 
aparttnanccs  par  luiaqutfes  Se  achetées  dudit  lèigneur  de  Biirbon,  pour  par  lui 
en  jouir  Se  uler  fa  vie  durant ,  fans  rach  >t  -,  Se  après  Ion  deecs  fes  hoirs ,  fucccÊ- 
feurs  Se  aians  caufe  ,à  titre  Se  condition  de  rachat  t  pour  la  fomme  de  vint  -  mille 
écus  d'or  au  ibleil  ,  pour  laquelle  elles  lui  ont  été  vendue» ,  nonobftant  comme 
ddlus  ,  quelconques  fenrences  prononcées  contre  ledit  feu  lèigneur  Duc  de 
Bou! bon.  Se  fes  biens  ,  paravant.  Se  depuis  ledit  vendage , unions  Se  incorpora- 
tions à  ce  conttaires. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Roi Tres-Chrerien  a  levé,  Se  levé  parcedit  traité, 
la  main  nwle  t  Se  tout  autre  empêchement  de  (à  part  t  fait  Se  mis  aux  Principauté 
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cTOcange,  Se  ionveraineté  d'iccllc ,  au  profit  de  Meflîre  Philbert  de  Chalot»; 
Prince  de  ladite  Trincipauré ,  Viccroi  de  Naplcs  ,  pour  en  jouir  &  ufer  ;  en- 
fcmblc  des  prééminences ,  fuperiorité,  &  fouveraincté  par  lui  prétendues ,  ainG 
qu'il  faifoit  auparavant  ladite  main  mile  Se  empêchement,  nonobftant  icellc, 
Se  quelconques  fentenecs ,  Se  autres  exploits  &  a&cs  de  jufticc  faits  à  ce  con- 
traires ;  lcfqucls  demeurent  nuls  Se  de  nulle  valeur  ,  Se  tels  fe  déclarent  par  ce 
prefent  traité.  Et  n'entend  toutefois  ledit  feigneur  Roi ,  par  le  moien  d'icelui 
article  , attribuer  audit  Prince  d'Orange,  autre  dioit  ,  que  celui  qu'il  avoit  au 
trms  de  ladite  main  mife  faite  en  ladite  (buveraineté .  auaucl  droit  ledit  Prince 
demeure.  Et  quant  aux  autres  affaires  dudit  MclTirc  Phalbcrt  de  Chalon,  dont 
mention  cft  faite  audit  traité  de  Madrid,  ils  feront  dreflez,  fournis ,  &  acomplis, 
félon  que  audit  traire  cft  dit  Se  deelaré. 

Item.  Que  Madame  la  Duchcflc  douairière  de  Vendomois,retournera  aux  biens, 
droits  Se  actions,qu'elle  avoit  és  pais  de  l'Empercut  avant  la  guerre,  &  qui  lui  font 
avenus  durant  icellc.  Et  pareillement  retournera  &  demeurera  Louis ,  Moniîcur 
de  Ncvcrs,  aux  biens ,  actions ,  droits,  &  querelles  qu'il  avoit  efdits  pais  avant 
ladite  guerre ,  Se  qui  lui  (ont  échus  durant  icellc. 

Item.  Que  au  Comte  de  Gaure,  feigneur  de  Rennes,  fera  dedans  quinze 
jours,  après  la  ratification  de  ce  prefent  traité  ,  rendue  fa  maifon  ,  place  Se  châ- 
teau d'Auchy,  avec  l'artillerie,  Se  autres  meubles  à  lui  aparrenans ,  qui  y  croient 
en  la  prilc  d'uclle,  pour  en  jouir  comme  il  faifoit  avant  ladite  guerre. 

Quant  au  frit  de  Mcflîrc  Philipc  dcCrouy,  Marquis  d'Arfcot,  touchant  les 
terres,  que  rcu  Mcflîrc  Guillaume  de  Crouy  ,  Marquis  d'Aricor ,  feigneur  de  Chie- 
vrcs ,  ion  oncle ,  avoit  aquifes  de  la  Reine  Germaine  de  Foix  „  doiiairicie  d'A- 
ragon ,  Se  dont  au  traité  de  Madrid  cft  faite  mention  i  duquel  affaire  Se  difé- 
rend  ledit  Mcflîrc  Philipe  d'une  part,  &  les  feigneurs  de  Châtcaubriant ,  & 
Evêquc  de  Conicrans ,  tuteur  des  enfrns  du  feu  feigneur  de  Lautrcc  ,  d'autre 
part  ;  Ce  font  fournis  aux  dits  &  ordonnances  dcfditcs  Dames  ArchiduchclTc  k 
Duchcflc  ;  lclquelles  durant  le  pourparlc  de  ce  prefent  traiié  de  paix ,  Se  aptes 
avoir  fait  ouïr  lcftlitcs  parties  ,  les  ont  apoincé  félon  certain  acte  par  elles  figrce, 
Se  un  contrat  Se  apointement  fur  ce  fait  Se  pane  pardevant  les  Fchcvins  de  la 
cité  cV  duché  de  Cambrai ,  au  prefent  an  mille  cinq  cens  vint-neuf,  le  rroincmc 
jour  d'aouft  >  lequel  apointement  fortira  fon  plein  Ôc  entier  effet,  fclonfâ forme 
Se  teneur. 

Item.  A  été ,  Se  cft  convenu  Se  acordé,  que  le  procès  pendant  pardevant  les 
gens  tenans  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  entre  Médire  Adolfc  de  Bour^oçne, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  feigneur  de  Bures,  demandeur  dune 
part,  pour  raifon  des  terres  Se  feigneurics  de  Crcvccccur  ,  Alleux,  Rumilîv, 
Saint-Sulpicc  ,  Se  chacellcnie  de  Cambrai,  qu'il  prétend  être  tenues  en  foi  & 
hommage  de  l'Evêquc  de  Cambni  >  .V  le  Procureur  General  du  Koi,  défendeur 
d'autre  part»  kra  envoie  en  l'état  au'il  cft,  pardevant  quatre  Juges,  qui  feront 
commis  St  déléguez  ,  deux  du  côté  dudit  feigneur  Empereur  ;  cV  eleux  de  la  part 
dudit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien ,  pour  en  connoître  cV  dreider  en  la  ville  de 
(ambrai,  s'il  eft  prêt  &  en  état  tic  juger  ;  ilnon  il  fera  inftruit  en  ce  qui  a  rte 
à.  iiiftruire ,  le  plus  fommaircment ,  Se  par  les  plus  brkfs  intervalles,  que  faut 
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(c  polira  ;  Tordre  de  juftice  toutefois  oblcrvé  5c  gardé  :  &  pardevant  kfqtufs 
juges  ledit  feigneur  de  Bures  poura ,  fi  bon  lui  fcrnble  ,  faire  telles  autres  de- 
mandes ,  requêtes ,  5c  concluions  en  matière  de  rcintegrtndo  ,  ou  autrement 
que  bon  lui  fcmbkra  ,  ledit  Procureur  General  demeurant  emier  en  Tes  ex- 
ceptions 8c  défenfes.  Et  feront  tenus  lefdits  juges  après  que  ledit  procès  fera 
inftruit ,  ôc  mis  en  état  de  juger ,  icclui  décider  &  déterminer  en  ladite  ville 
de  Cambrai  dedans  quinzaine.  Et  pour  commencer  de  procéder  à  ladite  matiè- 
re, lefdits  juges  déléguez  fe  trouveront  audit  Cambrai  vint  jours  apés  la  rati- 
fication de  ce  prclênt  traité  :  6c  pouront  les  deux  d'iccux  ,  en  l'ablcncc  &  em- 
pêchement des  autres,  c'eft  à  favoir  un  de  chacun  côté,  procédera  l'inAruclion 
dudit  procès  jufques  à  la  femenec  définitive  exclufivcmcnt  :  &  fera  ladite  fen- 
tenec,  donnée  par  lefdits  quatre  juges  ,  exécutée  nonobftunt  opofkions  ou  apcl- 
lations  quelconques. 

Item.  Qu'en  cette  paix  &  prclcnt  traite  cft  compris ,  comme  principal  con- 
trariant ,  notre  Saint  Perc  le  Pipe,  &  le  Saint  Siège  Apoftoliqic;  lequel  Saint 
Siège,  kfdks  Seigneurs  Empereur  5c  Roi   maintiendront  en  fon  autorité  5c 
prééminence  ,  comme  à  leurs  états  impérial  5c  roi  .1  a  pa  nient  ;  &  procure- 
ront de  faire  recouvrer  à  nôtre  Saine  Perc  les  villes  &  places  ocut  è.s  du  patri- 
moine de  lVghfc.  Pareillement  y  font  compris  comme  principaux  contrahans, 
les  Rois  de  Hongrie ,  d'Angleterre,  de  Pologne  ,  Chri.liernc  de  Dancmarc  *  ,  de 
Portugal  &  d'  colle,  maditc  Dame  4'ArchiduchciTc ,  rame  dudit  feigneur  Em-    *  chafTc  de  ce 
pcicur.  Et  font  auflî  compris  comme  alliez  ,  les  Electeurs  ,  le  Cardinal  de   roiaume  en  15 
Liège,  &  fon  pais  dudit  Liège,  comme  alliez  de  l'Empereur  en  les  pais  d'em- 
bas  ;  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Savoie  ,  &  autres  Princes  de  l'fmpi'e,  obtilEuis 
5c  fujets  dudit  feigneur  Empereur  ;  les  Seigneurs  des  anciennes  Ligu.  s  Se  Cantons 
des  hau;es  Allemagncs  ;  avec  les  autres,  qui  dedans  lix  mois  après  h  publica- 
tion de  ce  prclcnt  traité  ,  le  pouront  de  commun  confentement  auflî  dénom- 
mer  5c  comprendre  ;  5c  feront  tenus  pour  compris ,  en  bailbnt  dedans  les  fix 
mois  aufdics  feigneurs  Empereur  &  Roi  leurs  lettres  ded  iratotrcs  5c  oblioa- 
toircs  en  tel  cas  requîtes  ,  &  non  autremenr.  Er  à  cette  fin  ,  kfd'ts  feigneurs 
Empereur  &  Roi  feront ,  chacun  endroit  foi ,  favoir  aux  dciîùfnommtz  ,  5c  qui 
fe  nommeront  ci  après,  comme  dit  cft ,  comme  ils  auront  été  compris  contrahans 
ou  alliez  en  cedit  traite  de  paix. 

Item.  Lctlu  feigneur  Roi  Trcs-Chretien  procurera,  que  li  Communauté  de 
Florence  s'apointe  avec  l'Empereur  ckdans  quatre  mois  ,  à  compter  de  la  date 
de  la  ratification  de  ce  ptefent  trai;é  :  5c  aiant  ce  fuit ,  feront  compris  en  icelui 
traité,  Se  non  autrcmait. 

Et  pourec  que  depuis  le  traité  de  Madrid  ,  Meflîrc  Charles  ,  Duc  de  Cucldre, 
Comte  de  Zutphcn,  a  pris  le  parti  dudit  feigneur  i  mpercur  ,  5c  a  traire  avec 
lui  ,  Ldit  ieigneur  Empereur  le  déclare  par  ce  prclcnt  traité  Ion  allié.  Tous  les 
autres  *.i  non  nommez  ,  5c  qui  ncteront  nommez  ,  comme  dit  eft,  s'entendront 
être  forclos  de  cette  prefente  paix  5c  amit  é  ,  s'ils  ne  font  compiis  en  h  géné- 
ralité des  valîaux  5c  fajets  dcldits  feigneurs, ou  de  l'un  d'eux. 

Ircm.  Que  Icidits  feigneurs  Empereur,  5c  Roi  Tres-Chretien  ,  le  plùtôt  que 
bonnement  faire  fe  poura ,  en  agréant  ,  ratifiant  t  5c  aprouvant  par  eux  eedif- 
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traité  ,  dont  ils  feront  dépêcher  leurs  lettres'  ratificatoires  ,  efquelles  il 
(bit  de  mot  à  autre  inféré ,  6c  pareillement  celui  de  Madrid  >  jurcronr  cha- 
cun d'eux  par  toi  Se  ferment  folcnncl ,  qui  fc  fera  corporcllcment  fur  les  faims 
évangiles  de  Dieu  ,  c\  le  fuir  de  la  vraie  croix ,  en  pielcnce  du  .Saint  Sacrement, 
6c  des  Ambaflàdturs  qui  à  ce  feront  ordonnez  6c  envoiez  ,  tenir  6c  obfcrvcr 
rcfpcctivemcnt  tous  &  chacuns  les  points  de  ce  prefent  ttai  é  ,  &  aufli  tous 
ceux  contenus  en  celui  de  Madrid,  qui  par  ectui  ne  font  changez  ,  muez,  ou 
innovez  ,  fc  foumettant  quant  à  ce  aux  turifdichons ,  coercitions  ,  &  cenfurcs 
ccclcft  iftiqucs ,  jufqucs  à  l'invocation  du  bras  feculier  încluiîvcmcnt  ;  6e  conrti- 
ruant  leurs  procureurs  in  forma  C*mtr*  Afoflolicét >  pour  comparoir  en  leurs 
noms,&  de  chacun  d'eux,  en  Cour  de  Rome,  pardevant  nô;rc  Saint  Pcrc  le 
Pape ,  ou  les  Auditeurs  de  la  Rote ,  6e  fubir  volontairement  la  condamnation 
6c  fulmination  defilites  cenfurcs ,  en  cas  de  contravention ,  comme  dit  eft  »  ÔC 
par  leidites  cenfurcs  (è  fbumettre  Se  proroger  jurifdiction  pardevant  quelque 
Prélat  &  Juge  Lcclcfiaftique  :  6c  que  iefdits  feigneurs  Empereur  cV  Roi ,  ni 
nul  d'eux ,  fans  commun  confentemenr ,  ne  puillcnt  en  façon  quelconque  de- 
mander relaxation  dudit  ferment  t  ni  abfôlution  dcfchtcs  cenfurcs  :  6c  fi  l'un  la 
demandoit  ou  obtcnoit,  ne  lui  puiflc  profiter  fans  le  confëntemcnt  de  l'autre  : 
6c  requerront  le-fdits  feigneurs  Empereur  &  Roi  par  enfemblc,  nôtre  Saint 
Pctc  le  Pape  .  leur  odroicr  la  relaxation  cV  difpenfe  de  leurs  fermens ,  à  caufe 
defdiies  aliénations.  Et  là  où  le  Pape  ne  l'oct.oicroir  dedans  quinze  jours,  ou 
fur  ce  voudrait  prendre  compofition,  nonobftant  ce ,  le  prefenr  traité  forcira 
fbn  plein  &  entict  effet ,  ainfi  Se  par  la  forme  Se  manière ,  comme  fi  de  la  pre- 
fente  relaxation  6c  difpcnfâuon  n'y  étoit  faite  mention. 

Item.  Fera  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ratifier  6c  aprouver  ledits 
traitez  de  paix  ,  le  prefent ,  &  celui  de  Madrid  ,  en  ce  que  comme  dit  eft ,  il  n'eft 
changé ,  mué  ,  ou  innové  par  ectui ,  par  Monfeigncur  le  Danfin  ,  félon  la 
forme  Se  manière  qu'il  eft  dit  Se  déclaré  par  icclui  trakc  de  Mockid  :  6c  pareil- 
lement les  fera  ratifur  6c  aptouver  par  tous  les  Etats  pariiculiçr.s  des  provinces 
£c  gouverne  mens  de  fon  roiaumcj  6e  par  iceux  Etats  fera  jurer ,  6c  promettre 
la  perpétuelle  obfervanrc  d'iccux  traitez  ,  &  les  f.ra  entériner,  vérifier  ,  &  cn- 
regiftrer  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  6c  en  tous  les  autres  Parlcmcns  du 
roiiume  de  France  en  prcf.ncedc  fes  Procureurs  Généraux  defditcs  Cours  de 
Parlemcns ,  aufqucls  ledit  feigneur  Roi  p.flcra  pmvoir  fpccial  6c  irrévocable  , 
rour  comparoir  en  fbn  nom  en  icclles  Cours  de  Parlemcns,  6c  illec  contentir 
aux  cntcrincmcns  fiifdiis  ,  &:  eux  ft;umcit!e  volontairement  à  Tobicrvancc  de 
toutes  Us  chofts  contenues  cfdits  traitez ,  6c  en  chacun  d'iceux  refpe&ivemcnc: 
&  qu'en  vertu  d'.ccl  e  volontaire  oumiflïon  ,  il  loit  à  ce  condamné  par  aruft 
6t  'entence  définitive  de  dits  Parlemcns ,  en  bonne  6e  convcnaMc  forme  :  ÔC 
feront  auflî  le;dits  traitez  de  paix  vérifiez  6c  rnr  giftrez  en  la  Chambre  des 
Comptes  audit  Paris  ,  en  prclencc  ,  6c  du  confëntemcnt  du  Piocurcur  dudit 
feigneur  Roi ,  pour  lefFcctucllc  exécution  6c  fourn: iJcmcnt  d'iceux,  &  validation 
d.  s  qaitances,  renonciations  ,  f>un  iffions,  ÔV  autics  choies  contenues  6c  décla- 
rées eldics  traitez -,  lefqucllcs  vérifications,  enrerinemens ,  ratificarions,  6c  choies 
fkilmditcs  J  leront  faites  6c  parfburnies  par  ledit  feigneur  Roi  Ttcs-Chreuen  , 
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&  les  dépêches  d'icelles  en  forme  dûc  délivrées  és  mains  dudit  feigneur  Em- 
pereur, avjnt  la  délivrance  de  Meilleurs  fes  enftns,  &  au  p'us  tard  dedans 
quatre  mois  prochains  :  &  fi  pour  les  enterinemens  6V  vérifications  que  dcllus , 
étoit  requis  &  necelîairc  aux  officiers  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  avoir 
relaxation  de  lui  des  fermens ,  qu'ils  peuvent  avoir  faits ,  de  ne  confenrir  ni 
foufihr  aucunes  aliénations  de  la  Couronne  ;  icelui  feigneur  Roi  la  leur  bail- 
lera. Et  pareillement  ledit  feigneur  Empereur  £ra  faire  en  fon  Grand  Con- 
feil ,  5c  autres  lès  Confeils  ,  &  Chambres  des  Comptes  en  fes  pais  d'embas  , 
fcmbLb'cs  entennemens .  5c  vérifications ,  avec  relaxai  on  de  ferment  des  officiers: 
&  fera  ratifier  Se  a  prouver  cedu  traité  par  les  Etats  particuliers  de  (efdits  pais 
dans  le  tems  que  deflus. 

Item.  Que  cette  paix  fera  publiée  par  tous  les  roiaumes  Se  pais  defdits  fei- 
gneurs  Empereur  &  Koi,tant  deçà  que  delà  les  monts  ,  Se  même  es  lieux  lirai- 
trofes,  où  telles  publications  ont  ^ coutume  d'être  f-ites ,  au  plus  tard  en  dedans  le 
quinzième  de  leptembre  prochainement  venant  ,  afin  que  nul  n'en  pwflc  pré- 
tendre caufe  d'ignorance. 

Lequel  traité  de  paix  ,  en  tous  8c  chacuns  les  points  Se  articles  ci-dcfîus 
déclarez,  lefditcs  Dames  Archi Juchedè  ,  Se  Duchefle  d'Angoumois  ,  procura- 
triecs  defdits  feigneurs  Empereur  ,  Se  Roi  Très- Chrétien ,  Se  chacune  d'elles 
endroit  foi  refpecxivemcnt ,  en  vntu  &  enluivant  kutfdits  pouvoirs  ;  Se  icelle 
Dame  Archiduch- fll-  (c  faiiant  forte  de  la  dcllufdite  Reine  douairière  de  Pot. 
rugal ,  en  tant  qu'il  lui  peut  toucher  j  ont  de  bonne  foi ,  Se  par  leurs  fermens, 
pour  ce  par  chacune  d'elles  donné,  Se  touché  corporellcment  aux  (àints  évan- 
giles de  Dieu ,  &  canon  de  la  Mefle  ,  en  prefence  du  Saint  Sacrement  de 
l'Autel ,  promis  Se  promettent ,  qu'elles  feront  dûe'm^nt  ratifier  le  contenu  en 
cedit  traité  de  paix,  Se  tous  Se  chtcuns  lefdits  points  &  articles  ci- deflus  déclarez:- 
&  que  de  ce  feront  baii'.é-s  Se  délivrées  lettres  patentes  en  forme  duc  5c  fufE- 
fente ,  d'une  part  Se  d'autre ,  &  ce  dedans  deux  mois  Se  demi  après  la  date  d'icc-^ 
lui  prefent  traité. 

P  R  OT  E  S  TA  T 10  N  W  ROI  FRANÇOIS  I.  TOUCHANT 
les  duché  de  Miltv ,  comté  d'Ajf,  ejr  ptgnet  ri'  de  Ccnnes  ,  contre 
les  traite^de  Madi/d  de  iy-).&  de  Lambrut  ijip. 

FRançois,  Sec.  A  tous  ceux,  Sec  Comme  à  bons,  jnftes  titres,  Se       , .  . 
moiens  notoires  ,  &  bien  connus  en  toute  la  Chrétienté ,  les  Duché  5c  ^ 
Etat  de  Milan  ,  Se  Comté  d'Aft  ,  nous  compétent  5c  apartiennent ,-  l5*?V 
Se  à  nos  tres-chers  Se  rrts-an  ez  enfans,  par  droit  n'houie  5c  lucceflîon  ,  procé- 
dant de  conl  inguinuc  5c  lignage  f  5:  par  Ii.vefliture  Impériale  lolenncllc  ,  faite 
avec  le  confeil  5c  délibération  des  Pans,  Primes  ,  &  Seigneurs  ,  qui  de  raifon 
5c  le  commune  ufanc<*  oblervéc  y  doivent  intervenu  ,  bien  5c  r'ûement  expe-- 
diée  en  forme  de  pragmatique  ;  5c  partant  les  u'urp.ucui*  5c  învalcur»  deld.* 
duché,  comté  ,  5c  états  ,  n'aient  pû  ,  ni  du  raiionuabicmCiis  être  portez  loûtc»- 
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tins  Se  favori fez  ,  même  par  nôtre  cher  &  bien-amé  beau  frère ,  l'Empereur, 
contre  la  teneur  Se  narure  de  ladite  lnv<  friture  ,  portant  obligation  mutuelle  & 
réciproque, ains  au  contraire  pour  le  devoir  Se  «quit  de  l'obligation,  en  laquelle 
de  la  part  étoit ,  Se  eft  raiîbnnablement  tenu  5c  aftreint ,  eût  dû  entendre  à 
confctver  Se  entretenir  lefdits  Etats  en  nos  mains,  &  de  noldits  enfans  ,  ce  qui 
n'a  été  fiit  Se  acompli  de  (à  part ,  «M  fous  le  nom  de  Francique  Sforce  ,  ont 
été  fans  caufe,  titre  ,  ni  moien  valable  ,  pir  aucun  icts  ufurpareurs  délits 
Etats ,  iceux  a  pris  Je  envahis  ,  Si  rcliHé  de  toutes  fes  forces  au  recouvrement 
Se  réduction  dcfdits  Etats  en  notre  obriflance  :  &  en  ce  faifant  par  la  fortune 
delà  guïrre ,  comme  icelîe  faifant  pluhcurs  fois  cft  avenu  és  penbnnts  d'autres 
Princes  ,  jultement  &  à  bonne  querelle  guerroians ,  fommes  tombez  és  mamï 
de  nôtredit  beaufrtrre  l'Empereur.  El  nous  étant  eh  fcfpagne  ,  au  lieu  de  nous 
traiter ,  &  mettre  a  rançon  pécuniaire  ,  amfi  que  le  devoir ,  loi  ,  &  ufânce  de  la 
guerre  le  requiert;  a  voulu  nôtredit  beaufrere  l'Empereur,  Se  de  fait  a  citor- 
qué  Se  exi^é  de  Nous ,  contre  ledit  devoir  ,  outre  deux  mil! ions  d'ecus ,  les 
ceflïon  Se  tranlport  dcfdits  duché  de  Milan  ,  &  comté  d'Alt ,  élans  du  patrimoine 
de  nofdits  enfans  t  comme  dit  eft  -,  avec  le  délais  &  tranlport  de  la  leigneuric 
&.  état  de  Gennes,  à  nous  apartenans  ;  lefquels  ledit  Empereur  à  fait  mettre  à 
fa  volonté  au  traité  fait  a  Madrid  en  Efpagne,  oû  nous  étions  di  tenus  ;  &  de- 
puis au  traité  de  Cambrai,  nos  ires  chers  Se  ircs-amez  enfans  ,  les  Daufin  de 
Viennois,  Se  Duc  d'Orléans ,  étant  étroitement  détenus  ,  bien  qu'ils  ne  fullert 
que  otages  cfdites  Efpagnes  ;  lefquels  traitez  ainlî  contre  raifon  fans  &  moien- 
nez,  mène  quant  aux  délais,  ceflîons,  renonciation ,  &  tranlports  defd.  duché 
de  Milan,  comté  d* Ait  état  Se  leigneuric  de  Gennes,  avons  fait  remontrer  à 
nôrrcdit  beaufrere,  par  nos  Amb.ifladeurs  pour  cet  i fret  commis  &:  députez, que 
les  deniers,  qu'il  avoit  reçus  de  nous  ,qui  écoient  deux  millions  d'écus,  dévoient 
fufirc  pour  l'aquit  de  nôtre  rançon.   Que  au  furplus  les  chofes  dévoient  être 
remifes  au  premier  état  ,  Se  leldits  duché  &  état  de  Milan ,  &  comté  d'Aft, 
&  aufli  la  leigneurie  de  Gennes ,  remiles  entre  nos  mains ,  Se  de  noldits  cn- 
fins,&  en  ce  faifant  s'en  pouroit  enluivre  paix  univerfelle  en  la  Chrétienté; 
laquelle  de  tout  nôtre  defir  Se  affècStion  avons  traitée  &  moiennée  pour  le  bien 
Se  repos  de  la  Chrétienté  ,  refillai.ee  &  invafion  du  Turc  ,  Se  autres  Infidèles 
devians  de  la  loi  &  foi  chrétienne ,  avec  la  convocation  &  congrégation  du 
Concile  univerfel ,  fans  le  recouvrement  delquels  noldits  duché  Se  état  de  Mi* 
lan,  comté  d'Aft,  &  leigneurie  de  Gennes,  ne  pouvons,  ni  devons  rafonna- 
blement  entendre  au  traité  de  paix  avec  nôcredit  beaufrere  ;  lequel  fous  cou- 
leur deldits  délais ,  ceffion ,  &  tranlpott ,  ainlî  indûément  recouvert ,  détient  ,Sc 
fait  détenir  lefdits  états  Se  duché  :  &  en  conlequence  ne  pouvons  entendre  à 
l'union  &  tranquillité  de  l'Italie  ,  Se  paix  univcrlclle ,  à  nôtre  grand  regret  & 
dépliifir.  Et  pourautmt  que  nous  fommes  mis  en  devoir  de  nôtre  part  par  tous  les 
rnoiens  à  nous  poffibles  ,  à  quoi  nôtredit  beaufrere  l'Empereur  n'a  voulu  enten- 
dre, à  ce  que  noldits  devoir,  droits  ,  querelles  ,  bien  qu'Us  fo  eut  notoires, 
foient  particulièrement  entendus ,  tant  en  cour  de  Rome  ,  Saint  Sicge  Apofto- 
hque,  Italie,  Se  Allemagne,  &  ailleurs,  avec  nos  proie  (huons  de  ne  vouloir  en- 
fler à  la  guerre ,  mais  obvier  és  maux ,  Se  dommages  innumerablcs  ,  qui  s'en 
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pouTont  enfuivre,  fi  nous  fommes  contraints  de  ce  faire,  pour  le  refus  de  nôtredit 
beaufrere  l'Empereur.  Pour  faire  lefqucllcs  remontrances,  déclarations,  6c  protefta- 
tions ,  {bit  befoin  commettre  aucuns  bons  perfonnages  à  nous  feablcs  :  Savoir 
faifons ,  que  nous  à  plein  confiant ,  6cc.  iccux  6c  chacun  d'eux  avons  fait  6c  con- 
ftitué  , faifons ,  6c  conftituons  par  ces  prefentes,  nos  procureurs,  ambaflàdcurs, 
&  meflagers  généraux  6c  fpeciaux ,  pour  faire  lcfditcs  proteftations  6c  déclara- 
tions efdits  lieux  ,  6c  chacun  d'iceux,  Sc  par  tout  ailleurs,  où  nofdits  procureurs, 
6c  chacun  d'iceux  ,  verront  être  à  faire  ;  promettant  de  bonne  foi  en  parole  de 
Roi ,  fous  l'hipotequc  6c  obligation  de  tous  &  chacuns  nos  biens ,  prefens  Se 
à  venir  ,  avoir  agréable,  ferme  &  ftable ,  tenir  ,  entretenir,  &  acomplir  tout  ce 
qui  par  nofdits  procureurs  6c  ambafladeurs ,  6c  chacun  d'eux  ,  fera  fait ,  dit , 
procuré ,  &  négocié  és  choies  (ûiHites ,  posé  ores  que  les  cas  rcquiHent  man- 
dement plus  fpccial.*  £n  témoin  de  ce  ,  6cç,  ¥Cct  ac*e 

eft  mutilé 

Protejiation  du  Procureur  General  du  Roi  ,  à  la  publication  ejr  vérif- 
iât ion  des  lettres  de  ratification  faites  pur  le  Roi  ,  des  traite^  de 
Madrid  de  ijij.  ejr  de  Cambrai  de  1510.  Du  16.  novembre  1519. 


151?. 
16.  nov. 


CE  jour  Maître  François  Rogier ,  Procureur  General  du  Roi ,  en  la  Cour 
de  céans  ,  après  avoir  vû  les  lettres  patentes  décernées  par  le  Roi , 
adrcfTans  à  ladite  Cour,  pour  faire  lire,  publier ,  &  enregiftrer  en  iccllcs 
les  lettres  de  ratification  faites  par  ledit  ieigneur ,  des  deux  traitez  de  paix , 
le  premier  fait  en  la  ville  de  Madrid  ,  au  diocelê  de  Toledo ,  le  dimanche 
quatorzième  jour  du  mois  de  janvier,  l'an  itz6.  pris  à  la  nativité  Nôtre  Seigneur, 
telon  le  ftile  d'Efpague ,  1515.  félon  le  Aile  de  France  ;  entre  les  ambafladeurs 
&  procureurs  de  Madame  Louifc  de  Savoie ,  mere  dudit  feigneur ,  Duchefle 
d'Angoumois  &  d'Anjou,  lors  Régente  en  France,  d'une  part  :  &  les  commis 
&  députez  de  l'élû  Empereur ,  comte  de  Flandre  6c  d'Artois ,  d'autre.  Et  l'autre 
traité  fait  en  la  ville  de  Cambrai ,  le  cinquième  jour  d'aouft  dernier  pafîc  ,  entre 
madite  Dame,  mere  dudit  ftigncur,au  nom,  &  comme  procuratricc  fpecialc 
&  irrévocable  t  coromiiê  &  députée  par  ledit  feigneur  ,  d'une  part  :  8c  Dame 
Marguerite  d'Autriche,  Duchefle  douairière  de  Savoie,  tante  dudit  élu  Empe- 
reur ,  &  Gouvernante  pour  lui  dcfdits  comtez  de  Flandre  &  d'Artois  ,  aufli  pour 
&  au  nom  ,  6c  comme  procuratricc  fpecialc  6c  irrévocable ,  commiic  6c  dépu- 
tée par  ledit  élu  Empereur  ,  fon  neveu ,  d'autre  i  lcfdites  lettres  de  ratification 
écrites  en  cahier  de  parchemin  ,  faites  &  données  en  cette  vi  le  de  Paris ,  datées 
du  vinticme  jour  d'octobre  auflî  dernier  pafle,  (ignées,  François,  cV  par  le 
Roi ,  Robertet ,  6c  fccllccs  du  grand  fccl  dudit  feigneur ,  en  cire  verte  à  lacs  de 
ioic  i  enfanble  les  lettres  miflives  6c  patentes  envoiées  par  fcclui  feigneur, 
adreflantes  audit  Kogitr  ,  Procureur  General ,  données  en  ccttedite  ville  de  Paris, 
le  huitième  jour  de  ce  prefent  mois,  par  lefqucllcs  illui  donne  pouvoir  fpecial 
pour  comparoir  en  ladite  Cour  ,  au  nom  dudit  Seigneur,  cv  conitntir  1  entérine- 
ment dclditcs  lettres,  &  ratification  defdiis  traitez t  Ôc  le  ioumettte  volontairc- 
Ton*  II.  Aaa 
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tncnt  t  1  obfcrvance  de  toutes  les  ebofes  contenues  eflîts  traîre7 ,  Se  enacon 

Vieeux  rcfpccïivcmcnt  :  Se  qu'en  vertu  dicelle  volontaire  foumiffion  ,  ledit  fei- 
gneur  foit  condamné  par  arreft  &  fcntcncc  définitive  de  ladite  Cour ,  en  bonne 
6c  convenable  forme  ,  ainft  qu'il  cft  contenu  efdits  traitez  ,  fans  que  ledit  Rogier 
Procureur  General ,  s 'arête  aux  fermens  qu'il  pouroic  avoir  faits  ,  de  ne  cob- 
fentir ,  ni  foufrir  aucunes  aliénations  du  domaine  Se  droits  de  la  Couronne  de 
France,  a  dit  ;  que  fuivant  lefdites  lettres  patentes,  &  pour  obcïr  aux  cora- 
mandemens  reiteratifs  dudit  feigneur ,  a  tendu  &  confideré  la  qualité  du  iems, 
il  cft  contraint  affifter  à  la  lecture  &  publication  dcfditcs  lettres  de  ratifica- 
tion ,  &  de  confentir  1'cnterinrmcnt  d'icclles  >  cnfêmble  de  faire ,  pour  Se  au 
oom  dudit  foigneur,  volontaire  foumiffion,  à  ce  que  icelui  feigneur  ibir  coo- 
damné  à  lobfervance  de  toutes  les  chofes  contenues  efdits  traitez  ,  par  arreft 
&  fenrence  définitive  de  ladite  Cour  :  toutefois  il  a  protefté  Se  protelle, 
que  quelque  lecture  ,  publication  »  vérification  ,  aprobarion  ,  enregiftrernent, 
enrerinement ,  Se  expédition  qui  foit  faite  par  ladite  Cour  ,  fur  lefdites  lettres 
de  ratification  dcGiits  trairez  de  paix ,  Se  condamnation  contre  ledit  feigneur, 
il  ne  nuifle  nuire  ni  prejudicier  au  Roi ,  ni  au  roiaume  ,  Se  que  ce  foit 
fâns  déroger  aucunement  aux  droits  dudit  Seigneut ,  &  de  fa  Couronne  ;  & 
que  no  îobftant  l'ufïïftance  ,  que  ledit  Rogier  ,  Procureur  General  ,  fera  à  1» 
lecture  9t  publication  defiites  lettres  de  ratification,  contentement ,  Se  l'enté- 
rinement d'icclli  s ,  Se  volont  ire  foumiffion ,  à  ce  que  ledit  feigneur  foit  con- 
damné par  arreft  &  jugement  de  ladite  Cour  ,  à  l'oblcrvancc  du  contenu 
eldits  traitez  *,  il  entend  ci-aprés  ,  Se  en  rems  oportun  ,  débatre  iceux  traitez 
d'incivilité  Se  nullité  ,  fi  métier  eftj  Se  iccux  ,  cnfemble  ce  qui  s'en  enfuivra, 
fiiirc  cafter  Se  annuil.r  comme  nuls  ,  frauduleux  ,  fûts  fans  caufe  ,  par  force, 
violence  ,  Si  contrainte  faites  par  le  vallâl  contre  fon  fouverain  feigneur, 
&  comme  déiogcam  entièrement  à  la  Loi  Saliquc  &  autres  conftitutions  & 
droiis  de  la  Couronne  de  France  ,  Se  contenans  plufieurs  obligations  ,  renon- 
ciations ,  promettes ,  Se  autres  fucs  Se  arriclcs ,  que  ledit  feigneur  n'eût  jamais 
fait  ,  pifté  ,  ni  acorde  ,  n'eût  été  lefdites  force ,  violence ,  6c  contrainte,  Se 
pour  parvenir  au  recouvrement  &  délivrance  de  Mcflugneurs  fes  enfuis,  étans 
pour  lui  en  otage  ,  Se  détenus  captifs ,  &  étroitement  pri'onniers ,  Se  plus 
rigoureufement  que  à  tels  Princes  Se  performes  n'apartient  ,  és  mains  dudit  élu 
Empereur  en  fes  pais  d'Efpagnc,  Se  pour  autres  c.-.ufcs  Se  raifbns.qni  feront  plus 
amplement  par  lui  déduites ,  quand  le  tems  s'y  offrira  ,  pour  le  bien  du  Roi,  & 
du  rouumc.  Fait  en  Parlement  le  leizicme  novembre  ijiju  Collation  faKC. 
iigni,  Du  Tiliet. 
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Bulle  £  absolution  four  le  Roi  François  I.  de  ce  que  au  préjudice  de  fort 
ferment  de  non  aliéner  (on  domaine ,  //  y  avcit  contrevenu  far 
le  traité  de  Cambrai  ^1519.  A  Bologne  le  *o.  novembre  15:9. 

CLEMENS  Eptfcopus  ,  fervus  fervorum  Dei  ,  cariflïmo  in  Chrifto  filio 
noftro  Francifco  Francorum,  Rcgi  Chriftianiflîmo ,  falutcm  &  apoftoli-  Le  Pape* 
cam  bcnedic>ionem.  Voris  tuis  ,  illis  prxlcrtim  per  qux  paci  &  quicti     x5 x9- 
Chriftianx  Rcipublicx  conlulitur,  libenter  annuimus  ,  caque  favoribus  profe-  »w 
quimur  opportunis.  Sanc  pro  parte  tua  nobis  nuper  exhibita  petitio  continebat, 
quod  licet  ahàs  majeftas  tua  juraverit  ,res  &  bona  ac  jura  à  corona  regni  Fran- 
cix nunquam  alienare,  difmembrare,  aut  ftparare  ,  6c  ad  id  vinculo  juramenti 
te  adftrinxifti  j  quia  tamen  in  civitate  Camcratenfi,  die  vidtlicet  quinta  mcnits 
augufti  prxfentis  anni ,  inter  majeftatem  tuam  ,  &  cariflimum  in  Chrifto  filium 
noftrum  Carolum ,  Romanorum  &  Hifp.iniarum  Kegem  catoliaim ,  in  Impe- 
tarorcm  cledhim  ,  fororium  tuum  cariflimum  ,  pcrpetuurn  ferdus  fbrmatum  per- 
euflumque  tuit ,  in  coque  nonnullx  hinc  indc  alienationcs  ,  fine  quihus  Ref- 
publica  Chriftiana  tranquilla  efle  nonpoterat,  fa&x  fuerunt,  vifum  fuiteidem 
majeftati  eux ,  pro  publica  iâlutc ,  pace  ac  quicte  ,  ac  tranquillitate  hujufmodi  cx- 
pedirc  ,  per  te  prxftito  juramenro  hujufmodi  contravenire  ,  volcnfquc  rux  con- 
feientix  ac  Chriftianx  Reipublicx  hujufmodi  faluti  providere  ,  venerabilem  fra- 
trem  noftrum  Philibcnum,  Epifcopum  Eporcdienfcm ,  *  clcmofinariuni  ;  6c  dilec-  ¥    .  ,g 
tum  filium  Nicolaum  Raince,  fecretarium  ,  tuos ,  &  corum  quemlibet  in  fo-  , 
lidum>  absentes  procurarores  tuos,  tanquam  pw fentes  fpecialitcr  ad  pecendum  à  v^îuc  ^ 
nobis  abfolutionem  &  relaxationem  quorumeumque  juramentorum  tic  non  alic- 
nandis  nec  dilmembrandis  aut  feparandis  quibuicumquc  rebus  ac  juribus  à  co- 
rona  regni  Francix  , hujufmodi  per  te  catenus  prxftitorum,  neenon  fuper  hujuf* 
modi  abfolucione  &  juramenti  rclaxatione  literas  neceflarias  etiam  petendum, 
impeirandum,  &  expediendum.  Quarc  idem  Philiberrus ,  Epifcopus ,  cjufdcm 
majeftaiis  tux  procurarorio  nominc ,  fadra  prius  nobis  f.dc  de  furfirienti  man- 
dato,  nobis  humiliter  fupplicarir,ut  majeftatem  tuam  à  juramenti  violatione  abfol- 
vere,  ipfumque  juramentum  ac  defeelum  validitatis  aliénations  bonoium  6c  ju- 
rium  à  corona  regni  Francix  fadtx  hujufmodi  rclaxarc  ,  aliàfquc  in  prxmiflîs 
opportunè  providere ,  de  benignitate  apoftolica  dignaremur.  Nos  igitur  aitcn- 
dentes  ex  hujufmodi  alienationc  totius  Reipublicx  Chtifthnx  paci  confuli, 
hujufmodi  fupplicationibus  inclinati ,  majeftatem  tuam  à  juramenti  violatione, 
autoritate  apoftolica  ,  tenorc  prxtêntium  abfolvimus,  ac  juramentum  ,  feu  jura- 
menta  aliàs  per  te  de  non  alienandis  bonis  aut  juribus  coronx  regni  Frarcix 
hujufmodi  ad  efFcclum  prxdiclum,  ex  certa  fcicniia  noftra,  ac  poteftatis  plcnitu- 
dinc ,  relaxamus ,  ac  alienationcm  bonorum  £V:  jurium  coronx  regni  Francix 
faclam  hujufmodi  valuifle,  ac  vakre,ac  inviolabilitcr  obiervari  deberc  deccr- 
nimus ,  non  obftantibus  prxmiflîs ,  ac  conftitutionii  us  6c  ordinationibus  di&i 
regni,  6c  illius  Parlamentorum  ,  confirmaiione  apoftolica  ,  vcl  quavis  firmitatc 
m  roboratis ,  neenon  privilegiis  &  indultis ,  ac  litctis  apoftolius  ditto  regno 
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forfan  conceflis  ;  quibus  illorum  tenorcs  przfcntibus  pro  erpreflïs  habentes,  ilhs 
aliàs  in  iuo  robore  pcrmanluris  ,  hac  vice  dumraxat  fpccialiter  &  exprefsè  dero- 

tamus,  crteriique  contrariis  quibufeumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liccat 
anc  paeinam  noftrx  abfolutionis ,  rclaxationis  ,  decreti,  Se  derogacionis  infrin- 
gerc,  vei  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  ateentarc  przfump- 
ferir,  indignationcm  omnipotentis  Dei ,  &  beaterum  Pétri  Se  Pauli  Apoftolo- 
rum  cjus,  (c  novertt  incurfum.  Datum  Bononiz  ,  anno  incarnationis  dominiez 
îjip.  vicefima-nona  novembris ,  III.  Kal.  decembris,  Pomificaiûs  noftri  anno 
feptimo,  fub  plumbo.  Signé  fur  le  repli  B.  Mon*,  &  au  dos  ,  Regiftraum 
Canccllaria  Apoftolica.  De  Cefis. 

Bulle  du  Tape  Clément  VU.  confirmant  le  traité  de  Cambrai  du  cinquième 
acujl  1519  obligeant  l'Empereur  Charles  V.  &  le  Roi  François  J. 
de  l'ob^rver  jur  de  grandes  peints  ,  rjr  les  dijpenjès  du  ferment  qu'ils 
peuvent  avoir  fait  de  non  aliéner  leur  domaine.  A  Boulogne  le  16. 
mars  1519. 

Le  Pape.  LE  M  E  N  S  Epifcopus ,  fer  vus  fervorum  Dei  ,  ad  ruturam  rei  memoriam. 

ij*9.  il  Quum  rerurn  conditor  6c  moderator  Deus  ,  qui  incffàbili  providcnnl 
mare.  V^_J  fupera  inferaque  gubernat.Romano  Pontifici  fui  gregis  curam  demanda, 
verit ,  ejufquc  antoritatem  per  univerlum  terrarum  orbem  inconcuiîam  eflè  vo- 
luerit ,  6c  facrofanftam,  uc  ranquam  (ùmmus  fpeculator  domus  Kraè'l ,  &  Domi- 
niez turris  excubator  catolicos  Principes ,  univerfoique  verz  pieuris  cultores  ad 
pacem  &  unionem  evocaret,  quanihil  ad  pic  jufteque  vi  vendu  m,  neque  ma  jus  nequt 
conducibilius  elle  poteft,noftn  muneris  atque  oftcii  cfle  ducimus  omnibus  curis  &  ri. 
giliis  incumbere,  ut  catolici  Principes  ad  pacem  ingenium  m  en  te  m  que  convenant, 
noneftamjalutaremque  pacem  appelant ,  ex  pofeant ,  célèbrent,  in  cirque  vigeat 
perpetuus  amor  pacis,  6c  civilis  cura  concordix ,  nec  ampliùs  odiis  &  fimulrari- 
bus,  fed  amore  invicem,  gratia  &  beneficiis  contendant,  fideique  noftrx  przfî- 
dia.mutua  perpetuaque  volunrate,  benevolentia,neceflîtudinc  locietateque  mumanr. 
Sic  Apoftolicz  Sedis  dignitas  iilzfa  illibataque  fervabitut;  fie  ipfi  Reges&  Pnn- 
cipes  in  fuavitatc  ôc  dulcediue  pacis  conquièrent  -t  fie  populi  eis  fubjeéfa  in  pul- 
critudine  pacis  6c  fiduciz  tabcrnaculis  ledebunt.  In  lola  pace  fita  eft  omnis 
noftra  Calas  &  incolumitas ,  quàm  Chriftus  de  coelo  fecum  attulit,uc  eam  inter 
bomines  conciliarcr,&  iis  quos  preriofiflïmo  cruore  redemit,  velut  haereditario  jure 
reliquit.Hzc  Chrilti  gregem  luporum  dentibus  undique  laniatum  in  tuto  locabit» 
hzc  pienrifîimz  religion»  ftatum  ,  tôt  tempeftatibus  exagitatum  ,  ad  quietu  por- 
tum  reducet  ;  hzc  denique  malorum  extirpatrix,  bonorumque  inventrix  ,  omnes 
ChnftianxReipublicx  partes  zgras  quidem ,  Se  penè  examines,  ad  vium  ,  ad  fpiri- 
tum  ,  ad  integntatem  reftituet.  Etidcircoqux  pro  tam  utili  &  falubri  pace  incunda 
&  ftabilienda ,  per  catolicos  Rcges  6c  Principes  providè  gefta  ôc  conitituta  faille 
comperimus,hbencer,  cùm  id  à  nobis  expoicirur,  apoftolico  munimine  roboramus. 
Sanè  petitio  nomine  caiiffimorum  in  Chnlto  ûlioium  noftrorum,  Caroii  Romano- 
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him&  Hifpanorum  catolici,  m  Imperatorem  eleéti,  &Francifci  Chriftianifîimi 
Francorum,  Recum,nobis  nupct  cxhibiw  contincbat,  quemadmodum  dilcôz  in 
Chrilto  fili*  nobiles' mulierts  Margareta,  Archiducilfa  Auftriz ,  Carolique  amita, 
ôc  Ludovica  Duciflà  Engolifmcnfis,  genitnx  Francifci,  eonimdcm  Regum  procu- 
ra triecs,  fpeculi  atquc  pleno  ad  hzc  peragenda  mandato  ftiflRihz ,  finceram  ,  fir- 
mam ,  &  perpetuam  pacem  certis  legibus  &  capitulis  inierint  &  firmaverint, 
per  quamcautum  cft,  ut  Nos,  &  Santta  Scdes  Apoftolica ,  tanquam  huju»  concor- 
diz  &  pacifications  autores  in  cadem  pacc  imprimis  comprehenderemur  ;  illud. 
que  ad  jicientes ,  uc  przrati  Caiolus  &  Franciicus  Reges  quamprimûm  Commode 
fieri  portet ,  literas,  quas  ratifkationis  vocant,ultro  citroque  exhiberent,&  folemni 
juramento  ,  ac  facrorum  atteftatione,  mutuo  promitterent,  fc  fingula  ,  quartam  in 
bac  pace,  quàm  in  altéra  luperioris  anni  in  oppido  Madrid  invicem  inita,  invio- 
labibter  obiervaturos ,  cumhac  tamen  excepnone,  nid  quz  ex  pace  illa  madri. 
tenu"  immutata,  variata  ,  innovatave  fuerinc  ,  ca  enim  pro  fublatis  &  revocatis 
haberi  voluerunt  ;  utque  tam  pia  &  faluraris  pax,  ad  tottus  Chriftianz  Reipublicz 
commodum  &  digmutcm  redundans ,  arûionbus  vinculis  ftringeretur,  fe  omnibus 
dms  &  execrationibus ,  ac  cenfuns  ecclefiafticis  iùbjtxerunt,omni  pottftate  eos 
cogendi  &  coarctandi ,  de ,  G  quid  in  contrarium  tenuverint,à  Chnfti  fiddium, 
iâcrorumque  commercio  excludendi  ,  judicibus,  qui  noftrà  autoritate  magiftra- 
tibusfunguntur.tradita  &:  concerta  ,  -ut  in  capitulis  taper  ea  pace  confettis  Se 
conlcriptis  pLnè  expreileque  continetur  :  quibus  etiam  cautum  cft,  ut  Regcs  ipfi 
aliqua  bona  Se  domima  patrimonu  regnorum  luorum  contra  eorum  juramentum 
alienate ,  &  juiamcntot  um  fuorum  relaxationem  à  nobis  peter c  tenerentur. 


Quaproptcr  corumdcm  Regum  procuiatorcs ,  ad  fubiciendum  eofdem  Rcges 
cenluris  ecclefiafticis  in  eventum  contraventionis,  ab  cis  fpeciale  mandatum  ha- 
beraes,  nomme  iplotum  Regum  bumiliter  fupplicari  fecetunt,  ut  huic  ipfi  paci 
omne  firmiutis  robur  &  ftabilimentum  autoritate  apoftolicâ  impartircmur ,  eam. 

Sue  prxfidio  ecclcfiafticarum  ccnfuratummunircmusjiniuper  juramenta,  abcifdem 
>egibus  de  bonis  ad  patrimonium  regnorum  luorum  fpectantibus,  non  alienandis, 
iis  przleitim,quz  in  didhs  capitibus  continentur,  relaxare,  eofque  ab  bujufmodi 
iurameniorum  abloivere  6c  liber  arc ,  de  benignitate  apoftolica  dignaremur.  Nos 
intuentes  illum  tandem  illuxide  dicm,tot  nofttis  votis,  fupplicationibus,  ac  pre. 
cibus  a  Deo  optimo  maximoque  peùtum,quo  duo  ii  fupremi  Rcges,  quorum  prz- 
fidio  Chnftiana  Refpublica  nititur,  amiciua,  (bcietate,arnnitateque  lele  conjunxe- 
liât,  &  ad  intemeratz  fidei  tutelam  ,  excidiumque  Infidclium  unà  confpira. 
rint,  prz  gaudio  lacrimis  obortis  vix  hzc  pacis  capita  legentes  animum  explere 
poiuimus,  ad  lingula  penè  verba  méritas  Deo  totius  unitatis  autori  gratias  agen- 
trs,quod  ad  tam  faudtum  &  religiofum  opus  animos  eorumdem  Regum  movcrit,& 
luocœielli  aftlitu  inlpirarit.  Hujufmodr  igitur  fupplicationibus  inclinât!  ,  quod- 
libct  jusiurandum  ab  ipfis  regibus  luper  alienanone  bonorum  dominiorumque 
régal  mm  non  racienda  przlhtum ,  pro  efHcacia  ftabilitateque  hujus  pacis  com- 
paranda  rclaxamus,  eolque  ab  hujulmodi  oblèrvantia  lolvimus  ac  liberamus  -t 
neenon  cauiu  feedens  ôc  concordiz  cum  omnibus  obligationibus  ,  promiflîoni- 
bms  ,  ac  ccniurarum  lufeeptione ,  fingula  denique  in  literis  patentibus  &  man- 
datis'  per  coidem  principes  ptocuratonbus  fuis  datis  contenta,  quzquc  ex  iis  ipfis 

A  a  a  ii) 


fcciua  denvataquc  fuerinr  ,  aurorirate  aportolicà.tenore  pr*rentium  ,  approbairus 

Se  confirmamus  ,  ac  pratfentis  (cripti  patrocinio  communiais ,  fupplentes  omnet 
&  (îngulos  defettus  juris  &  faâi ,  u  qui  forfan  intetvenerint  in  eiidem  ;  ac 
mandantes  illa  omnia  juxta  literarum  patcntium  &  mandatorum  tenorem,fub  ex- 
communication!!  la»  fententix  pcena,  per  eofdem  Reges  h r miter  oblervan,ipfam- 
que  ex  commun  10  noms  fcntentiam  contra  hujus  ammtix  Se  pacis  ruptorem  & 
violatorem ,  ruptorefve  &  violatores ,  ex  nunc ,  prout  ex  tune ,  in  contravemrn* 
rem  6V non  parentem,  totiens  quotiens  contra vent um  ruent,  in  his  (criptis  promul- 
gamus  Se  rulminamus ,  ira  ut  quilquis  ex  iis  regibus  contra  feccrit,  excommuni- 
cationis  fententiam  hujufmodi  eo  iplb  incuriflè  etiam  dectaramus ,  quam  à  nobil 
in  contf  avenientem  promulgari  &  fulminari  perierunt ,  illamque  per  nos  promu!, 
gatam  1  ponte  acceptarunt ,  &  illi  fe  (ponte  per  eorum  procuratores  ,  ad  hoc  ab 
eis  fpecialiter  conrtitucos,  quorum  nomma  0c  mandata  itlorumque  tenores.acfi 
deverbo  ad  vetbum  infera  forent  pratfentibus,  haberi  volurrus  pro  expreffisiub* 
miferunt,  Se  excommunicationis  lententiam,  ac  alias  ce n lu ras  Se  pcenas  per  no» 
aggravari ,  ac  iteratis  vicibus  reaggravari  voluerunt  &  peticrunt.  Et  proptereà 
iilum  ex  eis,  qui  pari  Se  concordue  hu julmodi  contravenerir  ,lic  per  nos  excom- 
municatum  &  aliis  cenfuris  ligatum  fore  dedaramus ,  ac  contra  euro  fententiam 
excommunicationis,  Se  alias  pœnaj  &  cenfuras  hujufmodi  in  eventum  contraven- 
bonis  iteratis  vicibus  aggravamus  ,  Se  contra  eum  brachium  (ccularc  etiam  rclaxa- 
mus,non  obftantibus  conftitutionibus  Se  ordinationibus  apoftolicis  ac  privilcgùs, 
induJtis  ,  &  literis  apoftolicis  ,  ci  Idem  rcgibus  forfan  conccilis ,  quibus  interalia 
caveri  dicitur,  quôd  Reges  ipfi  excommunicari  vel  imerdici  non  poflint  ;  qui- 
bus illorum  tenorcs  prxfcnribus  pro  fufricienter  exprelhs  Se  infertis  habentes,illi* 
aliàs  in  fuorobore  permanfuris^hac  vice  dumtaxat  !pecialiter&  exprelsè  derorçamus, 
cxterifquc  contranis  quibufeumque.  Ténor  autem  literarum  pacis  ac  rœdens 
&  mandatorum  fcquitur,  Se  eft  ralis. 

Au  nom  Se  loiiangc  de  Dieu  le  Créateur  t  de  la  glorieufè  Vierge  Marie,  & 
de  la  Cour  cclcftc ,  à  tous  prefens  Se  à  venir.  Soit  notoire  &  manifefte  que 
tres-hautes  Se  excellentes  Princcflcs  Dame  Marguerite,  Archiduchcilè ,  &c. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginara  noftrarum  rcïaxationiï, 
folutionis ,  hberationis ,  approbationis ,  confirmationis ,  commumtionis ,  lupplc- 
tionis ,  mandati ,  promulgattonis ,  déclarations  ,  voluntatis  ,  aggravations.  Se 
derogationis  infnngere ,  vcl  et  aufu  tcmcrario  contrahire.  Si  quis  autem  hoc 
attendre  prxfumpfent,  indignationcm  omnipotentis  Dci ,  ac  bcarorum  Pétri  Se 
■  Pauli  Apoilolorum  cjus  fe  noverit  incurfûm.  Datum  Bononix ,  anno  incarna- 
tionis  dominicx  1524».  dccimo-icprimo  Kal.  aprilis ,  Ponuficatûs  noftri  leptimo. 
Signé  Htn.  de  Bujiayo.  Scellé  avec  plomb  avec  un  lacs  de  foie.  Et  ait  dot 
tft  éçrit  ,  Rcgiftrata  jn  Canccllana  ApoftoUça.  De  Attmamis, 
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ARTICLES  ACORDEZ  ENTRE  ANNE  DE  M 0  NT  MO  R  EN  CI* 
Maréchal  de  France ,  Commijfaire  du  Roi  François  I.  ejr  le  Con- 
nétable de  Caïtillc*  Commt faire  de  C  Empereur  Charles  F.  tour  lu 
délivrance  tUs  Enfans  de  France ^conformément au  tratté  de  Cambrai* 
du  5.  aoufi  IJ29.  Du  x6.  mai  1530. 

COMME  pat  le  traite  de  paix  ,  alliance ,  &  confédération ,  fait  en  la  J**tr*d* 
cité  de  Cambrai,  le  cinquième  jour  d'aoult  dernier  paflé,  entre  tres- 
hauts,  tres  excellons ,  &  tres- pui  flans  Princes  ,  Châties,  par  ia  divine  ***** 
clémence  Empereur  des  Romains, 'Roi  de  Caflillc ,  &c.  Et  François,  premier 
de  ce  nom ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Très- Chrétien  }  (bit  enrre  au- 
tres chofes  dit,  convenu,  Se  acordé,  que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  , 
pour  bien  de  paix,  rV  retirer  Mefficurs  les  Daufin,  6c  Duc  d'Orléans  ,  fes 
enf ins ,  euns  pour  lui  en  orage  es  mains  dudit  feigneur  Empereur,  baillera  à 
jcclui  feigneur  .Empereur  la  tomme  de  deux  millions  d'écus  d'or  au  fôleil  ,  en 
écus,  terres,  obligations,  Se  joiaux  ,  félon  qu'il  eft  plus  amplement  déclaré 
audit  traité  de  paix  »  &  que  au  même  inftant  feront  aufG  réellement  &  de 
fait  délivrez  le  faits  feigneurs  Daufin,  Se  Duc  d'Orléans,  entre  les  mains  des 
commifiaires  députez  par  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien  ;  Se  que  lefHits 
paiement  Se  délivrance  fc  feroient  en  dedans  le  premier  jour  de  mars  dernier 
paflé,  ou  plutôt  fi  faire  fc  pouvoir,  &  en  la  forme  &  manière  qu'il  ferait 
avisé  par  les  députez  défaits  feigneurs  Empereur ,  Se  Roi  :  pour  faire  laquelle 
délivrance  defèiits  feigneurs  Daufin  ,  &  Duc  d'Orléans  ,  ledit  feigneur  Empe- 
reur ait  par  fês  lettres  patentes ,  ordonné ,  commis  Se  député  fes  procureurs 
lpeciaux  ,  illuftre  &  puifîànt  feigneur  Don  Pedro  Fernande*,  de  VeUfio , 
I)uc  de  Frias,  Connétable  de  Caftillcj  Se  Meflire  Louis  de  Flandres ,  feigneur 
de  Pract,  Confêillcr  d'Etat,  &  Chambellan  ordinaire  dudit  fêigneur  Empereur. 
Et  pour  recevoir  iceux  feigneurs  Daufin  ,  Se  Duc  d'Orlcans,  &  fatisfairc  à  ce 

Î|uc  ledit  feigneur  eft  tenu  par  ledit  traite ,  jcclui  feigneur  Roi  ait  auffi  pat  fes 
cttres  paternes  commis,  ordonné,  &  député  fbn  procureur  fpecial ,  illuftre 
icigneur  Meflire  Anne  de  Montmorenci,  Grand-maître  &  Maréchal  de  France, 
&  Chevalier  de  l'Ordre >  lelquels  commis  après  avoir  pour  aucunes  bonnes 
coniiderations ,  Se  de  commun  confeniemcnt  prolongé  le  jour  que  deflus  pris 
pour  IciHitS  paiement  Se  délivrance,  pir  diverfes  fois,  &  la  dernière  jufques  au 
quinzième  jour  de  juin  prochain,  ce  jourdui  date  de  cettes,  ont  traité,  con- 
venu ,  Se  acordé ,  des  lieu ,  ordre,  forme ,  Se  manietc  diccllc  délivrance,  félon 
-que  enfuit. 

Premièrement ,  que  tous  hommes  d'armes  d'ordonnance ,  Se  autres  gens  de 
guerre  à  cheval  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  tant  d'un  cô  é  que  d'autre, 
fc  rctiieront  dix  lieues  en  arrière  du  lieu  où  fe  fera  ladite  délivrance ,  fans  que-' 
en  aucune  manière  ils  puiftent  aj>rochcr  ledit  lieu  de  dix  jours  avant,  ni  dix 
jours  après  que  ladite  délivrance  fe  fera. 

Ucin  L^uc  le  jour  que  fc  fera  ladite  délivrance,  nuls  gcntiLhomme*  de  la 


mai(bn  du  Roi  Tres-Chretien  »  ni  autres,  ne  paneront ,  ni  viendront  au  deçà 
de  la  ville  deBaionne,  plutôt  «  &  jufqucs  à  ce  que  Meilleurs  les  Diufin,  & 
Duc  d'Orléans,  fbient  arivez  à  S.Jean  de  Luz,  fâuf  ceux  qui  ci  après  feront 


Item.  Qu'il  ne  Ce  fera  d'une  part  ni  d'autre  à  la  frontière  ,  ni  à  dix  lieues  du 
lieu  où  (ê  Fera  ladu*  délivrance ,  aucune  aflemblée  de  gens  de  pied  à  foldc, 
ni  d'aucune  autre  manière ,  fauf  fept-cens  hommes  de  pied ,  lcfqucls  fc  mettront 
félon  que  ci  aptés  fera  dit ,  &  tous  gens  de  guerre  ,  qui  font  en  garnifon  à 
Fontarabie,  ôc  à  Irun,  le  retireront  dcfdits  lieux  ,  finon  ceux  qui  font  pou 
la  garde  du  château  de  Fontarabie,  qui  font  cinquante  hommes. 

Item.  Que  le  pur  de  la  délivrance  ne  fc  poura  ifaire  aucune  aflêmbléc  de 
cens  du  pais ,  d'hommes  ni  Femmes  ,  au  lieu  de  ladite  délivrance  ,  ni  à  trou 
Eeucs  d'icelui. 

Item.  Que  douze  jours  devant  que  Ce  fera  ladite  délivrance ,  &  jufqucs  à  ce 
qu'elle  fera  faite ,  lefclits  fleurs  Connétable ,  &  de  Pract ,  envoicront  douze  per- 
sonnages en  France,  qui  pouront  entrer  jufqucs  à  dix  lieues  dedans  le  pais  ,  pour 
regarder  s'il  y  aura  aucune  affemblec  de  gens ,  ou  aparence  d'aucune  chofc 
contraire  à  cette  prefente  capitulation  ,  &  le  pareil  poura  Faire  en  Efpagnc 
Moniteur  le  Grand-maître.  Âufqucls  gentilshommes  fera  rcfpc&ivcmcnt  baillé 
par  ltfdits  ftigneurs  Connétable,  de  Pract ,  &  Grand  maître,  quelques  perfon- 
nages  pour  les  conduire  à  l'effet  de  leurs  charges  ,  en  tels  endroits  que  lcfdits 
gentilshommes  voudront  en  dedans  lefditcs  lieues. 

Item.  Que  Moniteur  le  Grand-maître  poura  Faire  vifiter  ceux  de  la  garni- 
fon du  château  de  Vcrvie  ,  lcfqucls  ne  pouront  excéder  le  nombre  de  vint 
hommes. 

Item.  Afin  que  lcfdits  feigneurs  Princes  puifTcnt  mieux  pafïèr  en  France ,  & 
•C'ctoit  une  fleur  qu'on  puifle  recevoir  l'argcntja  fleur  de-lis*,  ôc  les  écritures  en  un  même  infant, 
de-lis  de  pierre-  fc  mettra  un  ponton  fur  l'eau, en  tel  endroit  que  fcraavife,  lequel  ponton  fera 
ri«s,qucte  Duc  de  jc  quarante  pieds  de  long,  &  quinze  de  large  ,  bien  ancré  d'ancres  fort  gros, 
Bourgogne  Fi.pc  -hnetë  par  cnhaut ,  &  par  le  milieu  du  travers  dudit  ponton,  fc  fera  une 
céc0au3Roi  d,nAn"  narrierc  ferrée  &  ciofe  d'ais  bien  clouez  jufques  fur  ledit  plancher  ,  oui 
glctrrre  ,  &  que  prenne  tout  ledit  travers  de  l'un  des  bouts  dudit  ponton  jufqucs  à  l'autre  ,  u- 
François  I.  étoit  quelle  barrière  fera  haute  de  quatre  pieds  ;  par  un  côté  d'icelle  pafferont  les 
obligé  de  riche-  gentilshommes  Efpagnols ,  Se  par  l'autre  les  François. 

M*EmST] :  V  Itcm*  DcUX  heureS  avant  ^UC  le^itS  Pnncc$  ■ deniers  »  flcur  de  lis,  Çc  ccritu- 
portoit* cette  fleur  rcs»  s'embarqueront,  iront  deux  gentilshommes ,  un  Efpagnol ,  &  l'autre  Frau- 
de-lis  fur  une  to-  çois ,  lcfqucls  vifiteront  ledit  ponton  haut  6c  bas  ,  &  demeureront  en»  icelui 
que  de  veloux  jufqucs  â  ce  que  lefHits  feigneurs  Connétable  ,  Se  Grand-maître  foient  dcfTus 
noir.brfqu  il  vint  leciic  ponton  i  &  Lfdits  deux  gentilshommes  feront  les  premiers  qui  pafTcront 

àP-ïfcnT  XI*  cn  un  inllam  »  ï'E^gno1  ^  ^  &&u<c  <*c  rargenc  i  &  le  François  en  cclfc  defdits 
*      ^*  Princes. 

Item.  Les  deux  gabarres  ,  que  ledit  feigneur  Grand  maître  a  Fait  venir  de 
Baionne  devant  ledit  Fontarabie ,  ferviront  pour  faire  ladite  délivrance  :  & 
choifiront  iceux  feigneurs  Connétable, &  de  Pract,  l'une,  pour  mettre  lcfdits 
Pruiccs  i  ôç  lciit  feigneur  Grand  maî.rc  retiendra  l'autre,  pour  conduire  l'argent. 
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Se  celle  que  iceux  feigneurs  Connétable ,  Se  de  Praet ,  auront  choifîc  pout  iccux 
Princes,  demeurera  du  côté  d'And.iiei  Se  l'autre  devant  Fontarabie,  jufqtics  au 
jour  que  fc  fera  la  délivrance  ;  que  lors  elles  feront  vifitées  par  con  mis  dure 
part  Se  d'autre  ,  &  remences  chacune  où  elles  devront  être  chargées. 

Item.  Afin  qu'il  n'y  ait  avantage  cfdiccs  gabarres,  &  que  l'une  ne  (bit  plus 
légère  que  l'autre,  celle  où  entretont  Meilleurs  les  Daufin  ,  &  Ducd'Oilcans  , 
fera  chargée  dautant  pefant  de  fer  ,  que  peferont  les  coffres  où  feront  Jes  de- 
niers, fleur-dc-lis  ,  Se  écritures  i  Icfquels  coffres  lcfdits  feigneur  Connétable ,  Se 
de  Praet ,  envoicront  pefer  fi  bon  leur  femblc ,  afin  d'en  faire  le  poids  de  fer 
fêmblable  :  &:  fc  mettra  ledit  fer  au  fond  de  ladite  cabane ,  Se  pardefïus  icelut 
fc  fera  un  plancher  d'ais  bien  clouez  :  Se  poura  ledit  fcipicur  Grand-maître 
envoicx  voir  pefer  ledit  fer  ,  pour  lavoir  s'il  fera  de  femblablc  poids  aufdits 
coffres. 

Item.  Avant  que  lcfdits  Princes  Se  deniers  s'embarquent,  aura  autres  deux 
gabarres  femblablcs  l'une  à  l'autre ,  l'une  desquelles  aura  fix  gentilshommes ,  Se 
quatre  rameurs  Efpagnols  ,  Se  avec  eux  deux  gentilshommes  François  ;  Se  en 
lautrc  auffi  y  aura  fix  gentilshommes,  &  quatre  rameurs  François  .,  Se  avec  eux 
deux  gentilshommes  Efpagnols ,  Icfquels  gentilshommes  ne  porteront  finon  epée 
Se  poignard ,  Se  lcfdits  rameurs  ne  porteront  nulles  armes ,  Se  pafferont  d  un 
côté  Se  d'autre, pour  vifiter  Se  chercher  ,  fi  lcfdits  feigneurs  Connétable,  &  de 
Praet  ,Se  Grand  maître ,  Se  gentilshommes  ,  rameurs  ,  Se  mariniers  ,  qui  feront 
fiir  lcfdites  gabarres,  n'auront  autres  armes  ou  bâtons,  offcnfîvcs  ni  defenfîvcs  , 
que  celles  ci  aptés  déclarées  ;  &  vifiter  &  favoir ,  fi  toutes  autres  choies  feront 
dreffees  ,  Se  fc  régleront  félon  cette  prefente  capitulation,  afin  d'en  avifer  chacun 
ù  partie. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Grand-maître  fc  trouvera  fur  le  bord  de  la  rivière, 
acompagné  de  deux-cens  hommes  à  cheval,  &  des  fept-cens  hommes  à  pied, 
ci  deflus  déclarez, tant  feulement,  fans  toutefois  les  taire  aprocher  de  l'eau  de 
plus  prés  que  la  maifonnette,  qui  cft  du  côté  de  France,  apellée ,  Oadaraler , 
auprès  de  laquelle  ledit  feigneur  Grand-maître  retiendra  cent  chevaux  ,  Se 
quatre-cens  hommes  de  pied ,  Se  repartira  le  furplus  dcfdits  gens  de  cheval  & 
de  pied  ,  du  côté  de  France ,  où  bon  lui  fcmblcra.  Et  lefdics  feigneurs  Conné- 
table, Se  de  Praet,  auront  auffi  autant  de  gens  de  cheval  &  de  pied  ,  du  côte 
d'Efpagnc ,  dont  ils  retiendront  femblablcmcnt  cent  chevaux  ,  Se  quatre  cens 
nommes  de  pied  ,  fur  l'avenue  à  l'endroit  du  lieu,  où  ils  s'embarqueront  ;  Se 
le  furplus  repartiront  dudit  côté  d'Efpagnc  comme  bon  leur  fcmblcra  t  fans 
aprochc  i  plus  prés  de  ladite  eau ,  que  les  François. 

Item.  Que  les  muletiers,  qui  feront  avec  les  mulets  qui  aporteront  les  deniers, 
pouront  venir  jufqucs  au  bord  de  l'eau ,  pour  les  mettre  en  la  gabarre ,  fur  la- 
quelle ils  fc  devront  pjffcr,  &  avec  chacun  mulet  pouront  venir  quatre  hommes 
de  pied  François ,  Uns  aucunes  armes  offenfives  ni  défènfivcs ,  pour  aider  à 
conduire ,  charger ,  &  décharger  lefdits  mulets:  Se  pareillement  pouront  venir 
avec  chacun  defdits  mulets  ,  deux  hommes  Efpagnols ,  que  Alvaro  de  Lugo 
nommera ,  fans  aucunes  armes. 

Item.  Comme  lcfdits  muletiers  François  pouront  yenir  au  bord  de  l'eau  t  pour 
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mettre  en  la  gabarre  lefdits  deniers ,  pareillement  powront  être  au  borddeTcaii 
du  côté  d'Efpagne,  la  moitié  dautant  d'autres  muletiers  fans  armes,  pour  tirer 
lefdits  coffres  de  ladite  gabarre,  Se  l'échanger  incontinent  qu'ils  feront  paflez  peut 
les  emmener  fi  bon  leur  fcmble. 

Icem.  Que  avec  lefdits  coffres, où  feront  Iefdits  deniers {,  Se  en  compagnie 
duJit  feigneur  Grand- maître ,  viendra  toujours  ledit  Alvaro  de  Lugo ,  Se  quinze 
hommes  de  cheval  ,  ou  de  pied,  Efpagnols .  tels  qu'il  nommera  ,  qui  feront  pre- 
fens  à  voir  charger  Se  décharger  lefdits  coffres  des  mulets  ,  &  en  quelque  part 
où  l'on  déchargera  lefdits  coffres,  ils  feront  mis  en  une  chambre  bonne  Se  con- 
venab'c  ,  où  ledit  Alvaro  de  laico  logera  Se  couchera,  lequel  aura  avec  lui  en 
fadite  chambre ,  pour  la  garde  dcfdits  coffres  ,  jufques  à  fix  perfonnes,  tels  qu'il 
choifira  des  quinze  dcfîufdits  :  Se  fur  eux ,  Se  au  dehors  de  ladite  chambre  ,  le 
feigneur  Grand-maître  mettra  telle  garde  qu'il  voudra  ,  Se  poura  envoier  du 
côté  de  Fontarabie  autre  quinze  hommes,  fi  bon  lui  feroble,  à  femblable 
effet. 

Item.  Ledit  Alvaro  de  Lugo  fera  preterit ,  9c  auflî  leftlits  quinze  perfonnes 
qu'il  aura  avec  lui ,  à  voir  mettre  lefdits  coffres  où  feront  lefdits  deniers  ,  flrur- 
de-lis,&  ecritures,en  la  gabarre,&  avant  que  de  les  mettre  en  ladite  gabarre,G  îcclui 
Alvaro  a  quelque  fufpicion  d'aucuns  dcfdits  coffres,  il  les  poura  Faire  ouvrir  en 
prefenec  dudir  feigneur  Grand  maître  pour  les  vifiter  ;  Se  s'il  trouve  quelque 
faute,  icelui  feigneur  Grand  maître  la  fera  réparer. 

Item.  En  ladite  gabarre  dcfdits  feigneurs  Connétable,  &  de  Praet,  feront 
Mefditflèigneuts  les  Daufin  ,  Se  Duc  d'Orléans ,  Se  le  feigneur  de  Boifîàc ,  &  y 
aura  auffi  douze  gentilshommes  efpagnols ,  y  compris  lefdits  feigneurs  Conné- 
table &  de  Praet  :  &  en  icclle  de  Monfcigneur  le  Grand- maître  .  feront  les  de- 
niers ,  fleur-de.lis,  écritures ,  Alvaro  de  Lugo  ,  Se  deux  pages  ,  tels  que  lefdits 
feigneurs  Connétable  ,  Se  de  Praet,  nommeîont,  de  femblable  taille  cVôge,  peu 
plus  ou  moins ,  de  Mefditfleigneurs  les  Daufin  ,  SC  Dut  d'Orléans  ,  auUi  dotrze 
gentilshommes  François ,  y  compte  &  compris  ledit  feigneur  Grand-  martre.  Et 
pouront  les  gentilshommes  fufdits  ,  tant  d  un  côté  que  d'autre ,  porter  epée  Se 
poignard  de  pareille  longueur ,  peu  plus  ou  moins  :  Se  lefdits  feigneurs  Daufin, 
Se  Duc  d'Orléans ,  Se  deux  pages  ,  pouront  porter  poignard  tant'feulemenr  :  Se 
en  chacune  dcfdites  gabarres  y  aura  douze  mariniers  rameurs ,  Se  un  pour  la  gou- 
verner Se  guider,&  nulles  autres  perfonnes  que  les  (ufdrrs  ne  pouront  ctr«  m  icclles 
gabarres ,  fauf  que  s'il  eft  de  befoin  de  plus  grand  nombre  de  rameurs ,  l'on  les  y 
poura  ajouter,  gardant  l'égalité. 

Item.  Ledit  feigneur  Grand-maître  s'embarquera ,  pour  aller  an  ponton  du 
côté  de  France,  là  où  le  feigneur  de  Saint-Pey  a  mis  une  enfeigne,  par  charge 
d'icelui  feigneur  Grand-maître ,  joignant  l'eau ,  aû  bas  de  ladite  maiion  apcliee 
Oudaraler. 

Item.  Lefdits  rameurs,  ni  les  gouverneurs  dcfdites  gabarres,  n'auront  nulles 
armes,  fors  feulement  les  rames,  lefquelles  feront  femblablcs,  tant  en  longueur, 
largeur  ,  que  grofîcur,  &  feront  mefurces  Se  vifitces  par  les  fix  gentilshom- 
mes dcfTùfdits  ,  qui  feront  ordonnez,  pour  aller  d'une  part  Se  d'auxe  taire  lefiîrtes 
Vifitations.. 
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Item.  Leftites  gabarres  defôits  feigneurs  Princes,  &  deniers , aborderont  ledit 
ponton  en  un  même  tems  5c  initant,  &  icelui  abordé  ,  lefdits  feigneurs  Conné- 
table ,  &  G ra nd- maître ,  monteront  les  premiers  fur  icelui  ponton,  &  fe  met- 
tront &  tiendront,  à  lavoir  icelui  feigneur  Connétable  ,dc  la  part  de  la  barrière, 
par  laquelle  devront  paiTer  les  -gentilshommes  efpagnols  ;  &  ledit  Grand-maître 
o^'  l'autre  part  de  la  barrière,  où  devront  pafler  les  gentilshommes  ftançois, 
pour  faire  charger  lefdits  gentUshornmes ,  Se  auffi  les  rameurs  Se  conducteurs  de£- 
dites  gabarres  ;  lefquels  gentilshommes ,  rameurs ,  Se  conducteurs ,  ne  monteront 
fur  ledit  ponton  fans  être  apellez  ;  Se  apellera  ledit  feigneur  Connétable  les 
Efpagnols  l'un  après  l'autre  ;  Se  ledit  feigneur  Grand- maître  les  François;  &  en- 
treront les  uns  &:  les  autres ,  ièlon  qu'ils  feront  apellez  fur  ledit  ponton  ;  c'eft  à 
favorr,  deux  gentilshommes  Se  deux  rameurs  de  chacun  côté  paileront  pardeflùs 
icelui  ponton  ,  &  entreront  efdites  gabarres  -,  les  Efpagnols  en  la  gabarre,  où 
feront  Jes  deniers  ;  Se  les  François  en  celle  ,où  feront  les  Princes  :  Se  fe 
fera  le  tout  en  même  égal  tems  &  inftant ,  fans  que  l'un  fe  bite  plus  que 
l'autre. 

Item.  Nul  n'aprochera  de  l'eau  pendant  que  ladite  délivrance  ic  fera,  fors 
fculemrnt  les  gentilshommes  t  rameurs ,  conducteurs  des  gabarres ,  Se  muletiers 

dciîuidirs. 

Item.  Comme  lefdites  gabarres  feront  arrivées  au  ponton  t  8c  arctées  le  long 
d'icclui ,  comme  il  iera  acordé  ,  tous  les  gentilshommes  ,  qui  feront  deflus ,  ic 
mettront  en  un  bout  de  chacune  d'icelles  ,  de  manière  que  l'endroit  de  la 
gabarre ,  par  où  devront  entrer  les  gentilshommes  qui  fe  chargeront ,  demeure 
vuide  ,  &  puiflent  entrer  iceux  gemilshommes ,  fans  fe  mêler  les  uns  avec  les 
autres. 

Item.  Aura  un  galion  auquel  ira  quarte  gentilshommes  efpagnols ,  &  un 
autre  où  iront  quatre  gentilshommes  ftançois,  Se  chacun  d'eux  aura  autant  de 
mariniers  l'un  que  l'autre  ;  &  le  galion  efpagnol  fe  poura  mettre  en  la  mer  de- 
vant S.Jean  de  Luz  ;  Se  celui  de  France  devant  le  paflage  ,  allant  &  venant  en 
tels  endroits  qu'ils  voudront ,  afin  que  lcldits  gentilshommes  ,  qui  feront  fur  lefd. 
g-iltons,  regardent  s'il  y  aura  fur  ladite  rner  aucune  flote  ou  aflembléc  de  na- 
vires, qui  puillrnt  nuire  à  l'effet  de  ladite  délivrance,  Se  chefes  qui  en  dé- 
pendent i  Se  que  chacun  defdits  gentilshommes  puiïTc  donner  avis  à  la  partie  de 
ce  qu'il  trouvera. 

Item.  Que  toute  l'artillerie ,  qui  eft  à  Fontarabie ,  du  côté  de  l'eau  où  Ce  fera 
ladite  délivrance ,  ic  mettra  de  l'autre  côté  en  une  maifon,  ou  en  deux,  ou  en 
autre  lieu  où  il  ièra  avifé ,  deforte  qu'elle  ne  puifle  porter  aucune  nui  lance  au 
pallage  de  ladite  eau,  Se  dclivtancc  delhifd.  Se  à  toute  heure  deux  gentilshommes, 
qui  feront  ordonnez  de  par  Monditfeigneur  le  Grand-maître  ,  pour  eue  audit 
Fontarabie  ,  aveitiront  Monditfeigneur  le  Grand- maître  fi  l'artillerie  fera  au  lieu 
qu'il  aura  été  avilc.  Et  auffi  icelui  feigneur  ne  poura  faire  amener  avec  lui  au- 
cune artillerie  autre  que  hacquebuttes  Se  hacquebuzesà  mains, dont  gens  de  pied 
ufent  aux  guerres  ;  Se  pour  fur  ce  avoir  égard  ,  lefdits  Connétable  ,  &  de  Praet, 
auront  autres  deux  gentilshommes  en  leur  compagnie. 

Item..  Pour  cire  le  poids  que  porteront  lefdites  gabarres  fi  grand  ,  fe  fera  ladite 
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délivrance  en  rems  de  pleine  mer  ,  Se  au  jour  &  heure  que  l'eau  fèra  plus  haute; 
Se  viendra  ledit  feigneur  Grand- maître  de  fi  bonne  heure  ledit  jour ,  que  fe  devra 
fuire  ladite  délivrance,  que  les  coffres ,  où"  feront  l'or,  la  fleur-de- lis  ,  &  let- 
wages,  fotent  embarquez,  &  mis  en- la  gabarre  pour  le  moins  demie  heure  de- 
vant que  la  mer  marée  foit  pleine  ,  afin  que  incontinent  ladite  délivrance  (é 

Riiflc  effectuer  ,  Se  fi  les  uns  ou  les  autres  tardent' d'entrer  en  la  gabarre  à 
icure  qui  (cm  déterminée,  fera  différée  la  délivrance  jufques  à  un  autre 
jour.  « 

Irem.  Que  en  aucun  endroit  de  Fontarabie ,  ni  és  boulevarv  d'icelle.ni  es 
environs,  n'y  aura  aucun  vaifleau  que  l'on  puillè  mettre  fur  l'eau ,  ni  pareillement 
n'y  en  aura  aucun  en  Andaie ,  ni  tout  auj  long  de  la  lifiere  de  France  >  autre  que 
ceux  qui  devront  fervir;  &  y  aura  deux  barques  qui  iront  Se  viendront  tout  !e 
long  de  la  rivière ,  en  chacune  defqueltes  y  aura  quatre  gentilshommes ,  Se  quatre 
mariniers ,  la  moitié  efpagnols  ,  Se  l'autre  moitié  ftançois  ,  pour  vifuer  ladite 
rivière ,  Se  voir  ce  que  on  fera. 

Item.  Ijl  Reine  fera  dans  une  gabarre  à  part ,  acompagnée  des  Dames  & 
Damoilelles  qu'il  lui  plaira  ,  jufques  au  nombre  de  fix  ;  dedans  laquelle  gabarre 
entrera  huit  gentilshommes  efpagnols,  Se  autant  de  françois ,  Se  douze  rameurs, 
autant  efpagnols  que  François  ,  Se  partira  icelle  gabarre  au  même  ir. fiant  que 
partira  celle,  qui  portera  lefdits  (èigneurs  Daufin,  Se  Duc  d'Orléans,  Se  s'apro. 
chera  du  ponton  ,  Se  durant  le  tems  que  fe  fera  l'échange  temporifera  auprès 
dudit  ponton  ;  &  ce  fait  tirera  droit  au  bord  de  l'eau  du  côté  de  France  ,  pour 
arriver  aux"  mêmes  lieu  &  heure,  que  arrivera  la  gabarre  defdits  feigneurs  Diu- 
fin,&  Duc  d'Orléans:  &  ira  Monfieur  le  Cardinal  de  Tournay  à  Fonnvabie, 
acompagné  defdits  gentilshommes  François,  qui  devronr  palier  avec  ladite  Reine, 
pour  lur  faire  la  révérence  ,  &  la  recevoir  &  acompagner  en  ladite  gabarre, 
où  poura  entrer]  pour  garder  égalité ,  un  Prélat  d'Efpagne ,  auffî  acompagné  des 
gentilshommes  efpagnols ,  qui  devront  palier  avec  la  Reine,  Se  auront  leidirs 
Prélats  chacun  un-  lerviteur  ;  laquelle  gabarre  fera  gouvernée  Se  conduite  par  un 
gouverneur  efpagnol ,  jufques  à  tant  que  ledit  échange  fera  fait,  Se  après  icelui  être 
fait,  fèra  gouvernée  par  un  gouverneur  françois.  Et  s'en  retourneront  à  Baionne 
trois  jours  devant  que  ladite  Reine  parte  de  Victoire  ,  Se  lefdits  feigneurs  Divdnt 
Se  Duc  d'Orléans-,  de  U  Pnebia  d*  Argemon  >  le  Vicomte  de  Turenne  ,  Se  les 
François  &  Françoifes  qui  l'ont  avec  Un, avec  la  Reine,  Se  avec  lefdits  Ptincesy 
exeewé  feulement  Monfieur  Se  Madame  de  Bnllàc,  &  leurs  lerviteurs  jufques  au 
nombre  de  douze  perionnes. 

Àinfi  acorde ,  arête  ,  &  conclu  par  Se  entre  lefdits  feigneurs  Connétable,  de 
Piact ,  Se  Grand- maître,  le  16.  jour  de  mai ,  l'an  1530. 
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TRAITE'  ENTE  F.  LE   RUl  FRANÇOIS  I.  ET  HENRI  Vllh 
Roi  à 'Angleterre ,  À  Hamftoncourt  le  18  oeJobre  1530. 

(*l  NIVERSJS  ocfingulis,  ad  quorum  notitiam  prxfcmcs  lirerx  per- 
I  vcnerim,  falurcm.  Norutn  facimus,  quod  nos  Thomas  ,  Comcs  de  J**$J***K' 
J  VVittsbirc  &  Ormond  ,  privati  figilli  inviclilîîmi  Se  potcntiflîmi     '5  °« 

Çrincipis,  cV  dimini  noftri  Hcmïci  VIII.  Dci  gratiâ  Anglix &  Francis  Régis,  |S-ct/of. 
idei  dcfvnforis,  ac  domini  Hibc  nix  ,cuf:os,  ab  codem  inv:e"tim"mo  principe, 
&  domino  noftro,  commirtarius,  procurator,  6c  deputatus ,  &  ad  infra  feripta  t;a- 
ctandum  ,  pacifeendum.  conveniendum ,  Se  conclndcndum  ,  fuftîcicns  mandatum, 
poteftatem  ,  &  autoritatem  habentes  ,  cum  magntfico  viro  domino  Joanne 
Joachimo  de  PafTano,  domino  de  Vaux,  illullrifltmi  &  potcntiflîmi  principis 
Francifci ,  Dci  gracia  Francorum  Régis  ChnÛianiflimi  ,  oratore  ,  procuratorc , 
&  depmato  fufncicnrer  autorifuo ,  de  &  fuper  infra  fpeciticatis ,  communicavi- 
mus  ,  tra&avimus ,  convenimus  concorda vi mus,  Se  conclufimus  ,  proue  lc- 
quitur. 

Imprimis ,  conventum  ,  concordarum  ,  &  conclutum  cft  ,  quod  per  prxfmrem 
tradrarum  ,  conventionem  ,  five  coniLfioncm  non  videatur  aliquo  modo  reaflum 
à  prioribus  pa&is ,  atquc  conventionibus  ,  nifi  quatenus  in  pvxlîntt  cxpnflc  con- 
veniarur,  &  qttx  hic  convcniumur  plcnc  ac  Lonx  ride  fuerint  hinc  indc  obier- 
vata,  ita  qued  ex  prxftnri  capitulationc  nulla  inrovationis  cxctptio  colligatur, 
aut  aliqua  materia  allcgatiouis  competat  ,  qux  antehac  conventoium  oblirva- 
tioncm  impofterum  impediat  aliter ,  quàm  verba  iftius  convemionis  plane  Se 
Si  apertè  petmirtunt. 

I.cm.  (.  um  in  tractant  pacis  perprtux  confcclx  de  data       die  mcnlîs 
ann.  1717.  inrer  citera  convenrum  fît,  quod  Chriftianifilmus  Rex,  hxredcs,  Se 
fucccflorcs  lui ,  prxfato  ifividillîmo  Anglix  Régi,  durante  vita  fua  naturali , 
quam  Dcus  longxvam  efle  concédât,  ttad.it  leu  tradi  ficiat  in  loco  vocato 
Brouage  ,  fmguhs  annis  cam  quantitatem  falis  nigri ,  qui  bona  fide  aftimatus, 
valeat  quindecim  mille  aurcos,  feu  coron  is,  unoquoquc  aurco  vaknte ,  Se  xfti- 
mato  3j  folidis  turonenfibus,  in  cujus  quamitatis  folutione  ptr  très  annos  claplbs, 
&  in  mente  augufti  ultimo  prxtcrni  rînitos  &  rerminatos,  fine  tamen  culpa  Se 
caufâ  Chnftianiflimi  Rcgis  ciflatum  ,  cujus  falis  xflimatio,  qui  his  tiibus  annis 
folvi  dcbuitTct ,  ad  rarioncm  prxdidam  xftimati,  valor  afccndk  ad  fummam 
quadraginta  millium  novemeentum  viginti  unias  aureorum  de  lolc ,  conventum  ,  - 
concordat  um ,  &  corcluiîim  cft,  quèd  pro  Se  nomine  arreragiorum  hujulmodt 
falis  pro  triennio  jam  claplb  Se  finito  debiti ,  facla  commutatione  in  nu  mm  4- 
riam  prxftationcm,  Se  congnta  commoditatis  utriufquc  partis  habita  ntionc,- 
prxdi&us  Chriftianiflîmus  Rtx  folvet ,  ftu  folvi  fatict,  prxfato  invidiflimo  ' 
Anglix  Rcgi',  hxrcdibus ,  Se  fuccclloribus ,  luis  fummam  triginra  millium  au- 
Korum  de  lolc  in  coronis  auri  de  foie,  nunc  curfum  hibentibus  in  Francia,> 
unaquaque  corona  auri  de  foie  vaiente  &  xOimata  in  pecunia  gallica  40.  fol.  • 
turoncufibus^oco^nodcterminis,  U  forma  fcqatntibus.  Videlicet  l.die  maii  pro- 
ximè  fcqucntis,  qui  crix  in  anno  1531.  in  villa  five  oppido  Calcfii  t  fcpicm  mille- 
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£V  joo.  aurco*  de  foie  in  coronis  auri  de  foie ,  ur  prxfcrtur.  Et  i.  die  novenV 

bris,  ex  tune  proximè  fequentis ,  qui  cric  in  anno  1:31.  in  prxdida  villa,  five 
oppido  Calcin ,  feptem  rniilc  Se  500.  aurtos  de  foie.  Et  1.  die  maii  ex  tune 
proximè  fequentis  ,  qui  ciit  in  anno  1531.  in  prxfa.a  villa  ,  five  oppido  C  akfii , 
ièptcm  mille  Se  500.  aurcos  de  lUc;  Se  1.  die  novcmbris  ex  tune  proximè  fe- 
quemis  ,  qui  crit  in  anno  1532.  in  prxfata  villa,  five  oppido  Caldîi ,  feotem 
nulle  &:  500.  aureos  de  foie,  pro  complcmcnto  prxdictarurn  triginta  millium 
coronarum  auri  de  (oie.  ^  ' ' 

Item.  Convent  im,  concordatum,  &  concluium  clt  ,  quod  radia  iolutionc 
arreragiorutn  prxdicti  falis  nominc  dcbnorum  ,  modo  quo  prxtlriur ,  vidcatur 
tune  dt&o  iractatui  pcrpciux  pacis  in  falis  prarilatione  ulquc  ad  dacam  prx- 
fentium  plcnè  Je  intègre  iàtisf.crum,  ceflante  omni  alkgaiionc , aut  cxccptvane, 
quod  juxu  formam  tractatus  non  fucrit  faldatm,  nec  în.cgra  xftimatio  in  codera 

pacta       conventa.  .  r       _        .  _  , 

Item.  Ukeriùs  conventum  ,  concordatum ,  ht  concluium  cft  ,  quod  demeeps 
durante  vita  naturali  dicti  invicr»iumi  Anglix  Régis  ,  prafatus  Chriftianiiumus 
Rex  ,  hxrcdcs,  Se  fuccciîbrcs  fui ,  folvcnt,  icu  fulvi  facieni  àdem,  pro  ,  &  no- 
minc dicti  falis  tx  prxfato  tradtatu  perpetux  pacis  debiti,  ûngulis  annis  fiim- 
mam  dcccm  mille  coronarum  auri  de  foie  in  coronis  auri  de  lolc  boni  &  jufti 
ponderis,  puritatis,  Se  valoris ,  nunc  curfum  habenubus  m  Francia,  unaquaque 
corona  de  foie  valentc  &  xftimata  in  pecunia  gallica  40.  £oltd.  turon.  iu  oppido 
Ave  villa  Calcfîi ,  ad  duos  anni  terminos  \  viddicet  t.  die  maii ,  Se  novcmbiis, 
per  xqualcs  portioncs  ,  Se  fie  deinceps.  Ita  quod  pro  anno  jam  future  foluuo 
incipiat  primo  die  njaii  proximè  fequentis,  deinoe  primo  die  novcmbris,  ex 
runc  proximè  fequentis  fecunda  folutio  j  Se  CiC  fingulis  annis  ad  duos  termi- 
nos ,  ut  prxfcrtur,  dcccm  millia  aurcorum  de  foie,  durante  vita  nauuali  prxfati 
invictifllmi  Anglix  Rcgis.  Qux  quidem  folutio  dcccm  millium  coronarum  auri 
fingulis  annis  fada  penndè  volebit  ad  dicti  tractatus  perpetux  pacis  ,  quoad 
falis  prxltationem  pertinct  >  plcnam  ©bfcrvationem ,  acli  ial  fecundùin  formam 
traftatus  fingulis  annis  datus  ac  folutus  fuiflec.  Et  quod  prxfato  Chriftiandlîmo 
Rcge ,  bxrcdibus ,  Se  fucceflbribu*  fuis ,  hanc  prxientem  conventionem  vidcli- 
Cct ,  ut  pecunix  fumma  pridicta  loco  falis  folvatur  ,  obfervantibus ,  non  licebit 
prxfato  inviciifllmo  Anglix  régi ,  vigorc  tra&acus  perpetux  pacis  antedicù  ialcni 
peterc ,  aut  vendieare. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  Se  conclufum  eft  ,  quod  prxfens  tradtatus, 
five  capitulatio,  ratificabitur ,  Se  confirroabuur  per  prmcipcs  antedictos  irura  duos 
mcnlcs  a  data  prxfcntium ,  Se  manu  corum  lubfcriptus ,  Se  figilbs  corum  iclpc- 
chvc  figillatus  mvieem  tudetux,  Se  dcUberabuui  ruUtcr,  &cum  cffccjfcu. 
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TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  1.  ET  HENRI  Vin. 
Roi  d*  Angleterrrypar  lequel  ils  confirment  Us  précèdent  traite^  dt  paix 
ejr  de  confédération  faits  entre  eux.  A  Londres  le  vint-troijkme 
juin  153  t. 

§ 

DE!  optimi'maximi  niimine  invocaco  ,  univrrus  &  Gngulis  ad  quo- 
rum manus  prxlèntts  pervenennt ,  notum  fit  ,  quôd  nos  Thomas ,  <d»gl'' 
Cornes  de  Wilreshire  &  Ormond,  Vicecomes  Rochefordix ,  ac  euftos  terre' 
pnv-ti  (igilli ,  fereniflïmi  ac  poremiflimi  Principis  Henrici  oâ<ivi ,  £>ci  grarl  f53l* 
Anglix  Régis,  Fidei  defcnloris ,  Se  tiomini  Htbernix  ;  Eduardus  Fox  ,  ejufdcttl  13-/M"f* 
fcremflîmi  Kegis  magnuselcemofinarius ;&  ^£gidius  delà  Pommeraie,F.ques, ceco- 
nomns  ordinarms  &  conliliarius  Clr ftiantflîmi  lUgis  Franeorum,  illuftrillimo- 
rum  &  invicY.ffimorum  Principuru  Hcnrici  Anglix  ,  &  Francilci  Franeorum  Re- 
gum prxiic'torum  rcfpiélivc  oratores  &  procuratores f  convenienti  eorumdenï 
Regum  pou  date  Se  nwndato  prxdiri,  quemadmodum  &  commiflîonum  noftra- 
tum  tenorc  totiiem  veibis  infcnùs  inlerto  plniiûs  conftat,  convenimus ,  contra- 
ximus,  ininmus  &  pa£b  fumus  ipfotum  îereniffimorum  Regum  dominorum 
no!trorum,  eorumdcmquc  lixtedum  &  luccellbium  nomine,  capitula  Ôe  paûa 
qux  (ubtcquunrur. 

Prmcipio  convemum,  paclum,  &  conclufum  c(l  inter  nos,  quôd  ex  arctioris 
hujus  feederis  compolïtionc  nihil  produs  intclligatur  mutatum ,  abrogatum  ,  auc 
innovatum  faille ,  aut  erte  in  aliis  quibufeumque  feederibus  inter  ipfos  fi  rer.i£- 
fimos  Rcçes  nnrea  conlcriptis ,  initis  Se  conduits,  led  ut  fingula  ejufinodi  pri- 
ftina  fardera  fint  Se  habeantur  a  prx.cntibus  tanquam  disjunéb  proifuv&:  fepa« 
rata,  ira  quoi  aliqutbus  partis,  conventionibus ,  aux  aitioriis  in  prxfcnti  ar- 
Atori  feedere  comprchcnlu,  aliquo  calu  ,  culj  a,ncgligfnna,  aut  aliquo  alio  modo, 
quod  abfît ,  non  itrvuis ,  non  videarur  tamen  a  [  rionbus  feederibus,  &:  rirxfcr» 
tim  tracfciru  perpetux  pacis,  aliquo  modo  recclïum  ;  fed  quod  illa  &  ille  nihilo*- 
minûs  in  luis  roborc ,  hrmitatr,  Se  vigore,pennJe  rata  mantant  Se  confinant  ,  ob~ 
fervenrur  etiam  Se  p'xllcntur  hmc  indc,acfi  prarlèns  ne  va  capitulatio  ,  (ire  ar- 
ôior  s  foederis  compolitio  ,  nunquam  incervcmtîec ,  aiitcumintcrvenerit,ob(ervata 
■plcniffin  è ,  ac  m  omnibus  ejutdèm  articuUs  perimpleta  ellet. 

Item.  Conveiiwm,  conciulum,  Se  concordatum  cft,  quod  fi  comif  gat  inv- 
pofterum  potentifliinum  Principcm  Caroltmi,  Romanorum  Impcratorem,  ullo  un- 
cjuam  tempore  per  (c  ,  ve!  per  alios.  diredtè,  vd  indirecte,  aut  quovis  quifito  co- 
lore ,  prxtcxtu  live  occalionejquacumquc,  conari  ,  moliri     infi-rre,  aut  facete 
«dlum  damnum,  injuriam ,  (îve  hoftilcm  aggreflionem  aut  invafionem  quam- 
cumque ,  contra  alterum  diétorum  Ièreniffimorum  Rtgom,  hxrcdum  Se  fucc<  fo- 
rum fuorum,  ant  eoium  lubditos  in  regrris  r  tetris  ,  provinciis  ,  aut  domintîs 
«orum  ditioni  fubditis,  &  qux  imprxlentiarum  poffident ,  dictt  Rcgt-s  fibi  in- 
▼icem  (ubfidia  prxftabunt  t  luppetiaî  rirent,  &  n.utuo  auxtliabur.tur  ad  cm  foru 
mam  Se  ratiomm,  qux  hic  infetiui  explicahtur,  viielicct,  quod  quoticnllum-- 
fpc  &c  quandocumo^e  Chriftiaruffimus  Franeorum  Rcx,  haïtdts  S<  fucotlloït*' 
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•fin,  ex  parte  potentiflîmi  Anglix  Régis ,  hxredum  &  fùcceflôrum  fuorom  ,  rogj- 
bitur  &  rcquiretur  fubfidia  ,  auxilia,  5c  îuppctias  prxftare,  ad  propuliandum  6c 
arccndum  omne  hujufmcdi  damnum ,  five  boftileai  aggreflionem  &  inv..f:oncrn 
Obi ,  ut  prxfeuur,  pet  Carolum  linperatorem  illatum  fivc  înfercrdum  ,  Rcx 
Cltfilrianiflîmus,  hxredes  5c  fuccellbrcs  foi,  fie, ut piarmittitur,rcquifitus  five  re- 
quifiti ,  infra  très  menfes ,  à  tempore  hujufmodt  requifitionis,  abfque  Omni  ultc- 
11  on  mora,  omni  exceptione,  5c  allegatione  cefiantibus  fubminiftrabit  6c  mittet, 
fubminiftrabunr  5c  mittent  ad  eutn  locum,  ad  quem  fcrcniÛimus  Anglix  Rex ,  hz- 
redes  ôc  fuccclTbrcs  fui ,  fignificarit  feu  Ggnificatuit  mittendos,  qumgentos  milites 
.cataphu&os,  moce  gallico  inftru£kos,  &  quemlibct  alium  minorem  numeruai ,  ica 
quidem,  quod  d;dhis  fereniffimus  Rex  Anglix ,  hxredes  5c  (ucceflbres  Un,  quamdia 
Xub  cjus  fignis  di&i  cataphra&i  militabunt  a  tenebitur  5c  tenebuntur  eildem  cro- 
garetanmmdem  ftipcndn  ,  quantum  peifolverc  lolitus  cil  Rex  Chriftiantflitr.us. 
Contra  vcio  ,  fi  Rex  Chriftianilfimus ,  hxredes  5c  luccellores  lui,  ab  lmpcratore 
armis  laceflkus  five  laccUiti  fuerint,  prxd  dus  Rex  Anglix,  hacredes  ôc  fuccef- 
/bres  fui,  rogatus  ûve  rogati ,  ut  prxmittitur,  infra  très  menlès  minet  five  minent 
ad  cum  ,  five  eos,  peditum  fagittariorum  fuorum  talem  numeruin,  qualem  paient, 
five  petierint ,  modo  non  excédât  qiùnque  miliiumjquos  iagutarios  Rex  Chriftia. 
mlTnnus,  hxredes  5c  fucccilbres  lui,  alct,  5c  aient ,  quamdiu  eos  in  miluiacon- 
xinebit  five  continebunt,  cadem  mercede,  quam  a  Rege  Anglix  confueverint 
accipere,  provifo  femper ,  quod  cafu  quo  vel  équités  cataphraâi  galli  citra  mare 
in  Angliam,  vel  Angli  fâgitrarii  citra  roaro  in  gailiam  à  diûis  principibui,  br- 
jedibus  5c  luccclîbribus  fuis,juxta  c onventior.cn i  hujuimodi  miffi  fuerint ,  ptztet 
5c  ultra  ftipendia  luperiils  conventa ,  ea  etiam  pro  vi&ualibus  provifio  a  didis 
principibus  in  fiiis  dominiis  Hat,  ut  ex  ftipendus  luis  commode  vivere  &  luftcn- 
lare  le  queant. 

Ad  mutuam  autem  hujufmodi  defènfionem  corroborandam  ,  prxfertim  vero 
ad  ea  viranda  detiimenta,qux  per  mare  diélis  fetenilfimis  Regibus  ,  hxredibus  6c 
luccclîbribus  fiais  v  5c  corum  fubditis,  n  .terri  poflînt»  conventum ,  concordatum , 
5c  couclufum  eft ,  quod  quandocumque  &  quamprimùm  di£kus  Irnperator  hoftile 
.quidpiam  contra  dittos  Reges ,  aut  eorum  alterum ,  corum  hxredes  &c  iuccellorej, 
aut  corum  iubditos,  terras,  aut  dominia,  qux  nunc  poffident, quacumque  ocea- 
iîone^  directe ,  five  indirecte  molietur,  aut  attentabit,utcrque  Regum  prxdicrorum, 
hxredes  aut  fucccfiorcs  fui,infra  duos  menfes  poft  certificationem  hujuimodi  holU. 
Jitatis  ex  parte  Régis  invafi  aut  imperiti,  alteriRcgi  fa&am,  prxparabit  fcuprsc» 
parabunt,  inllruet  leu  intiment,  6c  deduect  feu  deducent  in  maie  unam  dallera 
.cum  mille  5c  quingentis  militibus ,  armamentis,  commeatu,  totmentis  bel  lias,  cx- 
renfque  rébus  omnibus  neccflàriis  benè  Ôc  lufficicntcr  armatam ,  munitaro,&  in- 
itruétam:  quam  quidem  clatîèm,  uterque  Regum  prxdiétotum,  hatredes  5c  fuc- 
cellores fui,  tenebitur  5c  tenebuntur  per  fex  totos  menfes  de  tempore  in  tetnpv»» 
&  de  anno  in  annum,  vel  ampliùs ,  fi  ita  di&is  Regibus  expedire  vifum  xuctit , 
alere  &:  fullentare  luis  propriis  lumptibus  5c  expenlis  ad  hune  cfreétum ,  videh» 
xct,ut  ad  atbitrium,  orditutionem,5c  appunétuamentum  pjrincipis  invafi  5c  laccffiti, 
aut  inipetiti,  ejulve  locumtenentis  ab  co  deputandi  tueantur,  &  défendant  mare  & 
mraque  littora  ejufdcm,  ab  ea  infula ,  qux  vocatur  U>bant  ufque  ad  eam  plagarn. 
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qu.im  Angîi  appelant  Tht-'Downet  qui  locus  eft  înter  Sandvvichum  6c  Dove- 
rum,  Ôc  pcr  dicîa  locaomnes  Cxfaris  injurias  pariter  &  hoftiles  infultusac  invafio- 
nes  ,  fient  prxdicitur ,  alteri  dictorum  Regum ,  aut  corum  (ûbdicis  illatas ,  five 
infVrcndas ,  p recul  arecant  ,  &  pro  viribus  ptohibeant  ,  provifo  femper  quod 
cafu,  quo  uterque  princeps,  hxredes  6c  fucccflbrcs  fui ,  fimul ,  ac  eodcrm  tempore 
à  pirxdiûo  Imperatore  laceflitus,  invafus  &  imperitus  fuerit ,  five  lacciliti,  in- 
vafi  ,  &  impetiti  fuerint ,  tune  de  rommunicandts  auxiliis  hujulmodi ,  ita  de  com- 
muni  confènfu  concordabitur  ,  ut  fàc"ta  convenienti  diunbutione  defenfioni  ma-  1 
ris  ,  ôc  littorum  utriuf^uc  principis,  quatcnùs ,  lupra  deferibuntur  ,  commodè 
fuccurratur. 

Item.  Padhirn ,  conventum  ,  &  eoncordatum  eft ,  quôd  fi  rortaffe  Imperator 
ullo  unquam  tempore  impofterum  juflèrit,  aut  permilerit  mercarores  Anglos, 
corumve  merces,  mercimonia,  aut  bona  quxeumque  in  Flandria,  Arrefia,  Bra- 
b.mtia,  Hannonia,  Zelandia  ,'Hollandu ,  Frifia ,  Namuria,  Luxemburgo  ,  aut  in 
ulîis  aliis  înferionbus  dominiis  fuis  »  &  fibi  lubditis  regiombus  exi  lient  îa ,  mo- 
leûan  ,  offendi,  intercipi,cîc  detineri  aut  arreftari ,  quod  tune  5c  in  eo  cafii  Chri- 
ftianillîmus  Rex ,  hxredes  &  fucce  flores  fui,clanffimam  dominam  Reginam  Hun- 
g.irix  dicti  Cxfaris  fororem,  aut  ahum  quemeumque  Imperatoris  vices  tune  in 
diâtis  regiombus  gerentem,  fi  modo  dictas  Imperator  tune  ,  forte  prxlèns  ibi- 
dem non  fuerit ,  cum  omni  diligentia  ôc  celentare ,  per  literas  fuas  &  nuncium 
ad  id  fpecialiter  deftinandum  fummonebit  6c  requiret  ,  fummonebunt  ôc  requi- 
rent ,  ut  dictos  mercatores  Anglos  unà  cum  fuis  mercibus  &  bonis  quibufcum- 
que  ,  ileut  prxmittitur  ,  in  prxdidtis  Cxfaris  regiombus  captos ,  diftriétos ,  five 
detentos,  in  priftinam  hberratem  &  pollcffionem  reftituat  &  reftituant  ,  ac  libe- 
ram  eildem  dilcedcndi  cum  omnibus  bonis  &  mercibus  fuis  facultatem  permutât, 
atque  concédât,  permutant  arque  concédant. 

Et  calu  quo  diéka  Regina  ,  aut  alius  quicumque  ,  pro  tune  Cxfaris  vices  in 
prxdi&is  regiombus  gerens  ,  fie  ,  ut  prxfèrtur ,  (ummonitus  ôc  tequifitus  ita  fa- 
ce re  denegarit ,  vel  diraient ,  conventum  infûper ,  ôc  concîufum  eft ,  quod  tune 
ChriltianifGmus  Rex,  hxredes  &  fucceftores  fui,  fine  omni  alia  mora ,  omnique 
allegatione  &  exeufatione  poftpofitis ,  omnes  ôc  fingulos  mercatores  Imperatori 
fubditos  in  diûis  infcrionbus  regionibus  otiundos,  incolas ,  aut  mercimonia  ibi- 
dem quovis  modo  exercenecs,  corum  aétores ,  factores ,  ac  negotiorum  geftores, 
neenon  merecs ,  terras  ,  reditus ,  patrimonia ,  bona  mobiha  ôc  immobilia  qux- 
cumque  ,in  ejufdcm  regis ,  terris ,  dominiis,  Ôc  ditionibus  tune  exiftentia  ,  com- 
perta  &  inventa  arreftabit ,  interciput  &diftringet,  arreftabunt ,  diftringtnt,  ÔC 
mtercipient ,  ôc  in  euftodia  fua  deunebit  leu  detinebunt,  neque  eos  aut  eomm 
bona  pnùs  dimittet  aut  reftituct,  dimittent  aut  teituuent  ullo  modo,  quàm  fin- 
guîi  mercarores  A ngli ,  ficut  prxfcrtur,  arreftati  five  detenti ,  fuciint  in  petfonis 
luis  pcnitùs  libetati,  ôc  in  bonis  fuis  omnibus  Ôc  fingulis  ad  plénum  integrèque 
relbtuti. 

Et  pati  modo,  fi  mercatores  Anglos  in  aliis  ,  quàm  in  prxdi&is  terris  ,  regio- 
mbus ,  dominas,  aut  regnis  quibulcumque  Impciatori  lubditis  ,  ficut  prxrcuur, 
arreftin  five  cetincn  contingat ,  quôd  tune  Chriitwniflimus  Rcx  ,  hxredes  ôc 
'fucccflorcs  lui  ipfum  Impetatorcm  co  quo  fupta  explicatutn  eltmodo  lumiiionc- 
lemtll.  Ccc 


bit  &  requiret ,  fummonebunt  Se  requirent  ;  Se  in  cafii  quo  diôxts  Imperator  hoc 
lacère  dencgJverit,autdi(Kileric>cuncChri(lianinimusRex,haccedes&  fuceflores  lui,uc 
antea  didum  eft,mercatoces  omnes  ôc  fingulos  Imperatoris  fub  Jitos,  eorum  a  dures , 
fa&ores ,  ac  negotiorum  geftores ,  iiccnon  merces ,  terras ,  redirais  ,  patrimonia , 
bonamobilia  ôc  immobilia  quxcumque,in  ejufdem  tert»,  regni* ,  dominiis  & 
diriorùbus  tune  exiftentes  ÔC  exiftentia,  comperta  Se  inventa,  arreihbit,  diftringet, 
&  intercipiet ,  arreftabunt,  diftringent ,  Se  wtercipient ,  Se  in  euftodia  fua  detu 
tiebit  Se  detinebunt,  neque  eos,aut  eorum  bon  a  priùs  our.it;  et  aut  reftttuct, 
dimittent  aut  reftituent  ullo  modo ,  quàm  finguli  mercatores  Anglix ,  fi  on  prx- 
fbrtur,  arreftati  five  detenti,  fuerint  in  pet  Ion  1  s  luis  penitds  liberati ,  &  bonis 
fuis  omnibus  Se  fin  euh  s  ad  plénum  integrèque  reftituti  ;  aux  Se  intégra  reftitu- 
tio,  fi  ex  mercatoribus  prxdidis,  tàm  de  infcrioribus  regionibus ,  quàm  aliis  qui. 
bufeumque  Imperatori  fubditis,  eorum  a&oribus,  faûonbus,  terris,  reditibus, 
bonis  mobilibus  Se  immobilibus  tune  inrentis  Se  arreiUus ,  6eri  non  poli  i , 
tune  iterùm  atque  iterum,  Se  de  tempore  in  tempus  mercatorum  Se  bonorum 
prxdidorum  toties  Se  tamdiu  arreftatio  fiet  &  detentio  pet  didum  Cnriftiamf- 
fimum  Reçem,  hxrcdes  Se  fucceflores  fuos,  quoufque  di&a  reftitutio  plenafuc- 
cedac,&  eifdcm  mercatoribus  Anglis  intégré  ruent  in  omnibus  (àtisfadhan. 

Huic  autem-  rei  ad  plénum  in  omnibus  circumftantiis  fuis  exequendac  ,  tam 
promirtenJo  nuncio  ad  Cxfarem  ,  quàm  ad  cjus  Regcntem  in  Flandria  ,  pro 
•undo  Se  redeundp,  ac  lummonitione  fààenda  pro  reftitutione  prxdi&a,  Se  pro 
mora,  qua  nuncius  débet  expeâare  refponfum  ab  eifdem ,  cooelulum  &  prxft. 
xum  eft  inter  nos,  fpatium  limitandum ,  ut  fequirur,  videlicet,  decem  Se  odo 
dierum  fpatium,  fi  requirenda  ruent  dicta  Rcgina,  aut  alius  vicem  Imperatoris 
gerens  in  Flandria  ;  fi  vero  Imperator  in  Hifpania  requirendus  erit,  triginutrium 
dierum  fpatium  -,  fin  Imperator  adeundus  erit  Se  requirendus  in  ItaJia,  viginti 
trium  dierum  fpatium  pro  longiori  mora.  Itaque  illis  dierum  fpatiis  elapâs,  videli- 
cet decem  Se  ofto  dierum,  fi  requirenda  foent  dida  Regma.aut  alius  vicem  gerens 
Imperatoris  in  Flandria  ;  Se  triginta  trium  dierum,  fi  Imperator  in  Hifpania  re- 
quirendus erit  -,  Se  viginti  trium  dierum ,  fi  Imperator  adeundus  erit  in  Italia  ; 
lune  ftatim  Se  indilatè ,  omni  a)ia  mora  fublata,  Se  oroni  executione  cellante ,  ar- 
icftatio  Se  detentio  fiât,  ut  fupra  (criptum  eft. 

Item.  Concordatum  Se  conclufuin  eft  inter  nos,  quod  Rex  Anglix,  hxre- 
des  Se  fucceflores  foi,  tenebitur  Se  tenebuntur  mutuo  Se  vicifllm  idem  facere  Se 
prxftare  pro  fubditis  Chriftianiffimi  Régis,  quod  in  fuperiori  articulo  cautum  eft. 

Item.  Quod  merecs  Se  bona  ommaqux  hujufmodi  prxtcxtu  intercepta  fue- 
rint, ira  di vident ur  ,  ut  rependant ,  compen(èntJ&  farciant  jaduram.  damnum, 
Se  fumpius  ea  de  eau  la  fados  per  fùbditos  prxdidorum  Regum  refpeclivè. 

Item.  Conventum,  concordatum,  Se  concJufum  eft  ,  quod  cafu  quo  Cxfar 
propter  aliquam  caufam ,  rem ,  aut  materiam  |uftam  ac  probabilem ,  &  qux 
in  prionbus  pacis  &  amicitix  frxdcribus  inter  ipfum  Cxfarcm ,  Se  di&os  prin- 
cipes jam  anteà  iriitis  Se  conclufis  comprchenla  eft,  juftitiam  fibi ,  aut  fubditis 
suis,  ab  alrero  didorum  principum  ,  hxrcdum  Se  fiicccftbrum  fuorum  fîcri,  Se 
adnuniftrari  prim  nn  autenticè  requifiveric,  Se  poftcà  in  cafu  denegationis  julli- 
tix  ad  eum  modum  lequiûcx,  aliquos  mercatores  akerius  piincipis  iubdicos,. 
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eorum  bona,  naves,  merces,  aut  mcrcimonia,  âi&us  Cxfar  arreftavcrit  ,'aut 
arrcftati  pcrmiferit,  tune  &  in  co  cafu  didi  principes ,  hxredes  ôe  fuccciTorci 
lui,  ad  lêftîwrionei  Se  fatisfa&iones  parcibus  damnificatis  ,  uc  fupra  compre- 
henfum  cft  (  fackndas,  virrutc  prxientium  minime  obligati  fine ,  aut  cenfeantur, 
fi  modo  infra  très  menfts  didtas  iùmmonitioncs  Se  detemioncs  uroximè  fequen* 
tes  |  Cxfar  per  légitimas  probationcs  prxdi&is  Regibus ,  hxicdibus  &  fucceflb- 
xibus  luis  |  evidenter  Se  ltquido  conftare  fecetit ,  quod  propter  przdi&as  dum- 
taxat  caufas  &  materias  ,  &  non  alias,di#os  me  ica  tores  aiterius  diclorum  Rc- 
gum  fubditos ,  ut  przfcrtur  ,  arreftavcrit ,  ùve  permilcrit  arrcltari  :  alioqui  enira 
conventum,  concordatum,  &  concluium  cft,  quod  dicli  Regcs ,  hxredcs  Se 
fucccflorcs  (ùi ,  mutuo  invicera  ccncbuncurad  ftarim  tradendum  Se  dclibcr&ndum» 
ac  ctiam  touliter  convertendum  omnia  Se  fingula  bona  ûc  per  cos  arreftata  6c 
detenta  in  utilitatem  Se  fàtisfaâioncm  fubditorum  fuorum  rcfpe&ivc ,  quorum 
videlicet  bona  Cxfar,  ficut  prxmitritur ,  priùs  arreftaverir ,  fivc  pcrmiferit  arre- 
ftari;  proviso  femper,  quod  di&i  principes,  hxredcs  &  fucccflorcs  fui,  intérim 
&  medio  tempore ,  dum  juftitia  hujufmodi  arreftationis  ex  caufU  prxdiâis  per 
Cxfàrem  f.iclx,apud  eofdcm  légitime  approbetur,  debcant  ac  tencantur  noa 
folùm  continué ,  Se  de  tempore  m  tcmpus,omncs  Se  fingulos  Cxfaiis  fubditos, 
eorum  bona ,  naves,  &  mercimonia  ,  prout  fuperiùs  explicatum  ,  arreftarc  Se 
detincre,  vcrùm  ctiam,  quod  H  contingat  bona  aiterius  principis  fubditorum, 
ficut  prxmitcitur,  per  Cxlàrem  arreftata  cxccdcrc,  Se  fupetare  juftum  nume- 
rum ,  pretium,6c  valorem  eorum  bonorum ,  quorum  nominc  &  prxtextu  di&a 
arrcftatio  per  Cxfarem  fa<fta  fùerit ,  tune  di&i  Regcs ,  hxredcs  Se  fucccflorcs  fui, 
tcncbuntui  reftituere  Se  traderc  fubditis  aiterius  Rcgis  rclpec'tivè  fie  damnifi- 
catis  tant  uni  de  bonis  fubditorum  Cxiàris,  ficut  prxdicitur ,  per  cos  arreftatis  Se 
dctcntis,  quantum  pro  jufta  fàtisfadione  Se  recompcnfàtionecorumdcm  pro  dicto 
valore  fie  excedente  6e  fuperante  valcat  ac  debeac  fufficerc.  Provifo  infuper , 
quod  fi  Cxfar  non  ultra  quinque ,  aut  ad  fummum  fcx  mercatores  aiterius  di- 
cto rum  principum  fubditos  ,  eorum  bona ,  naves  ,  aut  mcrcimonia  juftè  ,  ut 
prxdicitur ,  arteftaverit ,  feu  permiferit  arreftan ,  Se  id  quidem  propter  partiel.- 
lare  duntaxat  fadum,  Se  privatum  aliquod  interefle ,  quod  intet  iptos  Se  Cxlà- 
rem, five  ejus  fubditos,  vertitur ,  ftunc  Se  in  eocafu  non  cenfeantur  di&i  princi- 
pes ,  hxredcs  Se  iuccellores  fui ,  virtute  prxfenrium  obligati  a  ut  ad  aliquas  luru- 
roomtiones  &  detentiones  in  prxlènri  capitulo  comprehenfas  procédant. 

Item.  Cauturo  cft ,  quod  in  prxfcnti  articulo,  ex  prxdida  captionc  Se  deten. 
tione  mercatorum  ,  eorumdcmquc  faûorum  ,  mercium  Se  bonorum  quorumeun  - 
que,  Tint  &  intelligantur  exempti  Se  excepti  mercatores  Germanix  lupenoris 
prxdi&o  Carolo  Itnperatori  lubdici  jure  Impeni  ,  Se  tanquam  Imperatori 
dumtaxat. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  Se  concluium  eft  ,  quod  neuter  diclorum 
fêrenifhmorum  Rcgum ,  hxredum  aut  fucceflbrum  fuoium  poterie  ,  autdcbear, 
pocerunt ,  aut  debeant ,  deinceps  aliquam  novam  ligam,  conventionem  ,  confœ- 
derationem ,  amvcitiam ,  aut  affinitîttcm  cum  aliquo  atio  principe ,  gente  ,  ci- 
vitate,  ftatu,  autdominio  cujufcumque  ftatus  ,  aut  dignitatis  fuent  contrahere, 
fcceie  aut  pacilci;  unde  poilit  altexi  diékorum  principurn,  hxredum  &  lucceflo. 
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luro  fuorum,  ullum  prxj'udiciurn  gencrari.  Et  Ci  veto  quicouam ,  quod  abfie ,  corù 
ira  fafhim  fuerit ,  &  per  aliquem  di&orum  principum  ,  neredes  aut  fuccciîotes 
fuos  ,  in  prxjudiaum  alter jus  principis ,  hxredum  Se  fucceflbrum  fuorum  ,  aâum, 
contra&um  de  novo,  geftum  five  innovatum  ruerit ,  illud  totum  caflum ,  un  eu  m, 
abolitum,  abrogatum  pro  nunc  ,  prout  ex  tune  ,  Se  ex  tune  prout  ex  nunc, 
habeatur  Se  judicetur  ,  &  nullius  perinde  robori$  cenfeatur  ,  aefi  nunquam 
interveniflet. 

Item.  Conventum  ,  concordarum  ,  Se  condufam  eft ,  quôd  prxfens  tra&atus 
ar&ioris  feederis  ,  &  omnia  cjufdem  capitula  per  prxdiftos  illuftriflîmos  Se  po- 
tentiflimos  Principes  Anglix  Ce  Francorum  Rcges,  per  literas  fuas  patentes  ma- 
gno  Rio  figillo  figillatas,  infra  quinque  menfes  poil  datam  prxfèntium,  alterna, 
tim  ratificabuntur  &  confirmabuntur  ,  juramentoque  eorumdem  hinc  inde 
firmabuntur:  quodque  hujufmodi  literx  ratificatorix  &  confirmatorix,  in  valida  Se 
fufficienti  forma  conceptx  ,  infra  idem  tempus  rcaJiter  Se  cum  cfifcdu  vioflîra 
tradentur  &  hberabuntur- 

TRAITE'  DE  CONFEDERATION  ENTRE  LE  ROT  FRANÇOIS  /. 
CT  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  pour  s'opoj'er  aux  progrès  du  Turc. 

A  Calais  le  z8.  octobre  ijji. 

,  A    La  IoUange  &  gloire  éternelle  de  Dieu  nôtre  créateur ,  &  de  nôtre  benoîc 

ufngfe  /A  fauveur  Se  rédempteur  Jefus-Chrift ,  &  à  l'exaltation,  augmentation ,  con- 
terre*  £  {crvaljonj0v  défenfe  denôtre  làinteFoi  &  Religion  Chrétienne;  Se  afin  d 'ob- 
'55l«  vier  aux  damnées  confpirations  Se  machinations ,  que  le  Turc  ,  ancien  ennemi  Se 
i&.oHoé.  adverfaire  de  nôtre  fainte  Foi,  a  depuis  peu  detems  en  9a  entrepris  fur  ladite  Chre- 
tienté:  Nous  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'Angleterre  &  de  France  ,  de- 
fenfeur  de  la  Foi ,  Se  Seigneur  d'Irlande  t  8c  François ,  par  icelle  même  grâce  Roi 
Très  Chrétien.  Combien  que  croions  fermement  &  indubitablement,  que  non- 
obltant  le  bruit ,  rumeur ,  &  aucunes  chofes  grandement  fcandaleufes,  lefquelles 
par  ci- devant  ont  été  controuvées  à  l'cncontre  de  nous  ,  nous  ne  laillbns  néan- 
moins pour  cela  entre  les  Princes  Se  autres  perfonnages  d'honneur,  vertu  ,  Se 
de  bonne  Se  loiaJe  confcicnce,  d'être  tenus  &  reputez  tels,  que  Princes  &  Rois 
tenans  les  lieux  que  nous  tenons  doivent  être.  Et  fuivant  les  vertiges  Se  vertus 
de  nos  progenueurs ,  ainfi  quil  apartient  faire  à  Princes  des  plus  grand»  de  I* 
Chrétienté,  Se  avons  continuellement  de  tous  nos  cœurs  fingulierement  déliré, 
comme  encore  délirons  entre  les  chofes  mortelles ,  d'emploier  non  feulement  no» 
forces  Se  pouvoirs ,  mais  aufli  nos  propres  perfonnes  Se  vies  à  la  defenfe  Se 
confervation  de  la  Religion  Chrétienne,  Se  à  refilter  aux  damne»  efforts  Se  vio- 
lences duJit  Turc ,  nôtre  commun  ennemi  &  adverfaire  ,  dont  peuvent  porter 
«'vrai  Se  loial  témoignage,  les  offres  par  ci  devant  faits  par  nous ,  pour refifter  con> 
tre  icelui  Turc  ;  toutefois  defirans  de  plus  en  plus  donner  claire  Se  parfaite 
connoillànce  de  nos  vouloir  3c  intention ,  à  ce  que  les  autres  Princes  Se  Poten- 
tats étans  de  ce  mime  vouloir  Se  opinion  fè  puiflènt  joindre  avec  nous ,  Se  re- 
garder par  mutuel  confcnieajenc,  quelle  aide  Se  fecours  chacun  d'eux  pouta  faire 
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en  Ion  endroit  ,  afin  de  pourvoir  Se  donner  ordre  aux  parties  Se  confins  d'i* 
celle  chrétienté  plus  prochaines  du  danger  Se  évident  péril  d'icelui  Turc ,  au  cas 
qu'il  voulû  pourfuivre  plus  outre  l'entepnfe  par  lui  commencée  ,  ou  par  ci- 
aprés  en  attenter  ,  ou  innover  une  autre  nouvelle  fur  icelle  chrétienté  ;  noua 
avons  trouvé  bon ,  Se  trop  plus  que  requis  Se  ncceflaire  de  nous  aflembler  ,  ert 
intention  de  traiter  d'aucuns  articles  touchans  Se  concertons  la  confèrvarion  Se 
défenle  d'icelle  chrétienté ,  pour  après  iceux  être  norifiez  aux  Princes  Se  Poten- 
tats, que  nous  verrons  &  connoîtrons ,  que  befoin  fera,  Se  l'araire  le  requé- 
rir. £c  encore  que  le  principal  fondement ,  Se  la  caufe  de  nôtredite  alTemblce 
ait  été  &  foit ,  comme  dit  eft  ,  pour  pourvoir  Se  donner  ordre  de  noue  parc 
à  l  évident  péril  Se  danger,  où  ctoit  pour  tomber  ladite  chrétienté  j  Se  que  pouc 
les  avcrtilïcmcns ,  que  ,  depuis  icelle  aiïcmblée,  avons  de  la  retraite  d'icelui  Turc, 
dont  nous  devons  tous  rendre  grâces ,  Se  louange  éternelle  à  Dieu  nôtre  Créa- 
teur, il  fembleroit  qu'il  ne  fût  pas  à  prefent  grand  beloin  d'y  donner  autre 
provifion:  Toutefois  pource  qu'il  pouroit  être  ,  qu'icelui  Turc  ,  encore  qu'il  Ce 
loit  aucunement  éloigne  ,  l'auroit  fait  fut  quelque  nouveau  dellèin ,  ou  feroit 
pour  une  autre  fois  revenir  fur  icelle  chrétienté,  ne  voulant  perdre  l'occafionr 
pour  laquelle  nous  nous  fommes  trouvez  enfcmble  ,  mais  icelle  emploier  à 
pourvoir  és  chofes  qui  pouroient  fiirvenir  à  l'avenir.  A  cette  caufe,  nous  com- 
me détenteur  de  la  Foi  ,  Se  nous  comme  Trcs-Chretien  ,  avons  avife  &  accordé 
par  cnlemble,que  nous,  au  cas  delTufdit,  drellèrons,  équiperons,  &  mettrons  lus 
une  bonne  groilé  Se  puillànte  armée,  garnie  Se  équipée  de  tout  ce  qu'il  aparrienr, 
pour  empêcher,  que  ledit  Turc  n'entre  plus  avant  en  pais  ,  pour  endommager 
ladite  chrétienté-,  &  pour  ce  faire,  avons  avife  de  faire  allcmbler  nos  forces  , 
c'eit  à  lavoir ,  iulqu'au  nombre  de  quatre  -  vint  mille  hommes ,  dont  y  aura 
quinze  mille  chevaux  ,  avec  telle  bande  Se  nombre  de  pièces  d'artillerie  Se 
iuice  d'icelle,  tant  de  munitions,  que  d'autres  chofes  qu'il  eft  requis  Se  necel- 
fairc  pour  l'armée  dcllùldite ,  laquelle  fera  foudo:ée  par  ch  icun  mois  par  nous  ; 
&  fera  l'ailemblée  des  forces  dclluldites  au  tems  Se  lieu,  que  nous  connoîtrons 
être  expédient  Se  requis  ,  &  prendrons  le  chemin  que  nous  verrons  être  plus 
à  propos  Se  necelîaire,  pour  nous  trouver  au  devant  dudit  Turc,  pour  lui  refî 
fter  de  tout  nôtre  pouvoir  ;&  ne  nous  disjoindrons  Se  feparerons  ,  ni  fembla- 
blenunt  nofdites  forces,  fans  le  vouloir  &  confentement  l'un  de  l'autre.  Et  quant 
au  fait  des  vivres,  qui  feront  neceflaires  pour  le  nourrilfement  Se  fourniture  de 
nôtredite  armée ,  nous  y  donnerons  tel  ordre  Se  provifion  ,  qu'il  n'y  en  aura 
nulle  faute  on  ncceflïté  ;  Se  pour  cet  cflèt  fera  faite  la  dépenfe  requife  pac 
nous. 

Et  pour  autant  que  nous  ne  pourions  conduire ,  ni  mener  nôtredite  armée 
és  lieux  où  befoin  fera,  fans  être  pourvus  de  paflages,  &  fecourus  defdits  vivres 
comme  chacun  lait  ;  à  cette  caufe  a  été  convenu  &  accordé  entre  nous ,  que  le 
cas  avenant ,  dont  ci-dcllus  eft  fait  mention  ,  nous  envoicrons  perlbnnages  ex- 
prés devers  les  Princes  Se  Potentats ,  tant  de  la  Germanie  ,  Villes  Impériales  , 
que  de  l'Italie,  pas  où  il  fera  befoin  de  palier,  Se  mêroemcnt  devers  ceux, 
qui  pouroient  avoir  plus  d'intercft  Se  dédommage  à  la  vent  c  dudic  Turc  ,  pour 
les  prier  Se  requérir  très  inllamment ,  de  nous  o&roier  partage  pour  nôttedue 

Ccc  uj. 


•rrrée ,  tant  pour  l'aller ,  que  pour  le  retour  pac  leurs  pai$ ,  terres,*  feigneariei, 
6c  de  ce  nous  vouloir  pourvoir  de  feureté. 

Et  que  en  outre  ils  nous  veuillent  accorder  les  vivres  ,  dont  nous  aurorti 
befoin  ,  en  paiant  le  tout  raifonnablcment  j  ce  que  nous  croions  fermement, 
que  lefdits  Princes  &  potentats  nous  accorderont  libéralement. 

Et  davantage  avons  bien  cette  ferme  efperance  ,  6c  tant  d'eftime  d'eux, 
qu'attendu  qu'il  cft  queftion  d'une  œuvre  fi  fainte  &  fi  neceflàire ,  6c  qui  touche 
entièrement  le  bien  univerfel,  &  defenfion  de  toute  la  Religion  Chrétienne,  & 
particulièrement  l'ctabliflcment  &  feureté  de  leurs  Etats,  qu'ils  ne  faudront,  ou- 
tre  l'accord  defdits  vivres  &  partages,  de  penfer  dés  cette  heure  à  joindre  & 
unir,icelui  cas  avenant ,  leurs  forces  avec  les  nôtres.  Confideré  mêmcmcnt,qu'tl 
pouroit  être,  que  ledit  Turc  deviendroit  fi  puiflant  en  ladite  Chrétienté, que  les  for- 
ces deflufdites  par  nous  accordées,  fans  l'aide  defdits  Princes  &  Potentats ,  ne  le- 
roient  fiiffilantes  pour  y  refilter.  Au  moien  dequoi,s'ils  ne  fe  joignoient  avec  nous, 
&  ne  nous  accordoient  les  vivres  6c  paiTage  delfufdits,  nôtre  délibération  a-deflus 
déclarée  ne  pouroit  iortir  Ion  effet  félon  nos  defirs  Se  intentions  -,  6c  feroit  pour 
cette  occafion  ladite  Chrétienté  pour  demeurer  à  la  diferetion  de  l'ennemi  com- 
mun ;  chofe  qui  feroit  de  l'importance  6c  confcqucnce  qu'un  chacun  de  bon  en- 
tendement peut  pcnler  ck  conjecturer. 

Toutes  lefquclles  chofes  ci- delTus  déclarées  &  écrites,&  chacune  d'icelles ,  nous 
promettons  refpeâivement  l'un  à  l'autte ,  en  bonne  roi  6c  parole  de  Rois,&  fut 
nos  honneurs  garder  &  inviolablement  obterver ,  fans  enfreindre.  En  témoin  de 
ce  nous  avons  ligné  ce  prêtent  accord  de  nos  mains ,  6c  fait  fceller  de  nos 
grands  (èeaux.  Donné  à  Calais  le  vint- huitième  jour  d'o&obre  ,  l'an  de  grâce 
l(3i. ,  6c  du  règne  de  Nous  defenfeur  de  la  Foi,  le  vint- quatrième  j  6c  de  Nous 
Très- Chrétien,  le  dix-huitieme. 

Déclaration  de  ce  que  chacun  des  deux  Rois  paiera  pour  V entretien  de 
quatrevittt  mille  hommes  de  guerre,  A  Calais  le  ib\  octobre  1531. 


O  M  M  E  ainfi  foit  que  ce  jourdui  ,Nous  Henri ,  par  la  grâce*  de  Dieu 
■        Roi  d'Angleterre  &  de  France  ,  derenfeur  de  la  Foi,  Seigneur  d'Irlande} 
IJ5J:  ,  &  François  ,  par  icelle  même  grâce  Roi  Tres-Chretien }  pour  la  dcfcnfc 

ottob.  &  conieivation  de  nôtre  Religion  Chrétienne,  6c  afin  de  refifter  aux  efforts  & 
damnées   machinations  6c  entreprifes  du  Turc ,  ancien  ennemi  commun  6t 
adverfaire  de  nôtre  Foi  ,  aions  par  certain  accord  &  traité  ,  figné  de  nos  mains, 
6c  fcellé  de  nos  grands  (ceaux, convenu ,  6c  accordé,  que  le  cas  avenant  ,  que 
icclui  Turc  fc  vouluft  par  ci-aprés  efforcer ,  ou  fon  armée  de  retourner  6c  couru 
fus  en  ladire  chrétienté  ,  nous  drefierons,  équiperons,&  mettrons  fus  une  bonne 
grolle  ôrpuiflante  armée,  garnie  &  équipée  de  tout  ce  qu'il  apartient  ,  &  que 
pour  cet  efRt  allemblcrons  jufques  au  nombre  de  quatre-  vint  raille  hommes, 
donc  y  aura  quinze  mille  chevaux  avec  telle  bande  &  nombre  d'artillerie  & 
fuite  d'icelle,  qu'il  cft  requis  &  necefiàire  pour  l'armée  de  fluidité*  toutefois 
pour  ce  que  par  icclui  accord  6c  traité  n'eft  aucunement  dit",  ipccihc,  ni  dcdaiç, 
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oucî  nombre  de  gens  chacun  de  nous  paiera  par  chacun  mois  ,  tint  que  l'afaire 
durera  ;  &  qu'il  eft  befoin  en  faire  ample  déclaration  par  aroid  à  part ,  afin 
que  chacun  de  nous  puifle  entendre  clairement  ce  qu'il  devra  fournir.   A  cette 
caufe,  il  a  éé.  Se  eft  convenu  Se  acordé  entre  nous,  par  ce  prêtent  traité, 
que  nous  défenfeur  de  la  Foi,  foudoicrons  pour  nô:rc  part  Se  portion  dcfdits 
quatre-vint  mille  hommes ,  le  nombre  de  vint-fept  mille  hommes ,  dont  il  y 
aura  qu  .trc  mille  chevaux  ,  Se  trois  mille  pionniers ,  Se  gens  d'artillerie.  Et  nous 
Trcs-Chrcticn ,  en  foudoicrons  le  nombre  de  cinquante-trois  mille  hommes, 
desquels  y  aura  onze  mille  chevaux,  Se  trois  mille  pionniers,  Se  gens  d'artille- 
rie, qui  eft  en  fomme  tout  ledit  nombre  de  quatre-vinc  mille  hommes   Et  au 
regard  de  la  dépend,  qu'il  faudra  faire  pour  la  conduite  &  équipage  de  ladite 
artillerie ,  &  de  fa  fuite ,  chacun  de  nous  Satisfera  au  paiement  de  celle ,  qu'il 
fera  conduire  &  mener  de  fon  roiaume  audit  voiage.  Et  quant  à  la  dépenfc,qu'il 
faudra  faire  pour  le  fiit  des  vivres  ,  pour  la  nourriture  &:  fourniflement  de  nô- 
credite  armée,  il  a  fwtnbhblemcnt  été  acordé,  qucch.cun  de  nous  contribuera 
pour  cet  effet ,  fclon  le  nombre  de  gens  qu'il  foudoicra.  Toutes  lcfqucllcs  chofês 
ci- de  (Tus  écrites  ,  Se  chacune  d'icellcs ,  nous  promettons  refpcdivement  l'un  à 
l'autre  ,  en  bonne  foi  6c  parole  de  Rois  ,  6c  fur  nos  honneurs ,  garder ,  Se  invio- 
iablcmcnt  obfcrver  ,  fans  enfreindre.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  le 
prêtent  acord  de  nos  mains  >  Si.  fait  freller  de  nos  grands  fécaux.  Donné  à 
Calais  ,  le  vinr- huitième  jour  d'octobre ,  l'an  de'gracc  itfu  ôc  du  règne  de  Nous- 
défenfeur  de  la  foi,  le  vint- quatrième  i  Se  de  Nous  Très  -  Chrétien  (  le  dix- 
huitieme.  Signé ,  HENRI. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  D'HENRI  DE  FRANCE, 
Duc  d' Orléans ,  depuis  deuxième  du  nom  Roi  de  France ,  mvcc  Cattrine 
de  Medicis  ,  Princejfc  de  Florence.  A  Mm  fille  le  vint  ftictue 
otlobre  1533. 


SACHENT  tous  prefens  Se  à  venir  ,  Se  leur  foir  notoire,  que  par  l'aide 
de  la  divinité  de  Dieu  très  bon  Se  cres-gtand ,  l'an  de  l'Incarnation  de  Wêwiei 
Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift         le  vint  feticme  jour  d'octobre,  en  la  m*r'**ge- 
ville  de  Marfèille ,  furent  par  nous  Thomas ,  élu  de  Gardcnote  de  'fe- 

nêtre Saint  Pcre  ,  Se  Notaite  Apoftoliquc  &  public  ;  Jean  Breton  ,  &  Cilbert  x7"  ^oh.- 
Bayard ,  Notaires  Se  Secrétaires  du  Roi  Trcs-Chreiicn  ,  lus  à  haute  Se  intelligi- 
ble voix  certains  articles  5c  points  encore  m  encez  ,  conclus,  &  acordez  ,  entre 
le  Tres-V^int  Pere  Clément  VII.  de  ce  nom ,  fouverain  Comité  i  &:  trc«-cxccl- 
lei't  Se  tres-puiflanr  Prince  François,  premier  de  ce  nom  ,  Roi  de  France  Trcs- 
Chrcrien  ,  fiur  la  folennké ,  qui  fc  doit  faire  du  mariage  ,  devant  la  face  de 
nôtre  merc  fiintc  Eglifc  ,  entre  l'illuftic  Prince  Henri,  Duc  d'Orléans ,  fécond 
fils  du  fufdit  Roi  Trcs-Chreticn  ;  Se  lillufirc  1  ri  i  celle  Cucrine  ,  1  léce  klon! 
la  chair  d'icclui  fouverain  Pontife,  Duchelît d'Ur'  in.  A  ce  pnf  'ns,  écoutans,. 
&  entendans  les  fufhommcz  fouverain  Pontife,  Roi  Trcs- Chrétien ,  &  lts  Duc 


&  Ducheflc  d'Orlcans  Se  d'Urbin,  dciqucis  articles  la  .teneur  cft  telle  qu'il 
s'enfuit. 

Premièrement ,  a  été  conclu  Se  acordé  entre  le  Souverain  Pontife ,  &  le  Roi 
Très- Ch ret  ien  ,  que  le  mariage  fc.o»  paflé  èV  co ni  racle  par  paroles  de  prcftnt 
devant  la  f:ce  &  tn  la  prclcncc  de  nôtre  merc  fainte  1  glifc ,  entre  le  iufdit 
Duc  d'Orlcans ,  &  Madame  la  Dichcllè  d'Utbin  ,  incontinent  que  l'un  fera 
requis  de  l'autre.  Le  Souverain  Pontife  a  promis  cV  promet ,  ranr  pour  la  fingu- 
lierc affection ,  &  l'amour  qu'il  porte  à  la  fufditc  Ducheflc  d'Urbin,  là  méce, 
que  pour  l'cxccl lente  &  riche  maifon  Se  famille  ,  en  laquelle  clic  cft  reçue  & 
alliée,  qu'il  ba  liera  Se  paiera,  pour  &:  au  nom  de  Ion  douaire ,  cent  millcccus 
d'or  lolcil ,  de  même  poids,  prix,  &  valent  qu'ils  font  ordinairement  en  France} 
lefquels  cent  mille  écus  lui  font  paiez ,  outre  le  dnit  heuditaire  maternel ,  qui 
peut  competer  Se  apanenir  à  ladite  Ducheflc  ;  Se  auflî  outre  le  droit  héréditaire 
de  Ton  perc,  Se  leiqucls  biens  &  héritages  parcincls  &  maternels,  lui  font  auflî 
conftituez  pour  Ton  doiiairc.  Et  quant  à  l'héritage  paternel ,  le  .Souverain  Pon- 
tife ,  Se  le  Roi  Très  Chrétien  ,  avec  le  confcntcmcnt  d'iccux  Duc  d'Orléans,  & 
Ducheflc  d'Urbin ,  l'ont  aprecié  &  fait  valoir  la  femme  de  ttente  mille  cou 
d'or  folcil ,  de  même  valoir  que  deflus*,  laquelle  fomme  de  trente  mille  écus 
d'or  ,  le  Souverain  Pontife  a  promis  Se  promet  de  paier  &  bailler  pour  le  poids 
cV  valeur  de  tous  Se  chacuns  les  biens,  qui  lui  pouroient  parvenir  de  l'héritage 
de  fon  perc  ;  cV  pour  cette  cauic  ladite  Ducheflc  voiant  Se  itconnoiflant  lut  avoir 
été  amplement  iàtisfait ,  touchant  le  iufdit  héritage ,  avec  l'autorité,  puiflanec. 
Se  confcntcmcnt  des  iufdirs  Souverain  Pontife,  Roi  Très  Chrétien,  à.  auflîdu 
Duc  d'Orléans  .  fon  futur  époux  ,  a  renoncé,  6c  renonce  à  l'héritage  paternel, 
&  à  tous  Se  chacuns  les  biens,  dro  ts,  &  actions ,  qui  pour  cette  caufe  lui  peu- 
vent  cv  pouroient  competer  Se  apanenir ,  pour  Se  au  profit  d'icclui  Souverain 
Pontife ,  auquel  clic  a  quité  &  traniportc  tous  dioits  Se  actions  ,  tant  directs  que 
profitables  ,  6c  autres,  qui  lui  pouro:enc*  de  celaits  héritages  apartenir  ,  poutvû 
que  toutefois  en  cette  renonciation  ny  loit  aucunement,  m   n'entend  eue 
compris  le  droit  de  ce  qu'elle  prétend  lui  competer  ,  Se  qui  lui  apartient  en 
la  Duché  d'Urbin.  Quant  au  Roi  Trcs-Chretien ,  a  donné  Se  afligné  ,  donne  Se 
aflïgne  à  i'illuftie  lèigneur  Henri ,  (on  fils ,  pour  la  part  Si  portion  des  biens, 
qui  lui  font  dûs  de  droit  héréditaire ,  à  caulc  de  feue  d'heureule  memo  rc  Claude, 
Reine  de  France  ,&  ceux  qui  lui  peuvent  auffi  competer  après  le  trépas  &  decés 
de  fon  pere  le  Roi  Très- Chrétien,  jufques  à  ce  qu'il  parvienne  à  l'héritage  de 
fondit  pere,  &  que  cependant  il  ait  de  quoi  il  puifle  honnêtement  nouru,  eje- 
ver ,  &  entretenir  Ion  ménage  ,  femme ,  &  futurs  enfans  t  le  domaine  Se  icigneu- 
ne  du  duché  d'Orléans ,  duquel  provient  tous  les  ans  cinquante  mille  livres 
tournois  :  Se  fans  cela  le  Ro»  Tres-Chretien  a  promis,  que  s'il  défailloit  quelque 
chofe  de  ce  revenu  annuel ,  qu'il  s'obligeoit  d'autre  part.  Et  quant  à  la  lonme 
ci-dellùs  continuée  pat  le  Souverain  lontite,  pour  le  douane  de  ladite  nièce, 
poura  être  diftribué  en  cette  manière  au  Roi  Très  Chrétien ,  pour  &  au  nom  de 
fondu  fils  le  Duc  d'Orléans ,  anu  que  les  cinquante  nulle  écus  d'or  lolcil  io.ent 
paiez  a  Maricrile,  ou  a  Lion,  au  lieu  qui  femblcroic  le  plus  commode,  que 
[a  partie  ejui  dcmewcroit ,  i]ui  fait  lu  moitié ,  lerpit  nombrée  -t  a  lavoir  quarante 


Digitized  by  Google 


mille  écus  d'orfolefl,  dedani  le  terme  de  fix  mois  après  le  premier  paiement; 
&  les  autres  quarante  mille  écus ,  feroient  paie*  audit  ïîcur  Roi  dedans  fix  au- 
tres mois  paflcz  tellement  que  toute  la  fommc  ne  fut  paiée  autrement ,  ni  en 
autre  monnoie,  qu'en  écus  d'or,  de  même  poids,  prix,  Se  valeur ,  que  fort  les 
écus  au  foleil  ,  qui  fe  forgent  en  la  France.  Et  afin  que  l'argent ,  Se  le  paiement 
foit  alTuré  &  arcté  au  Roi  Tres-Chretien ,  le  Souverain  Pontife  chargera,  ou  fera 
charger  homme  folvable  qui  puifle  répondre  ,  Se  en  être  fait  pleige  en  la  ville 
de  Lion  -y  de  laquelle  dite  iomme  d'argent  le  Roi  Tres-Chretien ,  pour  Se  au  nom 
de  fondit  fils,  donnera  &:  baillera  quitance  valable  Se  neceflàire  :  Se  promet  aufli 
ledit  fieur  Roi ,  tant  faire  qu'elle  fera  ratifiée  Se  confirmée  par  fondit  fils  ,  in- 
continent  qu'il  aura  Tige  compétent  à  ce  faire.  Le  fils- aîné,  qui  fonira  d'icelui 
futur  mariage,  pourvû  qu'il  foit  propre  à  porter  les  armes, &  non  dediné  à  la 
Prêtrife ,  poura  avoir  l'héritage  paternel ,  Se  aufli  le  maternel  en  la  forme  Se  ma- 
nière ci-deflbus  écrite  }  à  cette  condition  toutefois  qu'il  donne  Se  concède  à 
fes  autres  frères  leur  part  Se  portion  légitime  de  fes  biens.  Et  pour  le  regard  de 
fes  feeurs ,  les  mariera  fort  honnêtement ,  félon  la  coutume  ,  &  leur  alignera 
bon  Se  julle  douaire ,  tant  pour  le  nombre  d'icelles ,  que  pour  l'abondance  de 
leur  bien  domeftique  -,  &  le  plus  proche  fterc  (uccedera  a  l'héritage  de  l'enfant, 
qui  viendra  par  légitime  mariage  de  l'aîné  ,  s'il  eft  fans  hoirs  mâles  ,  pourvû 
que  ledit  frère  ne  (oit  nullement  obligé  ni  contraint  à  la  facnficature ,  ni  moins 
propre  à  la  guerre  \  en  après  l'autre  prendra  Se  pofledera  les  biens  Si  héritages 
du  défunt ,  gardant  l'ordre  tenu  lucceflîvement ,  Se  au  degré  de  primog? niture  : 
Se  s'il  advient  que  l'héritage  tombe  Se  advienne  entre  les  filles  ,  fans  qu'il  y  ait 
aucun  mâle,  les  filles  partiront  les  biens  entre  elles  également,  hormis  celle 
parc  ou  domaine,  qui  proviendra  de  la  couronne  Se  patrimoine  des  Rois  de 
France  ;  lequel  domaine  retournera  au  lieu  ,  d'où  il  croît  lorti  ,  félon  la  loi 
Se  coutume  des  François,  ce  qui  a  été  par  folennclle  interrogation  conclu ,  acordé, 
&  confirmé  entre  lefdits  futurs  époux ,  Se  autres ,  par  donation  fiute  entre  vifs 
à  jamais  irrévocable,  Se  autre  meilleur  moien,fî  mieux  il  fe  peut  faire ,  afin 
que  cette  chofe  Ibrte  du  tout  fon  plein  &  entier  effet.  Pour  le  regard  de  ce  qui 
apartient  à  l'ornement  ,de  la  femme,  le  Souverain  Pontife  parera ,  Se  apareillcra 
fadite  illuftre  nièce ,  félon  fon  opinion ,  de  vêtemens  honorables,  &  pierres  pre- 
cieufes  ,  &  lefditcs  pierres  feront  eftimées  &  évaluées ,  félon  ce  qui  fera  acoidé 
par  le  prêtent  écrit ,  afin  que  h  d'avanture  elle  furvivott  fondit  mari ,  clic  les 
jût  recouvrer,  ou  au  moins  la  valeur  d'icelles.  Davantage  i'illultre  fèigneuc 
Duc  d'Orléans  a  dés  maintenant  conftitué  Se  conftitui;  ,  pour  Se  au  nom  de 
douaire  ,  a  l'uludre  femme  fa  future  épaule  ,  dix  mille  livres  de  rente  annuelle 
de  fon  lufdit  revenu  annuel ,  a  lui  aflîgi  é  pat  l'avis  Se  du  confentement  du 
Roi  Tres-Chretien ,  ion  pere,  avec  le  palais  &  château  dç  la  ville  de  Gicn, 
feis  f  ur  le  bord  de  la  Loire  ,  qui  conviendra   fort  bien  pojr  l'emménagement 
de  fon  époufe,  étant  garni  de  bons  meubles  •,  lequel  château  ne  lira  eflime  être 
venu  de  cette  lorte,  c'ift  a  dire  en  douaire*,  Se  defqucls  biens  dotaux  ,  ladite 
Ducheflê  d'Urbm  joiiira  aptes  la  diflo'.ution  du  mariage  ,  fi  d'avanture  Ion  mari 
meurt  le  premier,  &  ce  lai'.emeut  fa  vie  durant  :  mais  fi  le  Duc  d'Orléans 
fui  vit  ladite  femme ,  fans  avoir  aucuns  eufans  d'elle  ,  alois  retiendra  te  aura 
Tome  IL  Ddd 


pour  lut  tous  fie  cruicnns  les  biens  meubles  ,  8t  cwr  qui  lui  feront  venus ,  fi* 

2u'il  aura  aquis  durant  ce  mariage.  Toutefois  il  fera  tenu  fie  oblige  de  fans. 
ike&  paiet  les  créanciers ,  fie  pour  le  bien  immeuble,  qui  fera  du  propre  de 
ladite  Dame  Duchrfle  d'Urbin ,  à  (avoir  les  trente  mille  crus  d'or  (oletl  paies 
à  une  fois ,  qui  eft  le  prix  de  tous  &  chacuns  les  biens  eftimez  pour  la  fuc- 
ceflion paternelle  (  fera  rendu  avec  la  fucceflion  de  (à  m  ère,  aux  héritiers  d'iceQc 
Dame  ,  en  la  même  forme ,  manière  &  qualité  qu'il  eft  expliqué  au  luivanr  ar- 
ticle ;  fi  au  contraire  elle  furvit  Ton  mari  ,  n'aianc  laide  aucun»  enfans  de  ce 
mariage ,  alors  elle  poura  recouvrer  Ton  droit  efdits  biens  propres ,  à  (avoir  les 
trente  mHle  écus  d'or  foleil ,  cnfèmbie  les  biens  maternels ,  dont  elle  fera  ce 
qu'il  lui  plaira  ;  recouvrera  pareillement  fes  faabiliemens  ,  bagues  &  joiaux  ,  avec 
la  moitié  defdits  cent  mille  écus  d'or ,  comme  il  eft  d-detfbus  exprimé.  Si  d'à. 
vanture  il  arrive ,  qu'il  vienne  des  enfans  dudit  mariage ,  incontinent  après  la 
loi  un  on  fie  accompInTement  d'kelui ,  Madame  la  Ducbcllè  d'Urbin  recouvrera 
fefdtts  habillemens  ,  bagues  8c  joiaux ,  ou  la  valeur  d'icelles  :  recouvrera  pareil, 
k  ment  les  immeubles  de  la  fucceflion  de  fa  mere ,  fie  trenre  mille  écus  d'or, 
qui  feront  paiez  pour  fie  au  lieu  de  la  fucceflion  de  Ion  pere.  Quant  au  refte 
du  dot ,  à  (avoir  le(dits  cent  mille  écus ,  le  recouvrera  dedans  l'an  de  l'accom- 
pliflhncnt  du   mariage  :  à  la  charge  toutefois  ,  que  icelle  Dame  Ducheûe 
d'Urbin  ,  donnera  par  donation  entre  vifs  irrévocable  ,  comme  auffi  dés  mainte, 
riant  comme  pour  lors ,  a  donné  fie  donne  aux  enfans  ,  qui  fortiront  dudit  ma. 
riage ,  les  fufdits  biens  immeubles  ,  avec  le  refte  de  fes  biens  ,  afin  que  les  en- 
fin* à  venir  jotiiflènt  fie  (accèdent  à  iceux  ,  félon  le  premier  ordre  fie  degré 
gardé  à  la  primogeniture ,  tant  de  mâle  que  femelle ,  s'il  n'y  a  aucun  maie, 
comme  il  *  été  dit  ci-ddlus.  Toutefois  ladite  Dame  Ducbeflè  d'Urbin  a  retenu 
4c  retient  pour  foi,  tant  qu'elle  vivra  ,  Tufage  fie  ufùfruit  de  tous  feidm  biens 
immeubles ,  enfèmble  la  iouiffance  fie  fonction  des  meubles.  Se  referve  toute- 
fois ,  que  fi  lefdits  enfans  mâles  fie  femelles  ,  qui  viendroient  fie  forttroiem  d'eux 
légitimement,  aloient  de  vie  à  trépas ,  fie  qu'il  ne  dcmeuiât  aucun  formant  de 
cette  race^alors  ladite  Dame  Ducheflè  d'Urbin,  (urvivant  iceux  ,  recouvrera  1rs 
fûfdits  biens  donnes  ,  comme  il  a  été  dit  ca-ûeflùs  :  fie  fi  elle  ne  (ùrvit  ,  fie  n'y 
aiant ,  comme  il  a  été  dit ,  aucune  lignée  uu  premier  mariage,  les  enfans,  qui 
fortiront  du  fécond  mariage ,  luccedeiont  fie  jouiront  de  tous  leldits  biens  ma- 
ternels ,  ne  donnant  inclafivement  la  donation  faite  julques  au  troifienie  degré , 
comme  deftus ,  avec  les  conditions qualité» ,  fie  limites  ci-deflous  écrites.  À 
(«voir ,  que  (i  ladite  Dame  Duchefle  d'Urbin  furvivoit  ledit  fieur  Duc  d'Orléans, 
fon  futur  époux ,  fie  qu'elle  voulût  fe  temarier  en  iccondei  noces  ,  alors  poura 
donner  aux  enfans ,  qui  feront  engendrez,  du  fécond  mariage ,  fi  aucuns  y  en  a,  la 
fortune  de  cent  mille  écus  d'or  foleil ,  de  fon  dot  ddîus  dit ,  laquelle  (oœme  la- 
dite Dame  ne  veut  aucunement ,  ni  n'entend  en  aucune  manière  être  compnfe 
m  contenir  en  la  donation  par  elle  faite  entre  vifs,  au  cas  qu'U  forte  quelques 
enfem  dudit  fécond  mariage.  Et  au  cas  qu'il  ne  demeurât  que  des  filles  dudit 
premier  mariage ,  a  été  acordé ,  que  fi  ladite  Dame  Duchefle  d'Urbin  venoh  à 
celebicr  les  fécondes  noces,  pouroit  difpolec  en  faveur  des  enfans,.  qui-  fortiroxnf 
4'éLIe.  en  fécond  mariage,  julques  à  la  valeur  fie  concurrence  de  la  lom»  de 
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<inq  mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  lut  les  tiens  maternels  ,  de  ce  outre 
la  ftildice  fomme  de  cent  mille  écus  d'oc  ibleil. 

Lefquels  articles  lus ,  oiits  Se  entendus  ,  noufiits  Notaires  fouferits ,  avons  été 
priez,  5c  inftammenc  requis ,  &  à  la  requête  ,  Se  avec  la  permiflîon  defdits  Prin- 
ce Se  Princefle ,  d*cn  paner  une  ou  plufieurs  copies  de  ce  prefent  contrat ,  ave  c 
les  cl  m  les  en  tel  cas  requîtes  Se  acoûtumées  ,  tant  pour  la  feureté  des  parties  , 
cjue  afin  que  la  picuve  en  demeure  à  la  polletité.  Nous  doneques ,  en  fui  van  t ,  Se 
félon  le  commandement  defdits  feigneurs ,  avons  en  la  prefence  de  plufieurs 
revetendiflîraes  feigneurs  Se  Cardinaux  de  Bourbon  ,  Lorraine  ,  Si  de  Medicis ,  Se 
autres  barons ,  Si  leigneurs  courtifans  de  la  Cour  defdits  Princes  êe  Seigneurs  t 
alliiré ,  &  affirmé  les  chofes  delïufdites  par  ces  prefentes  lettres ,  &  ce  par  ledit 
Souverain  Pontife,  Roi  Très  Chrétien, les  Duc  d'Orléans,  Se  Ducheflè  d'Urbin, 
après  la  le&ute  <r"iceux  ,  ont  confeue  ,  Se  reconnu  avoir  éri  fait ,  paflé ,  encom- 
mencé,  conclu,  Se  acordé  lefdits  articles  entr'eux,  aufqucls  de  nouveau  Se  pre- 
(èntement  ils  ont  confenti  ôc  acordé  ,  Se  ont  pour  agréables ,  fermes  &  (tables. 
Promettant  chacun  endroit  foi,  à  lavoir  le  fufdic Souverain  Pontife,  en  parole  de 
Pontife  Romain  ,  le  R-oi  Tres-Chretien,  en  foi  &  parole  de  Roi ,  êe  fa  roiale 
Maiefté ,  Se  les  Duc ,  se  Duchcue  d'Orléans,  Se  d'Utbin ,  en  foi  de  Princes  ;  de 
£del)ement  ôc  totalement  garder,  tenir  entre  eux,  entretenir,  obier  ver  toutes  Se 
chacunes  les  choies  contenues  Se  comprifes  en  iceux  articles  ,  fans  en  rien  ex- 
cepter de  droir ,  ou  de  ce  qui  avoir  été  tait,  Se  c*  fous  l'obligation  ôc  hipoteque 
de  cous  Se  chacun  s  leurs  biens  généralement  quelconques.  Lefquels  accords, 
&  conventions  ont  été  fortifiez  Se  ratifiez  par  les  demandes  Se  reponfes  en  toi 
-cas  requifes  6c  accoutumées  ;  lefdits  Souverain  Pontife, &  Roi  Très-  Chretien.auto- 
«ifànc  en  ce ,  comme  ils  ont  fait  Se  font  ,  lefdits  Duc  d'Orléans  ,  &  Duchcfle 
dUrbin ,  fur  le  con  fente  ment  de  toutes  les  chofes  Se  articles  faites  &  paflees  en~ 
tr'eux  en  cette  afFtire;  promettant  auflî  refpecHvement  ê  iceux  Souverain  Pontife, 
Se  Roi  Tres-Chretien ,  faire  ratifier ,  Se  avoir  pour  agréables ,  fermes ,  &  (labiés  » 
toutes  Se  chacunes  les  chofes  écrites  Se  contenues  en  ce  prefent  contrat,  par  leldits 
Duc  d'Orléans  t  Se  Ducheile  dUrbin ,  fî-tot  qu'Us  en  auront  aquis  l'âge  compé- 
tent Se  requis  pour  ce  faire,  ce  que  lefdits  neur  Duc,  4c  DuchelTe,  ont  promis 
Se  promettent  faire  Se  accomplir  chacun  endroit  loi ,  Se  aufquelles  de  nouveau 
ils  ont  confenti ,  accordé ,  confentent ,  Se  «cordent  en  tout  ce  qu'il  en  fera  de  be- 
soin. Nous  Notaires  à  l'ateftation  d'iceux,&  félon  l'autorité  &  commandement 
<Hie  nous  exerçons  en  cette  partie ,  avons  ces  prelënrcs  lettres  (ignées  Se  louan- 
tes de  nos  feins  manuels:  Se  lefquelles  néanmoins  pout  plus  grande  feureté , te 
a  lia  tance,  ont  été  auiC  fcellées  &  lignées  des  i'ecaux  Se  feins  defdits  feigneurs. 
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DECLARATION  D'ANTOINE  D'OCDE  LORRAINE* 
au  Roi  François  I.  ejui  lui  avoit  otlroié  des  Uttrts  de  neutralité, 
four  [es  pais  ejr  feigneuries ,  durant  la  guerre  dudit  Moi  ,  contre 
l'Empereur  Charles  K  qu'il  n  entend  t  mu  moien  débites  lettres, 
aucunement  prejudicier  aux  droits  du  Roi*  éi  feigneuries  ou  il  tient 
de  Sa  Majejlé,  en  rejfort  de  fouveraineté.  A  Luucville  Je  feptiem 
juillet  1536. 

Lomine.      .    JL     NT OI NE,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre,  de  Lorraine, 
1556.  /\    &  Bar,  Marchis,  Marquis  du  Pont,  Comte  de  Provence  Se  de  Vau- 

7-  juillet*     JL  A.demont,  &c.  A  tous  ceux  oui  ces  pcefentes  lettres  verront,  (âhit. 

Comme  le  Roi  mon  lcigneur ,  par  fes  lettres  patentes  données  à  Lion  ,  le  vint- 
cinquieme  jour  de  juin  dernier  pafle ,  &  pour  les  caufes  Se  confiderations  l 
plein  mentionnées  en  icelui,  ait  été  content,  &  de  fait  nous  ait  otfroié  de 
*  Antoine  aToit  grace  Spéciale ,  daurant  qu'tl  kii  peut  competer  Se  apartenir ,  que  tous  Se  chacun* 
marié  Ibn   fils-  nos  pais ,  terres.  Se  feigneuries  de  Lorraine,  &  de  Barrois,&  gardes  anciennes, 
aîné  à  Chriftine  demeurent  neutres  durant  la  guerre  mûë  ,  Se  ouverte  entre  ledit  fieur  Roi ,  Se 
fil'ede  Chrifticr-  l'Empereur*,  Se  tant  Se  fi  longuement  qu'elle  durera,  &  après  que  ledit  Empe- 
nenwrc°&?î-  rrur  Y  aura  confenti ,  en  déclarant  par  nous,  que  n'avons  entendu,  &  n'enten- 
laèeSe  '  focur  de  dons  prejudicier  aucunement  aux  droits ,  autorité» ,  Se  prééminences  qu'a  Mon- 
ditfeigneur  le  Roi  és  pais  ,  terres,  Se  feigneuries,  que  nous  tenons  de  lui  en 
relTbrt  Se  fouveraineté-  Savoir  faiions  ,  que  voulant  entretenir  ladite  neutralité 
de  nôtre  part ,  Se  en  jouir  comme  il  eft  acoûtumé  faire  en  tel  cas  ,  avons  dit , 
déclaré ,  &  promis ,  difons  ,  déclarons  ,  Se  promettons ,  que  par  le  moien  d'i- 
celle  1  n'avons  entendu  ,  Se  n'entendons  aucunement  prejudicier  aux  droits  ,  au- 
toritez ,  prérogatives  ,  &  prééminences  aparrenans  à  Monditfeigneur  le  Roi ,  és 
pais  ,  terres  ,  Se  feigneuries ,  que  tenons  de  lui  en  reiTbrt ,  Se  fouveraineté.  En 
témoin  de  ce  ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtte  main  ,  &  à  icelles  faic 
mettre  nôtre  feel.  Donné  à  Luncville ,  le  ieprieme  jout  de  juillet  mille  cinq- 
cens  trente-fix.  Signé  .ANTOINE.  Et  îur  le  repli  :  Par  Monfeigneur  le 
Duc,Ufe ,  les  ficurs  de  Picrrcfort  ,  Se  Prefident  de  Lorraine  prefen s.  Signé, 
Me  n  g  1  n,  Se  (celle  fur  double  queue  en  cire  rouge.  Et  à*  côté  ,  Jhgf 
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CONTRAT  DE  MARIAGE  DE  JAQV  E  S  F.  ROI  D'ECOSSE, 
avec  Madame  Madeleine  de  Frsnee.  A  Slots, 
li  z6.  novembre  1536. 

IN  noroinc  Domini  ,  amen.  Cùm  haud  dubiè  ca  fit  amoris  ac  fincer*  Ectfte, 
araicitix  virtus  ,  ut  nunquam  non  aliquid  parruriat  cjufmodi ,  quo  tucri  fc  mMriarê. 
poflit  ac  conter varc ,  cum  ctiam  ad  bencvolcnciz ,  ex  qua  vera  gignitur  ami- 
citia  ,  coniêrvationem  nihii  fit  alEnitate  fanguinis  prxftantius  ,  Se  invictiffimi  x(} 
atque  illuftrifljmi  Principes  Franciicus  ,  Dei  gracia  Francorum  Rcx  Chriftia- 
niuîmus  \  neenon  Jacobus ,  cadem  gratia  Rcx  Scotorum  ,  celcbratam  inter  prx- 
decefiorcs  fuos  amicitiara  ac  confederationem ,  firmam ,  6c  finecratn  fore  non 
mediocriter  defiderent  ;  cùmquc  ea  augmemarionem  atque  incrementum  recipiac 
matrimonio  incer  ipfum  illultriflimum  ac  invicttffirnura  Scocorum  Regem,  Se 
fereniflimam  Principem  dominam  Magdalcnam,  prxfati  Régis  C  j.riftiat  iffimi 
flliam  ,  contrahendo.  Noverint  univerh ,  &c  finguli  prxfentcs  pari  ter  Si  ruturi , 
prxlens  inftmmcntum  publicum  infpe&uri  ,  vifuu ,  iceturi ,  Se  audiruri  anno 
nativitatis  ejufdem  Domini  153*.  &  die  x6.  novembris ,  Pontifie -.lus  SanCtiflimi 
in  Chrifto  Patris ,  8c  domini  noftri  Pauli  >  divina  provkicniia  Papx  tercii ,  in 
noftrorum  nouriorum  fubfignatorum  ,  Se  teftium  infra  feriptorum  prxùn- 
lia  perfonaliter  conftituti  ,  inviûiflimi  arque  illuûriflimi  Principes ,  Fran- 
cifcus ,  Dei  gratia  Francorum  Rex  Chriftiarunimus  ,  Se  fêrcniflîma  domina 
Magdalena ,  prxfati  Chriftianiflimi  Régis  filia  primogenîta  >  &  Jacobus  ,  ca- 
dem gratta  Rcx  Scotorum,  Se  ex  certa  feientia  omnibus  mclioribus  mo- 
do, via,  3c  forma ,  quibus  potuerunr  ,  Se  debuerunt ,  fuper  diâo  fmuro  matri- 
monio convencrunc,  &  pa&a  contenta  in  ariiculis,  inter  deputatos  jprxdiclo- 
ru  m  principum  conclues  ,  laudavcrunt  Se  approbarunt  ,  quorum  articulorum 
tenor  fcquitur  ,  Se  cft  talis  :  Articuli  convenu  Se  concordati  inrer  dclcgatos ,  Se 
deputatos  per  illuftriflîmos,  cxcellcntiflimos ,  &  potentiffimos  Principes ,  Fran- 
cilcum,  divina  fa  vente  gratia  Francorum  Regem  Chriftianiflimum  ,  Se  Jacobum, 
eadem  gratia  Scotorum  Regcm  >  fuper  traûatu  matrimomi  per  verba  de  ruturo, 
Deo  favente  per  verba  de  prxlcnti ,  celcbrando  ac  concludendo  inter  prxfa- 
rum  dominura  Regem  Scotix  ,  &  clariflimam  ,  nobiliflimamque  dominai!» 
Magdalcnam  Francix,  Chriftiaruflimi  Régis  fiiiam  primpgenitam. 

Imprimas.  Pa&um,  &  conventum  cft,  quod  prxfatus  illuftriflimus  Scotix  Rcx 
in  uxorcm  fponfamque  duect  di&am  dominam  Magdalcnam ,  ipfa  cjuoquc  do- 
mina de  automate ,  licentia,  Se  permiflione  prxfati  domini  Régis  Chriftianiflimi 
Principis,  prxraturo  dominuna  Regcm  in  maritum  ac  fponfum  per  verba  de 
j>rxfenii  in  facie  fan&x  marris  Ecclcfix  ,  temporc ,  Se  loco  per  memoratos  Rcgcs 
foncordandis ,  Se  concludcndk. 

Item.  Conventum,  Se  conclufum  cft,  quod  Rcx  ChriftianiiTinuts,  fivorc  Se 
conrernplationc  di&i  matrimonii ,  dabit  Se  conftituct  in  dotem  predi&x  domi- 
tix  M.igda!cnx  filix  ,  pro  omnibus  bonis,  ac  fucccflîonc  paterna,  &  quibulcurn- 
eue  aliis  |  fummam  centum  millium  aurcorum  lolatorum ,  curfum  in  rega© 
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Francis  habentium  ;  de  qua  fiimma  pcrfblvantur  domine  inviétiiTïmo  Régi  Sco- 
ut, die  cdebrarionis  macrimonii  cm  ru  m  millia  librarum',  pro  rdiquo  au.cra 
dictorum  centum  millium  aurcorum  folatorum  ,  quod  cft  centim  quinque,& 
viginti  millia  librarum  ,  dabicur  atquc  aifignabicur  fponfis  futures  redicus  an- 
nuus  in  terris,  dominas  ,  grenariis  ,  Se  auxiliis  bujufcc  regni  ad  prciium  qui  de- 
cim  denariorum  pro  fingulo  denario  ,  fine  ulla  alicu;us  rci  refervaxionc  pet 
dominum  Rcgcm  Chriftianifiîmum  fadea  in  locis,  terris,  Se  dominiis,  ad  fiipra- 
diCtum  cfïèdrum  conccflïs ,  demptis  tamen  reflorto  ,  fidelitate  ,  horamagio,  tupe- 
riori  domino,  &  fub  conditionc  redemptionis  perpeeux  pro  diéla  fuinma  cencum 

3uinque  Se  viginri  millium  librarum  ,  legaliumque  expenfarum,  mediame  ,  qua 
otis  conAituiionc  dicfa  domina  de  auroritate  fururi  lui  f'ponfi  cedet ,  quictabit , 
&  renunciabit ,  in  bona  5c  valida  forma  ,  fie  de  prxfenti  cedit .  quitcac ,  &  re- 
nunciat  bonis ,  ac  fucccflîoni  marernx,  bonis  mobilibus  ,  ac  fucccflîoni  pacernx, 
&  quibufeumque  aliis  ,  cum  utriufque  Ipon/ï  promiflb  atque  obligationc  de  non 
facienda  quovis  modo  in  futurum  raxione  dictorum  bonorum  peticione  ac 
quercla. 

Item.  Conventura,&  conclufùm  cft  ,  qtiod  fi  prxfata  domina  mortuo  Rcge, 
marito  fupervixcrit,  Se  liberos  habcat  de  di&o  matrimonio  defeendente  ,  vcl  noa 
habcat  prxfcriptx  docis,qux  cft  fummaquinquaginta  millium  aurcorum, 

xeddcrur  &  reftituetur  prxfatx  dominx,  per  hxrcdcs  Se  ficceflores  memotiri 
<lomini  Régis ,  &  rcliqua  viginci  quinque  millia  aurcorum  infra  annum  proximè 
fequenrem alcera  vero  mechetas  ipfis  hxrcdibus  ac  fuccefloribus  rerrunebir ,  5c 
non  crit  alicui  reftitutioni  hibjctta.  Si  aurem  prxdittus  dominus  Rcx  dominx 
fupcrvixcrir,fuiccptis  ex  ca  liberis)vel  non  tencbituripfêRcx,hxredes,&  fuccdlbrcs 
fui  ad  reftitutiontm  ullius  rci  ex  ipfa  dote  fufccptx  ,  hxrcdibus  ac  fuccetfonbus 
xlidx  dominx  faciendam  ,  &  nihilominus  gaudebit  prxdicxus  Rcx  Scotix,  cjus 
vica  durante,  prxfato  reditu  annuo ,  qui  conftituetur  pro  fiimma  centum  viginri 
quinque  millium  librarum,  donec  redemptus  fîteric  ,  Se  intervenience  liberarionc 
Se  redemptionc  di&i  reditûs ,  prxfcripta  fumma  dabitur  Se  pexlblvctur  prxfato 
Rcgi. 

Item.  Conventum,cV  conclufùm  cft,  quèd  ultra  prxfcripcx  dotis  medictatetn 
j  p  fa  domina  recuperabit ,  Se  fibi  deliberabuntur  fua  omnia  jocalia  ,  ornamenra , 
ac  mundum  muliebre  ,  quxeumque  &  qualiacumque  habucric  tempore  folucio- 
•   nis  prxfcripti  macrimonii ,  aut  corum  exiftimationcm,  aut  appreciarionem  ,  qux 
pernomincs  expextos  conftante  matrimonio  fada  fuerit. 

Item.  Convcntum ,  Se  conclufùm  eft>quôd  prxfata  domina  non  tenebitut 
ad  folutionem  alicujus  portionis  debitorum  prxnominati  domini  Kcgis  Scotix, 
nec  habebit  portioncm  aliquam  in  ipfius  domini  Régis  mobilibus. 

Item.  Convcntum,  &  conclufùm  cft,  quod  fi  prxfata  domina  mortuo  Rcge 
marito , «uemadmodum  dicrum  cft  ,  lupcrvixcrit ,  five  liberos  habcat,  feu  non, 
pro  dotal  10,  (eu  douer  io,  cjus  vita  durante  gaudebit  comitatu  de  Fi  fie  ,  cum  loco 
ôc  caft'cilo  de  Fultrand  ,  mobilibus  ,  atque  utenctli  munitia ,  proue  ad  ftatura 
reginx  Scotix  fpccxac  Se  pertinet.  Prxtcrca ,  cadem  domina  in  douerium  ha- 
Jx-bit  comitarum  deStrahcrnc,  cum  loco  Se  caftcllo  de  Sterling  i  comitarum  de 
Jtcfs,  cum  loco  Se  caftçllodc  Pingvvçjl}  comiutura  d'Orbmay  ,  domjnmradc 
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Cal  on  ay  ,  cum  Ioco  6c  caftcllo  de  Trèfle  i  dominium  d'Arnunanche  ,  Se  dorm- 
niumdcs  lûes.  Quod  Ci  diâtx  cerrx  Se  donunia,  aut  corum  aliqua  quodam  alia 
douer  10  ,  aut  on  -re  client  onerata,  aut  G  redit  us  ipforum  comprehenfis  xdificiis 
non  afeenderent  ad  valorem  triginca  millium  Iibcarum  annui  redirus,  tune  fie  in 
co  cafu  prxfatus  Rxx  Scotix ,  hxrcdcs  fit  fiseceflorcs  fui ,  tenebuncur  exoncrarc 
didtis  terras  ac  dotninia  oncribus  quibufeumque  ,   fie   prx/tarc   ac  fupplrre  in 
terris  ac  dominas,  id  quod  de  triginta  millibus  librarum  annui  reditus  deeflet. 
Tum  douera  polîciîloncm  ftatim  difloluto  matrimonio  dic*a  fereniffima  Regina 
autorirate  ptopria  ingredi,  fie  prxfatutn  douerium  liberè  poffiderc  porerit ,  fie 
in  regno  Scotix  rdîdcrc  i  aut  h  libitum  fucrit ,  in  regnum  Francix  redire ,  cum 
medictatetux  dous,mobilibufquc,  jocalibus,fic  roundo  muliebri,  aegaudere  inté- 
gré dicta  luodouerio,  ea  tam  in  hoc  regno  exiftente  ,  quàm  in  regno  Scotix, 
&  percipere,  vita  dutante ,  redisum  diâamm  terrarum  ac  domuiiorum  ,  aut 
corum  qux  fupplendo  tradita  client  modo  fupra  dicta. 

Item.  Ut  prxiens  traôatus  matrimonii,  ac  omnia  fie  fingula  capitula  in  co- 
de m  contenta,  bona  fi  de  obferventur,  ptxfati  domini  Reges,  ic  ,  &  tua  omnia 
bona  prxfcntia  fie  furura,  fibi  invicem  obligabunt ,  ac  in  verbo  regio  &  bona 
fide,  per  fuas  literas  aut  coram  notario,  ac  teftibus,  prxfcnccm  tracrarum  ,  ac 
fingula  omnia  in  eodem  contenta  laudabunt  ôc  approbabunt ,  &  de  prxmiflïs 
omnibus  p  rbLcum  inllrumcntura  conficietur.  AcVa  fucrunt  hxc  Biefis  anno 
fie  die  prxdi&is,  prxfcnttbus  illuflriffimis  principibus  fie  dominis,  Delphina 
Francix,  KegcNavarrx,  Cardinalibus  de  Lotharingia ,  Le  Veneur  &  du  Bcl- 
Uy  i  Cancclhrio  Francix  i  domino  de  Montmorenci  '  magno  Magiftro  Se 
Marelcallo  Francix  i  Epifropo  Sucffioncniî  ,  fie  Guillelmo  Poyet ,  Prxfide  in 
fu prema  Parlamcmi  Curia.  Signé  ,  Bochttcl.  Et  plus  bas  étoit  écrit  ce  fui  s'enfuit. 

,Et  quia  Fgo  Claudius  Chapuis ,  clericas  Turoncnfis  Diœccfis ,  publiais  au- 
torirate apoftolica  notarius  ,  his  omnibus  dum  agerentur,  unà  cum  Regio  feerc- 
tario  incerfui  ^gnum  raeum  manuale  huic  publico  initrumemo ,  manu  aliéna. 
,in  teftimonium  fideiappofui  requiiicus  &  rogatus.  Chapuis. 


TRAITE*  DE  TREVE  POVR  DIX  MOIS  ENTRE  L'EMPEREUR 
Charles  F.  &  le  Roi  François  I.  tour  le  regard  de  1*  Picardie,  drpour' 
les  Pais  Bas  dudtt  Empereur,  fait  a  bomy  au  comté  de  Sa/nt  Pol , 
le  30.  juillet  1557; 

A L'honneur  de  Dieu  nôtre  Créateur.  Comme  pour  éviter  1  efrufion  du  fang  Éjpaqnt: 
humain,  fie  faire  cefler  les  grands  maux  Se  innumerables  inconveniens,  '537*' 
qui  proviennent  à  l'occafion  delà  guerre,  &  pour  mieux  parvenir  à  te-juMet.- 
■ne  bonne  paix  finale,  (è  foient  aftemblez  Se  entrez  en  communication  ,  MeG. 
lire  Jean  d'Albon,  Sieur  de  Saint.  André,  Confeiller,  Chambellan  ordinaire  du 
Roi  Très. Chrétien,  de  Chevalier  de  fon  Ordre  ;  Meifire  Guillaume  Poyet  r 
auHï  Chevalier  ,  Confeiller  dudit  Seigneur,  en  fon  privé  Se  fecret  Confeil ,  Ptc-- 
fident  e»  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Premier  Prefident  de  Bretagne  ,  Se 
Sieur  du  Couldrai  ;  Si  Maîuc  Nicolas  Bcrtbcreau ,  Notaire  &  Secrétaire 
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fit  de  chambre  dudit  Seigneur  ,  commis  6c  députez  par  très- haut  fif  puiflànt 
Prince  Monleigneur  Henri ,  ptemier  hls  dudit  Seigneur  Roi ,  Dauhn  de  Viennois, 
Duc  de  Bretagne ,  Comte  ,dc  Valentinois ,  fit  de  Dioà* ,  Gouverneur  de  Nor- 
mandie, fit  Lieutenant- General  dudit  Seigneur  en  fon  armée  de  Picardie  ,  d'une 
part;  fit  Meflke  l  hi lippe  de  Lanoi ,  Sieur  de  Molembaiz,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  Toiton  d'Or,  fit  G  i  >nd-  Maître  d'hôte)  de  la  Reine  Doiiairere  d'Hon- 
grie ,  Régente,  fitc.  Meffire  Jean  Floward,  Sieur  de  Liedequetque ,  Vicomte 
de  Lombecque ,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S.  Jaques ,  Confeiller  d'Etat 
de  l'Empereur  ;  fit  Maître  Mathieu  Strie ,  Secrétaire  ordinaire  dudit  .Sieur ,  aufli 
commis  &  députez  par  haut  fit  puiilant  Seigneur  Médire  Fions  d'Egmond,  Comte 
de  Bucren  6c  de  Lierdam  ,  fleur  d'ifelftein ,  6c  de  Cravendonc ,  6c  de  Sainu 
Mattinldick  ,  auffi  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  Lieutenant  6c  Ca- 
pitaine gênerai  pour  ledit  Seigneur  Empereur  en  fes  pais  d'embas ,  d'autre  part. 

Leiquels  après  aucuns  propos  6c  communications  eues  par  tnfemblc,pour  le  bien, 
tranquiihté,fit  repôs  des  roiauroes,pais,fit  fujets  de(3its  Seigneurs  Empereur  fitRoi, 
ont  en  vertu  de  leur  pouvoir,  fit  en  attendant  la  paix  finale,  qui  avec  le  plaifir  de  Dieu 
fera  faite  entre  leidits  Sieurs  Princes ,  traité ,  convenu,**  accordé  une  vraie,  uncere, 
6c  entière  trêve,  abftinence  de  guerre  ,  6c  c citation  d'armes  entre  le  roiaume  de 
France  &  les  pais  d'embas  dudit  Seigneur  Empereur ,  vaflàux ,  fujets  ,  fit  habi- 
tans  en  iceux  ,  tant  par  terre,  que  par  mer ,  fit  eaux  douces ,  pour  le  tems  6c  ter- 
me de  dix  mois ,  à  commencer  cejourdui ,  date  de  ces  prelentes  ,  pendant  la- 
quelle céderont  d'une  part  fi:  d'autre  toutes  hoftilitez,  fi:  exploits  de  guerre  ;  fie 
poura  le  laboureur  cultiver  les  terres  6c  pofleflïons ,  fie  les  pefcheurs  faite  leurs 
pcfchenes  en  la  mer  fit  eaux  douces ,  fans  invafion  ou  empêchement  quelcon- 
ques. Et  ne  feront  courues  les  frontières  d'une  part  ni  d'autre,  en  manière  que 
ii  pendant  ladite  trêve,  ouabflinence  de  guerre,  étoient  pris  aucunes  perfonnes, 
ou  biens  par  courfes,  ou  autres  entreprifes  contraires  à  ladite"  trêve,  ou  abftinence, 
fur  leidits  valîaux ,  fujets ,  fit  habitans  d'un  parti  6C  d'autre  ,  en  fera  inconti- 
nent fait  réparation  fit  juftice ,  comme  contre  infra&eurs  de  paix  ,  6c  fansaucu- 
ment  prejud.citT  a  ladite  trêve  fit  abftinence  de  guerre. 

AulE  elt  dit  fit  accotdé,  que  le  fiege  étant  devant  la  ville  deTeroutene  fera 
entièrement  levé  fi;  été,  fit  à  cette  fin  incontinent  après  la  conclufion  de  cette 
prefente  trêve  fit  abftinence  de  guerre  ,  fit  en  un  même  jour, en  fera  fine  publi- 
cation aux  camps  defdits  Sieurs  Empereur  fit  Roi  ,  fir  fera  l'artillerie  levée 
&  retirée  des  lieux ,  où  elle  eft  aflife  en  batterie  devant  ladite  ville  de  Terouannc, 
fit  céderont  tous  exploits  de  guêtre  d'une  part  fit  d'autre  j  fit  a  ce  que  ceux  qui 
font  dedans  ladite  ville  n'aient  à  tirer,  ni  faue  aucune  choie  au  préjudice  de 
ladite  rreve  fit  abilinence  de  guerre  ,  fera  au  même  rodant  de  ladite  publi- 
cation cnvoié  par  lefdits  députez  de  Monditlèigncur  le  Daufin  un  héraut  fit  trom- 
pette François  ,  pour  notifier  ladite  tteve  à  ceux  qui  font  dans  ladite  vùle  :  fie 
dedans  deux  jours  après,  feront  les  armées  entièrement  retirées,  a  favoir  celle 
dudit  Seigneur  Empereur  de  devant  ladite  ville  de  Tesouanne  ;  fit  celle  cudit 
Seigneur  Ro:,  hors  des  limites  defdits  pais  d'embas  dudit  Seigneur  Empereur  j  8c 
ne  feront  reçus  les  foldats  de  Tune  part  en  l'autre  j  fit  fera  pareillement  ladite 
çtçvc  fit  abllmence  de  guerre  publiée  par  tous  les  pais  fie  villes  des  frontières 
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defdics  Seigneurs  Princes ,  ou  il  eft  de  coutume  de  faire  publication. 

Eft  auflï  dit  Se  accordé ,  que  pendant  icelle  trêve  Se  abftinence  de  guerre  ,  ledit 
Seigneur  Roi  ne  mettra  aucunes  gens  de  guexre.ne  fera  aucune  fortification  au  comté 
de  Saint-Pol ,  6c  en  quelque  manière  que  ce  toit  ,  &  néanmoins  y  fera  la  ju- 
fttee  adrniniftrée  comme  il  apartiendra  ;  Se  pouront  d'une  part  Se  d'autre  aller  Se 
▼euir  franchement ,  librement ,  Se  feurement  es  lieux  Se  villes  dc  leurs  obeilîances, 
ôe  y  mettre  ce  que  bon  lui  fcmblcra ,  pourvu  que  ce  ne  foit  par  forme  dc  guerre, 
ni  hoftilité  quelconque. 

Eft  auffi  accordé,que  ledit  Seigneur  Roi  baillera  faufeonduit  à  un  gentilhomme 
ou  deux,  qui  feront  nommez  par  ladite  Reine  d'Hongrie ,  pour  aller  Se  retour, 
ner  en  polie,  ou  autrement  par  fon  roiaume.  avec  Te  nombre  de  lïxperionncs, 
Se  autant  de  chevaux  devers  ledit  Seigneur  Empereur  pour  le  fait  &  traité  de  ladite 
paix  ,  Se  ce  dedans  quatre  jours  ,  ou  plutôt  Ci  faire  fe  peut. 

Et  fera  ce  prêtent  traité  ratine  parMonditleigncur  le  Daufin,&  Moniteur  le  Comte 
de  Bueren,  Lieutenant  gênerai  delTufdits ,  dedans  trois  jours  après  la  publication, 
6e  dedans  trois  mois  après  par  ledit  Seigneur  Empereur ,  Se  ledit  Seigneur  R  oi, 
&  de  ce  baillées  d'une  part  &  d'autre  lares  de  ratification  en  forme  deuc.  Ainfî 
fric  Se  accordé  à  Bomy  fous  les  feings  manuels  defdits  commis  &  députez  deflus 
nommez  le  30.  jour  de  juillet ,  l'an  1^7. 

TRAITÉ1  DE  TREVE  POVR  TROIS  MOIS  ENTRE  L'EMPEREUR 
Charles  V.  fric  Roi  François  I.  four  le  regard  du  Piémont ,1a  Lombardie, 
la  Savoie,  le  Daufné,  la  Provence ,  Gcnnes,  &  Nice,  fait  à  Monçon 
au  roiaume  d'Aragon  le  16.  novembre  1537. 

A Tous  ceux  qui  ces  prêtantes  verront,  foit  notoire.  Comme  pat  le  moien,  Efpagne; 
Se  enhortement  de  très- hautes  Se  très- excellentes  Princcflès,  les  Reine  1537. 
de  France  &  Reine  Doudriere  d'Hongrie,  ait  été  faite  trêve  &  abfti.  \6.nov. 
nenc^  particulière  de  guerre  aux  cotez  des  pais  d'embas ,  &  Picardie ,  entre  les 
armées,  qu'y  avoient  très. hauts  &  tres-puiilans  Princes,  Charles,  Empereur  des 
Romains  ,  Roi  d*Efpagne  ,  Sec.  Se  François,  Roi  de  France  Très  .  Chrétien, 
en  intention  ,  eiperance ,  Se  defîr ,  que  leldites  Dames  avoient  de  procurer  la 
iûpcrfeflîon  Se  abilinence  des  armes  d'iceux  Princes  en  tous  autres  lieux ,  Se 
même  au  quartier  de  Piémont  &  Lombardic  ;  Se  afin  de  pouvoir  parvenir  à 
bonne  Se  fincere  paix  ,  en  quoi  depuis  elles  ont  continuellement  inhfté  envers 
lefdits  deux  Princes ,  ils ,  conillcrant  outre  le  paremage  &:  affinité  d'entre  eux, 
combien  ladite  paix  eft  neceflaite  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétienté  ;  Se 
en  acquidlant  aux  prières  defdites  Reines  ,  Se  aux  tres-faintes  &  paternelles 
admonitions  de  nô'.re Très- Saint  Pere  le  Pape,  &  a  la  trcs-inltante  requifiiion 
d'aucuns  Princes  Se  Potentats ,  parens  6c  alliez  deldits  Sieurs  Fmpercur  Se  Roi 
Très  Chrerien,  ont  commis  &  député  leurs  procureurs  Ipeciaux,  a  favoir  de  la 
part  dudit  Sicut  Empereur,  Don  Irancifco  de  los  Cobos  ,  Chevalier ,  Grand- 
Commandeur  de  Léon  en  l'Ordre  de  S.  Jaques  Adclantado*  de  Caçorla ,  *  1.  c.  Sénéchal 
Seigneur  de  la  ville  de  Sabiote,  du  Confcil  u'fctat  dudit  Seigneur  Empereur  -t  Se  ou  Grand-bailli 
Ttmc  II.  Eee 
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Mcflîre  Nicolas  Perrenot ,  aufli  Chevalier,  Sieur  deGranuelle,  Chantonnay; 
&  Champagnay  ,  Premier  Confeiller  ,  Maître  aux  Requêtes ,  &  Garde  des 
fceaux  de  Sa  Majefté.  Et  de  la  part  dudt  Roi  de  France  ,  Mcffirc  Claude 
Dodieu,  Chevalier,  Sieur  de  Vely  ,  Confeiller  6c  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  de  Sa  Majefté  roiale  ,  en  leur  donnant  plein  pouvoir  de  traiter 
ladite  trêve  ,  abftinence  de  guerre ,  &  fuperfeflîon  d'armes  ,  félon  cV  pour  tel  terni 
qu'ils  verroient  convenir  &  expédient  pour  entendre  au  traite  de  ladite  paix, 
comme  il  apert  par  leurs  pouvoirs  refpe&ivernent. 

Lefquels  procureurs  en  venu  d'iceux ,  ont  traité,  convenu,&  accordé,  trai- 
tent, conviennent ,  6c  accordent  ladite  treve ,  abftinence  de  guerre  ,  cV  lupertef. 
fion  d'armes  entre  les  armées  defdits  Empereur  cV  Roi  Très  - 1.  hrctien ,  qu'ils 
ont  au  Piémont  8c  eu  Lombardie  ,  6c  en  tout  ce  côté  là ,  pour  le  teu.s  &  teime 
de  ttois  mois,  a  commencer  du  jour  de  la  publication  de  la  trêve  &  abfu- 
nence  de  guerre  ,  laquelle  le  fera  dedans  le  vint-feptieme  jour  duptefet.t  mois, 
ou  p'ûtolts'il  eft  poflible.  Et  dtïlors  le  retireront  les  aimées u'une  part  &  d 'au- 
tte  de  tout  ledit  pais  de  Piémont,  0t  céderont  precifement,  tant  geuera.cment 
que  pnrtieu.ierement  toutes  forces,  violences,  euvahillemens  ,  6c  inci>rliur.s,  y 
comprenant  les  pais  de  Savoie ,  Daufiné,  Provence,  la  Cité,  Rivière  ,  6c  Lut 
de  Gennes ,  cite,  château  6e  terre  de  Nice,  détaillant  feulement  ies  t;atriiioctt 
aux  v>IIes  &  places,  que  l'une  &  l'autre  partie  y  tiendront  félon  qu'il  îeraavilè, 
pleinement  6e  de  bonne  foi  entre  le  Marquis  de  Guafto,  6c  le  Grand.  Maiuc  de 
France, ou  ceux  qu'ils  deputetont  a  ce,  demeurant  au  fuplus  ks  chofes  d'une  pan  Se 
d'autre  en  l'état  qu'elles  le  trouveront  audit  vint-feptieme  de  ce.iit  mou, que 
fera  faite  ladite  pub lication,ou  plûcoft,  fiplûtolt  elleie  fait;c*  fans  ce  quediuant 
ledit  tems  ies  habitansdiidu  Piémont ,  6e  des  auties  lieux  cire onvoitins,ch.cun  en. 
droit  foi ,  ne  feront  travaillez  ni  forcez,  directement  ou  induectement  en  leurs  per. 
fonnes,  maùonsôc  biens,  ni  empêchez  en  la  cultuie  v'e  leurs  terres,  ou  autt en  cm. 

Et  fi  aucuns  fe  trouvent  contrefaiians  d'un  côté  ou  d'autre ,  sis  icront  j  unis 
&  congez  grièvement  6c  exemplairemeit  .comme  s'ils  croient  mfraéteuts  de 
paix  ,  avec  reftitution  6c  latisraction  de  tous  dommages  6c  interdis  -,  demeu- 
rant au  furplus  cettedite  treve  6c  abftinence  de  guerre,  cufemble  tout  te  con- 
tenu au  prêtent  traité  en  la  force  6c  vigueur,  fct  à  cette  fin  que  cetteditc  lu- 
perfeflîon  &  abftinence  de  guerre  lé  puille  plûtoft  &  certainement  ifrèttuer, 
6c  la  notification  6c  publication  d'icelle  le  faire  en  ded  ns  le  vinr-ieptieme ,  ledit 
Sieur  de  Vely  a  accorde  6c  promis,que  Jean  Gailego  ,   officier  de  la  Mailon 
dudit  Sieur  Empereur,  lequel  Sadite  Majefté  entend  dépcl  her  devers  ledit  Mar- 
quis, pour  l'avertir  6c  certifier  de  cetui  tiaité ,  &  afin  qu'il  puille  faire  ladite 
publication ,  poura  palier  par  le  roiaume  de  France  en  porte  6c  diligence ,  li- 
brement 6c  leurement,  (ans  contredit  ni  empêehcmenr  quelconque,  ains  peut 
fondit  partage  lui  fera  bailler  ledit  Sieur  de  Vely  toute  alTîftance  &  aJreflc  te- 
quife  a  ia  bonne  direction  &  avancement  d'icelui ,  5c  aufli  pour  ion  retour,  ou 
d'autre  tel  que  ledit  Marquis  voudra  renvoier  par  ledit  roiaume  de  France^de- 
vers  ledit  Sieur  Empereur }  eft  expreflement  convenu,que  Ci  par  cas  fottuit,  & 
fans  faite  Se.  couipe,  ledit  Jean  Gailego,  6c  celui  qui  s'envoira  de  la  part  dudit 
Sicux  de  Vely ,  ne  puiùciit  paficr  6c  ariver  devers  les  chefs  delditu  atmecs 


Digitized  by  Google 


êrans  au  côté  dudit  Piémont ,  en  dedans  ledit  vint-fêptieme ,  que  ce  nonoblbnt 
Cettcditc  trêve  &  abftincnce  de  guerre  demeurera  en  Ton  entier ,  pour  com- 
mencer.&  fortir  effet  le  plutôt  que  ladite  publication  {èpoura  de  là  en  avint  faire, 
fans  dol ,  fraude ,  ni  maLngin.  Et  afin  que  rien  ne  refte  par  bonne  diligence  , 
a  été  aeordé  d'envoicr  duplicata  dudit  prêtent  traité ,  cV  dépêche  des  deflufdics, 
par  la  voie  de  mer,  tant  pour  la  part  dudit  feigneur  Roi ,  que  cTxclui  Marquis, 
rromettant  lefdits  procureurs ,  Se  chacun  d'eux  endroit  foi  rcfpcc'tivemcnt  ,  en 
vertu  de  lcurfdits  pouvoirs  ,  l'obfêrvance  &  accompliflemenr  de  toutes  &  fin- 
gulicrcs  les  chofts  avant  dites,  le  tout  comme  dit  cft  de  bonne  foi.  Et  pour  ce 
obligent  lefdits  fieuts  Errpcreur  &  R  oi  cnicmblc  leurs  biens  prcfèns  ,  &  à 
venir.  Et  en  témoin  de  ce  ont  fouifigné  ce  prefent  traùé  de  lcuis  feins  manuels, 
&  fait  fouler  ne  par  les  fecretaires  &  notaires  fouUlgncz  au  lieu  de  Moncon ,  le 
(ëizieme  jour  de  novembre  l'an  1537. 


PROPOSITIONS  ET  REPONSES   ENTRE  VEMPEREVR 
&  le  Roi  >j  'ur  le  fait  de  U  paix.  A  Locate ,  les  15.  décembre 

&  10.  janvier  I  5  3  7. 

LE  S  députez  des  deux  Majeftcz  au  dernier  de  décembre  commencèrent  à 
annoncer  les  chapitres  pour  rapointement  &  paix  entre  eux  ,  &  mirent  les  <<*"tncl* 
commis  de  l'Empereur  les  articles  ci  deffous  en  avant.  JSJT- 


1  Empereur  ,~  10.  janv. 

PREMIER. 

Comme  l'Empereur  eft  content  de  donner  pour  dot  le  duché  de  Milan  à  Mon- 
Ccur  d'Orléans  ,  prenant  en  mariage  là  niéce,  première  née  du  Roi  des  Ko- 
mains ,  moiennant  les  conditions  ci-fpccifiécs,  à  favoir,  que  le  Roi  ait  a  con- 
firmer l'acord  de  Madrid,  &  Cambrai ,  renonçant  à  toutes  exceptions  au  con- 
traire. 

Qu'il  rende  au  Duc  de  Savoie  fes  pais ,  tant  deçà  que  delà  les  monts ,  avec 
icftauration  des  dommages ,  ainfï  qu'il  s'acordera  avec  ledit  Duc. 

De  rendre  Hcfdin  avec  l'artillerie  &  munition  qui  écoit  dedans. 

Qu'il  promette  in.crvcnirau  Concile,  toutes  &:  quantt  s  fois  qu'il  fera  déterminé 
parle  Pape,  &  Sa  Majeité  Ccfaréc,  &  de  faire  obfciver  à  fes  fujcis  ce  qui 
y  fera  ordonné.  _  . 

Qu'il  promette  donner  tel  excrcirc,ou  arméepour  la  défenfe  Se  ofTenK  neccliaire 


avec  lts  Piinces  8c 
pratique,  ni  avoir 
intelligence  avec  eux  ,  au  préjudice  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Et  pour  obfcrvcr  les  chapitres  fufdits ,  qu'il  laifTc  les  fortcrciTcs  de  "  tat  de 
Milan ,  ou  bien  qu'il  donne  Ion  fils  en  1a  puiflanec  de  l'Empereur  pour  troii 
1  Ecc  ij 
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ans  ;  entr autres  choCes  comme  demis ,  que  les  traitez  de  Madrid  Se  de  Camfcraf 
fuient  obfcrvcz.  De  Barcclonnc  le  ij.  décembre  1537* 


Re'fonfe  du  Roi  Tres-Cbretiert. 

Premier.  Quant  à  l'état  Se  duché  de  Milan  ,  il  l'accepte  pour  dot  a  don- 
ner  à  fon  fils  dernier  né  ,  prenant  en  mariage  la  niéce  de  l'Empereur  ,  quelque 
bonne  raifon  qu'il  y  ait. 

L'apointement  fait  à  Madrid  de  Cambrai,  il  le  confirmer»  quant  à  ce  qu'il 
lui  femble  être  obligé  j  &  fi  en  ce  il  y  a  difficulté ,  le  remet  au  jugement  du 
Papc,&  d'obfèrver  Se  confirmer  ce  qui  fera  par  lui  ordonné. 

Des  terres  Se  états  de  Savoie ,  il  le  contente  de  les  rendre ,  moiennant  qu'il 
ait  l'Etat  de  Milan  libre  Se  fien ,  Se  cependant  ,  que  l'Empereur  tiendra  les 
fbrtcrcfTes  dudir  Milan  j  auffi.  fcrWil  les  forterefles  qu'il  tient  ,  &  fcmblablc- 
ment  HefHin.. 

De  Ce  foumettre  au  Concile ,  il  ne  veut  que  ce  fbit  par  obligation  de  capi- 
tulation ,  parce  que  la  volonté  ,  &  le  |dcvoir  l'oblige  à  ce ,  Se  de  ne  faillir  à 
l'intervention  Se  observation,  autint  que  autre  bon  Prince  chrétien. 

Donner  aide  contre  le  Turc ,  le  devoir  &  fon  honneur  l'oblige ,  Se  non  autre 
ehofe,  &  en  telle  occurrence ,  à  l'ordre  du  Pape,  Se  Vénitiens. 

De  renoncer  aux  Ligues  d'Allemagne ,  \  toujours  quand  leurs  Majcflcz  feront 
faits  amis ,  ces  choies  cédérom ,  ainfi  n'eft  betoin  de  ccflîon  aucune. 

De  laifler  les  fortereflés  du  duché  de  Milan,  ou  bailler  fon  fils  pour  trois  ans, 
fc  contente  laitier  les  forterefles ,  retenant  cependant  ce  qu'il  poflede  en  Piémont. 
Au  refte  fora  aux  capitulations  comme  deflus  cil  dit.  De  Montpellier  le  dixicmç 
janvier  1537* 

Réplique  du  Roi  Très  Chrétien,. 

Le  douzième  du  prefent  mois,  le  Roi  entendant,  que  l'Empereur  ne  fc  con- 
cernent de  fa  réponfc ,  fit  faire  nouvelle  propoficion  par  Meilleurs  le  reveren- 
diflîme  Cardinal  de  Lorraine  ,  Se  G rand- maître ,  aux  députez  de  l'Empereur, 
à*  lavoir,  s'il  ne  Ce  contentoir  de  ce  qu'ils  avoient  répondu,  s'offroienr  de  demeu- 
rer à  la  modération  du  Pape ,  &  de  tout  autre  arbitre ,  qui  fans  affection  puifleot 
définir  les  proportions  Se  réponfes  d'entre  eux. 

Et  cependant  mettre  bas  Se  depofer  les  armes  pour  un ,  deux  t  Se  dix  ans ,  fi 
befoincft,en  retenant  toutefois  ce  qu'il  polîedc  de  prcfènt. 

L'onzième  du  ptcfènt  mois  de  janvier ,  s'cfl  fait  une  trêve  pour  autres  mois* 
filon  la  forme  de  la  première,  &  durera  pour  tout  le  mois  de  mai.. 
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Traite  de  trêve  jurques  mu  premier  juin  153S.  entre  l'Empereur  Charles  V. 
&  Franco/s  J.  pour  tous  leurs  roiaumes  ejr  pais.  Fait  aux  Caùannes 
de  Fiton  entre  Narbonne  S  Perpignan*  le  VL  janvier  1537. 
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des  lflcs 


|H  ARLES  ,  par  la  divine  clémence  Empereur  des  Romains  toûjours  Ffpagnt. 
auguite,  Roi  de  Germanie,  de  Caftille ,  de  Léon,  de  Grenade,  d'A-  W- 
Pragon,  de  Navarre,  de  Naples,  de  Sicile  ,  de  Maillorque,  de  Sardaigne,  janv> 
des  lflcs,  Indes  Se  terre  ferme  de  la  MerOceane,  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc 
de  Bourgogne,  de  Lotier ,  de  Brabant,  de  Limbourg,  Se  de  Gucldre  ,  Comre 
de  Flandre ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande  ,  de 
Zélande,  de  Ferrette ,  de  Haguenau,de  Namur  6c  de  Zutphen,  Prince  de  Suabe, 
Marquis  do  Saint-inipire ,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins,  de  Malines,  &  Do- 
minateur en  Ane  Se  en  Afrique":  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  falur. 
Comme  après  plufieurs  communications  naguère  tenues  en  la  Frontière  de  Per- 
pignan Se  Narbonne,  pour  acheminer  &  traiter  Gncere  paix  Se  amitié  en- 
tre nôtre  beaufirere  le  Roi  de  France  ,  Se  nous ,  nos  commis  Se  les  Tiens  aient 
£ut  &e  paflé  une  prorogation  des  trêves  particulières  déjà  faites  r  l'étendant  gé- 
néralement pour  tous  les  roiaumes ,  pais,  &  états  dudit  Roi  de  France,  Se  nô- 
tres, jufques  au  premier  de  juin  prochain  ;  &  lur  ce  aient  été  dépêchées  letres 
par  nofdits  commis  ,  datées  au  lieu  des  Cabannes  de  Fiton  ,  le  onzième  jour  de 
janvier  dernier  pane ,  par  lelquelles  ils  aient  promis  nous  faire  ratifier  tout  le 
contenu  comme  il  apert  par  icclles  letres ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

AU  nom  du  Créateur  ,  Don  Francifco  de  los  Cobos  ,  Chevalier  ,  Grand 
Commandeur  de  Léon  en  l'Ordre  de  S.  Jâqucs,  Adelantado  de  Caçorla  , 
Seigneur  de  la  ville  de  Sabiote.du  Confeil  d'Etat  de  l'Empereur;  &  Nicolas 
Perrenot ,  auffi  Chevalier ,  Seigneur  de  Granuelle  ,  Chamonnay  Se  Champa- 
gnay,  Premier  Confeiller,  Maître  aux  Requêtes  ,  Se  Garde  des  fceaux  de  Sa 
Majefté.  Comme  pour  parvenir  à  une  bonne  ,  entière  Se  fincerc  paix  ,  Se  ami- 
tié entre  Sa  Majefté  Impériale  >  Se  François  Roi  de  France  Très.  Chrétien ,  Se 
Étire  cetlcr  les  maux  Se  inconveniens  procédai»  à  caufe  des  guettes  Se  div  fions 
étans  entre  eux ,  aient  été  Elites  trêves  particulières,  qui  encore  durent ,  pendant 
lcfquelles  aions  tenu  pluficurs  aflemblées  Se  communications  entre  nous ,  comme 
commis  &  procurent  s  dudit  Seigneur  Empereur  Se  tres-illuftrc  Prince  ,  Se  tres- 
teverend  pere  en  Dieu  le  Sieur  Jean  ,  Cardinal  de  Lorraine  ,  Se  tres-noble  Se 
illultte  Sieur  Anne  de  Montmorenci,  Premier  Baron,  Grand. Maître  Se  Ma- 
réchal de  France  ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  gênerai  en  Languedoc  ,  auflî  pro- 
cureur Se  commis  dudit  Seigneur  Roi ,  pour  traiter ,  conclure,*  accorder  ladite 
paix  entre  leldits  Seigneurs  Empereur  6c  Roi ,  Se  jointement  mettre  pacifica- 
tion és  difërcnds  d'entre  ledit  Seigneur  Roi  Très.  Chrétien  ,  Se  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie  ;  efquelles  aflemblées  Se  communications  fc  font  trouvées  aucunes  im- 

Sortantcs  dinculter,  pour  lcfquelles  l'on  n'a  pû  parvenir  a  la  conclufionde  traité 
e  ladite  paix  y  Se  elperant  qu'avec  la  grâce  de  Nôtre  Seigneur ,  clic  fc  pour* 
«ouelure ,  avons  pour  l'cntrcicnement  de  la  pratique  Se  negocianon  dcladitc 
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paix  par  enfemble,&  en  v«tu  de  nôtre  pouvoir  &  du  leur,  prorogé  ôc  ptoroi  * 
geons  lefdites  trêves  ci-devant  accordées  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

C'ell  à  favoir ,  qu'icelles  deux  trêves  faites  pour  les  côtex  de  Picardie',  & 
pais  d'embas,  &  de  Lombardic ,  Piémont,  &  autres  lieux  yad|acens  «c  compris 
s'entretiendront  &  obferveront  entièrement  fans  en  faire  innovation  ,  &  (c 
prolonge  celle  dudit  Piémont  comme  elle  eft  faite,  félon  fa  foi  me  &  teneur,  jut 
ques  au  premier  de  juin  prochain.  Et  d'abondant  que  dés  maintenant  en  avant 
&  jufques  audit  premier  jour  de  juin  ,  foit  abfBnencc  de  guerte  Ôc  fuperleflîon 
d'armes  généralement  entre  tous  les  roiauroes ,  pais,&  fujets  de  leurfdites  Ma- 
jeftex  Impériale  ôc  Roialc,  &  en  tous  lieux  ,  endroits,  &  frontières  par  tout 
ledit  tems. 

Et  fi  aucuns  des  fujéts  de  leurfdites  Majeftex  fe  trouvent  y  contrevenir, 
ils  feront  punis  ôc  corrigex  grièvement  ôc  exemplairement ,  comme  s'ils  «oient 
infr acteurs  de  paix,  avec  fatisfaction  &  rcftitution  de  tous  dommages  ôc  in- 
terefts,  demeurant  néanmoins  lefdites  trêves,  ôc  prorogation  générale  a  abfti- 
nence  de  guerre,  ôc  fuperfcffion  d'armes  ,  ôc  tout  le  contenu  en  ces  preientes , 
en  leur  forme  ôc  valeur. 

Et  s'en  fera  la  publication  refpectivement ,  tant  deçà  ,  qu'autres  lieux  , 
où  lefdites  trêves  s'étendent  ,  &  lieux,  où  telles  publications  ont  accoutumé  d'ê- 
tre faites,  dans  un  mois  prochain  ,  Ôc  le  plûtoft  que  convenablement  faire  fe 
pouraj  ÔC  audit  côté  de  Piémont,  dans  deux  mois  prochains  venans  (  audedanj 
defquels  fera  tenu  ledit  Sieur  Empereur  fournir  contentement  ,  agreation,  & 
aprobation  dudit  Duc  de  Savoie  fur  tout  le  contenu  en  ces  preientes  ,  à  peine 
de  nullité  de  cette  prorogation,  ôc  fans  qu'il  puifle  être  directement  ou  indi- 
reaement  affifte  par  Sadite  Majefté  Impériale ,  entre  ôc  parle  tenos  dcfdites  trê- 
ves, piorogation,  &  extenlîon  comme  qu'il  foit. 

Et  afin  que  ledit  traité  depaix  le  puifle  convenablement  procurer  ,  avec  tou- 
tes les  diligences  &  follicitations ,  qui  fcmbleront  être  à  ce  requîtes  &  ne- 
cellaires,  tant  d'une  part  que  d'autre,  il  a  été  promis  ôc  accorde,que  tous  mef- 
fagers ,  courriers,  Ôc  perfonnes,  qui  feront  dépêchex  par  leurfdites  Majeftex 
Impériale 5c  Roialc t  partiront  librement  &  franchement,  fans  aucun  contredit 
ni  empêchement,  par  tous  les  roiaumes ,  pais  ,  terres  ôc  feigneuries  de  lcurldites 
Majeftex,  ôc  en  tous  les  lieux  de  leurs  obeiflances,  pour  tout  le  tems  delditcs 
trêves,  prorogation ,  ôc  ampliationd'icelles. 

Et  pour  ce  qu'il  eft  requis,  comme  il  a  été  convenu  ,  expédier  letres  de  la  part 
defdits  Sieurs  Cardinal,  &  Grand- Maître,  &  Nous  refpectivement  pour  de  nôtre 
part  y  fatisftire,  avons  dépêché  les  pre fentes,  par  lefquelîes  en  vertu  de  nôtrtdit 
pouvoir  nous  avons  promis  &  promettons,  que  ledit  Seigneur  Empereur  obfer- 
vera,  &  fera  inviolablement  oblcrver  le  contenu  ci-deflus  en  tous  ÔC  fingulier* 
(es  points ,  fermement  ôc  inviolablement  t  ôc  en  baillera  les  lettes  de  ratification  en 
dedans  (emblable  terme  de  deux  mois  prochains;  ôc  quant  a  ce  obligeons  fadite 
Majefté  Impériale ,  ôc  fes  biens  prefens  ôc  à  venir  quelconques.  Et  en  témoin 
de  ce ,  nous  fotnraes  foufents  en  celdites  prefentes ,  ôc  y  apofé  nos  fceaux.  Aux 
Cabannes  de  Fuon  le  n.  jour  de  janvier,  1*3111537.  Ainfî  ligné  t  Cofos  ,  Comtn- 
4*dor  Mayor,  ôc  N.  Pcrrcntt.  Li  fccllc  de  leur  iccl  en  placart. 
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Traité  Je  trêve  pour  dix  ans ,  entre  le  Roi  François  T.  &  C Empereur 
Charles  V  pour  tjus  leurs  roiaumes ,  pais ,     jeigneurte.  . 
A  Nice  le  18.  juin  1538. 

AU  nom  rie  Dieu  le  créateur.  Soit  notoire  à  tous ,  comme  nôtre  Saint 
Pcre  le  Pape  i'aul  111.  confidcrant  depuis  Ion  avènement  au  *-aint  Siège, 
en  quel  danger  étoit  toute  la  Republique  Chrétienne,  à  caufe  des  Autriche 
difiènfions  8<  diftrends  écans  entre  les  Princes  d'iccllc ,  ait  par  pluficui  s  fois  1558. 
écrit  ,  &  envoie  Ces  Nonces  Si  Légats  pardevers  l'Empereur,  Se  le  Roi  Tics-  i8.;*itf. 
Chrétien  pour  êtte  ceux  eiont  dépend  principalement  le  repos  de  la  .Chrétien- 
té, afin  de  faire  une  bonne  paix  entre  eux  :  &;  voiant  qu'elle  n'avoit  pû  encorcs 
venir  à  conclu/ion  ait  ptis  U  peine,  fans  avoir  égard  à  Ion  vieux  âge ,  ni  aux  dan- 

Set  s,  que  le  changement  des  régions  peuvent  caulcr  ,  ni  aux  autres  incômmoditcz, 
c  venir  en  Ce  côié  de  Nice*.  £1  auflî  ont  fait  à  fa  fcmon.c  Si  prière  les  Icigncurs 
Empereur  ik  Roi,  où  apiés  plufieurs  propos  Se  aflèmblées  eu. s  fur  le  fait  de 
la  paix  ,  n'a  été  poffiblcde  la  condutc,poat  aucunes  importan  es  dirficultcz,  Se 
que  de  plus  longue  abfcnce  de  5a  Sainicié  de  la  eiic  de  Rome,  Se  dcldits 
Princes  tic  leurs  pais ,  s'en  pouroit  eniuivre  plulic.u  s  inconvcnicns.  Et  davan- 
tage, que  de  cette  région  de  Nice  ,  à  caufe  qu'elle  cil  étroite  &  iterilc,  Se  1  air 
mal  lain,  ;  ouioienr  avenir  beaucoup  de  dange  s  à  ladite  Sainteté,  procuré,  Se 
conclu  avec  lcidits  deux  Princes  retourner  à  Kome  ,  où  ils  envoie. ont  vers  Sa 
Béatitude  aucuns  leurs  Minières  ,  avec  amples  pouvoirs,  po-ir  continuer  le 
traité  de  ladite  paix ,  S.iditc  Sainteté  a  moienné  entre  kfdits  deux  Princes  ,  la 
trêve ,  donc  la  teneur  enfuit. 

L'an  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  auteur  de  toute  paix  Se  concorde, 
courant  1538.  le  dix  huitième  jour  de  juin 1,  en  la  Maifon  conventuelle  de  Saine 
François ,  hors  la  cité  de  Nice ,  en  preitnee  de  nôtredit  Très  Saint  Pcre  le 
Pape,  ont  été  pcribnncllemcm  établis,  Don  Jnan  Fcrnandcz  Manriquc ,  Marquis 
d'Aguil  ir  ,  Don  Franc  ico  de  los  Cobos  ,  Grand  Commandeur  de  Léon  en 
l'Ordre  de  Saint  Jaques  .  Ade'antado  de--  açorla ,  feigneur  de  la  ville  de  Sabiotc, 
du  Conlcil  d'Etat  de  l'Empereur  i  Se  Nicolas  Perrcnot,  Chevalier  ,  ficur  de 
Granvellc,  premier  Confeiller,  Maître  aux  Requêtes,  de  Garde  des  fecaux  de 
Sa  Majcftc,  commis  de  la  part  de  Sadite  Majcité.  Et  très- révère,  d  Se  ilJuftie* 
(cigmurs  Jean,  t.  ardinal  de  Lorraine»  5c  Anne  de  \  5  ontmorency,  premier  Bai  on, 
Conné  .tble,  &  Grand-maître  de  France,  Gouverneur  Se  Lieutenant  gênerai  en 
Languedoc  »  députez  de  la  part  du  Roi  Très  -  Chrétien.  Le/quels  en  vertu 
de  leurs  pouvoi.s,  ont,  en  l'honneur  de  la  benoûc  Trinité,  traué  comme 
«'enfuit. 

Premièrement ,  que  bonne  ,  leure,  vraie ,  ferme  ,  Se  loiale  trêve  ,  abitinencer 
de  guerre  Se  celîàrion  d'armes  eft  fane,  conclue  ,  arêtee,  accordée  ,  c\  paflee 
entre  hfdits  feigneurs  Empereur  Se  Roi ,  par  terre ,  mer,  Se  eaux  douces,  tant 
en  levant,  que  ponant,  Se  en  tous  lieux  &  endroi  s,  comme  h  particulièrement 
ôe  fpccialvment  ils  fuû'cnt  exprimez  ,  durable  fermemeut,  &  uiviolablement, 
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entre  leurs  Majeftcz  Impériale  &  Roiale  ,  leurs  hoirs  ,  Se  fucccflèurs,  roiaumes, 
pais ,  &  icigneurics  par  eux  poUcdcz ,  &  qu'ils  cicnnenc  tant  delà  que  deçà  les 
monts ,  ou  en  quelque  lieu  que  ce  foit.  Et  ne  fera  durant  icelle  ,  rien  innove,  ni 
attenté  d'une  part  ni  d'autre ,  directement  ni  par  indirect ,  mais  demeureront 
routes  chofes  en  l'état  qu'elles  font  ,cn  la  pofTeilion  &  jourflànce  à  chacun  com- 
me il  a  refprctivcmcnr ,  &  ce  pour  le  tems  Se  terme  de  dix  ans ,  à  commen- 
cer du  joutdui  date  de  ces  prefenres.  Se  de  là  en  avant  continuellement 
fuivant. 

Et  feront  lcfd  ts  feigneurs  Empereur  6c  Roi  publier  ladite  trêve  preftement 
en  ce  côté ,  &  pourvoir  que  ainfi  fc  fade  en  tous  lieux  ,  comme  il  eft  acoûturoé 
en  tel  cas ,  &  requis  pour  la  pleine  Se  entière  obfcrvancc  d'icellc,  6c  de  manière 
qu'il  n'y  ait  faute. 

Et  fera  ladite  trêve  marchande  &  communicative  par  tous  les  lieux  8c  en- 
droits, tant  de  mer  que  de  terre,  6c  eaux  douces  :  6c  pouront  les  fujets  d'un 
côté  Se  d'autre ,  aller  ,  venir  ,  fréquenter ,  négocier ,  Se  lcjourncr  franchement, 
Se  librement ,  comme  en  tems  de  bonne  6c  paiiiblc  paix,  lans  contredit  ni  em- 
pêchement quelconque. 

Et  retourneront  les  fujets  Se  icrvitcurs  d'un  côté  Se  d'autre,  pleinement  en  la 
jouîflancc  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens  immeubles  ,  faifis  Oc  occupez  par  la 
dernière  guerre  ,  Se  à  l'occafion  d'icellc ,  pour  en  jouir  dés  h  publication  de 
ladite  trêve ,  fans  rien  quereller  des  finies  perçus  Se  échus  :  Se  fera  ledit  retour 
nonobfhnt  toutes  donations  ,  concédions  ,  déclarations ,  confifeations  Se  com- 
mifts ,  femenecs  données  par  contumace,  &  en  abfcnce]  des  parties  ,  &  iccllcs 
non  oiiies ,  à  l'occafion  de  ladite  guerre ,  comme  qu'il  foit  i  remettant  iceux  fu/cts 
quant  à  ce  pleinement ,  Se  ccllant  tous  empêchemens  Se  contredits ,  en  leurs 
droits,  ainfi  qu'ils  é.oienr  au  tems  de  l'ouverture  de  ladite  dernière  guerre.  Et 
s  entend  le  contenu  au  prêtent  article  avoir  lieu  en  tous  les  endroits  étans  fous 
Fobeiflince  &  pollcfTîon  dcfdits  feigneurs  Empereur  Se  Roi ,  Se  qu'ils  poiTcdent 
tk  tiennent,  fauf  quant  aux  forufeis  de  Naplcs,  6c  Sicile  ,  lcfquels  ne  (ont  com- 
pris en  h  pre  fente  trêve  ,  ni  en  la  difpofnion  Se  effet  d'icellc. 

Durant  lcfquels  dix  ans ,  lefdits  feigneurs  Empereur  6c  Roi  ne  pouront ,  di- 
rectenu-nr  ou  indirectement ,  endommager  l'un  l'autre,  en  quelque  lieu  ou  en- 
droit que  ce  foit,  par  eux  ni  par  autrui,  ni  bailler  aide,  port ,  ailîftance  ,  ou 
faveur  de  gens  ,  argent ,  artillerie  ,  munitions  ,  victuailles  ,  ni  choies  quelconques, 
à  ceux  qui  le  voudraient  faire ,  procurer  ,  ou  attenter ,  ni  paflàgc  par  leurs 
roiaumes ,  terres ,  pais ,  Se  feigneurics  :  Se  ainfi  s'oblcrvcra  loialcmcnt ,  fimplc- 
ment,  fîneerement ,  cv  de  bonne  foi. 

^  Et  ne  pou ra  ton  procéder  durant  ladite  trêve  ,  directement  ou  indirectement, 
d'un  cô;c  ni  d'autre,  à  l'cncontrcdcs  (ujets,  capitaines,  officiers  ,  oc  fcrvkcuis, 
de  quelque  nation  qu'il*  fbient  refbcctivemcnt  ,  pour  le  fervice  fait  auldits 
Princes  ,  chacun  ctuiioit  foi,  Se  délits  par  eux  commis  auparavant  h  date  des 
prefeQCcs  ;  aim  porront  rcfîdtr  en  leurs  maifons ,  polleflîons ,  &  biens  quelcon- 
ques, &  en  )i>.  ir  pu'iiblcmcnr,  (ans  aucun  empêchement,  fauf  &  rtlcrvé,  queû 
pour  c«  pir  eux  comn.is  touchant  parue  \i  u  .icuîicrc  ils  font  en  juiucc  ,  ou  que 
l'on  les  vci-àlle  pouriuivre  en  icelle  ,  elle  aura  ion  cours  par  voie  civile ,  peiur 
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nnrcTcft  de  la  partie  tant  feulement,  hotfrnis  toujours  ceux  de  Naplcs,  Se  Sicile, 
comme  dit  eft. 

Item.  Sera  la  juftice  adminiftréc  par  chacun  dcfdits  feigneurs  Empereur  Se 
Poi ,  aux  fujets  d'un  côré  &  d'autre^,  es  lieux  où  par  droit  Se  raifon  elle  doit 
etre  faite  Se  adminiftrée,  fans  ouc  par  indirects  &  obliques  moicns ,  on  la  puifle 
attirer,  pourfuivre ,  ni  faire  ailleurs  que  és  lieux,  où  les  perfonnes  doivent  être 
-convenues ,  Se  les  biens  font  affis  Se  rclTortilfans  t  Se  où  par  droit  &  raifon  on  la 
•doit  requérir  Se  faire. 

Et  font  cxprciïcmtnt  compris  en  cette  trêve ,  les  cite  ,  feigneuric ,  Se  état  de 
Gcnncs,  cnfcmblc  toutes  leurs  apartenanecs ,  Se  lieux  tenus  dudit  Gcnnes ,  Se 
qui  font  fous  Se  de  fon  obéi  (lance ,  ou  comme  que  ce  (bit,  quant  à  la  fuper- 
feflion  d'armes,  &  abftincncc  de  guerre,  tant  par  mer  que  par  rerre.  Et  pou- 
ront  les  manans  Se  habitans ,  fujets  dependans  dudit  Gcnncs ,  naviger  en  tou- 
tes lefditcs  mers,  hanter ,  te  converfer  en  tous  lieux  de  terre  hors  le  roiaume 
de  France ,  Se  terres ,  que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  tient  &  poflede  .  li- 
brement, paifiblcmcnt ,  Se  fans  contredit ,  fins  que  ,  directement  ou  indirecte- 
ment ,  ledit  feigneur  Roi ,  ni  autres  de  fà  parr ,  comme  qu'il  foit,  puiflent  rien 
mouvoir,  ni  attenter  de  fait  à  l'cncontrc  dcfditcs  ville,  feigneuric,  Se  état, 
manans  Se  habitans,  fujets,  Se  dépendances  d'icclui,  Se  généralement  ni  parti- 
culièrement. 

Et  demeureront  (urMies  à  cctcfrct,  toutes  lettres  de  marque,  rcprcfirllcs  ,  & 
autres  quelconques  exécutions  faites  Se  expédiées,  fi  aucunes  y  en  a,  Ibit  genc- 
j-alemcnt  ou  parriculiercment ,  à  l'inftance  ou  confideration  de  qui  que  ce  foit, 
demeurant  au  furplus  les  parties  en'  leur  entier ,  pour  pourfuivre  leur  droit 
comme  par  raifon  Se  juftice  apartiendra. 

Et  quant  à  l'Etat  de  Florence,  Se  autres  Republiques  d'Italie,  elles  font  com- 
prifes  en  ecttedict;  trêve  ,  pour  en  jouir  entièrement ,  avec  hantife  ,  converti  ion, 
cV:  contfaâacîon  paifiblc ,  tant  par  mer  que  par  tcrrc.cn  tous  lieux  &  endroits 
entièrement. 

Et  demeurera  en  (k  force  Se  vigueur,  Se  s'obfcrvcra  entierem  nt  ce  qui  a  cié 
traité  ,  convenu ,  Se  accordé ,  touchant  Saint  Pol,  par  la  trêve  faite;  au  co.é  de 
Picardie  à  Bomy ,  comme  s'il  croit  ici  inféré  de  mot  à  autre. 

Et  lêri  compris  en  cette  prefente  trêve  le  Duc  de  Savoie  ,  enfcmblc  tout 
ce  qu'il  tient .  &  fes  f  ijecs  Se  (t-rviteurs  ,  pour  jo'ùr  entièrement  &  paifiblc- 
mcnt du  bénéfice  d'icelle  ,  moulinant  qu'il  b.ùilc  les  lettres  de  ratification  en 
bonne  &  Hure  forme,  en  dedans  un  mois  prochain:  &  en  cas  qu'il  ne  vci  ille 
bailler  ladite  ratification,  ne  fera  afli  (té  directement  ou  indirectement,  par  l'un 
ni  l'autre  dcfdi  s  feigneurs  Empereur  Se  Roi,  contre,  ni  au  préjudice  de  ladite 
rreve.  Et  ibii  qu  il  accepte  ladite  treve  ou  non  ,  icfdits  fujets  5:  (civiteurs  joui- 
ront par  effet  d'icelle  t!cve,6c  de  leurs  biens,  où  qu'ils  foient  allis  ,  &  rierc 
ledit  feigneur  Roi,  pourvu  qu'ils  ne  fe  m. lent  de  guerre  ,  ni  entrepri  t  de 
fa::  conirc  l'un  ni  l'a  itre  parti  ;  ains  ils  vivront  paifiblemcnt  comme  les  autres 
fujets  :  mai»  il  fera  en  l'arbitrage  dudit  (cigneur  Roi  ,  de  recevoir  &'  laiflcr 
leitlns  iujets  fik  lèrvttcurs  és  lieux  qu'il  tient  j  Se  ceux  qu'il  ne  voudra  y  admettre 
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le  fouffrir,  jouiront  entièrement  en  leur  abftnce  par  leurs  faveurs,  êc  entre- 

mctt.urs. 

Et  Ci  aucun,  d'un  parti  ou  d'autre,  contrevient  à  ladite  trêve  5c  aHftinencc 
de  guerre  ,  directement  ou  indirectement  ,  &:  fe  fait  comme  qu'il  foi:  chofeau 
contraire  d'icclle ,  elle  fera  pleinement  &  fans  figure  de  juftice  ,  ni  dilation, 
*  repartv,  Se  les  contrefaifans  châtiez  exemplairement  ,  comme  s'ils  croient  infra- 
âcturs  de  pa«î  iS.  cn  feront  la  reparution  des  officiers  d'un  cô  é  ou  d'autre, 
crucun  endroit  foi,  fins  porc  ni  difîimulatic  n  quelconque,  à  la  prcmic:c  & 
fimplc  plainte  cV  requifirion  qui  s'en  fera  h  latliic  trêve  demeurant  au  furplus 
en  fa  force  &  vigueur. 

Lt  d'un  commun  accord  S:  confentement  font  comprispar  lefdits  (cigneurs 
Empereur  ik  Roi,  en  cette  prefeme  trêve,  nôtre  Très- Saint  Père  le  Pape,  le 
Sai'  t  Siège  A  po  Italique,  le  Roi  des  Romains,  le  Saint  Fmpire,  les  Electeurs, 
&  Etats  d'icclui ,  to  >s  l.s  Rois  Chrétiens,  la  ^a^euric  de  Vcnilê  ,  le  Duc  de 
Lcrraine  j  iv  les  Seigneurs  des  Ligues. 

Ft  ont  iccux  procureuis  &:  mandataires  ,  en  verni  de  leurs  pouvoirs  refpcéu- 
vement,  -s  au  nom  defdtcs  Empereur  *  Roi,  pjfé  ,  Se  pr  mis  l'entière  ob- 
fervince  de  lidncticve,  à:  choies  deflufdhcs  ,  &  chacune  a'icclles  ,  fans  j 
contrevenir  directement  ou  indirectement  :  eV  pour  ce  ont  tous  pteté  le  ferment 
aux  fiints  évangiles  de  Dieu  ,  &:  obligé  leïdits  f.igncurs  Empereur  &:  Roi ,  leurs 
hoirs  Se  (ùcccircurs  ,  Se  tous  &  chacuns  leurs  roiaumes  ,  pais ,  Se  biens  prefens 
&  à  venir:  Si  promis  de  f  ire  ratifier  en  bonne  &r  autentique  forme  ces  pn  fentes, 
au  dedans  trois  jours  prochains.  Et  en  témoignage  de  ce  les  ont  foufrit,  & 
tuit  fou  (ligner  par  les  notaires  Se  fccrctaircs  ci-aprés  nommez  ,  au  jour,  heu, 
Se  an  que  ddîus, 

Utrticli  touchant  GueUre. 

En  traitant  le  jourdui  date  de  cette  ,  en  ptefence  de  nôtre  Trcs-Saint  Pere  le 
Papc,&  par  fon  moien  &  intervention ,  la  treve  de  dix  ans  entre  l'Empereur, 
&  le  Roi  de  Fiance  Très  Chrétien  ,  par  leurs  commis  Se  procureurs  ,  ils  fe 
font  accordez  par  verru  de  leurs  pouvoirs,  avec  lefquils  ils  ont  tnké  de  ladite 
trêve  ,  Se  par  les  fufdit  moien  ,  Se  intervention  de  nôtredit  Saint  Pere,  Se  pour 
le  meilleur  effet  Se  obforvation  de  ladite  tteve  ,  que  fi  Médire  Charles,  Duc  de 
Cucldrc,  commence  ,  ou  attente  aucune  chofe  à  l'cncontie  dudit  Saint  Em- 

f ire,  durant  hdi.c  treve ,  Sa  Majcflé  poura  aulfi  procéder  par  voie  de  guerre  à 
encontre  de  lui  ,  fans  que  ledit  feigneur  Roi  s'en  puifle  mêler  ,  directement  ou 
indin -etemenr.  Et  aufli  ,  lî  fa  perfonne  attente  au  Duché  Se  pais  dudit  Gueldre, 
par  foice  v\;  violence,  que  ledtc  (eigneur  Empereur  , pour  la  conforvation  de  fes 
d-oits  ,  y  poura  aller  à  1  encontre  comme  bon  lui  fcmblera  >  Se  pourfuivre,  après 
Je-  trépas  d:dit  Duc  de  Gueldre,  au  cas  que  durant  fa  vie  il  vint  en  autre  main, 
la  joiiifîàncc  du  iit  pais  &  état  de  (  ucldrc  ,  fans  contrevenir  à  ladite  trêve, 
ni  que  ledit  lêigncur  Roi  s'en  empêche  ,  directement  ou  indirectement ,  comme 
que  ce  foit,  durant  lad  te  tieve  ,  aptes  laquelle  chacune  partie  dcineureia  en 
fon  emicr ,  comme  cl!c  étoir  avant  c  :ui  accord.  Et  ont  iccux  commis  &  pro- 
cureurs promis,  pour  &  au  nom  de  lcuifdus  maîtres,  que  ainû  sobfcrvcu  par 
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eux  inviol  ûSlrmcnt.  Et  en  témoignage  de  ce,  fc  fonr  fouiïigncz  en  la  prefenre 
lerrre,  faite,  accordée,  Se  p.illic  »u  Couvent  de  Saint  François,  prés  de  la  ville 
de  Nice,  le  dix  huitième  jour  de  juin,  l'an  de  grâce  15;^  Ainli  ligné,  Le 
Marquis  de  AffùUr  i  Cobos  ,  Comcnd.idor  -,  &  N.  Perrasot. 

Varticle  touchant  la  Mirandole. 

Aujourdui  date  de  cette,  en  traitant  la  trêve  pour  dix  ans,  en  prcfcncc  de 
nôtre  Saint  Pcrc  le  Pape  Paul  III.  &  par  fon  moien  &  in;crvcntion ,  entre 
l'Empereur,  Se  le  Roi  de  France  Tics  Chrétien,  par  les  députez,  Commis  ,  & 

Erocurcurs  de  leurs  Majcftcz,  à  cette  contention  &  di&rcnd,  touchant  la  compre- 
cnfîon  en  icellc  trêve  du  Comte  GaLot.de  la  Concorde, &  de  la  comte  de  la  Mi- 
randolc,dont  enfin  K(Hits  depmez  d'une  part  Se  d'autrc,fc  font  remis  à  l'arbitrage 
&,bon  plailîr  dudit  Saint  Pcrc,  lequel  adccl  lié,  que  ladite  Mirandole  demeurera 
entre  les  mains  dudit  lcigneur  Roi ,  Se  de  ceux  qui  feront  par  lui  commis  Se 
députez  durant  ladite  trêve.  Et  cependant  ne  fera  procède  à  l'cncontre  dudit 
Comte  Galeot  de  h  Concorde,  criminellement  *,  pour  l'occupation  de  ladite  *  Gaïeot  ?roit 
Mirandole,  ni  autres  crimes  ,  ni  délies  que  l'on  lui  voudroit  imputer,  foit  à  jk Conue 

l'in  fiance  &  requête  du  Comte  Jcan-Thomas,  en  ladite  Mirandolc,&  aparté-  sf^étokmwi 
lianccs  d'icclle  ,  pardevant  juges  non  fufpccrs  ,  qui  feront  commis  par  ledit  fei-  de  la  Altrandc 
gneur  Empereur.  Et.fi  par  la  définitive  ladite  Mirandole,  Se  apartenanecs,  font 
declaiécs  apartenir  audit  Comte Jon  Thomas,  fera  l'exécution  de  la  fentenec 
furfife  durant  ladite  trêve  :  Se  lui  baillera  ledit  fîcur  Roi  annuellement ,  autant 
en  deniers  que  vaut  Se  porte  le  revenu  de  ladite  Mirandole,  &  les  apartenances » 
iëlon  l'évaluation  raifonnable  qui  en  fera  faite  par  Kldits  juges,  ou  leurs  fub- 
dclcgucz  ,  Se  commis.  Et  s'en  fera  le  paiement  réellement  &  precifément  audit 
Comte  Jean  Thomas,  ou  fon  certain  commandement,  de  terme  à  autre,  félon  & 
au  lieu  qui  fera  déclaré  par  lefdits  juges ,  1.  quelle  déclaration  iceux  d'une  parc 
&  d'autre  ,  ont  acceptée  ,  Se  en  vertu  de  lcuis  pouvoir» ,  avec  lcfqucls  ils  ont 
traité  ladite  trêve,  promis  au  nom  de  leu  fdits  maîtres,  inviolablcmcnt  ob- 
ferver.  Et  en  témoignage  Se  aprobation  de  ce ,  fe  font  fuuflîgnez  en  la  prefence. 
Pafle  au  Couvent  des  Cordcliers  prés  de  la  ville  de  Nice  ,  le  18-  de  juin ,  l'an  de 
grâce  1538.  Ainfi  figné,  Le  Marquis  de  Agmlar  ,  Cobts,  Comendudor  Mayon 
Se  N.Perrenot. 

L'Empereur  aiant  oui  le  raport  du  feigneur  de  Pelloux  ,  &  aufïî  la  charge  de 
Meilleurs  de  Tarbc  .  Se  de  Briilac  ,  touchant  l'cntrcprifc  contre  le  Turc-,  Se  auffi 
quant  aux  alliances  des  mariage  s,  &  établiflcment  de  pais  &  amitié,  entre  leurs 
deux  Majeftcz ,  &  leurs  fuccclTcurs  &  defeendans  d'eux  ,  cû  l'égard  que  le  Roi  / 
tient  à  la  perfonne  de  Sa  Mijclté,  les  tant  bons,  honnêtes,  affectueux,  éV  cor- 
diaux propos  ,  que  ledit  feigneur  Roi  en  a  tenu  ,  &  que  les  defl'uldits  ont 
dit  à  Sa  Majeitt  Impériale,  elle  n'en  fauroit  allez  remercier  ledit  feigneur 
Roi  i  bien  l'aflùre  ledit  feigneur  Empereur,  qu'il  y  répondra  fincercment  de  tout 
en  tout  jufques  au  bout. 

Fff  ij 
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Addition  £  aucuns  articles  aux  traite^  de  Nice  à"  de  Bomy.    A  U 

Fere  le  23.  oÛobre  1538. 

- 

«pa^rte.  "W^XO  U  R  garder  ,  oblcrver,  &  mettre  à  pleine  Se  entière  exécution  It 
1538.  1-^  trêve  de  dix  ans  dernièrement  faite  à  Nice  par  l'intervention  de  nôtre 
allobre  JL  Saint  Pcre  le  Pape ,  &  parvenir  à  une  bonne  &  fmeerc  paix  entre  l'Ero- 
pejenr  Se  le  Roi  Très- Chrétien  ,  leurs  roiaumes ,  pais,&  fujets  ,  Se  acrourc 
Se  augmenter  la  vraie  Se  fincerc  amitié ,  &  bonne  intelligence  ,  entre  leurs 
Majeftcz  :  Se  font  accordez  entre  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Cbrccien  (  &  1a 
Reine  Douairière  d'Hongrie  Se  de  Bohême  ,  Régente  Se  Gouvernante  pour: 
ledit  Seigneur  Empereur  en  fci  Pais- Bas,  les  points  &  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  que  les  fujets  d'un  côté  8c  d'autre,  fuivant  la  teneur  de  lad. 
trêve  ,  retourneront  Se  feront  reftituez  en  la  )oiii(1ancc  de  tous  Se  chacuns  leurs 
biens  immeubles,  Se  maifons  fortes,  faifis  Se  occupez  par  la  dernière  guene, 
Se  à  l'occafion  d'icclle,  pour  en  joiiir  depuis  le  jour  de  S.  Jcan-Batifrc  der- 
nier  parte  inclufivcment ,  y  comprenant  ce  qui  audit  terme  eft  échu.  Et  roui 
ceux  qui  aiant  joui  des  biens  immeubles  faifis  ,  comme  dit  eft ,  d'un  côté  Se  d  au- 
tre ,  peuvent  avoir  reçu  quelque  chofe  échu  audit  terme  S.  Jean  ou  depuis, 
dont  la  particulière  pourfuitc  ferait  dificile  &  dommagable  j  eft  conclu  &  ac- 
cordé ,  que  ledit  Seigneur  Roi  députera  Meffire  Antoine  de  Lamet ,  Chevalier, 
Seigneur  dudit  lieu,  fbn  Martre  d'hôtel  ordinaire,  General  de  les  Finances,  qui 
(c  tiendra  pour  cet  effet  en  la  ville  de  SoifTons  ,  lequel  fera  entièrement  de 
par  ledit  Seigneur  Roi  paicr  Se  fatisfaire  aux  fujets  dcfdits  Pais-Bas  ce  qui  peut 
erre  reçu  de'  leurs  biens  immeubles ,  qu'ils  ont  fituez  Se  gifans  ricre  la  tuje- 
tion  du  Roi  pour  ledit  terme  de  S.  Jcan,ou  depuis ,  fans  figure  de  procès  te 
délai.  Scmblablemcnt,  ladite  Dame  députera  Pierre  Dammant,  Controllcur  de 
la  dépenfè  de  fa  Maifctn  ,  refidant  en  la  ville  de  Bruxelles ,  Se  iHcc  fera  de 
par  ladite  Dame  Reine  paicr  Se  fatisfaire  aux  fujets  dudit  Sieur  Roi  Trcs- 
Chreticn  ce  qui  peut  être  reçu  de  leurs  terres  &  biens  immeubles,  qu'ils  onr  afîîs 
Se  gifans  cfdits  Pais  bas,  pour  ledit  terme  de  S.  Jean,ou  depuis  t  fans  figure  rie 
procès  cv  délai  :  de  ne  feront  les  fujets  d'un  côte  Se  d'autre  renus  de  pouriui- 
vrc  les  particuliers  ,  qui  ont  reçu  ledit  terme  ,  lcfquels  ledit  Seigneur  Roi  Se 
Dame  pouront  faire  exécuter,  comme  bon  leur  fcmblera. 

Item,  bui  ce  qic  Monficur  le  Duc  d'Arlcot  sert  plaint, croc  honobftant  Ia- 
pointcment  fait  par  f.ucs  de  bonne  mémoire  les  Dames  Archiduchcflc  d'Autri- 
che, tante  de  l'Empereur  ,  Se  la  Duchcfle  d'Angoumois^cre  dudit  Sieur  Roi, 
&  confirmé  par  le  traité  de  Cambrai  pour  raifondes  terres  ci-devanr  aquifes  par 
feu  le  Sieui  de  Chicvrcs  de  la  Reine  Germaine  Douairière  d'Aragon  ,  il  loir 
molerté  par  involu  ion  de  procès  par  le  Comte  de  Scnigam  fôn  frerc,  eft  ac» 
corde  apoinié  ouc  ledit  apointement  defdiics  Dames  fortira  fon  plein  Se 
emicrcrTct,  fclon  ledit  traité  de  Cambrai,  &  que  tous  procès,  intentez  contre 
&  au  préjudice  dudit  apointement.  feront  abolis  Se  cclrèront.rcfcrvé  audit  Comrc 
de  Scnigam  fon  achoii,qui  lui  peu:  competci  pour  les  deniers,  que  ledit  Duc 
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d'Arfcot  a  reçus  en  vertu  dudit  apointement  :  fi  déjà  nencft  latisrair.  Sur  hqucî 
difcrcnd  Se  action  fera  procédé  du  contentement  dudit  Duc  d'Arfcot  fommai- 
rement  6c  de  plain  ,  la  leulc  veri:é  du  fait  regardée  pardevant  aucuns  prefiden* 
&C  Confcillcrs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  neutres,  nonfufpccts  ,  ni  fa- 
vorables, qui  à  ce  feront  commis  &  députez  par  ledit  Seigneur  Roi  pour  en 
juger  6e  déterminer  en  ladite  ville  de  Paris. 

Eft  auflî  accordé,que  la  Dame  de  Vcndofme  fera  refticuée  en  la  joiiiflànce  de 
la  terre  d'Anguicn ,  en  reftituant  le  Prince  d'Orange  en  la  joiiiflànce  des  teric» 
Se  feigneuries,  que  détient  la  Princeflc  Douairière  d'Orange ,  cfqucllcs  terres 
ledit  Prince  d'Orançc  fera  reftitué  6c  reintegté  ,  nonobftant  aucune  mainmifè,. 
arreft,  ou  faififlement  fait  a  la  requête  de  ladite  Douairière  d'Orange,  ou  ajour- 
nement, dcfîâuts.eV:  lcntcnccs  par  contumace  par  elle  obtenues*,  lclqucls  main- 
mile  ,  arreft,  faififlèment ,  ajournement ,  derfauts,  Se  lcntcnccs,  le  Roi  déclare  nul- 
les ,  &  de  nul  effet  Se  valeur,  Se  comme  telles  les  a  révoquées  Se  révoque  par 
ces  prefentes  en  faveur  de  ladite  trêve.  Et  quant  à  la  reftitution  des  autres  ter- 
ics.quc  ledit  Prince  d'Orange  demande  &rcqucrt,  Se  aufli  fa  tisfa  cl  ion  détou- 
res autres  actions,  qu'il  peut  avoir  contre  ledit  kicur  Roi,  icellcs  lui  demeure- 
ront fauves ,  &  lui  fera  adminiftréc  bonne  Se  bneve  jufticc ,  làns  aucun  délai 
ni  longueur. 

Eft  auflî  accordé,  qûe  ledit  Duc  d'Arfcot  aura  mainlevée  de  la  comté  de 
Forcian  ,  laquelle  le  Procureur  du  Roi  avoit  raie  làifir  par  faute  de  foi  6e 
hommage  non  hits  ,  dénombrement  non  baillé ,  Se  droits  non  paiez  ,  6e  fera 
entièrement  reftitué  en  la  jouifiance  de  ladite  comte ,  pour  en  jouir  comme 
auparavant  ladite  failie,  ou  mainmife  ,  nonobftant  opolitions  ou  apcllations 
quelconques ,  en  baillant  par  ledit  Duc  bonne  Se  lûffifante  caution  en  la  Cham- 
bre des  v.omprcs ,  ou  pardevant  les  commis  &  députez  par  iccllc  t  de  paicr 

fatisfairc  au  Comte  de  Scnigam,  à  qui  le  Roi  en  a  fait  don ,  tels  droits  6c 
devoirs,  qu'il  fera  trouvé  que  ledit  d'Arfcot  devra  pour  raifbn  dudit  comté , 
ou  portion  d'icelui  ;  lefqucls  droits  6e  devoirs  feront  liquidez  6c  vérifiez  cn- 
leditc  Chambre  des  Comtes  ,  à  laquelle  le  Roi  commet  ladite  connoiflanec  6e 
jugement ,  &  l'a  interdite  Se  interdit  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  6c 
autres  juget. 

Scmblahlcmcnt,  le  Sieur  de  Bufmcy  fera  reftitué  6e  réintégré  en  la  jouif- 
lance de  la  m-ufbn  6e  terre  dudit  Buiancy  ,  ex  toutes  autres  terres  &  biens 
meubles ,  qu'il  a  ricre  la  ftijction  dudit  Seigneur  Roi  ,  pour  en  jouir  comme 
il  ùifuk  auparavant  ladite  dernière  guerre. 

Aufli  la  Dame  Douairieric  d'Aimries  fera  réintégrée  en  la  joiiiflànce  de  la- 
retre  d'Arcy  fur  Serre;  6c  Mcflîrc  Philippe  de  Horn  ,  Baron  de  Box  tel ,  en 
la  joiiiflànce  de  la  terre  6e  feigneurie  de  Bangccgmes ,  pour  en  jouir  par  pro- 
vision pendant  le  procès  ,  comme  ils  faifoicnt  auparavant  le  faifilKment  defJt- 
tes  terres,  en  baillant  par  chacun  d'erx  bonne  ôc  luftilàntc  caution  ,  de  re.  die 
6e  rcftirucr  les  fruits,  qui  écherront  durant  lciciits  pioccs,  s'il  cft  dit,  que  taire 
£.  doive  >  lefqucls  procès  le  Roi  fera  décider  &  déterminer  le  plûroft  que  taire 

poura. 

Lit  aullî  accordc,quc  le  Roi, d'une  part,  Se  ladite  Dame  Reine  d'Hongrie.* 

E  f  f  iij 
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d'autre ,  dépureront  aucuns  bons  perfonnages ,  &  iceux  envoieront  en  la  ciré 
de  Cambrai,  au  fepticme  jour  de  janvier  prochain  venant  ,  peur  entendre  Se 
informer  par  Itircs ,  témoins ,  5c  autres  enlcigrutv.cns ,  &  amnhlement  accor- 
der, ou  juridiquement  déterminer  le  diférend,  qui  de  Iong-tcms  acte  cn.rc  l*tm- 
percur  fie  le  Roi  >  pour  railbn  de  l'Ai  baie  eu  Mont  5.  Jean  rus  Teio.anr.c: 
fie  où  ils  ne  pouroient  accorder  enien  blc,  chacun  d'eux  fera  Don  6c  loul  ta- 
port ,  &  aponeront  les  acquifitions  fie  procédures,  qui  par  eux  auront  ététn- 
icmblement  faites  aufdns  Roi  fie  Reine  ,  pour  icelles  entendues  par  l'intcrinc- 
ment  des  ambaftadeurs  d'un  côté  &  d'autre,  vuider  fie  décida  kclui  ditértnd 
le  plûroft  que  faire  le  poura,  fie  fi  bcfoin  cft  ,  le  tianfporteront  lefdits  dépu- 
tez audit  Tctouannc  ,  pour  voir  la  diipduion  du  lieu  ,  où  é;oit  ledit  Moni- 
fterc  ,  rairc  mefurage  fie  figure  accordée ,  pour  y  avoir  tel  égard  que  de 
ration. 

Scmblablemcmcnr ,  lcfHits  députez  auront  ample  fie  plein  pouvoir  d'accor- 
der fie  déclarer  en  quels  endroits,  fie  détroits  L  tteve  de  Bomy  s'étend  ,  Se 
doit  avoir  lieu  la  cciîion  d'armes  5c  abitineucc  de  guerre,  convenue  par  Ladite 
trêve. 

Et  auflî  fommaircment  5c  de  plain  ,  fie  fans  figure  de  procés,la  feule  vente 
du  fait  rcgariicc,  conm  ître  des  pniès  fie  déprédations,  que  pluiîcurs  (ujets  d'un 
côté  fie  d'autre  prétendent  leur  avoir  été  faites  contic  fie  au  préjudice  des  laii"- 
conJui.s  baillez  dés  l'ouvcrtutc  de  la  dernière  guerre  ,  Se  durant  kelle  ,  êx  fate 
faire  la  reAitucion  de  tout  ce  qu'ih  trouveront  indu. ment  ,  fie  au  ptejudice 
de  ladite  trêve  5e  iaufeonduits,  avoir  été  pris  fie  deprede  i  5c  le  jugement  qui 
lurec  par  eux  fera  dorme, fortna  etet  comme  jugement  de  Cour  iouvcrainc. 

Ht  pour  une  fois  mettre  fin  iur  le  diférend  de  la  terre  fie  feigneuric  deNo- 
vion ,  cft  accordé,  que  le  Roi  fie  ladite  Dame  Reine  envoleront  leurs  députez 
au  premier  jour  de  mars  prochain,  en  la  ville  de  Verdun  ,  avec  pouvoir  am- 
ple fie  luffifant  pour  entendte  ledic  dilércnd ,  fie  l'accorder  aimablement ,  ou  le 
déterminer  (clon  le  droit. 

Et  parce  que  de  long  temsa  été  grand  defordre  entre  les  fujets  d'un  côté  fie  d'au- 
tre fur  le  fait  des  monnoies  ,  leiqucls  aucuns  particuliers  ,  cherchant  leur  fia- 
gulicr  profit ,  hauflent  ,  ou  diminuent  fie  empirent  de  jour  à  autre  ,  au  grand 
préjudice  des  Princes  fie  revenu  des  Nobles,  fie  autres  lujets  >  pour  à  cela  re- 
médier fie  y  mettre  oidre ,  cft  accorué,  que  ledit  Seigneur  ,  fie  ladite  Dame 
Reine,  envoieront  auflî  kurs  députez  couroiilans  en  fait  de  roonnoic  ,  audit 
fepticme  de  janvier  prochain,  audit  Cambrai ,  pour  par  enfcrablc  accorder  ks 
moiens,  par  lesquels  on  pouroit  pourvoir  audit  détordre  ,  fie  prendre  une  bonne 
intelligence  commune  fie  égale  pour  les  fujets  d'un  côté  fie  d  autre. 

Et  feront  iur  ce  que  dit  eft  ,  dépêchées  icfpcctivcm  nt  les  piovifions  fie  Ic- 
tres  patentes  ncccflaires  fie  requiles  t  tellement  que  l'effet  de  ce  que  deflus  foit 
entièrement  accompli  de  bonne  f  i ,  fans  y  contrevenir  directement ,  ou  indire- 
ctement. Ainfi  fait  fie  accoidé  entre  ledit  Mcur  Roi  fie  ladite  Dame  Reine 
d'Hongrie,  àU  Ferc  le  >3-  4'o£obïC  1,38.- 
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Ratification  du  Traité  de  Nice,  par  Charles ,  Duc  de  Savoie. 
A  Ntci  le  zi.  novembre  1538. 

CHARLES,  Duc  de  Savoie,  Sec.  A  chacun  ioit  notoire,  comme  par 
trois  autres  nos  lettres,  les  premières  en  date  du  douzième  de  juillet,  les  Efpa£né 
autres*  du  vint- deuxième  dudic  mois,  cV  les  dernières  du  dix-huitteme  Savoie. 
d'octobre  prochain  échus,  Nous,  aiant  déjà  ratifié  la  dernière  trêve  faire  encre 
l'i  mpcrcurîcS:  le  Roi  Trcs-Chreticn  ,  toutefois  pourec  que  lcfdits  feigneurs  ne  **•  »w, 
fc  font  contentez  de  la  forme  d'ieelic  ratification,  cncoie  que  l'aions  eftimée 
raiionnahlc  i  de  que  nous  y  avons  derechef  été  trcs-inftarpmcnt  requis  Se  inter- 
pellé t  avons  de  nouveau  ladite  trêve  /en  la  manière  Si  forme  fou  lente  ,  ratifiée 
Se  aprouvée,  ratifions  Se  aprouvons  quant  à  nous  elr  ,à  favoir  fans  préjudice  ou 
dérogation  d'aucun  nôtre  droit ,  tant  pour  relpect  de  la  propriété  <x  du  poflef- 
foirc  t  que  de  la  reftituiion  de  nos  biens  occupez  ,  & 'fans  auflî  aprobation 
de  l'occupation  d'iceux ,  Se  non  point  autrement.  Promettant  par  ainfi  ,  en  foi 
&patolc  de  I  rince,  fous  nôtre  honneur,  &  obligation  de  nos  biens ,  d'obfer- 
ver  ladite  trêve ,  eniant  que  nous  concerne,  jouxte  la  forme  Se  teneur  d'icellc, 
&  de  non  faire,  ni  venir  au  contraire  pir  armes ,  ni  autres  voies  de  fut  durant 
ladite  trêve.  En  témoin  de  qu^i  avons  ord  nné  les  prclcnrcs  louJcrires  de 
nôtre  main,  fcelléciÀ  nôtre  feel ,  Se  conuefignées  par  Loffler,  nôtre  (ecretai- 
re.  Donné  à  Nice  , Je  vint  unième  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  ij}8. 
Signe  ,  CHARLES"?  £'t  plus  bas ,  p»r  Monfcigneur ,  Loffier,  &  fc  elle. 
Et  plus  bas  (.décrit,  René  de  Grimauld,  feigneur  &  baron  de  Bueil  ;  Louis  de 
Chatillon  ,  feigreur  de  Meifmene  ,  Grand-  fccuicr.  R.  Jc.m-Batiltc  Prouane  v 
Pr^tonotairc,  Se  Grand  Aumônier.  Pierre  Lambert,  feigneur  de  la  Croix  ,  Pré- 
sident de  la  Chambre  des  Comptes.  Louis  Vallùc,  premier  gentilhomme  de  fa 
Chambre.  Pierre  Antoine  bergroch,  Collatéral  du  C  onfeil.  Jaques  de  Hcytuxier,. 
•  feigneur  de  Marlonax.  Jaques  de  Bcrnix,  leigneur  de  Roflanc ,  Maîttcs  d'HôtcL, 
à  ce  prclcns. 

TRAITÉ1  ENTRE  V EMPEREUR  CHARLES  K  ET  LE  Roî  »- 
François  /.  par  lequel  ils  conviennent  de  ne  faire  aucunes  nouvelles 
alliances  ,  ni  *c  rd  avec  le  Roi  £  Angleterre ,  que  d'un  commun  ejr 
mutuel  toufentement.  A  Tolède  ,  le  10.  janvier  15  38. 

CHARLES,  par  la  divine  clémence  Empereur  des  Romains ,  toû-ours 
augufte,  Roi  de  Gcrmaric,  de  (  aftîlle,  de  Léon  d'Aragon  ,  de  N  ivarrc-, 
de  Naplcs,  de  Sicile ,  de  M.uli<  r  ;uc ,  de  1  erdatgnei  des  Lies,  Indes  ,  Se  ,h8' 
Terre- ferme  de  la  mer  ooeane,  ArJud'C  d'Autriche,  I-uc  de  Bourgogne,  de  ,0, 
I.othicr.di  Brabant,  de  Limbcurg  ,  de  Luxembourg,  cV  de  Gucldrc ,  Comrc 
de  Flandre,  d'.*rtois,&r  de  Bourgogne,  Paktin  de  Hainaut  t  de  Holande  ,  de 
Zélande  ,  de  FcrrCttC ,  de  Hagucnau ,  de  Nan.ui ,  de  Zut^hen  ,  Prince  de  Suàbcy 
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Marquis  du  Saint  Empire ,  fcigneur  de  Frife ,  de  Salins ,  de  Malinec ,  Se  domf- 
nateur  en  Aile  Se  en  Afrique,  bavoir  .fiifons  à  tqus,  que  aiant  vû  ce  qui  a  été 
traité  encre  Tro-rcverend  Père  en  Dieu  l'tvéq  ic  de  Taibc,  Amb-uadcur  refï- 
dant  devers  nous ,  pour  très  haut ,  tres-exccllcnt ,  Se  trcs-puilTant  Prince  le  Roi 
Très-Chrétien  ,  nôtre  trcs-chcr  Se  bon  fterc  ;  5c  l'on  procureur  Se  commis  en 
cette  partie,  Se  les  nôtres  ,  par  l'écrit  fouflijjné  d'eux ,  en  dasc<lu  dixième  du 
prefent  mois,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

COmme  entre  très  hauts ,  très  exccllcns ,  Se  tres-puiflans  Princes  ,  Charles  ; 
par  la  divine  clémence  Empereur  des  Romains ,  Roi  des  Eipagncs  ,  &c. 
Se  François,  par  la  même  clémence  Roi  de  îranec,  foit  rentegréw  parfaite,  Se 
&  établie  vraie,  &  lincerc  amitié  ,  &  indiflolu  le  union,  pour  le  fervice  de 
Dieu  nôtre  créateur  tout  puiflint,  Se  bien  commun  de  la  Chrétienté  ,  repos, 
tranquillité,  Se  aflûrancc  des  rotaumes,  pais ,  &  lujers  de  leurs  deux  Mjjciîczv 
Se  entendent  déterminement  d'y  pcrfcvcrcr ,  &  à  cette  fin  acheminer  Se  adicller 
routes  choies  Se  affaires  par  mutuelle  intelligence,  participation,  &  bonne cor- 
rcfpondancc  :  Et  confiderant  lcuilditcs  Majclkz  ,  qu'il*  font  follicitet  Se  pour- 
fuivis,  particulièrement  de  la  part  de  très  haut,  très- excellent ,  Se  trcs-puillaot 
Prince  le  Roi  d'Angleterre  ,  de  faire  nouveaux  traitez  &  alliances ,  tant  de  ma- 
riages ,  que  autres ,  voulant  en  ce ,  comme  en  tout  le  furplus  ,  gatder  entre  eux 
le  devoir ,  honnêteté  ,  &  obligation  de  très  érroitc  ,  jpfauc ,  Se  indiflolublc 
amitié ,  Se  confédération  ,  Se  en  tout  ce  qui  s'offrira  ,  flcTlucccdera  ,  la  toujours 
confirmer,  Se  cotroborer  par  tous  bons  offices,  &  avec?  parfaite  confidence,  Je 
entière  intelligence  ,  ont  par  leurs  procureurs  ,  commis,  &  mandataires  ,  à  lavoir 
4c  la  partdudit  licur  Empereur,  par  Don  Francif  o  de  los  Cobos  ,  Grand-Com- 
mandadeur  de  Lton  en  l'Ordre  de  Saint  Jaques  ;  Se  MclFirc  Nicolas  Pcrtcnot, 
Chevalier,  licur  Granvcllc  ,  premier  Lonfeillcr  d'fctat  de  Sa  Majcftc  Impé- 
riale :  Et  de  la  part  dudit  ficur  Roi  Tres-Chreticn,  par  Tres-rcveicnd  Pcrc  en 
Dieu  ,  Meffirv  Antoine  de  Cartel  nau ,  Evcquc  de  iarbe,  traité  ,  convenu,  Se 
acordé,  que  lcfdits  fieurs  Empereur  &  Roi  ne  feront  par  eux,  ou  autres,  comme 

3u'il  foit,  nouvelles  alliances  ,  convenances  ,  ni  acco:ds  avec  ledit  ficur  Roi 
Angleterre,  foit  de  mariages  de  lui  ,  de  la  Princcflc  fa  fille  ,  ou  du  Prince 
fon  hls,  ou  autres  traitez  quelconques  ,  comme,  ni  pour  quelque  manière, 
grandeur ,  ou  avantage  que  ce  foit ,  linon  du  commun  Se  mutuel  contentement 
ÔC  accord  de  lcurldues  Majeftez  ;  c\  généralement  en  toutes  chofes,  qui  pouront 
concerner  ledit  Roi  d'Angleterre ,  le  conduiront  lelUits  luurs  Empereur  c5c  Roi, 
par  ladite  mutuelle  intelligente,  correspondance ,  Se  commun  confentement.  Et 
ainlî  l'ont  traité  ,  acordé,  dS.  promis  ,  traitent ,  acordent ,  Se  promettent  lefdite 
commis  Se  procureurs  rcfp.ctivcment ,  pour  Se  au  nom  dcl  lits  lïcurs  Empereur 
Se  Roi,  cv  de  le  faire  rauriçr  par  leurldircs  Majcftez  en  dedans  deux  mois  pro- 
chains. En  témoin  de  ce ,  le  font  ibufligr.c  en  ectui  écrit ,  fait  cv  pafle  au  lieu 
de  Tolède,  le  dixième  jour  de  janvier  l'an  ^,8.  Ainli  figné,  Cofos  ,  Cçmen- 
d Ailor  AUy  or.  N.Perrtnot.  A.  e  CafttlntM ,  Eve  que  de  Ttrbe. 

Et  aiajit  bien  entendu  tçu:  Je  contenu ,  Se  ce  qui  a  été  accordé ,  &  promis 

par 
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par  nofdits  commis ,  &  connoiffànt ,  que  le  tout  a  été  fait  3c  pifïc  fclon  nôtre 
vouloir  &  intention  ,  l'avons  aprouvé  8c  ratifié ,  aprouvons  &  ratifions  par  cette 
«incrément,  comme  il  cft  ci-deflus  inferit  -,  promettant  en  parole  d'Empereur 
8c  Roi ,  8c  fous  nôtre  honneur  ,dc  ainfi  l'obfcrvcr  pleinement  3  finecrement,  8c 
inviolablcmcnt,  fans  directement  ni  indirectement  y  contrevenir  ,  comme  qu'il 
foie.  Et  en  témoignage  de  ce ,  nous  avons  fouferit  cettes  de  nôtre  main ,  &  i 
iccllcs  fait  mettre  8c  apoièr  nôtre  feel.  Donné  en  nôtre  cité  de  Tolède,  le  dou- 
zième jour  dudit  mois  de  janvier  ,1'an  de  grâce  1558.  8c  de  nos  règnes,  àfavoir 
du  Saint  Empire ,  le  dix-ncuvicme  j  des  Efpagncs ,  des  deux  Sicilcs ,  &  autres , 
le  vint-quatriemc.  Signé  ,  CHARLES.  Et  fur  le  repli  i  Par  l'Empereur  8c 
Roi ,  Bave.  Et  fccllé  à  double  queue  de  cire  rouge. 


DECLA  RATION  DE  V EM?  ERE*V  R  CHARLES  K 
que  le  traité  de  trêve  fait  h  Nice ,  Jera  tenu  rjr  obj'rrvc  pour  une 
ferme,  &  ajfùrée  paix ,  &  que  lui ,  &  le  Roi  François  I.  demeure- 
ront vrais  amist  leurs  vies  durant  ,  encore  que  leurs  diferends  ne 
fotent  vuide\.  A  Tolède,  le  premier  février  1538. 

APRES  avoir  entendu  de  l'Evcquc  de  Tarbc ,  Ambafladcur  de  nôtre  tres- 
cher ,  8c  tres-amé  beaufrerc  le  KoWrcs  Chrétien  i  &  fcmblablcmcnt  du 
nôtre ,  refidant  devers  nôtredit  frerc,  que  icclui  ficur  Roi  a  agréable  h  réponfe  Efpagte. 
naguère  par  nous  faite, &  baillée  par  écrit  audit  fieur  de  Tarbc,  &  au  ficur  , 
dc  Brifl'ac ,  fur  ce  qu'ils  nous  avoicntdit  &  déclaré  de  la  pan  de  nôtredit  frère,  l'fcvr*er* 
touchant  les  points  contenus  en  ladite  réponfe  ,  8c  qu'il  s'y  conforme  en  tant 
que  lui  touche  i  qui  nous  cft  tres-grand  &  lîngulicr  j  laifir  :  Nous  pour  tant 
plus  certifier  8c  ailûrer  ledit  ficur  Roi  de  nôtre  intention ,  qu'avons  à  vouloir 
obfêrvcr  entièrement,  8c  de  point  à  autre,  tout  le  contenu  en  nôtreduc  icponlc, 
avons  icellc  fait  ici  inférer  fclon  Cx  forme  8c  teneur ,  comme  s'enfuit. 

L'Empereur  aiant  oui  le  raport  du  ficur  de  Pcloux ,  8c  aufîi  U  charge  de 
Meilleurs  de  Tarbe  Se  de  Briflàc  ,  touchant  l'cntrcprilc  contre  le  Turc  ,  &  aufli 
quant  aux  alliances  de  mariage  ,  &:  ctabliflcmcnt  de  paix  8c  amitié  entra  leurs 
Jeux  M  jeftez,  8c  leurs  fucafllurs  &  defeendans  d'eux-,  8c  l'égard,  que  le  Koi 
Trcs-Chr-ticn  tient  à  la  perfonne  de  Sa  Majcfté ,  les  tant  bons,  honnêtes  , affe- 
ctueux ,  &:  cordiaux  propos  que  ledit  fieur  Roi  en  a  tenu,  5c  les  dellufditsont 
dit  de  la  part  à  Saditc  Majclté  Impériale,  n'en  fauroit  afiez  remercier  ledit  fieur 
Koi  >  bien  l'aflurc  ledit  ficur  Empereur ,  qu'il  y  corrcipondra  iînecrement  du 
tout  en  tout  jufqucs  au  bout. 

Et  pourec  que  kfdiis  lîcur  de  Tarbes  cV  de  BrhTac  pouront  mieux  faire  en- 
tendre à  fa  roialc  Majcité  ce  quia  été  raiibnné,  difeoutu,  8c  pailé  fur  ladite 
entreprife,  8c  le  plaifir  que  ledit  ficur  Empereur  a  eû  d'entendre  le  tics  -pu  dent 
&  bon  avis  dlsdit  ficur  Roi ,  &  fi.s  confidcraiions  fur  icellc  i  8c  ce  que  ledit 
ficur  Empereur  leur  a  dechré  ,  8c  ce  qui  cft  pafle  dés  le  commencement  julqucs 
à  ici  touthant  ladite  entreprife,  &  l'eut  prcltnt  d'iceile,  8c  l'acceptation 
T«neIJ.  Ggg 
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de  l'aide,  que  tant  amiabirment  ledit  fieur  Roi  offre*,  tC  encore  Ce  qu'il 'pro- 
met &  aflûre  comme  meilleur  firerc  &  vrai  ami,  de  la  protection  de  l'Impéra- 
trice, Meilleurs  fes  cnfins ,  les  roiaumes  &  pats  de  5a  Majcfté ,  en  cas  que  ladite 
entreprife  fe  faite  ;  il  a  fcmblé  le  mieux  à  Sadite  Majcfté  Impériale ,  s'en  remettre 
aufdirs  ficurs  de  Tatbc  &  de  Briilac ,  pour  non  pouvoir  fi  bien  expliquer ,  c\  fans 
trop  prolixe  écriture,  le  tout ,  &  cft  une  obligation,  que  ledit  ficur  Empereur  en  a 
&  reconnoît  audit  (leur  Roi. 

Ec  quant  à  ce  que  ledit  ficur  Roi  Trcs-Chrcticn  a  trouve  bonne  la  réponfê  fiite 
au  fieur  de  l'Ordre ,  touchant  le  mariage  mis  en  avant  de  la  pan  eie  la  Reine 
Très  Chrétienne  ,  d'entre  Monfivur  le  Prince  des  Efpaçncs  ,  &  Madame 
fi ï îif Dora rÉmanï§  &  Maric*  '  fa  fil,c  »  *  <iuc  d"  nwimcriam,  «fendant  que  Monditficur  le  Prince  fort 
d'Ekonoi  fceurHcTSm-  cn  âge  fuffifjnt,  pour  confumer  ledit  mariage  ,  les  feurctez  Ce  baillent  d'une 
percur.  Filippc  II. Ja  de-  part  8c  d'autre,  de  ne  traiter  alliance  quelconque  ailleurs ,  pour  ledit  fieur  Prin- 
manda  cn  mariage  après  Cc>  nj  p0Ur  Jaaitc  Dame .  ledit  fieut  Fmpereur  a  promis  fur  fa  foi  &  fon  hon- 


tugais 

pour  la  même  raiion ,  France  :  &  fi  le  Roi  ne  s'en  fatisfait,&  veut  que  letnes  s'en  dépêchent, il  fc 
qu'iU  l'aroicnt  reftitcc  au  £"cra 

DVlanpaeeFuT*  Et  Tint  aU  mariage  de  Monficur  d'Orléans,  Sadice  Majcfté  promet  fur  fa 

Pg  foi  &  ion  honn.ur  ,  de  traitet  remariage  d'entre  Mondiificur  d'Orléans,  &  la 

SeRor*  Infant  a  y  PrincetTc  des  EfpagneT ,  fille  aînée  de  Sa  Majcfté  i  ou  de  la 
<  féconde  fille  du  Roi  des  Romains,  duquel  Sadite  Majcflé  fc  fait  fort  ;  9c  que  le 
mariage  avec  l'une  ou  l'autre  dcfdites  filles ,  félon  qu'il  fera  lors  aviie  cotre 
leurs  deux  Majcftcz  mieux  convenir  pour  eux  ,  cV  lcfdites  parties,  s'acomplita  & 
effectuera  quand  elles  feront  en  âge  à  ce  requis,  qui  fera  cn  même  année:  & 
que  Sadite  Majcfté  difpofera  du  duché  6V  état  de  Milan  réellement,  en  faveur 
ic  contemplation  dudit  mariage,  tellement  que  ledit  fieur  Roi  cn  devra  être 
bien  content  ;  auquel  ledit  ficur  Empereur  prie  autant  afTedhieuicmcnt  qu'il  peut, 
confier  entièrement ,  qu'il  n'y  auta  faute  en  vuidant  lors  les  diférends  qui  relie- 
ront entte  lcfdits  ficurs  Empereur  &  Roi. 

Et  feront  auflï  avifez  les  meilleurs  moi  en  s  que  faire  fc  poura  ,  pour  apomter 
ceux  d'entre  ledit  fieur  Roi  Trcs-Chreticn,  &  le  Duc  de  Savoie  ,  fi  entre  ci  & 
lors  ils  ne  font  pacifiez. 

Et  au  regard  de  ce  qui  concerne  les  affaires  publiques  de'la  Chrétienté,  & 
même  pour  le  remède  de  la  Foi ,  &  contre  le  Turc ,  Sadite  Majcfté  Impériale 
s'en  atendia  à  ce  que  lui  en  répondit  à  Aigucmortcs  en  l'un  &  l'autre  ledit  ficur 
Roi ,  avec  entière  confidence  de  fa  très- chrétienne  intention  5c  volonté. 

Et  quant  à  la  paix  ,  dont  iccux  ficurs  de  Tarbe ,  &  de  Brifîac  ont  parlé ,  du- 
rant les  vies  de  lcurfditcs  Majcftcz,  ledit  fieur  Empereur  s'eft  entièrement 
arête  à  ce  que  ledit  fieur  Rot  dit  fi-tot  que  la  trêve  de  dix  ans  fut  Faire,  qu'il 
la  tenoit  pour  paix  ,  &  la  reconfirmeroit  expreflement,  quand  ils  furent  eniemble 
à  Aiguen  ortes  ;  eV  qu'ils  (croient  Se  demeureroienr  toutes  leurs  vies  vrais  amis, 
©ris  que  les  diférends  rcftjns  entre  Kurfdiies  deux  Majcftcz  ne  le  pu/Tenc 
'     "i  ce  que  Sadite  Majtllc  loua,  aprouva,  &  promit  i  &  là  toujours  au»! 
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entendu  &  le  veut  obferver  entièrement, pleinement, &  fincercment.  du  tout  en 
tout  fur  toutes  chofes  de  ce  monde  ,  ("uns  jamais  bailler  occafîon  audit  Sieur 
Roi  d'en  faixc  autrement  i  comme  auflî  il  fe  confie  cnticiement  du  réciproque 
de  U  part  dudit  Sieur  Roi,  fuivant  la  confirmation ,  que  continuellement  ilen 
a  fait ,  &  les  vertueux  Se  bons  propos  plus  que  fraternels  qu'il  en  tient  :  pour 
corrcfpondre  auxquels ,  ledit  Sieur  Empereur  le  veut  encore  trcs-cxprciTcment 
afleurer  qu'il  entend ,  que  ce  /oit  à  toujours  une  même  chofe  d'eux  deux  , 
(ans  rien  faire  ni  traiter  ,  tant  aux  affaires  généraux  de  la  Chrétienté  , 
que  particulièrement  avec  qui  que  ce  (ou  i  Se  que  toutes  chofes  Ce  kiTcnt 
avec  commune  participation ,  Sa  Majeilé  Imp.  voulant  procurer  l'honneur ,  bien 
Se  profit  dudit  Sieur  Roi  ,  Se  de  Mcffieurs  fes  enfans  ,  éviter  leur  dom- 
mage comme  des  Cens  propres,  &  que  les  amis  de  l'un  le  lôient  de  l'autre, 
&  non  autrement.  Et  afin  qu'il  (bit  plus  certain ,  que  ladite  treve  de  dix  ans  \ 
Se  le  contenu  dicclle ,  foit  tenu  Se  obfervé  pour  bonne  &  ferme  paix  ,  ledit 
Sieur  Empereur  cft  tres-content ,  qu'elle  s'étende  à  la  derenfion  des  roiaumci  Se 
états  de  leurs  deux  Majcftcr ,  fuivant  que  lcidirs  Sieurs  de  Tarbe  Se  BrùTac 
l'ont  mis  en  avant-  Et  auflî  à  la  vérité  fadite  Majcfté  Impériale  l'a  toujours 
des  Aiguemortes  ainfi  entendu  ,  Se  où  il  feroit  requis,  y  emploierij  perfonne  Se 
tout  le  furplus.  Et  en  perfiftant  à  ladite  réponfe,pour  plus  grande  le  reté  ôc  apro- 
bation  de  la  pleine  Se  entière  obfervance  d'icclle  ,  d'abondant ,  ainli  le  jurons 
Se  promettons  fur  nôtre  foi  Se  honneur,  par  le  pre/ênt  écrit  (igné  de  nôtre 
main  avec  nôtre  contrefeel  y  apofé.  Au  lieu  de  Toltdc  le  premier  de  février  # 
l'an  ifjS.  Signé,  Charles.  Et  fcellé  des  armes  dudxc  Sieur  Empereur,  fct 
au  deûous,  ligné.  Bave. 

TRAITE*  DE   CO  N  F  E  D  E  R  ATI O  N  DV  ROI  FRANÇOIS  l 
svec  Chrijlien  111.  Roi  de  Danemarc.  A  Ft,nt*ineble*u  le  i9. 

novembre  IJ41. 

yNIVERSIS  Se  Gngulis,  ad  quorum  notitiam  h*  licerae  pervenerint, 
ialutem.  Cùm  antea  tereniflïmus  Danotum  Se  Norvegur  Rtx  a  Rege  F)éfiemArç% 
Chnftiarufliroo  fibi  miflùm  infigne  miJuaris  fodal  mi,  cui  Divus  M ichad      l> +l  1 
ifaperenon  reculaverit ,  ac  co  nomine,propenfum  in  Regem  Chùftia-  1?*  n'v* 
mflimum  animum  luum  ita  aperueru  ,  ut  mhil  non  faâurus  illius  ouia  videa» 
tur.  C  ùmque  tantum  abfit.ut  ipiè  de  co  amore,  quo  aftrictus  cft,  aliquid  laxari  velit , 
ut  plunma  vincula  lumen*  conjunûioois  optare  videatur.euj  jam  fimartfiffimai 
oratores  eniro  iuos  his  proximis  diebus  idem  fèteniflinms  ad  QitiAianifliœurn 
mifit ,  ut  cum  illius  majeftate  foc  du  s  amicitiz  Se  fooet  uis  fanctiflhriDm  terra 
manque  iniret  i  id  ipluro  neutiquam  chriftianiffimx  ampJitudini  aipernandum  vi. 
fum  cft  ,  fed  ultro  amplexandum.  Nos  iguur  Franciftus  de  Tournon  ,  Ordmalis 
Sanctz  Scdis  Apoftolicae  ;  Guillelmus  Poyet  ,<  ancellarius  \  Phi  lippus  Chabot, 
,Admiraldus;  Se  Claudius  d'Anmbault  ,  Matefcallus  Francia*  j  Chriftiaiijflîmi 
Se  potentiffimi  Régis  noftri  Francilci  confiliatii,  oratores,  Se  ptocuratores  ,ad  hoc 
cum  mandaus  finguJaribus  de  légat  i,  pi  0  firma  arniciua,  Se  vera  bencvolcntia,  con. 
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Cor.W  ineunda  inter  eumdem  chriit-aniffimum  &  fereniûlmum,  principem  A»' 
m.nuTi Ichriftianum  ,  Fridei  ici  ♦  Régis  Jilimn,  Danorum  & ^  N«rcg«  Reoem , 
cad  m  hcnevolcntia  fratcrna  conjunftiffimum ,  utrmfquc  fùbduos  &  confoeJe. 
ratas,  cum  egregiis  &  magnifie»'  vins  ,  Efchillo  Btlde  ,  Eqwte  aurato-,  Petro 
Suavenio  ;  Enco  Krabbe,  rjufdem  Régis  Danix  &  Norvegix  confiliarns  ,  ora. 
toribus,  proairatoribus,  cwnmiffariis,  &  ambaffiaioribtis  ad  mfra  fct.pta  autonta. 
tem  habentibus  ,  ad  honorem  &  laudem  Dei  option  tànaiffimxquc  Mar* 
Virgmis,  totiufque  celeftis  comitarus ,  &  Chriftianx  ReUgiontt  ornamcnmm  & 
aug\ie»tum ,  conveniraro ,  concordavimus  ,  &  conclufimus,  arque  automate  corn- 
nrffionum  no(trarum,quarum  contextusinfra  infertns  eft,per  pt x fentes  conven». 
mus,  concordamus  &  concludimus  articulaum,  prout  fequitur. 

Imprimis  convenrum  6c  corclufum  eft  ,  Reges  prxdiflos  mutua,  pari  ,ac 
fraterna  amicma  6c  bonevolcntia  fcfe  invicem  profeqm  velle  &debere,  6c  euam 
fraterno  nomine  appellare,  alrerum  alterius  commoda  curare  detnmema  pro- 
pcllcre,  &,f.  quod  grave  bellum  pro  regnts  aut  eorum  ftanbus  in  alterutrum 
ingruat,  prompto  &  parato  auxilio/ronfolatione ,  &  confiho,  pro  tons  ymbus 
utrunique  unique  fupperias  ferre ,  derenfive  adversùs  quemeumque  ,  Une  uila  eï. 
ceptione,  modô  ne  de  imminuendis  facri  Impetii  junbus  agatur. 

Item,  Polhciti  funt  ptxd.fti  ambaflîatores  Danix  &  Nonwgix  Régis  ,  e,ul- 
dem  fereniflï  ni  nomine,  fi  quo  pafto  Régi  Chriftianiffimo  cum  hoftibus  &  ad- 
vcrftriis  quibtfl.bet  bellum  apeirum  gercre  6c  excrecre  contingat,  ipiuro  lere- 
niOîmum  totis  viribus  operam  daturum,  idque  prxftaturum  cum  trredtu,  ne  Re- 
gi  Chriûian.Oimi  adverfariis  6c  hoftibus,  maris  anguftix,  quas  Simet  vocanr, 
ullo  modo  pateant,  neve  ejus  adverfariis ,  illac  mercium ,  commeatuum  ,  exte. 
rarumque  rcrum  exportandarum  împortandarumve  gratia,  aliave  de  caula  tranfire 
hceat,  ut  tandem,  aliquando,  vi  6c  mato  coaûi,  ad  pacem  flagitandam  com- 
pelli  poflint.  .  r 

Prxterea,ejufd*em  fereniffimi  nomine,  prxdïfti  ambaflîatores  pdbein  fuut, 
eumdem  feremflimum  fuo  nomme  colleéburum ,  fomptu  tamen  6c  Rcgis  Chrilu*. 
niffimiftipcndio,excrcitum  è  milite  germanico  conflatum,  navibus  ad  Regem  Chri- 
ftianiflimuro  tranfportâturum ,  ejufdem  Chriftianiftïmi  impendiis,  fi  ita  ulu  vene- 
nt,  prxmonitulque  à  Rege  Chriftianiffimo  fûerit  tempettivè.  PolUcetur  eiiam 
belli  temportbus  idem  lereniflîmus  fex  naves  ad  bellum  inllru&as,  quarura  nulla 
minor  fit  centum  caftarum,  ut  vocanr.in  Gallias  tranfmiflurum  ,  quoeumque  Ro- 

Î;i  Chiiftuniflïmo  commodum  fuerit,  cum  mille  peduibus  ,  prxtet  focios  nava- 
es,  6c  mari  iifdem  navibus  eidem  Chnrtianiflîmo  înlcrvitucum très  menfes  per- 
pctuos.luo  fcrcniflîmi  luinptu  ,  ftipendio,&  impendiis  ,  fumpto  trium  mention 
inirio  ab  co  die,  quo  primum  ejufdem  fercnifllmi  naves  ad  littora  galliarum  ap- 
pulerint  :  iifdem  iex  navibus  eô  mittendis  ,  quo  ChriftianitTîmo  Régi  cornreo- 
dum  videbirur ,  lifque  ac  peditibus  ac  lociis  toto  conatu  ,  holtibas  &  adverfariis 
Régis  Chriftianiffimi  incommoda  laturum,&  omnia  faékutum  qux  Régi  Chriftia- 
mflimo  grata  elle  pofTint.  ■ 

Quod  fi  ChnUiaiuffimus  eorum  peditum  opéra ,  qni  in  fex  navibus  erunr, 
terra  uti  voict,  id  ei  per  Regem  fereniulmum  racerc  liceat,  Chnftianiflimi  i*- 
Uicn  lumptu  6c  thpcndio  codem ,  quo  cokuos  germanos  alcre  6c  tolcrare  ibler. 


Digitized  by  Google 


4*« 

Reçem  quoqtie  Danix  fereniflï'narn  iti  cafu  fimili ,  fi  Régis  ChriftianilTîmi  pc- 
ditibus  uti  volet  terra,  in  fuis  regnis  Se  dkionibus,id  fuo  fumptu  &  ftipendiis 
faéturum. 

Item.  Elapûs  trihus  menfibus,fi  nondum  bellum  proflig.irum  &  confrdhim  fue. 
rit  ,  poire  Regem  Ctiriftianiflimum  Régis  Danix  pedites,  cum  fcx  navibr.s  ,  vcl 
abique  navibus ,  luo  (um peu  &  ftipendiis ,  ut  alios  germanos  alere  ,  fub  fignis 
tetincre,  aut  in  prxfidio  cdlocare:  nec  Regem  Daniac  per  fe,  nec  per  alios  polie 
eofdem  milites,  tempore  bclli,  ullo  pa&o  ad  le  revocare  :  nec  Regem  parjter 
Chnftianiu'îmurn  in  calù  imiili ,  Régi  fereniflîmo  aliter  racturum. 

Item.  Viciffim  Régis  Ctonltuniflimi  coi  filiarii  prxdi&i  polliccntnr  ,  Cliriftia- 
niffimum,  duodecim  naves  ad  bellum  inftruûas,  quarum  nulla  minor  fit  centum 
catbrum.in  Daniam  tranlmillurum ,  qucxumque  Rcgi  fereniflimo  cornir-o^un* 
fuerir,  cum  duobus  millibus  peditum.prxter  torios  nivales ,  6c  maci  nldem  navi- 
bus,  eidem  fereniffimo,  in  temporibus  bclli,  per  quatuor  mentes  inlcrvirurum  , 
propterea  quôd  atmd  ic  plus  officii  refidere  facile  paiitur  ,  nec  eum  latet  luam 
amplnudinem ,  plus  oncris  porte  fuftincre;  quod  facere  non  gravatur,  eo  quod 
non  ignorât  Regem  Danix  non  poire  line  ntagno  fumptu  luos  advcifarios  aduu 
angultiarum  illarum,  quas  Simet  vocant ,  prohibete;  quod  lercmflîmus  fuo  Ium- 
ptu prxftiturum  pollicitus  eft  ;  provifo  tamen  quod  ab  utraque  pane  net  lumma- 
tio  pro  recuperandis  diélis  navibus ,  uli  debito  tempore,  quo  naves  polsint  ire 
6c  redire  tempore  opportune  • 

Item.  Quoniam  inter  mortales  nihil  durare  *  perpétué  potelt,  videaturque  im- 
probum  elle ,  plus  poftulare  à  Deo  immortali ,  quam  quod  hominam  mortalitati 
debeatur  ,  fatis  abundeque  utriufque  Régis  oratonbus  lumecre  virum  eft ,  fi  eam 
focietatem ,  quam  qutdem  cupiunt  inter  eos  clîc  perpetuam ,  ad  v.tam  utriufque 
principum  &c  in  annos  dreem  pull  eorum  obitum  ,  lànûitsirno  rœderre  lacro 
fànétoque  jurejurando  conltabilire  pofsint,  eam  ipfam  amborum  Regum  focieta- 
tem conftituerunt  obfervandam  jante  tamen  quorum  decem  annorum  exitum,  erit 
in  alterutrius  fucceiïbns  poteftatc  alterom,vel  ejus  luccellorem,  rogare  de  inftau- 
rando  fœdere,  (ànciendaque  denuô  amicitia ,  nec  alter  altecum  quid  m  animo  ha- 
beat ,  ante  feedens  exitum  celare  debebit,  ciW  uierque  utrumquede  iua  volun- 
tate  certiorem  ut  faciat,  jus  amicitiat  admoncat. 

Item.  Si  per  id  tempus ,  altcri  utriqueve  Regum  quid  humanitùs  accident, 
(  quod  Dcus  avertat  )  cenfuerunt  prxdiâi  coniïliarii  6c  oratores ,  eorumdctrt 
Regum  nomine  ,  ut  id  feedus,  quod  in  prxfentia  inter  utrumque  initur ,  cum  ilhus 
Régis  qut  decellent  ,  utriufque  tihis  ,  haaedibusj  lucctuonbus ,  omni  cum  fide 
©blervetur. 

Item.  Utriufque  Régis  portus  &  flumina  tam  Galliarum,  quam  Danix  &  Nor- 
vegix ,  utnque  Régi  femper  parère  debent ,  in  quos  utriulque  Régis  m  lites  6c 
(îibdiii ,  omni  tempore ,  libéré  6c  fecurè  fe  conrerre  polsint ,  ibique  commère» 
exercere,  res  Tuas  diftraliere^b  aliis  coemerejine  ullo  impcdimento,  ita  tamen 
ut  utriufque  Régis  milices ,  cum  m  aherutrius  regno,  duione,  portubus  6c  flu* 
minibus  fuerint ,  a  vi  infercnda,&  à  prxda  m  confœieratis  regnis  fie  ditionibus» 
agenda,  manus  abllineant,  6c  ut  amici  6c  confeederay  feie  gérant,  nec  ullo  pa&o» 
damnum  Ulis  infcccant.. 
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Item.  Conrenram  (  &  conclufum  cil  ,  ut  xcgum  urcrqtte,  ubi  primum  ro- 
gatus  ruerir,  pcr  altcrutrius  oratorcs  feu  commiflarios  autoxitatcm  habcntcs, 
in  corum  prxfcntia  tactis  facrofanclis  cvangeliis,  juramcncum  corporale  prxftet, 
fc  omnia  Se  lïngula  in  pixfcnti  ttadatu  dcicripta  rite,ordinc,  Se  fumraacura 
fide  obftrvatutum  Si  cffc&urum ,  &  à  fin  s  fubduis  ui  obterventur  prxftatu- 
ruin  ;  Se  idem  juramemum  in  ien  pus  redadum,  6c  manu  iua  iubiignatum»,  ou- 
ton  feu  oratoribus  hufufmodi  mm  prxfentibus  tradec 

Iccm.  Regum  uterque  omnia  prxmifla  Se  fingula  grata  habebit  Se  rata,com- 
probabit,  Se  connrmabic ,  mafquc  tireras  patentes  dtwpei ,  debito  modo  confe- 
«Sta$,&  magno  figilli  fui  figno  figillatas ,  ac  manibus  luis  tubfcTipus/utriquc 
pt incipalitei  contrahenti ,  Se  corum  cuilibet ,  intta  fcx  menfes  à  data  prxfcn- 
tium  proxime  &  immediatè  fequemes,  mittenc  tradcntquc ,  mitti  tradive  fâcient 
corum  uterque,  ut  par  cft.  Datum  apud  Foncera  Blaudi  zf.  noverub.  1341. 

» 

Ligne  vffenfive  é  defenfive  faite  contre  l'Empereur  Charles  V.  tntrt 
le  Koi  François  /.  &  Cufiave  I.  Roi  de  Suedt.  A  RMgny  le  10. 

juillet  1542. 

a  c  A  TTNIVERSIS  &  fingulis ,  ad  quorum  notitiam  prxfentes  literx  per- 
france  C^utdc  H  •  I  venermt  ^  fatutcm.  Poftquam  iu  vifum  cft  Dco  optirao  maximo  ,  con- 
.X**1*  vJ  filiorum  rerumque  omnium  bonotum  autori  ,  ut  ex  fupctiorc  Chrifto- 
10.  juillet.  phori  Rjc|lcriii  Francilci,  Dci  gratiâ  ChnfUanifliaù  Francorum  Rcgis  ,  fecre- 
tes  lacunes,  qui  uriiac  cubiculatii,  &  iegati  ad  Guftavum,  Suecix»  Gothorum,  ac  VandJorura 
tZ^'ctïZï  poKntilTimum  Rcgem,  raiflî  legarione,  um  Hagtans  in  ambornm  pnncipum 
ne' font  point  d«  animis  exatau  fit  mucua  benerolentia ,  ut  nihil  unique  magis  cuperc  vukan- 
omiflions  ,  mais  tut ,  quàro  lëic  firmiflimo  quodam  perpetui  amoris  ,  finguianique  amiciti* 
dcsaltcrationîquc  vinculo  inter  (c  conjunâos  cfic;  ea  de  caufâ,  nempe  ut  fuam  in  id  ncgouun» 
le  tems  a  fanes  prorntitudincm  farceur,  Bc  Ce  nihil  non  tant*  boni  caufa  fadurum  aperti 
fur  I  ongma-,  oui  £  ifi  Goiborum  lier  prxftantiOimiu ,  hue  fupremos  conûlianos  &  ora- 
cil  dans  les  archi      &mu*.  ,  ^«-uiiu— « ,      n      rr      —  -ni  ™,fl«* 

T«« de  Suéde  d'où  tores  fuo$  cum  plena  autontatc  ad  Rcgcm  Chnfljamflimura  cHc  millos  voiue- 
il  a  été  tiré.        rit  *  *  *  eos  fuos  m  ca  rc  procurarorcs  cum  ipûus  Chriftraniflirni  Majcftate , 
ejiuve  dclcgatis  procuratoribus,  sandiflïmum  aliquod  xncrnx  amicitix ,  ac  pet- 
petux  «cria  marique  focictaris  fœdus  mirer  ;  quorum  legationcm ,  orauoncm 
«que  initiiutum  tancum  abruit       volens  aûcntiri ,  (uot  certos  pxocuiatorcsw 
cam  rem  cum  ipfis  Suecix  legatis  traclandam  dclegaric  Nos  igitur  Gmllelrwjs 
Po.ct,  rorius  regni  GaUiarum  Canccllarîus i  &  Philtppus  Chabot  »  Adnutal- 
dus  ***  con(:liarïi  fupremi ,  arque  in  prxfcnri  perpemx  amicitix  ac  focictauj 
fœderc  tradando  procuratorcs,  fteti  ea  autoritatc  ac  mandato»  quo  cosdictus 
Dominus  nofter  fuhos  efle  vohiit  :  cùm  prxclaiiffimis  cquiàbu»  Suc  ix  ** 
Conrado  à   Phy*  ,  regni  Suecix  Canccllario  ,  Se  bel  h  ac  pacis  tonfiliano 
*  toccenius  hi-  fopremo  »  Stcnone  Erichfon,  Reginx  ipfius  fratre,  ac  mpremo  regiminis  t\  icerc- 
ftor.cnSucdcisdit  rotum  Suecix  confiliario;  Canuto  Àndcrfon  i  Oc  Geoigio  Norman  ,  rcginu- 
auc  ibn  rrainom  ^  ^cm  aç      incundo  ftabiltendoquc  interdidos  Rcgcs  ,  oorum  hxitOci, 
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fucccflôres,  fubdiros >  ac  régna  Qnct iflimo  fincerx ,  ccrtx,  6c  perpctux  bencro- 
Icntir  ,  unanimitatis ,  fonceras,  amicitix ,  atquc  adco  fracernitatis  fcrdcrc,  unde 

Srimum  ***  ad  omncm  poftcriratera  poffit  pxomoyeri ,  collatis  in  unum  no- 
ris  confiliis  ac  fententiis,  convenimus,  conclut  mu  fque  ac  vinuce  mandato- 
rum  noftrorum ,  quorum  ténor  huic  diplomaci  infcriptus  cft  ,  convenimus  6c 
conclufum  cft  ,  quôd  Snrer  prxdiâos  Rcgcs  >  eorumque  hxredcs ,  fucceiîorcs , 
fegna,  principatus,  6c  fubdiros,  inviolabilis  6c  firma  in  pcrpctuum  manebit 
amicitia ,  immo  fraternitas  6c  liga  tam  fanCka  ac  fidclis ,  ut  quafi  hoc  ferdere 
unum  corpus  effeéci ,  alccr  germani  fratris  loco  alcerum  habcat  ,  cum  nomine 
fraterno  appellare ,  commoda  cjus  tanquam  nia  curare,  damna  pro  viribus  aver- 
tere ,  6c  ingruente  regno  ac  ftatui  alierius  bello ,  confilia  6c  omnis  gencris  au- 
xilia  ,  prout  poicric ,  advcrsùs  qooflibet  hoftes  fine  ulla  prorfus  exceptionc ,  prx- 
terquam  eorum ,  qui  in  prxfcnti  rerdere  fub  fœderatorum  nomine  comprehen- 
duntur ,  modo  etiam  îpfi  ,  vel  amborum  ,  vel  unius  duorum  concrahentium  , 
toederati  mancanc ,  per  marc  ,  per  terras ,  pet  omnia  loca  dcfcnfivè  conferre 
tentatur . 

Dcinde  conventum  6c  conclufum  cft ,  quôd  fi  fonè  altcrum  duonim  Re- 
gum  neceflario  ccnùngat  boftibus  fuis  aperrum  bcllum  velinfxrre,  vclillarum 
ab  eis  propcllcre,  atquc  is  cerrum  auxilium  prxfidmmque  à  fœderato  fuo  hic 
contrahente  petierk  ,  tenebitur  foederatus ,  ratione  hujus  foederis  ,  petitum  à  fe 
auxiîium  ac  prxfidium ,  prauermiua  omni  exeufationc ,  miteerc.  Erit  autem  hu- 
fttfmodi  auxilium  ac  prarfidium  (ex  millium  virorum  armatorum  ,  totquc  na- 
vium, quot  fîerint  ipfis  armaris  ad  fœderarum,  qui  cis  opus  habitent  ,  tranf- 
vehendts  neceflarix.  Qux  quidem  naves  omni  apparatu  bcllico ,  nautifque  in  rc 
navali  excrcitatiffimis,  inftiudx  eue  debebunt. 

Et  quia  xquum  cft ,  conditionem  unius  fœderati  non  debere  altérais  cflè 
condiuonc  deîeriorcm,  oportetque  idco  inferendo  tati  auxilio  xqnaiibus  ambos 
legibus  tencii ,  conventum  6c  conclufum  cft,  quôd  fi  quando  Rcx  Chriftia- 
niflîmus  bcllum  adversùs  quempiam  geflerit ,  auxiliumque  à  Gothorum  Rcge 
potcntilfimo^uo  fa-derato ,  peticrit  ,  tenebitur  Gothus  hoc  fcrdcrc  prxdiChim 
virorum  armatorum,  naviumque  bcllicè  iiiftruétarum  numerum  ,  in  auxilium 
Galli  fo;deïati  fratrifquc  fiii  ,  impenfis  tamen  ftipendtifq>ic  ipfius  Galli  mitterc. 
Ac  vieiffim  fi  accidat,  potentiflimum  Gothotum  Regcm  fratrem  ac  fœderarum 
fuum  de  aux  ltoprxftando  rogarc,  tenebitur  pariter  Rcx  Chriftianiflîmus ,  fœ~ 
deratus  ac  fracr  ,  cumdcm  ipfum  tam  virorum  armatorum  ,  qui  m  navium 
nuiucrum*  in  auxdium  Gothi  feederati ,  impenfis  tamen  fttpcndiHquc  ipfius  Ga- 
thi',  mitterc. 

Quôd  fi  accidat,  Rcgem  Chr  ftianiflîmum  ira  mari  temvc  ab  hoftihis  fui* 
impeti  ac  vexari  ,  ut  ad  regni  ftitufquc  fui  confèrvatione tn  ,  majore  prxfidio 
opus  habeat,  arque  ideà  1  fratre  fœderatoque  (uo  Gothorum  Rcgc ,  ultra  prx- 
fc  riprum  numerum,  aliquem  majorcm  numerum,  vel  armaîorum  virorum,  vc! 
navium,  port  ilare.Succix  ac  Gothorum  Rcx  potcntiflîmus,  in  gran'.im hujus  foe- 
deris,  prob  ifionem  ]ue  fummx  (ux  erga  ipfum  GalLarum  Rcgcm  bcncvolcntix, 
r>dci  ,  vent  fraccrnititis  uque  amicitia: ,  pollicctur  fc  de  eo  cx<rcitu ,  quem  rerra: 
nurique  mftru&iffirnura  m  regni  ftauifquc  fui  dcfcnûoncm  pofthac  iuftincrè-' 
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dcîiberavit ,  omnem  talem  numeivm  armatorum  ac  navkim,  qualem  ChriAianif- 
iimus  pcticrit,  dcpromprurum ,  qusmquc  cclerrimc  in  cjus  fubfidium  ac  defcn- 
fionem  mifïurum ,  five  is  fit  quinquc  cV  viginti  n  illium  Gothorum  ,  Se  quin- 
quaginta  navium  ,  feu  plurium  v<l  pauciomm  i  idquc  facict  ipfius  Cbriftianiffi- 
mi  Rcgis  impenfis  ac  ftipendiis. 

Ec  viciflïm  ,  fi  acridat  ,  Rcgcm  'uccix  ita  rrari  terrave,  ab  hoftibus  fuis  im- 
peti  ac  vexati,  ut  ad  regni  ft  turque  fui  conicrvationcm,  majore  prxfidio  opu» 
habc.it,  atquc  ideà  à  f  rat  t  e  foederaroque  fuo  Gallorum  Regc,  ulrra  prxfcriptum 
numerum,  aliquem  majorera  numerum  vcl  armatoium  virorum  ,  vcl  navium, 
poftularc,  Gallorum  Rcx  C  hriftianiflinius,  in  gratiam  hujus  fuderis,  piobauo- 
ncmquc  fummx  fux  erga  ipfuni  Gothorum  Rcgcm  bcncvolcntix  ,  fidei,  verz 
frarernitatis  atquc  amicitix,  polliccrur  ft  de  eo  exercitu,  quem  terra  manque 
inftiu6tiflîmum  in  regni  ftatufquc  fui  defenfionem  pofthac  iuftinerc  dcîiberavit, 
omnem  talcm  numerum  armatorum  ac  navium  ,  qualcm  Gotbus  petierit  ,  dc- 
prompturum  ,  quàmquc  cclerrimè  in  ejus  fubfidium  Se  dcfvnfioncm  muTunim, 
five  is  fitquinquc  Se  viginti  millium  Gallorum,  &  quinquaginta  navium ,  feu  plu- 
rium ,  feu  pauciorum  i  idque  facict  ipfius  Gothi  impenfis  ac  ftipendiis. 

Quia  verà  contingerc  poteft ,  ut,  pro  rcrum  luarum  neceiruate,  Galliarum 
Rcx  c  hriftianiflimus  omnium  fupra  diclorum  viribus,  opéra,  atquc  induftria, 
advcrsùs  hoftes  fuos,  modo  illic,  modo  hic ,  alias  in  terra,  aliis  in  mari ,  pro- 
ut  confilium  cjus  fonunxquc  varictas  ferct,  uti  vulet ,  convemum  ,  Se  condu- 
fum  cft,  id  ci  per  caiiihinum  fiatrcm  fuum  Gothorum  Rcgcm  fereniflimum , 
ubicuiTK]ue  Se  quomodocumque  volet,  faccre  liccte.  Quouûc  reciprocc  Gcifau, 
de  auxilio  Gallico  ad  fc  milîo,  prout  dictttm  cft,  facerelicere ,  fnv.iliter  intclli- 
gitur.  Fx  quo  nu  ne  verô,  ii  duo  porentiflimi  Rcges  Galhx  Se  Suecix  hoenovo 
&  at&iflïmo  fceJerc  fie  inter  fc  funt  dcv:n<Sti,  ac  velut  in  unum  corpus  con- 
glunnati ,  ut  fc  mutuo  fupra  di&is  prxfiuiis  &  auxilus  advcrsùs  omnes  inimicos 
ac  holles,  ubicumque  Se  quandocumque  alter  requifierit ,  altctum  juvarc  fedulo 
debemt,  xquum  Se  uttique  neceilanum  judicavimus,  ne,  fi  foi tè  continuât  al* 
terum  i- forum  cum  aliquo  bdlum  gerere,aut  cumdcm  adcoin  armis  cflc.ullas  alter 
HCC  pacis ,  nec  concordix  ullius,  nec  induciarum  conditioncs  ab  licite  ,  quituni. 
que  tandem  is  fuent,  nem:r.e  ptoms  cxtmpto,  accipiat  ;  denique  nullam  ejul- 
rnodi  tranfaclioncm  faccre  prxlumat  alter ,  quin  femper  in  omni  tuôatu  cm- 
jiis  pacis,  omms  concordix,  ac  induciarum,  fader«rtLm  luuni  fïmul  compuhen. 
dat.  Cxterùm  ad  majorem  conttahentis  utriulque  confolationem  ,  Se  hoihum, 
quos  habere  polîunt,  vel  poteruut ,  eonfulioncm ,  vifum  eft  ambobus,  hoc  ipfo 
fceJeris  atquc  amicitix  perpetuo  rra&atu  amicos  ac  fœdciatos  fuos  ccmpieh-n- 
dere.  Ex  parte  Rcgis  Chnftianiffimi  Reges  Danix  Se  Scotix,  uni  cum  Duiù 
/cibus,  Pruilix ,  Gcldnx,  ac  Clivix  -,  Ar.glix  etiam  Régi  ftatn  fcrdcratoqie  îuo 
perpetuo  locum  in  eoiem  federe  efle ,  Gallorum  Rex  Chriftiani&njus  întcliigu, 
modo  ramen  fe  ineo  comprthmdi  vclle  iitta  fcx  mcnfnim  fpatmm  deelaict,  pio- 
que  comprehetifo  haben  ibis  Iitcus  pattat.  Et  ex  parte  poteiitiflïmi  Su«ix,  Go- 
thorum ,  ac  Vandalorpm  Régit,  Heges  panier  Damx  &:  Scot  x  ,  cV:  Duc" 
Gcldnx  Se  Clivu-.  Conclulum  piaicrca  <ft,qnodfi  qui  fint  aln,  aut  un.us 
çontrahcritium,  au;  anibwum  ferder^ti,  quos  in  idipfum  foedus  includi,  cowia*. 
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nenrium  alrer ,  aut  uterque  veîit  ,  id  line  ulla  dubiratione  ,  de  confenfu  utriufl 
que  fiai ,  modo  tamen  qui  includendi  erunt ,  non  fini  unius  duotum  contrahcn- 
tium  hoftes. 

Item.  Conventum  &  conclufùm  eft ,  quôd  confiderara  ea ,  qui  intcr  illu- 
ftriiTimos,potentiffimolquc  Reges  Galiorum  ac  Scotix  firma  («nipcr  illxf.iqur,  arque 
inviobra  manfit  amicitia,in  ejus  tam  fandè  conftanterque  (ci  vatx  fidei ,  ac  Chri- 
ftianiilîmi  Régis  gratiam,  fi  Rex  Scotix  Icrcniflimus,  bellum  cumaliquo  geren», 
auxilium  à  potentifiimo  Gothorum  Rcge  pcuerit ,  tenebitur  Gothus  hoc  fcedeie 
armâtes  ei  una  aim  navibus  ad  cos  tianlvchendos  neccilàriis ,  etiarr  iifquc  ad 
(ex  armatorum  millia ,  fi  totidem  petierit ,  tranimittere,  Scott  tarr.en  impei  lis  ac 
ftipendus.  Quemadmodum  è  converfo  ,  fi  accidat  ipfum  Suecia*  Regem  ab  hoftibus 
inieftaii ,  atque  àScototum  Rcge  auxilium  petere ,  tenebitur  Scotus  etiam  ulque  ad 
eum  numerum ,  tam  at matorum ,  quàm  navium ,  fi  rogatus  lit ,  Rcgi  Succix  in 
auxilium  mittere,  impenfis  tamen  Gothi  &  itipendus. 

Quôd  fi  (  quod  non  fperatur  )  accideret ,  Rcgem  Scotix  ,  aut  unum  aliorum 
in  hoc  ferdere  comprehenfotum  ,  alten  principalitet  contrahemium1,  nerope  Gal- 
Iotum,  vcl  Suecorum  Régi ,  bcllum  moverc ,  eotunccafu  tenebitur  principali- 
ter  contrahens  principaliter  contrahenti ,  Gallus  feilicet  Gotho,  &  Gothus  Gallo, 
non  autem  ferderato  ilh  bellum  moventi,  iupra  diâum  auxilium  mittere. 

Conventum ctiam  conclufumque  eft  ,  quod  amborum  régna,  principatus ,  por- 
tufque  in  eis  &  flumina  femper  utrique ,  eorumque  fubdins  ac  deputatis,  ad  rcs 
omnis  generis  comparandas  ,  patebunt.  Quod  ptxtcrea  utnuique  Rcgis  iubditis 
libère  in  alterius  regnum  ac  piincipatus  venire ,  verfari  in  eis ,  cumque  liibdu 
tis  &  aliis  quibuflibet ,  (ecundum  morem  &  confuetudinem  regni  ac  loci ,  ne- 
gotiari,  fine  ullo  ullius  vcdktgalis  onere,prxter  quam  ejus  auteorum,  quod  vcl 
qux  ,  ante  datam  prxfentium  ^mercimonns  omnis  gencris  vcl  impoitandis  ,  vel 
exporundisab  utroque  Regumjn  regnis ,  principatibufquc  luis,  rtfpcâivè  impo- 
fitum  imporitave  fucrunt ,  abire  illinc  ,  quando  &  quoties  volent ,  una  cum  ré- 
bus quas  cmerint ,  vel  fine  illis  etiam,  n  nihil  emerint ,  &c  eodem  fine  vcl  cum 
aliis  tebus  tedire ,  ablque  on.ni  maleficio  ac  impedimente ,  atque  adeo  line  ullo 
alio  falvo  condu&u ,  per  tra&atum  prxrentcm  conceditur. 

l'oftrcmo  .  conventum  &  conclulum  eft,  quod  fi  accidat  alterum  contrahen. 
tium  altcri  luo  contrahenti,  ad  ejus  rcquifirionem ,  auxilium  miuere  ,  ejiiiu.odi 
fubfidiarii  milites,  ita  in  alterius  auxilium  mifli,  cum  in  portibus ,  teins, flumi- 
nibus,ac  denique  ejus,ad  que  m  juvandum  miflï  ruennt ,  dominns  erunt,  quemad- 
modum  nulla  eis  vis  a  feederato  ifto,  iubJiulvc  ejus ,  infêrn  debebit ,  ita  Se  ab 
omni  vi  inrerenda  abltincre  îpli  debebunt. 

Conventum  demque  &  conclulum  eft,  quod  ubi  piimùm  contrahemium 
uterque  per  alteruuius  oratorcs  feu  dclegatos,  automate  rcgia  fuuos  ,  rogatus 
fuent ,  ut  jorejurando  fingulos  pra.it ntis  iocdetis  articuios  approbet ,  cenebitur  in 
eotum  prxlènria  ,  invocationc  divini  nominis,  ejuique  auxilu,  &:  taôis  îacrolanctis 
evangom  ,  régie  polîiceti,  fc  omnia  Se  fingula  in  hoc  traâatu  mlcnpta,  ntc,or- 
d;ne,  6c  cum  îununa  fine  obiervaturum ,  Se  a  fuis,  ut  obieivetur.tftçtturum. 

Cujus  tei  diploma  lua  manu  iubfignatum  ejuïmodi  omton,  leudclegato,  ora- 
toribui  leu  jelegatis,  ad  fœderatum  luum  tudet  peifctcnouni.  -rtd  hxc,  Rtgum 
Jtmtll.  Hhb 


4* 

nterque  przdicea  otnniatata,grata,&  accepta  habebir^e  confirmabit ,  atque  enam 
literas  fux  approbationis  ac  confirmationis ,  prout  decet ,  confcôas,  manu  pro- 
pna  fignatas,$c  figillo  (uo magno  obfignatas ,  alterifiio  prinapahter  contrshenri, 
intra  duodecim  menfes  datum  prxfenrem  rraceatum  proximè  lequences,  mictec, 
&  tiito  ad  eum  pceferri  omni  diligentia  atque  induftna  curabir. 

Quôd  fi  ejulmodi  literas  approbation»  ac  confirmationis,  intra  id  tempos ,  vel 
propter  itincrum  longitudinal! ,  vel  propter  diverfa  temporum  pericula,  abuno 
ad  alterum  non  eflè  miiïàs  erntingat ,  manebit  nihilominus  hic  tra&arus  perperux 
fr-tc-n-.it  itis  atquc  amicitix  ,  ficut  fupra  feriptom  eft  per  memoratos  Régis  utriuf- 
que  p  ocuratorcs  .  rcfpcctivè  autoriiate  regia  fultos ,  in  fuo  robore  ,  in  omnibus 
fiais  punctis  atque  artieuhs  ;  nec  mintts  utrinqoe  xftimabtcur  ratus  ac  firmus,  quàtn 
fi  ambos  Reges  in  co  facienio  prxfentes  ruille  >  incerque  fc  iplb*  petfonaiitec  tra- 
claflc ,  converuflè ,  ac  conclufifle  contiguTet. 

StqmmtHr  ttnorts  tfMfidtttorum. 

UN  I V  E  R  S  l  S  notum  fit ,  quod  nos  Francifcus ,  Dei  gratii  Francorum  Rex 
Chriftianiflî  nus  ,  iis  vittutibus  adducti,  quas  fempet  in  fidchûlmis  confiliariis 
roftns ,  equiubus  clandîmis,  Guillelmo  Poyet ,  totjus  regni  noftri  Cancellario', 
&  Phihppo  Chabot,  Francix  Admiraldo  ,  C  omiteque  Enfancino ,  fitas  efle  intel- 
Itxirnus  ,  hde  fcilicct ,  prudentia  ,  rerum  experienua  ,  ac  morum  probitate  ,  eos 
ipfos  errandos  ac  faciendos  duximus ,  tenoreque  prxlentîum  creamus  ac  facitnôs 
ptocur  uot es  noftros ,  tam  générales ,  quàm  fpecialcs ,  fada  cis  poteftate  plena , 
6c  dato  gênerait  paritet  ac  fpcciali  rnandato,  conveniend» ,  traclandi  ,  &  tranfi- 
genii,  tam  noftro ,  quàm  hxredum ,  fucceflbrumque  noftroium  nomme  ,  cum  ftte- 
nuis  equitibus  ac  dominis,  Conrado  à  Phy ,  regni  Suecix  Archicancellario  ,  & 
belli  ac  pacis  confiltario  (upremo  j  Stenone  Erichfon  ,  Reginae  ipfius  fratre  ,ac 
fiipremo  regiminis  fit  fecretorum  Suecix  confiliario  j  Canuto  Andcrfon ,  &  Gcor- 
gio  Norman,  regiminis  itidem  ac  fecretorum  confiliariis,  atque  hoc  loco  Gu- 
Ôavi ,  Suecix,  Gothorum,  ac  Vandaiorum  potentiflimi  Regis.procuratoribus  & 
legatis  ad  nos  midis ,  de  mutuo  rerum  in  noftrûm  utriufque  regnis  exiftenthim 
commercio,  deque  fanékiflîmo  inter  nos  unanimitatis ,  benevolentix ,  fraternitatis, 
amicitix,  atque  adeo  affinitatis  feedere  ineundo ,  &  generaliter  in  fupra  dictis  ré- 
bus ta  omnu  faciendi ,  quar  faceremus ,  vel  fâcere,  fi  nos  prxfentes  adcûe  con- 
tingeret ,  poflèmu».  Promittentes  bona  regiaque  ride  ,  (ub  obligatione  omnium 
bonorum,  tam  iioftrorum,  quàm  fuccefforum  ,  Nos ,  quae  ipfï  procuratores  nollri 
in  illis  ipfis  tebus  noftro  nomine  gtflèrint ,  in  perpetuum  rata ,  grata,  &  accepta 
habituros.  In  quorum  tefbmonium ,  prxfentes  weras ,  manu  noftra  li-^naras ,  iî- 
gillo  nollro  curavimus  obfignandas.  Datum  apu  i  Joinville,  die  18.  menfis  junii, 
annoDomini  mitlefimo  quingentefimo  quadragcumo-Iècundo,  regni  noftri  viceiîmo 
oâMfo.  Sic  (îgnatum ,  Pcr  Regem,  B*y*rd. 

NO  S  Guftavns ,  Dei  gratiâ  Suecorum,  Gothorum  ,  Yandalorumque,  Sec. 
Rex,  univetfis  Se  fingulis  has  noftras  mandacorias  literas  infcipienttbus no- 
tum racimus,  poli-quam  llrenuos  ac  nubiles  riros  ,fuprenio&  regiminis  &  militiat 
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tioltrx  confïliario  ,  conradum  à  Phy  ,  totius  regoi  noftri  Cancellarram  ;  Sténo- 
nem  Erichfon ,  Canutum  AnderLbn  ,  équités  auratos  -,  &  Gcorgium  Norman  , 
ad  Chriftianiffirriuni  invi&iflîmumque  Pnncipcm  ac  dominum  ,  dcminum  Fran- 
cifcum,  Galliarutn  Regem  ,  canflimum  amant iflimuroque  ftatrem  fie  confangui- 
n*m  noftrum ,  fubirc  hanc  legaiionem  voluimus  ,  quod  facta  fini  ipfis  à  nobis 
niandarum  Se  plena  potdtas  ***  vigote  prxfentium,  poteftatem  eis  facimus  com 
Regc  Chriftianilîîmo  ,  nomine  noftio  ,  nofttorumque  hxrcdum  ac  regni  noftri , 
agendi  &  concludendi  de  certa  quadam  fitma  ac  durabili  amicitia  ,  focic  t^te „ 
aftiiiitate,&  fœdere  ineundo,  ftabiliendo,  &  confirmando.  Quicquid  nunc  igi- 
tur  ***  in  rébus  fîbi  à  nobis  commiflSs  ,  hac  ipfa  noftra  autoritatc  freti  ,  apud 
Regem  Chnftianiffimum  tra&averint ,  conclulennt  .  monumentis  deniqne  ac  fi- 
gilhs  fuis  ,  nomme  noftro  ratum  feccrint ,  id  totum  pteno  noftro  confenfu 
fa&urn  efle  ,  ratum  ,  ac  confirmatum  ,  nos  pro  nobis  ,  atque  pro  hxredt- 
bus  &  fucceilonbus  noftris  ,  totoque  regno  noftro  ,  conftanter  alTerimus  & 
approbamus-,  cujus  etiam  rei  nihil  quicquam  aut  nos,  aut  noftros  pofthac , ullo 
fecuJo  immutaturos  eflè  ,  fanétc  pollicemur.  Ad  majorem  veritatis  evidentiam 
fècimus  ad  hanc  noftram  rhandatoriam  paginam  magnum  noftrum  figillum  infra 
appendi,  nofque  propriâ  manu  uibfcripfimus.  Ex  arec  noftra  Stokhoîmenfi ,  anno 
Domini  1541.  in  die  converfionis  Pauli ,  ab  initio  regtminis  noftn  anno  16. 

CHRlSTIANlSSIMI  8c  inyiftiffimi  Principis  ac  domini ,  domini  Francifci  ; 
Galliarum  Régis ,  Nos,  Guiilclmus  Poyet,  Cancellarius  ;  &  Philippus Cha- 
bot, Admirallus,  &  (creniffimi  potentiffimique  Ptincipis  ac  domini  ,  dimini  Gu. 
ftavi, Suecorum  ,  Gothorum (  ac  Vandalorum  Régis,  nos  Conradus  à  Phy  ,  fu- 
premus  Cancellarius  ;  Sténo  fnchfon ,  regiminis  &  fecretorum  confiliarius  ,  Ca- 
nutus  Anderfon,  &  Gcorgius  Norman,  conftiiani ,  Se  utrinque  ad  hoc  depu- 
tati  procuratores  ,  oratorrs,  Se  legati,  notum  facimus  univeifis&  fingulis ,  quod 
ex  vigore  autontatis ,  quam  nobis  utraque  Regia  Majeftas  Gallix  Se  Suecix , 
Domini  noftri  clememiOîmi ,  datam  efle  voluerunt,  ahcujus  concordix,  focicta- 
tis,  &  fccJeris  gratia  conftituendi ,  tra<2ationem  fufeepin  us  ,  ficut  etiam  id  ide6 
nunc  ex  parte  de  quibuldam  amollis  pertra&atis  Se  conclues  ,  fub  formula  ufi- 
tata  ,  ad  ratificandum  fadhim  eft  ac  perfldhim. 

Sunt  verô  infuper  in  traâatione  claululx  quxdam ,  pun&a  fingularia ,  &  arti- 
culi  capitales  produ&i,  quorum  condufio  propter  certas  graviflîmafque  caulas  de 
utrôïumque  confentu  in  aliud  tempus  eft  reje£to. 

Primum  ,  Regiam  Majeftatem  Suecix  fefe  ultro,  ex  verè  fiaterno  animo  ,  ob- 
tuliflè,  prxter  commune  illud  inftitutum  iam  ac  definitum  prxfidium ,  quod  altec 
alteri,  ubi  requihtus  fuerit,  fub  certo  ac  nunc  adeo  determinato  numéro  confèrre 
tenebuur ,  ad  ufum  &  utilitatem  Régis  Francix  ,  aliquod  aliud  &  peculiare  prx- 
fidium  -,  videlicet  clalTcm  armatam  ,  aliumque  neceflarium  exercitum  lempcr  Ce 
ad  ejus  requidtionem  paratum  efle  habiturum ,  qua  clafle  ,  quo  exercitu  Rex 
Francix  ,  ficubi  opus  videretur  ,  terra  manque  uti  poflèt ,  Se  extera,  ficut  in  ip- 
forum  propofitione  eft  latiùs  explicatum.  Pro  qua  animi  promptitudine  Rcgis  Sue- 
cix, Rex  Chnftianiffimus  eidem  Régi  Suecix,  ut  amico  Se  rratri  fuo  ,  gratias 
agit  immortales.  Et  propterea  quod  ejus  Regix  Majeftati.his  bellicis  Se  pcticu- 
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lofîfïïmis  tempo-ibm  ,  de  prxditti  bujus  iummi  oblati  obrcquii  artiarfo ,  ka  ftatira 
pro  ejus  neceffiute  dehberare  lùtis  Se  concludere  prorlus  impoflîbile  crat,  am- 
p':us  «Miberandum  cenfuit.  Et  quicquid  Régi  Ciriftianiinmo  in  hac  rc  opus  ùâo 
vidcbitur,  id  intra  anni  unius  aut  duorum  Ipacium  declarabit. 

Secundo,  de  affinitate, feu  utriuique  languiras  conjunâione  ,Rex  Chnfhamf- 
fimus  Francix ,  in  honorera  Se  peculiare  Régis  Suecix  obfequium ,  primogenito 
ejus  ahquam  ex  proximo  fuo  ianguine,  netnpe  ex  Domo  Ducum  Britannix  vir- 
ginemRinenfem,  Se  deinde  fecundo-genito  Suecix  filiam  Ducis  Mcmofperujetii, 
quafdamque  alias  ad  facienda  incer  eos  connubia  propofuit.  Ad  bxc ,  filix  eciani 
Régis  Suecix  quidam  principes  adolefcentes^x  fanguine  regio  nati ,  ad  eontra- 
henda  matrimonia,ex  optirno  Se  jingulari  quodam  &  vere  fraremo  amore,  Tant 
ab  eo  propofui.  De  qua  re  nos  uttinque  ad  hoc  depucaci  confiliarii  Se  procurato. 
res ,  prout  in  tali  caufa  fieri  eft  nccellc  ,  inter  nos  colloqui  Se  lariùs  traûare 
porerimus. 

Terriô,  de  commercio  falis,  de  quo  nunc  propret  abfentiam  Francifci  Treb- 
bon ,  ut  qui  cjus  rei  plcniorem  commiflîoncm  habeat ,  nihil  abfolutum  quod  fit 
effici  potelt-,  quare  di&um  commercium  difièrri  tantifper  oportebit ,  donec  Fran- 
eifeus  Trebbou  adfoerit.  Nihilominus  tamen ,  Se  proptet  communern  regni  Suecix 
neccllîtatem,&  ctiam  quod  nunc  SinusDanicus  fit  occluius^quo  minus  eo  (al  aliunde 
potent  adfcrri ,  aliqua  copia  falis  hinc  ,  quantameumque  cam  hoc  tempore  etîèrre 
liaient  in  regnum  Suecix  t  pro  judo  pretio  poffit  exportari  ,de  ilio  iplb  falis  pre- 
tio  Se  dignitate ,  videlicet ,  ut  merx  pretio ,  &  c  converfo  pretium  merci  ,  juifci 
&  arqua,  ratione  comparetur  ,  uttinque  inter  nos  tta&atio  peculiatis  inltitui 
débet. 

Quattô  de  Rege  ferenilïïmo  Suecix.quatenns  ipfe,  eo  modo  quo  nunc  adeo  in- 
ter  Chriftianiffimum  Regem  Francix,  Se  fereniiTunum  Regem  Sueciz  ,  con- 
ventum  &  conclufùm  elt ,  in  hoc  exprelïura  fer  Jus  Se  focietatem  confentire 
voluerit ,  ut  plenam  fuam  Se  peculiarcm  ratiflcationem ,  quamprimùm  id  fieti 
licucrit ,  ad  fereniflîmum  Regem  Francix  mittere  debeat  ;  ficut  etiam  Rcx  Fran- 
cix fimiliter  fuam  ratiflcationem  Régi  Sueciz  vicilfim,  quamprimùm  mittere  tc- 
ncbuur.  Ad  majorera  veriutis  evidenriam  ,  nimirum  quôd  hxc  omnia  ita  à  no- 
bis  fide  optima  a&a  funt,  nos  fupra  dicxi  Regix  Majeftaris  Gallix  Se  Suecia:  de- 
putati  ad  hoc  confiliarii  Se  procuratores ,  noftxafigiUa  iufra  ad  hune  tta&atum,. 
cujus  ténor  de  verbo  ad  verbum  duplicabitur ,  curavimus  adnefti ,  nolque  etiara 
propnis  manibus  iubfcrif  fimus.  A£him  Regniaci  in  finibus  Gallix  ,  pndic  Vifi- 
tationis  Maux  Virginis  ,  anno  millefimo  quingentefimo  quadiagefiino-Iecundo. 
GëilUlmtU  Poytt.  Pbilipptts  Chabot. 
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Article  feparé,j>ar  lequel  le  Roi  François  J.  accorde  à  Gu(l.tve  7.  Roi 
de  Suéde ,  la  permijfion  de  tirer  de  France  telle  quantité  de  fcl 

qu'il  voudra. 

UN  I  V  E  R  S I S  &  fingulis ,  ad  quorum  notitiam  prxfentes  literx  per-  Suéde, 
venerint ,  fàlutem.  Cùm  pro ccrta  regnorum  rcrumque  publtcuum  con-     !)4  *• 
fervatione  haud  fatis  fit  Reges,  atque  eos,  qui  publicx  adminifttationi  iO.juiiUef 
prxfunt,  elTe  intcr  feamicitix,  fbciere ,  ac  focictate  conjun&os ,  fed  Se  illos  ctiam 
opotteat  omnes  apud  le  excogitare  rationes  ,  qnibus  tam  firmam  reddant  fûam 
ipforum  conjunôionrm,  Se  indulolubili  mutui  amoris  ac  grarix  ncxu  Coalefiant, 
quod  tamen  ficri  commoiiùs  non  polie ,  certum  cft ,  quàm  fi  aljer  altcri  gratifr- 
cari  fèmper  ftudeat,  cognitifque  ejus  neceffitatibus  atque  incommodis ,  ei  pro 
▼itibus  opituletur.  Ejus  itaque  confiderationis  incitatu,  dum  Francifcui,  Dei  gra- 
tiâ  Francorum  Rcx  Chriftianiffimus .  inirum  cum  fereniffima  Principe  Guftuvo, 
«adem  gratiâ  Suecix.Gothorum,  ac  Vandalorum  Rege ,  fratre  fuo  carifsimo,  xter- 
nz  amicitiac  ac  focictatis  feedus  omnibus  modis  connrmare  ,  indiilolubileque  effi- 
cere  cuperet,&  de  fumma  illafalis  habendi  difficultare.qua  rcx  ipfe  Suecix  bborare 
poseft  j  ab  ejus  clarifsimis  legatis  admoneretar,  ideoque  ab  eifdem,  ad  ineundum 
mutuum  rerum  in  utriufque  regnis  exiftentium,  Si  maxime  fàlis  GaIJix.ac  xris 
Se  cineracearum  argenti  Suecix  commercium,  foliieitarctur ,  fratri  lùo  Gothorum 
Régi,  quain  eum  eft  animi  promptitudine  ,  ftudio  ,  ac  benevolentia,  volens 
gratiheari ,  atque  ejus  incommodo  ac  necefsitati ,  prout  vires  ferrent ,  fuccurrere, 
confentiendum  primb  in  ipfum  commercium  fibi  elle  duxit ,  tum  deindè ,  ut  jam 
tantûm  6Iis  de  falinisluis,  quantum  diéti  legati  vellent ,  in  ufum  prxfati  Régis 
Suecix  jullo  pretio  habere  pofsent ,  inque  Sueciam  exportare  ,  comentus  fuit, 
atque  adeo ,  ut  fummum  fuum  amorcm  erga  ipfum  fingulati  aliqua  beneficen- 
tia  teftaretur  ,«jus  gabcllx ,  pro  expottatione  lalis  perfolvcndum ,  quod  nulli  un- 
quam  ex  fœderatis  luis ,  quicumque  Se  qualefcumque  fint  aut  fuerint ,  remifit , 
eo  quod  fibi  proprium,  patrimoniale,  atque  hxreditarium  eft,  id  ci  fine  refpeélu 
confequentix  ,  qux  tamen  maxima  eft,  &  propter  exemp!um,  certafque  alias  cau- 
fas  valde  fibi  pericuîofa,  remiflùm  elle  quàm  lubentifsimè  voluit,  fummam  feu 
licet  fex  millium  aureorum  folarium  ipfius  juris  gabcllx  ,  quod  fibi  pro  fale  eo  , 
quod  d.âi  legati  nomine  Régis  Suecix  juxta  talem  rationem  comparare  poterunt, 
inque  Sueciam  transferre  ,  folvi  debercr.  In  cujus  rei  finem  Se  efteclum  nobis 
Guillelmo  Poyet,  totius  Francix  Cancellario,fic  Philippo  Chabot ,  Admirallo,  cum 
ipfius  Régis  Suecix  prudcntifsimts  legatis,  in  ttaéhtu  fœJeris  atque  nmiàtix 
nominatim  declaratis  ,  confetendi  ,  cumque  cis  de  tali  articulo  concludendi  ac 
tranfigendi  autoritatem  dédit,  cum  quibus virtute  autoriiatis  abillo  domino  no*, 
ftro  cïementiCimo  nobis  datx,  nomine  ejus  conclufimus,  tranfcgimufque  in  cum 
qui  (êquitur  modum.  Conclulum  inter  nos  cV  tranfactum  eft  ,  quod  diclis  dominis 
Suecix  legatis,  corumve  delegatis  homimbus  hcebit ,  nomine  lerenifsimi  Gothorum 
Régis,  tantùm  ùlis  Gallix,  perfoluto  priûs  in  ejus  emptionem  jullo  pretio,  ha- 
bere, quamùm  cis  pro  ufu  Regix  Domus  Suecix  vilum  fuent  elle  necclle,  fine 
ulkuiiius  juns  gabcllx  perfolutione ,  uL]ue  ad  fummam  fcx  millium  aiucoiuin. 
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folarium  ;  quam  quidem  fumrnam  Rcx  Chriitianiffimus  in  fiii  erga  porentiflînram 
Suecix  Rcgcm ,  fratrcm  fuum  caniTn  um  ,  fingularis  amoris  probat  oncm  ,  li- 
béra to  ci  pro  hac  vice  voluit  cflc  rcmiiTam.  Quôd  fi  forcé  plus  falis  »  quira 
gabclla  di&x  fummx  fcx  millium  aurcorum  lolarium  ficiat ,  pro  ncccflitate 
rcgia,  autctiam  in  communcm  totius  ragni  <>uccix  ualuatem  cxportandum  cflè 
judicavcrint ,  id  cis  quoquc  regio  pcrmiflu  facerc  liccbit ,  priùs  tamcn  juûo 
emptionis  pretio  unà  cum  ipfa  gabclla,  qux  pro  falc,quod  ulcra  di&im  (um- 
mam  capient,  iplî  debebitur,  pcrlbluto. 

Convcntum  prxtcrcà  concWumquc  cft ,  quod  dicti  doraini  legati  ,  feu  co- 
rum  dclcgati ,  idipfum  (al  totum  una  &  eadem  vice ,  quando  cis  vilum  fucrit, 
curabunt  navibus  imponendum,  atque  in  Sueciam ,  Se  non  in  aliam  partem  tranf- 
portandum. 

De  aijus  intégra  tranfpottatione  litteras  ipfius  Rcgis,  eorum  domini,  teftimo- 
nialcs  ad  Regem  Chriftianiflimum  nacia  prima  occafionc  mittere  tenebunrur. 
Ad  cujus  conclufîonis  ac  tranfacrionis  fidem  majorcm  ,  iigilla  noltra  huic  icc- 
dulx  curavimus  apponenda  Rcgniaci  in  hnibus  GaUix,  anno  à  Chnfto  nato  IjlJU 
die  julii  décima. 

GUILLELMUS  POYET.      PHILIPPUS  CHABOT. 

TRAITE*  DE  PAIX  ET  ALLIANCE  ENTRE  ï E MPEREVl 
Chmrles  V.  &  k  Roi  François  I.  à  Crefpt  ,  le  18.  feptembre  1544. 
enregiïirc,  par  commandement  exprés  de  Sa  Majefté ,  au  Parlement» 
ey  a  la  Chambre  des  Comptes. 

Efbatne,  RLES,  par  la  divine  clémence  Empereur  des  Romains,  toujours 

tra'  é  dcCrefoi  \        augufte  >  RQt  de  Germanie ,  de  Caftillc,  de  Léon,  de  Grenadr  ,  de  Na- 
'    V^^varrc, d'Aragon  ,  de  Naples,*de  Sicile  ,  de  Maillorque  ,  de  Ordagne, 
lî.ffottmhti    **cs      *  l»dcs,&  Terrc-rerme  de  la  Meroccane  ,  Atchruc  d'Autruhc,  Duc  de 
*  f  Bourgogne,  de  Lotier,  de  Brabant ,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  &  de  Gueldre, 

Comte  de  Flandie,  d'Artois,  de  Bourgogne  f  l'alatin  dcHainaut  ,  Je  Hollande,  de 
Zélande,  de  Fcrrette,  de  Haguenau ,  de  Namur  ,&  dr  Z  itphen ,  Prince  de  Suabe, 
Marquis  du  Saint. Empire  ,  Seigneur  de  Fnfc  ,  de  S.  lins,  de  Malines,&  Lo- 
minateur  en  Ane  5c  en  Afrique.  Savoir  faiions  a  tous  ,  que  nous  avons  vû  Se 
entendu  les  articles ,  Se  tout  le  contenu  au  traité  de  paix ,  &  réintégration  de 
parfaite  amitié  durable  à  toujours  ,  pallé  entre  nôtre  tres-cher  &  féal  coufin, 
Dom  Fernandde  Gonzague,  Chevalier  de  nfitte  Ordre,  Prince  de  Melreto, 
Duc  d'Ariano ,  Viccroi  de  Sicile  ,  &  Lieutenant  gênerai  de  nôtre  armée  :  Se  auffi 
nôtre  tres-cher  Se  féal  Chevalier,  Mcflïre  Nicolas  Perrenot,  fieur  de  Granvelle, 
Commandeur  de  Zalamée  en  l'Ordre  d'Alcantara,  nôtre  premier  Confeiller 
d'Etat ,  &  Garde  de  nos  feels  t  nos  procureurs  en  vertu  de  leur  pouvoir  :  Et 
Mcflire  Claude  d'Annebaut,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  Très- Chrétien  ,  Ma- 


réchal, Se  Amital  de  France  ,  &  Lieutenant  gênerai  en  jfes  armées,  fous  l'ai* 
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toritc ,  6c  en  l*abftnce  de  nos  ttes-chers  neveusjcs  Daufin  ,  &  Duc  d'Orléans  • 
Médite  Charles  deNeuiMy ,  Confeiller,  6c  Maître  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  dudii 
ficut  Roi  j  &  Maître  Gilbert  Bayard ,  fleur  de  la  Font, aufli  Confeiller ,  6c  Secré- 
taire d'Etat  dudit  fitur  Roi  t  6c  Conttolleur  gênerai  de  (es  guerres  ;  procureurs 
dudit  Roi  Très  Chrcti«n,  nôtre  très-cher  Se  oon  ftere  ,  dcfqucls  articles  6c  ttaitc 
de  mot  a  autre  la  teneur  s'enfuit. 

A L'honneur  de  Dieu  ,  &  exaltation  de  fon  fàint  nom  ,  Se  propagation  de 
nôtre  fainte  Foi  6c  Religion ,  6c  repulfion  des  ennemis  de  la  Republique 
Chrétienne  :  6c  pour  le  bien  commun  ,  6c  parvenir  à  la  générale  pacification  d'i- 
celle'i  ont  été  traitez ,  convenus ,  6c  acordez  les  articles  îuivans ,  par  tres-illuflrcs 
feigneurs  Dom  Fernand  de  Gonzague,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toilon  d'or 
Prince  de  Melfctc  ,  Duc  d'Ariano  ,  Viccroi  de  Sicile  ,  6c  Lieutenant  gênerai  de 
l'armée  de  l'Empereur  \  6c  Mrffire  Nicolas  Ptrrenot  ,  Chevalier ,  feigneur  de 
Granvelle  ,  Commandeur  de  Zalamée  en  l'Ordre  d'Alcantata  ,  premier  Concil- 
ier d'Etat,  6c  Garde  des  féaux  de  Sa  MajefU  Impériale,  de  la  pan  de  l'Empe- 
reur :  Et  noble  &  puillant  leigneur  Claude ,  feigneur  d'Annebaut ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  Tres-t  hretien ,  Amiral ,  &  Maréchal  de  France  ,  Lieutenant 
gênerai  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  en  fes  armées  ,  fous  l'autorité  6c  en 
l'abfcnce  de  Mellcigneuis  les  Daufin ,  6c  Duc  d'Orléans  ;  Meflîre  Ch  irles  de 
Neiiilly,  Confeiller  Maître  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  dudit  leigneur  Roi  ;  6c 
Gilbert  Bayard,  feigneur  delà  Font,  auflî  Conleiller ,  fie  Secrétaire  d'Etat  d'ice- 
lui  feigneut  Roi,  &  de  fes  Finances,  6c  Contrôleur  gênerai  de  fes  guerres, de 
la  part  dudit  feigneur  Roi  Trcs  -  Chrétien  j  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  rcC 
peclifs. 

Premièrement  (  que  dorénavant  fera  entre  lefdits  feigneurs  Empereur  6c  Roi, 
Meflèigneu.s  leurs  enfansj  héritiers  6c  iucccfïcurs  ,  leurs  rouumes,  pais,  états,. 
&  lujcts ,  bonne ,  fincerc  ,  parfaite,  &  perpétuelle  paix  >  demeurant  dés  mainte- 
nant à  toujours  toutes  crairs  6c  occaûons  d'inimitié  éteintes ,  6c  de  tout  en 
tout  abolies.  Et  feront  dés  maintenant  leurs  deux  Majeftez  bons  frères ,  parens, 
&  alliez,  avec  ferme  &  ftible  réintégration  de  parfaite  amitié  entre  eux ,  66 
leurfdits  enfans,&  fuccefleurs. 

Et  pouront  Uuts  fujets  refpe&ivement  de  tous  leutfdits  roiaumes,  pais,  & 
états,  hanter,  convcilèr,  négocier  marchmdv-ment  ,  6c  autrement  ,  librement 
Se  paifibUmcnr,  les  uns  avec  les  autres:  Se  feront  portez,  favori  fez,  6c  mainte- 
nus J  foûrenu, ,  6c  défendus  comme  propres  fujets ,  en  paiant  raifonnablcment  les 
droits  6c  tonl'eux  acoûcumcz,  &  aunes,  qui  par  leutfdites  Majeftez, &  leurfdits 
fuccefleurs ,  feront  împolez. 

>  En  faveur  de  cetredite  paix  ,  lefdits  feigneurs  Empereur  6c  Roi  reftitueronf 
réellement,  de  fut,  plcineuiei  t,  6c  de  bonne  foi,  les  places,  villes,  6c  tout  ce 
entièrement  qu'ils  ont  occupe  depuis  la  tievede  Nice,  les  uns  tur  les  autres  :  fie 
aulfi  aux  (ùjets  rcfpe&ivemcnr ,  tant  deçà  que  delà  les  mont^ ,  6c  en  tous  pais-,, 
lieux,  Se  enJrous,  làns  en  rien  excepter  ni  retenir.  Et  même  y  détailleront ,  cha- 
cun endtoit  foi ,  l'artillerie  étant  efritrs  pln.es  6c  torts ,  comme  elles  font  de  pre- 
&M .  en  i curant  feulement  les  munitions  &  viûuaulcs.  Et  leia  a  U  charge  dcf«r 


iits  Princes  recevans  lévites  places ,  d'en  faire  la  raifbn  &  reftitution  à  leurfdits 
fujets,aqui  il  apa\ tiendra,  à  la  décharge  du  reftituant  :  en  refcrvant  au  Duc 
d'Ancot  l'action  qu'il  a  fur  la  comte  de  Ligny  ,  dont  procès  étoit  ja  pendant 
avant  l'ocupatton  d 'celle,  &  dont  ledit  feieneui  Roi  Trr>-  Chrétien  lui  fera  faire 
bonne  »\  bricve  jufticc  :  comme  aufli  fe  f  ra  quant  aux  aunes  fujcts  deldits  deux 
côtcz,  nonobltant  la  guerre,  qui  ne  leur  picjtidiciera  ;  Se  entre  autres,  aux  héritiers 
de  la  maifon  de  Vcrgy,de  ce  qu'ils  prétendent  fur  S.  Dificr,  félon  les  traitez, 
&  comme  de  ration. 

Semblableme:  t  feta  rtftituc  en  faveur  de  cettedite  paix,  au  Duc  de  Savoie,  & 
à  fes  fnjets,  tout  ce  qui  leur  a  été  ocuj  é  &  pris  de  puis  la  trêve  de  Nice,  où  que 
ce  foit  :  &  le  tout  en  l'état  que  les  places,  villes , forts  t  &  lieux  occupez  (ont 
de  prefent,  (ans  y  rien  détruire,  ni  démolir  j  &  ce  tant  deçà  que  delà  les 
Monts. 

Et  pareillement  fe  reftirucra  à  la  Marquile  veuve  de  Montrcrrat ,  Duc  &  Du- 
cheflè  de  Mantoiie ,  tout  ce  qui  leur  a  été  occupé  depuis  ladite  trêve  :  Se  aufli 
à  tous  autres,  auf  quels  a  été  prile  aucune  choie  a  l'occafion  d'avoir  fuivi ,  fèrvi, 
Se  favorite  le  parti  de  Sadite  Majclié  Impériale  ,  Se  dudit  fcigncur  Roi,  tant 
deçà  que  d^là  les  monts,  depuis  iccllc  trêve  -,  le  tout  purement ,  pleinement  ,&  de 
bonne  foi. 

Et  pource  que  ledit  feigneur  Empereur  maintient  ,  que  la  ville,  châtellenie, 
&  (eigneurie  de  Stenay  cft  de  fon  fief,  à  caufe  de  fa  duché  de  Luxembourg  ,  Se 
n'en  a  pû  le  f.u  Duc  de  Lorraine  faire  valable  tranfport ,  foit  par  échange,  ou 
autrement ,  audit  feigneur  Roi ,  fans  fon  contentement  ;  a  été  accordé,  que  ledit 
Stenay  iè  rendra  femblablement  au  Duc  moderne  de  Lorraine,  pour  la  tenir 
fous  la  même  charge  de  fi.  f ,  que  fondit  feu  pere  l'avoit ,  (ans  que  par  ci-aprés 
jcelui  feigneur  Roi  y  puiilc  rien  à  jamais  prétendre  ;  demeurant  au  (urplus  àSad. 
Majcfté  Impériale  ,  le  droit  &  action  de  coron  ife,  pour  en  faire  à  l'endroit  dudk 
Duc  ,  comme  avec  rai(bn  bon  lui  femblera.  Et  poura  ledit  (èigneur  Roi ,  avant  de 
faire  ladite  rettitution  ,  démolit  les  fortifications  qu'il  a  faites  audit  Stenay , 
en  le  reduilaut  en  l'état  qu'il  étoit  avant  le  traité  fait  avec  ledit  feu  Duc  de 
Lorraine. 

Scmblablcmcnt  fc  déporte  ledit  feigneur  Roi  de  toutes  prétentions  en  l'Ab- 
baye ,  terre ,  Si  feigneuric  de  Gorzc ,  fans  qu'il  y  puiflc  dorénavant  rien  plus 
greufer,  quereller,  ni  demander. 

Et  a  été  convenu  &  accordé  que  pour  autant  que  ladite  reftitution  ,  même 
du  côte  dudit  fcigncur  Roi ,  ne  fc  peut  faire  preftement  ;  que  ledit  fcigncur 
Roi  Très  C  hretien  baillera  pour  otages  Meilleurs  le  Cardinal  de  Mcudon* 
Duc  de  Guifc,  Comte  de  Laval,  &  feigneur  de  la  Hunaudaic  :  en  recevant 
letqucls ,  Sadite  M.ijetlé  Impériale  mandera  dcs-lors  faire  de  Ion  côté  ladite 
reftitution  audit  fcigncur  Koii  lequel  aufli  la  fera  faire  du  ficn  en  dedans  un 
mois  :  pour  l'acompliflcmcnt  Si  effet  de  laquelle  ,  demeureront  Icfrlits  otages  au 
pouvoir  de  Sadite  Majcfté  Impériale  ;  lefqacls  feront  rendus  Se  délivrez  après 
l'aconplitlemcnr. 

Semblablcmcnt  fe  reftituera  à  ladite  Ma;efié  Impériale,  en  dedans  ledir  rems, 
la  comté  de  Charolois ,  cnltmble  les  apartenanecs ,  pour  la  tenir  par  lui  &  par 
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les  tien*  t  comtnc  elle  lui  apartenoîc  Se  la  pofTcdoit  avant  le  commencement  de* 
guerres. 

Et  pourec  que  cetteditc  paix  fë  fait  &  fonde  pour  le  fervice  de  Dieu  nôtre 
fbuverain  créateur  ,  réduction  de  nôtre  fainte  Foi  &  Religion  en  union  chre-* 
tienne ,  Se  obvier  à  l'extrême  danger  Se  hazard,  où  clic  fe  trouve,  Se  afin  de 
parvenir  à  la  générale  pacification  d'icclle ,  pour  aufli  pouvoir  mieux  entendre 
Se  j'emploier  unanimement  à  la  repulfïon  des  Turcs  ,  &  autres  Infidèles  fes  enne- 
mis ;  a  été  traité ,  &  accordé ,  que  leurfdites  deux  Majcftcz  Impériale  &  Roialc, 
s'emploieront  finecrement  Se  de  tout  leur  pouvoir ,  &  par  bonne  6V  mutuelle 
iurclligencc  Se  corrcfpondancc ,  Se  feront  tout  ce  qui  en  eux  fera  jufqucs  au 
bout ,  pour  procuter  d'acheminer  &  conduire  ladite  réunion  ,  félon  Se  par  tous 
les  meilleurs  moiens  Se  expéditions ,  qu'ils  aviferont  par  cnlcmblc  convenir  à  fi 
bonne,  &  tres-fainte  œuvre  :  confiant  que  le  benoît  Jefus-Chrift  fera  aidant  à 
fà  fainte  caufe,  ôc  fi  fainte  œuvre ,  Se  y  infpircra  Se  illuminera  le  S.  Efprit  lcurC 
dites  deux  Majcftcz  ;  Se  y  conviendront  Se  correfpondtont  tous  les  autres  Poten- 
tats, tant  fpiritucls  que  temporels. 

Et  pource  que  Sadite  Majefté  Impériale  a  fait  avertir  ledit  feigneur  Roi 
Trcs-Chreticn  de  la  détermination  prile  entre  elle.  Se  les  éta<s  dudit  Saint  Em- 
pire ,  pour  la  repulfïon  du  Turc ,  Se  de  fes  forces ,  Se  recouvrement  des  choies 
par  lui  occupées  au  côté  de  Hongrie  i  ledit  feigneur  Roi  aacordé,  Se  acorde, 
d'affiitcr  en  ladite  entreprile  ,  Se  pour  la  rcfâftancc  contre  ledit  Turc,  (quand 
requis  en  fera  de  Sa  Majefté  Impcridc  ,  Se  du.Saint  Empire,  )  fîx  cens  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances  ,  bien  montez  ,  Se  équipez  comme  il  les  entretient  i 
Se  qu'il  les  fera  partir  Se  aller  à  ladite  refiftanec  en  dedans  fix  femaincs  après 
la  requifition ,  &  y  fervir  Se  guerroicr  pour  le  tems  que  durera  la  première  ex- 
pédition, que  ledit  feigneur  Empereur ,  Se  lefditsétars  du  faint  Empire,  feront 
centre  ledit  Turc:  &  fournira  dix-mille  hommes  de  pied  de  fes  fujets  aufli  à 
fâ  foldc.  Et  pour  ledit  tems  on  baillera  la  faldc  en  argent  peu:  l'cntrcrenc- 
ment  de  dix  -  mille  hommes  de  pied,  foir  d'Allcmans,  ou  des  Cantons  des 
Ligues ,  ou  Italiens ,  ou  Efpjgnols ,  comme  mieux  ftmblca  à  Sadite  Majefté 
Impériale.  Et  fi  l'expédition  fc  recommence  autre  fois ,  l'aide  dudit  feigneur  Roi 
fera  à  fon  arbitrage  ,  pour  la  faire  comme  convient  à  Roi  Très- Chrétien.  Et  au 
Surplus  ledit  feigneur  Ro:  fera  tout  ce  qui  en  lui  fêra  pour  affilier  *;  favorifet 
ladite  refiftanec  Se  rcpulfion  du  Turc ,  Si  pour  le  grever  Se  endommager ,  Se 
déprimer  fes  forces  :  &  en  ceci  tiendra  toute  cntieic  Se  confidente  intelli- 
gence avec  Sadite  Majefté  Impériale,  Se  ledit  Sair.c  Empire. 

Et  afin  d'entièrement  ôter,  e*:  occuper  &  perelure  toutes  caufes  ,  occafïons, 
moiens,  &  lufpicion  de  difeord  &  diférend  entre  leurfdites  Micftcz,&  héri- 
tiers „  Se  lucccucurs  ,  Se  é  cindre  toutes  querelles ,  Se  prétentions  i  lcfdits  fei- 
gneurs  Empereur  Se  Roi,  fins  toutefois  déroger  ni  p:cjudicicr  aux  traitez  ci- 
devant  partez  entre  eux  ,  Se  leurs  prcdcccfleurs  ,  ni  en  faire  innovation  q  ui- 
conque, finon  quant  à  ce  qu'il  en  lera  ci-apsés  autrement  difpolc  tant  feule- 
ment, ains  qu'ils  demeureront  entièrement  Se  inviolablemcnt  en  leur  force  Se 
vigueur,  telle  que  de  raifon  Se  de  droit  -,  ont  fait  &  font  Lidi  s  piocurcuw  & 
mandataires  en  leurs  noms,  les  renonciations  ci-contenues  :  à  favott ,  que  ledit 
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feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  tant  en  fon  nom,  que  comme  pour  6e  au  nom 

de  fcfdits  enfans  ,  héritiers  ,  Se  fuccclTcurs  quelconques  ,  a  renoncé  ,  quité  ,  5f 
tranfporté  ,  Se  comme  lcfdits  ambaiTadcurs  &  procureurs  en  fon  nom ,  m 
vertu  de  ce  traité  renoncent,  quiteat  ,  cèdent,  Se  tranfoortent  à  toujours  fie 
perpétuellement,  au  profit  dudic  feigneur  Empereur,  Ces  hoirs,  fuccefleurs.  & 
aians  cauiè  ,  tous  Se  quelconques  droits,  actions,  querelles  ,  ou  prétentions  que 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn ,  ou  fefdits  hoirs  Se  fuccefleurs  ont  &  pré- 
tendent pouroient  avoir  Se  prétendre,  pour  quelque  rai  (on  ou  caufe  que 
cefoit,cn  quelconque  des  roiaumes.,  états ,  terres,  pais,eV  feigneurics  prekn- 
temenc  tenues  Se  pofledées  par  ledit  feigneur  Empereur,  ou  en  (on  nom,  roe- 
diatement  ou  immédiatement  :  Se  f  ecialemcnt  tout  le  droit ,  que  ledit  feigneur 
Roi  Trcs-Chrcticn  ,  &  les  prcdcccfl'eurs  Rois  de  France,  ont  cû  Se  prétendu, 
Se  qu'ils  prétendent  és  roiaumes  de  la  Couronne  d'Aragon  ,  éians  unis,  com- 
pris ,  Se  dépendais  d'icclle  ,  comme  s'ils  étoient  tous  ici  fpecifîez  :  Se  même 
en  celui  de  Naples,  tant  en  propriété,  polTcflïon  ,  penfîons.  Se  arrérages  (fi- 
celles penfions ,  que  autrement  en  façon  quelconque  »  (bit  en  vertu  des  invefti- 
tures  du  Saint  Sicge  Apoftolique  ,  faites  a  fcs  predeceflturs ,  ou  à  lui  ;  ou  par 
mitez  faits  entre  les  prcdcceflcurs  defdits  icigncurs  Empereur  ,  &  Roi  Trrs- 
Chreticn  .  Se  même  entre  le  Roi  Catolique,  grand-perc  dudit  (êigneur  Empe- 
reur ,  c\  le  Roi  Louis  XII.  ou  par  le  tiaité  de  Noyon  ,  fait  entre  Itfdits  fei- 
gne <rs  Empereur  &  Roi,  tant  pour  le  principal  droit  dudic  roiaumc,que 
pour  lefdwes  pendons  Se  arrérages  par  ledit  Roi  Trcs-Chrcticn  prétendus  en 
vertu  defdits  traitez  ,  ou  autrement  qu'il  (bit. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  delaidê,  donne,  baille  ,  cède,  ÔC  tranfporté  perpé- 
tuellement Se  à  toûours,  tant  pour  lui,  que  feluits  fuccefleurs  Rois  de  France, 
audit  (cigneur  Emjpercur  ,  fcs  hoirs  ,  fuccefleurs  ,  Se  aians  caufe ,  C  omtes  & 
Gomteflcs  de  Flandre,  les  fief,  hommage,  pairie  de  France  ,  termenr  de  fidé- 
lité ,  Se  toute  fujettion ,  jurifdi&ion ,  (uperiorité ,  reflbrt ,  fouveraincté  ,  &  tous 
autres  droits ,  que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  Se  (es  ptcdcceflcun  Rois 
de  France,  ont  eû,  avoient ,  Se  pictendoient  avoir  fur  les  Comtes  &  Com- 
tefles  de  Flandre,  prélats,  nobles,  va fl aux ,  villes  ,  loix  ,  châullenics,  manans 
cV  habkans  de  ladite  Comté  de  Flandre  ;  fans  qu'icelui  feigneur  Empereur,  fcf- 
dits hoirs,  fuccefleurs,  Se  aians  cauic,  Cou  tes  &  Corotcflcs  de  Flandre ,  fbiem 
jamais  tenus  ,  ou  fournis  de  tenir  l.idite  Comté  de  Flandre  ,  en  fic£ou  en  pairie, 
dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  de  fes  fuccefleurs  Rois  de  France ,  ni  de  la 
Couronne  de  France  ,  ni  leur  en  faire  hommage,  ou  ferment  de  fidélité  :  Se  fans 
qu'icelui  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  Se  (cfdits  fuccefleurs  Rois  de  France, 
puiflenc  jamais  avoir  ,  clamer  ,  prétendre,  ou  quereller  ,  aucun  droit  ,  ftiçrtcuric, 
fupciioritc ,  junfcliclion  ,  reflort ,  ni  fouveraineé  en  ladite  comte  de  Flandre, 
ni  (iir  ledit  feigneur  Empereur,  fcfdits  fuccefleurs ,  &  aians  caufe,  Comtes  Se 
Gomteflcs  dcHan  ke,  ni  fur  lcfdits  prélats,  nobles,  vaflaux ,  villes,  loir,  châ- 
tcllcnies  ,  manans  &  habitans  d'icclle  comté  ,  prefens,  cV  à  venir  :  rous  lcfcjuvls, 
Se.  chacun  d'eux  ,  icelui  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  tant  pour  lui  ,  que  lcfdits 
enfans  ,  Se  fuccefleurs  Rois  de  France  ,  a  exempté  &  exempte,  quitc,  &:  déchirge 
de  toute  fujçctton ,  obciiTancc    ferment  de  fiuchié  ,  jutiidiction,  reflôn,  &  fou- 
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trraineté  ,  telle  que  lui ,  &  fes  predefleurs  Rois  de  France  avôicnt  acoûtumé  <îe 
,  prendre  Se  avoir  fur  ladite  comté  de  Handre  ,  &  iceux  prélats  ,  nobles  ,  vaiTiux, 
villes ,  loix ,  châcellenics ,  manans ,  h:bitans,  &  cnclavemcns  d'icellc  Comté,  fans 
aucune  ch  fe  retenir  ni  relayer ,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Vt  auffi  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chreticn ,  tant  p  >ur  lui,  que  pour  fefilirs 
fucceflèurs  Rojs  de  France,  a  renoncé ,  Ce  renonce  par  cedit  p^efent «traité  de 
paix  ,  à  tout  tel  droit  de  rachat ,  que  lui ,  Se  (es  predecefleurs  Rois  de  France 
ont  cû,  Se  pouroknt  avoir,  clamer  ,  Se  demander  es  villes,  Se  châtcllcnies  de* 
Lille ,  Doiiay  ,  Se  Orchies ,  à  quelque  titre ,  raifon  ,  ou  moien  que  ce  foit }  con- 
fentant ,  Se  acordant ,  tant  pour  lui ,  que  fcfchts  fucceiTiurs  Rois  de  France ,  que 
lévites  villes,  châcellcnies  de  !  ille,  Doiiay ,  Se  Orchies  ,  foient ,  &  demeurent 
perpétuellement   &  à  toâ;ouis  unies  ,  incorporées,  Se  -ointes  à  la  corn  é  de 
Flandre ,  comme  elles  é>oient  auparavant  qu'elles  furent  baillée*  &  tranfporréet 
nar  le  Comte  de  Flandre  au  Roi  de  France  i  nonoWlant  le  contenu  du  traité  fait 
a  Paris  le  fécond  jour  daouft  l'an  1498.  Si  aurcs  traitez  quels  qu'ils  foient , 
faifans  mention  dudii  rachat  :  au  (quels  traitez  ledit  feigneur  Koi  Ties-Chctitrt, 
tant  pour  lui,  que  feidits  enfans,  Se  fuccclkurs  Rois  de  France  ,  a  pareillement 
renoncé,  Si  rtnorcc  par  cedit  traité,  fans  jamais  en  pouvoir  faire  pourfuke, 
act  on,  ou  deminde. 

Item.  Auflî  icelui  feigneur  Foi  Très- Chrétien ,  tant  pour  lui,  que  fêfdirs  fuc- 
cc  fl«  urs  Rois  de  France ,  a  renoncé  ,  Se  renonce  ,  quite ,  &  "  tranfpor  c  audit  feiw 
gneur  Empereur  .  pour  lui ,  &  fts  fucceflèurs  Comtes  Se  Comtcflcs  de  Flandre , 
rout  tel  droit,  titre,  caufe  ,  raifon ,  &  action,  que  4ui,  A  fcfdits  fuccefleurf 
Rois  de  France  ont ,  &  pouront  ci  après  avoir,  clamer  C\  prétendre,  demander, 
&  quereller  en  la  ville  Se  eue  de  Tournay  ,  bailliage  de  Tourntfîs ,  Se  villes  dé 
de  Mortagne  Se  Saint-Amand,  confentant  Se  acordant  par  ledit  feigneur  Roi,  Se 
feidits  fuccefTeurs  Rois  de  France,  qu'icelui  Empereur,*  fefdits  fucccfTcurs  1  omtef 
&  <  omteflès  de  Flandres ,  jouifTent ,  &:  poll'cdenr  perpétuellement  Se  à  toujours 
defeiites  ville  &  cite  de  Toutnay  ,  bailliage  de  Tournefîs,  villes  de  Moitagnc  Se 
Saint- Amand  ,  en  tou:es  prééminences,  prérogatives  ,  fruits,  profits ,  émolu- 
mens ,  droits  de  regale  .  de  nomination  aux  Evêchez  de  Tournay  ,  Se  autres  , 
Abbiyes  de  Saint  Amand,  Saint  Martin  audit  Tournay,  Se  autres  Abbayes  écans 
audit  Tourncfis  ;  Se  quelconques  autres  droits ,  fans  aucune  rclcrvation  ,  comme 
unis  Se  incorporez  par  ledit  feigneur  Empereur  à  1 1  comté  de  I  landre  ,  fans  ja- 
mais pouvoir  aller  au  contraire  icelui  feigneur  Roi ,  &  fes  fucceflèurs  Rois  do 
France. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrc:ien ,  tant  pour  lui,  que  fcfdits  enfans, 
&fucceflcuis  Rois  de  France,  a  renoncé ,  qui» è  &  tranipotié  par  cedit  prefènt 
traité  de  paix  audit  feigneur  Empereur ,  poui  lui  ,  Se  Ces  fucceflèurs  Comtes  Se 
Comieflès  d'Artois  ,  tout  tel  droit ,  raifon ,  caufe  ,  Se  action  -,  cnfemblc  toute 
jurifdiction,  reflort  ,  &  fouveraineté ,  que  ledit  lèuncur  Roi  Tr«.s  *.  hretirn  ,  Se 
ffcs  picdecellcurs  Rois  de  France  avoient  en  la  cité  les  la  ville  d'Arras ,  fur  tous 
les  manans  Se  habitans  d'icellc ,  avec  le  droit  de  régule,  nomination,  &  autre 
quelconque  droit  .que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  Se  fes  predecefleurs  Rois 
4e  France ,  ont  eû  par  ci-devant  fur  les  Evéché  Se  Eglilc  Cathédrale  d'Arras  , 


apartcnanccs  &  dépendances  ,  fans  y  rien  referver  ,  ni  retenir  i  fors  Se  excepté 
quant  aux  biens  &  droits  dcldits  Evcché  Se  Eglifc  élans  au  roiaume  de  France,  , 
tors  h  comte  d'Artois  ,  &  enclavement  d'iccllc  ,  Se  autres  pais  d'icclui  feigneur 
Empereur. 

Item.  Ledit  iligneur  Roi  Tres-Chrcticn  a  confenti  Se  acordé ,  confent  & 
acorde,  que  ledit  feigneur  Empereur,  fes  hoirs,  fuccefleurs,  Se  aians  caufe, 
Comtes  &  Comrcflès  d'Artois,  (oient  &  demeurent  dorefnavant  perpétuel  lement 
&  à  toujours  quites ,  exempts  ,  Se  déchargez  des  fiefs  Se  hommages  tenus  en 
pairie  de  la  Couronne  de  France,  ferment  de  fidélité,  Se  toute  fujettion  que  lui 
Se  fes  prcdcccflèurs  Comtes  Se  Comtcflès  d'Artois  ont  été  tenus  de  faire ,  & 
ont  fait  audit  feigneur  Roi  Tres-Chrcticn ,  Se  ftfdits  predecefleurs  Rois  de 
France  :  dcfquck  foi  Se  hommage .  droit  de  pairie  ,  Se  ferment  de  fidélité  ,  icclui 
feigneur  Roi  les  a  déchargez  Se  décharge  par  cedit  prefent  traité  de  paix  ;  en- 
fcmblc  de  tout  tel  Se  quelconque  droit ,  jurifdi&ion ,  rcflbrt ,  Se  fouveraincté, 
que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  Se  fes  prcdcccflèurs  Rois  de  France,  avoient-* 
cû  par  ci  devant ,  Se  que  ci-aprés  pouroient  avoir ,  clamer,  demander,  pteten- 
dre,  Se  quereller  en  &  fur  ladite  comté  d'Artois  ,  prélats,  nobles,  vaflaux, 
manans  &  habitans,  reflorts  Se  enclavemcns  d'iccllc  comté,  tenus  ranr  de  la  Cou- 
ronne de  France,  que  d'aunes  feigneurics  ,  en  Se  fur  toutes  les  Eglilês  ,  biens, 
revenus ,  terres ,  Se  feigneuries  d'iccllcs ,  fituées  &  aflifes  en  ladite  comté  d'Ar- 
tois ,  &  des  metes  Se  enclavemcns  d'icclle }  memement  de  la  gardienneté  d'i- 
ccllcs ,  quant  aux  Eglifes  fituées  en  ladite  comté  ,  rcflbrts  Se  enclavemcns,  quel- 
que part,  Se  en  quelque  lieu  que  Iefdites  Eglifts,  aufquclles  lcfclits  biens ,  terres, 
Se  fegneurics  apartiennent ,  loicnt  fituées  Se  affiles  >  jacoit  qu'elles  fbient  des 
fondations  des  Rois  de  France  ,  Se  amorties  par  eux  ,  fans  qu'icclui  Roi  Tir*  ■ 
Chrétien ,  &  les  fuccefleurs  Rois  de  France ,  puiflent  jamais  quereller ,  ou  de- 
mander droit  d'hommage ,  de  pairie  ,  de  jurifdi&ion ,  reflort ,  Se  fouveraincté, 
en  quelque  manière  ou  façon  que  ce  foit ,  en  Se  fur  ladite  comté  d'Artois ,  no- 
bles, vaflaux  ,  cgbfcs ,  biens ,  rentes,  revenus,  terres,  Se  feigneurics  d'icclles  Egli- 
fls  étans  en  ladite  comté ,  reflort ,  Se  enclavemcns  ;  ni  prendre  aucun  droit  de 
régale ,  de  nomination ,  gardienneté  ,  prérogatives,  prééminences  fur  les  Evéchez, 
Abbayes,  Pricurcz ,  Dignitcz ,  ou  autres  quelconques  bénéfices  étans  enclavez 
en  ladite  cemté ,  de  quelque  Abbaic  que  lcfdits  Pricurcz  foient  mouvans  & 
dépendans  :  lcfqucls  droit  ,  jurifdicnon  ,  rcflbrt  ,  fouveraincté  ,  gardienneté , 
droits  de  régale,  nomination  ,  prééminences ,  prérogatives  fur  les  Evéchez ,  Ab- 
baies  (  Pricurcz ,  dignitcz ,  ou  autres  quelconques  bénéfices  ctans  enclavez  audit 
Comté  d'Artois, .Se  tous  autres  droits  quelconques ,  fans  rien  retenir  ni  referver 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs  Rois, 
de  France,  a  cédé   Se  tranfpoité  perpétuellement  Se  à  toujours  audit  feigneur 
Empereur,  fèfîlits  hoirs,  fuccefleurs  6e  aians  caufe  ,  Comtes  Se  ComtcfTcs  d'Ar- 
tois i  fêpannt  &  démembrant  aufli »  perpétuellement  &  à  toujours  ,  de  la  Cou* 
ronnede  France,  iccllc  comté  d'Artois,  rcflbrt- &  enclavemcns  ,  leurs  apartenan- 
ces  6c  dépendances  ;  enfembic  les  fiefs ,  droits ,  hommages,  pairie  ,  ;i  rildiction, 
rvltart,  &e  fouveraineté  dicellc  comté,  £c  les  biens ,  revenus,  terres  Se  feigneu— 
iiCi  ctans  en  Liduc  comte  ,  reflort  Se  enclavemcns ,  apartenans  tant  aux  çens 
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d* Eglife ,  que  auflî  gens  laiz  ;  pour  par  icelui  feigneur  Empereur ,  fefJits  hoirs 
Se  fuccefleuw  Comtes  &  ComtelTes  d'Artois,  en  joiiir  perpétuellement  Se  à  toû- 
jours ,  comme  ledit  feignent  Roi  Très- Chrétien,  5c  Tes  predecefleurs ,  en  ont  joui 
ci-devant;&  fans  qu  icelui  feigneur  Roi  Très- Chrétien  ,  &  les  luccelîèurs  Rois 
de  France ,  ou  leurs  juges  Se  officiers  ,  y  puisent  jamais  avoir ,  clamer  ,  quereller, 
prétendre  ,  ou  demander- aucun  droit.  Ence  non  comprifé  la  cité  deTeroihnnc, 
ni  auflî  les  biens  des  Eglifes  d'Artois  étans  au  roiaume  de  France ,  hors  de  ladite 
Comté  d'Artois,  cnclavemens  d'icelle,  &  autres  pars  dudit  feigneur  Empereur  ; 
ni  les  villages  du  Boulonn ois  ci- nommez  ;  à  favoir  Ligny,  Nedcnchcl ,  Akite  , 
Saint  Michel  en  Artois ,  Hely,  Arguy  ,  Aeft ,  Avennes  en  Boulonnois ,  Eftrnyles, 
Merle,  Sempy  ,  Recques ,  Clenleu ,  Se  le  Secours ,  Thiembronne  ,  Neufville,  Se 
Eihées  :  lefqucls  villages  fouloient  contribuer  à  la  compofition  dudit  Artois. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  a  cédé  ,  tranfporté  Se  détaillé  ,  6V  pat 
eedit  prefenr  traité  cède,  tranfnorte ,  &  delaiflc  audit  leigneur  Empereur,  fcldits 
hoirs  ,  fucceflèurs ,  Se  aians  caule  ,  Comtes  Si  CcmtclTes  d'Artois ,  perpétuellement 
Se  à  toujours,  l'Aide  ordinaire  d'Artois,  que  l'on  nomme  l'ancienne  compéti- 
tion d'Artois,  montant  chacun  an  à  la  foin  me  de  quatorze  mille  livres  tour- 
nois ,  que  ledit  feigneut  Roi  Très- Chrétien ,  Se  fes  prcdecelîcurs  Rois  de  France  , 
avoient  acoûtumé  de  prendre  Se  lever  chacun  an  fur  toutes  Se  chacunes  les  villes  t 
bailliages  ,  manans  Se  habitans  de  ladite  comté  d'Artois ,  reilort ,  Se  enclavemcns 
d'icelle  :  en  ce  non  comprife  ladite  cité  deTeroiianne,  Se  les  villages  du  Boulon- 
nois ci-deflùs  nommez  ;  pour  d'icelui  dro*t  d'aide  ordinaire  Se  ancienne  compo- 
fition d'Artois  joiiir ,  uler,  Se  polTedcr,  la  percevoir  Se  recouvrer  entièrement 
par  ledit  leigneur  Empereur,  les  hoirs,  Se  luccelîèurs ,  Comtes  &  Comtcllcs d'Ar- 
tois ,  à  toûjours  ,  &  en  toutes  prérogatives  ,  prééminences  ,  de  commettre , 
renouvelle c  ,  Si  inlhruer  officiers  ,  tant  pour  icelk  aide  Si  compofition,  que 
autrement. 

Item.  Que  nonobftant  iceux  tranfport,  ceflîon  &  delailfemcnt ,  tous  Se  cJW 
cun  les  manans  &  habitans  de  ladite  comté  d'Artois,  reilort  Se  enclavemcns, 
feront  Se  demeureront  à  toûjours  francs,  quites,  &  exempts  de»droits  de  domai- 
ne ,  impolition  foraine,  haut  partage  f  ceinture  de  la  Rcme,  ilïué  du  roiaume,  Se 
autres  droits  quelconques ,  apaitcnans  audit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  &  lès 
fuccelleurs  Rois*  de  France,  à  caufe'dcs  marchand iles ,  qu'ils  amèneront,  ou 
feront  amener  du  roiaume  de  France  en  ladite  comté  d'Artois,  relTott  &  eu- 
clavemens  d'icelle ,  pour  y  être  vendues  Se  diftnbuées  :  &  ce  tant  &  fi  avant 
qu'ils  joli  Jlbient  du  tems  qu'ils  étoient  fujets  de  la  Couronne  de  France, &  qu'ils 
paioient  audit  feigneur  Roi  l'ancienne  compofition  d'Artois,  làns  les  pouvoir 
plus}  avant  allervir;  pourvu  que  les  marchands  bailleront  dedans  ledit  roiaume 
de  France,  aux  fermiers  de  l'impofition  foraine  ,  &  autres  droits  dclluldits 
bonne  &  fuhTante  caution  de  débiter  Se  dépendre  dedans  ladite  comte  d'Artois , 
telïbrt,  Se  enclavemens  ,  la  marchandée  qu'ils  auront  prife  Se  levée  en  France  , 
fins  la  cran  (porter  ni  faire  tranfporter  hors  ladite  comté  d'Aitois,  ni  avoir  in- 
lelligcnce  avec  les  étrangers  ;  le  tout  de  bonne  foi  Se  ians  fraude  ,  &  en  raporter- 
valable  certification ,  fur  peine  de  confilcation  de  la  marchandée  ,  Si  d'amende 
arbitraire  pour  la  première  lois  :  Si  où  il  fera  connu  d'avoir  coutume  d'y  feue- 
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fi-ande  fera  refufee  aax  dcfraadatews  la  franchife  defdits  droits  pour  Iran  vier. 
Et  fera  tenu  ledit  feigneur  Empereur ,  ou  fes  officurs  en  la  «»te  coirté  d'Artois, 
de  permettre  ,  &  donner  affiitence  aux  officiers  &  lùjets  dudit  teigneur  Roi  ,dudic 
droit  d'unpofmon  foraine ,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  venir  en  ladite  ville 
d'Arras ,  Se  ailleurs  en  ladite  comté  d'Alton ,  pour  faire  wmr  le  cor.trolle  de 
ladite  mirchandi.e  ainfi  débitée  Se  dépendue  ,  &  foi  informer  des  fraudes  ,  rranU 
ports,  &  abus  qui  fe  poutoiem  fur  ce  faire  i  affiliant  avec  eux  l'officier  de 
l'Empereur  au  lieu,  où  l'information  fe  fera,  ou  un  commis  de  par  lui,  s'il  femWe 
bon  audit  rfhcier  :  Se  en  raportaut  la  certification  dcfluidite ,  lefdus  fermiers  le- 
ront  tenus  de  décharger  leldites  cautions  ainfi  baillées,  Se  tenir  quites  lcfditsmar.. 
chands  dcfdits  droits. 

Auffi  quite  Se  renonce  ledit  feigneur  Roi  tous  titres ,  droits ,  caufes  ,  quaeî- 
les,  ou  adions,  que  par  quelque  moien,  ou  titre  que  ce  foit,  il  pouroit  pré- 
tendre es  dujiez  de  Gueldre,  Se  comté  de  Zutphen,  Se  leuts  apartenanecs,  ni 
en  procurer  ,  ni  les  fiens ,  jamais  aucun  en  ladite  duchc  Se  comté  -,  Se  s'il  fe  fàfott, 
demeurera  le  tout  nul  Se  invalide. 

Et  quant  audit  feigneur  Empereur ,  il  a  réciproquement  pour  lui ,  fes  hoirs ,  & 
fucccllèurs ,  renoncé ,  quité  &  ttanlporré,  comme  auffi  feldits  procureurs  renon- 
cent ,  quitent ,  cèdent  ,  Se  tranfportent  perpétuellement  &  a  toujours, au  profit 
duJit  feigneur  Roi ,  &  de  fes  hoirs ,  luccelTcuts ,  Se  aians  caufe  ,  tous  &  quelcon- 
ques droits,  a£hor,s,  querelles,  ou  prétentions ,  que  ledit  feigneur  Empereur,* 
fes  predecefleurs  ont  eû  &  prétendu  ,  ou  pouroicnt  de  ptelcnt  pn  tendre ,  pour 
quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  fine,  pour  lui,  fes  hoirs,  &  fuccefleurs  quekon- 
ques,  des  états ,  terres ,  &  feigneuries  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  pour 
lui  &  en  fon  nom  prefentement  tenues  Se  potîèdécs  ,  mediaten  er.it  ou  immédia- 
tement -,  lauf  Si  refervé  quant  aux  duché  de  Bourgogne ,  viccxwté  d'Auxonne , 
&  rellort  de  Saint-Laurent,  Mâconnois ,  Auxerrojs  ,  ex  Bar-fur-Seine,  dont  ci- 
apres  fera  particulièrement  dilpolé.  Et  fyecialement  renonce  Sadite  Majrflî  Im- 
périale ,  tout  ce  qu'elle  prétend  és  v  lies  6c  châttllenies  de  l'eronne  ,  Mondidier, 
Se  Roye,  aux  cormez  de  Boulonnois,  Guines,  Se  J onthteu  -,  auOi  és  villes  Ai  ici. 
gneunes  affiles  lùr  la  rivière  de  Somme  d'un  côté  Se  â'aucre  ,  foit  pour  tue 
d'engager  ,  ou  autrement ,  fiefs  ,  vallài  x  ,  dio  ts  de  p.tronagc ,  Se    c  nomination, 
aux  offices  Se  bénéfices  v.Kans ,  tailles  Se  impofkions  -f  eniémble  tous  aurres droits, 
actions  Se  qu  relies  que  ledit  feigneur   Empereur  pouroit  avoir  Se  pietendte 
contre  ledit  léigneur  Roi ,  aux  chofes  par  lui  pollcdécs ,  loit  à  emiè  de  fes  Cou- 
ronnes d'Bf;  agne ,  ou  lies  autres  querelles  de  f i  Matlon  de  Bourgogne ,  uni  en 
verni  du  traité  d'Arras  ,  que  des  traitez  de  Coi<fl*ns,  Peronr.e  ,  tk  auties  fublc- 
cutifTS   Bien  entendu  que  par  la  renonciation ,  donation,  ctffion  ,  Se  trarlport 
des  hom.mge  ,  jurifJi£t.on,  tcflbrt  immédiat,  Se  tout  tel  droit ,  que  le^it  lei- 
gneur E  ipereur  avoir  à  caufe  oe  Indire  comté  d'Artois  en  la  comté  de  Guines, 
ne  font  comprifes  les  tetres  ,  feigneuries ,  Se  châtellenies  de  T  outnehem ,  André, 
vvick ,  Bredciv.rde ,  leurs  apattenances  Se  dépendante^ ,  Se  tour  ce  qui  eft  du  pa- 
trimoine de  la  comté  d'Artois  ,  que  1  Empereur  poflede  a  prefent  en  laoïre 
comté  en  fon  nom ,  ou  poflèdoit  avant  le  commencement  de  cette  dernière  guerre, 
pis  lont  Se  demeureront  exempts  a  t<-îijours  de  U  jufticc ,  reûoit,  Se  fouverauieté 
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Aidit  feignent  Roi  Tres-Chretien ,  Se  de  lès  fucceffeurs  Rois  de  France,  &  de  leurs 
officiers. 

Item.  A  été  convenu ,  que  les  cefïions ,  quitances  ,  delaiffemens ,  Se  tranfl 
ponsfufdits,  fiits  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  audit  feigneut  Empe- 
reur,  fes  hoirs,  fucceflèurs ,  &  aians  caufe,  des  rcllbrt,  juridiction  8c  fouve- 
raineté ,  Se  tous  tels  droits ,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres:Chretien ,  6c  fes  pre- 
dcceflèurs  Rois  de  France ,  avoient  Se  pretendoient  és  comtez  de  Flandre ,  Ar- 
tois, cité  lés  Arras,  Tournay,  Se  Tournefis ,  Se  autres  quitances  faites  par  ce 
prefent  traité,  font  Se  s'entendent  être  faites  avec  dérogation  expreflè  de  tou- 
tes Se  quelconques  incorporations  Se  unions,  qui  par  ci  devant  cûllcnt  été  fai- 
tes des  pièces  avant  dites  a  la  Couronne  de  France ,  comme  qu'il  (oit ,  foit 
fous  couleur  de  juftice  ,  ou  autrement  en  façon  quelconque ,  Se  de  toutes  or- 
donnances t  d'appanage,  de  la  Loi  Salique  ,  Se  de  toutes  autres  loix ,  conitiru- 
tions ,  ftnruts ,  ordonnances ,  Se  coutumes  a  ce  contraires ,  faites  ,  promulguées,  Se 
introduites  par  ledit  icigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  Se  les  predcciiTeurs  Rois  de 
France  :  auiquels  tous  cft  exprelTémcnt  dérogé  de  la  même  autorité ,  certaine 
fcience.K  pleine  pinifance  audit  fei«neur  Roi  Tres-Chretien ,  en  aMiquant  à  lui, 
ée  à  fes  lucceiTeurs ,  la  puifl'ance  de  jamais  pouvoir  taire  ou  attenter  le  con- 
traire, par  quelque  voie  que  ce  (oit  ,  de  droit  ou  de  fait,  ores  que  de  droit 
.pretenJît  d'y  pouvoir  contrarier,  nonobftant  quelconques  claufes  dérogatoires, 
encore  que  d'icelles  fe  dût  faire  ici  plus  ample  expreffion  Se  infertion  :  &  que 
celdites  renonciations  faites  tant  d'un  côté  que  d'autre ,  vaillent,  Se  aient  lieu, 
fcns  que  l'exprrffion  ou  fpecihcation  particulière  déroge  à  la  généralité ,  ni  la 
généralité  à  la  particulière. 

Item.  Retourneront  le»  lujets  de  leurs  roiatimes  Se  pais  d'un  côté  &  d'autre, 
nonobftant  qu'ils  aient  lervi  en  parti  contraire,  pleinement  en  la  jou.ftance  de 
toutes  Se  cfncunes  leurs  terres,  biens  immeubles,  rentes  perpétuelles ,  viagères 
Se  a  rach.it,  failîs ,  Se  occupez  par  la  dernière  guerre,  &  a  l'occafion  d'icclle,. 
pour  les  recouvrer  ,  &  en  joinr  paifiblement ,  Se  y  rentrer  réellement  &  fans 
autre  miftere,dés  la  publication  de  ladite  paix  ,  (ans  rien  quereller  des  fruits 
perçus  &  reçus.  Et  fera  le  retour  nonobftant  toutes  donations,  concédions , dé- 
clarations, confiscations ,  Se  commifes,  lèntenccs  donticecs  par  contuma.c,&  en 
•btènee  des  parues  non  oiiies,  à  l'occafion  de  ladite  guerre  ,  comme  qu'il  foit:: 
remettant  ic  ux  iujers  quant  a  ce  pleinement,  tk  cédant  tous  contredits  Se  em- 
pc  hemens  en  leurs  droits,  ainfi  qu'ils  ctoicnt  au  tems  de  l'ouverture  de  ladite- 
dernière  guerre. 

Item.  Pour  nourir  Se  entretenir  bonne  &  vraie  amitié,  communication,  &  in- 
telligence entre  les  fujets ,  manans  6c  habitans  des  cuchtz ,  comtez ,  terres ,  Se 
feigneuries  dudit  feignent  Empereur  aux  pais  d'embas,  Se  des  fujets,  manans  Se 
habit,  ns  du  roi  «unie  de  France,  a  été  &  eft  trané,  acor  dé  ,Sc  conclu ,  quedo- 
refnavmt  tousse  chacuns  les  lujcts ,  manans  &:  h.<b:tar.s  és  duchez,  comte  z,  pais 
&  fcîgtivuries  de  Br.ibant ,  Limb  urg,  Luxembourg,  comtez  leFlmdre,  Aitois, 
de  Bourgogne ,  de  Hainaur ,  dfOftrevant ,  de  Namur ,  de  h'oil  nde ,  di  Zélande  , 
Tournay,  Tournefis,  Gueldrc ,  Zutphen ,  pa'S  de  Frile  Se  Utrecht  ,  Salins,  Se 
MJincs,  apattenans  audit  ici^neui  hmpertur  ,  ^ouioi.t  flc-devtunt  fucccdcr  aux* 
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fiefs  ,  terres ,  feigneuries,  6c  biens  meubles  de  leurs  prochains  parera ,  étans  audit 
roiaume  de  France  ,  pçoit  qu'ils  ne  foient  natifs  dudir  roiaume  :  ôc  pareillement 
les  fujets ,  manans  &  habitans  dudit  roiaume  de  France,  en  quelque  lieu  qu'ils 
(oient  natift ,  pouront  fucceder  aux  fiefs,  terres,  feigneur tes,  héritage s,  ôc  biens 
immeubles,  qui  Te  delaiiTeront  par  leurs  parens,  étans  fi  tuez  Ôc  a  dis  cloues  duchez, 
comtez ,  terres ,  ôc  feigneuries  dudit  leigneut  Empereur  j  jaçoit  auffi  qu'ils  ne 
foient  natifs  en  aucunes  defdites  duchez,  comtez,  terres,  ôc  feigneuries  dudit 
Seigneur  Empereur  ,  nonobftant  ôc  fans  avoir  égard  au  droit  ôc  coutume  d'Auba u 
ne'ou  Aubaincté ,  dont  l'on  a  acoûtumé  d'ufer  en  aucunes  defditcs  duchez  ,  com- 
tez ,  6c  feigneuries  dudit  Empereur ,  ôc  aufli  au  roiaume  de  France ,  laquelle  s'a- 
bolit &  met  à  néant  par  ce  traité ,  perpétuellement  &  à  toujours ,  quant  aux  ori- 
ginels des  roiaumes  ôc  pais  defluldus ,  lans  que  lcfdirs  Princes ,  leurs  hoirs  Ôc  fuc- 
ccflèurs ,  les  "nobles ,  prélats ,  feigneurs  fierez  ou  féodaux  ,  ôc  autres  lbus  eux ,  en 
puiflent  dorénavant  ufer. 

Item.  Eft  traité,  convenu,  ôc  acorde,  que  tous  les  fruits,  profits,  cenfes,  rentes 
Ôc  revenus  de  biens,  tant  de  gens  d'Eglife  que  laiz  ,  dettes,  biens  meubles  , 
que  ancrages  quelconques  ,  qui  font  ou  peuvent  avoir  particulièrement  ôc  ex- 
prcllément  été  donnez  ,  quitez ,  levez  par  lettres  pacentes  deldits  feigneurs  Em- 
pereur ôc  Roi ,  ou  de  lents  heutenans  &  commis  ,  en  quelque  «qualité  que  ce 
foit ,  à  titre  de  confifcation }  Ôc  qui  ont  été  quitez ,  levez  ,  ôc  paiez  durant  cette 
dernière  guerre,  demeureront  perpétuellement  donnez  &  quitez  au  profit  defdits 
ficurs  vailaux,  pais,  villes,  ôc  perlonnes  fujettes  aufdits  leigneurs  Empereur  Ôc  Roi, 
ôc  leurs  alliez ,  qui  auront  etdites  guerres  tenu  le  parti  de  l'un  on  de  l'autre ,  auf- 
quels  lefdits  dons  font  ôc  peuvent  avoir  été  faits ,  Ôc  de  leurs  hoirs ,  fuccefleurs, 
Ôc  aians  caufe,foit  que  pour  ce  ait  procès  pendant  ou  non.  Et  ne  pouront  jamais  les 
créditeurs  de  telles  dettes  ,  ou  leurs  aians  caufe,  être  reçus  à  faire  quelque  pour- 
fuite  ,  en  quelque  manière ,  ôc  par  quelconque  action  que  ce  ioit ,  contre  ceux, 
aufqucls  lefuits  dons  ôc  quitanecs  ont  été  faits ,  qui  par  vertu  de  tels  dons  & 
&  confiicâtions  les  ont  payées  i  pour  quelque  caufe  que  lefdites  dettes  puiflent 
£:re  ;  nonobftant  quelconques  lettres  obligatoires,  que  lefdits  créditeurs  en  puif- 
lent  avoir  :  lesquelles,  pour  Tenet  dekiucs  confiicâtions ,  lcront  ôc  demeureront; 
par  cedit  prefent  traité  ,  calices ,  annulées ,  ôc  lans  vigueur. 

Item.  Que  tous  les  privilèges  ctt- ou  z  p*i  ledit  feigneut  Roi  Très- Chrétien, 
&  lès  predeceileurs  Rois  de  France  ,  aux  villes  ,  manans  ôc  habitans  des  comtez 
de  flandreôc d'Artois, ôc  aunes  pab  bas  apartenans  al'l:mp;.'r<.ur,lcrontôc  demeu- 
reront confirmez  par  IcJit  prêtent  traué.  Et  pireillement ,  que  les  privilèges, 
franchifes  ,  ôc  hbcrttz  que  Ks  villes,  manans  6c  habitans  ou  roiaume  de  France, 
our  efdits  pais,  bas  dudit  feigntur  Empereur,  demeureront  en  leur  force  ôc  vigueur, 
li  avant  que  leùlitcs  villes ,  manans  6c  habitans  d'un  parti  6c  d'autre  en  aient 
dùc'ment  joui  ôc  ulé  ,  ji  u  lient  ÔC  ulent. 

Item.  Fera  ledit  fc:gneur  Roi  Très  Chrétien  ratifier  ôc  aprouver  cedit  pre- 
fent traité  de  paix,  par  Monléigncur  le  D..ufin ;  ck  pareillement  par  tous  les 
états  particuliers  des  provinces  Ôc  gouvernemens  de  ion  roiaume  :  6c  par  iceux 
états  feia  jurer  ôc  piomettre  la  perpétuelle  cbfervance  de  ce  traité,  6c  le  fvra 
futciincr^  cmcgillrer ,  6c  vérifier  en  la  Cour  de  Parlement  à  Pans,  ôc  en  tous 

autres 
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cotres  Parlemeris  Ai  dit  roiaUmé  de  Franc? ,  en  rirefcnce  àe  Tes  Procureurs  gène- 
raux  dcfdites  Cours  de  Parlement  :  au/quels  ledit  leigneur  Roi  baillera  pouvoir 
Iptvii'  Se  irrévocable  ,  pour  compatoir  en  fon  nom  en  icelles  Cours  de  Parle- 
ment, &  illec  conler.tir  auldits  enterinemens ,  Se  eux  Ibumettre  volontairement 
àlobiervance  de  toutes  les  chofes  contenues  cldits  traitez,  Se  chacun  d'iceux 
refpcéhvement.  Et  qu'en  vertu  d'icclle  volonraire  fonmiiîion  ,  ils  ibient  a  ce 
condamnez  par  arreft  Se  fentence  définitive  defdits  Parlemens  ,  en  bonne  Se  con- 
venable forme.  Et  /èra  aufli  îedit  traité  de  paix  vérifié  Se  enregiftre  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  audit  Paris  ,  en  ptefence  Se  du  confentement  du  Procureur  dudit 
feigneur  Roi  .  pour  l'cfK  cruelle  exécution  Se  acompliflcment  d'iceux  ,  Se  valida- 
tions des  quitances ,  rémunérations,  foumiflïons ,  Se  autres  choies  contenues  Se 
déclarées  audit  traité.  Lefqueiles  ratifications  ,  enterinemens  (  vérifications ,  Se 
auttes  chofes  dellùlditcs ,  feront  faites  Se  pourfuivies  par  ledit  leigneur  Roi  Très. 
Chrétien ,  Se  les  dépêches  d'icelles  en  forme  duc  deliviées  és  mains  dudit  feigneue 
Empereur  dedans  trois  mois.  Et  fi  pour  lefdits  enterinemens  Se  vérifications  que 
delîus ,  étoit  requis  &  neccfTaire  aux  officiers  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien, 
avoir  relaxation  de  lui  des  fermens  qu'ils  peuvent  avoir  faits,  de  ne  confentir, 
ni  foufïrir  aucunes  aliénations  de  la  Couronne ,  icelui  feigneut  Roi  la  leur  bail- 
lera. Et  ledit  feigneur  Empereur  fera  faire  en  fon  Grand  Confeil ,  &  autres  (es 
Confeïls,  Se  Chambres  des  Comptes  en  les  pais  d'embas,  femblales  enterine- 
mens Se  vérifications,  avec  relaxation  des  iermens  des  officiers  ;  Se  fera  rati- 
fier Se  aprouvet  cedit  traité,  par  les  états  de  (èfdits  pais,  dedans  le  tems  que 
delîus. 

Et  en  faveur  de  cettedite  paix ,  &  moiennant  l'eflèt  ,  acomplifTement ,  Se 
obfcrvance  d'icelle,  &  contenu  au  prefent  traité,  Se  avec  la  refervation  ci- 
après  nommée ,  Sadite  Majefté  Impériale  quite ,  &  renonce  le  droic  Se  action, 
qu'elle  prétend  en  la  duché  de  Bourgogne,  vicomte  d'Auxonne,  Se  relïbrt  de 
Saint- Laurent ,  Auxerrois ,  Mâconnois,&  Bar-fur-àeine ,  enfèmble  leurs  apar- 
tenances ,  pour  Se  au  profit  dudit  feigneur  Roi ,  Monlèigneur  le  Daufin  ,  fon  fils. 
Se  fes  fuccelïcurs  Rois  de  France.  Et  fera  ratifier  cette  renonciation  par  très- 
haut,  très  excellent,  Se  très  pui  fiant  Prince  DonFilipe,  Prince  des  Efpagnes ,  fils 
unique  de  Sad.  M.  I.  dedans  quatre  mois. 

Et  pour  ellreindre  cette  paix ,  &  établir  ferme  Se  indilïbluble  amitié  entre 
leurfdites  deux  Majeftez,  &  Ieurfdits  enfans ,  Se  fuccefleurs ,  ont  lefdits  procu- 
reurs  defdits  feigneurs  Empereur  Se  Roi ,  traité  Se  acordé,  traitent  Se  acordent  le 
matiage  d'entre  tres-haut ,  Se  tres-excellent  Prince  Charles ,  Duc  d'Otleans ,  fé- 
cond fi  s  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ;  Se  très-haute  ,  &  très  excellente 
PrinceOè  Madame  Marie,  Princelle  Infante,  &  fille  aînée  de  Sadite  Majcftc Im- 
périale j  ou  avec  très-haute,  &  très. excellente  Princcfle  ,la  féconde fi'.le  du  Roi 
des  Romains  ,  de  Hongrie,  de  Bohême,  Archiduc  d'Autriche,  &c.  alternative- 
ment ,  &  à  l'option  dudit  feigneur  Empereur  :  laquelle  il  fera  Se  déclarera  en 
dedans  quatre  mois ,  à  compter  du  jour  de  la  date  du  prefent  traité  ;  fe  faifant 
fort  dudit  leigneur  Roi  fon  frère,  quant  à  ce  qui  concernera  le  mariage  de  fadite 
fille. 

Et  en  cas  que  Sadite  Majefté  Impériale  acorde  &  baille  audit  feigneur  d'Or-» 
Tome  II.  1U  k. 


leans  ladite  Princeffè  (â  fille,  il  lai  conitttuera  dés. lors  en  mariage  ,  cédera  & 

rranfpotter  a  les  duchez  de  Bnbant ,  Gueldre  ,  LuxemHourç  ,  LimSourg  ,  corrtn 
de  Flandre, Hollande,  Zélande, Hunaur,  Artois  ,  Namur.  Zurphen  ,  pais  de  Frife, 
Utrecht ,  OverilTel ,  Groningue,  8t  généralement  tous  Se  quelconques  1rs  pais, 
que  led'c  (eigneur  Empereur  a ,  Se  lut  apamennent  en  ce  côté  là  :  '&  auflî  les 
comtez  de  Bourgogne  ,  Se  de  Charolois  ,  enfemble  toutes  leurs  apattenance*  & 
dépendances ,  pour  en  avoir  par  ladite  Dame  Princellé  .  Se  entrer  de  ion  autorité, 
&  fans  aune  miftcre  quelconque  ,  en  la  plenicre  jctiulânce  ,  incontinent  ap  és 
le  decés  Se  trépas  de  Sadite  Majefté  Impériale,  5c  L«s  tenir  Se  pofleder  par  elle, 
fes  hoirs ,  Se  fuccelT  ur*  procedans  du  mariage  dudit  {eigneur  d'Orléans,  Se  d'elle, 
paifiblemenr ,  Se  a  retours. 

Er  fera  Saduc  Majefté  Impériale  confentir  ïedir  icigneur  Prince  des  Efpagnes 
à  ladite  constitution  de  dor ,  donation,  ccflîon  ,  cV  tranfport  avanr  dits,  Se  en 
bailler  fes  lettres  en  bonne  A-  fûre  forme  ,  en  dedans  fix  mois.  Et  d'abondant 
le  fera  Saditc  Majefté  Impériale  aprouver  par  les  états  dcfdits  pais  ,  &  jurer 
ladite  PrincetTc  ,  Se  ks  enfans  procedans  dudit  mariage  ,  pour  feigneurs  detriti 

J>ais ,  Se  lair  obcïr  entierc-trent  comme  à  leurs  feigneurs  vrais  &  naturels ,  fiés 
e  trtyas  de  Sadire  Majefté  Impériale  ;  en  j»:nnt  par  eux  réciproquement  auf- 
dits  éats  Se  pais,  de  garder,  maintenir,  défendre,  <\  conferver  iceux  »  pais» 
états,  de  (ujets ,  tant  généralement  que  particuhcicmcni ,  en  toutes  &  quelcon- 
ques leurs  libériez  ,  franchifes  ,  droits,  Se  privilèges. 

Et  pardcHus  ce,  Saditc  Majefté  Impériale  constituera  Se  commettra  lcfdt* 
feigneurs  d'Orléans,  Se  Princefle,  Rcgcns  cV  gouvernans  cfdirs  pais,  peurfc 
au  nom  ,  Se  Ions  l'autorité  &  bon  plaifir  de  Saditc  Majefté  Impeiiale  ;  Se  leur 
en  baillera  lVminiftration  dés  la  confommation  du  mariage,  avec  rcl  pouvoir 
&  tnftruétion  ,  que  Sadite  Majcftc  Impériale  verra  être  requis  au  bon  gouver- 
nement diceux  pais,&  pour  les  regir ,  gouverner,*:  entretenir  pai(îî>Us ,  A: 
en  bonne  jufticc  Se  police.  Et  baillera  tel  traitement  ou  cntrctcncmcnt  à  ladite 
Prircvlîè  .qu'il  convient  à  fi  qualité,  &  de  Ldite  charge  :  &  relpccrcra  ea 
icillc  lefdi'S  (cigneur  d'Orlcans  PrincciTe,  comme  méritera  leur  bonne  admi- 
niftra  ion  '  gouvernement,  Se  l'obéi  (Tance ,  révérence,  Se  devoir  de  bons  enfans 
à  >ad.  M.  I. 

Et  troiennanr  cemi  mariage  dciHits  /êigneur  d'Orlcans  Se  PrincciTe  ,  Se  dif- 
pnfi  ;on  dddits  pais  d'embas  t  A:  de  Bourgogne  ,  comme  dit  cft  ,  ledit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien,  tant  en  fon  nom,  que  de  Monfcigncur  le  Daufin  ,  (on  fils, 
frrr?  dudit  feigneur  d'Orlcans  ;  Se  de  très-  illuftre  PrincciTe  Madame  Marguerite, 
ià  fille,  renonce  dés  maintenant,  en  cedit  cas,  à  tous  droits  ,  raiibns  ,  querel- 
les ,  Si  prétendons  quelconques,  qu'il  prétend  es  duché  iV  état  de  Milan,  Se 
comté  d'Aft,  leurs  apartenanecs  5c  dépendances ,  comme  qu'il  foir  -,  fans  jamais 
j  pouvoir  rien  greufer  ni  quereller  ,  directement  eu  indirectement ,  à  quelque 
caulc,  occafii  n  t  ou  couleur  que  ce  foit.  I  t  fera  ledit  feigneur  Roi  ratifier  icclle 
renonciation  en  dedans  huit  jours  aptél  la  parlai  ion  dudit  tr  iré  ,  par  leldiis 
feigneurs  Daufin  Se  d'OrLins,  Se  Dame  Marguerite ,  en  bonne  8e  lu.c  forme, 
&  contcnrcmcnt  de  Sad.  M.  I. 

Et  fi,  que  DLu  ne  veuille  >  ladite  Dame  Prince/Te  alloit  de  vie  à  ttcoas, 
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fans  déîaiflcr  enfans  de  cetui  mariage,  en  ce  cas  ledit  feigneur  d'Orléans  fera 
tenu  foi  defifter  fie  départir  defdirs  pais  d'embas.  Auquel  cas  lui  cft  &  fera 
refervée  ladite  querelle  &  prétention  e&irs  duché  Se  état  de  Milan  ,  Se  comté 
d'Aft.  Et  demeurera  en  telle  action  que  ledit  feigneur  Roi  prétend  pour  lui , 
Se  fcfdits  enfins,  avant  cette  prefente  renonciation.  Et  auflî  en  cedit  cas  de- 
meure refervé  à  Saditc  Majefté  Impériale  l'autorité  &  droit ,  qu'elle  a  de 
prefent ,  Se  poura  avoir  le  Saint-Empire  lors  audit  état  de  Milan,  Se.  diipofi- 
tion  d'icclui  >  tant  en  vertu  des  hauteurs,  conformions,  Se  prééminences  dudit 
Saint  hmpire,  que  par  les  traitez  palier  entre  Saditc  Majefté  Impériale  t  fie, 
ledit  feigneur  Roi ,  félon  6c  entant  que  par  droit  Se  raifon  ils  ont  Se  auront 
Itcu.  Et  auflî  demeure  en  cedic  cas  referve  à  Sadite  Majefté  Impériale ,  Se  aux 
ficns ,  le  droit  Se  titre  qu'elle  prétend  en  ladite  duché  de  Bourgogne ,  vicomte 
d'Auxonnc  ,  rcflbrt  de  S.  Laurent,  Auxcrrois,  Mâconnois,  fie  Bar  fur-Seine, & 
leurs  apartenanecs  ci  deflus  mentionnées. 

Et  fi  ledit  feigneur  Empereur  fc  retour  fie  détermine  au  mariage  d'entre  Mon- 
ditfcigncur  d'Orléans  ,  fie  la  féconde  fille  dudit  feigneur  Roi  des  Romains  \  en 
ce  cas  il  cédera  fie  tranfportcra  les  duché  fie  état  de  Milan  J  cnfemblc  leurs 
apartenances ,  Se  en  baillera  linveftirurc  auidirs  Duc  d'Orléans ,  &  féconde  fille 
dudit  feigneur  Roi ,  pour  eux  ,  fie  leurs  hoirs  mâles  defeendans  dudii  mariage, 
fclon  la  nature  du  fief.  Et  raoiennant  ce  ,  fera  quitc  fie  déchargé  ledit  feigneur 
Roi  des  Romains  ,  de  bailler  autre  dot  à  ladite  fille.  Et  en  cas  de  diflolution 
de  mariage ,  demeurera  refervée  à  ladite  fille ,  la  fomme  de  cent  mille  écus 
d'or  au  foleil  pour  ledit  dot  :  lequel  dé*  maintenant  Saditc  Majefté  Impériale 
a  afllgné  fie  aflîgne  en  cedit  cas  fur  ledit  état  de  Milan  \  Se  dont  lui  fera 
defignéc  pièce  particulière  ,  pour  en  jouir  julques  à  l'entier  rembourfement  dudic 
dot,  à  cinq  pour  cent,  fans  rien  déduire  à  caufe  de  la  joiiinance.  Et  fi  ladite 
fille  va  de  vie  à  trépas  avant  ledit  feigneur  d'Orléans ,  fans  dél  îiffer  hoirs  ;  ou 

Sue  ledit  feigneur  d'Orléans  la  furvive \  en  ce  cas  1  «dite  inveftitirc  fera  pour 
û,  fie  les  hoirs  mâles  naturels  fie  légitimes ,  qu'il  poura  avoir  d'autre  mariage! 
pourvu  qu'il  f  ille  ledit  fécond  mariage  avec  tel  parti  ,  dont  par  raifon  fie  hon- 
neur Saditc  Majefté  Impériale ,  fi  elle  vit  alors ,  ou  le  Roi  des  Romains ,  Si 
Monditfcigncur  le  Prince  des  E'pignes,  devront  avoir  contentement. 

Et  fe  confommera  ledit  mariage  entre  ledit  feigneur  d'Orléans ,  fie  ladite 
Dame  Princcflc,  (  fi  Saditc  Majefté  s'y  détermine  )  en  dedans  autres  quatre  mois 
après  ladite  déclaration,  qui  fera  dés  la  date  de  cedit  traité  huit  mois.  \  t  fi  ledit 
mariage  doit  être  entre  ledit  feigneur  d'Orléans ,  fie  la  féconde  fille  dudit  ici- 
gneur  Roi ,  il  fë*  célébrera  fie  confommera  en  dedans  huit  mois  après  ladite 
déclaration  ,  qui  fera  un  an  dés  la  date  de  cedir  rraité. 

Et  fe  fera  ladite  délivrance  dudit  état  de  Milan,  en  ce  cas  |dudit  marhgc 
avec  la  féconde  filL-  dudit  feigne-ur  Roi  des  Romains  ,  en  dedans  huit  mois 
après  ladite  déclaration  ,  q  ii  fait  un  an  dés  la  pafTation  de  cedit  traité  :  en 
faifint  laq  ici  le  ledit  Duc  d'Orléans  ordonnera  fie  tiendra  és  châteaux  fie  forts 
dudic  état ,  capitaines ,  châtelains ,  Se  gardes  agréables  fie  confidens  à  Sadite 
Majefté  Impériale  :  &  lefqucb  en  les  y  commettant  de  tems  à  autre ,  fie  rou- 
les Se  quantes  fois  qu'il  s'en  fera  changement  &  nouvelle  provifiun  ,  feront, 
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ternis  de  prendre  le  ferment  d'être  fidèles  à  Sadite  Majefté  Impériale  ,  &  au 
Saint  Empire ,  Se  non  permettre  entrer  puiflàmment  efdiis  châteaux  ,  places,  & 
forts ,  qui  que  ce  foit ,  lufpec*  à  Sadite  Majefté  Impériale  -,  Se  de  rendre  lefditcs 
places  Se  forts  à  icelle  ,  5c  à  Tes  fticcefteuts  Empereurs ,  en  cas  que  ledit  fcigncur 
Duc  d'Orléans  allât  de  vie  à  trépas ,  fans  enfàns  habiles  à  fuccedet  audit  cm, 
félon  la  nature  du  fief,  comme  dit  eft. 

Et  fi  fera  à  l'arbitrage  de  pouvoir  de  Sadite  Majefté  Impériale,  de  retenir,  fj 
elle  veut ,  5c  pour  le  tems  qu'il  lui  plaira  ,  en  (à  main  &  puillance  les  châteaux 
de  Milan  Se  Cremonnc  :  Se  audit  cas  ledit  feignent  Roi  Ttes  -  Chrétien  fe 
retiendra  pour  le  même  tems  les  forts  de  Mommelian  deçà  les  Mono  ,  & 
de  Pignerol  en  Piémont  :  Se  déclarera  ledit  feigneur  Empereur  là  volonté  fur 
ce,  avant  la  délivrance  de  ladite  duché  &  état  de  Milan. 

Et  obfcrveront  pleinement  Se  entièrement  Ici  dus  feigneur  Duc  d'Orléans, & 
ladite  Princeflè  fille  de  Sadite  Majefté  Impériale,  en  cas  que  le  mariage  d'entre 
eux  fe  falîc,  avec  difpofirion  defdits  pais  d'embas  ,  comme  deflus ,  tout  ce  entiè- 
rement que  Sadite  Majefté  Impériale  aura  fait  donner  Se  tranfporter  efditspis; 
Se  apporteront,  paieront,  &  làtisferont  toutes  dettes  dont  lefdits  pais- bas  font 
Se  feront  chargez  au  tems  de  fon  trépas ,  &  que/ladite  Majefté  Impériale  pou* 
roit  devoir  poui  eux  ,  Se  à  la  raifon  d»iccux  pais  :  Se  obfcrveront  Se  accompliront 
le  teftament  de  tres-heureufe  &  recommandée  mémoire  le  Roi  Don  Filipe  de 
Caftille ,  pere  de  Sadite  Majefté  Impériale  ;  Se  aufli  ce  qu'elle  a  ordonné  ,  ou 
poura  ordonner  par  fon  teftament  ou  codicille  ,  tant  pieux  légats  ,  que  autres 
charges  à  l'endroit  defdits  pais.  Et  en  cas  de  mariage  de  la  féconde  fille  du  Roi 
des  Romains  avec  Milan  ,  aujï  obfèrveront  Se  acompliront  lefdus  feignears 
d'Orléans,  Se  féconde  fille,  ce  que  Sad.  M.  I.  aura  donné,  tranfportc  &ciiargc 
audit  état  de  Milan  jufques  à  la  délivrance  d'icelui- 

Et  en  faveur  Se  contemplation  de  l'un  ou  l'autre  defdits  mariages  ,  qui  fe  fera 
Se  acomplira  au  plaifir  du  Créateur  ,  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  baille  & 
accorde,  comme  font  fefdits  procureurs  en  fon  nom ,  à  M ondit feigneur  d'Or- 
léans ,  pour  fon  partage  Se  apanage ,  les  duchez  d'Orléans ,  Bourbonnois ,  Châ- 
telleraut,  Se  Angoulefme  :  lelquelles  ledit  feigneur  Roi  fera  valoir  cent  mille 
francs  de  revenu  annuel ,  toutes  charges,  déduites.  Et  en  cas  que  lefd.  duchez  ne 
fanent  ledit  revenu  d'iceux  cent' rrii Ile  francs,  ledit  feigneur  Roi  y  adjoindra  la 
duché  d'Alençon,  pour  le  paifourniftement  dudit  îevenu  de  cent  mille  francs, en 
tceoi«Derifant  la  veuve  du  Duc  d'Alençon  ,de  l'ulufruit  qu'elle  y  a,  pour  en  joiiic 
par  ledit  Icigneur  d'Orléans,  Se  fes  hoirs  mâles,  perpétuellement  :  Se  en  cas  que 
ledic  f  eigneur  d'Orléans  allât  de  vie  a  trépas  fans  hoirs  mâles;  ou  mâles  défaits 
hoirs,  qui  s'entend  a  toujours,  Se  qu'il  n'y  eût  que  filles  j  en  ce  cas  icelles  filles 
feront  dotées  chacune  de  la  fomme  de  cent  mille  livres  tournois  :  Se  en  cas  qu'il  n'y 
eût  qu'une  fille,  elle  aura  pour  fon  dot  la*fommc  décent  mille  ccus  d'or  aulolcil, 
à  prendre  ledit  dot  fut  lcldites  duchez  :  lefquclles  pour  ce  demeureront  affcâccs 
Se  obligées,  &  chacune  d'icelles  :  8e  le  dépêcheront,  quant  à  tout  le  contenu 
en  ectui  article,  fie  parricularitcz  lulcutes,  toutes  lettres  Se  ailûranoes  en  ce  cas 
requilës.  ,  - 

.  El  en  cas  quelle  mariage  de  ladite  Infante  Princefjc  des  Efpagncs  fe  falîc,, 
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tÏÏc  aura  pour  dotiairc,  allant  ledit  feigneur  d'OrleanS  de  vîc  à  trépas  cfcvanY 
elle ,  quarante  mille  livres  tournois  :  Si  fi  c'eft  avec  ladite  féconde  fille  du  Ror 
des  Romains,  trente  mille  livres.  Duquel  douaire  celle  dcfditcs  Dames  mariée 
jouira  fa  vie  durant  :  êclèront  aflignées,  &  dés  maintenant  s  alignent  lefd  duchez, 
dont  feront  ordonnées  particulières  pièces  avant  la  conlbmmation  du  mariage, 
pour  joiiirdudit  doiiairc ,  toutes  charges  déduites,  pleinement  Si  paifiblemcnt , 
Si  de  ce  Ce  fera  la  dépêche  en  bonne  Se  fine  forme. 

Ircm.  Eil  traité,  Si  acordé ,  que  Ce  parfailant  le  mariage  de  ladite  Princcfie , 
Se  étant  jurée,  &  ledit  feigneur  d'Orléans,  Si  elle,  admis  au  gouvernement, 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn  rendra  &  reftitucra  dés  lors ,  &*au  même  rems* 
plcinemcnr,  entièrement  ,  Si  de  bonne  foi  ,  à  Monficur  le  Duc  de  .Savoie, 
tout  ce  qu'il  a  ocaipé  fur  lui ,  &  de  fes  états,  villes,  pais,  &  icigneurics..  fle 
fur  Ces  fujets  ,  patavant  ladite  trêve  de  Nice ,  tint  deçà  que  delà  le»  Monts,  dc-r 
le  commencement  des  guerres  d'entre  lcfdits  feigneurs  Empereur  &  Roi,  fins 
y  rien  referver,  excepter,  ni  retenir ,  tomme  ni  à  occ.:fion  ,  ni  en  quelque  ma- 
nière que  ce  (bit  ;  fanf- feulement  que  ledit  feigneur  Roi  poura  faiic,  Ci  bon  lui 
fcmblc  ,  démolir  les  fortifications  qu'il  a  faites  efditcs  villes  &  rbnerefles,  Si 
les  lui  rendre  en  l'état  qu'elles  étoient  ntsparavant  lcfditcs  fortifications  :  St  en 
casque  l'autre  mariage  s'cfFcCtiic,  ledit  feigneur  Roi  fera  icellcs  reftitutions  air 
tems  de  la  tradition  de  ladite  duché  &:  état  de  Milan  ,  avec  la  condition  liifditc 
de  démolir  i  Si  retenir  Montmelian  Si  Pigncrol ,  fi  ledit  feigneur  Empereur  veut 
avoir  en  Ces  mains  les  châteaux  de  Milan  ,  Si  de  Crémone. 

Et  touchant  les  diférends  d'entte  ledit  feigneur  Roi  Trc s- Chrétien  ,  &:  ledit 
Duc  de  Savoie  ,  &  ce  que  prétend  icelui  feigneur  Roi ,  ils  n'en  poliront  avoir 
guerre  l'un  contre  l'aut;c,  ni  ufer  de  violence  pour  caufe  ou  occaiïon  dittlles,. 
jiifqucs  à  ce  que  IclHitcs  prétentions  foient  connues  5c  décidées  par  jufticc  Olji* 
naire,  ou  conformément  aux  eoncordats  qui  font  fur  ce  entre  France  &  Savoie}^ 
ou  que  Icfdks  feigneurs  Roi  &  Duc  s'en  remettent 'apiés  la  confommaiion  de 
l'un  ou  de  l'autrcdcfdits  mariages,  à  ce  que  Saditc  Majcilé  Impetialc  en  poura 
moienner  amiablcmcnt  entr'eux. 

Et  quant  à  la  comté  de  Saint  -Pol,  la  Dame  de  Vendôme  la  poura  ravoir 
de  Sad.  M.  I.  pour  la  tenir  Se  pofieder  en  tel  droit  ,  8c  comme  elle  l'a  tenue  & 
pofledée  avant  le  commencement  des  guerres  d'entre  lcfdits  feigneurs  Empereur 
ék  Roi. 

Et  quant  à  Hcfdin  ,  il  demeurera  en  faveur  Se  confideration  de  cette 
paix  ,  audit  feigneur  Roi ,  félon  qu'il  le  rient  de  prefent ,  juiques  à  ce  qu'il' 
fbit  avisé  entre  l'Empereur,  Se  ledit  feigneur  Roi,  quelque  moien  convenable 
pat  échange,  ou  autrement ,  à  leur  commun  contentement  :  &:  ne  feront  em- 
pêchez directement  ou  indirectement ,  comme  qu'il  foir  ,  même  à  ouleur  de 
piovifion  des  château  &  ville  dudit  Hcfdin  ,  les  fujets  prefens  6c  à  venir  d« 
Saditc  Majefté  Impériale,  Si  fcfdits  hoirs,  aians  biens  ,  foit  féodaux  ou  autres, 
rierc  ledit  Hcfdin  ,  de  jouir  pleinement  &  pailïblement  d'iccux ,  &  peicevoir  le 
revenu,  rentes,  bleds,  &  autres  fruits  de  terres,  Si  iccux  tranrportct  en  leur» 
rdidenecs  és  pais  de  Saditc  Mjacftc  Impériale  :  &  feront  tenus  fcfdits  fujets  tenant 
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fiefs,  faire  forment  pcrfbnnel  audit  feigneur  Roi  :  Se  referveront  toujours 
lcfdics  fujets  celui  qu'ils  ont  Se  auront  à  Sadite  Majefté  Impériale ,  &  î  Tes 
fucccflcurs. 

Et  pource  que  les  commis  &  procureurs  dudit  fêigncur  Empereur  ont 
toujours  prédit  &  déclaré  dés  le  commencement  de  cette  communication  i  Se 
durant  iccllc,  que  ledit  fèigncur  Empereur  leur  maître  nentendoit,  ni  vou- 
loit  traiter  Se  pafler  ladite  paix,  finon  pourvu  cjuc  très-haut,  trcs-cxcc lient , 
Se  ttcs-puifîant  Prince  le  Roi  d'Angleterre  &  d Irlande,  &c.  fut  aulli  facis- 
fait ,  Se  s'accordât  avec  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn  ,  Se  fè  comprît  cx- 
preflement  en  cette  paix  :  Se  il  (oit  que  ledit  Roi  d'Angleterre  ait  tait  aver- 
tir ledit  feigneur  Empereur ,  qu'il  éroit  content  de  s'accorder  avec  ledit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien ,  Se  déjà  foient  par  enfcmblc  en  traitement  d'iccllc  ,  dont 
l'on  cfpcre  la  pacification  des  prétentions  dudit  feigneur  Roi  d'Angleterre:  Se 
davantage,  que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  s'eft  offert  6c  offre,  Se  fc 
font  en  fon  nom  fournis  fcfdits  procutcurs  Se  commis  ,  que  G  iceux  deux 
Rois  ne  fe  peuvent  entre  eux  accorder  ,  que  des  maintenant  ledit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien  fc  fbumet  de  tous  diférends  Se  prétentions  dudit  fciçncur 
Roi  d'Angleterre,  à  eau  le  des  traitez  6c  chofes  paflées  entre  eux,  à  Arbi- 
trage Se  jugement  de  faditc  Majefté  Impcrialc  ,  Se  promet  ob  fer  ver  Se  acom- 
plir  ce  quelle  en  déterminera  pleinement ,  &  la  feule  vérité   du  fait  connue. 
Se  fins  autre  miftere  ni  figure  de  procès  :  &  d'envoier  fes  gens  avec  touics 
informations  &  infhuc~tions  ,  enfemble  pouvoir  fufifânt,  quand  de  ce  fera 
requis  de  la  part  dudit  feigneut  Empereur  ,  toutes  exeufes  cefTanr.  Sadite 
Majefté  Impériale  a  accepte  ladite  foumilfion ,  pour  ce  qui  la  concerne ,  Se 
touche  ledit  feigneur  Roi  d'Angleterre  :  Se  pour  obvier  Se  faire  ceflct  les  maux 
&  inconveniens  continuellement  procedans  de  la  prefente  guerre  ,  a  traité  , 
loiié,&  pafle  les  prefens  articles ,  en  comprenant  ledit  feigneur  Roi  d'Angle- 
terre en  cet  redite  paix  ,  félon  la  parfaite ,  Se  perpétuelle  alliance  &  confédéra- 
tion, qu'eux  ,  leurs  roiaumes,  pais  ,  Se  fujets  ont  par  enfemble. 

Et  afin  d'obvier  à  roures  occtfions  de  nouveaux  diférends  par  ci-apres  entre 
Sadite  Majefté  Impériale,  &  fes  îuccefleurs,  Se  ledit  feigneur  Roi  Très  Chré- 
tien ,  &  les  ficns ,  a  été  traité  Se  accordé .  que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-t  hrc- 
licn  ne  s'empêchera  de  la  querelle,  que  McfTirc  Henri,  feigneur  d'Albret, 
prétend  au  roiaume  de  Navarre,  linon  pour  la  pacification  amiable  d'iccllc: 
&  fi  icclui  feigneur  d'Albret  veut  mouvoir  ,  à  loccafîon ,  de  ladite  querelle , 
guerre  à  Sadite  Majefté  Impériale  ,  ou  aux  fiens  ,  icclui  feigneur  Roi  ne  lui 
baillera  affiltancc ,  ni  s'empêchera  directement  ou  indirectement  ,  en  manière 
que  ce  foir. 

En  outre  a  été  traité  Se  accorde  ,  que  Monfeigncur  le  D au  fin  confirmera  Se 
aprouvera  en  bonne  Se  autentique  forme  ,  l'aflïgnal  du  dot  Ôc  douaire  de  la  Reine 
Trc -Chrétienne  ,  ftcut  aînée  de  Sadite  Majefté  Impcrialc  ;^  p;  omettra  ,  Se 
s'obligera  d'obfcrvcr  tout  ce  entièrement ,  qui  quant  audit  dot  &  douaire  * 
été  traité  Se  palTé  par  le  Roi  Tres-C  hrctkn ,  fon  perc  ,  &  pour  le  retour 
d'iccllc  Reine,  &  de  fes  officiers  Se  fervitcurs,  en  cas  qu'elle  furvéquît  ledit 
(çigncur  Roi  Trcs  Chictien,  Se  qu'elle  fc  voulût  retirer  en  Efpagnc,  ou  es 
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Pais-bas  ;  &  de  en  tout  Se  par  tout  ce  qui  concerne  ladite  Reine ,  la  traiter  favo- 
rablement comme  bonne 

Et  pourec  que  le  Duc  de  Clevcs  cft  pirent,  confédéré.  Se  fervitcur  dudit 
feigneur  Empereur,  Se  pour  lequel  à  cette  caufe  Se  confideration  ,  Se  des  au-  *  Jeanne,  dont  les  noces 
très  parens,  alliez!,  Se  confederez  dudit  Duc,  a  tait  inftance  pour  la  délivrance  cccbrécsen ij 4i. à Cha- 
de  la  fille  dudit  feigneur  d'Albrct*,  Se  que  le  mariage  fc  confomme  Se  par-  tcIlir-ud,  ,u'cnt  ap^*CÏ 

farte  entre  ledit  Duc  de  Cleves  ,  &  elle ,  qu'il  prétend  avoir  été  fait  Se  traité  Iaic"«  \"ufc  rlTL'S' 
i  j  j-   r  o   ■  t  o  i.    -il     pue  qui  hic  mis  fur  le- u-!, 

par  le  moicn  dudit  leigneur  Koi  Très  Chrétien,  Se  que  au  contraire  icclle  iillc  pour  en  paiei  1«  rr.ti<=. 
Se  Iefdits  pere  Se  merc  maintiennent,  que  tout  ce  qui  en  a  été  paflè  ,  a  éé  Mais  comme  la  Pfinccll. 
contre  la  volonté,  &  au  ires-grand  regret  d'iccllc  fille,  Se  que  jamais  elle  n'y  n'étoir  pas  encore  nu- 
confentit,  ni  le  veut  faire  -,  ains  auparavant  avoir  prorefté  expreflement ,  de  bilc  » cc  mam?.c  nc  fut 
non  vouloir  contracter  ledit  mariage,  ni  avoir  à  mari  ledit  Duc  de  Clevcs  ;  a  ?°.mt  confo™™  >>m" 
été  acordé,  que  de  la  pan  dudit  iliçncur  Roi  Très- Chrétien ,  il  fera  délivrer  K  r\  T  EEL^  tamC? 
és  mains  dudit  leigneur  Empereur  en  dedans  lix  femames  prochaines  ,  ladite  donnèrent  leur  fil!c  a 
proteflaiion  en  forme  autcruîqu? ,  comme  elle  a  été  paflee  avec  exprefle  dccla-  Antoine   de  Bourbon  9 
ration  delà  volonté  de  ladirc  fille,  pour  en  bailler  taifon  audit  Duc  de  Cleves,  Duc  dc  Vendôme  :  8c 
Se  Ces  amis  ,  alluz ,  Se  confederez ,  Se  pacifier  la  chofe ,  fi  avec  conlliencc  bon-  d  cux  HenrilV. 
nement  fc  peut  faire. 

•  Et  pour  autant  qu'il  y  a  plufiairs  diférends  concernant  les  limites  d'entre 
lc  roiaume  de  France  ,  &  ledits  pais  d'embas ,  i8c  co;n.é  de  Bourgogne,  Se  les 
fujets  d'un  côté  Se  d'auirc  ,  fur  aucuns  defquels  onr  déjà  été  tenues  com- 
munications ;  5c  que  lc  teins  ne  permet  de  prcfcmemcni  le»  apoinrer  &  vuider; 
a  été  acordé,  &  irai  té ,  que  l'on  députera  aucuns  bons  pcrlomugcs  d'un  côté 
Se  d'autre  ,  lefquels  fe  trouveront  au  lieu  de  Cambrai ,  le  jour  Se  fétc  de  Saint 
Martin  prochain,  pour  iceux  apointer  aimablement,  Se  autres  touchant  Iefdits 
roiaume  te  pais ,  Se  les  fujets  d'un  côté  ^  d'autre  ,  grevez  à  cct'c  caufe  & 
occaiïon,  dont  ils  auront  entière  charge  5c  cotnmiflion  de  h  part  defdits  fei- 
gneurs  Empereur  &  Roi  :  cV  s'il  y  relie  quelque  difficulté ,  en  avertiront  chacun 
endroit  foi,  pour  en  ptocurcr  la  finale  pacification,  par  lc  moien  des  AmbaiTa- 
deurs  de  leurfdites  Majefkz. 

Et  lèra  ledit  feigneur  Roi  des  Romains  compris  en  ce  prefent  traité  de 
paix  ,  comme  principal  contrariant  :  Se  feront  pour  toujours  lturs  deux  Ma- 
jeftez  Roialcs  ,  bons  fracs,  vrais  ,  paifaks  entiers  amis,  Se  jouiront  les 
roiaumes  de  Hongrie  Se  de  Bohême,  &c  cV  les  pais  de  la  Mailbn  d'Autriche, 
du  bénéfice  de  cette  paix,  comme  feront  ceux  defdits  fugneurs  Empereur,  Si  Roi 
Trcs  Chrétien. 

Auflî  font  exprelTément  compris  cm  cette  paix  /comme  principaux  contra- 
hans,  les  Electeurs,  Primes,  tant  ccclcfi.  ftiqjcs  que  feciilitrs,  citez,  Se  villes 
impériales,  tV  tous  autres  Etats  du  Saint  Empire  de  la  nation  germanique,. 
Se  joiiiront  de  cette  paix  ,  &  pouront  hanrer  audit  roiaume  de  France,  aller  ,. 
Tenir,  ic'ourncr,  marchander,  A:  contracter  franchement  Se  librement ,  comme 
ils  faiioicnt  avant  le  commencement  de  ce". te  dcir.ierc  guerre  ,  fans  que  d  r. clé- 
ment ou  indirectement,  ils  puifient  avoir  dét^urbier  ou  empêchement  quelcon- 
que à  l'occufion  d'iccll-  >  coinmc  qu'il  (bit. 

Item.  Seront  ftmblablcrocnt  comptis  en  cc  prefvnc  traite  ,  de  commun; 
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acnrd ,  pour  allier  &  confederez  ,  &  pour  jouir  de  cette  paix  8c  bénéfice  (fi- 
celle, nôrrc  Saint  Pere  le  P.ipc  ,  Se  le  Saint  Sicge  Apoftohque  ;  tes  Rors  de 

*  CiSriftien  III.  coufin-  Pologne  &  de  Portugal ,  l'clû  Roi  de  Dancmarc  *  ;  les  Duc  «S:  Seigrcurie  de 

fernum  de  Chriftttrus  Vcniië,  les  Treize  Cantons  des  Ligues ,  les  Ducs  de  Savoie  de  de  Lorraine , les 
I.  depofe  en  ifl).       Ducs  &  Républiques  de  C-ennes  &  de  Florence  ;  les  Ducs  de  Fcrrarc  ,  A  Mm- 

roiïc,  8C  d'Urbin  ;  les  Républiques  de  Sienne,  Se  de  Luques  >  l'Evcquc  eV  pais  de 
Liège  i  les  Evêquc  Se  cité  de  Cambrai  Se  Cambrcfîs  ;  le  feigneur  de  Monaco, 

*  Guflave  I  élu  en  la  généralement  toutes  les  Republiques  ,  vaflaux  ,  Se  fujets  du  Saint  Empire, 
p  acc  de  chriftierne  U.  pourvu  qu'ils  foient  obcilTans  a  Saditc  Majcftc  Impériale  ,  &  non  autrement, 
bcautrûc    de  Cfuric-  Êt  aulfi  leta  compris  en  ce  prefent  traité  ,  le  Roi  de  Suéde  *,  pourvu  qu'il  foit 

d'ace rd  avec  S. M.  I.  Se  fans  préjudice  du  droit  des  PrinccÛc  de  Dancmarc,  & 

*  Dorotce  &  Chriftine,  DuchciTc  de  Lorraine.  * 

frics  du  même  Chn-  Jtcm.  Se  pouront  encore  nommer  par  leurfdites  deux  Majeftez  ,  en  dedans 
ftwf«*#  deux  mois ,  de  commun  confentement ,  leurs  autres  alliez  &  confcdcrcz,  ld- 

quels  feront  tenus  compris  en  cedir  traité,  comme  à  dés  maintenant  ils  y  éwictit 

déclarez. 

Lefquels  articles  fùfdits  ,  ic  tout  le  contenu  en  iccux  ,  lefdns  procureurs 
dcfdits  feigneurs  Empereur  &  Roi,  ont  par  cnfemblc  &  réciproquement  acordez, 
en  vertu  de  leurfdits  pouvoirs ,  &  promis  fur  l'obligation  de  tous  Se  fingulicrs 
les  biens  prefens  5c  à  venir  de  lcurlclits  maîtres  ,  qu*ils  feront  par  eux  invio- 
lablcmcnt  obfcrvez  Se  acomplis  ,  Se  de  les  leur  faire  ratifier  ,  &  en  bailler  & 
délivrer  les  uns  aux  auttes  lettres  autentiques ,  fignées  &  iccllécs ,  où  tout  le 
prefent  traité  fera  inféré  de  mot  à  autre,  Se  ce  en  dedans  buit  jours  prochains. 
Et  d'abondant  ont  accordé  lclciits  procureurs  ,  à  favoir  ceux  dudit  feigneur 
Empereur  ,  que  leurdit  maître  ,  le  plutôt  que  convenablement  faire  pouia , 
Se  en  prefence  de  tel  qu'il  plaira  audit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  députer, 
jurera  folenncllcmcnt  fur  la  croix  J  faints  évangiles  de  Dieu  ,  Se  canon  de  la 
}Aeû'c  fur  fon  honneur,  d'obfcrver  ,  Se  accomplir  pleinement  &  réellement 
le  contenu  cfdits  articles  :  Se  le  fcmblablc  fera  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrc- 
ticn ,  le  plutôt  aufli  que  la  commodité  s'en  prefentera,  en  prefence  de  tel  qu'il 
plaira  à  Sadite  M.ijcfté  Impériale  députer.  En  témoin  defqucllcs  chofes ,  lef- 
dits  procureurs  ont  fbuferit  le  prefent  traité  de  leurs  noms.  Au  lieu  de 
Çrcfpi  en  Laonnois,  le  dix- huitième  jour  de  feptembre  mille  cinq-cens  qua- 
rante quatre. 


Digitized  by  Google 


44* 

Atfe  de  frotefi.it tôt  de  Monfeigmur  le  Vaufî»  fur  U  rattficntion  du 
traité  de  Crejfi  de  ï(tn  I  544  A  foht*meblc*u  le  deuxième 

décembre  1  544. 

EN  nrcfcncc  de  nous  notaires  &  témoins  fbuferits,  établi  &  perfonrcl-  j4fte   contre  le 
lement  conftitué  tres-hauc  Se  trcs-illufcrc  Prince  Henri,  fils  aîné  du  tr*itc  HeCreJpU 
Roi,  Daufin  de  Viennois ,  Se  Duc  de  Bretagne,  lequel  auroi  dit  &  pro  M44- 
pofc.quc  depuis  le  commencement  du  mois  de  fvptcmbrc  dernier  paflé,  auroient  1.  décembre. 
été  faits ,  acc  ordez,*:  conclus  certains  articles  fous  le  nomdcTrai.é  de  paix  entre 
le  Roi  l'on  feigneur  &  pere  ,  d'une  parc,  8c  l'Empereur  d'autre  >  avec  ce  auroit 
entendu  ledit  leigneur  propofanr,  que  le  Roi  fondit  feigncur  8e  pere  les  lui  vou- 
droir  faire  ratifier  ,  combien  qu'il  n'ait  été  apcllé  au  ttaité  8c  concluiion  d'iccux: 
chofe  que  s'il  fiifoit ,  lui  feroit  mcrvcillcufement  dommageable  ,  pour  ce  qu'il 
avoit  écé  averti,  que  ledit  traité  contient  phificurs  articles  ,  qui  font  grandement 
préjudiciables  ,6c  le  feroient  encore  plus  à  l'avcnir,non  feulement  a  lui,  niais  à  l'u- 
aivcrfcl  érar  du  roiaume ,  memement  la  renonciation  de  la  fouvciaincté  de  Flan- 
dre, le  droit  des  roiaumes  de  Naplcs.  duché  de  Milan ,  comté  d'Ail,  la  reftiturion 
des  terres  ,  places ,  villes ,  &  feigneurics  aflifes  au  demeurant  de  l'Icalie,  Piémont, 
&  Savoie^  &  autres  pluficurs  articles  8c  chefs  contenus  audit  traité.  A  cette  cau- 
fc,  8i  pour  éviter  tel  dommage,  il  defircroit  fc  garder  d'entrer  en  la  ratification  8c 
aprobation  d'iceux ,  ains  plûtoft  voudtoit  empêcher  l'exécution  ,  même  en  ce 
qu'ils  contiennent  fon  dommage,  &  de  l  ccat  du  roiaume,  car  tel  cil  &  fera  fon 
vouloir.  Toutefois  fc  voiant  en  grande  perplexité,  tanr  de  la  crainte  en  laquelle  il 
eft  d'encourir  la  maie  grâce  du  Roi  fondit  feigncur  &  pere  ,  s'il  reeufe  à  fon  com- 
mandemenr  ratifier  ;  8c  pareillement  de  l'autre  endroit,  s'il  ratifie  ,  le  grand  dom- 
ma«»edu  roiaume  8c  le  lien  ;  ne  voiant  aucun  remède  pour  le  prefent ,  auroit  led. 
feigncur  propofant  pxotefté,  8c  dcclaié  fon  vouloir  &  intention  n'être  d'aprou- 
ver  &c  ratifier  aucunement  lcfdits  aiticlcs  &  traité  ,  ni  confentir  qu'ils  fortent  leur 
effet,  ains  plûtoft  les  empêcher  de  fon  pouvoir,  lors  qu'il  lui  fera  pofliblc  ,8c 
hors  de  la  puifTance  paternelle.  Et  s'il  avenoit  qu'il  fift  aucun  acte  contraire  à  la 
prefenre  proteftarion  rendant  à  l'aprobation  ou  ratification  dcfdits  articles  8c  trai- 
té ,  il  déclare  dés  à  prefenr  ,  comme  dtflors,  8c  deflors  comme  dés  à  prefent, 
qu'il  n'entend  ,  &  n'eft  fa  volonté  de  ce  faire  ,  ains  eft  fa  volonté  au  contraire ,  Se 
ce  qu'il  y  feroit,  ce  feroit  pour  la  crainte  &  révérence  paternelle;  même  que  le 
Roi  fondit  feigncur  &  pere  pour  raifon  de  ce  étoit  mal  content  contre  lui ,  8c 
auquel  n'oferoit  contredire  pour  l'amour,  fidélité ,  honneur  &  révérence  paternelle 
qu'il  lui  portc,&  pour  la  crainte  qu'il  a  toù|ours  eûë ,  &c  encore  a  d'encourir  fa  malc 
erace ,  voulant  toujours  quelque  chofe  qu'il  puiflè  faire  à  l'avenir  ,  que  la  prclcntc 
ptoteltation  demeure  en  fa  force  &  vertu,  pour  la  confervation  du  bien  de  l'état  du 
roiaume  &  dufien,  &  qu'elle  ne  puific  aucunement  prejudicicr  aux  droits  par 
lui  pi  étendus,  ou  qu'il  poura  ci-aprés prétendre,  8c  toutes  chofes  contenues  auf-  ^ 
dits  articles  de  paix  ;  mais  entend  demeurer  en  fon  entier ,  fie*  pourfu ivre  lcfdits' 
droits  en  tems  Se  lieu ,  comme  il  eu:  fait  ou  pu  faire  auparavant  ledit  traité  ele 
paix  fait  »  8c  tel  a  déclaré  être  fon  vouloir  pardevant  nouions  notaires ,  Se  de  ce 
F  Tome  IL  Ul 


Digitized  by  Google 


45° 

a  requis  lui  être  retenu  a&e  pour  lui  fervir  en  tetm  Se  lieu,  comme  de  raifon. 
Fait  au  lieu  de  Fontainebleau  Se  dans  le  château  dVclui ,  en  prefenec  des  illu- 
Arcs  Princes  Meflcigncurs,  Antoine  ,  Duc  de  Vcndômois  ;  François  de  Bourbon, 
feigneur  d'Angutcn  fon  frère -,  &  François  de  Lorraine,  Comte  d'Aumale  ,  le 
mardi  IX.  jour  de  décembre,  l'an  1544-  Signé,  Faure  &  Mujiart. 

Attt  des  convention*  accordées  entre  les  députe^  du  Moi .  &  ceux  de 
CEmpertut  en  la  ville  de  Cambrai,  en  exécution  du  tratte de  Crt  piy 
concernant  les  limites  d'entre  le  niaume  de  France  &  It  comte  de 
Bourgogne,  &  des  Fais-bas^  du  16  janvier  1544. 

Fdis  b*s.  A  UJ  OU  R  DU  I  itf.de  janvier  1544.  le*  commiiTaires  6c  dépurez  de  l'Em- 
1544-  /\  pet  eue  Se  du  Roi  Très.  Chrétien  afTmblez  en  cette  ville  de  Cambrai, 
vc.janvur.  j[Xfuiv<nt  le  traité  de  paix  dernièrement  fait  à  Crefpi,  par  lequel  éioit  dit  de 
toi  trouver  au  jour  de  faint  Marti» dernier  en  ladite  ville  de  Cambrai,  pour  y  traiter 
Se  terminer  les  difêrcnds  concernant  les  limites  d'entre  le  roiaumedc  France,  comté 
de  Bourgogre,cV  Pa;s  a'cmbasdudit  feigneur  Empereur,  &  fujtsd'u»  côté  Se  d'au- 
tre ,  après  avoir  cû  &  tenu  par  ensemble  plufieurs  Se  divcrles  journées ,  Se 
corn.nunK.u  ons,  fi  ulemenr  font  convenus  &  ont  accordé,  que  leur  départ  le 
reroit  avec  telles  conclurions  &  reibiutions ,  qui  a- après  tetont  déclarées  pour 
rw  un  chacal  de®»  deputea  en  fauc  leur  rapott  par  devers  leurfdits  Princes  Se 
Maîtres. 

Primo  ,  entant  que  touche  le  kit  de  l'Abbaie  de  Saint. Jean  au  Mont ,  après 
que  li  ldits  d-putez  de  l'Empereur  ont  b.illé  par  écrit  leur  prétendu  droit  ,  cV  re- 
s  pliqué  aux  moitns  contraires  deldits  deputfi  dujit  Ici^nc-ur  Roi  ,  en  foute- 
tjant  par  leurs  allégations  5:  vérifications  y  jointes  que  ladite  Abbaie  eft  fituée  en 
la  comté  d'Artois  ,  Se  me  leldits  commiflaircs  dudit  Sieur  Roi  par  ck renies  & 
dupli  jj  escûilent  perfifté  au  contraire,  joignant,  auffi  a  leurs  propos  Se  intentions 
leurs  vérifications ,  paice  qu'en  délibérant  de  ladite  matière  leldits  commiiTires 
feroient  demeurez  contraires ,  ont  conclu  de  référer  Se  remettre  la  deàiion  dud. 
diférend  aukutes  Mtj<ft\z  pour  en  ordonner  (e! ou  qu'il  apartiendra. 

A  la  plan  te  bai  lée  par  l'Abbé  de  5.  Vaaft  d'Arras  pour  les  reprefailles  contre 
lui  accoHée*  fur  les  biens  (eans  en  France  ,  a  l'.nftance  de  Montreur  le  Cardinal 
dcLenoncourt  .  leldits  comm'.rîures  de  l'Empereur  ont  dir  icelles  rcpretàillcs  n'ê- 
tre raifonnablcs,  parce  que  la  voie  de  juilice  n'ivoit  été  refuiéc  audit  Sieur  Car- 
d  nai ,  laqudlc  lis  lui  ofiSoi-nt  faire  admimftrer  bonne  &  femm  ère  en  la  caufe 
conccninnt  (a  pvevô  éde  Marfcn  :  (urquoi  Itldns  comrriflaires  dudit  Sieur  Roi 
ont  rcpo.Hu,  q.  'il  étoit  raifonnable,  que  ledit  Sieur  Cardinal ,  tant  pat  le  moien 
du  dernier  traité  Je  paix  ,  que  autres  pneedens,  foit  remis  en  la  poflcllton  de  lad. 
prevô  é  comme ,  les  autres  luicts  d'une  part  Se  d'autre,  (ans  préjudice  du  droit 
de  celui  qui  l'a  empêché;  attendu  que  la  pour  fuite,  qu'il  a  faite  pour  ctrertfti- 
tue.doit  cne  y-rite  en  la  faveur  j  8c  que  l'empêchement  qu'il  a  eû  lui  eft  provenu, 
par  le  tait  du.it  Sieur  Empereur,  à  la  nommât  on  duquel  Dom  Geofroi  d'Af- 
jficujonwu»  a  donné  icdit  empêchement  ,;a$.oii  qu'icciui  feigneur  Empereur  ait^ax 
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deux  îetres  patentes  aprouvé'  Se  confirme  l'union  de  ladite  prévôté  à  l'Abbaie  deSaint 
Remide  Reims  \  toutefois  ai.  ns  Icfd.  deputez  du  Roi  égard  aux  offres  faites  parle» 
commis  dudit  Sieur  Empereur  de  faire  faire  audit  lîcui  Cardinal  bonne  fie  brieve  ju- 
;  Aice,cV  (ous  cette  afli  rance  ,  cV  aufli  que  ladite  prévôté  de  Mancn  eftaflUc  en  la 
fouveraineté  de  l'Empereur  j  iceux  députez  du  Roi  ont  accordé  Se  accordent  main- 
levée audit  Abbé  de  S.  Vaaft  ,  promettant  en  faire  dépêcher  leters  patentes  à  ce  ne* 
ctflaire-,  en  bonne  5c  ample  foimc.avec  inlcrtion  de  L  cauféde  rcilitution  des  fruits 
perçûs  par  ledit  Sieur  Cardinal  depuis  la  paix  ;  te  que  les  deputez  de  l'Empereur 
ont  accepté ,  promettant  aufli  de  leur  coté,  que  pour  ration  deiditcs  reprcfàilles 
quelque  empêchement ,  ou  contr'- arreft  fût  été  fait  és  pais  de  Sa  Mai  ftc  au 
prurit  dudit  Sieur  Abbé  de  S.  Vaaft  ,  il  lera  auffi  promptemem  ôté  ;  Se  auiJi,s'il  en 
a  aucune  chofe  recû  depuis  ladite  paix,  il  le  rellitucra. 

Et  quant  aux  plaintes  propoices  de  la  part  des  Abbcz  d  .dit  Saint  Vaaft 
d'Arras,S.  Bertin,  S.  Orner,  &  Arvazc,  des  reprcfailles  femb!ablcment  oétroiées 
fur  leurs  biens  fituez  en  Fiance,  pour  raifon  du  ditcrend  de  ladite  Abbaie  de  faint 
Jean  au  Mont ,  lcldits  commillàires  de  l'rmf  ereur.aprcs  avoir  bien  &  long. tenu 
deb  .ru,  &  montré  félon  leur  intention  l'injulhce  deidttes  reprelailles  ,  Se  le  Cuits 
commillàires  dudit  Sieur  Roi  les  avoir  au  contraire  loutenucs,  la  matière  eft  de. 
meuréc  (ans  refoiution. 

Aufli  lefdits  commillàires  dudit  Sieur  Roi  ont  remontré,que  Monfïeur  le  Car-  *  Filippe  de  la  Chambre, 
dinat  de  Boulogne  *  avoit  envoié  ici  pour  avoir  mainlevée  des  biens  dcfonAb-  frere    utérin  de  Jean 
baie  de  Corbie,  fituez  en  l'obeiflance  de  l'Empereur ,  laifu  par  reprelailles  ,  &  S:uard,  L»uc  dA.banic  , 
étoit  raifonnable,  que  ledit  fieur  Empereur  lui  baillât  ladite  mainlevée  lelon  le  ^bn^c  à  cauft  dé  & 
traité  de  paix  :  à  quoi  lefdits  comnrflaires  de  l'Empereur  ont  répondu,  que  efdites  mcrc°"quï  croit  de  ccic 
rcpiei.nl  les  font  fondées ,  Se  doivent  iottir  cfftt,  jufques  a  ce  que  ledit  n'eut  Roi  auta  Manon, 
levé  Ca  main,  &  révoqué  les  reprelailles  mtfes  aux  biens  dt  iJits  Abbez  de  S.  Vaaft, 
S.  Bertin  ,  Se  Arvaze  ;  néanmoins  en  feront  raport  a  ia  Majcftc  Impériale,  pour 
en  ordonner  félon  droit  Se  raifon. 

Au  regard  du  diferend  du  château  de  Contes,  lefdits  deputez  dudit  fieur  Roi  Adncn  dc  Croa7* 
ont  du,  que  le  Koi  conCent  Se  accordc,quc  le  letgneur  de  H  ceux*  en  jouïllè,  rout 
ainft  qu'il  faifoit  lors  Se  au  tems  du  derntet  traité  de  paix ,  làns  que  ceux  de  la 
garnifon  de  Heldin  s'entremettent  du  fut  dudit  château  ,  ni  puifTent  coninui  der 
ou  défendre  aucune  choie: a  quoi  lefdits  commillàires  de  t 'empereur  om  répondu, 
que  ladite  réponfe  eft  feulement  pour  le  regard  du  château,  &  non  qujntà  lad. 
tene,  &  dépendances  d'icelle  ;  par  quoi  requeroient,que  laâite  tépon.'c  lo  t  cciair- 
cic,  &  déclarée  loi  étendre  aulnes  terres  Se  dépendances;  a  quoi  leldits  o  n  rr  if- 
foires  du  Roi  ont  répondu, que  par  le  dernier  traité  Heldin  eft  rfelaiflc  ai  Rot 
pour  le  renir ,  ainli  qu'il  falloir  lors  dudit  trairé ,  au  moien  dequoi  lui  doivent 
demeurer  toutes  lesietres  Se  villages  étam  du  batlltage  dudit  Heldin,  chef  de  lad. 
terre  &  bailliage  qu'il  tenoit  tors  d'icelui  traité  ;c<  ne  lera  nouve  que  ledit  ficue 
de  Reeux  ait  audit  tems  pris  Se  occupé  aucune  chofe,fi  ce  n'eft  ledit  château  de 
Contes,  en  pat  iant  toutefois  par  prelupofition  ;  leldits  commillàires  del'I  mpe. 
reur  touten.mt  le  contraire, à  favoir  que  par  reprile  dudit  châcem >ie  Contes  led. 
lîeur  de  Rceux  a  aufli  pris  la  poiTeflion  réelle  fie  a  duel  le  de  tout  le  Territoire, 
village,  terres  fie  dépendances  y  apartenans,  qui  doivent  fuivre  le  chcf-.ieu,  par.. 
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tant  lni  doivent  demeurer ,  dont  Iefdites  Majeftez  après  raport  à  eux  de  ce  fcir\ 
poliront  plus  amplement  être  averties. 

Touchant  le  fait  des  hommages  ,  tant  des  vaflaux  du  bailliage  de  Hefdin ,  que 
tous  autres  demeurans  es  pais  de  l'Empereur,  aiani  fiefe  en  France  ;  les  commif- 
faites  du  Roi  ont  deciaré.qu'icelui  ficur  Roi,  jaçoit  que  par  ledit  dernier  traité* 
coutume  générale  du  roiatimc  ne  foit  tenu  les  recevoir  par  procureur  ,  toutefois 
fera  content  les  recevoir  à  la  foi ,  hommage  &  ferment  de  fidélité  qu'ils  doivent, 
àcaufe  de  leurs  fiefs,  par  procureurs  fpccialement  fondez  de  procuration  ,  félon 
que  les  commiflaires,  de  l'Empereur  maintenoient  fc  devoir  faire,  tant  de  droit 
que  par  vertu  du  traité  de  Madrid  ,  pourvu  qu'en  femblable  tous  les  fujets  du 
Roi  aians  fiefs  és  pais  de  l'Empereur  foient  aufli  teçûs  aux  hommages  par  pro- 
cureurs j  à  laquelle  déclaration  les  commiflaires  de  l'Empereur  ont  dit ,  que 
faire  ledit  ferment  par  procureur ,eft ,  comme  dit  eft,  choie  conforme  au  droit, 
Se  exprefle  audit  traite  de  paix  de  Madrid,  &  cfpcrent  que  raport  de  ce  fait  à 
Sadire  Majeflé,  elle  l'acceptera^ 

En  ce  qui  touche  les  foules  Se  opreflîons  faites  par  les  gens  de  guerre  françois 
au  pais  d'Artois,  dont  lefd.  commiflaires  de  l'Empereur  pour  vérification  ont  exhibé 
aufdits  commiiriires  du  Roi  aucunes  informations  ;  iceux  commiflaires  du  Roi  ont 
cépondu,que  ledit  fieut  Roi  entend,***;*  fummariè  c»grtità,cn  faire  fi  bonne  répara- 
tion, que  l'Empereur  aura  caufe  de  s'en  contenter  :  aufli  par  femblabte  requièrent 
réparation  être  faite  de  celles,  qui  ont  écé  faites  par  les  garnifons  dudit  fieur  Em- 
pereur ,  lefqucllcs  font  trop  plus  grandes.fans  comparaifon,&  plus  exceflivcs.que 
les  autres ,  comme  aufli  ils  ont  fait  aparoir  par  informations  ;  à  quoi  à  été  dit 
par  les  commiflaires  de  l'Empereur  ,  que  Sa  Majcfté  étant  dûcment  informée 
des  outrages  batifez  par  lefdits  commiflaires  dudit  fieur  Roi,  en  fera  faire  bonne 
Se  briéve  jufticc  -,  Se  croient  lefdits  commiflaires  de  Sadite  Majefté,quc  les  gens  de 
guerre  dudit  fieur  Roi  en  définitive  fe  trouveront  avoir  autant  ou  plus  fait  i'cx- 
ces  /ùr  les  pais  Se  fujets  de  fadite  Majefté,depuis  la  publication  de  la  paix  ,  que 
ceux  de  l'Empereur  n'ont  fait  en  France ,  dont  raport  fe  fera. 

Touchant  la  place  de  Rognacq  ,  lefdits  commiflaires  de  l'Empereur  requièrent , 
vû  le  grand  laps  de  tems  qui  eft  couru  depuis  qu'ils  ont  baillé  leurs  plaintes,  qu'il 
y  foit  precifement  fàtisfait,  autrement  que  les  commillaites  dudit  fieur  Roi  con- 
tentent, que  l'Empereur  en  puille  prendre  fà  raifon  ,  fans  que  ledit  fieur  Roi 
s'en  mêle  y  à  quoi  les  commiflaires  dudit  fieut  Roi  ont  répondu  ,  que  ce  n'eft. 
chofe ,  qui  par  le  traité*  de  paix  fe  doive  vuider  par  les  députez  defdits  Princes 
en  ce  lieu  -,  toutefois  il  a  été  écrit  afin  d'envoicr  en  fon  nom  mémoires  Se  vérifica- 
tion d'iceux  ,  dont  n'a  été  reçû  la  réponfe ,  furquoi  lcfd.ts  députe  z  de  l'Empe- 
reur ont  peifillé  ;  purquoi  raport  s'en  fera  aufdits  Princes. 

Quant  au  fieur  de  Lûmes  Se  Bufancy  ,  la  raifon  veut  qu'il  foit  entiercme:  t 
refhtué  en  tous  fes  biens  fuuez  en  France  à  lui  apartenans ,  tant  à  fon  regard, 
qu'à  caufe  de  fà  femme,  que  enfans  d'icelle,  qu'elle  a  eus  de  fon  premier  mari, 
Se  aufli  qu'il  puiflè  faire  ferment  «5c  hommage,  pour  raifon  des  fiefs  Se  leiçmea- 
nes.qu'il  a  audit  pais  de  France,  par  procureur  fpccial  ;  parquoi  fi  n'y  a  été  en- 
corc  du  tout  fourni ,  dont  les  commiflaires  de  l'Empereur  n'ont  cerutude.requte- 
tenr  qu'il  loitfaitj  enfcjublc,  que  les  comn.illmes  du  Roi  répondent  amplement 
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-for  les  degats  &  ruines  de  les  bois  Se  nuirons,  afin  de  toi en  adjuger  ici  rclte 
réparation  qu'il  conviendra  ;  à  quoi  les  commillaires  dudit  fieur  Roi  ont  répondu-, 
que  la  raifon  veut  (  que  s'il  n'a  été  reftitué  en  fefdits  biens  t  clquels  il  a  été 
empêché  par  le  fut  des  guerres,  il  lui  (bit  incontinent  reftitué  ,  comme  il  fera 
fi. tôt  que  l'on  aura  connoiflance  du  contraire  j  pareillement  qu'il  foit  reçu  à  foi 
Se  hommage  par  procureur  Ipecial,  comme  les  autres  fujets  de  l'Empereur  &  dud. 
fieur  Roi  ,  comme  defTus  a  été  dit.  Et  quant  à  la  ruine  des  mai(bns,ne  s'en  trou- 
vera aucune  chofe,  Se  encore  moins  de  la  vente  des  bois, prétendue  avoir  été  faire 
par  Moniteur  de  Guife ,  dont  toutefois  lefilits  commillaires  de  l'Empéteur  n'ont 
aucunement  fait  aparoir.  Auflî  eû  la  vérité,  que  ledit  (leur  de  Lûmes  a  lui  même 
dés  pieça  vendu  lefdits  bois ,  &  en  a  reçû  les  deniers  des  marchands,  à  qui  il  a 
fait  Ici  Hic  es  ventes  ;  auflî  fe  vérifiera ,  que  ledit  lieur  de  Lûmes  a  fait  p  lutteurs 
opreflions  fur  les  fujets  dudit  Roi.dont  ils  demandent,que  promtement  leur  (oit  ac- 
cordé la  réparation  avec  reftitution  des  biens  pris  par  lui,fclon  la  preuve  qui  en  eft  ou 
fera  ftite.Lefiits  commillaires  de  l'Empereur  ont  accepté.que  ledit  fieur  foit  reftitué 
en  tous  fes  biens  ,  comme  dit  cft  ,  Se  qu'il  puillc  faire  ferment  par  procureur 
Ipecial ,  perfiftant  quant  au  degaft  Se  ruine  défaits  bois  Se  maifons.au  rclîJu  des 
charges  des  pilleries,que  ledit  lteur  devroit  avoir  tait  depuis  la  paix,  l'ont  été  déli- 
vrées à  fon  ferviteur  pour  l'en  avertir,  &  avoir  la  réponle,  laquelle  cu:c,Sa  Ma- 
jellé  y  pourvoira*,  dont  auflî  fe  fera  raport  aufdits  heurs. 

Pareillement,  fur  le  di  fer  end  de  Moniteur  le  Duc  d'Arfcot  contre  fon  frère 
Se  le  fieur  de  Seninghcn  ,  après  que  leidits  commillaires  de  l'Empereur  ont  fou-  • 
tenu  par  pluiîcurs  Se  divers  moiens,qu*il  en  devoir  être  en  cette  prelcnte  jour- 
née connu  &  décidé,  leftits  commillaires  dudit  fieur  Roi  ont  toujours  répondu; 
que  le  dernier  traité  de  Crefpy  failbit  au  contraire,lequel/:ouvroit  les  autres  traitez, 
même  la  capitulation  de  la  Fere ,  qui  fût  faire  pour  déclaration  de  la  ueve  de 
Nice  y  parquoi  ne  pouvoient  prendre  connoiflance  j  attendu  autfi  que  par  icelui 
traite  Ie  procès  étant  à  Paris  n'étoit  évoqué  pardevant  eux.  Ht  quant  àrapointe- 
ment  amiable  d'entre  lefdites  panies,  il  ne  fe  pouvoit  faire  (ans  la  prefence 
d'icelles,  dcfquclles  l'une  feulement ,  à  lavoir  ledit  Comte  s'ell  prefenté  en  cette 
ville  huit  jours  entiers,  Se  ledit  fieur  Duc  ne  s'y  cft  voulu  ,  ou  pû  «ouvert 
&  ores  qu'il  foit  un  des  principaux  perfonnages  fujets  Se  officiers  de  l'Empereur, 
toutefois  il  ne  peut        aiant  regard  que  ledit  Comte  eft  'auflî  en  bonne  efti- 
mation  vers  le  Roi,&  eft  frerc  dudit  lîeur  Duc.  Auflî  combien  que  le  fieur  Cardi- 
nal de  Lenoncourt ,  tant  pour  là  dignité,  que  autrement,  foit  perlonnage  de  grande 
qualité  Se  recommandation,  toutefois  leldtts  commiflaires  de  l'Empereur  n'ont 
voulu  accorder,que  le  difêrend  de  fa  prévôté  de  Marfèn  ait  ici  été  connu  ,  mus 
au  pais  Se  pardevant  la  juftice  duJit  lieur  Empereur  ,  au  moien  dequoi  n'eft  raifon- 
nable,  qu'il  foit  autrement  fait  pour  ledit  heur  Duc ,  ce  qui  a  été  debatu  par  les 
commillaires  de  Sa  Majcfté  Impériale  ,  difant  que  ladite  matière  concernant  clai- 
rement les  traitez  de  Madrid,  Cambrai,  la  Fere,&  Ctefpy,  qui  doivent  être  tics- 
étroitement  gardez  &  obfcrvex,  conceruoit  auffi  perfonnages  ,  d'une  part  Se  d'au- 
tre, meritans  être  refpcttcz,  Se  dont  les  diférends  doivent  être  ici  vuidiz.  Da- 
vantage failoit  a  conliderer ,  que  par  ledit  traité  de  Crefpy  n'eft  en  rien  déroge 
à.  ladite  capitulation  de  laFcie,  comme  par  infpe&on  d'icclui ,  apert  évidemment- 
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Parquoi  oû  il  eft  die  en  icelui ,  que  les  procédures  fûtes  eu  tems  de  paix  ,  partiel 
oiiies  par  eux  ou  leurs  procureurs ,  devroient  avoir  Heu,  ce  le  doit  faineroent  en- 
tendre li  avant ,  que  !  cl  d  \  tes  procédures  ne  foient  contraires  ou  préjudiciables  à 
ladite  capitulation  -,  &  n'a  tenu  audit  fieur  Duc  ,  que  ladite  matière  n'ait  10  été 
amiablemeru  traitée  Sr  pacifiée  j  car  étant  neceflai rement  occupé  aux  afT-irei  de 
ladite  Majefte  Impériale,  comme  il  elt  à  chacun  notoire,  avoit  envolé  ici  dcui 
bons  fie  notables  perlonnages ,  aians  très. ample  pouvoir  &  faculté  de  trantîget , 
fie  apointer  avec  ledit  fieut  Comte,  ou  pour  deflvndre  Ion  droit,  lefqucls  fo. 
rentici  qwnze  jours  avant  la  venue  dudit  fieur  Comte ,  &  ne  s'en  partirent  qoe 
deux  ou  trois  jours  après,  fans  dire  adieu  ,  ledit  Comte  le  partie  ;  fie  n'en  fous 
correction ,  la  matière  dudit  fieut  Cardinal  intentée  pour  une  {impie  prévôté  révo- 
cable ad  rmtum  ,  félon  qu'il  maintient  d'équiparer  pu  conférer  à  celle  dudit  lieux 
Duc,  tant  pour  la  grandeur ,  impottance  &  qualité  d'icelle  ,  comme  pour  avoir 
été  tant  de  rois  difeutée  &  capitulce  efdits  traitez  de  paix ,  par  expie  ire  ordon- 
nance de  Princes ,  félon  que  dit  dl  ;  nonobstant  ce,  fi  leldits  fieurs  commifTures 
dudit  (leur  Roi  Tres-Chrctien  eûflcnt  requis,  que  dudit  droit  &  diferend  de  Mat. 
fen  fur  éré  ici  connu,  ce  qu'ils  n'ont  jimais  Eut  ,  la  réponlé  leur  en  eût  été 
faite  fi  raiionnable  ,  que  meritoirement  ils  s'en  dûfTcnt  avoir  contenté  j  dont  aufS 
raport  fe  fera  autd.tes  Majclrez. 

Et  au  regard  du  diférend  de  Madame  la  Princt  fTe  de  Gaure  ,  ComtctTe  douai, 
rîere  d'Egmorid,  Dame  de  Fiennes  t  y  a  été  pris  refolution,  comme  plus  a  plein 
eft  contenu  en  certain  acte  figné  deidits  commiflaires. 

Quant  à  Novion,lur  le  diferend  qui  le  concerne ,  ont  été  par  ci-devant  tenues 
plufieurs  fie  divertis  journées  fie  communications,  &  par  dcfl'us  ce,  depuis  ladite 
du  traité  de  Crefpy  jufques  à  prelrnt ,  les  officiels  du  Sieur  de  Laval ,  Lomte 
de  Rethel  ont  eû  tems  &  efpace  fufhTant  pour  répondre  au  lufdit  aftaue  ,  & 
exhiber  ce  qui  leur  y  peut  fembler  fervir  pour  l'intention  de  leurdit  feigneur  & 
maître  ;  a  quoi  leldits  commiflaires  dudit  fieur  Roi  ont  dit  en  avoii  écrit  à  lent 
Maître,  &  depuis  audit  fieur  de  Lav<d  ,   auquel  ledit  diferend  principalement 
apattenoit ,  lequel  leur  avoit  fait  réponfè,  qu'étant  en  otage  vers  l'Empircur,  il 
ne  pouvoit  fi  promtement  fournir  les  titres,  toutefois  av oit  écrit  à  lUdits  offi- 
ciers de  les  faite  chercher  &  envoier  par  deçà  ;  ôc  depuis,lefdiu  officiers  ont  envoie 
mémoires  cV  copies  de  pluficurs  letres,  aveus  fie  denombremens,  pour  maintenu 
fon  droit  être  bien  fondé  en  ladite  terre  de  Novion  ,  tant  en  j.roprieté  tenue  feu- 
dalc ,  que  jullice  j  mais  n'avoit  encore  pû  trouver  les  lctrcs  originales  &  auren- 
tiques,  remontrant ,  attendu  ledit  empêchement  d'otage ,  ledit  affine  devou  être 
remis  à  tel  autte  tems ,  qu'il  plaira  auk:its  fieurs  arbitres ,  dont  aufll  raj>ort  fe 
fera. 

Quant  à  l'article  de  Bercq,  Venon,&  Merlimont,  fie  ceux  concernant  le  pro- 
cureur dp  l'Empereur  à  Saint-  Orner ,  dont  les  commiffaiies  d'icelui  fieut  Empcuur 
ont  dit  avoir  les  vérifications  toutes  prêtes ,  néanmoins  pource  que  celles  dudtt 
fieur  Roi,  tant  pour  les  difére»ds  dt  flufdits,  qoe  aucuns  autres  , que  les  officiers 
d  i  ut  fitur  Roi  ont  mis  en  avant,  à  l'occafion  des  guêtres, ne  font  encore  prêtes 
du  délai  requis,  pareillement  fe  fera  raport  à  Sadite  Majefté  Impériale. 

Quant  aux  edits  fie  ftatuts  faits  par  ledit  fieux  Roi ,  que  l'on  ptaend  être 
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Contre  le  bien  8c  communication  delà  marchandife.cjuc  les  commiiTmcs  dudit 
ficur  Empereur  ont  requis  être  révoquez  »  les  députez  du  Roi  ont  dit ,  qu'il  eft 
loifiblc  aux  Princes  d'en  faire  tels  és  pais  de  leur  obeiflanec  ,  que  pour  le  bien 
d'ieeux  pais  &  de,  leurs  fujets  leur  lcrablc  bon  i  parquoi  en  fera  aufli  tait  raport 
à  l'Empereur  comme  deflus. 

Fin  iement  fur  ce  que  les  commi  flaires  du  Roi  ont  remontré  dautant  qu'en 
l'aflembléc  faite  pour  vuider  le  ditcrcnd  de  la  terre  de  Crcvccœur ,  fait  à  confi- 
derer,  qu'il  a  été  par  ci-devant  accordé  entre  lefdits  Meurs  ,  que  ft  les  quatre  dc- 

Suiez  par  eux,  pour  vuider  i celui  diferend  ,  ne  fc  pouvoient  accorder ,  le  Roi 
'  J.nglcterre,ctant  lors  allié  commun,  (croit  pris  pour  cinquième ,  ou  en  éliront  un, 
ce  qui  eft  avenu  i  au  moicn  drquoi  ledit  ficur  Roi  envoia  deflors  fa  production 
devers  le  Roi  d'Angleterre,  01  celui  qui  avoir  été  par  lui  élû  pour  cinq  licmc , 
depuis  lequel  cems  tft  lnïitc  production  demeurée  par  delà ,  au  moien  de  quoi, 

{iar  la  pratique  commune,  &  u  rendu  les  occ^fiuns  pre'cntcs  ,  eft  ràlbnnablc  que 
e  ficur  de  Bures,  demandeur  original  en  la  Cour  de  Parlement  de  (  arts  contre 
le  Procureur  General ,  défendeur ,  &  de  laquelle  Cojr  il  a  fait  évoquer  le  procès 
audit  lieu  de  Cambrai,  fatle  la  diligence  de  recouvrer  ladite  production  .laquelle  il 
recouvrera  aiicmcnt ,  lefdits  commilLires  de  l'Empereur  ont  répondu  qu'ils  aver- 
tiront volontiers  ledit  ficur  de  Butes  de  ce  que  deflus,  combien  qu'jl  trou- 
vera, que  le  fuperarbitre  en  Angleterre  réfuta  à  accepter  la  charge  de  connut  rc 
fcV  décider  ledit  affaire  ;  Ce  par.ant  ledit  ficur  de  Bures  i étira  fon  fac  ;  ce  qu'il 
eft  vrai  fcmblable  avoir  au/fi  fait  le  Procureur  dudu  ficur  Roi.  Parquai  fans  s  ar- 
rêter à  cette  exeufe  d'Angleterre  ,  fera  bien  de  faire  chercher  ailleurs  à  dili-  , 
gence  les  facs  dudit  Procureur,  afin  qu'au  jour  qui  eft  aflîgné  ici  au  «vint  qua- 
trième de  ce  mois  les  commi  fiait  es  députez  ,  hinc  tnde>  par  lefdits  liinces  fur  cette 
affaire .  ne  perdsnt  tcms.ôc  faffent  dépen.e  inutile  aux  parties.  Signé,  De  LaUitu 
P.  Tingri.  G.  Havgcnart. 

Pntejlation  faite  pur  les  Gens  du  Aoi  du  Parlement  de  Touloufe  k  l* 
fublicution  du  traité  de  Crefty  de  15  44.  A  Toulo^  e 
le  xx.  janvier  1  544. 

PAR  DEV  ANT  nous  Jem  de  Ponncfoy ,  Notaire  Se  *>ecrctaire  du  Roi  Contre  le  traité 
no  te  Site,  personnellement  conftituez  &f  établis  en  la  ville  de  Touloulc  ,  de  Crefpi. 
ttes  honorez  (cigneurs,  Meilleurs  Maîtres  Bertrand  Deigna  ,  Bertrand  if44- 
Sabatcrii,  &  Jean  Dol  ne,  Avocats  &  Procureur  généraux  ,  s'écans  afîèrnblcz  xx.  janvier* 
en  leur  chambre  au  Palais,  environ  huit  heures  du  matin  du  jeudi  vint-deuxieme 
)our  du  mois  de  janvier  1^4.  a  été  fait  &  paflé  l'aclc ci-aprés  écrit  5c  fignè  de 
leurs  mains,  à  nous  baillé  aux  fins  y  c  menues  de  telle  teneur.  Les  Gens  du  Roi 
en  fonParlement  de  Touloufe  f  ir  le  traité  de  paix  fait  &  pafic  cmrc  k  Roi  &  l'Env. 
|>crcur  ,  le  dix-fcptic.ne  jour  du  mois  de  feprembre  IC44.  difent  qu'en  ce  qui 
concerne  l'universel  bien  de  paix  .union  ,  &  amour  charitable  ,  Se  l'cxpu'fionf 
des  Infij  Jcs ,  acceptent  rrcs  agréablement  lefdits  articles  6.  traité  .  mais  en  ceV 
2  :c  par  icclui  traite  icroit  fait  préjudice  ùreuarable  aux  di oies  de  la 
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de  France,  fouveraineté  ,  hommages,  droits  de  rcgalc  infcparables  &  inaîJcna- 
blcs  de  la  C  ouronne,  &  tranftation  des  fujets ,  foumifljons,&:  obligations  trop 
dommageables  à  la  monarchie  de  Fr.mce ,  dtclanm,que  par  quelque  acte  qu'ils 
aient  fait  ci-devant  ou  feront  ci  après  ,  qu'ils  n'ont  entendu  ni  entendent  ptetet 
aucun  confentement ,  à  tout  le  moins  volontaire, 'a  la  publication  ôc  vérification 
defdits  articles,  en  ce  que  par  iccux  le  roiaume  Se  couronne  de  France" pouroit 
être  ainfi  endommagé,  ains  tant  que  befoin  (croit  s'opofent  formellement  À  lad. 
vérification  Se  obfèrvation  dt  fdiis  articles  quant  à  ce  dcllus  i  pour  iccllç  op> 
firion  pourfiaivrc,&  remontrer  les  giands  intcrcfts.quand  fera  le  bon  plaifirdud. 
Seigneur  les  vouloir  ouir  es  lieux  de  fa  juftice  ,  lors  que  afleurcmenc ,  &  fans 
danger  du  roiaume  ,  ils  le  pouront  faire,  requérant*  de  ladite  opolïtion  en  être 
retenu  acte.  Ainfi  figne ,  B.  Deicfta.      Sabaltrii  J.  Dolme. 

Lequel  acte  dcfliis  inféré  incontinent  avoir  cxj  edié  Se  flgné  les  prefenrw, 
l'avons  reftitué  aufdits  feigneurs  Gens  du  Roi  à  leur  requifîtion.  Fait  Se  pafle 
audit  Touloufc  Se  Chambre  fufditc,  és  prefenecs  de  Maure  Jaques  Charaotuj, 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  >  Se  Antoine  Pons ,  Clerc  principal  dudit 
fleur  Procureur  General;  ledit  jour  iz.  janvier  ,  l'an  1544.  Signé,  Bomefvj, 
avec  parafe. 

Déclaration ,  que  l'Empereur  a  déterminée  touchant  l'alternative  capitula 
au  dernier  traité  de  paix  à  Lrejpy  le  dix-huitieme  feptembre  1 544. 
du  traité  de  Mariage  d'entre  Mot.jkurle  Duc  à  Orléans  ejr  la  Principe, 
Jnfaàte  des  F  [pagnes  ,  fille  aince  de  C  Empereur  ,  en  dijpofant  m 
faveur  d'icelui  des  Pais-has  ejr  de  Bourgogne  ;  ou  dudtt  jcigntur 
Duc  d' Orléans,  avec  la  féconde  fille  du  Rot  des  Romains  ,  avu l'Etat 
de  Milan ,  comme  il  efi  contenu  audit  traité. 

F  Ta     e  ^  ^  Sadire  Majcfté  Impériale  ,obltant  fa  longue  Se  continuelle  rrnla- 

MarUeês    A     B<nc>Pour  guerifon  de  laquelle  clic  cft  encore  empêchée  ,  n'a  pu  partir 
jcIa    '    V^^mme  elle  avoir  délibéré, pour  foi  trouver  en  la  Germanie  avec  ledit 
*  ficur  Roi  des  Romains  Ion  frère,  Se  communiquer  fur  cette  alternative,  ni 

examiner  la  chofe ,  comme  requérait  l'importance  d'icelle.  Et  néanmoins, pour 
ensuivre  ledit  traité  de  paix,  &  y  fatisfairc  de  bonne  foi  ,  déclare,  que  combien 
qu'elle  eût  voulu,  que  le  mariage  d'entre  ledit  fîeur  d'Orlcans  cV  madnc  Dame  la 
Frinccflc  ,  Infinrc  des  Ffpagnes ,  fc  fût  pû  convenablement  faire  ,  pour  tant 
plus  démontrer  au  Roi  Trcs-Chrcricn ,  &  aux  fiens ,  l'affection  que  ^aditc  Ma- 
jefté  a  d'établir  perpétuellement  la  paix  Se  amitié  traitée  ,  que  toutefois  elle 
trouve  ,  que  félon  les  rcfpccts  ,  qu'elle  y  doit  tenir,  ledit  mariage  ne  ferait  con- 
duifâblc  lans  meliorcr  le  partage  dudit  ficur  d'Orlej ns  au  propre  des  pais  de  par 
deçà,  5c  pour  le  bien  d'tccux ,  Se  en  leur  fatisfaction  en  d'autres  roiaun.es 
Se  états  de  Saditc  Majcfté  ;  Se  pour  ce  demeurant  aux  termes  dudit  tr«hé,  s'ar- 
rête au  parti  dudit  ficur  d'Orléans  avec  la  féconde  fille  dudtt  ficur  Roi  des 
Romains  f  &  d'y  fatisfairc ,  fclon  &  comme  il  cft  contenu  en  icdui  traite. 
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Et  s'il  femble  bon  audit  fleur  Roi ,  il  regardera  encore  fi  l'on  poura  accom- 
moder moiens  duifans  à  l'autre  parti ,  combien  que  Sadite  Majefté  Impériale 
n'entend  ,  ni  voudroit  rechercher  ledit  ficur  Rot  de  chofe,  qui  lui  fcmblc  grieve 
ni  aux  fiens  >  mais  bien  le  veut-elle  avertir  en  fincere  amitié,  qu'il  flmblc  que 
i'a^ortionnement  pour  ledit  heur  d'Orléans  pouroit  bien  être  meilleur,  foit  pour 
l'un  ou  l'autre  dcfdits  mariages. 

Et  pour  ce  que  par  ledit  traité  de  paix  ,  il  cfl  articulé  que  l'on  regardera 
(ûr  la  reftitution  de  Hcfdin  Se  fes  apancn«nccs  ,moicnnant  recompenie,  Sjditc 
Majefté  requiert  &  prie  ledit  fieur  Roi  d'y  faire  entendre,  fclon  que  Sadite  Ma- 
jefté confie  de  la  bienveillance  dudit  ficur  Roi,  puifquc  mêmement  Sadirc  Ma- 
jefté Impériale  fait  plus  grande  chofe  en  û  confédération  ,&  de  Mcffiuirs  fes 
enfin  s. 

Et  comme  Sadite  Majefté  veut  Se  entend  procéder ,  même  envers  ledit  ficur 
Roi  Se  les  fiens ,  pleinement  Se  réellement  obferver  ce  qui  a  été  traité  Se  y  fa- 
tisfairc,  Sadite  Majefté  prie  bien  afrecleulcment  ledit  ficur  Roi  vouloir  Confi- 
dercr  la  grande  longueur,qui  a  été  tres-dommagcable  à  Sadite  Majcfté,cn  la  refti- 
tution qui  Ce  devoit  faire  des  places  de  delà  les  monts,  Se  que  encore  détient  -  on 
Cahours,  qui,  tout  pcfc  Se  confidcié,  fc  doit  en  bonne  équité  reftituer 

Outre  ce  les  commis  dudit  fieur  Roi  Très-Chrétien,  qui  ont  été  à  la  communi- 
cation de  Cambrai ,  fc  font  monrrez  tant  déraifonnables  du  côié  de  Sadite 
Majefté,  qu'il  ne  devoit  avoir  difficulté  quelconque  à  les  vuider»  qui  font  ter- 
mes qui  ne  peuvent  convenir  à  la  bonne  amitié  étant  entre  leurs  deux  Majcftez, 
Se  cft  bien  requis  que  ledit  ficur  Roi  y  prenne  garde  ,  Se  que  tous  diférends 
fc  vuident. 

Davantage  les  fujets  dudit  ficur  Empereur,  de  tous  fes  roiaumes  Se  pais  ,  le 
plaignent  continuellement  des  détrou flemen s  Se  violences. qui  fc  font  par  mer  Se 
par  terre  fur  eux  >  &  quand  l'on  y  fait  remontrance  ,  l'on  les  remet  en  longueur 
fous  des  voies  de  jufticc  ordinaire  f  encore  que  leur  droit  y  foit  tout  clair  &  évi- 
dent ;  Se  auffi  prend  ton  occafion  en  particulières  ordonnances  de  foi  grieves, 
Se  qui  ne  peuvent  obliger  les  non  fujets  du  roiaume  ignora ns  icelles  ,  &  tellement 
qu'il  foit ,  par  un  bout,  ou  autre,  jamais  reftitution  quelconque  ne  s'en  eft  faite. 
Et  combien  que  l'on  allègue ,  que  du  côté  des  fujets  de  Sadite  Majefté  Impé- 
riale aient  é.é  faites  fcmblablcs  pillerics  &  violences,  auffi  ne  s'en  cft  jamais 
rien  trouve,  ni  qui  plus  eft,  Ipeci  fié  perfonne  coupable  >  cV  toutefois  comme  tout  le 
monde  fait  choie  de  cctje  qualité  le  doivent  pour  l'obfcrvancc  de  la  paix  pour 
yoir  &  remédier  très  favorablement ,  fommairercent,  Ce  de  plain,  comme  au fli 
c'eft  chofe  qui  convient  à  honnêteté  ,  bonne  amitié  ,  Se  mutuelle  voifinanec. 

Et  en  outre  ne  peuvent  avoir  reftitution  les  fujets  de  Sadite  Majefté  des 
biens ,  qui  leur  ont  é.é  occupez  à  caufe  des  guerres ,  combien  que  cette  reftitu- 
tion deut  être  faite  pleinement,  Amplement,  Se  fans  figure  de  procès  quel- 
conque. 

Davantage ,  ledit  fieur  Roi  fâir  l'obligation  de  Sadite  Majefté  Impériale  au 
Roi  de  Pot.ugal ,  Si  auilî  qu'il  doit  jouir  du  bénéfice  de  la  paix,  comme  com- 
pris au  dernier  traité  ,  félon  qu'auffi  il  a  été  és  précédais ,  par  lçfquels  toutes 
reprcfailles  Se  lctrcs  de  marque  font  annullécs  &  prohibées ,  Se  toutefois  l'on 
Tome  II.  M  m  ru 
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procède  contre  Ces  fujcts  pat  ce  bout ,  à  qooi  Saiîte  Majefte  prie  ledat  feigneur 
Koi  Tres-Chrcticn  vouloir  avoir  égard,  Se  y  remédier  &  pourvoir,  même  con- 
iîderé  ce  que  Sadirc  Majefte  fait  en  autres  choies  pour  le  refpecr  dudit  ficur  Roi, 
encore  qu  elles  ne  (oient  fi  favorables  Se  juftifiées. 

Et  pour  conclufion ,  prie  Sadite  Majcfté  Impériale  ledit  feigneur  Roi  Tre$- 
Chrétien,  fon  bon  frère,  de  confiderer  les  choies  fufdites ,  Se  un  icelies  bailler 
telle  provifion  pour  maintenante^  à  l'avenir ,  que  requiert  l'observance  de  ladite 
paix.  &  la  parfaite  amitié  d'entre  leurs  deux  Majeftez,  comme  Sadite  Majefte 
confie  quicclui  feigneur  Koi  Très- Chrétien  fera  ;  Se  que  c'eft  fon  entière  inten- 
tion, que  ledit  traité  s  accomplifTe  Se  effectué' ,  non  feulement  en  ce  que  deflùs, 
és  choies  concernans  le  partiailier  de  leurs  deux  Majeftez  ,  mais  au(H  quant  aux 
affaires  publiques  :  Se  auflî  ledit  ficur  Empereur  fera  tellement  que  l'on  ne  trou- 
vera jamais  faute  de  fon  côté  en  tout  ce  qu  il  eft  obligé. 

TRAITE*  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I. 
tjr  Henri  FUI,  Roi  d'Angleterre.  Au  Camf  entre  Ardres 
ejr  Guines  le  j.juin  1546. 

HENRICUS  V  1 1 1.  Dei  gratia  Angtix ,  Francix  ,  &  Hiberni* 
Rcx ,  Fidei  defcnfbr ,  Se  in  terra  Ecclcfix  Anglicanx  ,  Se  Hibcr- 
nix  ûiprcmum  caput  ,  omnibus  Se  fingulis",  ad  quorum  manus 
pixfcntcs  littcrx  pervenerint ,  falutem.  Notum  ficimus  ,  quod  tra&a- 
tus  quidam  pcrpetux  pacis  huer  oratorcs  noftros  ,  Se  oratorcs  Se  deputato* 
potentiffimi  Principis  Francifci ,  cadem  gratia  Francorum  Régis  ,  Sec.  rratris , 
Se  coniânguinei  noftri  cariffirni ,  mini  s ,  convenais ,  concordatus ,  Se  conclufas 
fucrit ,  cu/us  ténor  fcquirur. 

NO  S  Joannes ,  Vicecomes  Lifle ,  Baro  de  Malpas ,  &  Somercy  ,  prxclari 
Ordinis  Ganerii  Eques  auratus ,  dominus  de  Baûcr  ,  Se  Tyaflc  ,  magnus 
Anglix  Admirallus  ;  Guillclmus  Pagct  ,  Equcs  auratus  ,  &  fereniffimi  ac  in- 
victiffimi  Principis  Hcnrici,  cjus  nominis  ocravi ,  Anglix  t  Francix  ,  &  Hibcr- 
nix  Régis ,  Fidei  defenforis ,  &  in  terra  Ecclcfix  Anglicanx ,  &  Hibcrnix  fu- 
premi  capitis ,  Sccrctarius  ;  Se  Nicolaus  Votton ,  Legum  doctor ,  Ecclcfiarum 
Mctropoliticarum  Cantuatienfîs,&  Eboracenfis  decanus,  confiliarii  didi  fereniffimi 
Principis  in  Confilio  fuo  Privato,  ac  ejus  commiflarii,  oratorcs,  ambafTiatorcs,  pro- 
curatorcs,&  nuncii  fpccialcs  didi  fereniffimi  Principis  ,  cum  illuftri  Se  exeel- 
Icnti  domino  Claudio,  domino  d'Annebaut,  Baronc  de  la  Hunaudayc  ,  de  Rets,. 
&  du  Houmct,  Equité  aurato  Ordinis  divi  Michaclis  Archangeli,  Marcfcallo, 
Se  Admirallo  Francix,  locumtcncmc  gcnerali  potentiffimi  cV  invidillîmi  Prin- 
cipis .  Francifci  I.  c,us  nominis  Francorum  Régis  Chriftianifïimi ,  in  omnibus 
cxcrntibui  illius,  fub  &  in  abfentia  potenciflimi,  Se  invictiflïmi  Principis,  domini 
D  Iphini,dtdi  Chriftianiffimi  Régis  filii  ;  ac  magnificis  viris  Petro  Remon,  cquire, 
Coriitani  domino ,  c/uftem  Cbriflianiffimi  Régis  in  Privato  cjus  Confilio  coii- 
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«liario,  ac  Semras  Rothomagenfis ,  Prmurio  Ptxfidc;  &  Guftlclmo  Bochcteî, 
Saffiaci  domino  ,  ejufdem  Chriftianiflirni  Régis  coufiluvta,  6V  ftaiùs  rcgni  à 
fecrctis,  ac  ctiam  dich  Ordinis  divi  Michaëlis  graphario  ,  commiffariis,  oraro- 
ribus ,  procuratoribus ,  &  ambafâatoribus  ejufdem  Chriftianiflirni  Régis  Fran- 
corum  ,  convcnicmcs  de  fedandis  bclii  tumultibus ,  &  pace  concilia  nda  traCta- 
turi.  Norum  ficimus  univcrfis  ,  quod  cùm  Dci  benignitas ,  calau.iutum  miiêr- 
It,  quas  bclla  intulcrunt,  pacis  &  epaeardix  ftudia  prxfcnti  rcrum  condition! 
nimiurn  neceftaria,  in  animis  &  voluncatibus  lereniflimorum  dominoium  no- 
ftrorum  ,  pro  fumma  fua  clementia&  bonitate  excitaverit,  errc&um  porro  cft, 
ut  in  cas  demùm  conventions  8c  pa<5ta ,  ex  eorumdcm  mandatis ,  confentife- 
mus  ,  qux  &  conciliandx  &  confirmandx  quieti  accommoda  forent ,  &  ad 
coniervandum  in  principum  majeftace  mutuam  comicatem  xqqè  bong.  Sunt  au- 
tem  hujufmodi  qux  fcquuntur. 

Imprimis  ,  conventum  >  concordatum  ,  Se  concluuirn  eft,  quod  omnes  injuria», 
moleftationes ,  offenfx ,  gravatnina,  &  damna  quxeumq  x,  a  tempore  noviflîrai 
bclli  incepti  &  publicaci  per  diclos  illuftriflimos  &  potentiflirnos  principes , 
Anglix  ik  Francorum  Rcgcs ,  aut  corum  fubditos ,  terra  raarive ,  portubus  ma- 
ris, vel  aquis  dulcibus  ,  ubicumque  locorum  coramifla  ,  fVu  t  five  perpetrata, 
remittantur,  aboleantur,  &  prorsùs  deleantur,  ac  per  prxfcnres  prorsùs  remit- 
tuntur  ,  abolcntur ,  &  delcntur.  Ita  quod  neuter  didtorum  Principum  ,  corumve 
iubditus  quicumque  quicquam  vu  loi ,  verbo ,  facto  ,  aut  nutu,  corum  alctri  im- 
properet  ,  aut  impingat,  fed  quod  de  cztero  inter  prxdictos  illuftriflimos  Se 
potentiffimos  principes ,  corumque  hxrcdcs  &  fucceflbres  ,  vaflàllos  ,  incolas  , 
&  habtratorcs,  ac  iubditos  quofeumouc  prxfentcs  &  futures,  tam  ecclcfhfti- 
cos,  ('quàm  fecuiares ,  cujufcumque  «iignitatis ,  ftatûs  ,  gradûs ,  aut  conditioni* 
exiftam  ,  feu  quacumque  dignitace,  ftatu ,  five  graiiu  prxfulgcant  ,  corumque 
tegna ,  patrias ,  terras  ,  Se  dominia ,  civitates  ,  caftra ,  territoria ,  villas ,  oppida  , 
&  loca  quxeumque  modo  per  eorumdcm  aliquem  habita  t  tenta ,  pofliira  ,  & 
occupa;.!,  fît  bona ,  finecra ,  vera ,  intégra,  perreela,  fidelis,  Se  firma  amicitia, 
unio,  liga,  intelligentia  ,  confederatio ,  Se  pax  >  per  tertam ,  mare,  &  aquas 
dulecs ,  portas  maris  J  &  ubique  locorum  ,  inconeufsè  Se  inviolabilitcr  obfcr-r 
vanda ,  Se  futuris  temporibus  perpetuo  duratura. 

Item.  Conventum  ,  concordatum,  Se  condufum  eft  ,  quod  neuter  diâorum 
illuftriflîmorum  Principum,  eorumvc  hxredum  &  fucceflbrum,  régna  ,  patrias, 
terras  ,  dominia ,  civitates ,  cadra,  territoria,  villas ,  oppida,  vel  loca  quxeum- 
que per  corum  alterum  imprxfcntiarum  poflcflà ,  hoftiliter  invadet ,  aut  ex- 
pugnabit ,  aut  à  fuis  fubdiùs  ,  aut  ftipcndiariis  lie  invadi ,  aut  expugnari  per- 
mittet  fed  bonatfide,  abfque  omni  fraude  Se  dolo  ,  realitcr  ,  cxprelsè  ,  &  currt 
crTc<au  brohibebit ,  &c  impediet.  Nec  aliquis  didorum  illuftriflîmorum  6c 
potentiffimorum  principum  ,  alicui  alterius  cu/ufeumque  ftatûs ,  gradûi ,  aut  con- 
ditionis  exiftat ,  feu  quoeumque  confanguinitatis  ,  aut  arHnitatis  vinculo  con- 
nc«aatur.,  aut  quacumque  dignitatc ,  five  fpirituali,  five  tcmporali  prxfiiigeat, 
régna,  patrias,  dominia,  civitates,  caftra  ,  tetriiotia  ,  villas,  oppida,  6c  loca 
quxeumque,  per  alterum  prxdiûorum  illuftriflîmorum  principum  modo ,  ut  prx- 
dicitur,  pofleflà  invadenti,  aut  expugnanti ,  invaderc ,  aut  expugnare  conanti, 
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auxilium  ,  favotcm ,  fubfidinm ,  naves ,  pet  un  us ,  genres  armorum,  victualia,  aut 
aliam  a fll  ftentiam  quameumque,  publiée,  vcl  occulté  directe  vcl  indire&c,  dabit 
aut  prxftabit ,  nec  à  fubditis  fuis  dari  aut  prxftari  confentiet ,  aut  permittet, 
connivcbitvc ,  fed  rcalkcr  Se  expreisè,  renitetur  prohibcbit ,  Se  effe&ualiter  ira- 
pedict. 

Item.  Convcntum,  concorda tum  ,  Se  concluiîim  cft  J  quod  omnes  Se  finguli 
utriufquc  di&orum  principum ,  corumque  hxredum ,  &  fijcccuorum  ,  aut  cotum 
altcrius  vaflalli,  Se  Uibditi,  fivc  finr  principes  ,  archiepifeopi  ,  epifeopi , duces, 
marebioncs,  comités  ,  baroncs ,  five  mercatorcs,  aut  cujufcumque  ftatûs  con- 
ditionifvc  exiftant ,  durante  pace  anredi&a,  ubivis  locorum  fêlé  mutuis  officiis 
ptofequantur ,  &  honefta  aftc&ionc  pertractent ,  poffintquc  libéré ,  tutè ,  &  fe- 
curc,  abfquc  alicujus  offenfa,  aut  falvoconduftu  ,  five  licencia  ,  ubique  pcrlu- 
ftrare  ,  per  terram ,  marc  ,  &  aquas  dulecs  navigare ,  hinc  indeque  ad  pomis, 
domima,  Se  d:  il  rictus  quofeumque  utriufquc  ip  forum  principum,  fuorum  hxte- 
dum  &  fucceflbrum,  citra  Se  ultra  marc  acccdcrc  ,  dùm  tamen  numerum  arrru- 
torum  centum  fimul  non  excédant  ;  in  eis  quàmdiu  volucrint  morari ,  mercari , 
merces  ,  mercimonia  ,  &  jocalia  quxeumque ,  (  fi  ûaruta  regnorum  ,  aut  muni- 
cipale non  obftcnt  )  erocre  Se  venderc  ,  ac  ut  eis  placucrit ,  illinc  ad  panes 
proprias ,  vcl  alibi ,  libère  ,  quotics  duxerint ,  ab  eifdcm  abire,  cum  fuis  aut  con- 
duftis  aut  commodatis  navigiis,  plauftris ,  vehiculis ,  cquis,  armaruris,  merci- 
moniis  ,  farcinulrs  ,  bonis ,  Se  rébus  fuis  quibufeumque ,  abfque  ullo  irnpedi- 
mento ,  ofFenfa ,  arreftatione ,  ob  caufam  merex,  contromerex  ,  reprefaliarura, 
aut  alia  difttictione  quacumque  ,  tam  in  terra ,  quam  in  mari  ,  Se  aquis  dulà- 
bus  ,  quemadmodum  6c  in  ipfis  lotis  in  qui  bu  s  per  antiquos  pacis  trachnu, 
ligas ,  &  confederationes  eis  fàcere  licebat. 

Item.  Quôd  omnia  muncra ,  five  oncra  ab  aliquo  diclorum  principum  in 
corum  patriarum  ,  five  dominiorum  pendentibus  juxra  priorum  fœderum  con- 
ventioncs  antebac  ufitata  f  citra,  vcl  infra  quinquaginta  annos  ante  datam  prz- 
fentium  impofita  mercatoribul* ,  aut  fubditis  altcrius  principis,  c/ufve  hxredum 
Se  fucceflorum,  nociva ,  vcl  oncrofa  ,  durante  hac  pacc.pcnitùs ,  fint  extinda ,  & 
quod  talia,  Se  confimiha,  hacamicitia  durante,  amodo  non  imponantur.  S2W1S 
camen  fèmpcr  quoad  alia  omnibus  regionum  urbium,  &  locorum  ftarutis,  Se 
confuctudimbus ,  quibus  nihil,  quoad  corum  jura  per  prxmifîa  derogarum  cen- 
lêatur. 

'  Item.  Convcntum ,  concordatum ,  &  conclufum  cft ,  quôd  neuter  prxdi&o- 
rum  îlluftriffimorum  ,  &  potentiffimorum  principum  aliqucm  vaflallum  ,  aut  fub- 
ditum  altcrius  ,  cujufcumque  gradûs,  ftatûs ,  aut  dignitatis  â  vcl  conditionis  exi- 
ftat ,  orfendentem,  poft  conclufioncm  prxientis  fœderis ,  vel  alium  quemcumqne 
per  antea  pro  proditorc  condemnatum  ,  five  reputatum  in  criminc  lxlx  ma- 
jeftatis  ,  in  proteelionem  ,  tuitionem .,  five  defenfionem  ,  quovis  modo  fufeipict, 
aur  acceptabit ,  vcl  ab  alio  quoeumque  fufeipi  aut  acceptari  confentict ,  aut  pto- 
curabit,  inconfulro  Se  non  confcntientc  domino,  cujus  cft  vaflàllus ,  aut  (ubdi- 
tus  ,  nec  alicui  tali ,  vel  aliquibus  taUbus  confilium,  auxilium ,  aut  afïï  ftentiam, 
vcl  favorcm  directe  vcl  indirecte  dabit ,  aut  prxftabit,  darivc  aut  prxftatik- 
<çjcl,  aut  procurabit,. 
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Item.  Convcntum ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft  ,  quàd  dictis  amicitiis 
durantibus ,  ncuccr  di&omm  illuftriffimorum  &  potentiflimorum  principum  , 
quovis  modo,  in  regnis  luis,  aut  alicubi  locorum  favorifabic ,  intertenebit  ,  ro 
ceptabic ,  auc  retinebit ,  nec  à  fubditis ,  vcl  ftipendiariis  Cuis ,  corum  altcr  ac- 
ceptari ,  favorifari  ,  imcrccncii  ,  auc  rctincri  permittec  aliquos  rebelles  ,  live 
prodicores  de  criminc  lxfx  majeftacis  fufpedtos ,  auc  cransrugas  ex  fubditis  al- 
terius  diftorum  principum,  nec  hujufmodi  rcbellibus,  five  proditoribus ,  aut 
transrugis ,  rcbelli ,  proditori ,  auc  transfugx ,  poft  conclufioncm  prxfencis  fœ- 
deris  orTendenci ,  vel  qui  anec  pro  proditore  condemnatus ,  vcl  publiée"  reputa- 
tus  fuit ,  qui  in  aliquem  locum  obedientix  a! tenus  prxdi&orum  illuftriffïmo- 
ru  m  &  pocenciflimorum  principum  dcclinavcric ,  quovis  modo  dabic  confî- 
lium  ,favorcm ,  auc  affiftentiam  ,  fed  eum,  aut  cos,intra  viginti  dics,  pofta  jam 
per  licceras  alccrius  principis ,  cujus  rebelles  auc  rcbcllis ,  fubdici  auc  fubdiius, 
extiterint  aut  cxcicccic ,  (  quibus  littetis  cenificationis  fuper  hoc  omnino  fta- 
bicur)  alccr  corum  rcquifuus  'fueric  ,  hterarum  hujufmodi  requifitionis  lacori , 
auc  alii  ad  hoc  in  hujufmodi  litteris  nominato,  five  depucato,  cradec  t  rc/tituct», 
&  liberabic  ,  tradive,  rcflicui ,  Se  liberari  faciet. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cft  ,  quôd  ex  ncucrius  prin- 
cipum prxdi&orum  Canccllaria,  aut  alia  Curia  impofterum  concedantur  afiqux 
litcrx  reprefaliarum ,  merex  Se  contromerex,  nifi  fuper  &  contra  principales 
delinquences  ,  auc  corum  borra ,  eorumvc  faccores ,  Se  hoc  in  cafu  manifeltx 
denegationis  juftitix  tancùm,dequa  per  liceras  fummationis  p  auc  requifitionis, 
fie  prout  de  jure  requiritur ,  lufficienter  confhbic. 

Item-  Quod  fi  durante  pace  ,  Se  amiciciis  prxfatis ,  aliquid  contra  vires  Se 
crTufrus  carumdcm  per  cerram  ,  marc  ,  auc  aquas  dulecs  ,  per  aliquem  fubditum, 
vauallum ,  auc  alligacum  in  his  amicitiis  comprehenfuin  ,  altetius  dictorurr» 
rincipum  ,fucrit  attentatum,  aclum,  Se  geftum  ,  nihilominus  camen  hxc  pax  , 
vc  amicitia  in  fuis  vitibus  perrnanebit ,  &  pro  ipnVactcncatis  folummodo  pu- 
niancur  ipfi- acccntatorcs  &  damnificanres  ,  non  alu\ 

Item.  Convcncum,  concordatum  ,  Se  conclufom  cft  ,  quod  prxdictus  Chri- 
ftianiffimus  Rcx,  hxrcdcs ,  &  fucceiTorcs  mi,  folvcnt ,  feu  folvi  facient  prçdiclo 
fcrcnjflïmoAnglix  Rcgi ,  hxredibus  &  fucccffbribus  fuis,  plcnc  Se  incegic  omnes 
penfiones  annuas,  tam  prxditto  fcrenitlîmo  An£lix  Rcgi,  durante  vita  fua,  quàm 
etiam  hxredibus"  &  fuccefloribus  cjufdcm  Anglix  Rcgis,  in  pcrpctuum  debitasj 
/uxta  fbrmam  Se  modum  pro  fôhuionc  didtarum  penfionum  in  t  raclât  ib  us  dc- 
fuper  confettis  comprchcnias ,  videlicec  fcreniflimo  Anglix  Rcgi  ,  durante  vita 
fut  y  (  quam  Dcus  longxvam  clic  concédât  )  cam  penfionis  nomino  ex  tta&aru 
conclufo  apud  More  trigefïmo  die  menfis  augufii ,  anno  domini  lyre,  videliect 
(ummam  nonaginca  quacuor  millium  coronarum  auri  de  foie,  &  fepeingen  corum 
triginta  fcx  coronarum  auri  de  fôle  xftimationis ,  puriratis  ,  Se  valoris  in  dicto 
trattacu  expreffi  ,  Se  triginta  duorum  folidorum  turonenfium  ,  quàm  criam  (âlil 
nominc  ex  tratfatu  perpetux  pacis  de  data  ultima  die  aprilis ,  anno  Domini 
millcfimo  quingencefimo  vigefimo  feprimo ,  debiti ,  Se  poftca  padtis  fpcciahbus 
in  certam  pecunix  xftimationcm  dedueti ,  videlicet  fummâm  dcccm  milliuna 
eoionatorum  auri  de  foie  boni  ,.  6c  iufti  ponderjs,  puricatis,  Se  valoris  annua, 
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tim  fôlvendorum ,  ut  în  pa&îs  dcfuper  confirais  plcniùs  continetUf.  Quaruîn 
quidem  fu  m  ma  ru  m  pro  penfione ,  ôc  falc  fie  xftimato,  prima  (blutio  incipict, 
&  fict  primo  die  novembris  proximè  futuro  poft  dacam  prxfentium  >  deindc 
veto  proxima  lolutio  primo  die  maii ,  tune  proximè  fcquentis  i  &  fie  de  die  in 
dicm,  év  de  anno  in  annum ,  durante  vita  nuturali  ditfli  icrcnifïïmi  Anglix 
Régis  y  &  ftatim  à  motte  cjufclcm  ,  quam  feram  opramus ,  )  bxrcdibus  Ôc  lûc- 
ceflbtibus  ejuiclem  fcreniflSmi  Anglix  Régis ,  il lam  fummam  annuam  penfionis 
in  perpctuum ,  ad  illos  dics  loca ,  &  terminos ,  qui  in  di&o  tractatu  perpetux 
pacis  continentur -,  acçtiameam  quantitatem  falis ,  qui  in  prxdicto  tradfcatu  per- 
petux pacis  fimilitcr  continctur  ,  ac  juxta  formam  &  modum  traditionis  in 
codem  tractatu  perpetux  pacis  contentam ,  quatenus  prxdicta  falis  commutaùo 
in  nummariam  lolutioncm  non  reperiatur  efle  perpétua.  Quod  fi"  perpétua  repe- 
riatur,  tune  fummam  deeem  millium  coronatorum  auti  de  foie  ponderis ,  pu- 
ritatis ,  ôc  valons  prxdicti,  in  perpctuum  iolvcnt ,  feu  folvi  facient ,  rradent,  ccli- 
berabunt ,  feu  tradi  &  delibcrati  facient  prxdictus  Lhriitianiffimus  Rcx  ,  hxrc- 
des  &  fucccflbrcs  fui. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum  ,  5c  conclufum  cft ,  quôd  Rex  ChriftianiiE- 
mus,  hxrcdcs  ,  ôc  fucccflbrcs  fiii,  folvent,  vcl  folvi  facient,  in  fefto  Sancti  Mi- 
chaélis  Archangcli ,  aut  infra  quindecim  dies  proximè  fequentes ,  quod  quidem 
fcftum  crit  anno  Domini  millcumo  quingentefimo  quinquagciîmo  quarto  ,  tilts 
ioco  ÔC  forma  ,  qui  impofterum  convenire  de  dictorum  principum  confîlio  & 
confenfu  videbuntur,  prxdicto  fereniffimo  Anglix  Régi ,  cjulve  hxrcdibus,  & 
fucccfToribus  Anglix  Rcgibus  ,  eorumvc  deputatis  ,  tam  nomine  rcliquorum ,  lire 
arreragiorum  ex  causa  penfionum  ,  ôc  aliarum  pecunix  fummarum  antebac  dc- 
bitarum ,  ôc  non  folutarum  ,  quàm  ctiam  expenfarum  t  ôc  fortificationuxn  in 
oppido  ôc  comitaru  Bolonix,  per  dictum  feteniffimum  Rcgcm  Angliz  ,  ab 
inchoato  noviffimo  bcllo,  occupato,  per  diCtum  fereniffimum  Rcgem  Anglix  con- 
ftructarum ,  aut  infra  di&um  annum  15^4.  conftrucndarum,  fummam  duorum 
millionum  coronarum  auri  de  foie,  boni  ôc  jufti  ponderis,  puritatis ,  ôc  valo- 
ns, id  cft  talium  coronarum  auri  de  foie,  qualcs  deicriptx  funt  in  tractatu  fatfo 
apud  More  }o.  die  augufti ,  anno  Domini  1525.  ôc  cjufdcm  valoris  in  quo  tune 
erant.  Qux  quidem  fumma  duorum  millionum  coronarum  auri  de  foie  con- 
finée, ôc  continereintclligitur ,  atque  conficcrc  fummam  vigefics  centies  roilUum 
coronarum  auri  de  foie  ,  ponderis ,  puritatis  ,  valoris ,  ôc  quanritatis  prxdictx, 
in  fefto  Sancti  Michaclis  Archangcli ,  ex  caufis  prxdicns  anno  Domini  fiipeiiùs 
nominato  folvcndarum.  Qua  quidem  fumma  dictorum  duorum  millionum  co- 
ronarum auri  de  foie,  ut  fupra dictum  cft,  perfoluta , liberabitux  Rcx  Chnftia- 
niiTimus ,  tam  à  reliquis  ,  iive  arreragiis  dictarum  penfionum  ,  ôc  dictarum  alia- 
rum pecunix  fummarum  antebac,  ôc  ufquc  ad  primum  dicra  mentis  maii  ulti- 
mo  prxtcriti ,  incurfarum  &  debicarum  >  illis  tamen  pecuniarum  furamis  exceptis , 
de  quibus  in  proximo  fequente  articulo  mentio  net  ,  quàm  ctiam  à  dictis  im- 
penfts  dictarum  forriflcationum ,  repararionum ,  ôc  operum  conftructorum  ôc 
confttucndorum  infra  dictum  annum  quinquagefimum  quartum  ,  ac  etiam  ab 
omnibus  impcnfïs  belli ,  qius  prxdictus  fereniffimus  Rcx  Angbx^rx  tendu ,  aut 
f  waderc  poflet  oecailonc  dicti  noviflimi  bdU. 
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Iccm.  Quia  occafione,  &c  viroicc  quaruradara  lirtertrum  Cbriftianiflimi  Rcgis 
de  data  29.  die  januarii,  anno  Domini  ijz<î.  foeniffimus  Anglix  Rcx  fummatr» 

3uingcntorum  milliura,  &  duodecim  millium  duo  &  viginti  fcutorum  auri  folis, 
uo  &  viginti  folidorum  jfèx  denariorum ,  boni  &  jufti  ponderis ,  puritatis , 
Se  valoris  fibi  ab  eodem  Chriftianifiîmo  Regc  deberi  conrendit,  conventum', 
&  concordatum  cft ,  quèd  eacaufa,  falvis  interea  utrique  principi  fuis  exceptio- 
nibus  ,  viribus,  allegationibus,  Se  probationibus ,  quales ,  Se  qualia  ante  hune 
tracSatum  proponerc  powiflènt ,  per  binos  commitîarios  à  di&is  principibus  in- 
fira  très  menfes  proximos  ad  hoc  deputandos  difeutictur  «8c  finiecur.  Quam  fum- 
mam  pecunix  ,  quatenus  ca  di&orum  binorum  comminariorura  ,  aut  aliorum 
juxta  tenorem  hujus  aniculi  cligendorum  judicio  débita  reperictur,  Colvct  Chri- 
ftianifïimus  Rex,  hxrcdes  &  fucceflores  lui,  eedem  die,  loco,  anno  ,  «5,:  forma 
quibus  di&os  duos  milliones  IcCc  lbluturum,  uc  anreaeft  comprehenfum ,  obli- 
gavit ,  non  obftanribus  quibufeumque  in  proximo  prxccdcntc  articulo  conten- 
us. Quod  fi  ifti  hinc  inde  deputati  nihil  diftinicrint  ad  judicium  porrô  quatuor 
Jurifconlliltorura  neutri  principi  fubditorum  ,  fed  hinc  indc  extra  lu.  is  ditioncs 
a  dictis  principibus  cligendorum,  ca  rcs  defercrur ,  quorum  quod  tres  pronuntia- 
verint,  ab  ucroque  principum  rarum  habcatur ,  &  gramm  ,  ac  illorum  fententix 
omnino  itarc  tencantur  di&i  principes,  hxrcdes,  fucccflbrcfcjue  fui. 

Item.   (  onventum  ,  concordatum ,  Se  conclufum  eft ,  quod  Chriitianiiîîmus 
Rcx  .  hxredcs,  Se  lucccflbrcs  fui ,  finent  Se  permutent  prxdictum  fereniflimum 
Anglix  Regcm  ,  hxredcs,  Se  fucceflores  fuos,tcncrc,  habcrc,poiîîdcrc  ,&  pa- 
cifiée gauderc  oppido  five  villa  Bolonix,  neenon  omnibus  caltris ,  villis  op. 
pidis ,  munitionibus ,  terris  >  locis,  dominiis,  Se  territoriis ,  aquis ,  fluminibus,  «S: 
ponubus ,  cum  omnibus  utilitatibus  &  fructibus  corumdem,  intra  illos  fines  exi- 
(lentibus  ,  qui  ftatim  deknbuntur ,  videliect  ponus  Bolonix  cum  liitore,  five  ripa 
uheriori ,  quatenus  hibernus  fluclus  maximus  excurrit  ic  in  latum  porrigens  ,  in 
iongum  autem  u/que  ad  pontem  vulgo  vocatum,  Pont  de  Brique ,  co  loci  Se  toto 
illo  tractu ,  terminum  conftituat  Se  limitem  '»  à  dicio  vcr6  ponic  flumen  ipfutn 
quod  pontem  fubterfluit  (quod  quidem  intérim  utrique  dictorum  principum  com- 
mune crit,  nec  ab  cis ,  aut  corum  altero,  à  foluo  curfu  dcflecli  pottrit  )  ufquc 
ad  caput  Se  fontem  cjufdcm  fluminis ,  pro  limite  Se  tennino  Se  lubcarur  Se  fit. 
Ira  ut  hoc  ttaclatu  Se  conventionc  tam  ponum  Bolonicnfêm  J  qui  ponus  ita 
defetibitur,  ut  ex  prxfcnti  cractatu  continuai  totum  fpatiiim  à  mari  ad  diâufr) 
pontem  vocatum  ,  Pont  de  Brique ,  Se  à  ciicriori  littorc  feu  ripa  ad  ulterius 
lirais  (eu  ripam  ,  quatenus  hibernus  fluctus  maximus  in  latum  excurrit  ufquc 
ad  pontem  prxdiclum  ,  quàm  ctiam  oppidum  ipfum  feu  villam  Bolonix  t  cum 
omnibus  caftris ,  villis,  oppidis ,  raunitiorubus,  terris,  locis ,  dominiis  ,  territoriis, 
aquis,  fiuminibus ,  Se  portubus  dicti  comitatus  Bolonix ,  cum  omnibus  fiuctibus, 
eniolumentis  ,  Se  utilitatibus  corumdem  citra  didum  hW.en  &  ponum,  unà  cum 
ipfoportu  Bolonicnfi ,  ac  omnibus  utilitatibus  ,  juribus,  commoduatibus  ,  émolu- 
ments ,  Se  proficuis  dicti  ponus  ,  didtus  C  hriftiaiiiflimus  Rcx  >  hxrcdes ,  Se  iùc- 
ceiîorcs  fui ,  finent  S:  permittent  diclum  (crcniilîmum  Anglix  Rcgem  ,  hxrcdes, 
Se  fucceflores  fuos ,  tenerc,  haberc  ,  poirderc  ,  &  eifdem  gauderc,  ci  quierc,  pacc. 
Se  libcrtatc ,  ut  neque  Chriftianifllmus  Rcx  ,  hxredcs  Se  lucccflo'cs ,  lui  direct»} 
aut  indircctè,quovis  prxccxcuaut  colore,  fcrcnillîmum  Anglix  Rcgcm,hxrcdcsS6 
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fucceiTorcs  fuos  in  poffcflîone  cotumdcm  machinatione  aliqua  interturbcnt.tno- 

leflcnt ,  aut  inquiètent  ,  donec  &  quo  ulque  furnmam  prxdictam  duomm  mil- 
lionum  auri,  unà  cumillt  .il. a  liimma  pecuniarum  ex  litteris  obligatoriis,  de  qua 
in  undecimo  aniculo  lupciius  cft  caurum,  (  quatenus  débita  reperiatur)  teirporc, 
Joco  ,  modo ,  &  forma  fuperiùs  cxprcflîs  perfolvcrint ,  &  fatisrecerint. 

Item.  Convcntmn,  concord.tum,  &  conclufum  cft,  quod  uno  codemque  tem- 
jîorc,  quo  dicïorumd.Jorum  mill  onum  coronarum  aundc  foie  fumina  ,  unàcum 
liimma  in  dtdis  lutcris  obiigarcriis  deelarata,  (fi  qua  débita  reperiatur)  folve- 
tur,di<5tus  icreniffimus  Anglix  Rex  ,  hxralcs,  &  tucccflbics  fui,  illis  modo& 
forma,  qui  pio  lècuriratc  utnufquc  principis  convenire ,  de  uriiukjuc  etiam  pnn- 
cipis  confilio  Si  conicnfu  .videbuntur,  dirtum  oppidum ,  villam,  &  porcum  Bo- 
lonix,  nec  non  univcrùm  Se  integram  patriam  Bolonienlêm,  cum  omnibus  caftris, 
villis ,  op^idis,  &  terris,  don-.inus,  tcrritoriis ,  aquis,  fluminibus ,  &  ponubus 
cjuibulcuinquc  in  didlo  comititu  Botanix  ,  à  novillimo  bello  ,  per  dictum  lere- 
mlfimum  Anglix  Rcgcm  cipto,  autoccupato,  captis,  aut  occupatis  ,  conftruclis, 
five  conftruendis,  bono  modo  conditi  ne ,  &  fide  fcreniflîmus  Anglix  Rcx,hx- 
redes,  Se  fucceflbres,  cidem  Chriftianiflîmo  Régi,  hxredibus,  Se  fucccflbnbus  fuis 
jxddent  Se  refticuent.  Ita  videliect ,  ut  nec  in  tempus  reftitutionit  hujufmcdi  quic- 
quam  data  operâ  fiac,  quo  prxlens  fortifîcationum  ftaïus  imminuatur,  nec  icre- 
niflimus  Anglix  Rex  ,  hxrcdes,  fucccflbrefvc mi,  quicquam  tormentorum ,  aut  in 
univcrlîs  corum  qux  à  lblo  feparata  erunr,  quxque  ruta,  ccfa,  five  mobilia  dican- 
tur ,  in  locis  hujufmodi  reftiiucndis ,  ex  prxfcntis ,  conventionis  vi  relinquerc 
tencarur. 

Item.  Convcnrum,  concordatum,  Se  conclumm  cft,  quod  à  die  datx  hu|us 
prxfcntis  tractatûs  ufquc  ad  dtetum  fcftum  fandi  Michaclis  Archangcli,  quod 
erit  anno  Domini  1554.  non  licebit  altcrutri  dictorum  potentillimorum  pnnei- 

Înim,  in  Comitatu  Bolomx  aliquam  novam  fonificationem  inchoarc  ;  bene  tamen 
icebit  unicuiquc  corum,  munitiones ,  five  forcificationcs ,  qux  jam  pcripfumùr 
choatx  funt,  pt-rficerc  Se  ablolvere. 

Comprehcndatur  etiam  pro  parte  fereniflimi  Anglix  Rrgis  ,  Carolus  t  Roma- 
norum  Imperator,  Sic.  in  hoc  tra&atu  fecundum  vim  perpetux  confederationis, 
quam  tlli,  corum  régna  ,  patrix,  &  fubditi  invieem  h..bcnr. 

Comprchcndamr  etiam  ex  parte  dich  ChriftiaruiTimi  Régis  ,  âiûus  poten- 
tifïïmus  Princcps  Carolus  V.  Imperator,  in  hoc  tradtatu  pacis  pro  confederato 
illius  perpetuo. 

Item.  Convcntum ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft  ,  quod  fine  prxjudicio 
cractatuum,  quos  altcrutcr  princcps  haberc  prxtcndit,  Scoxi  in  hoc  traclatu  com- 
prehendantur  ,  contra  quos  Scotos  fcreniflîmus  Anglix  Rex  bcllum  çcrere  aut 
moverc  non  potcrit,nilî  nova  occafione  data.  Quo  ofu  novx  occaiîonis  datx 
prxfcns  Scotorum  comprehenfio  eam  interprétation  cm  accipiat ,  qux  in  rradatu 
de  data  quinto  die  aprilis  ,anno  Domini  1  >  15.  continctm  j  hoc  tantùm  immu- 
tato ,  cjuod  quamvis  ex  illo  traclaru  pacis  diéto  anno  quintodecimo  confecro 
quindecim  tantùm  dics  prxfcripti  fucrunt  diclo  Régi  <  hriftianiilîmo ,  aut  ejus 


oratoribus  ,  procuratoribus ,\ ac  ambailîatoribus ,  ad  illam  Scotis  fignifîcand 
fomure&çriiîoncm  ,  hanc  umen ,  propter  locorum  diftantiam,  infra  triginta  dics 

proxim; 
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proximè  ventuTos  încîuhvè  ,  ipn  Chriftuniisirno  Régi,  aut  ejus  deputatis  ac  nun- 
cns  licebit  Scotis  fignificare. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  Se  conclufum  eft  ,  qnôH  parfois  trac*tatus 
à  duftis  jllultnlfirnis  Se  potentiffimis  prir.cipibus ,  intra  qu^draginta  dics  poft 
d.u.ur.  bujus  r.  ictatus ,  ratificabitur  &  confirmahitur,  ac  in  liceras  eorum  part  ri- 
tes ,  magnis  eorum  hgjllis  muniendas,  &  per  eofdem  manibus  luis  proptiis  mh- 
fvnbendas  rcdigctur.  Iplalque  literas  conhrmatorias  lubfcriptas  ,  ut  prefètrur,  Se 
figillatas,  urerque  princeps  altenus  principis  oratori  five  commillario ,  oratotibus 
five  commiflàriis  ad  hoc  aurontatem  habenti,  five  habentibusjnviccm  tradtt  rea- 
Iuct  &  cum  cfFc£hi ,  ac  altcr  requifitus  in  prxlcntia  ejufdcm  five  corun  d  m,  fe 
omnia  &  fngula  prxduSU ,  quatenus  euro  concernuni  ,  pcrimplcturum  ,  Uidis 
facrofar.&is  evangclus  jurabit  j  Se  iîc  uterque  ,  ut  ptxfertur ,  juiabunt. 

TRAITE*  ENTRE  LE  Roi  FRANÇOIS  1.  ET  EDOUARD  VI. 
Rot  £ 'Angleterre  four  les  limites  du  Comte  de  loulogne. 
Fait  à  Londres  le  I  547. 

UN  1  V  E R  S I  S  Se  fing'ilis ,  ad  quorum  notitias  prxfenres pcrvenerint. 
Notum  fit  quôd  nos  dominus  Joanncs  .  dominus  Ruïïcl  ,  prxnobilis  -A*g}e* 
ordinis  Jarteni  eques  auratus,  ac  cuiios  privati  iîgilli  invi&i/iimi  prin-  tcrre- 
cipis  Eduardi  VI.  Dci  grauâ  ,  &c.  Joanncs  ,  Comcs  VVarvvoici,  Vicccomcs  l5i7' 
de  Liflc  Baro  de  Malpas  Se  Somcrcy ,  prxnobilis  ,  ordinis  prrdiifti  eques 
auratus  v  dominus  de  BalTet,  Se  Tiaflo,  magnus  camerarius  Anglix  ;  Thomas 
Scimcr ,  dominus  Sudlty  ,  dî<fti  ordinis  eques  auratus  ,  maenus  Admirïllus 
Anglix  ;  Se  Cuillclmus  Paget ,  etiam  ordinis  pra-didi  eques  auratus  ,  ac  d  cti 
domini  Régis  primarius  lccrerarius  *,  e)ufdcm  invictiflîmi  prim  ipis  comniillâni, 
deputati,  6c  piocuracores  ad  infra  feripta  li.fficicmcr  &  légitime  conftituii  ,  cum 
illuftiibus  Se  magnifias  viris*  Antonio  EhVllan  de  Hmcux  ,  domino  &  baronc 
de  la  Carde,  illuftnflîmi  &  potcnnllîmi  Principis  Francifci ,  Francorum  Régis 
Chriftianillimi ,  camerario  ordinatio  ,  ti  iremium  fuarum  capicanco  g  ncrali ,  Se 
capitanco  Se  gubernarorc  d'i  ftaf  es  \  Se  Odeto  dc  -tlva  ,  dicli  ChriftiinifTnni  Ré- 
gis in  Magno  luo  Confilio  confiliano  ,  Se  cjulclcm  apud  prxdiclum  poientiiTï- 
mum  Si  urcnilTîinum  Anglix  Rcgcm  oratore  five  ambaflî.uorc  rtfidcnrc  »  & 
diCti  illuftnihmi  cV  poreniiflin  i  Régis  Chrifti-inilTîmi  comm  iTariis,  or  ^tonbus, 
deputatis,  cV  procuratonbws  ad  infra  (cripta  iuftkknrem  autoritaicm  habentibus, 
convcnimi's ,  concordamus,  Se  concludimus  aruculatim,  pvout  iequ'cr. 

Impiimis,  cùm  in  tradatu  p.icis  perpétua:  nuper  inter  oratorcs  illuftrifîîrno- 
rum  Si  porentiflimorum  principum  felic  lîlmx  memorix  Hcnrici  odtavt  ,  Fc- 
gis  Anglix  defuneti ,  &  rranci'di ,  Francorum  Régis  Chriftianiflimi  ,  de  data 
ilptim?  die  menfis  junii ,  anno  Domini  54^.  apud  C  amp  in  finil-us  (<\  il'narum 
Si  /idcXjin^cr  extern  ,  convenrum  Se  conclufum  extiterit,  qu'd  à  die  ejufc'cm 
tractatus  uique  ad  dicm  far.cli  Micrnclis  Arcl^ngcli,  oui  cric  in  anno  Domini 
ï 5  4.  non  licebic  altcrutri  diét- rum  principim  poxntijTimornm  ,  in  civitatc 
Bulonix  f'ortiricationtm  novamaliqum  uuhoaici  benc  tamen  licebit  trniciu- 
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que  eonm  munitioncs  feu  fortificationcs  jam  inchoata*  perficerç  &  akfolverc. 
Qwmîoqtiidem  quxftioncs  al.quot  utrinque  fubortx  funt ,  an  fortification»  five 
munitioncs  apud  montem  vulgô  vocatum  Mont-Saint  Etienne  \  aut  apud  c-p- 
pidulum  illud  vocatum  le  Portel  \  fwc  apud  montem  vocatum  la  Pointe,  c 
rc^ionc  inttoicus  portus  Bolonicnfis.  tempotc  dicti  irada^us  cœptx  five  incboaix 
fuïrint,  an  non  ;  affirmant ibus  confiliatiis  ac  miniftris  prxfati  îlluftntlimi  éC 
chriftuniiïlmt  Francorum  Rcgis  .fortificationcs  in  fingulis  locis  prxJiûis  tero- 
porc  datx  dtCti  tr.idatus  inchoatas  fuiffc  &  ob  id  jam  perfici  *  abfolvi  polir, 
îlluftriflimi  verô  Angltx  Rcgis  miniftris  ac  confili  riis  id  pkn:  neganabusj 
fimilitcr,an  ronificaitoncs  five  munitioncs  apud  le  Bolemberq  >  i  Uu.tt,  &  no- 
vum  portum  aliter  dichim  AmbletikïUèxào  rempote  prêtai  tractacus  copix 
five  inchoa.x  fuciint,  an  non  \  aflumantibus  mimflris  ac  conhliariis  dicti  ltrc- 
nifllmi  Anglix  Rcgis ,  fortificationcs  in  fineulis  locis  prxduhs.icm^orecjufdcm 
tradatus  inchoaras  fuifle ,  &  ob  id  jam  perhei  ôc  abfolvi  pofle  i  Chnituniiïï- 
mi  verb  Francorum  Rcgis  miniftris  5c  conftliariis  id  omnino  ncgantibus. 

Nos  oratorcs,  commiflàrii ,  deputati  prxdicli,ad  tollcndam  deinceps  om- 
ncm  dubitandi  occafioncm,  ac  ut  pax  ifta  nuper  fwlict.tr  conclufa  fuliciùs  m 
multa  fccula  durct ,  obfcrvetur  ,  &  pcrltvcrec  .  conclufimus  ,  convenimus,  &  pa- 
ctfcumtr,  quod  benc  Iicebit  tam  dido  fcrcmflïmo  Rcgi  Anglix  le  Bolemb^r, 
Blacncs,  &  novum  portum ,  aliis  dictura  Ambleuuil  Obéré  rauniic  &  fonuv 
carc.quàm  dicto  Chrifuaniflîmo  Rcgi  mon-cra  prxdidum,  vocatum  Mm- 
Saint- Etienne  ,ctiam  nunc  liberè  munire  &  rortihcarc. 

Convcntum  tnfupcr  &  contlufumcft,  quod  djetus  Chriftianiflîmus  Rex, 
Bxrcdcs  fuece  flôrcfvc  fui, durante  termino  in  prxfato  traCtatu  fpccincaco ,nul- 
lam  aliam  fortificationcm  five  muniiionera  ihehoarc  ,  incohaumvc  -diquam  per- 
ficerc  five  ablblvcre  ,  aut  fortificarc  quoquomodo  poiTint,  apud  vcl  juxta  /*  Por- 
tel tfc  la  Pointe  ad  introirum  portus  Bobnienfis,  in  eildem  dumtaxat  rcrninerc 
ftatu  &  forma,  in  quibus  funt  &  rémanent  m  prxfcnti  i  provifo  tamcn  quod 
pro  ruitionc  ,  appuliù,  ftaaonc  &  cxiiu  navium  ,  ltçcbit  unicuique  dictorura 
potentiftimorum  principum  ,  abfquc  ulla  furtificationc  utrinque  facerc  emenda- 
tioncin  &:  reparationem  portuum  ,  five  finuum ,  quos  uterque  in  civicatc  Bolo- 
nienfi  tenct  juxta  facuhatem  &  libcrtaiem  illts  per  dictum  ultimum  tractarum 
rclictara ,  &  non  aliter. 

Item.  Cùm  in  duodeeimo  articulo  di&i  tractants  ctiam  inter  extera  conven- 
tum  extitent  ,quod  rlumen  ipfum ,  quod  pontem  vulgo  vocatum,  l'ont  fabri- 
que, lUpcrfluit  u  que  ad  caput  &  fontem  cjuficm  Humtnis  pro  limite  &  ter- 
mino efle  &  hab.  ri  debcat  ;  quandoquidem  plurcs  fontes  pluraque  capttaprx- 
dicti  fluniinis  |  ro  limi;e  &  rctmino  efle  afletantur ,  convenimus  Se  conconiamus, 
quod  illc  rbns  five  caput  illud  rivuli  iîlius ,  qui  juxta  villam  vocatam  Rcbts  in 

Itrarfutum  rlumen  influit,  pro  capicc  &  fonte  ejufdcm  fluminis,  quod  pontem  il- 
um  vocatum  Pont  de  brique  fupcrrluit  ,  quantum  ad  liroiiis  prxdtcti  conlli* 
lutionem  Se  defignationem  efle  cv  hjbcri  dtbcat,  aefi  plurcs  fontes  ,  pluraque  ca- 
pita  tllius  rivul»  prope  Htbes  efle  inventantur,  quod  tons  illc,  qui  vicintor  livc 
propinquior  eft  ccclcfix  de  À  eflct  tenninum  6c  lunitcm  coniliiuat,  ira  ut  utn 
ogptda.u  ûyc  villa  bolonix  uirà  cumportu  liolomenfi,  quàra  alia  oinnia  oppida, 
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villa*,  cadra  ,  munitioncs ,  rerrx ,  flumma  ,  pornis ,  cVc.  &  loca  quarcumque 
comitatus  Potorîcnfis  cura  didum  flumtn  fontcmque  ac  capttr  cjuidcm  flumii  is, 
fiait  prafiriur,  bm  in  dido  tradatu  dcfcripl a  ,  qûàin  nunc  ctim  dcclarato,  ad 
didum  fcrcnitiiirum  Anglix  Rtgcm  ,  hxreîdcS  &  fuccdîorcs  lûos.durantc  tcr- 
rnino  in  prxfjto  rradatu  IpccificatO  ,  eu  m  omnibus  Fiudibus  ,  cmcluircntis  » 
te  utiliuubus  coiuin  inugrè  fpedcnc  &  périmant  juxta  tcnoicm  dicti 
tradatiis.j 

Item.  Quandoquidcm  quxrtio  nuper  fublata  cft  ,  an  rurris  illa  ,  five  ccclc  fia, 
five  capclla  fi*  ,  quam  vocant  le  clocher  de  Bounnt  a  militibus  five  îubdias 
didi  fctcmfllmi  Rcgis  Anglix  nunc  poflefla,  ex  communi  Bolonicnfi,  infra  limi- 
rcs  fupra  didos  comitatus  Poloiueniîs  conuncri  K  comjprchendi  debcat  ,  an 
noir,  alTercntibus  prxfui  Chriftianifluni  Rcgis  confiliariis  llve  miniftris,  ditiam 
turicm  ex  comintu  Polonicnii  non  cfll  ,  &  ob  id  ad  didum  Chriltianiiîîmum 
Rcgcm  fuum,  tmquam  comnacus  (  uifnarum  partem  fi\c  parccllam,  fpedarc 
pcrtincrcifcrcniflîmi  verôKegis  Anglix  confiliaiiis  ac  miniftris  id  plane  ncgantibiis, 
ac  è  contra  arhVmaruibus  didam  turnm  ex  communi  Bolonienfi.,ac  mtca  fines  Se 
limites  fupra  didos  cflc>&  obid  ad  potentiflimum  Anglix  Kegem  dominuni  îuum 
fpedare  &  pertinerc  ;  nos  commilHirii ,  or-itores,  depurati  prxdidi,  quoniam  hxc 
tota  quxftio  fidi  cft ,  cujus  facthùs  probat-.o  in  partibus  Ultramarinis,  quàm  hic 
cura  h.iben  polit,  convenimus  &  conclufimus,  quod  ram  lupra  dida  cjuxftio, 
quàm  quarftiones  alix  limites  fiipra  didos  tangentes  five  concernentes  ,li  qux 
taies  occurrertnt ,  per  commiflànos  à  diftis  primipibus  ,  mtraduos  meules  pr*  xt- 
mos  ad  hoc  deputandos ,  difcutientur  &  fimentur.  A  quibus  qiudem  con  mifla- 
riis ,  fi  i  cr  antiqua  documenta ,  aliaive  légitimas  prc-bationes  qujlcumque,inven- 
tum,  definitumve  fuent, didum  locum  five  turnm  de  Bonrin  ex  comitatu  Guif. 
narum  elle,  Se  ad  didum  Chriftianiflimum  Regem  ex  tcriiie  ac  tt-idatu  pix- 
dido  fptdaré&  pertinére  debere  ,  tune  &  in  eo  calii,  immédiate  poft  lententùm 
five  definitionem  hujufmodi,  tenebuntur  milites  Se  luboiti  quicumque  pixfati  ttre- 
niflîmi  Régis  Anglix  pofleilîonem  cjufdcm  loci  &  rurris  jliberam  &  vacuam  djdo 
Chiiftinniflfimo  Régi  relinquere  ,  &  fie  de  fado  relinquent. 

Item.  Convenrum,  concotdarum,atque  conclulum  clt ,  quôd  prxiens  tradatus 
à  didis  illuitnflïmis  principibus,inrra  40.  dies  poft  dttam  hujus  tiad;.tus,  ratifi- 
cabitur  Â>  cor.firmabitur,  ac  in  literas  corum  patentes,  maçnis  eoium  figiliis  n  u- 
niendas,  &  per  cofdrm  manibus  fuis  provins  Iubicribcndas,iedigetur  iiplafque  li- 
teras confirm.itorins  iubtcripr  <s  ,  ut  ptxftrtur ,  dgillatas  uterque  pnneeps  ait* nus 
principis  oratori  ,  five  commilTario,  oratonbus  five  ccmtmflanis  ad  hoc  r.utoti- 
ratem  habenti ,  five  habentibus,  invicem  trader  realitcr  Se  cun  cfffdu  -,  acj  rxfà- 
tus  Chnttianiflîmus  Rex  requifuus  in  prxfcntia  oratons  five  con  miflàcii ,  oruto- 
rum  five  commilbriorum  ,  a  dido  itreniirimo  Ai  glix  Uegc  ad  hoc  poufLum 
habentis  feu  habenfuni,  le  omnia  &  fingula  ptxdidta  ,quatcnus  eum  concernunt, 
perimplcttirum,facrolandis  Dci  evargelns  t.  dis  jur?bir. 

Item.  Cûm  prxdidus  lereniflimus  Anglix  Rex  atihuc  fitinmirori  xtate  con- 
ftitutus^  qua  ex  te  rortan  in  futurum  fuper  vahditate  &  efticacia  prxlcntis  tt.  du 
tus  nonnuila  dubia  onri  pollcnt,  ut  ea  dubia  c  medio  tollantur,  ac  omnisdiipu- 
tationis  fcrupuius,quamum  ficri  poteft  removeatur ,  conventum  ,  concoruatum,  at- 
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«juç  conc'urum  efî ,  quôd  illufbiffimus  8c  cl  iriffimus  Princeps  Fr'uardas  ,  Dux 
aoinerteti  ,  ejufdem  (erenifljmi  Angli*  R<gi'  avun.culus4  ac  pcnorix  lux  guber- 
n Jtor,  rcgnom nque  Se  dominiorurn  ejufdem  prott Ùoi  ,nomine  procédons ,  quo 
fonguui  ,  cxtertfqo;  ejufdem  (e;emflînii  Anghat  Régis  confiliani ,  n.fra  termi. 
num  prxf tcurn  quaJraginta  dierum  ,  omnia  Se  fiugula  in  hoc  tract  un  contenu 
per  licens  fu  is  patentes,  fuis  figillis  figilhtas  ,  ac  manibus  pro  >riis  fubfcriptas, 
ratificabunc  ,  autorifabunc  ,  ac  confirmabunc ,  iliaque  omnia  fe  fideliter  obfcrva- 
ri ,  rcaltcerquc  pcrimp'en  a  diclo  fcreniflîmo  Anglix  Rege  ,  Se  pet  eumdem  ju- 
ra ri ,  cù.n  vénerie  ad  legitimam  zratem ,  fa&uros  Se  cum  cfFcéto  cutaturos  pro- 
muter.t  &  obligabunt ,  atqne  de  his  omnibus  perimplendis  ac  obfervandis  fiJem 
ac  jusjurandum ,  tadtis  facrofanâis  evangeliis,  prxftabunt  in  prxfêntia  ora torts  five 
Commillàrii ,  oratorum  five  commillariorum  ad  hoc  autotitatem  à  Chriftianiffimo 
Rege  habcntis ,  five  habentium  v  cui  quidem  oratori  five  commifiario ,  oraroribus 
five  commilàriis ,  dictas  literas  coi  firmatotias  &  ratificatorias,  in  forma  przdiÉU 
cxpcditas,  tradet  rcaliter  Se  cum  effc&u. 


SOVSLE   REGNE  D'HENRI//. 

CONTRÂT  DE  MARIAGE  D'ANTOINE  DE  BOTJ  R  BON, 
Duc  de  Vcndomois ,  avec  Madame  Jeanne  d'Albret,  Prince  fe  de 
Navarre.  A  Moulins  le  10.  ottobre  1548. 

Navarre.  *W  ~W  E  N  R I  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  prefens  Se  à 
,54^*       I  "  I  venir,  falut.  Comme  un  de  nos  plus  grands  &  linguliers  deiirs ,  fo;t  de 

10.  ocltb.  JL  \  voir  les  Princes  de  nôtre  roiaume,  Se  mèmement  ceux  qui  de  plus  prés 
nous  amennentde  làng  Se  de  lignage,  joints  Se  unis  fous  nôtre  Couronne,  Si 
unis  enfcmble  pacifiquement  en  bonne  paix,  amitié  Se  union  ;  connoidant  que 
de  laJite  union  &  loiautc,  obeillance  Se  fidélité  qu'ils  nous  portent ,  nôtre  roiau- 
me en  demi  ute  plus  grandement  afieurc  &  établi  ,  Se  la  grandeur  de  nôtre 
Couronne  plus  honorée,  (butenuc  Se  défendue;  lâchant  au fli  "que  le  plus  ferme 
lien  pour  conjoindre  Se  «fleurer  les  atnitiez,  eft  celui  du  man.  gc-,  defirant  pour 
cette  caufe  aprochet  la  Maifon  de  nôtre  très- cher  Se  cres-amé  coufin  le  Duc  de 
VenJ©mo:s  ,  qui  aptes  nôtre  fils  le  Daufin  cil  le  plus  prochain  de  nôtre  Cou- 
ronne ,  avec  celle  de  nos  ttes-chers  &  très  amez  oncle  Se  tante ,  les  Roi  Se 
Reine  de  Navarre,  Se  de  nô;re  ttes- chère  Se  tres-nmee  coufinc  Jeanne,  Prin- 
ce iT'j  de  Navarre,  leur  fille.  Voiant  aulTî  6c  connoiiTûnr,que  le  matiagc  de  nôtre- 
dit  couGu  le  Duc  de  Vendomois,  Se  d'icelle  nôtre  coulinc  Jeanne  ,  Pnnccflc  de 
Navarre,  eft  grandement  foi  table,  Se  fuivanc  nôtre  vouloir  deiirc  d'une  p.nc  Se 
d'autre  :  Savoir  raiforts,  que  nous  confiderant  ce  que  deflus,  Se  après  avoir  en- 
ten  iu  le  contentement  commun  d;s  paities,  lelquclles  en  la  preience  de  Nous, 
&  de  nos  aauz  Se  fcjux  notaires  Si  fcctctaiies  de  la  Mailon  de  France  font? 
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lignez,  furent  prefens  en  leurs  prrfbnnes ,  à  fàvoir,  nôtre  coufin  le  Doc  de  Vvn. 
domois,  &  nôtre  très  cher  Se  rrcs-amé  coufin  le  Cardinal  de  Bourbon .  l'on  on- 
cle, d'une  part  ;  Se  noldits  oncle  Se  tante  les  Roi  &  Reine  de  Navarre,  Se  vô- 
tre confine  la  Princelle  de  Navarre, leur  fille,  d'autre  part;  entre  Icfdites parties 
a  été  accordé  le  mariage  futur  ,  qui  au  defir  de  Dieu  fe  fera  en  f  ice  de  lainte 
Eglife  entre  nôrredit  coufin  Anroinc,  Duc  de  Vendomois  ,  Se  tôcredite  confine 
Jeanne,  Princelle  de  Navarre (  félon  la  forme  Se  teneur  de  certains  articles,  lef- 
qucls  de  l'accord  &  contentement  defdites  parties  ont  été  partez  8c  accordez 
en  nô:re  prefence,en  la  forme  qui  enfuit. 

Ce  font  les  articles  du  pourparlé  du  mariage  entre  très. hauts  Se  très  exccllens 
Prince  Se  Princelle,  Monfeigneur  Antoine,  Duc  de  Vendomois  ;  Se  Madame  Jeanne, 
Princefiè  de  Navarre,  fille  unique  de  tres-haut  Se  tres-exeelleut  Pnnce  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  Se  de  Dame  Marguerite  de  France, Reine  Se 
Duchellc  ,  Se  en  la  prefence ,  5c  du  plaifir  Se  bon  vouloir  du  Roi. 

Premièrement,  que  ledit  fieur  Duc  de  Vendomois,  difpenfation  catolique  pre- 
mièrement obtenue  &  impetréc,  prendra  ladire  Dame  Princelle  de  Navaire,avt.c 
le  vouloir  Se  confentement  de  fefdits  pere  Se  mère,  a  femme  Se  épouie  :  Se  iad. 
Dame  Princelle  prendra  ledit  fieur  de  Vendomois  à  mari  Se  époux  i  en  faveur  Se 
contemplation  duquel  mariage,  lefdits  Roi  &  Reine  de  Navarre,  pere  Se  merede 
lad.  Dame  Pnnceflè.conftituerontcV:  aligneront  en  dot  de  mariage  pour  kurd.  fille 
la  defomme  cent  mille  écus  d'orfoleil.qui  feront  paitzen  cette  manie.erc'tft  a  lavoir 
par  chacun  anlafomme  de  vint-cinq  mille  liv.de  laquelle  lomme  dix  mille  I.  feront 
au  lieu  d'intereft  pour  Tentretenernent  de  lad.  Dame  Princelle  ;  Se  les  quinze  nulle 
livres  defdits  vint  cinq  mille  livres  feront  déduits  Se  comptez  en  fott  de  paie- 
ment de  la  fommede  cent  mille  écus ,  jufqu'au  parfait  Se  entier  paiement  d'icellej 
de  laquelle  lomme  de  cent  mille  écus  les  deux  tiers  fouiront  nature  de  propre 
du  côté  Se.  ligne  de  ladite  Dame  Princeffè ,  &  des  liens,  li  autrement  par  elle 
n'clldilpoféfoubicn  ladite  fomme  jufqu'audit  tiers.  A uffi  a  été  accordé, 

que  là  ou  par  ci-après  ladite  Dame  Reine  de  Navarre  iroit  de  vie  a  trépas,  au- 
paravant ledit  Roi  de  Navarre  fon  mari ,  Se  quedepuis,lcdit  Roi  de  Navatre 
convolât  en  fécondes  noces  »  Se  que  dudit  mariage  y  eût  enfans  mâles,  ou  un 
ou  plulîeurs  ;  que  pour  l'aflignation  (  ou  paiement  de  ladite  lomme  de  cent  mille 
écus  ,  ladite  Dame  ne  demeurera  exdufe ,  qu'elle  ne  puillc  audit  cas  avoir  Ion 
droit  de  légitime  és  biens  Se  fuccefïion  de  londit  pere ,  félon  la  qualité  de  fes? 
marions,  &  coûtumes  des  lieux  ,oû  fefdits  biens  font  ficuez  Se  affis,  en  raportant 
la  moitié  de  ce  qui  fc  trouvera  avoir  été  paie  de  ladite  fomme  de  cent  mille 
écus  ,  durant  Se  confiant  le  mariage  dcldits  Roi  Se  Reine  de  Navarre  ,  Se  le  total 
de  ce  que  ledit  Roi  de  Navarre  lui  pouroit  avoir  paié  lur  icellc  lomme,  après  le 
trépas  de  ladite  Reine  fi  femme:  Se  moiennant  ce  que  ddlus , ledit  fieur  Duc  de 
Vendomois  a  dciié  Se  doiie  ladite  Dame  Princelle  de  douaire  prefix,  a  icclui 

Jjrendre  fi. tôt  que  doiîaire  aura  lieu,  c'eft  à  favoir ,  la  fomme  de  douze  m  Ile 
ivres  de  rente,  ou  revenu,  par  chacun  an  ,  la  vie  durant  de  ladire  Dame  prin- 
celle, foit  qu'elle  demeurât  en  viduité,  ou  qu'elle  convolât  en  fécondes  nece?;; 
&  lequel  dt  ii.ure  ledit  fieur  Duc  de  Vendomois  fera  tenu  alTècir  Se  afligiicr 
pe  dés  a  prelcnt  aflîgnera  fur  le  comté  de  Marie  v  terres  &  fcigneunci  de-' 
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Vendeuil  fieHam  ,  juiqu'a  la  concurrence  de  ladite  fomme  de  douze  mille  hV. 
par  chacun  an  ;  &  en  cas  que  lefdites  terres  ne  vahifïcnt  de  revenu  f>ar  chxun 
an  ledit  douaire ,  le  furplus  fera  fourni  de  proche  en  proche  jufques  a  l'entieie 
allîetce  fie  pai  fourniflcment  d'icelle -,  fie  aura  ladite  Dâme  pour  fan  habitation 
la  maifon  de  Marie,  ou  la  mailbn  de  la  Fere  ,  telle  des  deux  que  ladite  Dune 
voudra  choifir  fie  dire,  meubles  fie  ufVmciles  félon  Ton  état  fie  qualité  ,  jutques 
à  la  valeur  de  dix  mille  livres ,  fie  fans  que  ladite  habitation  puiffc  ctre  comp^. 
tee  fut  ledit  douaire  de  douze  mille  livres  de  revenu  dtflùs  ftfligné. 

Aufîlaété  convenu  pour  la  conlervation  fie  perpétuation  délites  hautes  Maifonî, 
que  le  premier  n  aie ,  qui  fortira  dudit  mariage,  luccedera  en  tous  fie  chacuns  les 
biens  deldits  futurs  mariez  qu'ils  ont  de  prêtent,  ou  qui  leur  pouront  échoira» 
après  par  fucot flion direûe  ou  collatérale:  fie  avenant  le  cas  défaites  fucceflions 
échues  à  ladite  Dame  Prince  fil*  après  fon  trépas,  ledit  mâle  portera  les  aimes 
écartelécs  de  Navarre  fie  de  France  ,  le  quartier  de  Fiance  tel  que  ceux  de  U 
Maifon  de  Bourbon  le  portent  -,  a  la  charge  de  pourvoir  aux  puifnez  ,lelon  leur 
état  fie  courûmes  des  Maifons  ,  fie  de  doter  ou  marier  les  filles  en  argent ,  atnû 
qu'il  fera  avifc  lelon  leur  qualité.  Sera  tenu  ledit  Duc  de  Vendomois  ei  joiail- 
ler  ladite  D.;me  PrinafR*  fa  future  époufe  des  bagues  fie  joiaux  à  elle  convena- 
blement apartenans,  fit  lelon  lôn  état  fie  qualité.  Aéré  accordé  ,  que  leldits ma- 
riez feront  uns  fie  communs  cnlembie  en  tous  rmublcs  fie  conqutfts  ,  qui  fe 
feront  durant  fie  conltant  leurdit  mariaee.  Si  ledit  u-anage  clk  dillblu  par  le 
trépas  dudit  Duc  de  Vcndomois  ,  loit  qu'il  au  enfans ,  ou  non  ,  ladite  Da- 
me Princelîc  furvivant  poura  prendre  fie  choifîr  ladite  communauté ,  ou  bien  re- 
noncera à  icelle,  fi  bon  lui  femble  j  auquel  cas  demeureta  franche  fie  quitte  de 
toutes  dettes  fie  hipoteques.  Et  peura  néanmoins  ladite  Dame  retenir  franche- 
ment fie  quittement  tous  fes  habiliemens  ,  bagues, fie  joiaux  lervans  a  U  pet- 
fonne ,  jufques  à  la  v*leur  de  dix  mille  écus  d'or  foleil  j  cntemble  les  ba- 
gues 6c  jo!.  ux,qu'auraaportt  z  avec  ledit  fieur  Duc  de  Vendomois,  lelon  qu'ils  au- 
ront été  baillez  par  inventaire  ,  fi  d'iceux  autrement  lad.te  Jame  n'en  avoit  dif- 
polé  :  fie  encore  prendra  Ion  douaire  fie  propre  tel  que  dtflu*. 

Si  dudit  mariage  y  a  enfans. fie  que  ledit  Duc  de  Vendomoi:»  allât  le  premier  de  rie 
à  tiépas.laditcDamcPrincifle  leraulufruiticre  fie  adminiflratnce  de  tous  fie  chacuns 
les  biens  deldits  enf  >ns,ôc  en  aura  le  gouvernement  fie  admunltration  durant  lctems 
qu'elle  fera  fie  demeurera  en  viduité ,  julqu'a  ce  que  les  enfans  mâles  aient  l'âge 
de  dix-huit  ans,  fie  les  femelles  l'âge  de  quinze  ans  complets  j   lans  qu'elle  loit 
tenue  de  rendre  compte  fie  rcliqua,  en  promettant  acquiter  les  charges  ordinai- 
res de  ladite  maifon,  fie  entretenant  leldits  enfans  félon  leur  état  fie  qiu!itc,en 
gardant  les  décrets  defdites  M  ai  forts.  A  ce  faire  a  été  prefènt  Monlcigneor  le 
*  Louis,  Arche-  tcvcrcndiflîme  Cardinal  de  Bout  bon  *,  oncle  dudit  Duc  de  Vendomois,  lequel 
yccjue  de  Sens.  a  cu  Pcur  agréable  tout  le  contenu  en  ces  preletts  articles  ,  fie   pourpar'.er  de 
mariage  ;  fie  en  faveur  d'icc'ui,  a  déclaré  avoir  fait  ci-devant  donation  audit  Duc 
de  Vendomois,  (on  neveu,  des  terres  de  Condé.fie  laFerté  en  Brie,  apartenw- 
ces  fie  dépendances  ,  à  lui  éthûes  par  le  portage  des  iViailons  c'e  Vcr.côme  Se 
de  Luxembourg.  Reçu  par  Germain  le  Carron  fie  Etienne  Duvelme  notaires  au 
■^ggj*r    Gfeâtelet  de  Pans,  en  date  du  quatrième  avril  mille  cinq-cens  quarante- iepe i 
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ic  laquelle  donation,  entant  que  befoin  fetoit  ,  ledit  feigneur  reverendiffime 
Cardinal  a  dccluic  ***  que  haute  &  puilTântc  Dame  ,  Dame  Françoifè 
d'Alcnçon  ,  Duchcflc  de  Bciumont ,  Douairière  de  VcndomoLs,  mcic  di.dir 
fieur  Duc,  l'a  reconnu  Se  déclaré,  en  faveur  du  prefent  mat  iage  ,  (on  fils  al  c 
&  principal  héritier,  Se  comme  tel  lui  a  donné,  cédé  ,  Se  transporté  tous  Se 
chacun?  les  droits  ,  qui  lui  peuvent  competer  S'  apartenir  en  la  fucccflîon  des  du- 
chez  d'Aiençon,  comte  de  Perche ,  d'Armagnac ,  baronnies,  terres  cV.  fêi"rcu- 
rjcs  du  ladite  fuccclîîon,  aux  conditions  m  modifications  contenues  audit  con- 
trat de  donation  reeû  le  quato:zicmc  jour  de  mai,  mille  cin-qcens  quarante- 
fjrpt  pard^vant  Le  Page,  tabellion  de  la  Flèche  ,  Se  a  promis  ledit  feigneur 
rever  niiiflîmc  Cardinal,  dedans  fix  mois  prochainement  venans ,  faire  ratifier 
par  ladre  D une  le  contenu  en  ces  prefens  articles,  Se  pourparlé  de  mariage. 
Fait  à  Moulins  le  vinutme  jour  d'octobre,  l'an  mil  cinq-cens  quarante  huit. 
Signé .  Bo-hettl.  CUh(?'.  Dh  Tiers.  *  *,T$  étaient 

Ltfjels  traité,  accord,  proraefles,  obligations,  ccfïî  >ns  ,  tranfporrs ,  Se  tous  tro,s 
toutes  autres  chofes  en  ces  prdentes  letrcs  contenues  &  écrites,  lekiites  par-  ^cfcra'rcs' 
tics,  Se  chaenc  d'clLs  endroit  foi ,  &  en  tout  ce  qui  km  touche  S  peut  tou-  EUC* 
çhet  t  ont  promis  &  promettent  pat  leur  foi  Se  ferment  de  leurs  corps ,  Se 
en  parole  de  Princes,  baillée  és  mains  dcftlits  no'.ai  es  S:  feercraires, 
deflbus  la  fourmilion,  hipoteque, Se  obligation  de  tous  &  chacuns  leurs  biens 
&  ceux  de  hurs  hoirs,  meubles  eV  immeubles,  prefens  &  à  venir,  lesquels  ils 
ont  fournis  2e  foumettent  à  toutes  Cours  Se  JurifdicUons  ,  de  l'inviolablcmcnt 
entretenir  ,  obfcrvcr,«Sc  accomplir  de  point  en  point,  Se  avoir  agréable,  ferme, 
&  ftable  tout  le  contenu  en  celditcs  prefentes,  fans  aller  ni  venir  par  eux,  ou 
par  autres,  au  ton  rairc  ,  directement  ou  indirectement  ,  en  quelque  forte  Se 
manière  que  ce  (bit;  Se  en  ce  fnfântont  renoncé  &  renoncent  khhtcs  parties- 
Se  chacune  d'icelles  pu  lcurfdits  foi  &  ferment,  à  tout  droit  écrit.cinon  ,5c  ci- 
vil,  us,  itilc  Se  coutumes,  Se  ufànccs  de  ce  plis  ,  à  ce  dérogea  ru  Se  contrai- 
res; &  outre  ce,  ont  voulu  Se  accordé  lefdites  parties  ,  que  toutes  claufes,  Se 
autres  choies  fervans  à  l'efficace  de  ce  prefent  tt.  ité  fè  puillent  ci-aprés  mettre 

Se  apofci  au  dire  de  (âges  

Toutes  Icfqucllcs  choies  ont  é.é  faites  ,pafïecs,5c  accordées  par  les  pcrfôn- 
nes ,  &  en  la  forme  que  defliis ,  cV  en  ta  prefenec ,  de  l'exprès  vouloir  ,'  ac- 
cord Se  conflntcment  de  nous ,  autorifant  &  aprouvant  tout  le  contenu  audit 
contrat  en  tous  fes  points  &:  articles  entièrement ,  Se  félon  leur  forme  Se  te- 
neur ,  condamnant  lefditcs  parties  rcfpedivcment  à  l'entière  obfcrv.tion ,  en- 
trctcncmcnt ,  &  accompliflcmcnt  d'icclui  traité.  En  témoin  Se  aprobation  de 
quoi ,  Nous  av<  ns  fait  mettre  nôtre  fccl  à  ccfclitcs  prefentes.  Données  à  Mou- 
lins au  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce  1,48  ôe  de  nôtre  rt»ne  le  deuxième: 
Par  le  Roi ,  fignc ,  BocUtel  \  Se  à  côté  »  vifa  ,  Se  fccllcis  fur  lac  de  foie  de  cire: 
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TRAITÉ'  F.  NT  RE  LE  ROI  HENRI  II.  ET  EDOUARD  PI. 
Roi  d'An?Utcrr* ,  pour  U  reiïituticn  de  Boulogne  à  la  France,  frit 
entre  Boulogne,  &  U  rivière  de  Ljene.le  Z4.  mars.  1.549- 

Antlt-  TTNIVERSIS  &  fingulis,ad  quorum  notitias  prxfentes  litrcrx  pcrvcne- 
terre.  \  I  rinr ,  falutcm.  Cùm  multa  «ne  in  bons  prmcipibus  fie  magms  vins 
IJ49.  KJ  laudc  digniifima ,  nihil  tamen  prxclarius  majorique  commendationc ,  ac 
14.  mars,  fcculorum  omnium  numoria  ccUbrandum  magis  unquam  extitit ,  quàm  cum 
ita  fc  natos  ncmincrint ,  ut  ad  fuorum  omnium  ialutem  ,  ftudia  ,  (uaque  omnia, 
fttafquc  cogitation. s  omnes  conferendas  putent  ,  atquc  fi  ita  mos  ab  omni  in- 
juria tentant;  ac  dcfcr.dant ,  ur  urr.cn  p^ci ,  &  publicx  quicti ,  quoad  ejus  ficri 
poflït  iemper  confultum  vclint.  Q^o  fit,  ut  cùm  mentô  nobis  gratulan  debea- 
mus  ,  tum  prxcipuè  Dco  optimo  maximo  gratias  agere  ,  qui  talem  mentem 
dcdit  poteiiti  flîmis&r  invitfiflïnus  Hcnrico,  Francorum  Rcgi  Chnfuamffirno , 
hujus  nommis  iccundo  ;  &  Eduardo  VI.  Anglix ,  &c.  Rcgi,  ut  pronis  am- 
mis  in  fadera  coirent,  &  inrer  fc  eam  paeem  Habilitent,  qui  in  inrinuasxta- 
tes  ad  polrtros  eflet  tranluura  i  idquc  co  reajon  fuorum  civium  ôc  commoejo. 
ôc  defideno,  quo  poft  tôt  maloinm,  &  calamitatum  injurias ,  quas  innocua  plcbs 
ad  hanc  ulquc  dicm  maximas  pertulit ,  majus  periculum  crat  ne  calamitatis  quo- 
tidicinjunis  gravius  rnubo  tantorum  regum  cxultcrarcnrur  animi,  odiaque  prima 
adhuc  Se  vita,  &  imperii  xtatc  conccpta.cum  animis  vctcralccrent ,  ac  proindc 
maximo  utiiulque  regni  malo  altiùs  radiecs  agerent ,  ut  diflicillimum  cflet  ca 
ex  animis  avclli  ,  niii  diiïkiioruni ,  lunuharum  ,  bcllorum  ^iftidcntix  matenam 
urimis  incunabibs  imperii  fui  d.ponercnr ,  atquc  abjiccrent  proque,  his  muruara 
bcncvolcn  iam  ,  finceramquc  amicuiam  inirent  ,  quo  optin.is  principiis  fafta 
cfficiorum  viciflî;udinc  ,  Se  temporum  fucccflionc  propagarctur ,  arc^ionquc  tan- 
dem vinculo  (ancitetur. 

ltaquc  optimi  illi  Principes  .  &  duo  totius  orbis  chriftianiflï  lumina  ,  ta- 
pictfi  nullas  privatas  fimultatcs  inicr  fc  gerebanr,  rcliquias  tamen  bcllorum  a 
majonbus  traditas ,  quafi  pcr  manus  cùm  acctpilTcnt  ,  cas  ut  tolkre  &  pcmtùj 
exarparc ,  concordiaque ,  ac  muiua  bcncvolmtia  coniopirc  pollcnt  ,  dil:£tntcr 
eL'roravcrunt.ne  malum  hoc  latiÙS  fcrpcret,cV  majoris  diilidii,  velut  ex  kwitc 
incendium  Jcrniniriumquodiiam  fvifcicirct.  Quod  to  magis  divini  numinis  pro- 
vidcntia,  incrcdibiliquc  qu  idam  boni:atc  na  urx,  in  ipfis  fartum  videri  dtbct  3 
quùd  cù  n  utru  nque ,  &:  xtas,q.x  bcllorum  avidior  die  folec ,  &  vnx  di  apli- 
nx  ratio  ad  arm  ftimularet ,  memorcs  tum  quantum  billo  paeem  prxtule.ït 
ilrvator  noJkr  Chrilius,qui  ad  pa.rcm  rcduurus  ,  fux  crga  nos  bcncvolcntix 
pcrpctui  p.gnoris  loco  lâlutaicm  paeem  nobis  cil  elargiius,  judkio  quodam  animi, 
&  ccuo  d  nlîlto  ad  pattm  &  concordiam  rtgnorum  ^  impciioium  con(cr- 
vatricem  ,  ram  prompte  intlmn mm  ,  ni  non  fît  alla  tututa  tam  mgr-ta  pefic- 
ritas  ,  qux  non  cos  d  gnos  immor  ali;atc  fie  judicatura  .  quibus  tan. ope  c  {U- 
blica  quics,  &  coir.r.  unis  omnium  falus,curx  fucrit,acmïgis  ctiam  quàn.  propriC 
)audis  Se  t^lotix  ampUric-ùdx  uuiimin.  Ac  <juo  magis  pax  inicr  cos  AabiJirc- 
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tnr ,  funt  ab  ipTïs  hxlcges ,  ea  pa&a ,  ci  convenra  pohta ,  quibus  obfirmara  mi'Ia 
unquam  ho  i;inum  pcrvcrfitîis  unu  effet  fotura,  ur  eamtollcrc,  led  ne  l.<bc- 
factarc  quidem  porter;  quin  poftcris.ôc  Regibus,     fubditis,  à  bcllis  quictem,  Se 
cum  fclicitatc  tranquillum  otium  tantorum  non  fine  (umma  laude  Se  bcnevclcntia 
Rcgum,  qui  autorcs  extiterunt ,  effet  allacura.  Nos  igitur  Francifcus  de  Mont- 
morency ,  dominas  de  la  Rorhcpot ,  Iniùlx  Francix  Prorcx  atquc  Gabernator, 
nec  non  cjufdem  ChriftianilEmi  Régis  in  Picardia  legatus,  (eu  locumtenens 
.gencralis -,  Se  Galpar  de  Col igny ,  dominus  de  Châtillon,  tjufHcm  Rcgis  in 
abfcmia  dicti  domini  de  la  Rochepot ,  ctiam  legatus,  feu  locumtenens  gener.ilis 
in  comitatu  Bolonicnfi  gallorumque  peditum  prxfcclus  ,  ac  iniignis  Ordinis  divi 
Michiviis ,  Eques  aiiratus  ;  Andréas  Guillird  ,  dominus  du  Mortier  ,  ctiam  Fqucs 
auratus,  Se  cjuiUcm  ChnftianilEmi  Régis  in  Confilio  fuo  lanétiorc  ,  &  piivato 
confiliarius  j  Se  Guillclmus  Bochctcl  (  dominus  de  Safly  ,  ejuidem  Chriftianifli- 
mi  Régis  Confiliarius,  Se  ftatus  .regni  à  tecretis ,  ac  ctiam  Ordims  San&i  Mi- 
chaclis  ab  acîis ,  ("ai  grapharius  ;  oracorcs  ,  commifiarii ,  procuratorcs  ,  Se  am- 
bailutorcs  ad  infra  feripta  autontatem  habentes  ,  cum  egregiis  ,  magnifias  ,  Se 
nobihbus  viris  dominisjomnede  Bcdford,privati  ùgilli  ejuidem  fereniflimi  Régis 
Angli.c  ,  Cullodc  i  Guillclmo  Pagct ,  domino  de  Bcaudcfcrt  ,  Ordints  lartcrii 
Equuibus  auratis  ,  Guillclmo  Peter,  feerctario  primario  ;  Se  Jeanne  Mafone ,  in 
bngua  gallicana  etiam  ejuidem  Régis  ftnglix  feerctario  ,  Equinbus  auratis  t 
prxfm  Régis  confiliariis ,  oratotibus  ,  commillàriis  ,  procuratoribus ,  ambaflh- 
toribus  ad  infra  feripta  (urficienter  autonfatis  ,  quod  fœlixj  fauftun  que  fit ,  conve- 
nimus  ,  concordavimus ,  &  conclufimus ,  atquc  autoritatc  commiflionum  noftra- 
tum  pro  prxfcntc ,  convenimus ,  concordamus,  &  coucludimus  articutatim  pi  out 
fcquirur. 

Imprimis,  conventum ,  concordarum ,  atqac  conclufum  cft  ,  quod  inter  prx- 
dictos  uMuftriiftmos  &  potentiflîmos  Rcges ,  eorumque  h.rrcd.s  &  fucceflores, 
qui  in  regnis  Francorum  Se  Anglorum  ,  futuris  temporibus,  r.giim  nujeftaeem 
fuennt  adep.i, régna  ,  terras,  dominia  ,  civitates  ,  catlra  ,oppida,  vill  s ,  vicos, 
ab  uirovis  nunc  pofltfla,aut  impofterum  poflidenda,  nec  non  l'ubditos ,  clien- 
tes, vaflàllos ,  fit  vera  ,  ftabilis,  firma ,  immobili  ,  fincert ,  pcrpciua,  Si  certa 
fax ,  amicitia  ,  conf  deratio ,  unio  ,  liga  ,  &  fumma  concordia  ,  non  folù  n  qio  id 
ipfis  Rcges  vitam  tgerinr ,  quam  Dcus  fua  elementia  &  bonuate  quàm  longilli 
mam  efle  relit  ;  fed  in  omne  xvum  duraturam. 

Item  Convcnrum,  concordatum,  arque  conclufum  cft ,  quod  quandiu  ha-c  p  x 
Se  amicitia  intégra  inviolataque  permanebit ,  omnes  Se  finguli  prxkntis  u:ri  tf. 
<juc  pr.vhu  regni ,  omniumque  ternrum,  Se  dominionim ,  qux  nunc  ab  utroli- 
bet  pridictorum  Rcgum  poflidcntur  ,  ac  impofterum  p  oTidcbun  ur,  incMx,  q  :a- 
cun.que  digniiate,  quoeumque  ftatu  Se  condi'ione  exti  ennt,  poccrunt  llfe  mu- 
«uis  officus  amicuix  profcqui ,  Se  exciperc ,  Ubcrè ,  .uio  ,  fecute ,  ultro  ciiroquc 
rerra  manque,  ac  fluminrbus ,  commeare,  navig  re,  inter  Ce  convraherc  ,  c.ncr  , 
vendere,  iliic  quamdiu  velint  moran ,  vel  bine  indc,  quand.)  qax  vi  iua,  ind  ilhu, 
Jaborc,  aut  quoaimquc  alio  jullo  ir.odo  ,  arec  operaqae  comp  raverm. :,  Se 
emerint ,  viîiim  crit  readerc,  Se  abirc  quxficrint  id  fu->s,  vcl  i xteros,  quoeun  que 
lowonun  libaerit  (  line  ullo  impedunento,  ofFcniionc  ,  atrcftaiione  .  leu  cohibi^ 
Tome  II.  Ooo 
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lione  ,{aIvo  coodactu»  ficcntia,  8c  fpecialt  permiffione  inreherc  ,  tV  tranfpottare, 
falvis  tcmpec  Se  integns  regnoru  n  5c  civitatum  legibus  ,  ftatutis  ,  5c  confuctu- 
diubus ,  ptout  per  antiques  p^cis  traftaïus  ,  ligas  ,  5c  confcdcrationes  facerc 
licuîc. 

Item.  Convenrum  ctiam  cfl  pro  libero  intcrcurfii  mercium  ,  £V  rriercatorum 
Utriufque  Pnncipis,  quod  dutamc  pacc  prxdicta,  nulla  navis  armata,&  ad 
bcllum  feu  gue  ram  parata  5c  inftruita  egrediecur,  feu  egredi  permittetur  ponut 
mariumos  cegnorum  I  ranci x  5c  Anglix,  n:fi  priùs  ftisdcderit ,  ac  bonain  *  ûif- 
ficitntcra  cauuoncm  prxfti  crit  in  manibus  Admiraldi  Francix,  icu  cjus  looim- 
tenenris,  vcl  alccrius  judicis  ordinarii  illius  locii  dit  hoc  quoad  naves  Flandrit, 
5c  Admiraldi  Angl  x,  feu  cjus  locuntenenus ,  aux  cuflunaiotum  prxdiftorum 
poruum  quoad  naves  Anglix,  de  non  invadeneb ,  roolcftandj .  deprxdando  ,fd 
offen^t  ;i  1  i  lubditos  a  nufque  pnncipis  >  aui  curum  ahenus,  nec  eorum  alliga- 
tos ,  nec  cis  aliquam  injuriam  inferendo,  Sec.  fub  pœna  publicationis  navium,& 
punitionis  corporis  cum  ix&tucionc  omnium  bonorum  ,  5c  damnomm  quibuA 
cumque  îihiorum. 

Item.  Conventum  ,  concordutum  ,  arque  conclufcm  tft  ,  quod  urb«  Boloniï, 
5c  portus  ejulJem  ,  ci; m  alus  propugnaculis  &  fortaliti  s ,  capti»,  expugnatts  ,ex. 
tru£hs  5c  fortifions  in  patna  &  comitatu  Bo  lomeofi,  a  tempore  bellorum  no- 
viffi.rè  l'ulceptorum  inter  defunctos  bon*  roemorix  principes  F  ranci  le  um  ,  Je 
Henncum  ,  Francix  &  Anglix  Rcgcs,  qux  nunc  à  diâo  (ereniffimo  Rege  Ais- 
glix  in  dcSti  patria  &  comitatu  Bolonienti  poflidentur  &  detinentut  ,  a  rue  ftx 
(l-ptimanas  à  die  prxfentis  tï.tchms  refttiurntur  in  nui  us  &  poteftatem  donani 
Clriftianirtîmi  Régis  ,  aut  ab  eo  ad  id  committendoruro  5c  deputandorum  ,  ça»- 
tegritate  fortificanone  5c  melioratione ,  in  qua  nunc  iunr,  idquc*  bnna  fiie,  5c  line 
dolo  nulo;  fimul  etiam  omnia  tormenta ,  5c  omnes  macbinx  bclhcx  cum  unmi 
fiio  apparatu ,  feilicet  pulverum ,  boulctoium ,  morte  norum  ,  atcjue  uœnu  <dia  cum 
muni'uonc  bcllica ,  qux  tum  erant ,  ttra  in  ipfa  urbe  Bolonienti  ,  quam  in  prxfi- 
diis  5c  propugnaculis  ciicumjacentibus  ,  perdictum  Rrgem  Ai>gUr  nuncpofltflîs, 
antcq.um  in  poteftatem  ejuldem  fcrcmfli  ni  Régis  A  ghx  venerint;  quorum  fi  qux 
pars  perierit ,  aut  aJ  fuum  ulum  inutilis  faâ>  tutrit,idem  feieiuilui  u  Rex  Angiut 
damnum  fadtum  tenebitur  tefarcire  in  uldem  fpeciebue  machiner um  ,  tonus , 
viribus ,  materia ,  5i  numéro,  cumque  omni  re  humeotorum  ,  annona  ,  5c  reliquo 
commeatu  alcndi  cxcrcitûs  caufa  c  miparato,  que  tam  irihu&a  ea  loca  fiictuit  cu;a 
in  poceftotem  domini  CiuidiamUiiiu  Régis  rdhtuencur. 

Item.  Conventum ,  concordaium  ,  atque  corclulum  dt ,  quod  diûam  rcftkutuv 
nem  prx.ltcTrornm  locorum ,  ficut  fupra  diAum  eit  t  facieudo  in  intuitu  & 
fiJcratione  diclarum  fortifient ionum  ,  ac  me Lioratumum,  &  fun.ptuum,  petéâm 
Regem  Ang'.ix  in  dictis  locis  impenPxum,  ac  ratione  etiam  cormcmoium ,  ku 
machinarum,  commeatufque ,  tara  rej  bellkx ,  quam  aanonx,  uiclui  Chnft^amfli* 
mus  Rex  tenebitur  folverc  &  traJere  di<£to  Régi  Anglix  ,  (eu  ab  eo  depuwnais, 
Àimmam  quadnngcmorum  miUium  coronarnm  atui  de  lole ,  in  coronis  aun  de 
fp!c  v  lions  ,  pondt  ris,  pretii,  puruatis  ,  5c  xitim  tionis,  quibus  nunc  funt ,  ÔC 
communiter  exponuntur  in  èi&o  rrgno  Francix.  Qux  quideia  lunmna,  ut  Icqui- 
totf,.euleœ  Re»i,  ab  eove  depuundis^moppido  Caicûx  loiv^tur  ,  videhcctiaiaim* 
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Aic£M©rtim  milîium  coronarum  auri  de  foie ,  Talons  prxdi<fH  ,  tum  cum  reaî/rer, 
&  cum  tfF  ftu  in  m  .nus  &  pottftatem  di&i  Régis  Chrifttaniflinii ,  aut  ab  eopo- 
teftatem  habetitis.  dift*  utbs  Bolonicnfis ,  aliaque  omnia  propugnjcula ,  flu  forta- 
licia,  ut  di&um  eft,  Inftcuâa  &  munira,  reflicuta  fàiciinc  ,  aut  falrem  intrà  très 
dies  proxtmè  fequcntes  ;  Se  altéra  pars  prxd?£tx  fummx ,  (ùmntam  ducrntorum 
milliu  n  coronarum  aan  de  (ble  conficiens ,  intra  &  anic  diem  divx  Mar  x  Vir- 
gini  facrum  ,  vi  lelicet  decimum  quintum  menfis  augufti  proxiniè  fcquentii,  eidem 
Régi  Ang'ix,  aut  ab  eo  deputandis  ,in  eodem  oppido  Caldix,  ejuldem  ponderis, 
&  valons,  ficut  •ici.  m  eft.  etiam  ablolvetvrr. 

Item.  Conventum,  concordatum,  Se  conclufum  eft,  quod  ittmelius  utrifyue  Re- 
gibus cautu  ri  fit  Se  provifum ,  Chnflianiffimo  videlicet  Régi  ,dc  urbr  Bolonix ,  & 
dic"tis  propugnaculb  adjacentibus;  S  nglia  Regi.de  lumnM  quadr.ngentorum  milliurri 
coronarum  auri  de  foie  ;  obfides  ùtrinque  fex  numéro  ,  intra  fèltum  Palcha:  proxi- 
muni  dabuntur,  quorum  nomina  fequunrur,  videlicet  pro  parte  ChtiiVaniffmi 
Régis  ,  dominus  d'Anguien  ,  le  Marquis  de  Maint ,  films  dommi  Ducis  de  Guiie; 
dominus  de  Montmorency,  primogenitus  dommi  Coneftabilis  -,  dominus  de  la 
Trimoiiille  -,  dominus  ViJamus  de  Chartres  ,  dominus  de  la  Hunaudaie ,  filius 
domini  AdmiraHi  ;  pto  parte  vero  ièrenifïîmi  Regu  Anglix  ;  dominus  Dux  de 
Surrblk  ;  dominus  Cornes  de  H  rford  ,  pnmogîmtus  Dites  de  Somerict  ;  domi- 
nus Montravers,  primogenitus  Comins  Arundelli  ;  dominus  de  Talbot,  primogeni- 
tus  comitis  Shrewfbury  ;  dominus  Strange  ,  primogenitus  Comitis  de  Derby  ; 
dominus  Fitivvaring ,  primogenitus  comitis  Bathonientis. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  atqoe  conclufum  eft  ,  quoi  intra  dictum 
diem  Pafchx  utrique  obfides  dandi  fiftent  fefe ,  Se  comparebunt ,  videlicet 
ex  parte  Chnftianiflîmi  Régis,  in  oppido  et  Ordres  »  Se  ex  parte  fereniflîmi  Régis 
Anglix,  in  caftro  de  Guifnes\  Se  die  proximo  (equenti  diftum  diem  Palchx  utri- 
que concomitati  ad  lummum  numéro  ducentotum  hominum  conveniant  in  confi- 
nibus  didorum  locorum  ,  unde  diéh  obfides  utrobique  recipiantur ,  fcilicct  galli, 
à  deputatis  fereniflîmi  Régis  Anglix  ;  Angli  tero ,  à  deputatis  Chriftianiflimi 
Régis. 

Item.  Conventum,  concordarom,  &  conclufum  eft,  quôd  ubi  primum  didhrs 
ferenifllmus  Rex  Anglix  tradiderit  Se  reftituerit  didtam  urbem  Bolonix  cum  \ 
di&is  propugnaculis  ,  ficut  di&um  eft  înltru&is  ÔV'  munuis  ,  domino  Chnftiar  iffi- 
mo  Régi  ,  autab  eodepuundis,  di&us  C  hnltianilîi mus  tenebitur  donare  libtrratc 
prxdi&os  obfides  Anglos,  ut  illis  liceat ,  quoties  commoium  vifum  fuetit,  Angham 
repetere ,  vel  quovis  alio  proficifd .  aut  pro  arbitno  ubivis  morari. 

Item.  Conventum , concordatum , atque  conclufum  eft,  quoi  fo'.vendo  prio- 
rem  d:c"be  fummx  quadringentorum  millium  coronaium  auri  de  foie  partem, 
di<£to  féreniffimo  Anglix  Régi,  aut  ab  eo  deputandis ,  in  pixJifto  oppido  Ca- 
lefîx ,  didtus  fereniffimus  Anglix  Rex  tenebitur  hberos  dimittere  très  ex  prx- 
diftis'fex  obfidibus  gallis,  quos  Chxiftianiflimus  Rex,  ex  diûis  fcx  obfidibus ,  hbe- 

randos  duxetit.  ^ 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufum  eft  ,  quod  di&us  fereniffirrus 
Rex  Anglix  tenebitur  etiam  libcnate  donare  reliquos  très  obfides  ga'los ,  lolven- 
<Jo  iIli,aut  ab  eo  deputandis,  alteram  Se  pofteriorcm  partem  ptxiudrx  furuma; 
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«Undnnçentorarn  miUium  coronarum  auri  de  foie  fummam  conficientem ,  ejuC 
dem  pondetis ,  valons,  puritatis ,  &  xftimationis ,  piout  diftum  eft ,  quibus  obfi. 
dibus  gallis,  dicta  poftciiore  fumma  perfoluta,  Uccbit  in  Galliam  proficilci ,  &ad 
faos  redire. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  atque  conclufum  eft ,  quod  atees  feu  caftia 
vulgô  nuncupata  de  DungUs  Se  Lardre,  in  recognolcentU  conftru&a  pet  dicturo 
fercnifflmum  Regem  Anglix ,  reftituentur  Reginx  Scotix ,  aut  ab  ea  députants, 
cum  fuis  fortalitiis,  Se  munitionibus ,  tormentis,  &  machims  bellicis  in  didis 
caftiis  ad  tuitioncm  Se  dercnfionem  eorumdem  exiftcntibus ,  exceptis  tamen  illis 
machinis,quxà  loco  nominaco  Gaddingtey*  illuc  rueront  adductx ,  idque  quam 
citilumc  commode  fieii  poterit ,  &  antequam  difto  fereniflîmo  Régi  Anglix ,  am 
ab  eo  deputandis ,  pofterior  dictx  fummx  quadringentorum  millium  coronaram 
arri  de  fo!e  pars  peifolvatur.  Quibus  caftris  Se  locis  de  Dunglas  Se  Lardre  refti- 
tuts,  licebit  An^lis  in  dittis  locis  cunc  exiftentibus.illinc  libcic.tuic  ,  fecurc  cum 
fins  hircinis  abire  ,  Se  quo  voluerint  tecedere  ,cumque  omnibus  machinis  bellicis 
à  dtdto  loco  de  Gadiingteyn  in  prxfatas  arecs  de  Dunglas  Se  Lardre  investis. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  atque  conclufum  eft  ,  quod  fi  diéfcx  arces 
feu  caftra  de  Dunglas  Si  Lardre  defierint  ciîe  in  manu  &  poieftatc  dicti  fera- 
niflimi  Régis  Anglix  ,nihiloruinus  tamen  liber  erit  ab  ea  obligationc,  qua  illa.ut 
fiiprà  didum  eft,  reftituere  fpoponderat,  &  fe  adftrinxerat,  pro  quibus,  Se  velati 
tecompenfx  loco. 

Item.  Screniflîmus  Rex  Anglix  tenebitur  oppida  Se  caftra  de  Roxbovan^h 
Se  jiymonth ,  dirucre  Se  folo  xquarc  inttà  40.  dies  ,  à  die  datx  pfa*- 
fentis  traftarus  ;  nec  licebit  didis  fereniflîmo  Anglix  Régi  ,  Chriitianiflîrno 
Régi ,  Reginxquc  Scotix  ,  di&a  loca  de  Raxbovangh  &  jiymonth  ,  reftaurare, 
aut  rexdificare..  Et  ulteriûs ,  fi  prxdi&us  fcrenifliraus  Rex  Anglix  reddat  atque 
reftituat  prxdi&as  arecs  de  Dunglas  Se  Lardre ,  ut  fupra  conventum  eft,  turo 
dicta  oppida  Se  caftra  de  Roxbovangh  &  Aymonth ,  duuerc  &  folo  aequare  rené- 
bitur  ,  fi  modo  dicta  Regina  Scotix  quidem  voluerit,  Se  fecerit  in  dichs 

arcibus ,  5c  caftris  de  Dunglas  Se  Lardre  \  quod  fi  accident ,  non  licebit  diâis 
fèrenifîimo  Anglix  Rcgi  ,^Chriftïani(Bmo  Régi ,  Reginxque  Scotix  ,  eorumve 
hxredibus  Se  lucceironbus ,  pofthac  reftaurate ,  &  rexdiricare  dicta  oppida  Se  caftra 
de  Roxbovangh  Se  Aymonth. 

Item,  Concordatum  ,  atque  conclufum  eft ,  quod  cùm  di&a  Regina  regnumque 
Scotix  in  hoc  tract  itu  pacis  veluti  confederati  dicti  Chriftianiffimi  Régis  com- 
prehendantur,  quos  didtus  Rex  Anelix  invadere ,  aut  bello  lacellcre,  non  poterit, 
nlfi  nova  Se  jpfta  orcalîonc  ab  iplis  Scotis  oita  dicta  Résina  Scotix  certiorem 
facerc  tenebitur   dictum  fcrcniflimum  Regcm  Anglix  inftà  40.  dics  à  data 
pixlcntis  tractatus ,  fub  magno  figillo  Scotix  ,  Se  ptxtêntcm  comprehenfionem, 
omniaque  in  hoc  tractatu  convcnta  ,  qux  ad  Ce  fuumque  rtgnum  pertinent , 
rata  firmaque  lubebit.    Qux  omnia  Se  fingula  in  praefenti  traôatu  conventa 
&  conclufa  liint  ,relcrvatis  îplîs  fereniflîmo  Rcgi  Anglix  ,  &  fucc.cfloribus  fuis  ^ 
ommbulque  aiiis ,  juribus  ,  actionibus  ,  petitionibus ,  Se  prxtentionibus  per  cum, 
tam  con:r;i  didum  GiriftianiiTimum  Rcgem  ,  ejulquc  luccclîotes  ,  quam  con:ra 
4iûaiu  Re^inam  Icrenilïiinam  Scotix  prxtcnfii  >  neenon  ipûs  Chnftianiflimo 
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Régi,  Reginx,  regnoque  Scottx,  fuilque  fiiccefloribus  eorum  in  contrarium 
juribus.a&ionibus ,  prxtentionibus,  defenfionibus,&  exceptionibus  etiam  rclervatis. 

Comprchenduntut  etiam  pro  parte  di&i  Chriftianiflîmi  Régis  ,  Carolus 
quintus,  Romanorum  Imperator,  Sec.  Se  in  hoc  pacis  tra&atu  pio  ipfius  con- 
fœJerato  perperuo,  ac  etiam  pro  parte  fercniffïmi  di&i  Régis  Anglix  jcompre- 
henditur  idem  Imperator,  fecundùm  vim  perpetux  confœderationis.quam  idem 
Rex  &  Imperator  ,  eorum  régna ,  patrix  ac  (hbditi  ,  invicem  habent. 

Item.  Conventum,  concordatum  ,  atque  conclufum  eft,  quoi  fi  quid  contra 
vires  Se  efredus  prxfati  tract  nus  pacis  Se  amicitix  ,  tetra  marive  ,  aut  in 
aquis  dulcibus,  per  vaflallum  aliquem ,  fubditum ,  aut  altigatum  alterius  prxdi- 
clorum  principum.attentatum,  adum.aut  geftum  ruent ,  nihilomiruis  hxc  pax 
&  amicitia  in  fuis  viribus  permanebit ,  Se  pro  ipfis  attentatis  lolummodo  pu. 
nientur  qui  damnum  artulerint ,  Se  non  alii. 

hem.  Conventum  ,  concordatum  ,  arque  conclufum  eft  ,  qnôd  hnne  prxfen- 
icmrraéUtum -pacis  Se  amicitix  domint  illuftriffimi  Se  potcntiiîimi  principes.lcili- 
ect  dominus  Chtiftianiflîmus  Rex  Se  ferenilTimus  Rex  Anglix,  de  aflçniu  Cor.fi- 
lii  fui,  infra  40.  die*  à  data  hujus  prxfentis  traétatus,coi,firmabunt  &  ratum  hi- 
bebunt;  ac  quod  in  literas  patentes  fuis  jpforum  magnis  figillis  mui «iendw  ,  ac 
propriis  mambus  eornmdcm  principum  Se  confiliariorum  didi  Anglix  Régis  lub- 
fenbendas  difta,  confirmatio  Se  ratific.^iio  redigetur ,  ipfafque  literas  conhrmatio- 
nis,  ut  diftum  eft,  fignis  &figillis  muniras,  uterque  princeps  alterius  principis  ora- 
tori  five  commiflano,  oratonbus  five  comroiflanis,auroritatem  hahenri,  (eu  ha- 
bcntibus.mutuo  Se  reciprocè  tradet  realicer  &Jcum  cfTeétn.  Jurabunt  prxtere* 
diftus  Chriltianiflimus  Rex  ,  ôe  didhis  feremflimus  Rex  Anglix,  in  prxfentia  & 
cum  aflenlu  didtorum  fuorum  confiliariorum ,  Se  uterque  princcns  in  prxfentia 
eiuldem  five  eorumdcm  oratorum  alterius  principis,fe  omnia  Se  fingula  prxdiûa, 
quatenus  cum  concernunt,invioLbilitcr  oblcivaturum  Se  pcrimplcturum ,  ac  radis 
facrofanftis  cvangelhs. 


TRAIT?  DE  CONFEDERATION  ENTRE  LE  ROI  HENRI  IL 
&  Edouard  VI.  Roi  d 'Angleterre ,  four  le  mariage  Audit  Roi  avec 
Madame  Elifabet  de  France.  A  Angers  le  19.  juillet  IJJI. 

UMIVERSIS  Se  fingulis,  ad  quorum  notitiam  prxfentcsliferx  per- 
vencrint.  Nos  Guillelmus  Marchio  de  Northarapton  ,  Cornes  Ellexix,  Angleterre.- 
dominus'de  Par ,  illuftriflîmi  ordinis  Jartcrii  miles  ,  magnus  caméra-  Mariage. 
rius  Anglix,  Se  nobilum penfionariorum capitantus  generalis  ;  Thomas  ,  Hpilco-  IJfi. 
pas  henfis  ;  Joannes  Mafonus  ,  miles  ,  feieniftimi  Anglix  Rcgis  in   hngua     V.  juillet*. 
gallicana  fecretanus ,  &  ad  Chriftianiiïimum  Regcm  o.ator  five  ambaiïiator  ; 
Philipptis  Hobby,  miles,  prxfati  fereniffimi  Régis  a  cubiculis,  Se  munirionum 
be!licarumprxfia:usgt-neralis;Guillelmus:Pietcring,miles,  prxfott  Régis  ne  m  à 
cubieuhs:  Thomas  Smith,  miles  prxpofitus  ;  &  Jo.innes  Oliv.er ,  legum  doOoB 
irxfato  fereiuflimo  Régi  in  Cancdlaria  fua  &  libellis  fuplicatorus  conlihanus> 
*  .  O  o  o  iij 


Digitized  by  Google 


«ratores  murai  6c  commiflàrii  ejufdem  ierenîflîmi  Angli*,  Francùt,  Sc'HlbH» 
nix  Régis,  &  ad  infra  fcripca  fufficicntcr  Se  legnirr*  deputaii  de  autonlati, 
fdlutem.  Poftquam  depofitis  armis ,  Se  holtilitate  remota,  per  Dci  optiint  mas. mi 
favorem  &  gratiam  inter  diftum  fercmflimum  Anglix,  &  Cht  iftianillurium  Fran- 
cis Reges,  rcconcilucis  animis,  retus  «Ile,  &.  à  paruuibus  luis  Rcgibus  fc- 
liciflimx  diutiflime  confervatus  ,  &  ab  illis  ad  fc  tianfaHlIus  amor, 

Se  amicitia  mucua  redintegrara  fuit,  de  nui  h  alia  rc  pnûs  ac  pot.ùs  deliberanduro 
princeps  ucerque  cenfuir,  cm  m  quibus  modis  hic  amor  Se  amicitia  mutua ,  five 
affeclus  fratemus,non  foiùm  in  perpetuam  {tabliutem  coniervari  (  verùm  quo 
modo  augeri  etiam  ,  atque  adeô  in  dics  magis  ac  magis  adolckcre  in  perft- 
cliflimum,  quantum  humanarum  rerum  natura  patitur,  neceffitudims  ftatum  qikat. 
In  qua  dcliberatione  dum  veifântur,  non  luis  vehementibus  afKâtbus  latis  in. 
dulfilk*  fibi  font  vi(î  t  quantumeumque  magnis  ahoqui  le  prolecuti  fiieni.t  offi. 
Ciis  amicitix ,  nifi  Se  co  fuctint  intuper  vinculo  copulati,  quod  à  Dco  lummo 
parente  in  paradilo  înlhtutum  ,  .omnium  humanorum  vinculorum  fortiflltnom 
prmiflimumque  habetur,  quod  non  aniraos  tantùm  amore,  veium  eciam  corpora 
conianguinitatc  conjungit  ,  (ànguinem  fangumi  copulat  ,  Se  cognationis  pro. 
pagine  neceiTïtudincm  contraûam  per  muitas  xtates  Se  fecula  himilEmc  tranf. 
roitiit.  Mxc  cil  enim  natura  (àcrolancti  &  divinitùs  inlbtuti  matnmonu  ,  quod 
fi  mox  locum  habere  potuillêt,  Se  afhnitas  optata ,  fine  uila  dilationc  ,  înin  con- 
ficique  quivillec ,  nihil  uttique  principt  fuitict  anriquius,  nihil  optatius,ut  Ibtuaa 
umveifo  otbi  foret  teftatum ,  quàm  mfuicatc  ac  verè  Rex  uterque  aitenus  airo- 
citiam  complcftatur  ,  quàmque*  cupiant  ardtrxcr  ambo  eamdem  efle  xtern^m , 
Se  per  vincula  nuptiarum  indiflblubilitcr  copulaum.  Sed  quoniam  itfud  nuiic 
xtatis  ratio  fieri  non  patitur.quod  unum  eft  ptoxiunumque,  quod  hoc  t ïupoie 
fieri  poteil,  de  matrimonio  contr.ihcndo,ci\m  primùm  tempus  x  calque  permuter, 
inter  prxfatum  fereniflimum  Anglix  Kegcrn,  Se  iUuftnlfinnm  dominam  hlilabc. 
tara,  prxdic^i  Chriitianiflïmi  Régis  fiiiam  natu  major  cm,  commumeandum  duxe- 
runt.  Nos  igitur  prxfati  fcreniffimi  Anglix,  Francix  ,  Se  Hibernix  Regiscon- 
filiarii,  oratores,  procuratorcs,  Se  commiilaru  fufhdcnier  autorilâti,&  nutnuio- 
nio  prxdi&o  contrahendo  cum  îltuftribus  prxclaris  ,  ac  nobihbus  vins,  Carolo, 
miterationc  divinâ  tituli  S.  Ecclefix  Romanx  Pttlbytero  Cardinale  de  Lotanngia, 
Archicpilcopo  ,  &  Duce  Rhemcnfi  ,  primo  Pan  Francix  j  Odrto,S*n£h  Adiiani 
Diacono  Ordinale  de  Chaftillon  ,  Epilcopo  Se  Comité  Bcllovacenfi  f  Pan  Fran- 
cix;  Anna  Duce  Mommorenci,  Pari,  ConelUbulano ,  Se  Magno  Magiftro  Fran- 
cix.infignis  Ordinis  iandi  Michaclis  équité  ;  Joanne  de  la  Chelnaic  t  milite,  do- 
mino u'Lvry  ,  Generali  Financiarum  ;  in  lancturi  &  facratiori  Confilio  Chnitia. 
niffimi  Fraiicorum  Régis  conliliariis  ,  oratonbus ,  procuratoribus  %  Se  cocnmuTa- 
ïiis  cjuidein  Chrilbaniffimi  Régis  ad  infra  taipta  iurficienter&  legium^  depura- 
lis  Se  autorilatis,  convenimus  ,  concordavimus ,  &  conclufimus^  atque  autontJte 
commiflîonum  noftrarum,  quarum  tenores  mferiùs  inferuncur, convenimus ,  con. 
cordamus ,  Se  concludimus  articulatim ,  prout  lequitur. 

Imprimis  conventum ,  concordatum  t  atqne  conclufum  eft ,  inter  otacores  prx- 
diûos,nDmimbus  &  autontatibus  quibns  lùpra ,  Se  prxfati  oratores  f  commiila- 
pi,  Se  procutatorcs  diOi  fcrcmlliini  Rcgis  Augliat^iominc  ,  aoionutc  ,  conlcnia 
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&  aflênfii  pridiûo,promiferuM>&  per  prxicntes  promimint/juôd  fereniflimus  Re g 
pcr  ontorem,  vel  oratores ,  comnvflarium  vel  CommillauoSjprocuraiorem  vel  pro- 
cmatores,luum  vel  fuos,  ad  hoc  CuÉficienter  autorilatum  vel  autori(àtos,eon(titiuum 
vd  copftituto-),mff  a  unum  roenftmpoftquam  iltuitriflima  domina  Ehiabeta  ztuccm 
duodecim  annorum  compleverir,  ptoximè  (equentem,  ad  prxratam  pnncipemdo- 
minam  Eiifabetam  in  regnum  Francis  nvllum ,  vel  millbs,coram  duobus  nota- 
riis ,  vel  telbbus  ad  hoc  fpecialiter  vocatis  &  rogati^cum  eadem  domina  Elifa- 
beta  m*trimonium,  pcr  vcrba  dç  prxfenti  ad  hoc  adM,  realucr  contrahetJc  cum 
cfleftu. 

Item.  Conventum,  concordatum,  arque  conclufum  eft,  inter  oratores  prx- 
didtos  nomitiibus  &  autoritatibus  quibus  lupra,  &  prxfan  oratores  Ai€à  Fran. 
coruni  Régis  prorrilèrunt ,  &  p«  prxientes  promittunt,  quod  prxfatus  Chnftia- 
mtfimus  Rcx  ficier ,  &  curabit  quôd  prxfata  lèieniflima  princcps  domina  Elift- 
beta,(imili  modo  runc  &  ibidem, coram  notariis  &  uftibus  prardictiSjCura  prx- 
fito  (ereniflimo  Reçe  Anglix  ,cjufve  oratore,vel  oratoribus,  commiiLrio  vel 
coaimilTarns,  feu  procuratore  vel  procuratoribus,  ad  Iwc  iùfTicientJr,.t;r  prxflrtur, 
autonlato  ,  vel  aucorifatis,  &  conltituto  vel  conftuut  s  ad  eam  lîmilitcr  t  ut  lupra 
d.dtum  elt,millo  vel  mi(Iïs,rnatrimonium,per  vetba  de  prxfenti  ad  hoc  apta,rea. 
hier  contrahet,  &  cum  erTcflu. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  condufum  eft  inter  oratores  prxdi- 
clos,  nominibu»  &  autoritatibus,  qmbus  lupra,  &  prxfati  or-tores  Régis  Ant>lix 
per  prxfemcs  promittunt,  qubd  Ci  prxfato  Francorum  Régi  placuerit  alfquoum- 
pore,  poftquam  prxf.<ta  domina  Elilabua  duodecimum  artatis  lux  anrum  imple- 
vent,  &  m  ft  tranlwum  unum  menfein ,  fupra  à£o  duodecimo  anno  expleto , 
immédiate  (equentem,  ad  eutndem  Rcgem  Anglix  mittere  oratorcm  leu  or.;tores,. 
commillanum  leu  commiflarios  ,  procuratorcm  vel  procuratores  ,  per  pra-fjtam 
dominam  Eltlàbct.un  ad  matrimonium ,  uc  pixferiur,  inter  coidem  Rcger»  An- 
glix &  dominait]  Eiifabetam  contrahendum,  furHcientiT  autorifatu.n  vel  autoril  tos, 
tune  prxfatus  Rex  An^har  coram  notariis  &  teftibus  ad  hoc  vocatis  &  ro-ati*., 
cum  eodem  commiflano  vel  commiuariis ,  oratore  vel  oratorios  ,  procur.'.totc 
vel  ptocuratotibus  ad  eum.Gcut  prxftrtur ,  mifio  vel  nnflis.li  rHcienter  ad  hoc, ut 
prxfcrtur,  autoiilato  vel  autoriiaus,  mammonium  pcr  veiba  ad  hoc  apta  icaliter 
oentrahet ,  &  cum  tfrrftu. 

Item.  Conventum  rtiam  Se  concordatum  eft  inter  oratores  prxdi&os,  nomini» 
bus  &  autoritatibus  quibus  fupr.i,6c  prxditli  oratotes  Francorum  Régis  promi- 
fcruut ,  &  per  prarfentes  ;promntunt,  q.iôd  idem  Rcx,  hatredelve  &c  iucccllores 
fui,  luis  famptibus  &  cxpeidis  tranûmttet  &  traducet  ,  tranimitu   &  tranlduci 
faciet^  trandnittent  6c  traducent  t  tr.uilmitti  &  tranlduci  Fa  rient,  pi  arratam  don  i- 
nam  Elilabaa-.n  h.i  .m  luam  chnûianilliinam,  taluer  tamque  houotitké  ,  ut  de- 
cet  talem  tamamque  principem  tianlmitu  live  traduci  ,inha  ducs  aut  très  ad 
iummum  nienlls,  ad  piïdiclum  contr.iâ  un  rmtrimonulem,  poil  prxf.tx  j  rincipis- 
domi  x  t  ilaberx  duodecimum  atatis  liix  annum  txj>letumJ  per  v^rba  de  prar- 
lenti,  ut  prxfatur ,  cv>ntr.icium,proxime  &  immédiate  ieqivntes,nk]ue  a<l  c>:  in 
oppidum  de  G.cntvvich ,  vel  aliquod  oppidum  in  Anglia  nugis  commoJum,. 
inua  decem  rruihaiu  a  pixuicio  oppiao,  ptout  dido  Régi  Angix  pro  totem-*- 
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pore  videWrar  oppottunum-,  iJemqae  Rex  Ang''.« ,  infra  qninque  vel  Cet  die?, 
aut  quam  citiûs  fieri  poterir,  poil  d  dain  tu  :udionem  m  prxdidum  oppnum  tu 
dam,  pioximc  Se  immédiate  k  quc*nus,cum  p  xfata  domna  Elii<  bcta  p.ibrn  p  J- 
blicè,  Se  lblcmmter  m  facie  eccletix.m.Jtnmonium  contrahci5c  (bletnnilabit.  Vo- 
lunt  tamen,  conCludunt,&  ronce Junt  oratorcs  parrum  prxdidarum,  quod  prx- 
fata  domina  El  fabta.polt  prxdidam  iradudionein,comintK)  cru  Se  mancb  t  m  cu- 
ftodia  commilianoium  pixùn  F  ume  rum  Régis,  lonec  5c  quouiquc  iupradidum 
niacnmoniun  inter  dduijBhngbx  Rgem,  Se  ipfim  dotmaaxn  thiabetam,  fhe- 
rit  in  facie  ecclefix  débité  celèbratum'  Se  iulemni'atum. 

Item.  Convcntum,  concordatum  ,  atqtte  conclufum  eft  ,  quôJ  dicrus  Francix 
Rex,  heredes  &  lucccirores  fu»,prxdido  matrimomo  îlluftinlïmx  Ehlaberx  ante 
didx  cum  dido  fcrcniflimo  Ang  x  Rege,  ut  pixfrrtur,  habico  &  contrado, 
nomme  dotis ,  &  pro  dote  didx  iiruttruUiifimx  dominx  Eliiabetx,  dabit  5c  fol- 
ycc,  darive  Se  folvi  racict  dido  Régi  Anglix,  ejuldtmvc  deputato  five  deputatis, 
(ummaiii  ducentorum  millium  coronatum  boni  auti,  julh  ponderis,  niodtrni  va- 
lons,  termuns,  modis,  Se  fornns  lequenubus,  vidclicet  pnmam  n.edittatem,  in 
die  folemmfationis  matrimonii,  6c  anie  didam  fo'emniiationcm  j  Ce  aham  me- 
dictatem,infia  annum  ex  tune  proximè  fc-quentem,  pto  cujus  partis  lolutione 
certiore,  pixJtdis  Chnlhaniffimus  Rex.eodcm  ttmpore,  &  ante  pixdidamio. 
lemnilationeml,  itéras  luas  obligatorias  in  ea  forma,  qua  obligationes  de  pœna 
quinquaginta  millium  coronarum  auri  in  hoc  prxlènti  tradatu  comptehenfa 
fictif  dtbcnt ,  fadas,  prxfato  Régi  Anglix,  vel  cjus  dcpuuto,tradct  aut  tradi  raciet 
&  curable. 

Item.  Conventum, concordatum, 'atque  conclufum  eft  ,cjnôd  prxfatus  Argîix 
Rex ,  per  litcras  patentes  manu  fua  fublcnptas ,  Se  magno  îigillo  luo  figillatas , 
ac  in  débita  juris  forma  conceptas,dabit ,  concedet ,  coiiftituct.ôc  aiïignabit  pix- 
fatx  dom.nx  Eliiabetx  talem  Se  tantum  douanum  (eu  douattonem  propter  r  u- 
ptias,qualcm  5c  quantum  aliqua  Regina  Anglix  Jolcbat  habetc  ,  Se  prxfèttitn 
talem  Se  tantum  qualcm  prxclariflïma  domina  celcbns  memorix  Oitharina,  fi!;a 
Fernandi  Rcgu  CUtelIx^iut  aliqua  Regina  Anglix,  nuper  uxor  fcliciÛimx  memorac 
Régis  Henrici  odavi.temporc  vitx  (ùx  habuit.tcnuit  Se  pollcdir.vidclicct  annuitim 
deccmminiamercarumjfive  vigiiitamilliatiobilium  Anglix  monetx.uno  quoqueno- 
bili  viginti  groflos  monetx  Angox  valmte  ,  in  tctns,territoriis,  5c  dominus ,  &  de 
codera  douauo  âve  douatione  propter  nuptias  iplïu^tecundûm  leges  ,  ftatuta  ,  Se 
confuctudines  regni  Angbx.adco  lecuram  reddet5c  allecurabit/icut  prxfita  domina 
Catlwrin3,  feu  aliqua  Regina  Anglix,  de  douano  five  douatione  propter  nuptias 
aflecurata  fuerir,  aut  aflecurari  debucrit.  Quod  quidem  douanum  ,  lue  dooatio* 
nem.prxnita  illuftiiflïma  prmeeps  domina  Elibbeta  tcntbit  à:  polsidcbit  ,  cif. 
dtmquc  5c  eoium  fingutis  g.iudcbit  6c  utetut  ad  utihtatem  fuam  propnam,  in 
modum  douarn  five  dou.uioi.is  propter  nuptias,quamdiu  vixerit  in  humams,tam 
libctc,  ample,  Se  fecurc,  qiàm  dida  domina  Cathanna ,  aut  dida  aba  nuptr 
Regina  Ai-glix,  unauam  tcnuit ,  habuit  5c  pollc.  it  ;  hctbitque  ptxf..tx  domu  x 
E!iùbcix,cafuqiio  lupra  d  dum  Arglix  Regcm  lupcivixenr.bberc  ,  tutè  5.  le- 
çurè  inrr»  icg;  um  Anglix  niancre,  ac  indc  in  regnum  Francix  ,  aut  alu  m  lo- 
purr»  qucincumque^cum  jocalibus,  auro,  Se  argento ,  5ç  omni  lupcludih  lua.Ac 
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rarniliarium  &  cfficiarionim.cV  aliis  fuis  rébus  quibiifcumque,  fecurè  nnè  cV  libéré 
yenire,  Se  ibi.quamdiu  voluerit ,  moram  trahcre,  &  illinc  in  regnum  Anglia 
trahere  ce  redire  quocies  &  quando  eidem  dominx  Elifabetx  ptatuerir,  ablquc 
tune  Rtgis  Anglix,  sut  ai  tenus ,  cujulcumque  ftatus  ,  gradu<,  aut  coi  d'tiouis 
cxiftat,  cotittadictione  ,  molcfhtione,  vel  impedimento  quoeunque.  Quas  qui- 
dem  patentes  6c  alltcurationcm  in  debiu  &  fufficienti  juiis  foi  ma  faâas  Se  ex- 
peditas  prarfatus  Anglix  Rcx,  die  &  loco  folemnifati  onis  matrimonn  prxmc"ti, 
ante  tamen  eamdem  folemnilationem,  comnuilàrio  dicti  Francorum  Régis  tune 
prxfenti,  eidem  Régi  Francorum  ,  ejufve  hzredibus  Se  fuccdîonbus  ttadenrfas, 
ad  ul'um  Se  utilitatem  d:ûx  dominx  Elifabetx  tracict  Se  bberabit ,  tradive  feu 
libcran  faciet.  Provilo  femper  quidem  quod  minutx  Se  vcium  cxcmplum  d  écaium 
Jicerarum  patentium  per  16.  dies  ante  traduâtonem  dtdtx  dominx  Elifabetx  pto. 
ximc  procedentes  mirtantur  ad  prxfatum  Ftancorum  Rtgem,  cV  ejus  Coufîlium, 
ad  efr.ccum  quod  matura  dchberatione  videantur,  infpiciaxitur,  &  examinentur , 
an  bene  Se  fufKcientcr  concipiantur  in  commodum  ôc  utiutatem  di£tx  dominx 
Ehlabetx. 

Item.  Conventum  eft,  quoi  prxrata  domina  Elifabcta  non  fo'.ùm  dore  m , 
douarium  ,  fivc  douationcm  propter  nuptias  eidem  dominx  Ehlabetx  per  e  &um 
fereniffimum  Regem.ut  pixfertut,  aflignatum,  datum ,  concefium1&  afi\cura- 
tum  tenebù  ,  Uurabitnr,  Se  poflidebit  canquam  bona  fua  ptopria,  cafu  quo  prx. 
fatum  Anglix  Regern  fupctvixerit,durante  vita  fua  naturah,  verùm  etiam  habe- 
bit  (  luctabitur,  Se  poflidebit  omnia  ôc  fingula  aha  jocalia  ,  fupelle&ilcm  om- 
jiem  ,  tes ,  &  bona  alia  quxeumque ,  qux  Reginx  Anglix  pcft  obitum  Regum 
mantorum  iuorum  habeie ,  lucrari ,  ôc  pcflîdcre  confuevetunt  &  dcbueruut , 
Se  eildcm  omnibus  Se  fuigulis  quiecè  &  libère  utitur  &  gaudebit,  five  ex  îfto 
matrimonio  proies  fùcrit  fuicitata ,  Iivc  non  ,  ubicumque  locotum  ,  ut  ptxrcitur, 
moram  traient,  five  habitavent. 

Item.  Calu  quod  di&us  léteniffimus  Rex  Anglix  fupervixerit  eamdem  illu- 
ftriÛimam  dominam  F  lifabctam,  iufeeptis  ex  ea  iiberis ,  vel  non  fufeeptis,  tune 
Se  in  co  cafu  met  us  ferenifiimus  Rcx  ,  dotem  ,  douatium  ,  feu  douationcm  pro- 
pter nuptias  unà  cum  omnibus  bonis  mobilibus  ejufdcm  domine  Elilabetx  con- 
lequctur,  habebit ,  &,  luctabitur ,  in  quantum  Se  co  mode  quo  folitum  elt^  fiert 
(ecundum  conluctudincm  regni ,  Se  maxime  inter  Rcgcs  &  Rcginas  Anglix. 

Item.  Ut  prxdi&um  matrimonium  inter  prxratum  iercniflîmum  Regcm  ,  Se 
illultnirimam  dominam  Elifabetaro,  locis  ,  terminis ,  modilque  &  formis  lupra- 
di&is,  cum  tfltclu  contrahatur ,  Se  folemnifecur  ,  contraftum  atque  co,  ciulum 
eft  inter  oratores  prxdiâos,  8c  autoritate  qua  lupra,  quod  prxfatus  fetcj  flî  t  us 
Anglix  Rcx ,  per  literas  fuas  patentes,  magno  figUlo  fuo  velaus,  Se  manu  iu.i  fub- 
fcnptas,  prxrato Chriftianiflîmo  Régi,  hxredibus  &  iucciflbnbus  fuis,  oblig;.bit 
fc ,  hxrcdes  Se  fucceflbres  fuos  ,  régna  ,  terras,  patrias,  dominia ,  villas,  Se  oppidâ 
fua  quxcumquc.ôc  bona  fua  omnia  Se  fingula  nubilia  &  immobilia^ix  entu  Se 
Se  rutura ,  ubicumque  ruerint  reperta  ,  neenon  pcrlonas  ,  ac  bona  on  nhtm  Si 
tlngulomm  lubditotum  Iuorum,  cujurcumque  gradus ,  ftatus,  ^ut  coi  d  tioni>  exi- 
ftant,lub  pœna  quinquaginta milluim  coronarum  aur»,  picd*^um  macnmonium 
inter  fe  Se  prxfatani  illuitrUsiinam  dominam  EliUbetam  ,  fi  ad  leguimam  liii- 
T»mtU.  PFP 


benii  srtatem  perveneril,  ac  omnia  Se  fingula  in  hoc  traftatu  comprehrafa  de- 
bicum  juxta  forma  prxfîrntis  traâatus  fortientur  effe&um.  Et  fi  forte  fteterit  auc 
ftabit  per  prxfatum  Anglix  Refera,  aut  per  quemeumque  modumGve  eventum, 
prxterquam  pet  prxfatim  îlluftriifimam  Elifabetam,  aut  ejus  parentes,  vt-1  per 
mortem  alrerius  contrahentium  ,  quod  Deux  avertat,  quominus  d.&um  ro.'tri- 
monium  pet  verba  de  prxfètiti,  port  complet um  duodecim  m  xtaris  dominx  Eli- 
fabetx  annum.ut  prxmi  titur,  contrahitur  ,  Se  modis ,  terminis,  iocis,&  fbrmis 
fupra  d  dis, in  f.cie  Ecdclie  débité  lolemmfetur.fif  omnia  &  fingula  in  hoc  tradatu 
eirca  prxdictum  matrimonium  firmanduna  Se  folemnifandum  comprehenfa  im- 
pleantur ,  tune  &  in  co  cafu  di&us  Anglix  Rex  ,  hxredes  Se  fucceflbres  fui, 
dictam  fummam  quinquaginta  millium  coronarumauri,  Se  quamlibet  cj us  partent 
in  pœrum  hujufroodi  repudiatiotiis,  prxfato  Francorum  Régi ,  hxredibus  &  fuc- 
cellonbus  hn*.  fine  dilatione ,  contradittione ,  refiuentia ,  verexcuiationequacuro- 
que  in  ci  vira te  Parifienfi  (olvere  teneatur  ;  licebitque  prxfato  Francorum  Régi,  hxre- 
dibus Se  (ucceflToi îbus  fuis.fi  praedi&a  fitnma  quinquaginta  millium  coronarurn 
auri,  vd  quxlibet  ejus  pars, per  diûum  Anglix  Reg?m,ut  prxfërtur,  lolvenda 
non  lolvarur ,  eamdem  fummam  qumquagii.ta  millium  coronarum  auri ,  Se  quam- 
libet ejus  partem,à  prxfato  Anglix  Rege,  ejus  regnis  ,  patnis ,  terris ,  domimis , 
villis  ,  oppidis,fic  (ub-iitis  ,  eorumque  bonis mobilibus  &  immobilibus,  prxlentibu* 
Se  rururis  ubicumque,  repertis,tam  per  terram,quàm  per  mare,fine  contradittione  Se 
refiûVntia  quibufcumque ,  libéré  exigere ,  levare,  capere  ,  poffidere  Se  detinerc. 

Et  pat i  modo  conventum  Se  concordatum  eft ,  quod  prxfatus  quidem  Chri- 
ftianiflimus  Francorum  Rex,  ex  parte  fua,  per  (itéras  fuas  patentes  figtllo  luo  magno 
figillatas.fic  manu (ûa  fubfcriptas,  prxfato  fereniffimoRcgi  Anglix, hxrcdibufque  fie 
fucceflbnbus  fuis,  obligabit  lè,  hxred«s  Se  fuccellorcs  luos ,  régna ,  terras  ,  patnai 
Se  dominia  ,  villas  &  oppida  (ua  quxeumque,  &  bona  omnia  fua  mobiiia  Se 
immobilia,  prxlentia  Se  iutura,ubicumque  fuerint  reperta,  neenon  per lonas  om- 
nium 6c  (îngulorum  fîibditorum  luorum,  cujufcumque  ftatus,  gradus,aut  condi- 
tionis  exiftant,  fub  pœna  quinquaginta  millium  coronarum  auri ,  quod  fàcict  fit 
curabit,  quod  prxdidrum  matrimonium  intet  prxdtéhim  Regem  Anglix ,  Se  illu- 
ûrilsimam  dominam  Elifabetam ,  fi  ad  legitimam  nubendi  xtatem  pcrvenerit, 
&  omnia  fie  fingula  in  hoc  tradt.ttu  comprchenla  debitum  |uxta  formam  prxlcn- 
tis  tra&ttus  foitientur  (rFvCtum»  Se  quod  neque  per  lè,neque  per  alium  quem- 
oumque  ,  clam  vel  apertè  ,  diredkè  vel  indirectè ,  procurabit  aut  procuran  raciet, 
feu  procuranti  afienlum  prxftabit,  quoi  durante  minore  xtate  principum  prx- 
di&orum ,  vel  alterius  eorumdem.vel  en  a  m  poft  lapfum  ejuldem  ,  illuftriisima 
domina  Eli.àbcra  fponlalia  per  verba  de  futuro,  feu  etiarn  matrimonium  per  verba 
de  prxtcnci,  cum  alio  contrahat -,  imo  pro  vuibus  luis  volenti  ,  leu  conuadicemi 
reliftet  Se  impediet,  providebitque,  ne  id  per  prxfatam  dominam  E  îUbeiam 
fiât ,  commutatur,  aut  quovis  modo  attentetur.  Et  fi  forte  ftetent  aut  itabit  pet 
prxfatam  ilhiltrifsimam  dominam  hlifibetam,vcl  parentes  fuos.aut  eoi  um 

aliqucnij 

vel  alium  quemeumque  ,  aut  per  quemeumque  modumlîve  eventum  prxtc  quam 
per  prxratum  lerenilsimum  Rcpem  Anglix,  aut  ejm  parentes,  vel  per  mortem 
alterius  contrabentium  ,  quoi  Deus  avertat  ,  quominus  didturo  matrimonium  per 
verba  de  prxfcnti,  poft  complctum.  duodccimuin  suus  anuum  d*dx  Ulultxu^ 


Digitized  by  Google 


fîmsr  dominât  Elifabetar  „  ot  praetnittttur  ,  contraharaf  ,  Se  modis,  locis  ,  termi- 
nis,  &  formis  mpra  di£ris,in  facie  Ecclefix  débite  folcmniletut ,  &  omnia  Se  fin- 
gula  in  hoc  traclatu  circa  prxchérum  matrimonium  firniandum  &  folcmnifondurn 
eomprehcnfa  impleantur  ;  tune  Se  in  eo  cafu ,  diôus  ferenifsimus  Rex  di&am 
fummam  quinqu^ginta  millium  coronarum  auri ,  Se  quamhbet  ejus  partem,  in 
poemm  hujufmodi  répudiations,  prxfâto  Ane  lix  Régi,  fuifque  hxrtdibus  Si  fuc- 
cclToribus  ,  fine  dilatione ,  contradiction? ,  refiftentia ,  vel  exeufatione  quacnm- 
que,  in  civitate  Londmenfi  folvere  tenebitur  ;  licebitque  prxfito  Anglix  Régi, 
fuifque  hxredibus  5c  fucctfloribus,{î  prxdifta  iumma  quinquaginta  millium  co- 
ronarum auri,  autquxlibec  ejus  pars.per  diéhim  Francorum  Regem ,  ut  prxrer- 
tur,folvenda  non  lolvatut ,  eamdem  iumm?m quinquaeinta  millium  coronarum 
auri ,  Se  quamlibet  ejus  partem,  à  ptxfato  Francorum  Rege,  ejulque  regnis ,  pa- 
triis  ,  terris ,  dommiis  ,  vîllis»  oppidis,  Se  fubditis,  eorumque  bonis  mobilbius  6t 
immobilibus.prxfentibus  &  futuns,  ubicumque.  tam  per  terram,  quàm  per  mar« 
repertis,  fine  contradi&ione  aut  refillentia  quibufeumque,  exigere,  levare,  captre, 
poflîdeie  ÔV  detinere. 

Qiu  quidem  pana  Se  fumma  quinq'iaginta  millium  coronarum  auri ,  ut  prx- 
mitcuur ,  exa&a  &  perfoluta  per  cam  partem ,  per  quam  fteterir  quominus  hoc 
ptarfatum  matrimonium,ficut  prxfcrrur,  contrahaïur,  ÔV  modis,  terminis ,  locis 
Se  formis  fupra  diclis,  in  facic  ccclefix  debitè  folcmnifctur,  ncuter  prxdiclo- 
rum  principutr^qui  hoc  temporc  impubères  funr,  Rcx  nimirum  Anglix,  Se  il- 
luftriffima  domina  Eli&beta  -,  ncque  Chriftianiflîmus  Francorum  Rcx  ,  neque 
honor,  aut  confeienria  eorum  al.crius  ,  aut  alicujus  eorum  ,  rarionc  ullius  rei 
in  hoc  tra&atu  geftx  ,  f  £tx  ,  aut  comprehenfx  ,  ulla  ex  parte  onerabunrur  , 
aut  îllaqucabuntur  »  Ccd  per  commiffioncm  pœnx  &  fclutioncm  comodo,  ut 
prxdicitur, prxfatx  fummx  quinquaginta  millum  coronan.m  auri,  ab  omni  alia 
impctitione  honoris  aut  confeientix  ,  liberi,  cxonerati,&  imn  unes  trunr,omnes 
&  fînguli  eorum ,  aliqua  re  quacumque  in  hoc  prxfcnti  traclatu  aâa  ,  gtfta,  di&a, 
aut  facta,  in  contrarium  non  obflante. 

Item.  Convcntum,  &rc.  inter  oratorcs  prxdi&os  _,quod  omnes  Si  fingulx 
literx  obligatorix  utriufaue  partis  partium  pt  xdiftarum,  de  quibus  fupetiùs  fit 
mentio,  in  débita  &  fufhcienti  forma  ,  ut  prxdicitur  ,  cxpcditx,  commiflariis 
utriuique  partis  ad  hoc  debitè  aurorifatis  hinc  indc  in  civitate  Londmenfi,  com- 
miflanis  Régis  Anglix  infra  duodecim  menfes  proximè  fequentes  poft  datam  prx- 
fentis  tra&acus  cfFccîualitcr  tradentur. 

Item.  Convcnmm,  &c.  autoritate ,  confenfu  &aiTenfu  prxdi&o,auod  px- 
fatus  Chriftianiflimus  Francorum  Rcx  nomine  fuo  ,  Se  nomine  illuftniTimx 
domin*  Elifaberx  filix  fux  i  ac  etiam  prafatus  Rex  Anglix  fpcciali  bcneficio 
cujufcumquc  reftitutionis  in  integrum ,  de  jure  confuctudinis ,  aut  ftatuto  mino- 
ribus  concerto  ,exccptioni  pcenx  non  (olvcndx  ,  per  principales  contrahentes  , 
vcl  eorum  parentes,  in  fponfalibus  Se  matrimoniis  appofux  ,  &  gcncraUter  om- 
nibus kgum  Se  canonum  appcllationibus.qucrclis ,  procurationibus ,  cxccptioni- 
bus,&  dtfcnfionibus  ,  ac  aliis  juris  &  facTti  beneficiis  quibulcun  que  huic  trscîta- 
tui  contrariis,  pura  Jponte  Se  abiolute, in  feripto  &  in  vunpa&i,in  fuis  hiciis 
confirmacoriis  exprehè  renunciabit. 
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Ft  nos  didi  oratorcs  utriufque  partis  beneficio  ,  cujulcumquc  reftrcuiiorus  m 
întcgrum ,  de  jure  ,  confuetudinis  ,  aux  ftacuco  minoribus  concerto  ,  exceptoni 
pœnx  non  folvendx  pce  principales  contrahentes ,  vcl  corum  parentes  in  Ipon- 
ialibus  Se  matrimoniis  appofitx ,  Se  gcncralitcr  omnibus  legum  Se  canonum 
appcllationibus  ,  querclis,  procurationibus ,  exceptionibus  ,  dcfcnfionibus  ,  Se 
aliis  juris  Se  fafti  bcnefîdis  quibufeumque ,  prxdi&is  convencionibus  in  hoc 
tractaru  faûis  aliquo  modo  contrariis  pura  fpontc,&  abfolutè,in  his  lcriptis 
&  in  vim  pa<5ri  renuntiamus. 

Item.  Convcntum ,  concordatum ,  atquc  conclufum  eft,quod  uterque  Regunv 
prxdiccorum ,  per  licteras  fuas  patentes  magno  fuo  figillo  figillaras ,  &  m. imbus 
luis  fubfcripcas,  przfcntem  tractatum,  ac  omnia  &  fingula  in  codem  contenta  ,  ac- 
ceptait ,  ratincabit ,  Se  infra  fcx  mcn(cs  poft  datam  prxfcntium  proxtmc  fc- 
quentes  confirmabit,  cafdcmquc  licteras,  ficut  prxfertur,  fignatas  &  ligillaus, 
entra  diâos  menfes  viciflîm  Se  mutuô  t radet  ,  tradive  faciet  cum  cfFcctu, 

Sequunfur  tenores  commijjionum. 
Eduardus  VI.  &c-  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  Sec. 

]N  quorum  omnium  Se  fingulorum  prxmiflbrum  fidem  Se  reftimonium» 
nos  oratorcs  ,  commiffarii ,  Se  procuratorcs  prxdidi  Régis  Anglix  ,  has  line- 
ras,manibus  noftris  fubfcriptas, figillorum  noftrorum  appoûtionc  muniri  ,  feci- 
mus  Se  roborari.  A&a  funt  harc  apud  Andegavum ,  decimo  nono  die  menfîs 
julii,  anno  domini  ijft.   Sic  fignatum,  Northampten.  T.  Elienf  Epifcopm. 
J.  Mifonnc.  Philip.  Hobby.  Vf.  Pietering.    T.  Smyth.  Jo.  Olivier. 


'Avec  les  Pr'm. 


TRAITE"  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE 
entre  Henri  //.  d'une  part  ;  ejr  Maurice,  Elcfteur  de  Saxe,  ejr  autres 
Princes  ejr  Etats  [es  mlliti  ,  d'autre  }  contre  l'Empereur  Charles  V. 
four  la  co^fervation  des  franchises  &  liberté^  des  Ele Heurs  ,  Princes 
&  Etats  tde  l'Empire.  Fait  l'an  1 5  5  r.  le  ^.ottobreé  rat/fié  par  le  Roi 
À  Chanlbord  le  1 5 .  janvier  1  5  5  1 . 


as  &    Etais  °  ^  S  Maurice,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Saxe  ,  Premier  Maré- 

d  Allemagne        l^^l  Electeur  du  Saint  Empire  Romain  ,  Landgrave  de  Turingc,  Se 

centre  FEmpc-  7n  Mar9"is  de  Mifnic.  tanc  cn  nôtrc  nom,  que  de  nôtre  coufm  ,  jeune 

rtar.  ?  PuF"lc>  ,c  Icigneur  Gcorgc-Frcdcric  ,  Marquis  de  Brandebourg  \  Se  Jean  AI- 

'  t  f  Dcrt  »  E)uc  de  Mcchlcbourg  ;  Se  Guillaume  Landgrave  de  Hefle ,  Comte  de 

f.  otlolrè  Cawenclcnbogcn»  Savoir  faifons,  pour  nous  ,  nos  héritiers >  &  fucccfTcurs ,  en- 

corc  Suf  nous  voions  clairement  les  rufes,  fubtiles  pratiques  ,  &  effets  ,  par  lef- 
quels  nôtre  ennemi  fc  promet  déplus  cn  plus  gagner  fur 'nôtre  Religion,  pour 
icclle  à  la  fin  extirper  ,  &  que  nous  la  tenons  pour  jufte ,  véritable  ,  chrétien- 
ne, &  indubitable,  enforte  qu'il  ne  pouroirctre  trouve  dcraitonnablc  ni  érrange,. 
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G  pour  rcfiftcr  à  une  telle  contrainte  ,  nous  mettions  en  haxard  tout  ce  que  no'.H 
avons  de  puiffince  en  ce  monde  :  toutefois  nous  avons  avifé ,  que  pu;fque  cette 
affaire  touche  principalement  l'honneur  jdc  Dieu,  il  y  pourvoira  plus  avant, 
comme  il  a  fait  jufqucs  ici  par  fa  divine  borné  ,  8c  ibumettons  le  tout  à  fa  yo* 
Jonié ,  Se  à  ce  qu'il  lui  plaira  en  ordonner ,  qui  cft  le  premier  point. 
.    Mais  pour  le  fécond ,  qui  cft  de  plus  grande  conièquence  que  nul  autre  es 
choies  du  monde  ,  Nous  defïufdits  Electeur  8c  Princes,  avons  tous  cniemblc- 
ment      chacun  particulièrement ,  confiderc  par  combien  de  pratiques  l'Empe- 
reur râchc,  partie  fccrctcmcnr ,  partie  ouvertement ,  &  tend  de  plus  en  plus  à 
trouver  le  moien  comme  il  poura  contraindre ,  non  feulement  les  Electeurs  8c 
Princes,  mais  aulîi  les  Comtes,  les  Seigneurs,  la  Nobleflè ,  les  villes,  &  autres 
fujets  de  nôtre  chère  patrie  la  Germanie ,  de  tomber  de  leur  ancienne  franchife 
&  liberté,  en  une  beftialc,  infuportable ,  &  perpétuelle  fervirude  .  comme  il  a 
été  fait  en  Efpagnc,  &  ailleurs  ,  &  ce  en  telle  forte  cjue  déjà  il  cft  venu  à  bout 
d'une  partie  de  les  dcflcius  :  8c  où  il  n'y  feroit  obvie  ,  pouroir  aiftmcnt  para- 
chever le  furplus.  En  après,  nous  avons  auifi  mis  en  bonne  considération ,  que 
nôtre  couûn ,  beauperc ,  perc  &  ami,  le  Landgrave  de  Hcflc*,.  fans  qu'on  ait  cû  *  FTon  . 
égard  à  la  capitulation,  que  ledit  Empereur  avoit  faite  avec  lui  .  1'alleûr.mcc  &  gn2S  ,  donc 
foi  par  lui  donnée ,  fomme  ,  contre  les  accords  faits  entr  eux  ,  cft  détenu  injufte-  Maurice  aroit 
ment  prifonnier  par  l'efpacc  de  cinq  ans ,  qui  nous  tourne  à  un  grand  deshon-  Pouf(-'  14  fillc«' 
ncur  8c  moquerie  i  Se  qu'il  a  été  contraint  à  fc  défendre ,  8c  répondre  étant  pri- 
fonnier, és  procès  intentez  pour  raifon  de  fes  fiefs,  feigneurics,  &  peuples  à 
lui  fujets.  De  forte  que  par  icclle  patience,  ou  tolérance,  nous  autres  Alemans 
avons  aquis  par  tout  le  monde  une  mauvaife  réputation  ;  8c  fans  doute  que  fi 
nous  venions  à  mourir  fans  que  premier  nous  cû  (lions  fait  à  l'cncontrc  quelque 
chofe  notable  ,  la  poftenté  chargerait  encore  plus  nôtre  honneur  qu'on  ne 
fait  à  eewe  heure  :  Nous  avons  pefc  ,  penfe,  8c  a  la  fin  refolu  ,  que  plutôt  nous 
voulons  attendre  8c  endurer  tout  danger  8c  neceflité,  voire  la  mort,  que  cette 
infamie  demeure  plus  long  tems  fur  nous ,  &  par  ce  pour  d'autant  mieux  pou- 
voir venir  à  bout  de  nôtre  defltin,  fommes  entrez  de  bonne  foi  en  l'intelli- 
gence qui  s'enfuit  avec  Henri  II.  Très  Chrétien  Roi  de  France  ,  nôtre  Singu- 
lièrement aimé  feigneur  8c  ami ,  comme  celui  duquel  les  prcdeccfleurs  ont  fàic- 
bcaucoup  de  bien  8c  d'avantage  à  la  Nation  Germanique. 

Ainfi  nous  voulons  par  effet,  s'il  plaît  à  Dieu  ,  avec  force  d'armes  ô  ter  "de 
âeflus  nos  têtes  ce  joug  de  beftiale  fervitude  ,  telle  qu'il  eft  dit  ci  deflùs ,  "cV, 
fans  rien  épargner,  remettre  fus  l'ancienne  liberté  c*  franchife  de  nôtre  tres- 
cherc  patrie,  ex  Nation  Germanique.  Pareillement  de  chercher  le  moien  de  déli- 
vrer le  fieur  Landgrave ,  ci-deflus  nommé,  leq  iel  contre  le  droit  des  gens 
toute  foi  &  fiance  a  été  deçû  8c  détenu  prifonnier.  Et  faire  tant ,  aidant  la  gncé 
de  Dieu  ,  que  nous  en  viendrons  à  bout  i  à  quoi  le  Dieu  du  ciel ,  par  l'on  fils- 
Jefus-Chrift  ,  8c  le  vrai  confolatcur ,  le  S.  Efpnt.nous  veuille  donner  &  grâce, 
Eeur  Se  profpcrité. 

Les  Etats  du  Saint  Empire  ,  qui  en  cette  entreprife  fc  voudront  joindre  à 
nous  f.ire  fecours  ,  6c  nous  en  afliurer  ,  nous  les  recevrons  aimablement^,  favo- 
rablement >  Se  benigneraent ,  &  emploierons  nos  forces  avec  eux.  Mais  ceux,  q^iu 
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fc  mettront  contre  nous  ,  ou  ne  Ce  déclareront ,  comme  il  eft  dît,  rtiTersnooi; 
ou  pour  l'empêchement  de  nôcre  louable  enrreprife ,  porteront  favori (eront , 
&  îccoureront  fecretement ,  ou  publiquement ,  1*1  mper^ur  ,  ou  Tes  ai'.hcrans  ,  de 
confeil,  de  bit  ,  d'argent,  d'artillerie,  gens  ,  p.flagc  ,  ou  autre  chofe,  foil 
ecclcfialtiqucs ,  ou  feculiers  ,  nsus  les  irons*  chercher ,  &  ponrfuivrons  avec  l'épce, 
le  fang  .  le  feu ,  Se  les  armes  ;  tellement  que  pour  avoir  commis  une  telle 
infidélité  contre  la  couimune  patrie  de  la  Nation  Germanique ,  ils  recevront. 
Dieu  aidant,  la  punition  qui. s  auront  méritée,  ainfî  que  nous  nons  lommes 
accordez  de  le  pubticr  par  un  commun  écrit,  comme  nous  nous  aviferons 
qu'il  fera  à  Faire. 

Sans  le  fjû  &  contentement  du  Roi  de  France,  nous  ne  ferons  aucune  paix, 
ou  trêve,  avec  l'ennemi.  Scmblablcment  ledit  lïeur  ne  fera,  &  ne  veut  faire 
aucune  paix  ou  trêve  avec  ledit  Empereur,  fes  héritiers  ou  adherans ,  fans  le 
fcû  Se  confentement  de  tous  nous  autres. 

Auiiî  nul  de  nous ,  fans  le  confentement  des  aurres  ,  ne  poura  particulière' 
ment  faire  paix  ,  traité  ,  ou  apointement ,  ains  nous  tous  ne  voulons  enlcmble 
être  ni  rcprcfcntcr  qu'un  homme ,  tant  &  fi  longuement  que  nous  aions  obtenu 
ce  pourquoi  la  prelente  guerre  eft  commencée.  Et  s'il  advient  que  l'une  des  pat- 
tics,  avec  le  feu  toutefois  Se  contentement  de  l'autre,  nul  n'y  contrediiant, 
falTe  paix  ou  trêve  avec  ics  ennemis ,  elle  ne  le  poura  faire  autrement ,  que  tous 
fes  confederez  avec  leurs  pais  Se  fujets  ,  même  que  tous  !es  gens  de  guerre , 
foit  comtes ,  chevaliers  ,  gentilshommes  ,  fervitcurs ,  ou  gens  de  cheval ,  n'y 
foient  compris  ,  mentionnez  Se  garantis. 

S'il  eft  ncceflaite ,  nous  joindrons  nôtre  armée  avec  celle  d:i  Roi ,  comme 
amiablcmcnt  nous  cfpcrons  que  ledit  feigneur  Roi  fera ,  s'il  eft  befoin  de  /oindre 
avec  la  nôtre, 

En  premier  lieu,  nous  tâcherons  avec  les  forces  que  nous  avons  ,  de  nous  aflû- 
rer  de  ceux ,  (bit  voifins  ,  ou  autres  ,  qui  pl ui  nous  pouroient  empêcher  en 
cette  entrcprilc,&  donnerons  ordre  d'en  être  m.  î  rcs. 

Fn  après  ,nous  marcherons  droit  vers  la  perfonne  de  l'Empereur,  foir  quelle 
foit  pour  lors  és  hautes  Allemagnes,  ou  ex  bas  pais,  Se  ou  la  part  que  ledit 
feigneur  ttouvera  bon ,  Se  que  nous  verrons  être  pofiîblc  ncus  lervir ,  &  être 
avantageux  pour  nous  contre  l'ennemi. 

Et  pour  Yentretcncmcnt  des  gens  de  guerre,  le  Roi  de  France  veut  &doit, 
ainfl  que  amiablcmcnt  il  nous  a  acordé ,  enfcmblcmcnt ,  Se  tout  à  un  coup  dé- 
livtcr  &  fournir  pour  les  trois  premiers  mois  ,  la  tomme  de  deux  cens  qua- 
rante mille  écus ,  qui  font  pour  chacun  dcfdits  trois  mois ,  quatre-vint  mille 
écus  i  Se  pour  chacun  des  autres  mois  cnlùiuans,  la  fomme  de  foixante  mille 
écus  feulement  -,  lcfqucls  deux  cens  quarante  mille  écus  ,  ledit  feigneur  Roi  fera 
tenu  fournir  &  delivier  en  la  ville  de  Baie,  dedans  le  vinc-cinquicme  jour  du  mois 
de  février  prochain  venant. 

Nous  prendrons  avec  nous  fept  mille  chevaux  ,  toutefois  la  plus  grande  part 
fera  levée  hois  de  nos  pais,  afin  d'empêcher  à  l'Empereur  le  recouvrement  des 
gens  de  cheval  etiancers. 

Les  gens  de  cheval  de  nos  nais  y  demeureront t  afin  que  l'un  des  pais  prenne 
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garde  à  fautré  ,  pour  fc  fecoutir  a  pied  Se  à  cheval  l'un  1  autre  î  à  quoi  n'y  aura" 
aucun  abus, ni  tromperie. 

Plus  ,  nous  prendrons  &"  Coudoierons  tant  de  gens  de  pied ,  Se  autant  de grofle 
Se  menue'  artillerie  qu'il  fera  bcfoin  ;  enforte  que  nous  fbions  allez  forts  pour 
nous  prefenter  à  rencontrer  l'ennemi ,  quel  qu'jl  foit.  Se  en  quelque  équi- 
page qu'il  Ce  trouve  t  pour  lui  donner  à  combatre  fufifamment  pour  un 
jour. 

Singulièrement  nous  fommes  accordez  ,  que  en  fas  que  les  enfans  de  Jcan- 
Fridcric ,  le  vieil  Duc  de  *>axc*,  voudroient  entrer  c»  cette  commune  entreprife,  *  privé  del'EIrc- 
nous  aurons  une  aiïèûtance  par  écrit,  feelléc  &  confirmée  par  leur  pais  ,  dont  torar  »  &  d«cnu; 
ils  bailleront  aufïi  otages ,  contenant  qu'ils  n'entreprendront  rien  à  l'cncontre  l"1^"1""  aTcc  *c 
de  nous ,  communément , ni  en  particulier,  en  quelque  rnanietc  que  ce  foit  ,  Se  Hcfle^**0  * 
quelle  fin  que  puùTc  prendre  ladite  entreprife  :  &  au  cas  qu'ils  feront  de  ce  faire 
refu fans ,  nous  les  traiterons  &  aufli  efhmcrons  comme  nos  ennemis,  &  procé- 
derons contre  eux  comme  ennemis. 

Plus  ,  quand  nous  ferons  au  fort  de  la  guerre  offcnfîve  ,  Se  que  Icfdits  enfin» 
fc  feront  déclarez  ,  Se  nous  auront  aflèûnz  fufnTamracnt ,  Se  félon  leur  pouvoir 
Se  aide,  nous  lâcherons  de  délivrer  leur  feigneur  Se  perc  :  toutefois  fi  nous  fui- 
ions  tant  qu'il  foir  mil  en  liberté  ,  Se  hors  des  mains  de  l'Empereur ,  en  ce  cas 
ne  fera  ni  élargi ,  ni  reçu  au  gouvernement  de  Ces  pais ,  qu'il  ne  ic  foit  obligé 
envers  lefdits  Électeur  Se  Princes  ,  amli  que  le  bien  dcsafFoires  communes  le 
requerra. 

NOUS  Guillaume  Landgrave,  avant  que  marcher  en  campagne ,  renonce- 
rons à  la  capitulation  de  l'Empereur,  Se  de  même  en  fera  noue  feigneur  &  pere, 
quand  il  fera  hors  de  prifbn  ;  Se  avec  ce, s'obligera  envers  nous  Electeur  Se  Princes, 
comme  nos  affaires  le  requerront  ,  Se  que  le  feigneur  Jean- Frédéric,  le  vieil, 
aura  fait ,  au  cas  qu'il  vinft  auffi  à  être  élargi. 

NOUS  Maurice ,  Prince  Electeur ,  en  tems  Se  avant  que  de  marcher,  feron* 
par  écrit  entendre  à  l'Empereur,  que  nous quitons  fon  fer  vice. 

Et  dautant  qu'on  a  vu  les  inconven.cns,  qui  adviennent  pour  avoir  plus  d'un 
chef  qui  gouverne  és  camps ,  &  ait  la  fuperintendanec  des  gens  de  cheval ,  de 
pied  ,  Se  de  l'artillerie  ,  il  n'y  aura ,  pour  ne  reculer  cette  entreprife ,  qu'un  chef 
en  l'armée  ,  qui  fera  ledit  feigneur  ELctcur  ,  comme  ecl  i  que  nous  trouvons  le 
plus  à  propos  :  Se  par  ce  l'avons  choifî  Se  élu  pojr  chef  de  toute  l'armée  ,  aiant 

rvoir ,  quand  on  fera  en  campagne  ,  ou  autrement  en  attires  contre  l'ennemi, 
faire  tout  ce  qu'il  connoîtra  être  &  tourner  au  profit  de  tous  cotez  de  nous- 
cous,  lelon  fbn  pouvoir  s  en cnilcmcnt,  mais  où  ledit  feigneur  Electeur  le  rc- 
querroit ,  ou  autrement  qu'il  tût  av<fc  être  bon ,  on  pouia  choifur  quatre  hom- 
mes de  guerre  avec  lui ,  pour  délibérer  des  affaires ,  Se  prendre  leur  avis  Se 
conftil. 

M  lis  quant  aux  payions ,  qu'on  pourott  faire  avec  les  ennemis,  brandchars,- 
ou  r  inçonnemeus  <L  ville»,  apoimemens  ,  ou  choies  fc  nblablcs ,  cela  le  fera1 
avec  le  l  u  Se  confcntcr.cn t  de  tous  nous  autres,  Se  6e  nos  députez  :  Se  adve- 
nant que  l'un  de  nous  ,  quel  qu'il  fuit ,  colonel  ,  ou  autre  ,  entreprilt  de  drdler 
pratiques  lêcrcttcs,  Eure  an^iaicmcns,  paix ,  brandTchats    ou  autre  chofe  fenv> 


Digitized  by  Google 


4^8 

tdable ,  Se  que  de  ce  il  fut  convaincu ,  celui  >  ou  ceux ,  qui  fans  le  feu  &  con- 
fentement  des  autres  ,  ou  de  leurs  deputez  ,  1  uuroienr  tait  &  commis  ,  feront  à 
l'inftanc  mener  devanc  toute  l'armée ,  acculez  &  convaincus  ,  &  comme  parjures, 
(ans  aucune  rcmiiOon  ,  en  la  prcfcncc  de  toute  l'armée  punis  ;  lequel  cas  adve- 
nant,fcra  ladite  armée  obligée  de  mettre  à  exécution  telle  punition  à  l'cncontrc  des 
tranfgrcllèurs. 

Si  cette  entreprife  duroit  guère ,  &  que  quelqu'un  d'entre  nous  ,  pour  avoir 
longuement  fourni  pour  fa  quoei  é ,  dcvmft  ix  p  uvre  qu'il  ne  lcfcût  plus  faire, 
&  que  après  tôt  ou  tard  on  rift  quelque  apoinumcnr ,  ce  nonobftant  celui  qui 
(croit  ainfi  apruvri ,  ne  fera  exclus  dudic  apointement ,  ains  auili  bien  que  l  un 
de  nous  autres,  jouira  de  tout  ce  qui  nous  reviendra  dudit  apoinccn.cnt ,  fans  en 
être  exclus  ;  le  tout  f»ns  fraude. 

Et  advenant  telles  affaires ,  couchant  les  pa&ions  avec  les  ennemis  ,  les 
brandlchats  ,  ranconnemens  ,  apointemens ,  &  choies  lemblablcs ,  ou  qui  en  dé- 
pendent ,  à  faire  ou  entreprendre  ce  qui  fera  conclu ,  &  pu  la  }  lus  grande  panie 
de  nous  avile  pour  le  meilleur ,  fera  luivi  des  autres  ,  qui  iêront  tenus  à  le  ranger 
à  cela 

Et  pour  éviter  tout  débat ,  Se  rendre  les  chofes  plus  claires,  nous  avons  entre 
nous  fait  les  voix  qui  s'enluivent ,  favoir  nous  Electeur  de  Saxe,  aurons  à  caulc 
de  nous,&  de  nôtre  jeune  coulin ,  le  Marquas  George  Frédéric  ,  deux  voix» 
nous  Jean- Albert,  une  ;  fcaious  Guillaume  Landgrave,  aulli  une.S'il  fe  joint  d'au- 
tres Princes  Se  Etais  avec  nous ,  leur  fera  laiflé  lieu  au  rraité ,  Se  auront  leurs 
voix  comme  nous. 

Les  gens  de  pied  &  de  cheval  que  nous  lèverons,  nous  feront  à  tous  également 
Je  ferment. 

S'il;  avenoir  après  la  conclufion  de  ectre  alliance ,  fût  avant  que  de  marcher  en 
campagne,  en  marchant ,  ou  en  fc  retirant ,  ou  auticment ,  que  par  l'un  de  nous, 
ou  par  tous  cnfcmblc ,  il  vint  que  quelque  choie  fut  gaigné  ;  au  partage  d  iceJIe 
chofe ,  fera  1  cgali  é  obfervée  lelon  la  coiifation  Se  aide  ,  qui  aura  été  acordée 
par  chacun  de  nous  b lecteur  Se  Princes. 

Tous  les  rançonnemens  des  villes  feront  départis  félon  la  contribution  de 
chacun  de  nous  ,  Se  pour  cet  effet  fera  depux  un  maître  Randonneur ,  qui  fera 
également  juré  à  nous  tous. 

Il  eft  aulïï  avili  pour  plus  grande  réputation ,  qu'on  baillera  des  Princes 
pour  otages  ,  tant  d'un  céué  que  d'autre  ,  afin  qu'il  loi:  fatisfait  à  ce  qui  aura 
été  promis  par  l'une  des  parties  à  l'autre.  Et  par  ce  nous  donnerons  au  Roi 
pour  otages,  hauts  &  puillans  Princes,  le  feigneur  Cri  flore  ,  ou  le  feigneur 
Charles,  Ducs  de  Mcchlebourg  ;  8c  le  licur  Louis, ou  le  feigneur  Filippe,  les 
jeunes  Landgraves  de  Hcfll,quc  nous  envoicrons  à  Bâlc  dedans  le  vint- cinquième 
4e  février  prochain.  De  même,  &  tout  auffi-tôt,  ledit  feigneur  nous  veut  Se 
doit  nous  envoier  les  otages,  favoir  le  feigneur  de  Jamctz,  Se  le  feigneur  Fili- 
pes,  Comte  fauvage  du  Rhin,  tous  deux  chevalicis  de  l'Ordre  de  Sa  Majcltéi 
ou  autres  deux  de  fcmblabie  digniié  ,  Se  quand  on  nous  fera  délivrer  l'argent 
pour  trois  mois,  lavoir  eft  Lfdus  deux  cens  quarante  raille  écus  d'or  ;  Icfquels 
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argent  ôc  orages  on  recevra  audit  lieu  de  Bâlc  ,  &  de  là  on  les  mènera  à  7in- 
■genheim  ,  pour  plus  grande  fcûreté. 

Et  afin  qu'on  lâche  combien  de  teins  on  tiendra  les  ôrages  d'une  part  &d  au- 
tre ,  il  a  été  rcfolu  ,  que  incontinent  que  la  pair  fera  faite  avec  notre  adverfe 
partie,  ôc  que  nos  gens  de  guerre  feront  retirer  de  la  campagne,  lefdits  otages 
s'en  pouront  aller ,  ôc  fera  chacun  d'eux  dclivié  en  lieu  fur. 

On  trouveroit  aufli bon, que  ledit  feigneur  Roi  s'impatronisât,  le  plutôt  qu'il 
pouroit ,  des  villes  qui  apartiennent  d'ancienneté  à  l'Empire ,  Ôc  qui  ne  font  de 
Ja  Langue  Germanique  ,  lavoir  de  Cambrai,  Toul  en  Lorraine ,  Metz  ôc  Verdun, 
ôc  autres  lemblablcs,  ôc  qu'il  les  gardât  comme  Vicaire  du  Saint  Empire.  Auquel 
titre  nous  fommes  prêts  de  le  promouvoir  à  l'avenir  ;  en  refervant  toutefois  au- 
dit Saint  Empire  les  droits ,  qu'il  peut  avoir  fur  lcfditcs  villes ,  afin  que  par  ce 
moien  elles  loient  ôtees  des  mains  ôc  puiflance  de  l'ennemi. 

Semblablemcnt  fcroit  bon ,  que  ledit  feigneur  Roi  allumât  particulièrement  un 
£eu  és  Pais  bas  ,  afin  que  l'ennemi  l'eût  à  éteindre  en  pluficurs  lieux,  &  quM  fût 
contraint  de  feparer  fes  forces  >  ce  que  nous  pourions  faire  en  cet  endroit  envers 
certains  Princes ,  Ôc  villes ,  lelaucls  comme  nous  cfpcions  fe  joindront  avec  nous. 
Pour  les  y  dilpofcr,  nous  le  ferons  fidellcment ,  chofe  qui  fe  fèroit  d'autant  plus 
brièvement ,  s'il  plaifoic  audit  feigneur  Roi  ordonner  quelque  argent  à  part  pour 
cet  effet. 

Et  G  d'avanture  il  Ce  prelcntoit  cjuckjuc  chofe  en  notre  chemin,  elle  fût  à  qui 
elle  voudroit ,  qui  fût  avantageufe  a  nôtre  ennemi ,  préjudiciable  audit  feigneur 
Roi ,  à  nous,  ou  à  cette  entreprife ,  ôc  que  nous  la  millions  entre  nos  mains,  cela 
ne  fera  cenlc  fait  contre  ledit  feigneur  Roi ,  ni  cette  prefente  alliance. 

Et  atendu  que  le  Roi  Tres-Chrctien  fe  porte  envers  np'is  Allemans  ,  en  cette 
affaire,  avec  fecours  Ôc  aide ,  non  feulement  comme  ami,  mais  comme  perc  cha- 
ritable, nous  en  aurons  tout  lctcmsde  nôtre  vie  fouvenance.  Et  fi  Dieu  veut 
favorite r  nos  affaires  ,  de  tout  nôtre  pouvoir  le  porterons  Ôc  favoriferons  au  re- 
couvrement de  fes  feigneuries  patrimoniales,  qui  lui  font  occupées  *,  aufli  à  l'é- 
lection de  l'Empereur,  cVChcf  Chrétien  futur,  nous  y  tiendrons  telle  mefurc 
qu'il  plaira  à  Sa  Majeftc ,  ôc  n'en  élirons  point  qui  ne  foit  ami  de  Sa  Majefté, 
Ôc  qui  ne  veuille  continuer  en  bon  voifînage  avec  clic ,  ôc  qui  davantage  s'oblige 
fuffifamment  de  ce  faire.  Et  quand  lors  la  commodité  dudit  feigneur  leroit  de 
vouloir  accepter  une  telle  charge ,  nous  l'aimerons  mieux  qu'un  autre. 

Incontinent  que  nous  aurons  la  commodité ,  &  qu'il  le  poura  faire  avec  Sa 
Majeflé  t  nous  nous  accorderons  d'une  plus  ample ,  nccclTaire ,  ôc  bien  fondée 
intelligence ,  pour  avoir  de  nôtre  coté  perpétuelle  protection  &  défcnle  de  Sa. 
Majeflé,  tant  pour  nos  terres  ,  feigneurics,  &  fujets,  que  nous  avons  prefêiire- 
ment ,  que  ceux  que  nous  aquerrons  pour  l'avenyr  ,  &  mêmement  pour  la 
confcrvation  &  augmentation  de  nos  franchifes  ôc  libertcz  :  ôc  ledit  feigneur  Roi 
aura  de  nous  toute  fidclité,procuration  ôc  avancement  en  les  affaires,^  choies  qui 
lui  toucheront ,  aide ,  pailage  ,  Ôc  ouverture  en  nos  pais  ,  comme  prclcntemcnt 
lui  offrons  de  donner  rout  moien  pour  faire  levée  de  gens  de  guerre. 
Le  Roi ,  ôc  nous ,  devons  &  voulons  aufli  dorénavant  avoir  l'un  l'autre  pour 
Tome  //.  Q_q  q 
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facilement  recommandez ,  honorer  Se  avancer  le  bien  l'un  de  l'autre ,  autant  que 
le  pouvoir  de  chacun  endroit  loi  s'étendra. 

Et  dautant  que  le  pouvoir  à  nous  prefenté  par  le  ficur  de  FrciTc  ,  de  la  part 
dudit  feigneur  Roi ,  ne  tait  feulement  mention  de  nous ,  mais  aulïi  du  Marquis 
Jean ,  lequel  toutefois  contre  nôtre  efperance ,  s'eft  retiré  Se  fcparâ  de  nous  pour 
le  prefent ,  cette  alliance  ne  fera  obligatoire  ni  valable  de  tout  poids ,  hnon 
après  que  ledit  feigneur  Roi  l'aura  feelléc  Se  jurée  ,  Se  pour  l'accompliflcmcnt 
d  icellc ,  nous  aura  envoié ,  &  fait  délivrer  ledit  argent. 

Pout  lcfquclles  chofci  garder  &  obfcrvcr  véritablement ,  &  conftamraenr , 
nous  avons  ligné  la  prefenre  alliance  de  nos  propres  mains ,  Se  fait  mettre  en 

i>lacard  les  fceaux  de  nôtre  (ccret ,  &  confirme  avec  la  foi  la  main  donnée  ,  Se 
erment  fait  en  nos  perfonnes.  sitlum,  le  cinquième  jour  du  mois  d'oclobrc, 
mille  cinq-cent  cinquante-un. 

ET  attendu  que  Nous  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  aurions 
par  ci-devant  envoié  en  Allemagne,  nôtre  AmbalTadcur,  amé  Se  féal  Con- 
fcillcr  |can  de  FrcfTc,  Evêcjuc  de  Bayonnc,  pour  en  nôtre  nom  traiter  une 
amiable  alliance  avec  lefdits  Elc&cur ,  Princes ,  Se  autres  leurs  conrVdcrcz  , 
Nous  avons  entendu  le  contenu  de  cette  alliance,  qui  nousaplû  Se  plaît ,  tou- 
chant l'argent  que  nous  délivrerons  par  mois  ,  ou  à  une  fois ,  la  délivrance  des 
ôtages,  trêves,  ou  paix  à  faire  avec  l'ennemi ,  dafl'aillir  l'Empereur  ,  &  géné- 
ralement tourcs  auttes  choies  comprilcs  ici  dedans,  le  ratifions,  aprouvons, 
acceptons,  Se  avons  pour  agréable,  en  tant  qu'ils  nous  toucheta,  l'acomplirons 
Se  oblèrvcrons ,  comme  un  Roi  doit  faire.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fair 
mettre  le  fecau  de  nôtre  fecret,  ou  placard  ci-deftous,  Se  l'avons  ligné  de  nôcre 
propre  main  ;  Se  fur  ce  fait  le  lirment  perlbnnellcment ,  en  la  prcfcr.ee  de  haut 
&  puilTam  Prince ,  nôtre  cher  coulîn  ,  le  teigneur  Albert ,  Marquis  de  Brande- 
bourg. A$Hm,  à  Chambord ,  le  quinzième  jour  de  janvier,  l'an  mille  cinq  cen* 
cinquante  un* 

Le  ferment  frété  pur  ceux  de  la  ville  de  Metz,,  à  très  haut,  très -excel- 
lent, ejr  tres.pv/ff.wt  Prince  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France,  deuxième  de  ce  nom, protecteur  &  definjtmr  de  la  liberté 
Germanique. 

NOUS,  Sec.  aiant  en  rendu  de  vous,  que  pour  le  bien  du  Saint  Empire, 
recouvrement  Se  confcivation  de  ladite  Liberté  ,  a  été  ces  [ours  paflez  ,  fait, 
traité  ,  Ôe  accorde  entre  vous ,  &  les  Princes  de  ladite  Germanie,  ligue  ofTenlîvc 
Se  dérenfive  ,  à  {'encontre  4c  Charles  ,  cinquième  Empereur  de  ce  nom  ,  à  pre- 
lent  régnant ,  Se  les  adherans  Pour  le  bien  de  laquelle  ligue  ,  vous  vous  êtes  en 
pertonne  ,  avec  vôtre  armée  ,  acheminé  juiques  en  cette  ville  &  cité  de  MtiZj 
ne  voulant,  comme  il  ne  feroir  r  ifonnablc,  nuire  Se  chrf  vonfer  ladite  ligue  5e 
rntreprile  ,  tendante  au  bien  commun  de  ladite  Ger  uanic ,  oV  Saint  Empiic  ; 
nous  jurons ,  Se  promettons  lut  nos  honneurs ,  Se  la  part  que  prétendons  en 
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Paradis,  de  ne  jamais  aider  &favorifct ,  ni  fuporter  ledit  Empereur,  ni  fefdits 
adherans ,  en  quelque  force  ni  manière  que  ce  foit ,  contre  vous,  ni  contre  vos 
amis  de  alliez,  ains  au  contraire,  de  vous  porter  toujours  honneur,  faveur, 
afsiftance,  aide  &  confort ,  tant  de  nôtredite  ville,&  places  qui  en  dépendent,  que 
de  nos  biens ,  perlonnei ,  facilitez ,  vivres  Se  commoditez,  dont  vous  aurez  befoin 
à  rencontre  d'icelui  Empereur,  Se  de  fefdits  adherans.  Supliant  Vôtre  Majeitc,de 
nous  vouloir  prendre  Se  recevoir  en  fa  bonne  protection  Se  fauvegarde ,  fans 
préjudice  toutefois  des  droits  du  Saint  Empire. 

Le  vint-unieme  jour  d'avril  l'an  1552.  le  Roi  étant  à  Metz  en  fon  logis,  ac- 
compagné des  Princes,  Connétable,  Maréchaux  de  France,  Chevaliers  de  fon 
Ordre  ,  &  beaucoup  d'autres  grands  feigneurs  de  ceux  qui  font  à  la  fuite  en 
cette  fienne  armée  ,  les  Maître  Echevin  ,  Treize  Jurez  ,  Se  plufieurs  autres 
Sieurs  de  ladite  ville  &  cité  de  Metz ,  faifans  &  reprefentans  le  corps  de  la 
plus  grande  Se  faine  partie  de  ledite  ville ,  ont  fait  Se  prêté  le  ferment  folen- 
nel  ci  -  deflus  tranferit  ,  lequel  ils  ont  promis  de  garder  Se  entretenir  inviola, 
blemcnt. 


Mémoire  des  diférends  entre  l'Empereur  Charles  V.  rjr  le  Roi  Henri  IL 
touchant  plufieurs  Roiaumes  &  Seigneuries,  ejr  C  iniquité  des  traitez, 
de  Madrid,  Cambrai,  &  Crefj>iyés  années  1^16 ,  1529  ,  1544.  mit 
par  écrit  l'an  1555.  par  le  Chancelier  Olivter,  pour  la  conférence  de 
Mar  prés  Ardres. 


DE  tous  les  traitez  palTez  entre  l'Empereur  &  le  feu  Roi,  il  yen  a  trois  Efhâtnt' 
principalement  qui  font  importans ,  &  grandement  dommageables  audit  * 
heur  Roi  &  à  la  Couronne  de  France:  c'eftà  favoir,  celui  de  Madrid,  MonfiVurdu  Puy 
celui  de  Cambrai,  Se  celui  de  Crefpi,  qui  font  les  trois  derniers  traitez.  Par  dans  fon  livre  des 
celui  de  Cambrai  Se  de  Crefpi  eil  dit ,  que  celui  de  Madrid  tiendra  quant  aux  traitez  touchant 
chofes    qui  n'auront  été  innovées  par  lefdits  trairez  de  Cambrai  Se  de  Crefpi.  lcs  <lroi"  du  Ro'» 
Celui  de  Madrid  a  été  paflé  le  feu  Roi  étant  prifonnier  détenu  en  Efpagne,  fans  J/^™"^ 
efpoir  de  pouvoir  fortir  fors  par  l'acord  des  chofes'  contenues  audit  traité.  Celui  *C  CC  tC  mM  C 
de  Cambrai  a  été  pafsé  étant  feu  Monfeigneur  le  Daufin,&  le  Roi  qui  eft  à 
prefent ,  qui  étoit  lors  Duc  d'Orléans ,  détenus  prifonniers  en  Efpagne.  Celui 
de  Crefpi  t  qui  eft  le  dernier  rraité  ,  a  été  palîc  l'Empereur  avec  (fon  armée 
étant  en  France  d'un  côté  ,  8c  aiant  pris  les  villes  de  Ligny ,  S.  Difier ,  &  Vitry  • 
&  le  Roi  d'Angleterre  d'autre  côté  étant  en  France,  tenant  la  ville  de  Mon- 
ftrciiil  étroitement  afliegée ,  Se  aiant  ja  pris  la  ville  de  Boulogne  :  Se  encore 
lors  le  faifoit, contribution  par  les  Etats  de  l'Empire  aux  frais  Se  dépens  de  l'ar- 
mée de  l'Empereur.  Par  quoi  fc  trouvant  les  affaires  du  Roi  Se  du  roiaume  en  tel- 
les neceflîtez  &  difficultez  ,  on  a  été  contraint  d'accorder  &  palier  feientement 
plufieurs  choies  de  grande  importance  à  l'avantage  de  l'Empereur,  Se  au  grand 
préjudice  du  roiaume  ;  comme  il  advient  ordinairement  ,  que  le  vainqueur  ,  ou 
celui  qui  a  le  meilleur  jeu,  donne  la  loi,  ou  prend  fon  avantage  par  le  traité. 
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Et  outre  les  chofcs  préjudiciables,  pallées  pour  (•  neceflité  do  tems  fie  dimcuM 
des  affaires,  il  y  a  encore  certaines  chofes  parlées ,  fignamment  par  le  dernier 
traité,  plus  par  inadvertance  fie  peu  d'avis  de  ceux  qui  ont  négocié,  que  pour 
la  neceflité  du  tems ,  comme  il  fera  dit  cr.apréi. 

Il  faut  noter  ,  que  le  Traité  de  Madrid  eft  comme  le  pivot  fie  fonde- 
ment des  deux  autres  traites  fubfequens  ,  qui  ont  été  pris  fie  cirez  root  à  mot 
dudit  traité  de  Madrid  ;  car  par  celui  de  Cambrai  a  été  feulement  innové  l'ar- 
ticle touchant  la  reddioon  du  duché  de  Bourgogne ,  avec  quelques  autres  arti- 
cles de  peu  d'importance;  fie  par  celui  de  Crefpi ,  combien  qu'en  faveur  du  ma- 
riage  de  Monticut  d'Oileansfie  de  la  fille  du  Roi  des  Romains,  auquel  mariage 
ria^e  l'Empereur  finalement  s'étoit  refoîu  j  il  a  été  convenu  fie  accordé  de  bail- 
ler le  duché  de  Mi  an  audit  feu  fieur  d'Orléans  ;  toutefois  à  bien  pefer  ledit 
traité,  il  n'y  auroit  en  cet  endroit  aucune  innovation  .du  Traité  de  Madrid, 
dautant  que  l'Empereur  ne  bailloir  pas  ledit  duché  pat  forme  de  reftitution ,  ains 
le  bailloit  comme  lien  fie  à  lui  apai  tenant  ;  car  il  le  bailloit  en  dot  à  fà  nièce  pour 
tout  loti  bien  prêtent  fie  futur  ,  5c  demeuroit  ledit  duché  chargé  d'un  grand  dot 
fie  d'un  grand  douaire:  fie  fi  ne  reftoit  lors  dudit  duché  que  l'amefans  corps.dau- 
tant  qu'il  étoit  tant  démembré  pardons  fie  aliénations, que  le  bue  n'avoit  plus 
de  domaine  ;  fie  la  plufpart  des  daces  étoient  engagées  pour  très-  grofTe  Tomme 
de  deniers.  Ce  néanmoins,  il  étoit  baille  à  la  charge  d'entretenir  lefdits  dons , 
aliénations ,  engageroens.fic  difpotltions  ja  faites  pat  l'Empereur,  fie  qui  le  trou- 
veraient faites  au  tems  de  l'inveltiture,  que  Ton  devoit  faire  :  fie  encore  ledit 
duché  devoir  retourner  audit  Empereur,  au  cas  que  ledit  ûeuc  d'Orléans  décé- 
dât fans  mâle.  Tellement  qu'à  bien  confiderer  l'accord  fait  par  ledit  traité  pour 
raifon  d'icelui  duché,  il  aportoit  plus  de  confirmation  au  traité  de  Madrid,  que 
d'innovation.  Et  outre  tout  cela,  en  contemplation  dudit  duché  baillé  par  la  ma- 
nière devant  dite  »  il  faloit  rendre  à  Monticut  de  Savoie  entièrement  tout  ce 
qui  avoit  été  pris  fut  lui ,  tant  deçà ,  que  delà  les  Monts. 

Etant  donc  le  traité  de  Madrid  le  vrai  fondement  des  deux  derniers  traitez 
fiibfequens,  fur  lequel  Us  fonr  forgez  fie  entièrement  conformes  au  rette  des  chofes- 
ci-deiîus  touchées,!!  on  montre  évidente  iniquité  dudit  traité,on  aura  JufHf.immenc 
montré  par  même  moien  l'iniquité  des  deux  autres  traitez. 

Or  pour  mettre  au  clair  les  iniquités  fie  opreffions  refultantes  dudit  traicé,il  faut 
mettre  en  confideration  deux  choies,  c'eft  à  (avoir  ,  la  caufe  de  la  guette.du. 
tant  laquelle  le  feu  Roi  fut  pris  pcifbnnier-,  fie  aulsi  de  quoi  il  étoit  queltion  prin- 
cipalement, lors,  que  ledit  traité  de  Madrid  fut  pafle;  car  par  la  le  connoîtrafi 
ledit  feu  Roi  meritoit  d'ette  ainfî  traité  fie  dépouillé. 

Quant  au  premier, il  eft  notoire,que  le  feu  Roi  fut  pris  au  fîege  de  Pavie, 
aiatit  pafle  les  Monts  avec  fou  armce,pour  le  recouvremenr  du  duché  de  Milanr 
vrai  héritage  de  Melsicurs  fes  enfans  ,  ddquels  il  étoit  tuteur  n«turel,fie  aomi- 
niftrateur  dudit  duché  durant  leur  minorité.  Ainfi  ladite  guerre  étoit  autant  iulle 
qu'il  en  fut  jamais,  combien  que  l'ifluc  ne  fut  répondante  à  la  juftice  de  la  caufe> 
comme  fouvent  clic  n'crl  pas,  par  certains  jugemens  de  Dieu  fecrets  Se  inconnu»- 
aux  hommes. 

Quaiit  au  fccond,il  eft  certain  qu'après  ladite  prife>  principale  négociation. 
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fut  dff  la  délivrance  du  feu  Roi  ;  car  on  fe  fût  bien  paûc  de  ïout  le  demeurant 
pour  laquele  délivrance  ,  combien  qu'il  ait  été  paié  la  plus  grande  fomme,  qui 
onques  tut  convenue  en  femblable  cas  pour  quelque  Monarque  que  ce  tût ,  mon- 
tant à  deux  millions  trois- cens  mille  écus  foleil  d'or  en  or  ;  néanmoins  pour 
paivenir  à  la  délivrance  dudit  feu  Seigneur,  on  foc  contraint  de  quitter  tout  ce 
qui  enfuie 

Premièrement ,  tous  les  droits  par  le  Roi ,  (es  hoirs  Se  (ucceflèurs,  prétendus 
es  roiaumes  de  la  Couronne  d'Aragon ,  étans  unis  Se  compris  ,  Se  dépendons 
d'icelui  ,  qui  ne  font  pas  petits  droits ,  ni  petitement  fondez,  &  même  le  droïc 
du  roiaume  de  Naples ,  tant  en  propriété,  que  poflefsion,  penfions  ,  que  arré- 
rages ,  (bit,  par  traitez ,  ou  par  inveititures  du  Pape  ;  lefquels  quittemens  fonc 
réitérez  par  les  deux  traitez  fubfequens. 

El  outre ,  fat  quitté  audit  traité  de  Madrid,  par  le  feu  Roi ,  le  droit  par  lui 
prétendu  au  duché  de  Milan,  Se  ieigneurie  de  Genncs ,  tant  par  le  moien  des 
inveftitures  5c  concédions  faites  à  les  predecefleurs ,  que  par  droit  d'hoirie  J 
fucceflion,  ou  autrement;  enfemble  le  comté  d'Aft,  qui  ne  tient  rien  de  l'Em- 
pereur, ni  de  l'Empire ,  Se  dont  n  ctoit  débat  ni  querelle  aucune. 

Et  outre  les  fufeits  quittemens ,  de  pluûeurs  auttes  de  moindre  importance  r 
Se  une  infinité  de  charges  Se  dépenfes  impolccs  audit  feu  Seigneur,  à  plein  dé- 
clarées es  fufdits traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai,  qui  font  ci-delaiiTees  pour  caulc 
de  brièveté  ;  ledit  Sieur  vint  à  céder  ,  par  ledit  traité  de  Madiid  ,  les 
plus  clairs  &  les  plus  beaux  droits  Se  dignitez  de  la  Couronne  de  France ,  qui 
(ont  inaliénables  par  la  Loi  du  roiaume ,  lelquels  n'avoient  jamais  été  en  con- 
troverfe  Se  diférend  ,  Se  où  l'Empereur  Se  fes  predece  fleurs  n'auroient  rien  pré- 
tendu ni  demandé.  Tellement  qu'à  parler  à  la  vérité  Se  lans  paliation,  c'efk  un 
pur  don  de  partie  du  roiaume,  Se  non  pas  un  traité  ou  apoimement ,  lelquels 
ne  fe  font  fors  des  chofes  prétendues  Se  debatucs  par  les  contiactans.  Car  par 
ledit  traité  de  Madrid,  Se  les  deux  autres  fubfequens,  il  cède  à  l'Empereur,  fe* 
hoirs,  fuccefTairs, &  aians  caufei  les  fief,  hommage,  pairie  de  France  ,  fer- 
tnenr  de  fidélité ,  Se  toute  lùjction ,  juridiction ,  luperiorité ,  rcflbrt,  Se  fouve- 
raineté ,  Se  tous  autres  droits  aux  Rois  de  France  apartenans  fur  le  comté  de 
Flandre,  prélats,  nobles,  vailàux ,  villes,  communautez, Se  habitans  ,  'fans  au- 
cune choie  en  referver;  il  renonce  au  droit  de  rachat,que  lui  &  fes  îuccellcurs 
ont  és  villes  &  châtellç»ies  de  Lille  ,  Doiiay  &:  Orchtes,  qui  font  trois  belles 
villes  &  châtellenics  apartenantes  au  Roi  fans  contredit  ,  qui  avoient  étéV 
feulement  engagées  au  comte  de  Flandre  -,  cède  la  ville  Se  comté  dcTournay, 
bailliage  de Tournefis,  villes  de  Mortagne  Se  Saint-  Amand,  &  tous  droits  de  re. 
gale,  nomination  aux  Evcchcz  Se  Abbaies  étans  audit  Tourncfis,  Se  tous  au- 
tres  droits  quelconques-,  cède  les  fief  ,  hommage,  pairie  ,  Se  ferment  ^de  fidé- 
lité, reflott  &  iouveraineté ,  Se  toute  fujetion  npartenante  à  la  Couronne  de 
France  lux  la  comté  d'Artois,  rcflbrt,  &  enclavcmens  d'icelle;&  fur  les  prclats,, 
nobles  ,  vailàux,  Se  lujcts  dud:t  pais  ;  Se  tout  droit ,  relfort,  Se  fouveraineté  fut 
la  cité  lez  la  ville  d'.-uras  &  habitans  d'i-elle,  avec  le  droit  de  régale  &  no-- 
nnination  fur  l'Eglife  d'Arras,  Se  fes  appartenances ,  Se  les  dio  ts  de  gardien- 
aetc  lut  les  Eehfes  ûcuées  aiic  comté  Se  cnclavtmcns,  encore  qu'elles  loicnÉ 
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de  fondation  des  Rois  de  France  i  cède  l'Aide  ordinaire  d'Artois  ,  montant  par 
an  à  la  Comme  de  quatorze  mille  livres ,  que  les  Rois  de  France  ont  toûjours 
pris  fur  les  habitans  de  ladite  comté,en  ligne  de  fouveraincté  j  tous  lefquels  fuf. 
dits  droics,dignitez,hommages,(buverainetez,  font  droits  inaliénables  Se  dependans 
de  la  Couronne  de  France.  Et  néanmoins  tous  les  habitans  dudit  comté  Se  encla- 
vemens ,  encore  que  par  ceflion  ils  demeurent  toûjours  exempts  de  la  jurifdicuon, 
hommage,  fouveraineté  Se  fujetion  du  Roi,  font  maintenus  en  tous  les  privi- 
lèges ,  que  les  Rois  de  France  leur  avoient  donnez  en^raveur  Se  contemplation 
de  leur  loiauté  ;  tellement  qu'ils  font  exempts  des  droits  du  domaine  ,  impo- 
fition  foraine  ,  haut  pnfl'age ,  ceinture  de  la  Reine ,  Se  iflué  du  roiaume. 

Outre  les  grands  Se  importans  dommages  deiTufdires,  il  y  a  certaines  chofes 
dommageables  peu  avifement  pafleés  au  dernier  traire  de  Qeipi,  par  ceux  qui  ont 
manié  cette  négociation  de  la  part  du  Roi,  pour  être  peu  exertitez  en  tels  arKiires. 

Car  par  ledit  dernier  traité  le  Roi  fe  reierve  feulement  au  pais  d'Artois  la 
cité  de  Teroiianne,  fans  parler  des  dépendances,  combien  que  par  le  traite  de 
Cambrai  il  fe  fût  refervé  bien  expreiTément  ladite  cité ,  avec  toutes  les  depen- 
cances  d'icclle  i  fous  couleur  de  laquelle  omiflion  l  Empereur  a  toujours  pré- 
tendu depuis  le  dernier  traité ,  que  le  Mont-làirt-Jean  ,  &  le  terroir  à  l'cnvi- 
ron,  étoit  à  lui,  comme  compris  au  dernier  quittement  ;  lequel  terroir  par  ledit 
traité  de  Cambrai  s'entenioit  être ,  refervé  lous  le  nom  des  dépendances  de 
Teroiianne. 

Item.  Combien  que  par  le  traité  de  Cambrai ,  Se  même  par  ledit  ttairé  de 
Crefpi ,  foit  porré-  que  tous  lùjets  d'une  part  &  d'autre  retourneront  en  la  jouit 
fmee  de  leurs  terres  &  héritages,  dés  la  publication  de  la  paix  ,  (ans  autre  mi* 
itère  ;  &  qu'en  venu  dudit  article,  Madame  de  Vendôme  peut  fans  difficulté 
entrer  en  la  jjouiffance  Se  pofTeflion  du  comté  de  Saint-Pol,  comme  les  autres 
fujets  du  Roi  :  néanmoins  audit  dernier  traité  a  été  ajoute  en  un  aurre  endroit 
dudit  traité  ,  la  claufe  qui  enfuit. 

[  La  Dame  de  Vendôme  poura  ravoir  de  l'Empereur  le  comté  de  Saint-Pol , 
pour  le  tenir  en  tel  droit ,  8c  comme  cite  le  pofledoit  auparavant  le  commen- 
cement des  guerres  d'entre  l'Empereur  Se  le  Roi  ]  Par  ou  les  Impériaux  pré- 
tendent, que  ladite  Dame  ne  fe  peut  aider  du  gênerai  article  de  flu idit  ,  d'au- 
tant qu'il  y  en  a  un  autre  pour  fon  regard ,  concernant  le  comté  de  Saint- Pol  j 
difant  que  ledit  article  n'a  pas  été  ajoùcé  fupeifluemeni  Se  fans  miftere  ;  Se 
qu'il  f.mt  qu'elle  prenne  une  mainlevée  particulière  de  l'Empereur  ;  laquelle  fi- 
nalement ,  après  plufieurs  foilicitations  ,  il  a  par  ci  devant  baillée  à  teuë  Madame 
de  Vendôme  j  contenant  ladite  main- levée  bien  expreflement  ,  que  c'eft  à  la 
charge  de  l'hommage,  reflorr,  Se  fouveraineté  envers  lui,  comme  Comte  d'Ar- 
tois :  combien  que  ledit  comté  de  Saint-Pol  de  tout  tems  eft  fous  l'hommage  do 
comté  de  Boulenois ,  Se  du  refTort  fouverain  du  Parlement  de  Paris.  Et  quel- 
que remontrance  qu'on  ait  feû  faire  à  l'Empereur ,  &  à  fes  députez  ,  il  n'a  ja- 
mais voulu  reformer  fes  lerres  de  jmainlevcc  j  Se  cependant,  il  s' eft  tenufaifi  de 
ladite  comté ,  au  grand  dommage  du  Roi. 

Davantage,  par  ledit  traité  de  Crefpi,  on  a  omis  à  comprendre  de  la  part 

Roi  les  Ecoflois,  comme  fes  allie?  Se  confëdercz  j  Se  fe  contentèrent  les  dc- 
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putez  du  Roi  d'une  claufe  contenue  audit  traité,  portant ,  que  les  deux  Princes, 
dedans  deux  mois ,  pouront  nommer, d'un  commun  contentement ,  autres  leurs 
alliez  Se  confederez,  qui  en  ce  faifant  feront  compris  au  traite  de  la  paix,  com- 
me fi  lors  dudit  traité  ils  y  etoient  déclarez.  Dedans  lequel  tems  de  doux  mois, 
quand  on  cft  venu  à  nommer  à  l'Hmpereur  les  Ecollbis  de  la  part  du  Roi ,  (es 
alliez  ,  il  a  réfute  de  les  y  comprendre ,  difant  qu'il  ne  confentoit  à  ladite  nomi- 
nation -,  Se  qu'il  ne  s'en  pouvoir  plus  nommer  d'une  part  ni  d'autre ,  finon  par 
commun  confentement ,  ainn  que  ledit  traité  le  porte  cxpreiTémcnr. 

Par  ce  que  dit  cft ,  apert  clairement  de  l'évidente  iniquité  des  fufdits  traitez, 
Se  des  grands  Se  infuportablcs  dommages ,  Se  diminutions,  qui  en  reviennent  au 
Roi ,  Se  a  la  Couronne  de  France. 

A  quoi  les  Impciiaux  répondront  par  trois  moiens,  comme  il  cft  vrai- 
fcmblable. 

En  premier  lieu ,  ils  diront ,  Que  par  les  traitez  de  Madrid ,  &  de  Cambrai, 
il  n'a  pas  été  feulement  traité  de  la  rançon  ou  délivrance  du  feu  Roi,  Se  de 
Mcflîcuts  les  enfans  ,  ains  aufli  d'une  paix  pc  pctuellc  entre  les  Maitons  de 
France ,  Bourgogne  ,  Se  Ffpagnc  :  Se  que  en  faveur  de  paix  ,  qui  eft  h  plus  pre- 
ciculc  chofè  qui  (ou  ,  Se  la  plus  favorable ,  les  Princes  peuvent  renoncer  à  tou- 
tes leurs  querelles  Se  prétentions ,  Se  encore  céder  leur*  droits. 

En  fécond  lieu,  Que  par  les  ceflions,  3c  renonciations  faites  par  ZciHtti 
traitez  de  Madrid  ôc  de  Cambrai,  l'Empereur  a  renoncé  à  tout  ce  quil  prétend 
es  villes  Se  châtcilenies  de  Peronnc,  Mondidicr ,  Se  Royc  ;  Se  aux  comtez  de 
Boulenois  ,  (mines,  Se  Ponthicu  i  aulîi  aux  villes  &  feigneurics  affiles  fur  la  ri- 
vière de  Somme ,  d'un  côté  Se  d'autre.  Et  outre  ce,  qu'il  a  renoncé  pir  le  dernier 
traité,  au  i;roit  par  lui  prétendu  en  la  duché  de  Bourgogne,  vicomte  d'Auxonnc, 
reflott  de  .Saint- Luirent ,  Auxcrrois ,  Mâconnois,  Bar- fur- Seine ,  Se  leurs  apar- 
tenanecs ,  c\  que  le  (dites  renonciations  (ont  grandes ,  Se  de  grand  poids. 

Tierccmcnt  ,  ils  ditont  i  que  lî  on  reçoit  une  fois  cette  ouverture  de  pou- 
voir debatre  el'imquué  un  traité  ja  palié  Se  juré  ,  il  n'y  aura  plus  de  (cureté 
aux  traitez  paftez  entre  les  Princes ,  Se  faudra  toujours  traiter  de  nouveau  fans 
faire  fm,dautant  q /on  n'aura  jamais  faute  de  raifons  pour  impugner  un  traité 
par  vok  d'iniquité  i  Se  q  eique  foLtion  ou  réponic  qu'on  y  falfc,  celui  qui  le 
ctebatra  ,  n'y  voudra  .iquiclccr ,  pourec  qu'il  n'aura  point  de  fuperieur  pour  en 
juger  i  Se  que  partant  on  vient  à  tard  à  debatre  les  tuldirs  traitez,  Se  qu'ils  fc 
dévoient  débatte  lorsqu'ils  furent  palicz  ,  Se  non  maintenant. 

A  quoi  on  peuc  icpliqucr  ,  . 

Quant  au  premier  raojcn  ,  que  pôle  que  au  traité  de  Madrid  /ait  été  convenu 
Se  accordé ,  tant  de  la  rançon  du  feu  Roi  ,  que  du  fait  de  la  paix  ,  fi -cft-ce 
qu'en  faveur  de  paix ,  quelque  favorable  qu'elle  (bit ,  le  feu  Roi  n\i  pu  aliéner 
ni  démembrer  fa  Couronne ,  dmtant  que  la  Loi  du  roiaume  y  redite  :  telle- 
nien.  que  ex  tait  alienatione  tiHncfHum  iratufatur  lominin>n  ulio  tet/jpons  lapfuy 
quelque  cl.ufc  de  dérogation  qjc  l'on  puifle  ajouter ,  comme  il  cft  notoire  par 
JiipoliJon  de  droit  ectit. 

Au  f-cond  moien  cft  répliqué,  quant  au  duché  de  Bourgogne,  vicomte  d' Au- 
xonuc,  reftbxc  de  iaint-Lautcut,  Mâconnois,  Auxcrrois ,  Bar-iur  ocuie  ,  Si  leur* 
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•paftenahces ,  encore  que  l'Empereur  n'y  ait  aucun  droit ,  comme  il  lui  a  itê 
montré  en  Ffpagne ,  toutefois  il  ne  demeure  rien  quiié  de  là  part  des  choies 
fufditcs ,  par  tous  les  trois  traitez.  Des  deux  premiers ,  il  cft  certain  i  Se  par 
le  dernier  ,  il  eft  bien  vrai ,  qu'il  quite  les  droits  par  lui  prétendus  és  chofes  iuf- 
dites ,  mais  c'eft  moiennant  l'effet,  accompliflcmcnt ,  6c  obiervation  de  la  paix, 
&  du  contenu  audit  dernier  traité  }  Se  le  mariage  convenu  de  feu  Monficur 
d'Orléans ,  qui  n'a  été  effectué  ni  accompli ,  fait  portion  dudit  traité  :  &  con- 
fequemment  ,  ledit  quitement ,  comme  étant  conditioncl,  &  fait  moiennant  l'ob- 
fervation ,  effet ,  Se  accompliflcmcnt  du  contenu  audit  traité,  eft  demeuré  nul  6c 
fans  effet. 

Et  au  regard  de  la  renonciation  faite  par  les  trois  derniers  traitez  ,  de  tout 
ce  que  l'Empereur  prétend  és  villes  de  Peronnc ,  Mondidicr ,  &  Roye  ,  comrez 
de  Doulonnois,  Guints,  &  Ponthicu ,  elle  lui  a  été  ailée  à  faite ,  dautant  qu'il 
n'y  avoit  aucun  droit ,  comme  il  a  été  fouvent  montré  à  l'es  députez.  Fr  quant 
aux  villes  affiles  fur  la  rivière  de  Somme,  d'un  côté  &  d'autre,  qu'il  dit  auflî 
avoir  quitées,  lefditcs  villes  avoient  été  baillées  par  le  Roi  Charles  VII.  au  Duc 
Filippc  de  Bourgogne  par  forme  d'engagement ,  pour  la  fomme  de  quatre-cens 
mille  écus  d'or  vieux  de  64.  au  marc  de  8.  onces,  &  d'aloi  à  14.  karats  .  &  depuis 
moiennant  le  paiement  de  cette  femme  fait  audit  feu  Duc  Fihppe  de  Bourgogne, 
il  reftitua  au  Roi  Louis  XI.  lcfditesvillc$,ufantde  bonne  foi,  comme  il  étoit  tenu. 

Davantage,  il  faut  conlidcrcr  , qu'il  y  a  grande  différence  entre  céder  une 
querelle,  &  "un  droit  prétendu  8c  debatu ,  dont  on  ne  jouit  point ,  6c  de  céder  des 
choies  dont  on  jouit,  qui  font  claires  &  indubitables,  6c  qui  ne  furent  onques 
en  dil'putc,  comme  font  celles , qui  ont  été  cédées  par  le  feu  Roi,  dépendantes 
de  la  Couronne  de  France. 

Au  tiers  moien  cft  répliqué,  qu'un  traite  inique,  6c  par  lequel  un  des  con- 
tractons eft  iniquement  dépouillé  &  opreflé  .  n 'cft  jamais  fin  ;  car  la  feule  équité 
eft  celle  qui  fait  les  traitez  durables  i  &  ne  faut  point  penfer  ,  qu'entre  deux 
Monarque  s ,  qui  commandent  à  des  nations  belliqucufcs  ,  on  puifTe  jamais  plan- 
ter une  paix  ftablc  6c  aflurée,  finon  par  ttaitez  équitables ,  ou  aprochans  d'é- 
quité i  dautant  que  celui  qui  Ce  fentira  fpolté  ,  Se  traité  injurieufement  a  6c  contre 
toute  railbn  ,  reprendra  facilement  les  armes  à  la  première  occaiîon  qui  s'ofrira  > 
&  s'il  ne  le  fait ,  fbn  fucccilcur  le  fera. 

Sur  quoi,  fi  on  veut  inférer  qu'il  n'y  aura  donc  jamais  rien  de  fur  palTé  entre 
les  Princes  ;  à  ce  on  répond  ,  qu'il  cft  vrai  qu'un  traité  évidemment  inique, 
8c  exccflîvement  tortionné  ,  ne  lera  jamais  fur.  Dieu  ne  le  permet  point ,  qui 
eft  le  jufte  vangeur  6c  vrai  juge  de  toutes  injures  6c  oprcfiions  j  6c  ne  veut 
point,  que  celui  qui  a.injuftemcnt  toi  lu  à  fbn  voifin  ce  qui  juftement  lui  apar- 
tenoit ,  en  ait  longue  joUifTar.ee ,  afin  que  ceux  qu'il  a  élevez  en  puifTance ,  n'en 
abulcnt  point,  6c  viennent  à  connoître ,  que  jufticc  &  équité,  &  non  pas  vio- 
lence ,  ou  puifTance  abfoluë  ,  confervent  les  roiaumes  8c  principautez. 

Alexandre  de  Macédoine,  aptes  avoir  vaincu  quelques  peuples  de  Scytie, 
non  fans  grand  éfort  6c  grande  perre,  leur  demanda  s'ils  oblcrveroient  de  bonne 
foi  la  paix  qu'il  leur  baillcroit  i  à  quoi  ils  répondirent ,  comme  il  apartenoit  à 
g.ns  de  grande  valeur  :  Si  îh  U  bailla  iquitMc ,  nous  U  gtrdmns  «  toHjomn, 
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fi  elle  t(l  autre,  nous  la  garderêm  taut  aue  la  force  mus  dt faudra. 

Sur  la  reftitution  du  duché  de  Milan,  les  Impériaux  ont  ci  devant  dit  deux 
choies  ,  dont  l'une  fut  objectée-  en  Efpagnc  au  feu  Prcfident  de  Selvc ,  par  le 
Chancelier  Gattinara  ,  oui  ne  voulut  fouffrir  que  ledit  Prcfident  répondift  i  c'eft 
que  l'inveftiturc  du  duché  de  Milan  ,  octroiée  par  le  feu  Empereur  Maxiinlicn , 
&oit  conditioncllc,  ÔC  faitepour  Madame  Claude  .  fille  aînée  du  Roi  Louis  XII. 
&  pour  le  Duc  de  Luxembourg,  Prince  de  Caftille,  lors  ion  fi-mcé ,  &  en  faveur 
dudit  mariage  ,  lequel  n'aiant  loni  effet ,  l'inveftiturc  étoit  nulle. 

Le  fécond  object  fut  fait  au  Chancelier*,  lors  qu'il  étoit  en  Flandre  ,  par  feu  *  DcFrânC<W 
Monficur  de  Granvclle  ,  c'eft  que  le  feu  Roi  avoit  quité  tout  le  droit  par  lui 
prétendu  au  duché  de  Milan ,  tant  pour  lui,  que  pour  Mcfficurs  les  enfans ,  avec 
promette  de  leur  faire  ratifier  •,  &  que  les  enfans  venant  à  hériter ,  ou  fuc- 
ceder  au  pere  ,  demeurent  tenus  des  faits ,  promettes  t  &  obligations  de  leur 
perc. 

Au  premier  object  fe  répondit ,  Que  l'inveftiturc  faite  par  le  feu  Empereur 
MaxiruiUen  du  duché  de  Mil  m,  en  l'an  ico<.  cft  faite  pour  le  Roi  Louis  XII. 
&  les  mâles  defeendans  de  lui  ;  Si  en  défaut  de  mâles  ,  pour  Madame  Claude, 
fa  fille ,  Se  Charles ,  Duc  de  Luxembourg ,  fon  fiancé  ,  mais  il  y  a  autre  lubîe- 
quente  inveftiturc  faite  en  l'an  1509.  pour  laquelle  fut  paiée  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus  folcil  ,  outre  deux  cens  nulle  francs  ,  qui  auoient  été 
aupararavant  paiez  i  laquelle  cft  faite  pour  le  Roi,  Louis  X  1 1.  &  les  mâles 
defeendans  de  fon  corps  en  loial  mariage  i  Si  en  défaut  d'eux  ,  pour  Madame 
Claude,  fa  fillc-.ûnée,  Si  pour  celui  qui  viendroità  lepoufct,  &  pour  les  mâles 
defeendans  d'eux  i  c%  cft  ladite  inveftiturc  pure  6c  fimplc ,  &  fans  aucune  con- 
dition. 

Au  f.cond  object  cft  répondu  ,  Que  par  le  traité  de  Madrid  ,  le  feu  Roi 
quite  feulement  le  droit  par  lui  prétendu  au  duché  de  Milan,  tant  par  les  in- 
veftiturcs ,  &  conce  fiions  faites  par  fes  prcdcccflturs  ,  comme  par  hoirie  ,  fuc- 
ccftîon,  ou  autrement.  Vrai  eft  ,que  par  le  dernier  traité  fait  à  Crcfpi ,  cft  dit, 
que  en  cas  que  le  mariage  fe  fift  de  feu  Monficur  d'Orléans ,  &  de  la  fille  de 
l'Empereur;  &  après  que  ledit  ficur  d'Oileans  Oi  fa  femme  auroient  c.é  confti- 
ruez  Regens  és  Pais-bas  ,  &  que  l'adminiftration  leur  en  auroit  été  baillée  j  en 
ce  cas  le  feu  Roi ,  en  fon  nom ,  Si  celui  de  Meilleurs  fes  cnfms  ,  rcnonccriocnt 
à  tous  droits  &  querelles  prétendues  au  duché  de  Milan,  comté  d'Ail»  &  fes 
apartenanecs ,  Si  ftroit  ratifier  iccllc  renonciation  par  lefdits  enf..ns  ;  lecjucl  cas, 
parce  qu'il  n'eft  advenu,  il  n'eft  point  beibin  de  difputet  de  la  promette  conte- 
nue' audit  article  ,  &  auttî  peu  de  la  ceffion  faite  pat  le  traité  etc  Madrid  -,  car 
par  le  texte  de  l'inveftiturc  de  l'an  1509.  qui  cft  la  dernière  ,  &  dont  ci-deflus 
cft  faite  mention,  apert  clairement , que  le  feu  Roi  ne  pouvoit  lof»  rien  pré- 
tendre au  duché  de  Milan,  fors  l'adminiftration,  &  les  fruits  durant  la  mino- 
rité de  Meilleurs  fes  enfans  ,  aufqucls  ledit  duché  apartenoit  par  la  mlditc  in- 
veftiturc :  Si  partant ,  quand  le  feu  Roi  aurait  cédé  ,  tant  pour  lui  que  Meilleurs 
fes  enfans  (ce  que  non  )  tout  le  droit  qu'il  pretendoit  au  duché  de  Milan,  avec 
promette  de  leur  fiirc  ratifier,  cV  que  Mciditflieurs  fes  enfans  (uivant  1  duc 
promette  auroient  ratifié  en  ces  termes  ladite  ce/lion  ;  li-cft-cc  qu'elle  ne  leur 
Ttmt  U.  R  r  r 
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aportcroit  aucun  préjudice  ;  car  par  là  on  ne  pouroir  inférer  ,  fors  qu'ifs  au- 
roicnr  renonce  au  droit  que  leur  perc  auoit  audit  duché  ;  mais  non  pas  au 
droit,  qui  leur  competoit  Se  competc  de  leur  chef,  Se  par  la  loi  de  l'inveftiturc, 
lion  par  hoirie  ni  fucceffion ,  Se  pour  raifbn  duquel  droit  ledit  duché  leur  apar- 
tenoit ,  comme  encore  apartient  au  Roi ,  vrai  Duc  Se  Seigneur.  Et  davantage, 
en  quelque  façon  Se  manière  que  l'eût  promis  ,  ie  pû  promettre  le  feu  Roi,  fi- 
cft-cc  que  le  Roi  qui  cft  à  prefent  n'en  feroit  renu  >  car  il  ne  vient  pas  à  la 
Couronne ,  comme  héritier  de  feu  (on  perc ,  mais  par  la  Loi  du  roi  au  me,  qu'on 
apelle  la  Loi  Saliquc >  Se  ne  (croit  pas  moins  Roi ,  quand  il  auroit  renonce  à  la 
fucccflîon  de  feu  Ion  pere. 

Outre  le  droit  apartenant  au  Roi  en  la  duché  de  Milan  ,  par  invefriturc  du 
feu  Empereur  Maximilicn  ,  on  allègue  communément ,  que  ladite  duché  lui  apar- 
tient aulîî  par  droit  d'hoirie >  car  Jcan-Galeas  Vifconti,  Comte  de  Venus,  Duc 
de  Milan ,  eût  trois  enfans  de  Blanche ,  fille  du  Comte  de  Savoie  ,  c'eft  à  favoir 
Madame  Valcntine  Vifconti ,  aînée  de  tous  ;  Jean-Marie  Vifconti,  Se  Filippc- 
Maric  Vifconti.  Ladite  Valcntine  fut  mariée  à  Louis-  t  Duc  d'Orléans,  en 
l'an  14S6.  Se  lors  dudit  mariage  fc  nommoit  Duc  de  Touraine,  Comte  de 
Valois ,  Se  de  Beamnont-nusOifc.  A  ladite  Valentine  fut  baillé  en  dot,  par  fôn 
pere,  le  comté  d'Art,  &  fes  apartenanecs  ,  que  déflors  il  promettoit  faire  valoir 
trente  mille  ducats  d'or  de  rente,  pour  en  jouir  dés  le  fendemain  des  nôccs  : 
Se  outre  ce ,  lui  fût  promifè  la  fbmme  de  quntre-cens  cinquante  mille  ducats 
d'or  -,  Se  fur  dir  Se  convenu  exprefïémcnt  par  icelui  rraiié  ,  qu'au  cas  que  ledit 
Galeas  decedât  fans  hoirs  mâles  procréez  de  fon  corps  en  loial  mariage ,  ladicc 
Valcntine  lui  fucccdcroit  en  toutes  fbs  terres  St  feigneurics  quelconques  ,  prefens 
&  à  venir,  fans  que  par  teftamcnr,  codicilles  ,  ou  donations  faites  entre  vifs, 
il  en  pût  difuofer  au  contraire.  Et  combien  que  ledit  Jean- Galeas  (bitdccedc, 
Se  ait  laiflé  deux  fils  mâles,  c'eft  à  favoir  lcfdits  Jean-Marie,  &  Filippc-Manc 
Vifconti ,  qui  fucccfîîvcment  ont  été  Ducs  de  Milan  ;  toutefois  ledit  Jean- 
Marie  feroit  decedé  fans  enfans  ,  ledit  Filippe- Marie  auffi  fans  enfans  légiti- 
mes >  car  il  dclaillà  feulement  une  bâtarde,  que  François  Sforcc  époufa.  Et 
davantage ,  par  la  mort  dudit  Filippe ,  qui  fut  dernier  mâle  du  nom  Se  de 
h  Mai  (on  des  Vifconti,  periit  VicccomitHm  familia ,  Se  reftoit  feulement  la 
ligne  venue  de  Louis  d'Orléans  ,  qui  eût  trois  fils ,  Charles ,  Duc  d'Orléans; 
Filippe,  Comte  de  Venus;  &:  Jean  ,  Comte  d'Angoulcfmc.  Filippe  mourut  fans 
enfins;  de  Châties  vint  Louis ,  qui  a  été  Roij  de  France,  doux icme  de  ce  nom; 
aieul  maternel  du  Roi  qui  cft  à  prefent  ;  &  de  Jean  ,  cft  auflîdcfcendu  en  ligne 
mafculine  le  Roi  à  prefent  régnant. 

Charles  donc ,  après  le  decés  de  fâ  merc  Valcntine ,  tant  comme  le  plus 
proche  parent  de  Filippe  Vifconti,  dernier  Duc  de  Milan  ,  à  caufe  de  fa  merc, 
que  aufli  en  vertu  du  traité  de  mariage  fufdit  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  aucuns 
nûles  reftez  dudit  Jcan-Galeas  Vifconti,  ni  autre  mâle  quelconque  de  la  Mai- 
fon  des  Vifconti  ,  vint  à  la  fucccflîon  des  Ducs  de  Milan  ,  6e  ci  t  cpiir  la 
conquête,  conquêta  le  comté  d'Aft  ,  &  quelques  aunes  places ,  &  mourut  avant 
qu'avoir  parachevé. 

Louis,  ion  ùis  ,  Roi  douzième  de  ce  nom  ,  paracheva  la  conquête  ;  car  aptes 
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le  decés  de  Fifippe  ViTconri,  François  F  force  ,  qui  avoitépouQ:  Blanche,  bâtarde 
dudic  feu  Duc,  fc  iaifit  de  ladite  duché ,  Se  après  lui ,  ks  fils  fucccflîvcmcnt , 
julqucs  à  Louis  Sforce  ,  fils  dudit  François  ,  fur  lequel  ledit  Foi  Louis  con- 
quêta  ladite  duché ,  &  l'amena  prifbnnier  en  France  :  &  après  ladite  conquête, 
il  en  fit  l'hommage  à  l'Empereur  Maxtmilicn,  Se  en  prit  l'inucftiturc  en  l'an  .  jo<>. 
Voilà  comme  le  droit  d'hoirie  cft  fonde. 

Sur  quoi  il  faut  mettre  en  considération ,  qu'il  y  a  grande  différence  entre  les 
fiefs  de  l'Empire  ,5c.  les  fiefs  de  France  :  car  les  fiefs  de  France  font  patii  o- 
niaux  ,  Se  viennent  par  droit  d'hoirie  en  lucccflîcn  f  &  comme  autres  huinges , 
fans  bénéfice  du  Prince ,  Se  s'aliènent  fans  fon  congé  :  Se  en  font  Ici  fi-mmes 
capables.  Au  contraire,  les  fiefs  Impériaux  font  bénéfices  des  Princes,  aulquds 
on  ne  vient  point  par  droit  héréditaire,  quelque  prochain  que  l'on  loi.,  ai;. s  par 
la  loi  de  l'invcftiturc ,  &  félon  les  termes  d'icellc  :  tellement  que  ceux  qui  n'y 
font  point  compris ,  n'y  peuvent  venir  fans  nouvelle  invcftuurc  ,  laquelle  l'Em- 
pereur n'eft  pas  tenu  de  bailler,  quelque  prochains  mâles  qu'ils  (oient  du  der- 
nier decedé.  Davantage,  lefdits  fiefs  de  l'Empire  ne  (c  peuvent  aliéner  fans  le  con- 
fentement  de  l'Empereur ,  autrement  ils  tombent  en  commife  de  pure  perte  pour 
Je  vaiTàl.  Item  ,  les  femmes  en  font  incapables  par  difpofiuon  du  d  oit  com- 
mun féodal  :  Se  fi  l'Empereur,  par  grâce  fpecialc, vient  à  étendre  fon  invcfti- 
ture  jufqucs  aux  femmes  ,  il  fouille  fi  avant  dans  la  bourfc  des  vaflaux  ,  qu'ils 
s'en  iouviennent  long-tems  après  ;  témoin  celle  du  feu  Roi  Louis  XII.  qui  lui 
coû:a  ,  compris  les  allées  Se  venues ,  &  les  prefentes  ,  plus  de  ejuatre  cens  mille 
livres.  Par  ce  que  deflus  apert  qu'il  n'y  a  qu'un  fcul  moien  daquerir  droit  ès 
fiefs  Impériaux  ,  c'eft  à  lavoir,  par  l'invcftiture  de  l'Empereur  ;  car  ce  font  béné- 
fices, en  la  conceffion  desquels  il  ufc  de  telle  grâce ,  fi  ample  &  fi  courte  qu'il 
veut,  Se  ne  peut  le  bénéficiaire  le  vendre  ni  aliéner.  Et  li  le  Roi  Louis  XII. 
pour  le  regard  de  la  duché  de  Milan  ,  eût  jpcnfe  être  aflez  fondé  en  droit 
d'hoirie,  il  n'y  eût  pas  fait  la  dépenfe  qu'il  ht,  ni  pris  la  peine  qu'il  en  piîr; 
car  il  ne  pourfuivit  jamais  chofe  fi  vivement  ,  ni  fi  afreCtionnérncnt ,  qu'il  a 
pourfuivi  fon  inveftiturc  en  ladite  duché.  Finalement,  il  lcmble,  qu'avec  les  Im- 
périaux il  ne  faut  facilement  mettre  en  avant  le  droit  héréditaire  en  la  duché  de 
Milan  >  car  c'eft  un  droit  incompatible  avec  le  droit  d'inveftiturc  ,  prcfupofant 
que  ladite  duché  de  Milan  foit  un  fief  de  l'Empire,  comme  nous  1  avons  afKz 
(confeflé  par  l'invcftimrc , qui  en  acte  prife  de  l'Empereur  Maxtmilicn.  Car 
par  là  ils  infèrent ,  qu'il  ne  lu/fit  pas  de  recouvrer  d'eux  ladite  duché  ,  lï  nous 
ne  privons  davantage  l'Empereur  Se  l'Empire  de  leur  droit  ,  la  voulant  fatre 
héréditaire  &  patrimoniale  :  Se  par  ci-apiés  l'Empereur  s\n  pouroit  pre 
valoir  envers  les  Allcmans ,  alléguant  cju'il  n'auroit  point  voulu  entendic  à  la 
reftitution  de  ladite  duché  ,  dautant  qu  il  ne  l'eût  pu  faire  fans  prejudickr  aux 
droits  de  l'Empereur  Se  de  l'Empire, pource quelle  écoit  demandée  comme  chofe 
patrimoniale,  Se  par  droit  d'hoirie. 

Au  regard  de  la  Seigneurie  de  G  en  nés  ,  ce  n'eft  point  un  fief  de  l'Empire,  Se 
dont  il  foit  btfoin  d'obtenir  inveftiture  de  l'Empereur  i  car  c'eft  une  1  igneuric, 
dont  les  habhans  étoient  feigneurs,  jufqucs  à  ce  que  fc  trouvant  affaibli*  Se 
épuiftz  pat  les  guerres  continuelles,  qu'ils  avoieni  cû  contre  les  Venuicjis, 
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l'cfpicc  de  quarre-vints  ans ,  ils  vinrent  à  Ce  donner  à  Filippe- Marie  ViCconti 
de  MiUn  ,  &  à  (es  fucccfïiurs  en  l'Eut  de  Milan  i  lequel  Duc  qui  étoit  alors  tenu 

rt  le  plus  riche  Se  puillànt  en  armes ,  Se  le  plus  avifè  Prince  de  toute  l'Italie, 
reçût  en  fa  main  &:  feigneuric  ,  &  en  jouit  jufques  à  la  mort  ;  Se  con- 
fequemment,  après  fa  mort,  Charles ,  fils  de  Louis ,  Duc  d'Orléans  ,  qui  étoit  le 
lus  proche  par  confanguinitc  dudit  Filippe ,  Se  depuis,  le  Roi  Louis  XII.  fils 
udit  Charles  ,  fe  font  dits 5c  portez  feigneurs  dcGcnnes,  Se  Ducs  de  Milan; 
en  ont  lcfdits  feus  Rot  Louis  XII.  Se  le  feu  Roi,  joiii  jufques  à  ce  que  pit 
force  ils  en  ont  été  (poliez.  Et  fi  faut  noter ,  que  ledit  Duc  Filippe  aiant  été 
fait  fèigncur  de  Gcnncs  par  la  manière  devant  dite ,  afin  de  Ce  faire  plus  fort, 
fc  mit  Vous  l'hommage  de  France  ,  &  fit  la  foi  Se  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Louis  XI.  en  l'an  «477.  tant  de  ladite  feigneuric  de  Gcnnes  ,  que  de  Savonne. 
Outre  le  droit  dcflufHit  prétendu  par  le  Koi  en  la  Seigneurie  de  Gcnnes,  il  fc 
trouve,  que  dés  l'an  trois  cens  quatre-vint  treize , Charles  Flifco  Palatin,  fèigncur 
de  Gcnncs,  pir  (es  lettres  patentes,  voulut  conlcntir,  que  Charles,  Roi  de  France, 
Se  Ces  fuca  fleurs  Rois  audit  roiaume  ,  fuflent  6c  demeuraient  à  jamais  feigneurs 
naturels  de  fa  ville,  cité  ,  &  territoire  de  Gcnncs  :  Se  environ  trois  ans  après, 
l'an  trois-cens  quatre-vint  feize,  Se  le  quatrième  novembre,  Antoine  Adornc, 
Duc  de  Gcnncs ,  en  la  prefence  ,  Se  du  confentement  des  autres  officiers  de 
Gcnncs ,  fit  le  ferment  de  fidélité  aux  ambafTadcurs  du  Roi ,  Se  le  vintfixiemc 
novembre  enfuivant  audit  an  ,  en  la  prefence  dcfdits  anciens  officiers,  &  grand 
nombre  de  peuple ,  Kdit  Adorne  contèlla  tenir  la  feigneurie  de  Gcnncs  au  nom 
précaire  du  Roi,  en  bailla  la  pofTeffion  réelle  aux  officiers  dudit  feigneur,  par  le 
bail  du  Sceptre  de  ladite  Seigneurie,  Se  des  clefs  des  portes  ;  Se  dit  mis  l'un 
des  Ambafljdcurs  en  la  place  Se  fiege  ducal ,  duquel  ledit  Adorne  fc  leva. 

Il  Ce  trouve  par  femblablc,  que  dés  l'an  quatre  ce,  s  cinquante-fept ,  les  ha- 
bitans  de  Gennes  s'étoient  mis  en  robeiflanec  du  Roi  Charles  VII.  qui  eût 
ladite  fujettion  &  obeiflanec  pour  agréable ,  Se  en  bailla  Ces  lettres  d'agreablc- 
ment.  En  l'an  quatre  cens  cinquante  huit,  leidùs  habitans  firent  au  Roi  hom- 
mage Se  ferment  de  fidélité  >  auquel  an  auflî  fut  pafle  un  traité  entre  le 
Roi  ,  &  fcfdits  fujets  de  Gcnncs ,  touchant  pluficurs  articles  accordez  entre 
eux. 

Quant  aux  droits  apartenans  à  feue  Madame  Louife  de  Savoie,  aieule pater- 
nelle du  Roi ,  en  la  Maifbn  de  Savoie  ,  il  fau:  prcfupoicr,  que  Filippe  de  Savoie, 
Comte  de  Bcugey  ,  Se  ficur  de  Breflè ,  fils  du  Duc  de  Savoie ,  fut  conjoint  par 
mariage  avec  Dame  Marguerite  de  Bourbon  >  duquel  mariage  font  ilTus  Philbcrt 
Duc  de  Savoic,&  lad  feue  Dame  Louife.  Fut  convenu  par  le  rraité,quc  les  en  fans 
dudit  mariage,  Se  les defeendans  d'eux,  reprefcnteroicnr  la  perfonne  de  l'aîné, 
Se  fucccdcroicnt  és  fufiiitcs  terres  &  feigneuric*,  félon  l'ordre  d'aîncilc.  Or  ledit 
Philbcrt  de  Savoie  deceda  fansenfans  ,  Se  confequemment ,  fùivant  ce  qui  avoit  été 
convenu  par  ledit  traité  de  m  inage  ,  ladite  Dame  Louife ,  &  le  feu  Roi ,  comme 
defetndu  d'elle ,  &  reprefentant  ledit  Philbcrt ,  étoit  capable  de  fucceder  cfditcs 
feigneuries  de  Beugey ,  &  Brelîe ,  tant  par  difpofition  de  droit  commun  pout  la 
proximité  du  lignage  ,  que  par  droit  de  convention. 

Davantage ,  quand  ladite  Dame  fut  mariée,  la  fucccfïïon  de  Ci  mère  lui  étok 


Digitized  by  Google 


1*1 

ja  aquifc,  qui  avoir  aportc  en  mariage  la  fomme  de  foirante  mille  écus  ,  donc 
lui  aparcenoit  la  moitié ,  qui  font  trente  raille  écus;  &:  néanmoins  potti  toutes 
chofes  quelconques,  cant  de  fucceflion  <îc  pere  que  de  merc,  elle  n'a  jamais  cû 
que  la  lomme  de  vint-cinq  mille  livres.  Et  ne  fcrt  dr  rien  de  dire ,  qu  clic  y  a 
renoncé  par  Ton  traité  de  mariage,  parce  que  telle  renonciation  cit  faite  per 
mimrtm  de  fuecejfiotte  jam  tjutfits,  pour  le  regard  de  la  merc  ;  ôc  pour  le  regard 
du  pere,  de  fuccejfione  futurs  &  fie  utroejue  refpefîu,  nulle  de  di  Ipofition 

de  droit.  11  y  a  d'autres  droits  de  plus  grande  importance  prétendus  parle  Roi, 
comme  Comte  de  Provence. 

Ceft  à  favoir,  la  comté  de  Nice,  &  Villcfi anche,  qui  font  fans  difficulté  des 
apartenanecs  du  comté  de  Provence,  &  dont  les  Comtes  de  Provence  ont  tou- 
jours joui  piques  à  ce  que  le  Comte  de  Savoie*,  fous  couleur  d'une  dette  qu'il    Amrcîéc  vrj 
pretendoit  à  l'cncontrcdu  Roi  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  s'en  faifir  par  force       en  1388  * 
d'armes  après  la  mort  dudit  Roi ,  qui  avoit  délailfé  un  fils  mineur  fous  la  garde 
de  la  Reine  Yoland  ,  Ci  veuve. 

Plus ,  la  comté  Se  lèigneuric  de  Piémont  a  été  pieça  unie  &  incorporée  à  la 
comté  de  Provence ,  par  les  Comtes  de  Provence ,  avec  toutes  les  fôlcnnitcz 
en  tel  cas  requifes  ,  dont  ont  été  expédiées  lettres  en  forme  autentique  ;  dcl- 
quelles  comté  &  feigneuric  de  Piémont ,  les  Comtes  de  Provence  ont  toujours 
joui  depuis ,  comme  d'un  membre  faifant  portion  de  ladite  comté  de  Provence, 
jufqucs  à  ce  que  les  Ducs  de  Savoie,  par  violence ,  &  fans  titre  ,  s'en  font  faifis. 

A  quoi  par  ci-devant  les  Gens  du  Duc  ont  répondu  ,  que  le  feu  K  01*  ,  l'an 
cinq  cens  vint- trois,  par  fes  lettres  patentes  ,  promit  au  feu  Duc  de  Savoie,  de 
ne  lui  faire  jamais  demande  ni  queftion  des  terres  qu'il  tenoit ,  fpecialcmcnt  de 
la  comté  de  Nice ,  dont  il  lui  fat  ccllion  Se  tranfport ,  entant  qu'il  y  pouroic 
avoir  aucun  droit. 

Sur  quoi  leur  eft  répliqué ,  que  Icfditcs  lettres  ,  combien  qu'elles  foienc 
adrclîécs  au  Parlement  de  Provence,  Se  Chambre  des  Comptes  dudit  lieu,  Se 
ailleurs  ,  toutefois  n'y  a  aucune  vérification ,  ni  preftntation  dcfditçs  lettres  , 
choie  requife  &  neceflaire,  tant  de  diipofition  de  droit,  que  par  les  ordonnances 
6c  ufanecs ,  tant  du  roiaume ,  que  de  Provence  >  Se  par  ainfi  Icfditcs  lettres  font 
ôc  demeurent  encore  jufqucs  à  hui  fans  aucun  effet.  Que  cette  aliénation  cfc 
faite  de  choie  non  aliénable ,  dautant  que  la  comté  de  Provence  ,  dont  lefdits 
comtczde  Nicc&  Piémont  font  portion,  comme  membres  dépendans  &  incor- 
porez en  ladite  comté  de  Provence  ,  étoit  ja  dés  Je  tems  de  ladite  aliénation 
unie  à  la  Couronne  de  France  par  lettres  d'incorporation  ,  vérifiées  où  il  apar- 
ticnt,&  pariant  inaliénable  comme ,  portion  de  la  Couronne  :  &  quand  clic 
ne  icroit  point  unie  à  la  Couronne,  u-cft  ce  que  pat  difpofition  de  raiibn, 
quand  il  eft  queftion  d'aliéner  les  droits  patrimoniaux  d'une  dignité  ou  feigneuric 
fouverainc ,  comme  étoit  la  comté  de  Provence ,  qu'il  faloit  avant  que  pouvoir 
parvenir  à  l'aliénation,  tjuod  prscederet  pragmatics  fantiio  cum  cotifdio  pro- 
cerum. 

Et  outre,  y  a  Edit  pjcça  fait  par  le  Roi  de  Sicile,  Comte  de  Provence  ,  cum 
cor; (si  10  procerum  ,  qui  prohibe  telles  aliénations ,  itaque  ckm  lex  reftfiat  aHens» 
titni  y  clic  eft  nulle. 
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Or  pour  autant ,  que  fêu  Monfieur  de  Savoie  Pommé" ,  requis ,  &  interpellé 
par  pluilcurs  fois  ,  tant  de  la  pan  de  feue  Madame ,  que  aufli  du  fêu  Roi, peur 
rai  Ton  des  droits  Se  chofes  fuidires,  n'y  auroit  jamais  voulu  entendre;  à  cette 
cauPe  le  feu  Roi,  pour  en  avo)rla  raiion  ,  fut  contraint  de  Tenir  aux  armes, 
&  prit  c:  qu'il  peut  prendre  lur  ledit  Duc ,  more  recept»  inttr  principes ,  & 
apnd  omnes  genres  ufttat»  •  dont  s'il  y  a  quelque  choie  non  compnlc  en  fes 
droits  Se  demandes,  comme  à  la  venté  il  y  a  ,  on  Pc r a  preft  de  lui  en  faire 
raiPon ,  rendant  par  lui  ce  qui  rclte  à  recouvrer  des  choies  prétendues  &  de. 
mandées,  comme  Pont  les  comtez  de  Nice  Si  Villcfranche  ,  cV  une  bonne  par- 
tie du  Piémont. 

Quant  au  quatrième  point,  qui  eft  de  la  conquête  des  citez  de  Metz.Toul 
&  Verdun ,  elles  ont  toujours  été  tenues  pour  villes  &  citez  de  l'Empire,  & 
n'ai  jamais  entendu  ,  que  nous  y  pretendilEons  fois  le  droit  de  protection  es 
Citez  de  Toul  &  Verdun,  qui  n'emporte  aucun  droit  de  juftice  ni  honmaçe, 
&  dont  les  uns  Se  les  autres  à  toute  heure  le  peuvent  départir  (ans  mutuel 
contentement,  par  l'ufance  de  laJGermanie:  Se  Ci  ne  voi  point  en  quoi  nous  pub- 
lions douloir  de  l'Allemagne  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  contnbucrent  aux  frais  de  la  guerre, 
qui  nous  rut  faite  par  l'Empereur,  en  l'an  mille  cinq  cens  quarantotrois  ,  qui 
qui  nous  fut  grandement  dommageable  ,  Se  qui  rut  cauPe  de  nous  faire  faire 
l'apointement  de  CrePpi,  peu  avantageux  pour  nous.  Mais  11  nous  venons  à  nous 
découvrir  julques  là ,  Se  dire  que  par  cela  nous  avons  eû  jufte  cauPe  de  nous 
failîr  des  villes  de  l'Empire,  &  de  les  retenir;  outre  ce  qu'il  y  a  pour  eux  des 
rcponPes  bien  aparentes,ce  Pcra  faire  une  decLrationéquipotlente  à  demonltration 
de  guerre ,  dont  les  Impériaux  ne  faudront  pas  incontinent  de  s'en  prévaloir  aux 
Etats  de  l'Empire  ;  &  lemblc  être  plus  utile  de  fe  tenir  couvert  en  cet  endroit  le 
plus  qu'on  poura,  fans  le  laifler  entendre  quant  au  fait  de  la  reftitutiou  défaites 
villes. 


Traité  de  trêve  pour  cinq  ans  ,  entre  le  Roi  Henri  IL  eTune  part  ;  Charles  F. 
Empereur,  ey  Philippe  jon  fils  ,  Roi  d'Angleterre,  ejr  depuis  Roi 
d'Ejpagne,  d'autre.  En  iAbhaie  de  Faucilles  frés  Cambrai  ,  le  5. 
février  1555. 

VaucelUs.      A    "  nom  *c         ^  Créateur.  Comme  il  fôit,  que  guerre  Pc  Poit  mûc 
,„     '      f\    depuis  aucunes  années  en  ça  ,  entre  l'Empercui  &  le  Roi  Très  Chrétien 
,  fiyricr      Xx  de  France  Se  que  pour  y  procurer  pacification  ,  Se  parvenir  au  bien  de 
'*  J        'la  paix,  repos  ,  Se  tranquillité  du  public,  plufieurs  diligences  ont  été  faites  par 
aucuns  Potentat»  de  la  Chrétienté ,  lelquclies  n'ont  pû  lortir  effet  pour  les  gran- 
des Se  importantes  dificuitez ,  qui  lé  iont  trouvées ,  Se  telles  que  julqu'a  prcftnt 
l'on  n'a  trouvé  moiens  convenables  pour  venir  à  la  cor.clufîon  tant  defirce  ; 
néanmoins  pour  fa:re  cefler  l'occafion  d'aigreur  ,  Se  donner  moien  à  ce  que  par 
une  trêve  communicative  ,  l'on  puillc  durant  icelle  ,  par  moien  û'anibafl'adeurs 
ou  autrement ,  trouver  moien  &  expédient  pour  parvenir  a  final  repos  Se  apai« 
{cmentde  tous  difuends  étans  entre  lefdits  Princes;  Se  que  les  dommages,  c^ue 
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fci  Chrétienté  foufrre  de  la  guerre ,  cellent.  Se  font  trouvez'  perfonnellement  , 
Meflîeurs ,  Charles  ,  Comte  de  Lalain  ,  Baron  d'Efcornaix,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Toifon  d'Or,  Lieutenant  Se  Capitaine  gênerai,  &  Grand. Bailli  deHai- 
uaut  -,  Simon  Renard ,  Charles  Tifnac  K  Philippe  de  Bruxelles  ,  &  Jean  Batifte 
Scotio,  Sénateur  &  Regent  de  Milan,  confeillers  &  proenreursde  Sa  Majeflé- 
Impériale, &  de  tres-haut,  très- excellent ,Se  tres-puiflànt  Prince  Dom  Philippe, 
Roi  d'Angleterre ,  de  Naples,  Sec,  Et  Meflirc  Gafpard  de  Coligny,  fieur  de 
Chaftillon,  Amiral  de  France,  Gouverneur  Se  Lieutenant. General  ,  tant  en 
l'ifle  de  France ,  qu'en  Picardie  ;  Se  Sebaftien  de  l'Aubefpine,  Abbé  de  Bafle- 
Fontaine  &  de  S.  Martin  de  Pontoife ,  Confeiller  Se  Maîtxe  des  Requeftes 
de  l'Hôtel  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  fes  confeillers  &  procureurs, 
&  en  vertu  des  pouvoirs  ,  qu'ils  ont  refpectivcment  de  leurfdits  Princes,  ont  fur, 
conclu ,  Se  accordé  la  trêve  telle  que  s'enfuit  ,  fous  le  bon  plailîr  Se  vouloir 
toutefois  dclcurfdites  Majefter. 

Premièrement,  que  bonne,  feure,  vraie, ferme  &  loiale  trêve,  abftinence 
de  guerre,  &  ccllation  d'armes ,  cft  faite ,  conclue ,  arrêtée  ,  accordée,  Se  pafleo 
entre  lefdits  Empereur  Se  Roi  d'Angleterre  fonfils.  Se  le  Roi  de  France  Très-, 
Chrétien,  par  terre,  mer,  eaux  douces,,  tant  en  levant  ,  que  ponent,  &  en  tous- 
lieux  Se  endroits  quelconques ,  comme  fi  particulièrement  Se  fpccialement  ils 
étoient  ci- exprimez  &  déclarez,  durable  fermement  &  inviolablcment  entre  leurs 
Majeftez  Impériale  &  Roiales,  leurs  .hoirs ,  fuccdTcurs ,  roiaumes,  pais,  terres, 
&  fcigneuries  quelconques  par  eux  polTedtz ,  Se  qu'ils  tiennent  Se  en  jouifleno 
à  prêtent,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  ou  en  quelque  lieu  Se  endroit  que 
ce  foit. 

Et  ne  fera  durant  ladite  trêve  rien  innové  ni  atenté  d'une  part  Se  d'autre , 
directement  ou  indirectement,  au  préjudice  d'icelle  ,  mais  demeureront  toutes 
chofes  en  l'état  qu'elles  font ,  Se  la  poflcflîon  Se  joiïillance  à  chacun,  comme 
Us  auront  au  tems  de  la  darc  de  certes  retpectivement  ;  le  tout  de  bonne  foi  Se 
làns  fraude  ,  Se  ce  pour  le  tems  Se  terme  de  cinq  ans  enfuivans  Se  confecutifc  y 
à  commencer  du  jour  Se  date  de  ces  prefenres  ;  laquelle  fera  promtement  pu- 
bliée de  part  Se  d'autre  fur  les  frontières  ,  Se  donné  ordre  qu'ainlï  te  fatre  erv 
Sous  lieux  &  pais, qui  doivent  jouir  du  bénéfice  d'icelle,  comme  il  eft  requis 
&  accoutumé  en  tel  cas ,  pour  la  pleine  Se  entière  obfervation  de  ladite  trêve,. 
Se  de  manière  qu'il  n'y  ait  faute. 

Et  tera  ladite  trêve  marchande  Se  communicative  en  tous  lieux  Se  endroits, 
lant  deincr,  que  de  terre,.  &  eaux  douces  :  Se  pouront  les  fujets  d'un  côte  & 
d'autre,  aller,  venir,  fréquenter,  négocier,  tejourner  ,  marchander,  &  trafi- 
quer ;  en  paiant  toutefois  les  droits  en  tous  lieux  dûs  &  accoûtumez],  franche- 
ment &  librement ,  comme  en  tems  de  bonne  &  entière  paix  ,  làns  contredit 
ci  empêchement. 

Et  retourneront  les  fujets  Se  fervitcurs  d'un  côte  Se  d'autre,  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foient ,  pleinement  en  la  joùiflancc  de  tous  Se  chacun  s  leurs  biens 
immeubles  »  droits  &  actions  (âifis  »  Se  occupez  au  moien  de  la  dernière  guerre* 
Se  à  l'occafion  d'iccllc,  pour  en  joiiir  par  eux,  ou  lentement  pat  les  mains  de 
leurs  fâcteurs  Se  cntxcmcicurs ,  fi  bon   fcmblc      aukhts  ficûcs  Empereur  &» 


Roi* ,  fait  pour  fufpicion,  ou  autre  jufte  Se  raifbnmbîc  considération ,  des  la 
<iate  d'icellc  treve,  fans  rien  quereller  des  fruits  perçus  Se  échus  pendant  U 
guerre.  Et  fera  ledit  retour  nonob liant  toutes  donations  ,  conceffions,  Se  décla- 
rations de  confifeations ,  &  commifes ,  fentenecs  données  par  contumace  i  Se 
en  l'abfcnce  des  parties ,  &  iccllcs  non  oiiics  a  l'occafion  de  ladite  guerre  com- 
me qu'il  {foit  i  remettant  iccux  lûjcts  quant  à  ce  pleinement  ,  Se  ccflànc  tous 
cmpêchcmcns  &  contredits  en  leurs  droits  Se  actions,  ainfi  qu'ils  étoient  au 
tems  de  l'ouverture  de  ladite  guerre.  Et  s'entend  le  contenu  au  prefent  article 
avoir  lieu  en  tous  les  endroits  étans  fous  l'obeiflàncc  Se  poflèflion  defdits  ficuts 
Empereur  Se  Rois,  qu'ils  tiennent  &  pofledent. 

Durant  lcftjucls  cinq  ans  leidits  (leurs  Empereur  Se  Rois ,  ne  pouront,  dire- 
ctement ou  indirectement ,  endommager,  l'un  f autre  en  quelque  lieu  Se  endroit 
de  la  Chrétienté ,  Se  de  leurs  roiaumes  Se  pais  ,  que  ce  fuit  par  eux  ni  pat 
autrui,  ni  bailler  aide,  port,  afliftance,  ou  faveur  de  gens,  argent,  artillerie, 
munitions,  victuailles,  quels  qu'ils  (oient, ni  chofes  quelconques  à  ceux  qui  le 
voudront  faire  ,  procurer, ou  attenter  ,  ni  paflage  par  leurs  roiaumes,  jau, 
terres,  &  feigneurics ,  ni  les  recevoir,  ni  donner  entrée  es  ports  de  mer,  quils 
riennent ,  ou  leur  donner  rafraichiftement,  y  venantt  pour  taire  acte  d'holtiuté 
contre  leurs  Majeftcz  ,  pais  &  fujets,  Se  autres  compris  en  la  prcicnrc  trêve. 
Et  ainfi  s'obfcrvcra  réellement ,  fincercmenr,  Se  de  bonne  foi  ,  &  feront  tous 
les  meilleurs  offices  qu'ils  pouront, pour  procurer  efectucllcmcnt  le  repos  delà 
Chrétienté,  Se  éviter  l'opreflîon  d'icclle. 

Et  ne  poura-t'on  procéder  durant  ladite  treve,  directement  ou  indirectement, 
d'un  côté  ni  d'autre,  à  l'encontre  des  fujets ,  capitaines  ,  officiels ,  &  (crvi- 
teurs,  de  quelque  nation  qu'ils  foient  rcfpectivcincnt ,  pour  le  (ervice  fait  auf- 
dits  Princes ,  chacun  endroit  foi ,  Se  délits  par  eux  commis  auparavant  la  date 
de  ces  prefentes  ;  ains  pouront  refider  en  leurs  maifons  ,  pofleflions  ,  Se  bieni 
quelconques ,  Se  en  jouir  paifiblcmcnt  (ans  aucun  empêchement.  Sauf  &  rc- 
lervé  ,  que  fi  pour  cas  par  eux  commis  attouchant  partie  particulière ,  ils  ibnt 
en  jufticc,  Se  que  l'on  les  veuille  pourfuivre  en  iccllcclle  aura  ton  cours  pat 
voie  civile ,  pour  lintcrcft  de  la  partie  tant  feulement  ,  Se  fans  fraude. 

Auflï  lera  la  jufticc  adminiftrée  fincerement  f  &  par  chacun  deidits  (ieurs 
Empereur  &:  Rois,  aux  fujets  d'un  côté  Se  d'autte,  és  lieux,  où  par  droit  & 
raiibn  elle  doit  être  faite  Se  adminiftrée  a  fans  que  par  indirects  &  oblique» 
moiens  on  la  puifle  attiter  ,  pourfuivre  ,  ni  faire  ailleurs  t  que  és  lieux,  où  les 
perfonnes  doivent  êtte  convenues ,  Se  les  biens  font  aflîs  Si  icflortiflans ,  &  où 
par  droit  Se  raifon  on  la  doit  requérir  Se  faire. 

Et  fi  aucun  d'un  parti  ou  d'autre  contrevient  à  la  treve  Se  abftinence  de 
guerre,  directement  ou  indirectement  ,  Se  le  fait  comme  qu'il  loit  choie  au 
contraire  d'icelle  ,  cela  fera  pleinement  Se  (an»  figure  de  juftice  ,  8c  dilation, 
reparé ,  Se  les  contrefaifans  châtiez  exemplairement,  comme  s'ils  étoicnt  infra- 
cteurs  de  paix  :  &  en  feront  la  réparation  les  cfriciers  d'un  côté  Ôe  d'autre, 
chacun  endroit  foi ,  fans  port  ni  diflïmulation  quelconque  ,  à  la  première  Se 
fimple  plainte  Se  rcquifîtion  qui  s'en  fera,  ladite  trêve  demeurant  néanmoins 
en  fon  entière  force  Se  vigueur. 

Tous 
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Tous  Forufcis  &  bannis  de  Naples  fie  Sidle  font  fie  demeureront  exclus 
du  bénéfice  de  ladite  trêve.  Et  quant  aux  bannis  de  Florence  &  de  Sienne,  qui 
fe  pouroient  être  retirez  es  places  de  la  Tofcane ,  tenues  par  ledit  feigneur  Roi 
de  France,  ledit  feigneur  Roi  ne  leur  permertra,  on  confentira,  ains  les  em- 
pêchera, pendant  qu'ils  feront  fous  robeilfance  dudit  feigneur  Roi  de  Francc,de  faire 
chofe  qui  puiûe  oftenfer  ou  altérer  ladite  trêve ,  ou  difpofition  d'icelle ,  ni  les 
Erats  de  Sienne  fie  Florence,  ou  autres  apanenans  à  leurs  Majeftez,  compris 
en  la  prefente  trêve. 

Toutes  letres  de  marque  fie  de  reprefaiHes  cefleront ,  fie  fera  la  juftice  ou- 
verte à  un  chacun  defdus  fujets,  pour  y  avoir  recours. 

iLes  vaflaux  fie  fujets ,  d'une  part  &c  d'autre ,  reftituez  6c  à  refticuer  en  leurs 
biens ,  pouront  pourfuivre  Leurs  actions  pat  eux ,  ou  par  procureurs  fie  entre- 
mcteurs,és  jurifdidions  de  leurs  Majeftez,  fans  être  renusd'y  aller  en  perfonne. 

Finalement  a  été  accordé ,  que  par  La  prefente  trêve  ne  puifle  être  fait  nul 
préjudice  aux  droits  fie  actions  des  particuliers  ;  en  laquelle  de  la  part  de  leurs 
Majeftez  Impériale  fie  Roi  d'Angleterre  fon  fils,  feront  compris  le  Pape  6c 
fie  le  Saint-Siège  Àpoftolkjue,  le  Roi  des  Romains,  le  Saint  Empire  ,  leroiau- 
me  d'Anglererre,  les  Rois  de  Portugal  ,  Pologne  fie  Danemarc,  le  Duc  de 
Savoie ,  les  SuifTes ,  Le  Duc  de  Florence ,  le  Duc  de  Ferrare ,  la  République 
de  Venife ,  Gennes  ,  pour  en  jouir  félon  qu'ils  ont  accoutumé  par  le  pal  XL  ; 
Sienne,  Luques ,  le  Duc  de  Mantouc'i  toute  la  Tolcanei  les  Duc,  Duchettè, 
fie  pais  de  Lorraine  ;  pour  jouir  ladite  Dame  *  de  l'effet  de  ladite  trêve ,  fie  de  *  chriftine  dt 
tout  ce  qui  lui  apar tiendra,  6c  d'aller  fie  xefider,  tant  en  Lorraine  ,  que  ail.  Danemarc,  nièce 
leurs ,  où  bon  lui  femblera.  de  Charics-quinr, 

Et  de  la  paît  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  font  compris  nôtre  Saint-  veuve  deFrançoi*. 
Pere  le  Pape ,  le  Saint  Siège  Apoftoliquc,  la  Reine  &  le  toiauroe  d'Etoile  ;  le  ^éw  de  effi 
Roi  de  Navarre  ;  la  Reine  &  le  roiauroe d'Angleterre }  les  Rois  de  Portugal  6c  m. 
de  Danemarc;  la  Reine  lfabelle  *,  veuve  du  feu  Roi  Jean  Vaivode  ,  6c  le  Koi  •filledeSigiGnond 
fon  fiU*j  les  Princes  ,  Villes  6c  Etats  du  Saint  Empire  t  la  Seigneurie  de  Venife,  Auguftc,  Roi  de 
ks  Treize  Cantons  des  SuilTes ,  les  Ligues  -  Griles  ,  le  Valais}  enfemble  r^f™^.  *ieic, 
tous  les  aliiez  &  confederez  defclits  Cantons  ;  Les  Ducs  de  Lorraine  6c  de  Fer-  mondpmnC" 
rare; les  Duc  &  Ducheflede  Parme  -  les  Ducs  de  Mantouc  fie  d'Uibin ,  le  Comte 
de  la  Mirandej  les  Siennois ,  laCoriegue,  les  Sieurs  de  la  Maifon  de  la  Marche  } 
leurs  roiaumes,  pis,  Ce  fujets,  fie  généralement  tous  fie  chacuns  amis,  alliez  , 
confederez  fit  feiviteuis  defdits  feigneurs  Empereur  fie  Rois,  qui  fe  pouront  deiu  in- 
itier'dedans  trois  mois;  fie  ont  iceux  procureurs  6c  mandataires  en  venu  de 
leurs"  pouvoiis  refpcAivement  fie  au  nom  defdus  feigneurs  Empereur  fit  Rois,  p.- fie 
6c  promis  l'entière  obfervarion  de  ladite  trêve,  fie  choies  luldues,  fie  chacune  d'i- 
celies ,  fans  y  contrevenir  directement  ou  indirectement.    Et  pour  ce  ont  tous 
prêté  le  lèrment  aux  faints  évangiles  de  Dieu  ;  fie  obligent  lefdits  fleurs  Empereur 
Se  Rois,  leurs  hoirs,  fuccefleurs ,  fie  rous  fie  chacuns  leurs  roiaumes  ,  pais,  fie 
biens  prefens  fie  à  venir,  fie  promis  défaire  ratifier  en  bonne  fie  autentique  forme 
les  prefentes  ,  en  fie  dedans  fu  femaines.  En  témoin  de  ce ,  fè  font  fouflîgnez  de 
leurs  mains  propres.  Fait  fie  paflé  en  l'Abbaie  de  Yaucelles,  le  cinquième  jour  de 
lévrier,  l'an  1551. 
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Vaucelles. 

$   mars  , 
19.  avril, 
5.  mai  & 
19  décembre. 


Addition  de  quelques  articles  au  traite  de  Vaucdles  ,  touchant  le  Duc  de 
Savoie,  le  trafic  des  Franc- h  aux  Indes ,  la  délivrance  des  pion- 
niers de  guerre  ,  tjy  les  allie^des  Rois  de  France  &  à r£  pagne ,  outre 
ceux  qui  font  nomme^  audit  traite. 


C 


OMME  il  foit  qu'aujourdui  date  de  certes ,  ait  été  traité  trêve  mar- 
chande &  communicative  ,  entre Meilleurs,  Charles,  Comte  deLalam, 
Baron  d'Efcornaix  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Toilon  d'Or ,  Lieutenant, 
Capitaine  gênerai, Se  Grand  Baillidc  Hiinaur  >  Simon  Renard,  harles  dcTifnaq, 
Philbcrt  de  Bruxelles,  Se  Jean- Batiftc  Scorro,  Sénateur  Se  Relent  de  Milan, 
conlcillers  Se  procureurs  de  l'Empereur ,  Se  de  très- haut ,  tres-cxccllent ,  Se  tres- 
puiiTnt  Prince,  Dom  Filipc ,  Roi  d'Angleterre,  de  Naplcs,&c.  Et  Mcffire 
Gafpard  de  Coligny ,  ficur  de  Châtillon ,  Admirai  de  France ,  Gouverneur  Se 
Capitaine  gênerai  rant  en  l'Iflc  de  France,  qu'en  Picardie  >  Se  vebafticn  de 
l'Auhcfpine,  Abbé  de  Baflèfonraine,  de  Saint  Martin  de  Pomoifc,  Conlciller 
Se  Maî;rc  des  R  equercs  du  Roi  Très  Chrcricn  de  France.  Iccux  commis  dudit 
Seigneur  Roi  Trcs-Chrcrien  ont,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  outre  le  contenu  en 
lad.  trêve,  acordé  Se  promis,  que  ledit  feigneur  Roi  de  France  paiera  réellement  Se 
de  fait,  durant  lad.rrcve,$c  chacune  année  d'iccllc,aux  termes  ci-aprés  fpecifiez,au 
ficur  Duc  de  Savoie,  ou  Ces  procureurs  Se  entremetteurs,  aians  quitance  de  lui,  la 
valeur  du  revenu  annuel  du  plat  pais  Se  dépendances  de  la  ville  d'Yvrée,  tel 
qu'il  fora  cftimé  Se  liquidé  par  commis  ,qui  feront  pour  ce  nommez  Se  choifis. 
Et  fc  fora  ledit  paiement  en  la  ville  de  Lion,  par  marchand  particulier,  qui  fera 
avilé,  à  (avoir  la  moitié  au  dernier  jour  de  juillet  prochainement  venant  i  Se 
l'autre  moitié, au  dernier  jour  de  janvier  fuivant  i  Se  eontecutivement  de  termes 
en  termes,  dont  ledir  feigneur  donnera  mandement  Se  lettres  en  forme  requife, 
pour  fureté  Se  paiement  de  la  fomme, 

Et  jouira  ledit  lîeur  Duc  ,  fes  pais  ,  fujets  ,  Se  fêrviteurs ,  du  bénéfice 
de  ladite  treve ,  tout  ainfi  que  les  fujets  Se  pais  defdits  feigneurs  Empereur  & 
Rois. 

Et  renrreront  lcfdirs  fujets  en  hjoiiifiance  de  leurs  biens,  droits,  &  actions, 
comme  les  fujets  &  (crvitcurs  de  lcurfdires  Majcftcz. 

Et  audit  ficur  Duc  ne  fera  mis  cmpcchcraenr  en  ce  qu'il  tient  Se  poflede ,  Se 
fc  trouvera  tenir  Se  poflèder  au  rems  de  la  darc  de  ces  preienres. 

Aufïï  a  été  expreflement  convenu  Se  capitulé,  que  jaçoit  que  ladite  treve  foit 
marchande  &  communicative,  fi-eft-ce  que  les  fujets  dudit  heur  Roi  de  Franc*» 
ou  autres  par  leur  aveu ,  ne  pouront  trafiquer  ,  nayiger  ,  ou  negoc  icr  aux  Ir.dcs 
apartcnanrts  audit  fleur  Roi  d'Angleterre ,  fans  fon  exprés  congé.  Se  licence  ;  au- 
trement faifant  le  contraire,  fera  licite  d'ufer  contre  eux  d'hoftilité,  demeurant 
toutefois  ladite  treve  en  fa  force  Se  vigueur  j  moiennanr  auflî  que  (bus  cette 
ombre  rien  ne  fe  rafle  ou  commette  au  préjudice  des  fujets  dudii  feigneur  Roi 
Trcs-Chrcticn ,  qui  le  trouveront  voiager  par  mer  ,  aillcuis  à  leur  commodité  , 
6c  où  bon  leur  fcmblcra ,  comme  du  pallc. 
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Le  Marquis  Albert  de  Brandeboure  Vit  comprisdc  la  part  dudit  fciçncurFoi  .,  *  G««d -Maître  de 
—     ,  ,  ,        r  6    .         *  r  ,      o  l'Oidrc  Ttmomuue. 

Trcs-1  hrcticn  ,  en  l.i  prelcncc  trêve  >  mais  pour  Ion  rcgaid  a  «ce  déclare,  que  * 

nonobftant  la  comprehenfion  faite  de  lui,par  ledit  fcgincur  Roi,l'on  entend  qu'elle 
ne  puifTc  avoir  lieu  en  ce  qui  concerne  l'Empire,  ûnon  après  que  ledit  Marquis, 
oui  eft  au  ban  dudit  Fmpirc*,  fe  fera  reconcilié,  &  remis  comme  "devant  j  Se  *  m  IfU.  pour  avoir  fait 
fcra-t'on  content,  que  la  Juftice  &  Chambre  Impériale  y  pourvoie ,  comme  il  apar-  hommage  au  Roi  de 
tiendra  par  droit  Se  raifon.  A  la  charge  auffi ,  que  cependant  d'une  part,  ni  Pologne  sigillnoni  I. 
d'autre  ne  fe  donnera  faveur  ni  aide  audir  Marquis ,  directement  ou  indirecte-  fon  onc!e  >  du  duckéde 
men  ,  pour  entreprendre  contre  les  états ,  pais,  Se  roiaumes  de  leuis  Majcftcx  ,  l^wdS'tore  fidf  'de 
ai  en  quelque  lieu  que  ce  foit.  l'Empire, 

Outre  la  comprehenfion  générale  t  en  laquelle  la  Reine  Eleonor  fera  inférée 
en  la  trcvc ,  fi  bon  lui  fcmblc ,  aiant  lefdiis  députez  de  Saditc  Majefté  Impé- 
riale ,  cV  du  Roi  d'Angleterre,  fon  fils,  fair  mftancedes  atrerages  de  fon  dot, 
Se  voulu  entrer  en  h  vigueur  Se  contenu  aux  traitez,  qui  (ont  mention  de  ladite 
Dame  ;  les  députez  dudit  lèigneur  Roi  Très  Chrétien ,  ont  répondu  n'en  avoir 
aucune  charge,  Se  remis  le  tout  à  Sa  Majefté  Roialc,  pour  en  avifer  ainfi  que 
de  nilôn. 

Aufli  aiant  les  débitez  dudit  Roi  Tres-C  hretien  fait  femblablc  inftance 
pour  Madame  la  Duchefllc  de  Parme  ,  ceux  de  Saditc  Majefté  Impériale,  du 
Roi,  fon  fils  .onr  remis  le  tout  à  leurs  Majeftcz  ,  comme  n'en  aiant  aucune  charge, 
clpcrant  qu'elles  y  auronr  tel  égjrd  que  de  raifon. 

Tous  Itfquch  articles  ,  &  chacun  d'iccux  ,  auront  Se  fortironr  effet ,  comme 
fi  diftinclcmcnt  ils  éioicnt  compris  en  ladite  trcvc  générale,  fcn  ligne  dequoi 
Jcfdits  députez  ont  promis,  &  juré  l'obfprvation ,  &  ratification  d'iccux  .com- 
me de  ladite  trcvc  ,  Se  iceux  lignez  de  leurs  feins.  Au  lieu  de  Vaucelles  le  cin- 
quième jour  de  février  i  ççj.  Ainfi  figné,  De  LaUi»,  de  Tt/hicy ,  Renard ,  de 
Bruxelles ,  &  Bttifte  Scotio  i  de  Coligny ,  &  de  VAubeftine. 

INTRE  Meilleurs  les  Députez  ,  alfemblcz  en  l'Abbaic  de  Vaucelles,  le  dix- 
neuvième  jour  de  décembre  îjtj.  à  favoir  de  la  part  de  l'Empereur,  Se  du 
Roi  d'Angleterre,  Mefficurs  ,  le  Comte  de  Lalain  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  ,  Se  Capitaine  gênerai  de  leurs  Majeftcz  au  pais  de  Hainaut \  Renard  , 
&  de  Bruxelles ,  leurs  Confeillcrs  ,  Se  Maîtres  des  Requêtes  de  leur  Hôtel  :  Ei  de 
la  part  du  Roi ,  Mefficurs  l'Admirai,  Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  de  >a 
Majefté  en  Picardie,  Se  de  l'Aubcfpine ,  Abbé  de  Baflefontaine ,  Conleillcr  Se 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  Sadite  Majefté ,  pour  traiter  de  h  délivrance 
&  rançon  des  prifonniers  de  guerre,  d'une  part  Se  dauite.  Il  a  été  accorde  que 
lefdits  prifonniers  de  guerre  étans  rcfpectivcmcnr  détenus  d'un  côté  Se  d'autre, 
feront  mis  à  rançon ,  pour  une  fois  paier ,  au  fcûr  &  piix  du  revenu  d'une 
année  de  Lurs  biens ,  cnfcmble  des  gages,  foldcs  ,  perlions  ,  Se  traicemens  an- 
nuels qu'ils  ont  de  leurs  Princes  :  Se  pardclfus  cela  feront  pelées  Se  cftimées 
raifonnablemcnt  les  qualitcz  d'un  chacun ,  pat  Mcfditlfieurs  les  députez  :  fct 
que  pour  parvenir  à  Vcffet  de  cet  accord ,  l'on  envoicra  pardevers  feldiis  pri- 
ionniers  ea  diligence  ,  avec  lettres  de  Mcfditiiicurs  ks  députez  ,  pour  faire 
entendre  à  chacun  dcldits  prifonniers  ce  que  dcûus  :  Se  que  fans  aucun  délai  9 
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de  bonne  foi  ,  &  fut  leur  honneur  ,  fie  par  ferment ,  ils  aient  1  dire  & 
dechrer  combien  ils  ont  de  revenu  par  an,cnfernble  des  traireraens ,  (ôldes& 
penfions  ,  charges  &  qualitcz  qu'ils  ont  ,  8c  l'envoieronr  écrit  fie  figné  de  leurs 
mains,  en  cas  qu'ils  le  puiflent  faire,  &  cacheté  de  leurs  cachets  ;  linon  pu 
aucre  certification  valable ,  advertiflànt  lefdus  fieurs  députez  de  leurs  volontez, 
Se  s'ils  n'acceptent  pas  le  fufdit  acord  :  non  compris  en  cedit  acord  ,  Meffieur» 
les  Ducs  de  Bouillon ,  de  Montmorency ,  Se  d'Arfcot  -,  s'érant  refervé  lefdits 
fieurs  députez  à  en  traiter  ai  n  il  qu'entre  eux  il  a  été  acordé.  Er  en  cas  qu'il 
fût  trouvé  qu'aucun  d'eux  (  ce  que  l'on  n'eftime  )  eût  celé  la  vérité  de  fclHus 
revenus ,  états ,  5r  autres  chofes  iufdites  ,  leurs  Princes  refpcctivement  en  feront, 
ou  feront  faire  raiion  ,  par  toutes  voies  fommaircs  ducs  Se  raifonnablcs ,  pron- 
rement ,  5c  fans  délai.  £t  au  préalable  de  leur  délivrance ,  feront  paiez  tous 
frais ,  dépens ,  Se  dettes  créées  fie  faites  durant  le  teras  de  leur  captivité  :  &  (ê 
(ont  promis  le/Hits  fieurs  députez ,  de  fe  fournir  les  uns  aux  autres  refpcôi- 
vement  leurs  réponfcs  défaits  prifonniers ,  dedans  le  premier  jour  de  l'an  pro- 
chainement venant.  N'entendant  que  cet  acord  s'étende  fur  ceux  lefquels  au- 
roient  ja  capirulé  avec  leurs  maîtres  pour  leur  rançon.  Fait  audit  lieu  de  Vau- 
celles ,  les  an  fie  jour  que  deflus.  En  témoin  dequoi  Mcfdu  flîcurs  les  Députez 
fc  font  baillé  copie  les  uns  aux  autres  refpcctivement  de  ce  prefent  acord ,  fous 
leurs  feins  manuels,  fie  des  fecretaircs  y  étans.  Signé,  De  LaUrn  t  Renard, 
Se  Bruxelles. 

SUR  ce  que  Meilleurs  le  Comte  de  Lalain,&  Ch.dcTifnacq,Confciliers  d'Etat, 
Se  Maîtres  des  Requêtes  des  Majeltez  de  l'Empereur,  Se  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  ont  déclaré  à  Moniteur  l'Admirai ,  Gouverneur  ,  Se  Lieutenant  gênerai 
pour  le  Roi  Très- Chrétien,  des  pais  de  Picardie ,  &  Me  de  France  ;  procedans 
d'une  part  fie  d'autre,  à  la  confommation  de  ce  qui  a  été  par  ci  devant  traité 
en  leur  aflcmblée ,  pour  traiter  ranr  de  Tacord  de  trêve  entre  le/dites  Majcftcz, 
comme  celui  qui  touche  la  penfion  des  prifonniers  de  guerre  ;  que  ledit  Empe- 
reur, 8c  ion  fils  ,1c  Roi  d'Angleterre,  le  contentoient ,  que  Meilleurs  les  Ducs 
de  Bouillon ,  Se  de  Montmorency  ,  ruflent  mis  à  rançon  d"argent~feulcmcm ,  & 
raifonnablc  ,  dedans  le  plus  brief  tems  que  faite  fc  pouroit,  pourvu  que  le 
femblablc  fût  fait  à  l'endroit  de  Monfieur  le  Duc  d'Arlcot ,  prisonnier  de  guerre 
en  France  ;  aiant  Monditfieur  l'Admirai  accepté  cette  offre,  pourvu  que  ce  brief 
tems  fût  prefix  Se  arêté  entre  eux  raifonnablemcnt  :  Lefdits  fieurs  l'ont  demeu- 
rez d'acord  pour  trois  mois ,  à  commencer  du  jour  Se  date  de  ce  prêtent  acord  i 
&  que  dedans  ledit  tems,  fi  plutôt  ne  fe  peut  faire,  il  fera  fatisfait  à  ce  que 
deflus.  Fait  à  Vauccllcs  lés  Cambrcfis  ,  le  neuvième  jour  de  mars  1555.  Eft  en- 
tendu ce  que  deflus ,  que  le  titre  du  Duc  de  Bouillon  {bit  Uns  préjudice.  Ainfi 
figné  ,  De  Lalaia ,  de  Coligny  t  &  Tifntcq. 
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Aftt  par  lequel  le  Roi  Filippe  IL  déclare  &  nomme  ceux  qu'il  entend 
&  veut  être  compris  au  traité  de  Faucelles-  Fait  à  Bruxelles  le  dix- 
neuvième  avril  1555. 

AUJOURDUI  quatrierne  jour  de  mai  de  l'an  tyyç.  le  Roi  étant  en 
fon  château  de  Chambord  ,  Mclfirc  Simon  Renard ,  Confeillcr  d  Etat , 
&  Ambafladcur  de  l'Empereur ,  &  du  Roi  d'Angleterre  fon  fils ,  a  pre- 
fcntc  au  Roi  l'a&c  dont  la  teneur  s'enfuit. 

PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftillc ,  de  Léon  ,  d'Aragôn,  II  n'éroitpaj  en- 
d'Angleterre,  de  France,  de  Navarre,  de  Naplcs,  de  Sicile,  Archiduc  d' Au-  core  R°«  d'Efpa- 
trichc  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Milan ,  Comte  de  Hablbourg  ,  de  Flandre ,  g?e/dcar  fon  f"a 
d'Artois.  Comme  par  la  trêve  dernièrement  conclue  6c  arétée  pour  le  tems  de  dc^ceclc 
cinq  ans ,  au  Heu  de  Vaucelies ,  le  cinquième  jour  du  mois  de  février  dernier  n^c        CC  inz 
pafie,  entre  tres-haut,  tres-excellcnt ,  8c  tres-puiulinT  Prince  le  Roi  Tres-Chre- 
tien  de  France,  6c  Nous  y  a  entre  autres  chofes  été  traité  &  capitulé  ,  Que 
outre  la  comprchenfion  faîte  d'un  côté  &  d'autre  ,  de  ceux  qui  doivent  être 
compris  en  ladite  trêve  ,  l'on  pouroit  des  deux  cotez  en  dedans  trois  mois  , 
dénommer  ceux  que, outre  ladite  comprchenfion  ,  l'on  voudroit  encore  dénom- 
mer :  Nous  y  voulant  faire  l'office  requis ,  avant  l'expiration  £du  terme  fur  ce 
prefix  par  ladite  trêve  ,  avons  dénommé  6c  dénommons  par  cet  tes  ,  l'Archevê- 
que de  Trêves  ,  Electeur  j  l'Evêque  de  Liège,  l'Evêquedc  Cambrai^  Duc  de 
Juliers  ,  les  Suiflès ,  les  Grifons    le  Duc  d'Urbin  ,  le  fieur  Dom  Fcrnand  de 
Gonzague ,  le  Comte  de  Sainte-Flore ,  6c  Ces  frères  j  le  fieur  de  Monaco  ,  le 


Comte  Troylo  de' R*ffi ,  Ces  frères,  &  tous  ceux  de  la  Maifon  de  Jtojfi*,  dont    »       r  . 
cft  auflî  l'Evcquc  de  Pavie  *  >  les  Comtes  de  Sala  ,  6c  ceux  de  fa  Maifon  i  Je  fieur  iex™l£"„™ 
de  Colormo ,  le  Marquis  de  Final ,  le  fieur  Sinolfo  Otrecio,  le  fieur  Barroldc  *  Hippolite ,  q^î 
Farnefc,  le  fieur  Sigifmond  d'Efte,  le  Marquis  de  MafTa  ,  le  fieur  Marc-Aritoi-       fait  Cardinal 
ne  Donc ,  Prince  de  Mclfc  i  Madame  Benedid*  Spinola  del  Carre ,  (à  fœur  :  Par  Sute  V, 
Se  tous  fcudiraires  de  l'Empire  généralement  qui  reconnoitfcnt  l'Empire  t  & 
obeiflênt  à  icclui ,  pour,  jouir  de  ladite  comprchenfion  de  nôtre  côté ,  rout  ainfi 

rfi  exprefléroent  étoient  fpecinea  &  dénommez  en  ladite  trêve.  En  témoin 
ce  nous  avons  fait  dépêcher  ces  prefentes ,  tk  icellcs  fignées  de  nôtre  maini 
6c  cachetées  de  nôtre  cachet.  Fait  en  nôtre  ville  de  Bruxelles,  le  dix-neuvicme 
jour  d'avril  1555  Et  au  deflbus  figné,  PHILIPPE,  fccllé  en  placart  :  &  plus 
bas  du  fecretairc  Vindeua,  dont  il  a  demande  certification ,  qui  lui  a  été 
par  moi  fecretairc  d'Etat  dudit  fieur,  les  an  6c  jour  que  deflus. 
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Atie  far  lequel  le  Soi  Henri  II.  nomme  aujjl  ceux  qu*il  veut  &  entend 
être  comfris  au  traité  de  Vautcllts.  Fatt  à  Chambord,  le  troipeme 
mai  1555. 

HENRI,  éVc.  Comme  ainfi  foit  que  par  le  traité  de  la  trêve  conclue 
Si  arctée  en  l'Abbaic  de  Vaualles,  le  cinquième  jour  de  fi  vricr  der- 
nier patte,  entre  les  commis  députez  de  très  hauts,  très  excellais,  & 

3.  mai,         tres-puiflans  Princes  ,  l'Empereur  Charles  V.  de  ce  nom,  le  Roi  d'Angleterre 

fon  fils ,  Se  les  nôtres ,  Se  depuis  par  Nous  r  lific  ,  il  foit  rcfêrvé  à  chacun  de 
nous  de  nommer  dedans  trois  mois  cnfuivans,tels  de  nos  fcrvitairs,amis  &  alliez 
que  bon  nous  fcmblcra,  pour  être  compris  audit  traité  de  trêve ,  Si.  jouir  du 
bénéfice  d'iccllc  *,  Avons  fui  van  t  icclle  relcrvation  Se  permiflîon  ,  nommé  5c 
nommons  de  nôtre  parr,  les  Evcques  de  Metz,  de  Toul,  de  Verdun  ,  6t  Abbé 
*  d  1  M  T  ^C  ^orze  »  'cs  ligueurs  de  la  Mailbn  CararTa  ,  Se  ceux  de  la  Maifon 
Oiûni.  Farncfe  »  lc  Comtc  Nicolc  dc  i  &  l€S  F*orcm 

ins ,  Se  Viennois ,  tant 
rufeis ,  que  autres  des  villes  Se  états  de  Florence  Se  Sienne  ,  pour  êtr*.  &  demeu- 
rer compris  Se  entendus  audit  traité  de  ladite  trêve,  Se  jouir  du  bcncfîccd'icclic, 
tout  ainfi  que  les  autres  qui  y  font  fj  ccialcmcnt  nommez  Se  compris.  En  té- 
moin de  ce,  nous  avons  ligué  ce  ptefent  acte  de  nôtre  propre  m -in,  &  fait 
{îgticr  par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Etat.  A  Chambord,le  troincmc  jour  de  mai 
mille  cinq  cens  cinquante- cinq. 

Aile  fecret ,  far  lequel  Marie ,  Heine  d'Ecojfe  ,  annexe ,  unit  [en 
roiaume  a  la  Couronne  de  France  »  au  cas  quelle  vienne  a  décider 
fans  tnfans.  Fait  à  Fontainebleau,  le  quatrième  avril  1557.  avant 
f 'âques. Communique  en  original  far  Mejjieurs  Godtfioi. 

£CoJ!e.  JT  A  R I  E ,  Reine  d'Ecouc.  Confiderant  l'ancienne  ligue,  alliance,  par- 

P  SS  7'  ^lte  &  poptrodle  union  ,  d'entre  les  Rois  &  roiaumes  de  France 

4.  avril,       jL  ▼  JL  &  d'Fcoflè,  Se  qui  tnviolablemenc  a  été  gardée,  enrretenue,  8t  ob- 

fervée  julqucs  à  prêtent  >  auflt  le  gracieux  Se  honorable  traitement,  dont  clic  a 
été  favori  lté ,  par  la  grandeur  &  excellence  du  Trcs-Chretien  Roi  de  France: 
pour  de  plus  en  plus  confirmer  ,  établir ,  Se  du  tout  afTcûrcr  l'affectionnée  dévo- 
tion de  ces  deux  roi.mmes ,  fur  toutes  chofes  auroit  &  a  defné  cic  lier ,  joindre, 
annexer  ,  Se  unir  le  roiaume  d'Ecoflc  à  la  Couronne  de  France  ;  Se  pour  cet 
effet,  en  cas  qu'elle  decederoir  fans  hoirs  de  fon  corps,  auroit  fait  certaines  dif- 
pofitions  au  profit  des  Rois  de  France,  Iefqucllcs  elle  veut  fortir  leur  plein  & 
entier  effet.  Toutefois  eft  de  nouvel  avertie  ,  par  h  communication  qu'elle  a 
cûc  des  articles  Se  in  (trustions  des  députez  du  pais  d'EcolTc ,  que  (bus  la  faveur 
Se  tecretc  pratique  de  certaines  perfbnnes ,  Ton  veut  affecter  (on  roiaume ,  en 
défaut  d'hoirs  de  Ion  corps ,  à  aucuns  fcigncuxs  du  pais ,  ôiant  par  ce  moien  à 
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elle  vrai>  Reine  toute  faculté  fie  liberté  d'en  pouvoir  aucunement  difpofer ,  à  Ton 
tres.grand  regret  fie  préjudice:  à  quoi  pour  le  prefent  elle  n'a  moien  de  con- 
trcdtreapcrtement,  pour  plufieurs  grandes  &  juitcs  occafionsde  craintc,dontelIe  eft 
retenue  ;  même  reconnoiilant  qu'elle  cft  hors  de  Ton  roiaume ,  éloignée  de  la 
vue  de  fes  (ujets .  non  afleuréc  des  places  fortes  de  fon  pais  :  fie  que  fi  telles 
choies  étoient  ouvertement  par  elle  debatucs  t  fe  pouroient  émouvoir  grands 
troubles  &  consultions  tournons  à  la  ruine  de  fou  roiaume  ;  vû  memement  le  tems 
prefent  de  l'ouverture  de  la  guerre ,  qui  eflau  roiaume  d'Angleterre ,  pais  ennemi  du 
roiaume  de  France,  fie  du  fien.  Pour  ces  caufes ,  a  protefté  fie  protefté ,  que  quelque 
accord  ou  confentement  qu'elle  ait  fait  ouf,fle  aux  articles  fie  inttruéhons  envo.cz 
par  les  Etats  de  fon  roiaume,fignammcnten  ce  qui  concernela  fucceffion  de  fon  roiau- 
me, au  cas  qu'elle  decede  fans  hoirs  de  fon  corps  ;  elle  veut  &  entend,  que  les  dif- 
pofitions  par  elle  faites  en  icelui  cas,  pour  Se  au  profit  dts  Rois  de  France  ,  de- 
meurent enrieres,  Se  fortent  leur  plein  Se  entier  erret,  nonobftant  les  accords 
Se  confentemens  qu'elle  fait  ou  fera  ci- après,  fi  aucuns  elle  en  fut  fur  iccux 
articles  fie  inftruébons ,  ou  autrement ,  comme  choie  qui  fera  fute  directement 
contre  fon  gré,  vouloir,  &  intention,  dont  elle  a  demandé  aôeà  Moniteur  le 
Garde  des  fceaux  *,  qui  lui  a  été  oéhoié  ,  prefens  les  foufïignez  notaires  fie  fc- 
cretaires  de  la  Couronne  de  France.  Et  ont  été  pareilles  déclarations  fie  ptr.iefta- 
tions  faites  par  Monfieur  le  Daufin,  Se  par  lui  pareillement  requis  a&c  d'iccl- 
les ,  ce  qui  lui  a  été  oftroié  par  Monfieur  le  Garde  des  fceaux  ,  prefens  les 
fouflîgntz  notaires  fie  fecretaires  de  la  Couronne  de  France.  Pour  plus  grande 
aprobation  de  quoi ,  Monditfieur  le  Daufin  ,  Se  icelle  Dame  Reine ,  ont  voulu 
ficuier  ces  prelèntes  de  leur  propre  main  ,  ce  jourdui  4.  jour  d'avril,  r*an  1357. 
avant  Pâques,  à  Fontainebleau.  Marie.  François.  Claup.  Bonrdin. 


*  Jean  Bmnndi , 

qui  fur  fait  Cardi- 
nal en  cetc  année. 


Contrat  de  mariage  de  François  ,  fils  du  Roi  Henri  //,  rjr  depuis  J/m- 
du  nom  Roi  de  France ,  avec  Marie ,  Retne  d'F.cojJe  ,  du  1 9. 
d'avril  1558.  Apres  Pâques. 

TRES-haut,  trex- excellent  fie J  très-  puifT.nt  Prince  Henri ,  par  la  grâce 
dejD  eu  Roi  de  France  t  très- haute,  très  excellente  fie  très  pu  fiante 
Princefle  Catcrine,  par  la  même  grâce  Reine  de  France  jfie  tres-haut 
8c  ues-excellcnt  Prince  François,  Daufin  de  Viennois.leur  fils-alié,  d'une  part; 
8c  tres-haute  fie  très  excellente  Prince ffe  Marie  ,  aufli  par  la  même  grâce  de 
Dieu  Reine  d'Ecofle  -y  haute  fie  puifîànte  Dame  Antoinette  de  Bourbon  ,  Du- 
chefle  douairière  de  Gutfe  ,  aïeule  maternelle  de  ladite  Dame  Reine  d'Ecofle, 
tant  en  fon  nom ,  que  comme  ptocuratricc  de  très  -  h  «ute  Se  tres-exccllcnte 
Pmc-flr  D^me  Marie  de  Lo  raine,  à  ptefent  Keine  douairière,  Régente  au1 
roiaume  d'Ecofle  <à  fille  ;  fie  les  icverendiflrme  fie  reverend  l'eres  en  Dieu  Jaques, 
Archevêque  rie  Gl  Ico;  Robert,  Evêque  des  Orcades  ;  nobles  fie  puitTans  fei- 
gneurs,  Georges,  Comte  de  Rotlvs  ;  Gilbert  ,  Comte  de  Caflcl  ;  Jaques, 
prieur  commendaiaire  du  Prieuré  conventuel  de  Saint  André  ,  Jaques ,  feigneur 
de  Fleming  t  Georges,  Lord  de  Scuim  j  Si  Jean  Erfzin ,  ficurde  VVis  -,  pour  fie- 
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au  nom  des  Etats  du  roiaume  d'Ecofie,  d'autre  part  ;  ont  été  préfèns  en  leurs  prr- 
fonnes,difànt  lefdits  Seigneur  &  Dame  Reine  &  Reine ,  que  les  confédérations 
fie  'amitiez  de  tout  tems  établies  &  continuées  entre  les  roiautnes  de  France 
fie  d'Ecoflè,  étoient  notoires  fie  reconnues  à  un  chacun ,  fie  en  éroient  les  preu. 
ves  ti  manireftes ,  fie  les  demonftrations  tant  ceruines ,  qu'il  n'eft  poflîbîe  de 
plus,  dont  s'eft  accrue  l'entière  6c  parfaite  benevolence,  que  fè  font  naturel- 
lement portée  les  Rois  defdia  roiaumes  de  France  6c  d'Ecoflè ,  qui  ont  régné 
jufqu'à  prefent,  lelqucU  ont  toûjours  cftimé  les  affaires  propres  des  uns  être 
communes  aux  autres,  jufques  à  avoir  dés  &  depuis  huit-cens  ans  en  çà  ,  voulu 
suivre  6c  courir  une  même  foi  tune  (  non  feulement  en  tems  de  paix  ,  mais 
aufli  au  plut  grands  périls  &  hazards  de  la  guerre.  Pour  l'enttetenecnent  & 
accroirïement  de  laquelle  amitié  de  derKint  de  bonne  6c  louable  mémoire  le 
Roi  François  dernier  decedé,  que  Dieu  abfblve  ,  aoroit  donné  en  mariage  fa 
*  mort  à  1»  fia  fille  aînée  a  feu  de  bonne  mémoire  Jâques  V.  Roi  d'Ecoflè  *j  étant  le  mariage 
4c  i/4».  difîolu  par  la  mort  de  ladite  fille,  voulant  renouveller  cette  alliance  ,  &  à 

toujours  continuer  leur  commune  6c  parfaite  amitié  ,  lui  auroit  depuis  donné 
en  mariage  la  (ùfciite  Dame  Marie  de  Lorraine  ,  à  prefent  Reine  douairière  & 
Régente  en  Ecofle,  duquel  mariage  feroitifTùc  la  Reine  dudit  roiaume  d'Ecode 
à  prefent  régnant.  Et  avenu  le  decés  dudit  Roi  Jâques  ,  le  Roi  continuant  ic 
fuccedant  en  la  dévotion  du  feu  Roi  Francoisfon  pere ,  auroit  pris  en  fa  pro- 
tection ledit  roiaume  d'EcofTe  lors  envahi ,  infecté  6c  aflàilli  par  les  Angiois, 
anciens  6c  communs  ennemis  de  l'un  &  de  l'autre   roiaume.  Et  pour  etn. 
pécher,  que  ladite  Dame  Reine  d'Ecoflè,  étant  lors  delaiflèc  és  premiers  ans  de 
ion  enfance,  ne  tombât  en  leurs  mains  6c  p  ni  flan  ce  ,  elle  auroit  été  du  confen- 
temenc  de  ladite  Reine  douairière  fà  mere ,  6c  des  étais  dudit  toiaume  d'Ecoflè, 
emmeneé  en  Ion  enfance  en  ce  roiaume,  en  intention  6c  propos  d'en  faire  ma- 
riage au  jugement  d'un  chacun  grandement  fottable  avec  Monditfeigneur  le 
Dauhnlcur  fils-aîné;  depuis  lequel  tems  ladite  Dame  Reine  d'Ecoffc  auroit  pris 
telle  nouriture  auprès  de  la  Reine ,  6c  avec  l'âge  feroit  tellement  accrue  en 
bonnes  moeurs  ,  louables  6c  recommandables  vertus ,  que  lcl~d-.es  Seigneur  te 
Dame  Roi  6c  Reine  venant  à  prefent  Monditfèigneur  le  Daufln  ,  &  elle ,  avoir 
atteint  âge  compétent  &  capable ,  aur oient  été  plus  que  devant  mûs  6c  inci- 
te ï.  à  avancer  la  perfection  fie  confommation  de  leut  mariage.    A  laquelle  fin 
fe r oient  venus  6c  paflez  en  ce  toiaume  les  feigneurs  deflus  nommez ,  commis 
6c  députez  des  Princes  &  gens  des  trois  Etats  dudit  roiaume  d'Ecoflè  ,  fit  fondez 
de  pouvoirs  fie  procurations  tuf  Hun  s  quant  à  ce,lefquels  auroient  reçu  a  grand  hon- 
neur le  bon  plaifir  defdits  Sieur  &  Dame  Roi  &  Reine,  requis,  contenu, fie 
accordé  icelui  mariage  t  luivant  le  traité  ci-devant  fait  à  Edington  le  1  epueme 
juillet  154.S.  lequel  a  été  par  les  parues  refpectivement  aprouvé  6c  ratifié ,  fie 
après  amplement  conféré,  félon  leurs  charges  6c  inltructions  ,  avec  ladite  Dan.e 
Reine  d'r  colle  leur  fouveraine,  fie  entendu  foa  vouloir  fie  intention  ;  enicro- 
l'avis  de  ladite  Dame  Ducheflè  douairière  de  Guifè  ,  avec  laquelle  ils  te  ieroicnt 
depuis laflt-mblez  ,  en  prefence  de  trci-haut  fie  très- excellent  Prince  Antoine ,  pat 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre ,  de  Mefleigneurs  les  Cardinaux  de  Lot- 
«inci  de  Sens,  Garde  des  feaux  de  France \ de  Chaltiliop  ,  fie  de  Guiie  i  Mcair 
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feignent  le  Duc  de  Guife;  Monfeigneur  le  Maréchal  de  Briflac  ;  du  Sieur  du 
Mortier*,  des  Atchevcqu^ie  Vienne,  &  Evêque  d'Orléans  ;  Se  du  Sieur  d'Avau- 
fon  Confeiller  au  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté  ;  &  par  elle  et  mmis  &  dépu- 
tez pour  traiter  dudit  mariage.  Pour  l'accouplillcment  duquel  ont  été  conclus 
&  arreftez  les  traitez  ,  promeflês,  Se  padions  qui  s'enfùivem  -,  c'eft  a  (avoir , 
que  Monditfeigneut  le  Daufin  ,  prendra  la  Reine  d'Ecofle  pour  époule,  &  par 
loi  de  mariage  ;  8e  la  Reine  d'Ecofle  prendra  à  mari  &  époux  Mc.ndiirigr.cuc 
le  Daufin  folennellement  en  face  de  lainte  Eglilè  ,  dimanche  prochain  vir.t- 
quatrieme  jour  de  ce  prefent  mois  d'avril  ;  &  feront  uns  Se  communs  con  me 
Prince  Se  princeflede  leur  qualité  doivent  Se  ontaccoûtumé  d'ê're  en  tous  biens 
Se  chofes,  efqueiles  communauté  peut  être  Se  éçheoir  par  les  loix  Se  (tatuts  de 
France.  En  faveur  duquel  mariage,  leldits Seigneur  &  Dame  Roi  Se  Reine,  Se 
Monditfeigneut  le  Daufin  de  l'autorité  dudit  Seigneur  Roi  ,  ont  conftitué  à  ladite 
Reine  d'Ecofle  douaire  de  foixante  mille  livres  tournois ,  au  cas  que  Mondit- 
feigneur  le  Daufin  vienne  à  la  Couronne,  Se  predecedât  étant  Roi  de  France  ; 
ou  autre  tel  Se  plus  grand  dciiaire,  qui  le  trouvera  avoir  éié  baillé  à  Reine 
de  France ,  au  choix  Se  éleôion  d'uclle  Dame  Reine  d'Ecofle  :  St  au  cas  qu'il 
predcceJât  étant  Daufin  ,  trente  mille  livres  tournois,  le  tout  de  rente  ou  revenu 
par  chacun  an ,  en  aflïeite  coummune  Se  convenable.  Lequel  de  iiaire  ont  dés 
a  prêtent  aflis  Se  aflïgné  en  Se  fur  les  duché,  comté,  tetres  Se  kigneurics  de 
Touraine  Se  Poitou ,  Se  de  proche  en  proche ,  pour  en  jcliir  par  ladite  D.»me 
Reine  d'EcofTc  par  (es  mains ,  ou  de  fes  gens  &  ofïiciers,fi-tôt  que  douaire  aura 
Ici,  fans  autre  intetpellation  Se  dénonciation.  Dont  à  cette  fin  dés  a  prefent 
comme  dés  lors,  Se  des  lors  comme  dés  a  prefent, elle  fera  Se  cft  par  ces  pre- 
fentes  faifie ,  (elon  toutefois  l'évaluation  qui  en  kra  faite  ;  le  dciiaire  échéant 
à  la  charge  de  la  retranche ,  fi  plus  lors  valent  Iefdites  terres  ;  Se  de  l'augmen- 
tation de  proche  en  proche,  fi  moins  elles  valent  ;  Se  ce  avec  tous  droits  de  pré- 
sentation, nomination,  Se  collation  refpeôivcmcnr  des  bénéfices  ,  effiees ,  Se 
autres  profits,  revenus  Se  émo'umens,  dependans  des  terres  &  fcigi  curies  de 
Touiaine  &  Poitou.,  Se  autres  terres,  qui  lui  feront  baillées  de  ptoihe  en  pro- 
che, tout  ainfi  Se  en  la  forme  &  manière  qu'en  a  dernièrement  joui  a  pareil 
titre  la  f.uë  Reine  Eleonor,  Douairière  de  France.  Et  a  le  Roi  pioims,  qu'il 
enttetiendra  bien  &  honorablement  Monditfcigneur  le  Daufin,  &:  laine  Dame 
Reine  d'Ecofle,  defotte  que  la  Reine  l  oUaitiere  Régente  .  Se  les  Seigneurs 
Etats  d'Ecifle  auront  occafion  de  contentement  ;  t'ont  les  députez  des  Etats 
d'Ecofle  d. dus  nommez  le  font  contentez , p*r  le  commandement  de  ladite 
R.inc  d'Ecofle  leur  (ouveraine. 

A  été  accordé ,  qu'au  cas  que  ladite  Reine  d'Ecofle  furvive  Monditfeigneur 
le  Daufin,  elle  poura  demeurer  en  France,  ou  retourner  en  (on  roi  urne  avec 
fes  fervueurs  &  officiers, a  fon  choix  Se  option,  Se  le  marier  comme  elle  verra 
bon  être ,  pat  l'avis  de  les  Etats  ;  Se  Ci  emportera  les  deniers  ,  vaiflelle  ,  ba- 
gues, joiaux  ,  habillemens,  meubles  précieux,  biens,  Se  autres  thoks  ,  que  les 
Reines  doivent  &  ont  accoûtumé  d'avoir  apiés  le  tiepas  ces  Rois  de  Fiance 
leurs  maris  ;  Se  jouira  de  ks  droits  Se  aflîgnaux ,  loit  qu'il  y  ait  enLns  ou 
con. 
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Plm  a  été  accorde  ,  qu'au  cas  que  du  mariage  procède  hoirs  ou  hoirs  mi- 
les, l'aîné,  ou  qui  reprefentera  l'aîné, avec  le  roiaum«de  France ,  fuccedera  au 
roiaume  d  Ecollè  ,  fie  prendra  les  armes  des  deux  roiaurocs,  liées  cn!emble,& 
fous  même  couronne.  Et  fi  d'icc'ui  mariage  n'y  a  que  fille  ou  filles,  l'ait  ée,  ou 
qui  reprefentera  l'aînée,  fuccedera  audit  roiaun  e  d'Ecofle,  fie  (èra  mariée ,  tant 
par  l'avis  du  Roi  de  France  qui  fera  lors ,  que  des  trois  Etats  dudit  roiaume 
«fEcollî.  Et  néanmoins  leldits  Seigneur  *5c  Dame  Roi  fie  Reine,  fie  Monditfeigncur 
le  Daufin,  ont  voulu  fie  promis  /tant  pour  eux  ,  que  pour  leurs  fuccefleurs ,  que 
la  fille ,  qui  fera  ou  reprefentera  L'aînée  ,  ait  en  outre  en  dot  fie  mariage  la 
fournie  de  quatre-cens  mille  ccus  fol ,  fie  chacune  des  puiinées  J  trois-cens  mille 
écus  loi,  fie  ce  pour  tous  drou.  fucceflîrs  qu'elles  pouioient  prétendre  és  biens 
paternels,  fie  ceux  de  leuraieul  ou  aieule  ;  moiennant  lefquelles  choies  fie  cha. 
cune  d'icelles ,  les  lèigneurs  députez  ,  ci-deflus  nommez ,  ont  promis  fie  (è  (ont 
obltgez  de  faire  fie  prêter  au  nom  des  Etats  d'EcolTc ,  incontinent  après  le  ma- 
riage folennilc ,  le  lermcnt  de  fidélité  à  Monditficur  le  Daufin ,  à  caulè  de  lad. 
Reine  fa  compagne  fie  conlorte.leur  louvcraine ,  durant  fie  conftant  ledit  mariage, 
fie  en  ce  refpcâ  les.  fervir,  obéir,  fie  honoter  ,  enfenble  l'hoir  iiTu  fie  prociéé 
du  mariage  auquel  adviendra  le  roiaume  d'Ecofle ,  tout  ainiî  comme  ils  fie  leurs 
pre  lecedeurs  ont  téellcment  fervi  fie  honoré  les  nobles  progeniteurs  &  antecet 
fêurs  de  ladite  Reine  d'Ecoffc. 

Et  a  été  accordé  par  le  Roi  fie  par  bdiie  Dame  Reine  d'Ecofle ,  que  Mon- 
ditfeigneur  le  Da>'fin  portera  le  nom  fie  titre  de  Roi  d'Ecofle  ,  fie  portera  fe 
armes  écartHees  avec  celles  d'Ecofle  j  fie  avenant  qu'il  fût  Roi  portera  les  titre 
fie  armes  des  deux  roiaumes  liées  lous  même  couronne.  Toutes  Icfcjuclles  cho- 
res  fie  chacune  d'icclles,  les  comparans,  fie  chacun  d'eux  és  noms  que  deflus, 
©nt  promis  fie  juré  en  leur  foi  refpedhvement ,  fie  chacun  endroit  loi,  détenir, 
©bterver ,  fie  accomplir ,  (don  leur  forme  fie  teneur ,  fans  y  contrevenu  aucu- 
nement, fous  l'obligation  fie  hiporeque  de  tous  fie  chacun»  h  u:  s  biens  ptefensfle 
avenir.  Et  pour  l'exécution  de  ces  prcfentes,en  attendant  la  folennilàtion  du  ma- 
riage en  face  de  tainte  Eglife ,  Monditfeigneur,  le  Daufin,  de  fa  pure  fie  franche 
▼olonté.du  gré,  vouloir, fie  contentement  deldirs  Seigneur  &  Dame  Roi  fie  Reine 
fes  perc  Se  mere ,  fie  dûemcnt  autorité  dudit  Seigneur  Roi  t  a  dés  à  prelent  pi», 
fie  prend  par  paroles  de  prefènt  la  Reine  d'Ecofle  à  femme  ,  epouîè,  fie  com- 
pagne légitime.  Et  par  femblable  ,  ladite  Reine  d'Ecofle ,  de  fa  pure  fie  franche 
volonté ,  fie  par  l'avis  de  ladite  Dame  Duchefle  douairière  de  Guife  ,  fie  des 
députez  de  fes  Etats, és  noms  que  deflus  à  ceprelens  fie  a(Ii(tans,a  pris  fie  prend 
par  paroles  de  prefent ,  Monditfieur  le  Daufin  pour  fon  feigneur ,  mari,&  éj-oux 
légitime  ;  fie  ont  toutes  les  parties  accordé  ces  prefentes ,  qui  feront  expédiées 
doubles,  être  miles  ésTrefors  des  Chambres  de  chacun  des  toiaumes,  aptes 
avoir  été  rentrées  és  regiftres  de  la  Cour  de  Parlement  fie  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  &  au  Confeil  du  Sénat  d'Ecofle  j  fie  pour  plus  grande  apto- 
b.*tion  les  ont  figné  doubles  de  leurs  mains ,  fie  ont  voulu  fie  accordé  respecti- 
vement icellcs  ê\re  rtçûcs,  palTées ,  expédiées ,  fie  délivrées  à  chacune  des  par- 
tics  ,  pat  nous  louflïgnez  notaires  fie  fecrctaires  de  la  Couronne  de  France , 
«S11*^  en  états  fie  commandement  j  à  ce  prefens  fie  allillans  très,  hauts  & 
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très- pu i (Tins  Princes,  MefTcigneurs  Charles-  Maxim: lien  *,  Duc d'Orlcans;  Aie-  *  qui  fût  dcpu's  Roi  r 
*  an.  ire-  Edouard  *,  Duc  d'Angoulëmc,  fils  du  Roi  ;  très  hautes  Se  cret- excellai-  le  nom  de  Charles  I  X* 
tes  Princcflcs ,  Me  (dames  Elifabct,  Se  Claude,  filbs  du  Roi  ;  M  dame  Max-  Maximilien  ,  Roi  de 
goeritc  ,  ftrar  du  Roi  ,  DuchclFc  de  Bctry  i  Se  très- hauts  &  puiilans  Prince  Se  Bohême,  Ibnparam,  ,'ui 
l'nncertè,  Antoine,  &  Jeanne,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Se  Reine  de  Na-  T',11",'^' g"  "om;. 
venc  ;  Mefleigncurs  les  Révérend.  Aimes Cardinaux  de  lorraine  ,  de  Bourbon,  douid Vl^RoiTrAnX* 
de  Sens,  G  rdc  des  Sceaux  de  France  »  de  Châ;illon  ,  Se  de  Guife;  très  haut  &  terre  :  Mais  b  Rmnf  cl 

Enflant  Prince,  Monte rgneur  C  ha t les»  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  »  Menteurs  rwrc  votilutqu'i  etnn- 
5  Prince  de  Condé,  Ducs  de  Guifc ,  de  Nemours,  de  Nevcrs,  d'Aumalle,  Se  6  ^  ^  nom,  &  i^u'tl 
Comcc  d'Aran  i  Mcidarr.es  les  Duchcflcs  d'EftoutcvilL- *,  Princcflc  de  Condé,  rrît  Cc-ui  d*Hî«>n  ,  fous 
de  Saint  Pol,  de  Cuife,  de  Ncvers ,  d'Aumalle ,  Se  de  Valcntinois  :  &  autrc$  ^eiJ 'fS™  <WS. 
Ducs,  Seigneurs,  Cheval.ers  de  l'Ordre,  Se  Gens  du  Confc-,1  Privé  du  Roi.  fife  p*™ 
Maître  Antoine  Minard  ,  Prcfid  nr  en  lt  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  curateur  Comte  de  S.PoJ. 
de  ladite  Dame  >  Maîire  Yves  de  Rubay ,  Maître  des  Requêtes ,  Garde  des 
fecaux  de  ladite  Damc#  &  autres  de  fon  Confcil. 


ftemontrances  faites  en  /' '  Abbaie  de  Cercamp,  le  neuvième  novembre  i ^ g. 
par  Jean  Jaques  de  Mejme ,  fleur  de  Rotjfy,  en  préfixée  des  depuu^ 
du  Roi  d' E  pagne  ,  touchant  Ctnjujîe  occupation  du  Roiaume  de 
Navarre ,  par  Ferdinand  ,  Roi  d'Aragon. 

LES  Dépitez  de  la  part  du  Roi  Très  Chrétien  étoient  Mcflîcurs  le         Navrare  t 
Cardinal  de  Lorraine,  le  Connétable  de  France  ,  le-  Maréchal  de  Saint- 
André ,  l'Evcquc  d'Orlcans  &  le  Secrétaire  de  rAubefpinc.  novembre. 
Et  de  la  part  du  Hoi  Catcslique ,  éioicnt  Madame  la  Duchcflc  de  Lorraine, 
Meilleurs  le  Duc  d'Alvc,  le  Prince  d'Orancc,  le  Comte  Ruy  Gom^z  dsSilva' 
Se  IV vcque  d'Arras ,  depuis  Cardinal  de  Gianvcllc. 

Pardcvant  lciqucls ,  Monduficur  de  RenTy  ,  étant  en  la  compagnie  de  Mon- 
fîcur  l'Evcquc  de  Mande,  tous  deux  envoiez  à  cette  fin  ,  cV:  éiant  aflîs  par  or- 
donnance de  la  compagnie,  commença  au  plus  prés  en  la  forme  qui  enfuit. 

TLyfESSIEURS,  Puifqu'il  a  plû  à  Dieu  par  fon  infinie  bonté  ,  Se  im- 
jVj  menfe  miicrico'de,  touener  les  cours  des  deux  MijtOcz  Roi  des,  Très- 
Chrétienne  Se  Catoliquc ,  desquels  dépend  le  repos  Si  pacification  de  tout  le 
peuple  chrétien  ,  d'avoir  fait  afl'imblcr  cette  tant  haute  &  norablc  compagnie, 
pour  avifer  Se  mettre  fin  aux  diférends  Se  occasions  de  guerre  encre  lcllliis 
deux  Princes  ,  &  entre  eux  moienner  une  bonne ,  finale ,  Se  perpétuelle  paix  Se 
•amitié:  tt  vount  la  Majefté  du  Roi  Tres-Chteticn  ,  que  plufieurs  des  al'iez 
&C  adherans  dudit  ficur  Roi  Catoliquc ,  mettoient  eh  avant  pardivanr  vous  la 
xellitution  des  choies,  qu'ils  prétendent  être  occupées  par  Ldu  Roi  Très  Chré- 
tien i  comme  le  Duc  de  Savoie ,  le  Duc  de  Horcncc ,  les  Génois,  la  Reine  d' An- 
gleterre, &  autres  i  il  lui  a  (êmblé  par  raifon,  pour  ne  l.tiflcr  rien  en  arrière, 
qu'il  ne  pouvoir  moins  faite,  que  de  mettre  en  main,  &  faire  mettre  en  avant 
*  Ttt  ij 
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le  fait  des  Roi  ôc  Reine  de  Navarre  ,  courre  fes  proches  parens  8c  alliez  ,  8c 
enfans  de  fieic  ôc  de  four.  Et  à  cette  caufe  a  donné  charge  à  Moniteur  l'Evê- 
que  de  Mande , *îci  prefènr ,  «S:  à  moi,  de  vous  venir  trouver  en  ce  lieu,  vous 
remontrer  &  faire  entendre  l.s  torts  &  grief,  que  l'on  a  fait ,  ôc  fait  encore  aut- 
di:s  Roi  &  Reine  de  Navarre,  fes  coulais  gcrmùns  ,  de  leur  détenir  il  longue- 
ment ledit  roiaume  de  Navarre ,  Ôc  principal  de  tout  leur  bien. 

Meilleurs,  la  déduction ,  que  prefentement  nous  entendons  faire  ,  confi fie  en 
trois  points.  tAu  premier,  fera  recité  le  fait,  duquel  onpoura  colliger  la  forme, 
qui  a  éié  tcuuc  en  l'occupation  dudit  roiaume.  Le  fécond  ,  contiendra  les 
moiens ,  par  lcfquels  nparoîira  évidemment ,  que  la  vraie  propriété  ôc  Icigncu- 
ric  d'icclui  roiaume  leur  apartient,  ôc  non  à  autres.  Et  au  tiers  point ,  fera  ié- 
pondu  à  certains  prétendus  moiens,  qu'aucuns  ennemis  de  paix,  ôc  de  vérité, 
ont  voulu  mettre  en  avant ,  pour  cuider  couvrir  ôc  exeufer  ladite  injufle  occupa- 
tion ôc  détention. 

Et  auparavant  qu'entrer  au  fait ,  je  protefte  ici  devant  vos  Seigneuries  ,  qo&l 
ne  vous  fera  rien  dit  ou  recité,  qui  ne  foit  véritable,  S.  dont,  s'il  ctoit  bcfoin, 
nou;  avons  pièces  au  poing,  pour  vous  en  faire  aparoir. 

Pour  le  premier  point ,  Metteurs,  il  vous  plaira  entendre,  que  le  roiaume  de 
Navtrre  cft  un  des  plus  anciens  roiaumes  de  la  Chrétienté  ,  Ôi  par  fucccflïon 
de  tems  ôc  de  perfonnes ,  eft  venu  jufqucs  à  un  nommé  Thibaut,  Roi  de  Na- 
varre, &  Comte  de  Champagne  &  de  Bric  .  qui  eût  un  fils  nommé  Henri 
marié  avec  la  fille  du  Comte  d'Artois.  Duquel  mariage  iflît  une  fille  nommée 
Jeanne,  qui  fut  Reine  de  Navarre  ,  tomteflede  Champagne  &  de  Bric  ,  laquelle 
fût  mariée  avec  Filippc  le  Bel ,  Roi  de  France,  fils  ele  Filippc  le  Tiers,  fils-du 
Roi  S.  Louis. 

Dudit  Filippc  le  Bel,  Roi  de  France,  Ôc  de  ladite  Jeanne,  Reine  de  Na- 
varre ,  dépendirent  trois  fils ,  dont  le  premier  fut  Louis  Hutin,  Roi  de  France, 
du  côté  de  fon  perc  ;  Ôc  Roi  ele  Navarre,  Ôc  Comte  de  Champagne  , du  cô;é 
de  fa  mere  ;  lequel  mourut  fans  enfans  mâles  ,  dclaiflé  une  petite  fille  nom- 
mée Jeanne,  depuis  mariée  avec  Filippc , Comre  d'Evrcux  ,  fils  de  Louis  ,  frerc 
dudit  Filippc  le  Bel  :  Ôc  fut  ladite  Jeanne  femme  dudit  Comte  d'Evrcux, 
après  le  trépas  de  fon  perc ,  &  de  fes  deux  oncles  ,  couronnée  à  Pajnpelunc  ' 
dont  s'il  cft  bcfoin  fe  montrera  le  couronnement ,  fcellé  ele  quatre-vinr  fceaux 
des  villes  Ôc  communauté*  dudit  roiaume  ;  le  tout  du  conicntcmcnt ,  &  à  la 
faveur  dudit  Filippc  de  Valois,  Roi  de  France  ,  qui  la  fit  jouir  ôc  podèdex 
paifiblemcnt  dudit  roiaume,  comme  à  elle  apartenant  du  côté  de  fa  grand  mere 
femme  dudu  Filippe  le  Bel. 

^  Dudit  Filippc  d'Evrcux  ,  ÔC  de  ladite  Jeanne,  defeendit  CharLs  I.  R0j  de 
Navarre,  marié  avec  la  fiTc  du  Duc  de  Bourgogne;  qui  foi  celui  qui  querella 
les  Comtez  de  Champagne  ôc  de  Bric,  comme  à  lui  apartenans  ,  à  caufe  de  (à 
biiâicule,  femme  de  Filippc  le  Bel; 

Lcc^ic  Charles  I.  fut  perc  de  Charles  I  I.  Roi  de  Nanarre,  marié  avec  la 
fille  du  Roi  de  France  Jean  I  I.  de  ce  nom  ;  ô<  de  ce  miriage  fouirent  dox 
hlies  feulement,  l'aînée,  nommée  Blanche,  la  féconde,  nommée  Bcatrix  .  mariée 
avec  jaques  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche.  Ladùe  Blanche,  fille  aînée 
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fut  Reine  de  Navarre  ,  Se  fuc  mar'éc  avec  Jean  Roi  d'An-gon  ,avec  pift  expréj, 
que  les  enfans  vcruns  &  defeendans  d  d.t  mariage  fucccdcrount  jux  roiaumes, 
terres,  &  feigneurics  de  Lurfdits  perc  cS:  nitre. 

Dudit  mariage  de  ladite  Bhnchc,  Se  dudit  Roi  d'Aragon ,  defeendirent  deux 
enfans,  à  f:voir  Charles ,  Prmce  de  Navarre;  Eleonor,  matiéc  au  Comte 
Gafton  de  Foix.  Ledit  Charles  alla  de  vie  à  trépas  fans  enfans  ,•  Se  partant 
lui  fucceda  Eleonor  fa  fœur ,  qui  fut  couronnée  Heine  de  Navarre  :  Se  dudîc 
mariage  de  ladite  Eleonor  ,  &  de  Gallon  ,  entre  autres  defeendirent  deux  en- 
fans mâles  ;  l'un  nommé  Gafton,  Prince  de  Viinc,  marié  avec  Madeleine  de 
France ,  fille  du  Roi  Charles  VII.  Se  ftrur  du  Roi  Louis  XL  &  l'autre  fils  fuc 
nommé  Jean  ,  qui  eût  pour  Cm  partage  la  vicomte  de  Naibonnc. 

Dudit  Gafton,  Prince  dcVianc,  qui  mourut  vivant  fes  perc  iV  mere,  forti- 
rent  un  fils  m  une  fille ,  à  fivoir  François  Phebus  ,  qui  fut  couronne  Roi  de 
Navarre  ,  Se  fans  contredit  ;  êc  Catherine  ,  mariée  avec  le  fils-aîné  du  Sire 
d'Albret ,  de  laquelle  fortit  le  feu  Roi  de  Navarre  Henri  -,  £c  dudit  Henri  eft 
ifluc*  la  Reine  de  Navarre  ,  qui  cft  à  prefent  femme  du  Duc  de  Vcn- 
dômois. 

.  Dudit  Jean ,  Vicomte  de  Natbonnc  ,  iccond  fils  dudit  Gafton ,  Se  de  ladite 
Eleonor  ,  Reine  de  Navarre ,  fortirent  un  fils  Se  une  fille ,  à  lavoir  Gafton  , 
Duc  de  Nemours,  qui  mourut  "à  la  journée  de  Ravcnnc,  l'an  1511.  fins  enfans, 
&  Germaine  .  Reine  d'Aragon  ,  cj  ii  auflî  eft  morte  fans  enfans. 

Or  il  eft  vrai,  Meilleurs  ,  qu  api és  le  decés  dudit  Gafton,  fils  dudit  Jean, 
Vicomte  de  Narbonnc,lc  Pape  Jules  IL  qui  lors  prefidoit  au  Scgc  Apoftolt- 
que  ,  troubla  toutes  les  cartes,  6V  fit  tant  par  Ces  menées ,  qu'il  mit  tous  Ls 
Princes  à  l'encontjc  du  Roi  Louis  XII.  en  h.iinede  ladite  journée  de  Ravcnnc, 

r rirent  tous  une  Ligue  cnfemblc,  pour,  envahir  le  roiaume  de  France  :  Se  de 
fait  ,  Don  Fcrnand ,  Roi  d'Aragon ,  drella  une  armée  ,  pour  icellc  faire 
dcfccndrc  à  Fontarabic ,  là  où  les  Anglois  auflî  de  leur  parc  dévoient  venir  , 
comme  ils  firent ,  Se  y  defeendirent  avec  forte  Se  puilTane  armée.  Et  parce  que 
quelques  jours  auparavant  lcfdits  Jean ,  &  Caterine ,  Roi  Se  Reine  de  Navarre, 
reçurent ,  eux  étant  à  Pampclunc ,  quelque  ambaflade  ,  que  le  Roi  de  France 
Louis  XII.  leur  envoia ,  par  hquellc  il  les  prioit  de  conlerver  &  entretenir  les 
alliances  qu'auparavant  ils  avoient  fait  cnfemblc  ;  à  quoi  ils  voulurent  bien  ob- 
tempérer ,  Se  accorder  de  ne  donner  aucun  partage  par  le  roiaume  de  Navarre 
audit  Roi  d'Aragon  ,  pour  venir  en  France:  Se  aufli  par  lemblablc,  qu'ils  ne 
bailleront  paflàgc  audit  Roi  de  France,  s'il  vouloir  venit  aflailhr  cV  envahir  le 
roiaume  d'Efpagnc  :  Icelui  Rei  d'Aragon,  fous  couleur  de  ce,  manda  au  feu 
Duc  d'Alvc  ,  pere  de  vous,  Monlligncur ,  qui  Crcs  ki  prclènc ,  lors  étant  fon 
lieutenant,  &  conducteur  de  lidite  armée  ,  (ous  ombre  «  couleur  de  demandée 
paflage  ,  de  s'emparer  de  la  ville  de  Pampclunc  ,  chef  priudptlc  ville  de 
tout  leur  roiaume •>  cnfemblc  de  tous  les  autres  châteaux  ,  &  forics  pliccs, com- 
me il  fit  depuis,  (ans  aucunement  fommer  ,  ni  advenir  lcfdits  feus  Rois  Jean, 
Se  Caterine.  De  façon  qu'à  même  inftant  que  ledit  Roi  Don  Fcrnand 
envoia  fommer  de  lui  bailler  partage ,  év  lui  mettre  entre  fes  rrains  quelques 
places  fortes  pour  fa  kûxeié,  l'année  dudit  feu  Duc  d'Alvc  entrait  par  une 
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porte  en  Tarlîtc  ville  de  Pampcîune  ,  &  Icfdits  feus  Jean  ,  Se  Carerine,  Roi  fc 
freine  de  Navarre  ,  forroient  par  l'autre  porte  ,  avec  leuis  petits  enfans ,  poutfc 
retirer  en  France.  Et  c'eft  à  li  vérité  la  forme  par  laquelle  ledit  roiaume  ce 
Navarre  a  ainfî  éié  occupé  ,  8c  derenu  jufqucs  à  prêtent. 

Quant  au  fécond  point ,  qui  eft  de  montrer  les  moiens  ,  par  lciqwls  lavnie 
propriété  8c  fugneuric  dudit  roiaume  apartient  anfdits  Rot  cV  Reine  de  Na- 
varre, il  fc  peut  aftèz  collrgcr  par  le  fait  au  vrai  recité  ci-deflus  -,  car  ledit 
roiaume,  depuis  l'an  uco.  eft  venu  par  degrez  &  fucccffiuns  de  perc  à  fih, 
ou  à  fille,  cV  de  frerc  à  fxtir ,  jufqucs  à  la  Reine  de  Navarre  ,  qui  eft  aujour- 
dui.  Et  fupofc  qu'en  droit  humain  nous  avons  plulîcurs  moiens,  pour  aquciir 
la  propriété  ou  fiigncunc  d'une  chofe  ,  comme  par  contrat  d'achat,  par  dona- 
tion ,  par  legs  teftamentaire ,  par  échange  ,  8c  autres  ;  toutefois  l'un  des  plus 
fcûrs  8c  plus  anciens  moiens  ,  c'eft  par  fucccflîon  de  perc  à  fils ,  de  frerc  à  fœtr, 
ou  de  parent  à  parent  :  lequel  moien  de  fucceffion  à  rcûjours   été  apiouvc, 
tant  de  droit  divin  ,  que  humain.  Et  encore  que  les  dignitez  Papale  t\  Impé- 
riale fe  défèrent  aujourdui  par  élection  de  Cardinaux  ,  &  Electeurs  du  Saint 
Empire  ,  toutefois  tous  les  autres  roiaumes  chreriens ,  duchez ,  comtez  ,  marqui- 
fats ,  principautez  ,  8c  baronnies ,  te  défèrent  8c  aquicrent  par  fucccflîon  de  perc 
à  fils,  de  frerc  à  fœur,  8c  de  parent  à  parent.  Et  qui  voudroit  s'enquerir  par 
quel  rooien  la  Majcfté  du  Roi  C  atolique  a  recouvert  8c  aflèmbfc  tant  de  roiau- 
mts  ,  duchez  ,  comtez,  8c  feigneurics  ,  qu'il  tient  ce  jourdui,  fc  trouvera  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  par  iticccflion  de  lès  perc ,  aieul ,  cV  bifricul  ,  ôc  miks 
les  prcdccciTcurs  >  «V'  auynt  on  dira  de  la  Majcfté  du  Roi  Trcs  Chrétien,  & 
autres.  Partant  ne  faut  pas  inilftcr,  fous  correction  ,  à  plus  avant  fonder  & 
fortifier  le  droit ,  que  lcfdirs  Princes  ont  audit  roiaume  de  Navarre,  lcfqucis, 
8c  lairs  perc,  aieul  ,  8c  bifaieul ,  ont  toû.ouis  été  tenus  8c  ret  utez  couronnez 
8c  fierez  Rois  dudit  reiàumc  de  Navarre,  memement  ladite  Jeanne,  fille  dudit 
Roi  de  France,  Louis  Hutin  ;  Charles  I.  l  harles  II.  fon  peut  fils  i  Blanche, 
femme  dudit  Roi  d'Aragon  >  Eleonor  ,  fa  fille  y  femme  du  Comte  Gafton  de 
Foix  i  François  Phcbus,  leur  petit  fils,  qui  fut  couronné  Roi  ,  &  fucicàlagc 
de  quinze  à  feiic  ans,  8c  mourut  à  l'àgc  i'c  dix  huit  :  8c  après  fon  trép  s,  la 
Reine  Catcrinc  ,  fa  fœur  ,  &  Jean,  fils-aîné  d'Ail  ret,  fon  mari»  Iciquels  fuient 
couronnez  au  vu  ék  (eu  ,  8c  en  la  prefence  du  feu  Roi  Don  Fcrnand  ,  8c  de  h 
Reine  Ifabcile  ,  quoi  que  foit ,  en  la  prclcncc  des  AmbalTadcurs  par  eux  cnvoiex 
pour  affilier  audu  acte.  Et  qui  plus  eft,  fe  tiouvera  pluficurs  traitez  de  confé- 
dération 8c  alliance  entre  Icfdits  Rois  de  Caltillc  Don  'ernand  .  cV  Reir.c 
Ifibellc,  8c  Icfdits  Jean  8e  Caierinc,  Roi  8c  Reine  de  Navarre  ,  là  où  il>  ont 
toiVours  été  nommez  ,  tenus,  &  rcrutez  comme  Rois  de  Navarre,  Se  avec  eux 
toujours  contracté  en  cette  qualité,  comme  peut  aparoir  par  les  confédérations 
Se  alliances  entre  eux  faites  ÎV  paflées  en  l'an  1494.  &  depuis  en  l'an  K04.  vi- 
vant encore  ladite  Reine  Ifibcl.  Et  après  la  venue  du  feu  Roi  Don  ftlippe „ 
.Archiduc  d'Autriche,  qui  contracta,  e\  fit  nouvelles  amitiez  &  confédérations 
avec  Icfdks  feus  Rois  Jean  ,   8c  Catcrinc  :  &  en  ocut  aiTtz  aparoir  par  autre 
traité  fait  en  l'an  mille  cinq  -  cens  fix  ,  après  le   trépas  de  ladite  Rcujç 
'J£bcllc 
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Vmm,  awjQurtfui  dt  mettre  en  doute  le  titre,  qualité  ,  &•  droit  du  roiaume 
de  Navarre,  fou?  çoricetion  ,  Meilleurs,  il  n'y  a  pas  grand  propos. 

Et  de  tatif  plus  peut  on  connoître  la  malc-foi  dudit  Roi  Don  Fcrnand  ,  le- 
quel fix  ans  après  toutes  lefd'tcs  alliances  &  confédérations  ,  qui  flic  en  Tan 
nulle  cinq-cens  douze,  de  fait ,  &  de  force,  fans  titre,  couleur,  tk  occafîon 
quelconque,  ex  oui  fa  Icfdits  Rois  Jean,  cV  O  terme  ,  hors  de  leur  roiaume  de 
Navarre,  &  ictlui  occupa  6V  détint.  A  quoi,  fous  correction  ,1a  Ma  je  fié  du  Roi 
Catoliquc  ,  lequel  cft  arrière  -  petit  -  fils  dudit  Roi  Don  Fcrnand  ,  devrait  avoir 
égard  ,  &  du  tout  mettre  peine  ,  puis  qu'il  tient  les  biens,  d'aquiter  &  décharger 
la  confcicncc  dudit  Roi  Don  Fcrnand  :  <V  ofc  bien  dire,  que  A  la  jtifticc  eût  é.é 
faite  des  le  commencement,  cV  qjc  l'on  eût  cardé  le  droit  à  qui  il  apartienr 
que  tout  ainfî  queltfdirs  Princes  Charles,  &  Flconor,  fa  four,  ont  fuccedé  au 
roiaume  de  Kavarrc  ,  à  eux  déféré  par  le  trépas  de  ladirc  Blanche,  Reine  de 
Navarre,  leur  merej  aulli  devoient-ils  fucceder  au  roiaume  d'Aragon,  à  eux 
déféré  par  la  mort  &  trépas  dudit  feu  Je.in  ,  Roi  d'Aragon,  leur  pere.  Car  par 
le  traité  de  mariage  de  ladite  Blanche  avec  ledit  Jean,  Roi  cT  Aragon  ,  il 
avoit  é:c  expreirément  convenu  &  accordé  ,  que  les  enr"ans,qui  finiraient  dudit 
mariage ,  fucccdcroicnt  en  tous  les  biens  &  roi  tumes  de  leurfdits  perc  &  merc. 
Or  (ait- on  bien  de  quel  effet  &  importance  font  telles  partions  de  fucceder  , 
apofecs  és  contrats  de  mariage  d'entre  Rois  ,  Primes  ,  ?v  autres  nobles,  d  mr 
6*enfuivroir  évidemment,  que  Ldit  Roi  Don  Fcrnand,  q  i  eft  illu  d'un  fécond 
mariage  dudit  Koi  Jean  d  Aragon ,  n'a  voit  rien  audit  roiaume,  ains  apartenoic 
aux  enfans  du  premier  lit  dudit  Jean ,  qui  étoient  lefdits  ''rinces  Charles,  &: 
ladite  Llconor  ,  mariée  au  Comte  Galîon  de  Foix  aufquels  la  Reine  de 
Navarre ,  qui  cft  aujourdui  ,  a  fuccedé  directement ,  &  recueilli  tous  leurs 
droits. 

Relie,  Meilleurs  ,  le  troiGcme  point,  qui  et  d?  répondre  à  quelques  frivo- 
les objections ,  que  aucuns  fbteurs  étans  ptés  des  Princes  ont  voulu  mettre  en 
avant ,  pour  cuicler  couvrir  &  colorer  ladi;c  injufte  ocup.tion  &  dévcniion  dudir 
toiutmc  de  Navarre. 

Premièrement,  ont  voulu  dire  qu'il  n'eft  plus  tems  de  mettre  la  querelle 
du  roiaume  de  Navarre  en  avant,  vû  la  p.  flciïïon  de  plus  de  qj.ir.intc  ans,  cv 
que  c'eft  rcrouvcllcr  les  vieilles  querelles  i  eu-  afitz  ,  fous  correction  ,  y  a 
prompte  réponfe.  '  ar  il  eft  bien  vrai  ,  que  ladi.c  violente  occupa. ion  fut  faite 
en  l'an  mill  cinq  ans  douze  ,  mais  depuis  l'on  n'a  jamais  ceflé  d'en  faire  que- 
relle cV  pourfuite  ;  même  en  L'ail  nulle  cinq  cens  feize ,; ladite  feuë  Reine  Ca- 
terinc,  inconiincnt  après  le  népasdu  feu  Roi  Jean  ,  fon  mari ,  envoia  fës  Am- 
balTadcurs  en  la  ville  de  Noyon  ,  là  où  fe  fufoit  une  grande  afTembléc  des  dé- 
purez du  Roi  de  France,  François  I.  de  ce  nom,  &  du  Roi  Catoliquc,  qui  lots 
récemment  é.oit  venu  aux  fiiccefîîons  à  lui  déférées  par  le  trépas  dudù  Don 
Fernand  .  fon  per  -grai  d  maternel.  Et  à  ladite  aficmblèe  les  depuez  de  l:ditc 
Reine  de  N  varre    atetine  fiunt  inftance  cv  requête  pour  la  rcftùution  dudir 
roiaume  d.  Nav  me ,  quatre  ans   upiravant  occupé  .  &  ftr  lefèlires  requêtes  fu- 
rent renvoi  z  à  urux  lies;  là  cù  depuis  ,  ap:és  la  matière  mile  en  délibération1 
du  Confiai i  leur  fut  élit  Se  répondu,  que  iî-tôt  qac  Sa  Majpfté  auroit  pafic  en1 
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Efpagnc,  &  pris  po(Tcflîon  des  roiaumcs  ,  terres,  8c  fcigneurîes  a  lui  avenue 
mr  le  dtcés  de  fondit  perc- grand  »  que  ladite  Reine  Caterine  cnvoiâc  les  gens  Se 
députez  pardevers  Sa  Majcfté,  il  les  feroit  ouir  en  fon  C'oniêil,  &  leur  feroit 
faite  h  rai  Ion. 

Depuis,  en  l'an  mille  cinq  cens  dix  huic .  après  le  trépas  de  ladite  Reine 
Caterine,  le  feu  Roi  de  Navarre  Henri,  âgé  lors  de  quinze  à  feize  ans,  avtc 
I'autorué  du  lire  d'Albrct ,  fon  aïeul  paternel,  envoia  le  finir  d'Andoiiins , 
l'Abbé  de  Luc  ,  &  autres  les  amballàdcuis  &  deputez,  jufqucs  en  la  ville  d'A- 
randc  en  Ffpagnc,  là  où  i's  furent  cn;is  en  plein  Confeil  ;  mais  finalement 
ils  furent  renvoies  en  certaine  aflêmblée,  qui  le  devoir  faire  l'année  apiés  en. 
fûivanr  mille  cinq-cens  d;x  neuf,  comme  à  la  vérité  elle  y  fur  depuis  faite, & 
y  furent  allcmblcz  de  grands  peribnnages  d'un  côté  Si  d'autre.  Car  de  la  part 
dudit  Roi  Catoliquc  ,  y  étoit  le  feigneur  de  C  hkvrcs ,  &  plufieurs  autres  i  du 
côté  du  Roi  Tics-'  luccien  ,  y  fut  envoié  le  fieur  de  Boi)y ,  Grand- Maître  de 
f.i  Maifon  .  &  l'Evcquc  de  Paris ,  le  Premier  Picfidcnt  de  Paris  ,  Se  autres  -,  Si 
ledit  Roi  de  Navarre  y  envoia  auflî  fes  dépurez  :  Si  la  matière  debaruc  &  dif- 
pu.ee  d'une  part  Si  d'autre  ,  l'c/bace  de  trois  jours,  la  compagnie  fe  rompit 
fans  rien  conclure ,  à  caufe  que  ledit  ficur  de  Boify ,  Grand-Maître  de  France, 
pendant  ledit  te  rni,  alla  de  vie  à  né  as  à  Monrpcllicr. 

Depuis ,  6c  deux  ans  après ,  commencèrent  les  guerres  entre  les  deux  Princes, 
de  façon  qu'en  l'an  mille  cinq-etns  vint-un,  le  feu  Roi  François  I.  envoia  fon 
armée  fous  la  conduite  du  fieur  de  l'Efpanc ,  pour  le  recouvrement  dudit  roiau- 
mc  de  Navarre;  ce  qu'il  rît  Se  le  recouvra,  mais  bien-tôt  après  il  en  fut  mis 
dehors  Leiditts  guerres  entre  lcfdks  deux  Princes  ont  duré  par  long-tcms, 
comme  l'on  fait ,  de  fiçon  qu'il  n'y  a  cû  moien  d'en  faire  aucune  querelle  juf- 
qucs à  l'an  mille  cinq-cens  quarante-cinq  ,  après  l'apointemcnt  fait  entre  lcfchics 
deux  Mjjeftcz  du  ftu  Empereur ,  Si  du  feu  Koi  Très-  hreticn.  Er  moi-mene, 
qui  parle  ,  fus  envoié  en  A  llcmagne  ,  devers  la  Majcfté  dudit  feu  Empereur  t  auquel 
le  feu  Roi  François  écrivit  ,  qu'il  m'cnvoi'oit  par  delà  ,  pour  faire  remontrance 
dudit  affa  rc,  S*  pourfuivre  la  rcftituuon  dudit  roiaume  de  Navarre  i  ce  que  je 
fis,  cV  fjs  oiii  par  Sa  Majcflé  :  &  après  avoir  le  tout  oui ,  Si  bien  entendu,  me 
fit  réponfe  ,  Qu'il  y  avoir  long-tcms  qu'il  n'avoir  oui  parler  de  la  matière ,  Se 
qu'il  efpcroit  bientôt  s'en  retourner  en  Efpagnc  ,  là  où  il  avoir  fon  Confeil, 
qui  étoit  ir.irmitde  la  manerc  ;  Se  que  l'on  envoiât  pardevers  lui  ,  qu'il  y  feroit 
la  raifon  relie  qu'il  y  aviîcroit  par  confeil.  Partant  confiderées  lcfUitts  allées 
cV  venues,  cV  remifes  fi  (buvent  re'uciécs  ,  fous  correction ,  il  n'y  auioit  pas 
grand  propos  de  s'arcter  audit  laps  de  tems  ,  vcû  qu'il  cft  cerrain  qu'en  telles 
violentes  occupations  &  dé;tnrions  ainfi  frites  par  force,  telles  preferiptions  Se 
laps  de  tems  n'ont  jamais  li  il. 

En  fécond  lieu,  on  a  voulu  dire,  que  ledit  feu  Roi  Don  Fernand  a  cûiu/re 
caufe  d'occuper  ledit  roiaume  de  Navarre,  au  moien  du  droit ,  que  la  Reine 
Germaine  de  Fo  x,  fa  femn  c,  y  pretendoir  &  qucrtl>it  par  Je  uepas  &  fuc- 
ccflîon  de  Jean  ,  Vicomte  de  Narbonnc  ,  fon  perc  ;  Se  de  Gafton  ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  fon  frère  ;  lequel  Jc.  n  ,  Vicomte  de  Narbonnc  ,  perc  d'icellc  Reine 
Germanie ,  avoir  voulu  dire ,  qu'après  le  trépas  de  François  Phcbus ,  Roi  de 
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Navarre,  ton  neveu  ,  fie  fils  de  Ton  rrere  aîné,  la  fucceffion  fie  hoirie  dudîe 
roiaumc  rie  Navarre  lui  apartcnoit  ,  &  non  à  ladite  Caterine ,  fa  nièce  ;  parce 
qu'en  tels  rciaumes ,  duchez  ,  comtcz  ,  &  autres  dignitcz  roulles ,  les  femelle» 
ne  fuccedent  point,  tant  qu'il  y  a  des  mâles  ;  fie  partant  que  lui,  comme  n  âle, 
devoir  exclure  ladite  Caterine,  fa  niéce,qui  n'etoir  qu'une  femelle .  incapable 
pat  tous  droits  de  fucceder  en  telles  dignitcz.  Davantage ,  vou'oit  dire  ledit  Jean, 
Vicomte  de  Narbonne ,  que  puis  qu'il  ctoit  qucllion  de  fucceder  àhdite  fcleo- 
nor,  Reine  de  Navarre,  fie  Gafton  de  Foix,  fes  perefic  mere ,  que  lui,  comme 
fils  ,  pofé  ores  qu'il  fût  fécond,  ctoit  plus  proche  en  degré  ,  que  n'étoieni  lcfd. 
François  Phccbus ,  oc  Caterine,  fes  neveu  fie  nièce,  &  partant  à  préférer  eidites 
fuect  fiions  :  &  que  par  ces  moiens  tou^  lefdits  droits  apartenoient  à  icclle  Reine 
Germaine  ,  fille  &  héritière  duditjcan,  Vicomte  de  Narbonne,  fon  perc  ;  fie  dudie 
Duc  de  Nemours ,  fon  ftere. 

À  tout  cela,  fous  corrc&ion,  y  a  bonnes 6c  peremptoires  réponfes;car  ladite 
Dame  Reine  Germaine  n'eût  jamais  aucun  droit  audit  roiaume  de  Navarre ,  fie 
fie  û  aucun  en  avoir, il  auroit  été  aquis  &  déféré  au  feu  Roi  de  Navarre  Henri  % 
lequel  avoit  (uccedé,  fie  s'étoit  porté  héritier  univerfel  d'icelle  Reine  Germaine, 
pris  fie  aprehendé  tous  les  biens  delaiflcz  par  fon  trépas. 

Et  pour  ce  montrer ,  ôc  faire  aparoir  clairement ,  que  ladite  Dame  n*y  avoit 
aucun  droit,  faut  entendre  que  aptés  le  trépas  dudit  François  Phcbus  ,  Roi  de 
Navarre,  ledit  feu  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  mit  en  procès  ladite  Cate- 
rine, fa  nièce,  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  pour  raifon  des  comtcz  de 
Foix  ,  B;gnrre  ,  vicomtez  de  N.boufan,  Marfan,  Turfan  ,  &  Gavardan,  étans 
en  l'obeiflance  fie  fujettion  du  roiaume  de  France.  Car  quant  au  roiaume  de 
Navarre,  &  pais  de  Bearn  ,  qui  font  pais  de  fouveraineté ,  il  n'en  étoit  point 
de  queftion  en  ladite  Cour  de  Parlement  ,  mais  les  rations  de  l'un  avoient 
lieu  en  l'autre.  Et  fût  remontré  en  icelle  Cour,  que  ledit  Jean,  Vicomte  de 
Narbonne  ,  fans  propos ,  faifott  querelle  pour  le  fait  defHites  terres  ;  parce 
qu'en  premier  lieu ,  îùpolé  que  par  le  droit  des  fiefs  les  femelles  foient  inca- 
pables de  fucceder  és  hefs  nobles  ;  toutefois  par  dtoit  divin  ôc  humain ,  tant 
civil  que  canon ,  fie  par  la  générale  coûrume  ,  non  feulement  du  roiaume  de 
France,  mais  auffi  de  tous  autres,  elles  font  capables  de  fucceder  en  tous 
duchez  ,  vicomtez  ,  m 'rquifats  ,  fie  autres  baronnies ,  quand  elles  four  plus 
proch  unes  en  degré  ,  ÔC  excluent  les  mâles  plus  éloignez  en  degré  :  fie  cft  ce 
qu'on  dit  communément ,  que  par  la  générale  coûiume  de  France  ,  les  fiefs 
font  reputez  ôc  tenus  comme  les  autres  biens  propres  Se  patrimoniaux ,  en  ce 
qui  cft  de  la  fuccefJion ,  fie  de  l'aliénation.  Il  cft  bien  vrai ,  que  quant  au 
roiaume  de  France  ,  il  cft  fi  privilégié,  que  obftant  la  Loi  Salique  ,  femme 
n'y  peut  fucceder  :  mais  en  tous  les  autres  roiaumes  chrétiens ,  duchez ,  corn- 
iez ,  fie  baronnies  ,  la  fille  eft  toûiours  réputée  capable  de  iucceder  ,  pourveû 
qu'elle  foit  plus  prochaine  en  degré,  que  le  n  âle  :  fie  à» ces  fins ,  en  a  été  fait 
preuve  audit  pro*.é>  par  pluficurs  tourbes  fie  enquêtes  faites  par  toutes  les 
provinces  du  roiaume  de  France.  Par  ce  moien,  la  raifon  duiit  Jean  ,  Vicomte 
deNaibonne,  pour  exclure  ladite  Caterine  ,  la  nièce,  s'en  alloit  à  vau- l'eau, 
Et  quant  à  l'autre  point  qu'il  mettoit  en  avant ,  qu'il  étoit  fécond  fils  de  ladite 
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Eleonor ,  Se  du dit  Gafton  de  Foit ,  fes  pete  &  mere  ;  Se  partant  pîui  prochain 
d'un  degré  que  ledit  François  Phebus,  fils  de  Ton  ficrc-aîné  ;  il  y  avoit  encore 
moins  d'aparence  :  car  la  commune  opinion  de  la  plufpart  des  Docteurs ,  qui  oit 
ccit  en  la  matière,  jufques  au  nombre  de  trente,  ou  trente- cinq,  a  toujours 
été ,  que  le  petit  neveu ,  qui  eft  iflU  du  fils  -  aîné ,  par  reprefcntation  de  Ion 
pere  ,  doit  exclure  fon  oncle  en  la  fucceffion  de  Ton  aieul  :  Se  ainfi  a  été  jugé 
par  plufieurs  arrcfts  des  Cours  (ouvetaines ,  &  fignamment  fut  jugé  touchant  la 
duché  de  Bretagne,  par  arreft  prononcé  par  le  Roi,  accompagné  des  douze 
Pairs  de  France,  en  l'an  mille  trois-cens  quarante-un  i  par  lequel  rut  ordonné, 
que  la  fille  du  fils-aîné  fuccederoit  audit  duché  de  Bretagne ,  en  excluant  le  fé- 
cond fils ,  qui  étoit  le  Comte  de  Montfort.  Et  qui  plus  eft ,  que  combien  que 
leldues  raifons  foient  peremptoires ,  fi  y-a  t'il  encore  un  moien ,  là  où  il  n'y  a 
point  de  réponfc  :  c'cft  que  ledit  Jean ,  Vicomte  de  Narbonne ,  connoiflant  que 
les  raifons  Se  moiens  par  lui  déduits  au  procès,  n  é: oient  pas  fort  aileûiez,& 
que  (on  confeil  lui  difoit,  qu'Us  ne  vaioient  rien  i  en  l'an  mille  quatre  cens 
quatre- vints  dix- huit,  fit  une  tranfa&ion  avec  ladite  Reine  Caterine,  fa  nièce, 
par  laquelle  il  quira  Se  renonça  à  tous  les  droits  ,  noms ,  raifons  ,  Se  a&ions, 
qu'il  pouvoir  prétendre  Se  quereller  efdits  roiaume  de  Navarre  ,  pais  de  Bearn, 
comté  de  Foix ,  Se  de  Bigorre  ,  vicomtez  de  Nebouzan  ,  Mar  fan ,  Turfan  (  3e 
Gavardan  ;  Se  ce  ,  motennant  la  Comme  de  quatre  mille  livres  de  tente  en 
aflîctte  ,  baillée  &  aflîgnée  fur  lefdits  vicomtez.  A  la  charge  toutefois ,  que  là 
où  ledit  Jean ,  Se  Gallon  fon  fils ,  Duc  de  Nemours ,  iroient  de  vie  à  trépas , 
fans  enfans  mâles  ,  comme  il  eft  avenu  depuis ,  que  lefHites  terres  baillées  pour 
l'afliete  defdits  quatre  mille  livres  de  rente  ,  feraient  tachetables  à  perpétuité , 
pour  la  femme  de  quarante  mille  écus. 

Il  eft  bien  vrai,  Meilleurs  ,  qu'après  le  trépas  dudit  Jean  ,  Vicomte  de  Nar- 
bonne, ledit  G  ait  on  ,  Duc  de  Nemours,  fon  fils  ,  le  voiant  favori  du  feu  Roi 
Louis  XII.  fon  oncle ,  obtint  lettres  roiaux  ,  pour  faire  cafter  &  refeindre  ladite 
tranlaftion  ,  Se  fit  ajourner  ladite  Reine  Caterine,  facoufine,  en  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Paris ,  alléguant  &  mettant  en  avant  plufieurs  faits  non  vérita- 
bles ,  fur  lefquels  y  a  eû  de  bien  grandes  Se  longues  procédures  ,  uni  que  fina- 
lement ledit  Gafton  alla  de  vie  à  trépas  fans  enfans ,  a  la  journée  de  Ravenne, 
en  l'an  mille  cinq-cens  dix  fept  :Se  depuis,  ladite  Dame  Germaine,  Reine  d'A- 
ragon ,  fa  Iceur  ,  reprit  ledit  procès ,  avec  laquelle  ,  par  arreft  donné  l'an  mille 
cinq-cens  dix- fept,  en  octobre,  a  été  dit t  qu'elle  leroit  déboutée  de  l'effet  Se  en- 
térinement des  lettres  roiaux  de  refeifion  :  &  nonobftant  iceiles,  fuient  les  par- 
ties condamnées  rcfpedtivement  a  icelle  tranladtion  omologuer  en  ladite  Cour, 
garder,  obfcrver,&  entretenir  de  point  en  point,  Se  icelle  Dame  condamnée 
és  dépens.  Et  depuis,  en  lan  mille  cinq-cens  dix-neuf,  Se  mille  cinq  cens  vint, 
ladite  Dame  a  fait  exécuter  ladite  ttanfaction ,  qui  eft  pat  ce  moien  apiouvet 
toujours  les  cédions  &  tranfports ,  que  ledit  feu  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,, 
avoit  tait  des  droits  par  lui  prétendus  audit  roiaume  de  Navarre ,  pais ,  terres , 
Se  (eigneunes  que  deflus.  Et  partant'  apert  plus  clair  que  le  jour  ,  qu'on  ne  le 
peut  aider  des  droits  prétendus  par  icelle  Reine  Germaine ,  car  clic  n'en  fit 
jamais  aucun  tianlport ,  comme  on  a  voulu  duc  ;  Se  quand  il  s'en  uouvetoit  t, 
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toutefois  on  voit  bien  par  ce  que  defïus  ,  quelle  ne  le  pouvoir  faire  quoi  que 
foie  valable ,  parce  qu'elle  n'y  avoir  rien. 

L'autre  &  troifïcme  point ,  qu'aucuns  ont  voulu  mettre  en  avant,  pour  don- 
ner couleur  à  ladite  in;uftc  occuparion  Se  détention  dudit  roiaume  de  Navar- 
re ,  c'eft  en  ce  qu'ils  ont  voulu  dire ,  non  pas  à  bouche  ouverte ,  mais  entre 
les  dents ,  que  le  Pape  Jules  II.  de  ce  nom  ,  audit  an  mille  cinq-cens  douze  , 
avoir  déclaré  le  Roi  de  France  Louis  XII.  vrai  fchifmatique ,  avec  tous  fes 
adherans  ;  Se  que  lcCiùs  Jean  Se  Catcrine  ,  Rois  de  Navarre,  s'éioicnt  lors  allier 
ie  confederez  avec  ledit  feu  Roi  Louis  XII.  Se  que  panant  il  avoit  été  loifi- 
ble  audit  Roi  Don  Fcrnand  ,  de  prendre ,  occuper  „  Se  envahir  ledit  roiaume  de 
Navarre ,  fes  terres  ,  Se  feigneurics ,  comme  baillées  au  premier  occupant,  pour 
avoir  adhéré  au  Roi  de  France  fchifmatique. 

A  cela  y  a  pluficurs  léponfès.  Premieremcnr ,  qu'il  n'eft  à  croire ,  &  n'y 
a  aucune  verifîmilitudc ,  que  la  Majcfté  dudit  feu  Roi  Catolique*,  Don  Fernana, 
ni  de  fes  enfans ,  Se  fucceflèurs ,  vouluflènt  mettre  un  tel  fait  en  avant.  Et  en 
l'an  mille  cinq  cens  dix  neuf ,  les  députez  defdites  deux  Majcftcz  étant  aiïcm- 
blcz  à  Montpellier ,  pour  faire  une  perpétuelle  paix  &  alliance  entre  elles ,  il  f 
eût  quelqu'un,  qui  voulut  faire  mention  de  ladite  déclaration  dudit  Pape  Jules  H. 
Sur  quoi  tout  ioudain  fut  repris  par  le  Chancelier  dudir  Roi  Catolique ,  qui 
hioxt  pour  lors ,  difant  qu'il  n'avoit  poinr  de  charge  de  mettre  tels  propos  en 
avant, &  qu'il  fc  teût, comme  il  fît,  &  n'en  fut  plus  parlé. 

En  fécond  lieu ,  il  feroit  bien  mal  aifé  à  foûccnir  &  montrer  ,  que  ledit 
feu  Roi  Louis  XII.  ait  jamais  été  fchifmatique  ,  ains  a  toujours  été  bon  & 
fidèle  Catolique ,  Se  bon  Chrétien ,  obcifTant  au  Saint  Siège  Apoftolique  ,  au- 
tant ,  ou  plus  que  homme  du  monde  :  Se  partant  fi  le  principal ,  qui  étoir 
le  Roi  Louis  XII.  n'a  é:é  tenu,  réputé ,  ni  déclaré  fchifmatique,  il  n'eft  pas  poflï- 
ble  de  dire,  que  les  adherans,  qui  ne  font  qu'accclToires,  foicot  d'autre  nature  que 
le  principal. 

Et  davantage,  &  en  troifieme  lieu,  il  ne  Ce  trouvera,  que  le  (Hits  Rois  Jean,  Se 
Caterine ,  aient  aucunement  adhéré  audit  Roi  Louis  XII.  ni  fait  alliance  avec 
lui, pour  f.irc  guerre  en  Italie,  ou  en  Efpagne  ;  mais  feulement  pour  la  tui- 
tion  &  défenfe  de  fon  roiaume  de  France  :  Se  de  ce  peut  clairement  aparoir 
par  lcfHitcs  alliances,  qui  en  furent  faites  audit  teins ,  par  lesquelles  Icfditsjean 
&  Caterine  proteftent  expreflément ,  qu'ils  ne  donneront  aucun  fecouts  ou 
aide  audit  Roi  Roi  Louis  XII.  s'il  vouloit  mener  armée  pour  paner  en  Ef- 

Ijagne  ;  Se  auffi  qu'ils  ne  baille; ont  point  de  pafT.ge  audit  Roid'Efpagnc,s'il  vou- 
oit  venir  en  France»  fuivant  la  capitulation  Se  articles  long-tcms  auparavant 
acordez ,  promis ,  Se  jurez  entre  les  Rois  de  Caftillc  Se  de  tsavane ,  comme  il 
apert  par  le  contexte  d'iceux. 

En  quatrième  heu,  quand  ores  il  fe  trouveroir,  que  lefdits  feus  Rois  Jean, 
Se  Caterine  ,  cûflcnt  été  adherans  aux  fchi'matiquts ,  que  non  ,  Se  ne  le  trou- 
vera i  toutefois  il  ne  faoic  pas  en  la  puiflàncc  du  Pape,  de  mettre  la  main 
audit  roiaume  de  Navarre,  comme  non  étant  du  fief  ni  domaine  de  l'Fgiifc, 
Se  n'aianc  à  lui  aucun  feraient  d'obciHàiice  »  &ion  pour  le  regard  des  choie* 
fpirkucllcs. 
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En  cinquième  lieu,  quand  i!  auroit  quelque  puifTance  fur  les  fchifmatiquw, 
Bouterais  n'autoit-il  pu  faire  telle  déclaration  ,  fans  apcller  lefHits  Rois  Jean 
Se  Carcrinc  ;  à  la  fcmblancc  de  Nôtre- Seigneur»  qui  ne  voulut  jamais  condm- 
ncrAdam,  Tins  pat  1er  à  lui,  &  favoir  s'il  avoir  coni  revenu  à  fes  commande- 
rnens.  Et  aufîi  de  droit ,  fetoit  bien  étrange  de  condamner  une  perfonne  fans 
l'ouir. 

Finalement,  quand  tout  ce  que  deflus  cft  dit  ceflèroir ,  toutefois  à  faire  une 
telle  dcclaruion  fins  le  feu  5c  confeil  de  tout  le  Collège  des  C  ardinaux  ,  il  n'e- 
toit  pas  m  h  puiiîàncc  du  Tape,  &  falloir  que  tous  les  frercs  failcnr  apellcz, 
co  urne  étant  i  ne  Càufc  trop  auli  c,  &  de  grand  poids  :  &  l'Empereur,  combien 
q  il  fille  ferment  és  mains  du  Pape ,  ne  peut  être  dépote  (ans  le  confeil  des 
Cardinaux ,  S  avec  grande  Se  exacte  connoiftanec  de  caufe. 

i  c  fom  ,  Mcûlcuis,  les  trois  points,  que  je  vous  ai  dit  du  commencement, 
que  no  is  avons  charge  de  vous  remontrer,  Se  fuplicr  vouloir  le  rout  confiderer, 
cV  prendre  de  bonne  part ,  tS:  icnir  la  main  envers  la  Majeflé  du  Roi  Catolique, 
de  fiirc  quelque  taifon  auflits  Roi  &  Kcinc  de  Nivaire,  touchant  ladite  vio- 
lente lpohauon  ,  Se  inj  .ftc  occupation  de  leurdit  roiaume. 


Su'pcvfim    armes  ,  conclue  entre  la  France  tjr  l'E  pagne,  parles 
Ambajjadeurs  affcmbltzen  premier  luuenï  Abbatc  de  cet  camp, 
U  premier  décembre  I  5  5  8. 

Ef?*&**  m  /\    TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  falut  Comme  il  foit  que 

1  y  5  S.  f~\  s  ^unt  afTemblez   par  le  commandement  de  leurs  Princes  ,  afin  de 

t.  décembre.  JL.  continuer  en  ce  Leu  la  négociation  de  la  paix  commencée  à  Lille; 

de  la  part  du  Roi  Catolique,  le  Duc  d'Alvc,  Grand  MJae  de  ion  Hôtel: 
Mtfli.e  Guillaume  de  Kaflàu,  Prince  d'Orange,  Sec.  hcvalicrs  de  l'Ordre; 
Se  Mtflîie  Antoine  Pcrrcnot  ,  Evéquc  d'Arras  ,  tous  du  Confeil  d'j  rat  dudit 
feigneur  Roi  Catolique:  Ft  de  la  part  du  Roi  Très- Chrétien  ,  le  Revcrcndiflî- 
mc  Cardin  d  de  Lorraine  i  le  Duc  de  Montmorency,  Pair,  &  Connétable  de 
France;  le  Maréchil  de  Saint-André  ,  l'Evequc  u'Orleans  ,  Se  le  ficur  de  l'Au- 
befpinc,  Confcillcr  dudit  feigneur  Roi  de  Irancc,  &  fecretaite  de  fes  com- 
mandemens  Se  finances.  Et  que  pour  vaquer  plus  tranquillement  en  ctrte  be- 
fogne,  ôc  afin  que  l'exploit  des  armes  en  ce  coûte]  ne  causât  quelque  ahera- 
tion,  qui  pût  donner  empêchement  ou  dénurbkr  à  fi  fume  ouvre  ,  les  dtlîuf- 
di:s,cn  verru  des  pouvoirs  qu'ils  ont  refpcct»vcment ,  cûflcnt  tait  Cv  acordé 
fufpcnfîon  d'armes  pour  tous  les  limites  des  Pais  bas  dudit  feigneur  Roi  Ca- 
tolique ,  en  quelque  endroit  qu'iL  foicnc ,  le  dix  fetietne  d'octobre  dernier, 
pour  durer  tout  le  refte  dudit  mois  :  Se  que  pour  s'être  diluée  la  conclulion  de 
cette  négociation  plus  longuemcn-  ,  ils  ?icnt  depuis  le  vmt-hui.iemc  dudit  mois 
d  octobre  ,  prorogé  ladite  fufpcnfion  pour  tout  le  tems,  &  fi  longuement  que 
pouroic  durer  cette  allcmbléc  ,  Se  fix  ;ours  apiés  la  dillolu  ion  &  feparauon 
ficelle  :  &  n  j0jt  qUC  jcs  chofcs  fc  uouYint  prckntcnacm  en  tel  état,  qiùls 
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n'ont  le  moicn  de  pouvoir  encore  conclure  5c  arçtcr  ladirc  négociation ,  &  qu'il 
rie  convient  que  cependant  ils  (oient  abfens  du  fervicc  de  leurs  maures  ,  par 
où  il  cft  requis  q  te  cette  aflembléc  pour  maintenant  Te  feparc ,  fans  toutefois 
vouloir  par  ce  rompic  ladite  négociation,  que  Ion  ne  voie  fi  continuant  après 
kellc  ,  Ion  en  poura  tirer  le  fruit  dcfiié.  Les  defl'uldits  ont  avife  &  rclôlu  par 
enfcmble,  pour  bons  rcipcwts  à  ce  les  mouvans,  de  proroger,  comme  en  vereu 
de  leurs  pouvoirs  ils  prorogent  par  cette,  ladi:c  lulp».niîon  ,  déclarant  qu'elle 
durera ,  &  s'oblcrvera  învioublcmcnt  des  deux  côttz ,  en  la  forme ,  &  lelon  la 
teneur,  en  laquelle  premièrement  elle  si  A  rraùéc  &  acoidée  ledit  jour  dix  letiemc 
d'octobre  dernier ,  comme  dir  cft  ,  julqucs  à  la  minuit  du  dernier  jour  du  mois 
de  janvier  prochain  ,  s 'étant  les  delluidus  accordez  de  retourner  ,  &  Te  raflem- 
blcr  le  vint-cinquiemc  dudit  mois  de  janvier,  jour  de  la  Converfion  de  S. Paul, 
toit  en  ce  même  lieu  de  Ctrcamp  ,  ou  autre  que  d'ici  là  ils  aviseront  ;  fou 
eux-mêmes  ,  ou  autres,  que  leurs  Princes  cv  maicrcS  vomiront  envoicr  pour  con- 
tinuer la  bclognc  ,  &:  voir  li  Dieu  fera  iervi  ,  de  après  fi  longue  communica- 
tion leur  hure  ce  bien  ,  de  mettre  entre  Lurs  m.u:res  bonne  &  ferme  paix  ; 
bien  entendu  que  li  l'une  ou  l'autre  des  parties  trouve  la  matière  dilpolèc  pour 

Elûtôt  tic  rc oindre,  esc  continuer  la  befogne ,  en  ce  cas  ils  en  pouront  avenir 
:s  autres  ,  pour  s'acorder  du  tems  &  heu ,  auquel  plutôt  ils  le  pouront  venir 
X  flembLr.  fit  de  ceuc  prorogition  de  luipcnlion  û'armes  fera  donné  avertif- 
ltmcnt  aux  frontières  des  deux  côuz.  Er  pendant  icelui  tems  ne  le  poura  faire 
ni  commettre  acte  d'hoftiliié,  d'une  part  ni  d'autre  ,  ains  ccllcront  tous  exploits 
d'armes  quelconques  des  uns  contre  les  autres  :  &  contiendront  chacun  deliiits 
Piinccs  ,  lyjirs  iujets  en  Lurs  limites  ,  huvant  ce  qui  en  la  première  fufpcn- 
fion  avant  duc  a  é.é  acoidé.  Et  fi  fait  ccoit ,  ou  lera  ,  quelque  choie  au  con- 
traire,  il  fera  réparé  de  bonne  foi,  par  lePiincc  du  côté  duquel  fera  faite  l'in- 
novation ,  ^:  tou.es  prilcs  reftituées ,  6c  Ls  intraCtcuis  punis  &  châtiez  comme 
il  apar  iendra  ;  demeurant  laduc  luipcnlion  en  la  foicc  &  vertu.  Et  à  ce  faire 
&  lbuffrir ,  lefdits  feigneu  s  députez  ont  obligé  &  obligent  la  foi  &  biens  de 
leurs  maîtres,  preléns  ik  à  venir  ,  avec  cxprcilè  renonciation  de  toutes  choies  à 
ce  contraires.  Et  en  témoin  de  ce  ont  ligné  h  pielemc  de  leurs  mains  ,  en 
FAbbaie  de  <.  ercamp,  le  premier  jour  du  mois  de  décembre ,  l'an  de  grâce  de 
Nôtre  ie  gneur         Ainii  figné, 


El  Du  que  de  Alva. 
Guillaume  de  NafiaH. 
L'Evèfuc  WArras. 


C.  Cardinal  de  Lorraine. 
A.  de  Montmorency. 
Jkcfuei  d1  Albon. 
De  Morvitliers ,  Ev.  £  Orléans. 
De  CAubrfpine. 
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Prolongation  de  la  fufpenfion  £  armes  faite  en  t  Abbaie  de  Cercamp ,  U 
premier  décembre  1558.  par  les  Ambaffad.urs  des  deux  Couronnes, 
A  Câteau-Cambrejîs ,  le  6  février  I  5  5  8.  avant  Piques. 

LES  députez  des  Rois ,  Catoiique  ,  Se  Très  -  Chrétien  ,  pour  le  fait  Se 
négociation  de  la  paix  ,  confiderant ,  qu'il  feroit  impoffiblc  de  pouvoir 
achever  ladite  négociation,  transfeiéc  par  lc(Hit$  leigncurs  Rois,  de 
l'Abbaiedc  Ccrcamp,  en  ce  lieu  de  Câteau-Cambrefis ,  en  fi  brief  tems  comme 
cil  celui  pour  lequel  a  été  dernièrement  prorogée  la  fufpenfion  d'armes ,  qui 
cft  julqucs  au  dixième  de  ce  mois  :  Et  afin  de  vaquer  avec  plus  de  repos  à  ta 
fufdkc  negotiation ,  Se  qu'il  ne  iurvienne  choie  qui  punie  donner  aucune  alté- 
ration ,  &  cauiër  plus  de  difficulté  à  l'effet  de  ce  négoce  ;  ont  en  vertu  des 
pouvoirs  qu'ils  ont  rcfpectivemcnt  de  lcurldus  Princes  ,  de  commun  acc  rd 
prorogé  Se  prorogent  de  nouveau  ladite  fufpenfion  ,  pour  tout  le  tems  qj'il* 
feront  en  cette  négociation  ,  cV  fix  jours  après  la  leparation  de  cette  aflcmblée, 
pour  être  oblervée  de  rous  les  deux  côtex,  en  la  même  forme  fit  manière  qu'elle 
fut  premièrement  acordée  audit  Ccrcamp  ;  promenant  rcfpectivemcnt ,  que  d'un 
côte  Se  d'autre ,  pendant  ledit  tems  ,  le  fait  des  armes  lira  (ùfpendu  ,  Uns  que 
par  voie  de  fait  les  uns  ufent  contre  les  autres  d'hoftuité  quelconque  :  Se  fc 
contiendront  les  fujets  des  deux  cotez  riere  leurs  limites  ,  klon  la  teneur  de 
h^itc  fufpenfion  :  Se  fi  quelque  chofe  s'innove  au  contraire  ,  elle  le  réparera  de 
bonne  foi,  par  le  Prince , du  côté  duquel  aura  été  faite  ladite  innovation  :  Se 
toutes  prifes  feront  reftituées ,  Se  les  infra&curs  châtiez  comme  il  a  pan  tendra  ; 
demeurant  ce  nonobilant  ladite  fufpenfion  en  fa  force  &  vigueur  :  Se  à  ce 
faire  Se  fbufrrir  ,  obligent  lcfdits  (leurs  députez  la  foi  de  Icuridits  Princes ,  Se 
leurs  biens  prcfêns  &  à  venir ,  avec  exprefle  renonciation  de  toutes  chofes  à  ce 
contraires.  Et  davantage,  pour  ôtet  tout  fcrupulc,  eft  acorde  entre  leidits 
fîeurs  deputez ,  qu'ils  pouront  ,  \Sc  fcri  loifibLc  à  eux ,  Se  fcmSlablcraem  aux 
dépurez  de  la  fercniflîme  Reine  d'Angleterre,  Ehfabct,  &  leur  luire,  rcfpcdh- 
vement  aller  ,  venir ,  Se  lèjourner  durant  ledit  tans ,  en  cedit  lieu  de  C  atcau- 
Cambrcfis,  Se  dtux  lieues  à  la  ronde ,& d'icelui  partir,  Se  fe  retirer  franche- 
ment &  librement,  chacun  és  pais  de  fon  Prince  :  Se  aufli ,  que  tous  marchands, 
vivandiers ,  courricis,  &  autres  allansSc  venans  enecttedite  aflembléc,  puilTcnt 
faire  le  femb.able ,  pour  la  commodité  dcfdits  fleurs  députez  ,  Se  fervice  de 
lcurldits  Piinces,  fans  aucun  empêchement:  Se  pour  cet  effet  leur  ont  iceux 
(îcurs  députez  donné,  Se  donnent  bon  Se  loial  faufeonduit ,  Se  leûreté.  En  rêmoin 
de  ce  on;  ligné  cet  écrit  double ,  pour  fervir  rcfpectivemcnt  aux  uns  Se  aux  au- 
tres. Audit  lieu  de  Câicau-Cambrcfis ,  lcfixiemc  jour  de  février  l'an  1 55S.  Ainiî 
figné, 


C.  Cardinal  de  Lorraine. 

A.  de  Montmorency. 

Jj^Hts  cCAlhon. 

'De  Aiorvilliers ,  Ev-  d'Orléans. 

Dt  l'Anhfpine. 


El  nMfuc  de  Alva. 

Guillaume  de  Najiau. 

R»y  G  ornez,  d' Silva.  Conde  de  M  dit  9, 

VEvê^Ht  (CArrat, 
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TRAITE*   DE   PAIX  ENTRE  LE  ROI  HENRI  //, 
&  Elijdbet,  Reine  d'Angleterre,  au  fujet  de  Calais,  tfe. 
A  Chkteau  -  Cambre  fis  le  z,  avril.  1559. 

ELISABETH  ,  Dei  gratiâ  Anglix,  Francis  Se  Hibernix  Regina  ,  Fidei 
defênfor  >  &c.  univerfis  &  fineulis  ,  ad  quorum  notuias  hx  prxièntcs 
literz  pervenerint,  falurem.  Cum  poft  multas  Se  varias  dehberationes  ac 
conlult.uiones  imer  or-tores  ,  commilTarios ,  deputatos ,  ambafliatores  Se  lega- 
cos"  noftros ,  Ce  illuftriiTimi  Se  potentiflimi  Prîncipis  Henrici,  Dei  gratia  Fran- 
corum  Régis  Chuftianiiïi  ni  ,  ftatns  Se  conianguinei  noilri  carifiirm  ,  quidam 
tandem  traâatus  pro  bona  ,  fincera ,  fïrma  ,  ac  perpétua  concordia ,  p.ice,  Se 
amicitia  intet  nos  Se  di&um  porentiflîmum  principem  Francorum  Rcgcm ,  fra- 
Kern  noftrum  cariflîmum ,  communi  confenfu ,  Se  virtute  autorirateque  commik 
fionum  à  nobis  &  diâo  fratre  noftro  relpcctivc  concel&rum,convcntus  ,  con- 
corda ms  ,  Se  conclufus  ruerit  nuper  apud  Caitellum  in  agro  Cameracenn  t  ficut 
in  litens  oratorum  Se  commiflariorum  prxdi&orum  deiuper  conft&is  pleniùs 
apparet  Se  conunctur,  quarum  ténor  fequuur.  Se  eft  talis. 

UN  I V  E  R  S I S  Se  flngulis  ,  ad  quorum  notitiam  prxfentes  pervenerint , 
tàlutem.  Quàm  miferabilis  rerum  omnium  ex  chriilianorum  pnticipum  dif- 
cordus  commutauo  fada  fit ,  nemo  cft  qui  non  videat ,  cùm  fxvis  inter  eos 
bellorum  monbus,  (  à  paucis  annis  )  multx  provincix  vaitationibus ,  incendiis, 
direptionibus,  fœdatx  derormatxque  confpiciamur ,  plurimx  etiam  civitates  fuis 
civibus  orbatx ,  omnibulque  facultatibus  Se  ornamentis  fpoliatx ,  verùm  &  alia 
détériora  in  univerfas  penè  Reipublicx  Chriftianx  panes  irrucrint.  Nam  dum 
illi  ipfi  principes  inferendis  ac  ulciiccndis  ultro  citroque  injuriis  penitus  intenti  , 
lùorum  curam  déférant,  ufque  adeo  cor  ru  pn  depravatique  funt  hominum  mores , 
contagione  feelerum  ac  vitiorum ,  (  quorum  bella  funt  feraciffima  )  ut  legnm 
iuftuix  ,  Se  fidei,  qox  quidem  funt  humanx  focietatis  vincula ,  vix  ufquam  tatio 
babeatur  t  ommaque  divina  jura  ita  pervertantur  ubique  ,  ut  infclicior  rerum 
ftatus  elle  non  pollit.  Cùm  autem  hxc  tam  gravia  vulnera  chtiftianorutn  prin- 
cipum  djflidits  illata  iînt ,  nulla  profè&o  ratione  curari  nec  fanari  poflbnt ,  quàm 
eorumdcm  ipforum  concordia,  ad  quam  ur,  rtconciliatis  animis  ,  bona  fide  coirc 
poflînt ,  Se  ft-mel  conftitutam  mutuis  offices  confirmai  ,  perpetuôque  colère, 
©porter  ipfi  pumùm  inlànas  cupiditates,  (  quibus  nulles  habent  graviores  hoftes  ) 
cohibeanc  ac  domeni  ;  deinde  ut  populos ,  quos  habent  in  potellate ,  non  fuse 
libidim  traditos ,  fed  bdci  commendatos  à  Dco  meminerint.  Tum  enim  contrew 
vtrlias ,  qax  ipfos  diû  tara  acerbè  exagiurunt ,  pofitis  armis  ,  ultro  t  jure  atque 
xquitatc  component,  cxtinéhfque  odiis,  Se  dclcta  ex  animis  iniuriatum  recor- 
datione,  iâlutis  publicx  curam  mclioribus  confiliis  ampleclentur.  Cùm  itaque 
lot  tantifque  malis,  nullo  fuo  incommodo  ,  imo  veto  maiimo  cum  fruftu  laudis 
Se  perpetux  gorix,  medeu  poflint ,  d 'teftabilis  procul  dubiocnt  immanitas  èo- 
ium,qui  remédia  in  manibus  babentes,  l  hriltianx  Keipiblicx  extremum  fpiri- 
Wm  mifcrc  ttahenti  non  fuccunent  ^iliique  taies ,  liqvù  forte  t  lient,  (  quod  mini* 


Angleterre, 
*•  avrils 
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mè  credendum  )  ulrionis  irxque  divinx  H.igella  meritô  poffcnc  ju^îcari.  Qvx 
omnia  potentiiTuni  aujuc  illuftriflîmi  prinapcs  EUlàbet  ,  Dci  gtatiâ  Anglia  le 
Hibcrmae  Reg-na ,  Fidei  defenior .  &c  neenon  Hcnricus.c.idcm  gratiâ  Francorum 
Rci  Chnftianiflî  nus ,  venflima  efle  cilm  fciant,  nec  fine  gravi  flimo  animi  fertfu 
Chnftun.im  Rempublicam  omnigenere  calamitatum  .fflittam  confpiciant,  agnof- 
Ccntcs  equidem,  fc  à  D^'o  optimo  maximo  in  Pumuio  dignicaus  faftigio  coru 
ftituios  ,  uc  populos  divina  providentia  libi  commiflbs  ,  paterna  caricace  regant, 
lueantur,  ac  protrgnnt  ,  quzque  pertinent  ad  eorum  incolumitatem  dihgcntet 
procurent  ;  exilumarunt  fe,  neque.Dto  gratius.ncque  faluti  publicx  utilius  ,  nque 
regia  maj-. ftate  digmus  quicquam  facere  polie, quam  fi  relieras  à  majonbus  diflco- 
lionum  cauûsamicè  dinmerent ,  atquefuos  populos,  bellorum  tempeft mbus  jam- 
dm  conflictatos ,  è  calamuatum  feopulis  «iperenc,  Se  ad  portum,  afpirantc  dmni 
numinis  aura  ,  perducerc  conarentur.  Qux  quniem  ut  féliciter  ac  mature  coniè. 
quereutur ,  omnes  iuas  cogitationes  ac  confiiia  in  eam  cutam  converterunt  ;  tum 
vero  uc  bonx  mentis  conûltis  optatum  exuum  invenirent,  conlenticnribus  .minus, 
legatos  utrimque  milcrunt,  cum  autoritate  Se  mandatis.ut  de  componendis  contre 
vcrlîb.ic  de  concilianda  pace  agerent.Qui  quidem  ad  Cafttrllum^n  agro  Caroeracrnû 
convcnientesjhabitis  colloquiis,  Se  agiracis  per  ahquotdies  controvcrfiis,  ris  tandem 
amicc  compolitis  ,  autore  Dco  optimo  maximo,  paccm.concordiara  ,&  perpettum 
amicitiam  întcr  praefatos  Regmam  ac  Regem  conciliarunt  Se  ficmaxunt,  condiuoni- 
bus ,  paâus ,  &  forma  ,  quz  fequuntur. 

NOS  Guillelmus  Howard,  Baro  de  Effingham ,  prxnobilis  ordinis  Gartc- 
ni  Miles t  ac  holpith  didtx  fereniffimx  Feginx  Anglix  Cubiculanus  fupre- 
mus  ;  Thomas ,  Epifcopus  Etienfis  -,  Nicolaus  VVotton ,  Ecclefiarum  Metropoliri- 
carum  Cantuarienlis  &  Eboracei  fis  Decanusj  ipfius  fereniflimx  Rrginx  Anglx 
confiliarh  ,  oratorcs ,  procuratores ,  negotiorum  geftores,oc  amb.  ffi.it ores  fpecia- 
litcr  ctiam  deputati ,  Se  autoi  itatem  habentes  ad  ea  procuranda  Se  perficienda 
qux  inrenùs  (cnbentut  cum  reverendiflimis  ,  excellcntiflimis  ,  Se  illuftriflirnis 
Carolo,  Sac.  Rom.  Eccl.  titul.  Sanfti  Apol.  Prrfbucro  Cardinali ,  de  Lota- 
ringia  nuncupato  ,  Archicpifcopo  &  Duce  Rcmenli ,  Primo  Pari  Francir  ,  & 
in  Francia  Legato  natoj  Anna,  Duce  de  Montmorency,  Pari  ,  Coneftabili  ,  St 
magno  Magiltro  Francix  \  Jacobo  d'Albon  ,  domino  de  Saint  André,&  Marchion» 
de  Fioiuac,  Francix  Marcicallo  ;  Jo  de  Morvilliers,  Aurelianenfi  Epilcopo,  dt&i 
Régis  Chnltianiflîmi  in  iùo  privato  confilio  confilianoi  &  Claudio  de  Laubef- 
pine,  milite,  domino  de  Hauterive  ,  ipfius  Régis  Chriftianifîîmi  confiliario, 
Se  graviorum  negotiorum, qux  ad  ftatum  regni  pertinent,  (ccretario  ;  oratonbus, 
procuratonbus,negotiorum  gcitoribus,&  ambaflîatoribus  prxfati  Régis  Chriftiamili- 
mi,ab  eoque  comminîs ,  cum  autoritate-  &  mandatis  in  litens  publias ampl illm  e  Si 
ipecialiter  contenus ,  ad  ea  procuranda  Se  conficienda,qux  inrenùs  lcnbentur,vutute 
arque  autoritate  fulti ,  hinc  aide,  mandatorum  &  commiffionum  noftraruro ,  qux  ad 
vcrbuminfcnùsinfcrentur,  convenimus,concordavimus,  Se  conclufimus,ac  perprx- 
iêntcs  convenimus  ,  concordamus ,  Se  concludimus  eaqux  fequuntur  aniculatim. 

Impumis  conventum  ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cft ,  quôd  inter  prxdidtos 
(cxcnUfimam  Anglix  Reginam  Eiiiàbcum,  Se  Çhiifhaniflimum  Francorum  Regem 
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"Hennca-n ,  eorumdrm  hxredes  &  fucceflbres ,  in  regnis  Se  regia  digr.itate  luc- 
cedemet,  Angiix  videlicer  Se  Francorum  Rcgcs,  8c  corum  fûbditos  quolcumque, 
fccccQTivis  futuris  temporibus  quandocumque  exiftentcs  ,  régna  ,  patrias  t  ter- 
ras ,  dominia  ,  civitates  t  cadra  ,  territoria  ,  loca  ,  villas ,  Se  oppida  ipforum  , 
neenon  fubditos  J  vaflallos,  Ce  confœderatos  eonimdem ,  fit  vera,  firma,folida, 
fincera ,  perpétua  &  inviolabilis  pax  ,  ainicitia  ,  unio ,  conftrdcrario ,  liga ,  mu- 
rua  intelligentia ,  Se  vera  coneordia  perpetuis  futuris  tempoubus  durauna. 

Item.  Conventum  Se  concordatum  eft ,  quod  neuter  diclorum  prir.cipum  ,  eo- 
rumve  hxredum  aui  fuccettorum,  régna ,  parrias,  tétras  ,  infulas ,  dominia  ,  aur 
loca  alia  quxcumque,in  prxfcnti  pcr#eorum  alterum  p»iKflà,  hofhlircr  invadet 
aut  à  fuis  lie  invadi  aut  expugnari  permittet,  led  exprefsc  Se  cum  efRctu  ptohibebit! 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclulum  eft ,  quod  neuter  principe  m 
prxd.ctorum,  hxredum  etiam  aut  fucceflorum  (uorum ,  fubfidia,  auxilia  3  genttl 
armorum,  aut  aliquam  aflîftcntiam ,  re  ,  veibo,  confilio-,  aut  allenfu,  prxfta- 
feit  aut  dabit,  directe  aut  indire&c,  fecretc  aut  apertc,  aut  quoeumque  colore 
quxllto,  cuicumque  alii  ptincipi  ,  cujufcumque  gradus  ,  ftatus  ,  aut  conditionis 
cxillat ,  feu  quoeumque  confanguinitatis  aut  affinitatis  vinculo  connettatur  ,  aut 
quacumque  dignitate  prxfulgeat ,  vel  cuicumque  genti,  populo  ,  aut  nationi ,  al- 
terum prxdictorum  potcntiflimorum  principum,  cjufve  regnum ,  terras ,  infulas, 
patrias ,  aut  dominia  ,  nunc  ab  corum  alterutro  poflèlla  invadenti ,  aut  inva. 
dere  volenti,  aut  molienti. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft ,  quoi  fi  aliquid contra  vires 
S<  erlèctus  przfentis  traûarus  pacis  &  amicitix  ,  terra  marive  ,  aut  m  aquis 
du',cibus,per  aliquem  fubditum,  vallallum^utalligatum  alrerius  dic"toium  princi- 
pum ruent  attentatum  ,  aétum  ,  aut  geftum ,  nibilominus  tamen  hxc  pax ,  five 
amicitia,  m  fuis  vinbus  permanebit ,  Se  pro  ipfis  attcntatis  folummodô  punientur 
attentantes ,  aut  damnincantes,  Se  non  alii. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft  ,  quamdiu  hxc  pax  Se 
amicitia  intégra  inviolataque  permanebit ,  omnes  Se  finguli  utriufquc  prxrari 
reçni  omniumque  terrarum  &  dominiorum  ,  qux  nunc  ab  utrolibct  prxdictoriim 
xegum  potlîdentur,  aut  impofterum  poffidebuntu^incolx ,  quacumque  dignitate, 
•quoeumque  ftatu  Se  conditione  extiterint ,  poterunt  fcfe  mutuis  ifticiis  amicitix 
profequi ,  &  exciperc  ,  hbcrè,  tuto,  (ècurè,  ultro  citroque ,  terra  marive ,  ac  fiu- 
xninibus^  commeare,  navigare,  inter  fe  contrahere,  emere,  vendere  ,  illuque 
cjuamdiu  velint  morari ,  vel  hinc  inde,  quando  vifum  erit,  recedere  Se  abire  ,  Se 
qux  comparavet int ,  cmerint,ane,  opéra,  induftna,  labortve  ,  aut  quoeun  que 
alio  jufto  modo  quxfiennt ,  ad  fuos  vel  exteros,quocun  que  loco  um  libucrit,tme 
Aillo  impedimento,ofrcnfa,  arreftatione ,  Itu  cohibit;one,  falvo  condu&u,  licen- 
cia ,  aut  fpeciali  perniuTione  invehere  &  tranlportare. 

Item.  Conventum  etiam  cû  pro  libero  intercurfu  mercium  Se  mercatorum 
utriulque  pnneipis  ,  quod,  durante  pace  prxdidta,  nulla  navis  arnuta ,  &  ad  bcl- 
Jum  feu  guerram  patata  &  inftructa.egredietur  feu  egred*  permittetur  ponus  ma- 
ntimos  icgnorum  Anglix  Se  Fxanox  ,  nifi  priùs  latudederir,  ac  cautioncm,qua- 
Jempoterit,  prxftitent  in  mambus  Adroiralli  Anghx,  feu  ejus  locuniienentis, aux 
rfiuilumarioruin  prxd:c"toruro  portuum,  quoarj  naves  Anglix  }  Se  Adn  iralh  Frai».ix# 
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feu  r  jus  locamtenentis*,  vd  «Iterias  judias  ordinatii  illias  lod,  qucad  rvaves  Francir 
attinct  ;  de  non  invadendo,mole(Undo,deprxdando,vel  cffcndcndo,  fubditos  utriul- 
cjuc  principis ,  aut  eorum  alterius ,  nec  eorum  albgatos  ,  nec  eis  injuriait!  aliquam 
infèrendo.fub  pana  publicationis  navium ,  ôc  puniiionis  corporis ,  cum  reftitutione 
omnium  bonorum  ôc  damnorum  quibufeumque  illatoram. 

Item.  Conventum  .  concordatum,  &  conclufum  eft  ,  quôd  didus  Rcx  Chti- 
ffcaniflimus ,  ejus  hxredes  &  fucceflbres,cfuivt  ôc  remanebum,  quantum  ad  didam 
Reginam  AngUx,  &  ejus  fucceflbres  attinct,  durante  temporc  ôcfpaeo  odoan- 
norum ,  à  die  datx  pc*renos  tradatus  proximè  infequennum,  in  pacifica  poflef- 
fione  oppidi  Calcfix ,  cum  peninentiis  ôc  appendicibus ,  &  portu  ejufdem ,  cura 
arce  de  Ruilb.ink  ,  ac  etitra  arcibus ,  doniiniis ,  villis  ôc  lotis,  pontis  Ni- 
heuli ,  Merk,  Oye,  Hames,  Sandgate,  arec  &  oppidode  Guines ,  reltquaque 
parte  ejufdem  comitaras  hoc  ultimo  bcllo  capta ,  ac  exteris  omnibus  oppidis , 
arcibus,  villis  ,  terris,  dominiis ,  tertitoriis ,  aquis.nWiinibus  ,  portubus ,  pro- 
pugniculis  ,  fortalitiis  ôc  lictonbus,  ac  locis  demque  quibufeumque  cis  marc  fuis, 
qux  didus  Chriftianiflîraus  Rcx  hoc  noviflimo  bcllo  occupavit ,  &  armis  cc- 
pit,  régnante  fereniifima  Maria  nuper  Anglix  Rcgina.  Et  promifit ,  promitrit- 
que  didus  Chriftianiflîmus  Rcx,  tam  fôo  proprio  Domine,  quàm  nomme  Rcgis 
Dclphini  filii  fui ,  hxrcdum  ÔC  fucceflorum  fuorura  J  pro  quo  Dclphino  tor- 
ccin  fc  fecit  ôc  ficit  didus  Chriftianiflîmus  Rcx ,  promitrendo  fc  curaturum  ÔC 
effedurum  ,  quod  didus  Rcx  Dclphinus  hune  tradatum  appxobabic  &  ratih- 
cabit  intra  duos  mcnfcs  poA  datam  iftius  tradaros  ;  quod  finito  ,  fie  dapfo  dido 
odo  annorum  termino,  didus  Rcx  Chriftianiflîmus  ,  hxredes  &  fucccflorcs 
ejufdem,  didum  oppidum  Calcfix  cum  fupra  didis  pertmenri  s  ôc  appendicibus, 
ac  cartera  omnia  &  fingula  fupra  dida ,  ac  ctiam  propugnacula  Ôc  rbnalitix 
qu.xcumquc  in  (ûpra  didis  portubus  &  locis  nunc  per  Francos  recenter  extrada, 
munira ,  ôc  xdificata  ,  atquc  ctiam  imporrcruni  durante  dido  termino  odo  an- 
norum extruenda ,  munienda,ÔC  xdificanda,rtatim  5c  fine  dJatione  relinquem, 
tradent  ôc  reftituent ,  five  tradi  &  reftirui  facient  didx  fcTeniflimx  Elifaberx, 
Anglix  Rcginx ,  hxredibus  ôc  fucceflbnbus  ejuÛcm ,  aut  ad  id  percam,  cjufve 
hxredes  ôc  fucccflorcs  deputatis  ;  &  poflcflîone  prxdidorum  omnium  dtchis 
Chriftianiflîmus  Rcx,  hxTedcs  ôc  iWceftorcs  ejufdem ,  cèdent ,  ôc  ab  illa  difee- 
dent,  ac  plcnè  feexuent,  ita  ut  dida  fcrenifllma  Rcgina  Elifabeth  ,  hxredes  ÔC 
fucccflorcs  ejufdem,  poflcflîonc  pacificè  gaudere  &  quictè  uti  poffint, 

cum  omnibus  jurihus  ,  jurifdtdionibus,  prxeminentiis ,  fuperioritatibus  ,  reco- 
gnittonibus,  ôc  reflortibus ,  eo  modo  ftaru ,  cortdirione  ôc  natura ,  cjuibus  An- 
glorum  Rçgcs  ca  tenuerant  ôc  potTcdcnmt  ante  initium  hujus  uhimi  bclli.  Pro- 
vifo  tamen  &  exprefse  convento  t  quod  didus  Chriftianiflîmus  Rcx  (  ipûus 
hxredes  Ôc  fucccflorcs,  oppida,  arecs,  fortalitia  ôc  loca  munira  fupra  dida, 
aliter  quàm  in  eo  ft.ru  modo  5c  condittonc,  quibus  nunc  in  prxfenti  funr,  ôc 
impoftcTum  per  cos  durante  termino  prxdido  munieutur ,  aut  for(i6cabuntur ,  re- 
ftr.ucrc  Ôc  redderc  non  tencamur  ;  ita  tamen  ut  nec  tempore  rcftitutioni$  hu|uf- 
modi ,  nec  antea ,  quicquam  data  opéra  fict ,  qao  prior  mnnitionum  fîvc  for- 
tificationum  ftatus ,  qui  nunc  eft ,  (cj  qui  imp^fterum  per  cos  adjicicrur  ,  im- 
minuatur,  rumpatur,  five  diriuturi  fed  omnia  bona  fi  de,  intégra  ôc  illxiâ  co 
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mo^o  quo  fupra  rcftituenrur. 

In. m.  Convcntum,  concordatum,  Se  conclufum  eft,  quod  didus  Chriftia- 
niffimus  Rcx,  co  temporc,  quo  didum  oppidum  Calcfii  virtutc  hujus  trada- 
tus rritituerc,  tenerur ,  unà  ctiam  cum  dido  oppido  reftttuct  didx  lèrcniffimx 
Reginx,  hxredibtrs  &  fucceflbribus  ejus,aut  ab  cis  ad  id  deputatis,  ftxdccim 
tonnema  xnea  ,  viddiect  tria  vulgo  vocaca  canons  \  8c  tria  vocata  dtmï- 
txntrns  »  Se  tria  vocata  kafitrJes  i  Se  leptem  minora ,  vulgo  vocata  mcitnnes. 

Ircm.  Conventum ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cft  ,  quod  pro  fecuriore 
&  cerrtorc  achmplctionc  rcftiiucionum  ex  parte  dicri  Chriftianiflîmi  Régis,  hx- 
redum  fuccetfbru  raque  ejurdem  ,  didx  Reginx  Anglix ,  virtutc  prxfcntis  tra- 
damsfiricodarum,  dabit  Rex  Chriftianiflimus.quanto  citius  ficripotcrit.fcptcm 
aur  odo ,  nec  pkircs ,  mercatores  exteios  non  fubditos  fibi ,  neque  jurifdidion* 
ejus  fubjcdos ,  fed  domicilium  extra  regnum  Se  dicioncs  cjus  habentes ,  qui- 
que  idonei,  k>cuplercs,ac  folvcndo  fint ,  Se  commodè  jure  conveniri  poffint.  Qui 
mercatores  fe  obligabunt  meliorc  modo  &  forma,  quibus  id  fieri  pofiît  ,  cum 
renunciationc  beneficii  ordinis  Se  exeuffionis  ,  fe  folururos  wmmam  quingen- 
tOTum  m  i  Uni  m  coronatorum  aurcorum  de  Ibîc,  didx  fcrcnifïîmx  Reginx  An- 
glix ,  aut  cjus  hxredibus  Se  fucceflbribus  in  rcgno  Anglix.  Que  quidem  fum- 
ma  crit  loco  Se  vice  pernx ,  cafu  quo  didus  Rcx  Chnftianiffimus,cjus  hxredes  auc 
fûcccflbres,rcftirutiones  prxmifïbrum,  virtutc  hujus  rradatus.pradidx  fereniffimx 
Reginx,aut  cjus  fûcccfloribus  racicndas,adin.plcrcrccufavcrint  aut  pins  juftodftu- 
lcrinr.  Qua  quidem  p<raa  p«ita,fiv«  folura  fucrit ,  five  non  foluta,  rcinanebunr 
nihilomimis  didi  Rcgcs  Chriftianiffimus  Delphinus.coium  hxrcdes  Se  fucceffo- 
rcs,obligati  ad  didam  reftiturionem  faciendam  ,  fecundùm  fidem  datam ,  9c  pada 
hoc  tradatu  comprehenfa.  Et  quoniam  haud  facile  fortè  repetienrur  mercatores-, 
qui  vcltnt  tamdiu  pro  tam  grandi  pecuniatum  fumma  remancre  oblrgati ,  con- 
ventum,  concordatum,  Se  conclufum  eft,  quod  benc  lio. bit  dido  Régi  Chri- 
ftiamffimo,  (  Ci  ilîi  ita  expedire  videbitur  )  didos  mercatores  de  anno  in  art- 
num  muure,  &  dr&as  cautiones  renovare  ,  dando  alics  mercatores  exteros  in 
pari  numéro  quo  fupra ,  fimiliter  domicilium  extra  regnum  Se  di.ioncs  diefc 
Régis  ChriftianifKmi.  habentes ,  Si  qui  alibi  quàm  in  dtdis  rcgno  &  ditionibus 
Régis  Chriftianiflimi  commodè  conveniri.  Se  de  ftando  juri  cogi  poffint ,  ar- 
que idonei,  locupletes,  &  folvendo  fint.  Qui  ubi  modo  Se  forma  fupra  didis. 
Se  cum  renunciatione  beneficii  ordims  5c  excuflîonis  fe  obligaverint ,  tenebirur 
dida  fereniflima  Regina  Anglix  eos  acceptare  loco  priorum  -,  quo  fado  libc- 
rabuntur  &  exoncrabuntur  didi  priorcs  mercatores  à  didis  promiffionibus 
&  obligationibus  didx  fereniffimx  kcgin*  ptiùs  fadis  :  atque  hxc  quidem 
fient  fine  innovatione  prxfcntis  tradatus. 

Item.  ConventumJconcordatum,&  conclufum  cft ,  qued  didus  Rcx  Chriftia- 
niffimus didx  fereniffimx  Anglix  Reginx  prxclarcs  &  r.obilcs  vitos  Fcdcrr- 
cum  de  Foix,  comitem  de  Candalc  ,  Se  capitalcm  de  Buch  i  Ludovicum  de 
Sainte- Maure,  maxchionem  de  Nèfle  ,&  comitem  de  LavaUGaftoncm  de  Foix, 
marchionemde  Trans  ;  Se  Antonium  du  Prac ,  Prxfedum  fin  Prxpofitum  Pati- 
fienfem  Se  dominumdc  Nantouillet  i  obfides  dabit,  ipiolque  ante  clapfum  ter- 
minum,'ad  ratincationcm  hujus  tradatus  infta  aliignatum,prxtatx  Rcgmx  in  An- 


glia  tradcndos  curabir ,  Se  realitcr  tradi  facict ,  qui'mancbuntobligati  pro  dida 
fumma  quingentorum  millium  coronatorum  nominc  pœnx ,  eo  modo  quo  fupra 
didum  cft  ,  pcrfolvcnda  ,  donec  didus  Rcx  Chriftianiflîrnus  prxftitciit  Se 
implcvcrit  didas  cautioncs,  live  fidejuflioncs  co  modo  &  forma  quibus  fupra 
didum  cft  i  quibus  prxftitis  non  poterunt  didi  obfides)  diutiùs  retincri ,  vd 
arreftari  :  quos  etiam  obfides  didus  Chriftianiflîrnus  Rcx  fide  fua  recipit  &  pro- 
mittit  clic  idoncos  &  talcs,  ut  ficontingat  didas  mercarorum  cautioncs,  co  modo 
qtio  fupra  conventumeft,  non  prxftari  ,  tune  poflît  dida  fereniflîma  Rcgina  ab 
illis  didam  fummamquingentorum  millium  coronatorum  confequi,  &rccuperarc. 

Item.  Convcntum  5c  conclufum  cft ,  quod  didi  obfides  non  retinebuntur 
in  carccrc  vcl  alia  euftodia ,  fed  fidem  juramento  dabunt  &  obftringcnt,fc  noa 
difeefluros  ex  Anglia ,  fine  exprefla  Rcginx  licencia.  Atquc-  ita  Londini ,  vcl 
in  aula  dtdx  Rcginx,  vcl  alibi ,  ubi  illis  ex  licentia  didx  Rcginx  videbitur, 
manebunt.  Quod  fi  didi  obfides,  vcl  aliquis  aut  aliqui  corum  ,  contra 
fidem  datam  recc  rint  aut  abicrint,  didus  Rcx  Chriftianiîfimus  totidem  alios 
idoncos  5c  locuplctes,  intra  unum  menfem  ,  poft  requifitioncm  ipfi  fuper  co 
fadam  ,  darc  5c  in  Anglia  didx  fcrcniflSmx  Rcginx  traderc ,  auc  tradi  faccre 
tenebitur. 

Item.  Convcntum  ,  concordâtum ,  &  conclufum  cft ,  quod  benè"  licebit 
dido  Cnriftianiflîmo  Rcgi,didos  obfides  fie  datos  fingulis  quibufquc  duobus- 
menfibus  mu  tare  ,  Se  alios  pari  numéro ,  &  ad  folutioncm  didx  fummx  quin- 
gentorum  millium  coronatorum  idoncos  Se  furficientes,  loco  corum  lubrogarc,  Se 
didx  fcreniffimx  Reginx  in  regno  Anglix  tradcrc.quos  fie  traditos  dida  fcrc- 
niflïma Rcgina  Anglîx  acceptare,  &  priorcs  Ubcrèabire  pro  îllorum  arbitrsta 
finerc  tenebitur. 

Item.  Conventum ,  concordâtum ,  &  conclufum  cft,  quod  durante  cermino 
dicrorum  odo  annorum  ,  neque  didx  fereniflimx  Rcginx  Anghx  ,  neque  ditto 
Chriftianiflimo  Rcgi ,  vcl  (crcniflimis  Rcgi  &  Rcginx  Scotix  licebit  quic- 
quam  advcrsiis  invicem,  vcl  uni  corum  contra  altcrum,  ipforumvc  régna,  ditio- 
ncs,  patrias,  5c  fubditos  armis  innovare,  attentarc ,  aut  molhi,  directe  aut  in- 
dircdè,in  pra-judiciuin  tradarus  :  &  fi  quid  durante  termino  prxdido  per  didum 
R  cgem  Chriftianiffimum,  aut  ferenifsimos  Regcm  Se  Rcginam  Scotix  .  aut  fub- 
ditos corumdem^ex  autoricate ,  juflu,  aut  approbatione  eomm,corumve  alicujusjlk 
iunovatum  aut  attentatum  fucrit.  Tune  didi  Chriftianifsimus  Kcx ,  Se  Rcx  Dcl- 
phinus  ,  hxrcdcs  &  fiicccflbrcs  corum,  innovationc  cjufmodi  aut  attentato  fado, 
poflcfsionc  &  occupationc  didi  oppidi  Calcfix  ,  Se  exterorum  omnium  loco- 
xum  fupra  didorum  citia  mate,  per  didum  Rcgem  Cbriftianifsunum  ab  An- 
glis  nuper  captorum  ,  ftatim  ccdcrc  Se  dcccdcrc  tenebuntur  5c  obligabuntur , 
iliaque  omnia  didx  feienilsimx  Rcginx  Anglix,co  ipfo  modo  cV  forma  qui- 
bus îlla  omnia  rinito  dido  odo  annorum  termirto  rcftuui  deberc  fupra  promif- 
fum  Se  conventumeft,  line  ulla  dilationc  reddent  Si  reftituent.-  Qux  rcftituuo 
u  fie  fada  non  fucrit ,  didi  mercatorcs  aut  obfides  didam  panam  quingcnto- 
rum  millium  coronatorum  didx  fcrcnifsimx  Rcginx  Anghx  folvcre  tenebun- 
tur ;  p.ido  tamen  didx  reftitutionis  rato  nihilominus  rémanente.  Et  vicifsim.Û 
quid  durante  tçinaino  prxdido,  per  didam  fcrcnifsiiuam  Anglix  Rcginam,  am 
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ejus  fubditos.ex  autoritàte,  jufiu  ,  aut  approbatione  cju$,  fîc  inriovatum  aut  at^ 
tentatum  tuent,  ditfus  Rex  Chriftian.fsimus,  6c  Rcx  &  Rcgina  Scoiix,ab  omni 
promiîsione,  hdc  dara,&  convcnticnc  fupcnùs  fpccificatis ,  libcrabumur  Se  abfol- 
venrur  i  ac  pari  ctiam  modo  obfidcs  Se  mercatorcs ,  obligati  pro  dicla  fumma 
qumgentorum  millmm  coronatorum,  à  dicâa  fua  promiliionc  &  obligarionc  libe- 
rati  &  exoncrati  erunt ,  ira  ut  in  corpora  aut  bona  corum  co  nomincnulla  aûio 
intcntan  polsit,  ncque  ipfi  detineri  aut  moleftari  quoquo  modo  valcant.  Porro 
11  quis  lubditorum  ahcujus  principum  prxdiftorum,  autoritatc  fux  propria  ali- 
quid  mourus  tuerie  aut  attentaveric  contra  iubditos  altcrius  dittomm  principum 
01  prxjudicium  hujus  prxfcntis  tratfatus ,  punictur  tanquam  pacis  inrhâor  lccun- 
dum  fadh  qualitatcra. 

Item.  Ut  omnes  controverfiarum  occafiones  tollantur,  Se  ut  ccrtiùs  hxc  pax 
Se  amicitia  ftabiliamr  &  firmerur ,  convemum  ,  concordatum ,  &:  conclufum 
cft,  quod  fortifïcatio  feu  munit.o  fada  in  loco  ditfo  Aimovvth  fito  in  rceno 
Scotix  &  circa  limitem  didli  regni,  ac  ctiam  quicquid  prxtcrcajam  innova- 
tu.n  cit.  aut  ante  pubhcationcm  hujus  tradatus,cx  parte  dicli  Régis  Chtiftia- 
niflïrni,  aut  fcrcnimmorum^Rcgis  &  Rcginx  Scotix  ,  in  prxjudicium  tracW 
initi  apud  Bolomam  menfe  martio,  anno  1549.  inter  Eduardum  fatum  nobi- 
lrs  memorix  nuper  Regcm  Anglix,  Se  didum  Chriftianiffimum  Rcgcm,inno- 
vatum  ent ,  ca  omnia  intra  très  menfes  à  die  datx  hujus  tratfarus  f  aut  co  ci 
tiùs,(  fi  ficri  potent)  dtruemur  &:  iolo  xquabunrur,  ac  omnia  in  primnum 
ftatum  reftituentur  Si  reponemur,  bona  fide  &  fine  fraude  :  neque  impoAcrunv 
quicquam  contra  tradhtum  prxdi&um  rcxdificabitur  aut  fortificabirur.  Simili- 
ter  ctiam,fi  poft  rempus  prxdiatim,*  ante  publicationcm  hujus  tractatus,  per 
Anglos  ahquid  m  regno  Scotix  ufurpatum  rucrit,  aut  ctiam  aliquid  circa  lîmi- 
temditfi  regni,  in  prxjudicium  didi  tradarus,  fortificatum  Se  muniium  fuer  t 
iJIa  omnia  perdictos  Anglos  diruentur  Se  folo  xquabuntur,  Se  omnia  in  pti'- 
ftinum  ftatum  rcponcntur.bona  fi  de,  &  fine  fraude  ,  ncque  impofterum  quicquam 
contra  tradarum  prxdidum,  rcxdificabitur ,  aut  rbrtiricabitur.  * 

Item.  Convemum,  concordatum  ,  &  conclufum  cft  ,  quùd  alia  jura  adio 
ncs  &  petuioncs  qux  tam  dida  fereniffima  Rcgina  Anglix,  quàm  ctiam  dictus 
Chnftwn.ffimusRcx,acfercniffimi  Rcx  Se  Rcgina  Scotix,quacumquc  de  caufa 
fivc  occafionc,  invieem  courra  ipforum  aliquem  (eu  aliquos  rclpcdivc  habent  Se 
haberc  prxtcndunt,  rcmanebunt  eis  falvx  Se  inregrx  ;  Se  pari  modo  excepuo- 
ncs  Se  d^fenfiones  eorum  hinc  Se  indc  cifdcm  rcïcrvabuntur.  Bona  aurcm  fpes 
eft,  Dcum  optimum  maximum  occafionem  ,  &  viara  intérim  daturunvqua  onv 
ncs  didx  ahx  concroveifix  Se  prxtcmioncs,  quas  didi  principes  inter  fc  ref- 
pedivè  contra  invieem  habent,  amicè  componantur  &  concoidentur. 

Item.  Convemum ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cft  ,  quùd  neuit'r  princi 
fgm  j  rxdiclomm  quovis  modo  receprabir ,  cuJrodict,  aut  ruintbit ,  net  à  iub~ 
ditis  fuis  receptan,  euftodiri  ,  vel  retincri  permictet  aliquos  rebelles ,five  pro- 
ditores  didorum  principum  ,  aut  conim  altcrius ,  de  crirainc  Ixix  maicifatis 
rcos ,  nec  hu/ufmodi  rtbclhbiîs  ,  feu  proditotibus  qui  in  al.qucm  locum  obe- 
di.ntix  principum  prxdicïorum  ,  feu  altciius  corum,  dcclinaveric,  quoquo  modo 
«kbit  icu  prxftabit  auxihum a  confilium  ,  favorun  ,  fubfidium ,  aut  aflknti.im, 

X  xx  iij 


fcd  infra  viginti  dics  poftquam"  per  litcras  ipfiuj  principam  prarrliclorum  ,  m- 
jus  hujufmocii  rebelles  five  procfïtorcs  exticerinc  ,  aller  ex  principibus  hujuû 
modi  requiiïcus  fueric  ,  cos  omnes  Se  fineulos  becrarum  hum!  modi  rcquifirio- 
nis  larori ,  aut  aJii  ad  hoc  in  bujufmodi  ficcris  nominato  Éive  tWputato,  bona 
fide  tradet ,  reftituet ,  &  dclibcrabit ,  tradi ,  rcflnui,  cV  diliberari  facict. 

Item.  Convcntum,  concordatum.  Si  conclufum  cft,  quod  ex  neucrius 
principum  prxdiâorum  Canallaria  ,  aut  alia  Curia  irnpofteruro  concedencur 
aliqux  literx  reprefàliaium ,  marex ,  auc  contramarex  ,  niû  fuper  Si  contra 
principales  dclioquentcs,  auc  corum  bona,  corumvc  fa&orcs,  &  hoc,  in  calu 
manifcftx  denegationis  juftitix  tantùm  >  de  qua  per  litcras  fummacionis  ,  aur 
requifitionis ,  Si  proue  de  jure  requiritur  ,  furncientcr  conftabit. 

Item.  Comprchcnduntur  in  hoc  traclaru  paris ,  ex  parte  dicc*  fcrcniflîmx 
Reginx  Anglix,  Phdippus  Hifpaniarum  Rcx  ,  Sic.  juxta  rim  Si  e<Fcc>ura 
tracta;uum  incer  eofdem  Regcm  Si  Rcgintm,ac  corum  régna  ,  terras,  patrias 
Si  dominia  >  Si  ex  parte  dicti  Régis  Chriifianifllmi,  Catolicus  Hifpaniarum 
Rex,  neenon  Rcx  Si  Rcçina ,  &  regnum  Scotix,  (ccundùm  antiquas  confat- 
derariones,&  perpetux  amicitix  jura,  qux  font  imer  Reges  Francix  &  Scotix, 
corum  régna ,  Si  fubditos. 

Item.  Convcntum ,  concordatum,  Si  conclufum  cft,  quod  uterque  prin- 
cipum prxdi&orum  publicari  Si  notiheari  rcfpccfwè  facier  diâam  pacem, 
confœdcracionem  ,  Se  concordiam,  Londini  &  Lutetix,  intra  deeem  dies  à  daca 
prxlentis  traclatus,  Si  in  portubtts ,  &  aliis  locis  infignionbus  regnorum  An» 
glix  Si  Francix ,  quim  citiûimc  commodè  fieri  poterit. 

Item.  Conventum  ,  cV  concluium  eft,  quod  fereniflîma  Anglix  Rcgina 
omnia  Si  fingula  prxnuflà  fidelitec  obfcrvabic,  feque  ca  de  obfcrvaturam  ,  cùm 
per  oratoran  aut  oratorcs  dtâi  Régis  Chriftianifllîmi  ,  fuificiens  ad  id  man- 
datum  habentem  vcl  habemes  fueric  débité  riquilita  ,  cactis  facrofanctis  evan- 
geliis ,  in  cjus  vcl  corum  prxfentia  juiabic  ,  omniaque  A  fingula  capitula  in 
Çrxfenti  traftatu  concerna  per  litcras  patentes,  manu  fua  fubfcriptas,  c*  magno 
ugillo  fuo  figillatas,  racificabit ,  autorifabic ,  Si  confmnabic  ,  îpfafque  litcras 
ïatificatîonis  Si  confirmationis  in  fufhcicnci, valida ,  cV  efncaci  forma  concepras, 
oratori  (eu  oraronbus  dicti  Chriftianifliroi  Régis,  fufncicnccm  ad  id  automa- 
te™ habenti  aut  harxntibus  infra  fexaginta  dics  poft  datam  prxfcnthwn  rradet, 
tradive  racict,bona  fide,  rcalitcr  Si  eu  m  cficéhi.  Similiter  autem  omnia,  qux  pet 
hune  articulum  dicta  fereniflîma  Rcgina  Anglix  facere  Si  prxftare  tencrur, 
diccus  Rcx  Chriftuniflîmus  viciflîm  facerc  Si  prxftare  debet  <5c  tenctur. 
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TRAIT  F:  DE  PAIX  ENTRE  HENRI  II.  ROI  DE  FRANCE,* 
&  Ft lippe  II.  Roi  d'Ejpagne.  A  Citant  Cambrcjis  ,  le  trot  fume 
avril  1555?.  après  Pâques. 

AU  nom  de  Dieu  le  créateur.  A  rous  ceux  qui  ces  prefences  lettres     Franc*  & 
verront ,  (bit  notoire ,  que  après  tant  Se  fi  dures  guerres  ,  dont  il  a  Efpa«ne. 
plû  à  Dieu  ja  pir  pluficurs  fois  vifiter  Se  châtier  les  peuples ,  roiau-     Traité  de 
mes,  piis  ,  étais,  cV  lujcts,  étans  fous  la  dition  Se  obciiTanccdc  tres-hauts,  très-  Cambrai. 
exccUtns,  Se  très  puiffans  Princes ,  Henri  1 1.  de  ce  nom  ,  Roi  de  France  Très-        »  5  5  9- 
Chrétien,  Sec.  Se  Don  Filippe,  Roi  des  Efpagncs  Caioliquc  ,  Se  ceux  d'aucuns       3.  avril»- 
de  leurs  amis  Se  alliez,  dont  font  Conis  les  grands  maux,  dommages  ,  Se  incon- 
veniens  au  pauvre  peuple  de  tous  les  deux  cotez  ,  que  chacun  fait  Se  connoît , 
tels  que  finalement  £à  divine  bonté,  mue  de  fon  infinie  Se  immenfe  mifericorde, 
a  daigné  tourner  fon  œil  de  pitié  fur  (ci  pauvres  créatures  ,  cV  fi  avant  toucher 
les  cœurs  de  ces  deux  grands  Princes ,  au'iJ  les  a  difpofez  de  ù.  laintc  grâce , 
à  trouver  les  moiens  de  mettre  fin  aux  diferends  &  débats,  motifs,  6  occa- 
fions  de  ladite  guerre  ,&  icclle  changer  en  une  bonne  ,  finale,  entière,  fincerc, 
te  durable  paix  ,  avec  terme  intention  d'cmploier  le  fiuit  d'icelk  à  rertaurer  les 
dommages  fortis  de  ladite  guerre  ,  par  tous  moiens  à  eux  pofliblcs ,  principa- 
lement a  l'augmentation  de  l'honneur  de  Dieu,  acioiflèment  de  fon  benoît  nom,- 
propagation  de  nôtre  (àintc  Foi  &  Religion ,  repulfion  des  ennemis  de  la  Répu- 
blique Chrétienne ,  Se  au  bien  commun,  foulage  nu  nt ,  Se  repos  de  leurs  peu- 
ples &  fujets.  Et  pour  y  parvenir,  &  icclle  paix,  réconciliation  ,  Se  amitié 
traiter  ,  conclure ,  &  arcter  (  aiant  ictux  Princes  commis  6:  député  ,  c "cft-à- 
favoir  de  la  part  dudit  ftigneur  Roi  Trcs-Chrcticn ,  illuftrc  Prince  Charles  ,  du 
litre  de  Saint  Apollinaire ,  de  la  Sainte  Fghie  Romaine  Prêtre  -  Cardinal  de 
Lorraine ,  Archevêque  Se  Duc  de  Reims ,  Premier  Pair  de  France  ,  Se  Legat-né 
du  Saint  Siège  Apoftolique  ;  Anne  ,  Duc  de  Montmorency  ,  Pair ,  Connétable, 
&  Grand-maître. de  France  ;  Jîqucs  d'Albon,  Sire  de  Saint- André,  Marquis  de 
Fronfac.cîe  Maréchal  de  France i  Médite  Jean  de  Morvillicrs,  Evcque  d'Or- 
léans, Confèillcr  du  Roi  en  fon  Confiril  Privé  i  Se  Claude  de  l'Aubépine ,  Che- 
valier, ficur  de  Hamcrive ,  aulfi  Confèillcr  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien, 
fon  fecretaire  d'Ftat  &  de  les  finances  :  &  de  celle  d.idit  feigneur  Roi  Catoli- 

3uc,  illufhres  Princes  Se  fèigncurs ,  Don  Fernand  Alvarez  de  Tolcdo  ,  Duc 
'Alve,  &c.  Grand  maître  d'hôtel  du  Roi  Caiolique  i  Mcflirc  Guillaume  de 
Naflau ,  Prince  d'Orange,  &c  Rui  Gomez  de  Silva ,  (  omtc  de  Mclito  ,  fomme- 
lier  de  corps  dudit  feigneur  Roi  ;  Se  Meflîrc  Antoine  Perrenot,  Evêquc  d'Arras, 
tous  du  Confcil  d'Etat  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc  :  Tous  garnis  de  pouvoirs 
iutVil'.ns.  Lcfquels  en  la  prv.fcncc  de  très  -  haute  &  puifhnte  Princefîe,  Madame  coufine-germaj- 
Chrétienne*,  Duchefic  de  Lorraine,  qui  a  de  long- tems  travaillé  à  promouvoir  "c  *  ^j'^^t  d'e" 
ccttcdtte  reconciliation  entre  eux  i  &;  de  très- haut ,  &  très  puiflànt  Prince  Char-  pouft/  Madame 


les,  Duc  de  l  orraine,  fon  fils*,  ont  en  vertu  de  leurfdiis  pouvoirs ,  tant  de  la  c'aude  ,  féconde 
parr  dkfiiits  ièigncurs  Rois,  que  de  Mcllcigncurs  leurs  enfans,  dcfqucls  iccux  i&ea'HenxiH;- 
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Princes  Ce  font  torts,  &  traitant  pour  eux  ,  leurs  hoirs  &  fuccelTcurs,  Fart ,  con- 
clu ,  Se  acorde  les  articles  qui  s'enfuivenr. 

Premièrement ,  fans  déroger  toutefois  aucunement  aux  trairez  precedens  faits 
entre  leurs  prcdecellèurs ,  lesquels  demeureront  en  .telle  force  &  vigueur  qu'ils 
étoient  auparavant  les  guerres  commencées  entre  l'Empereur  Charles  V.  &  le 
Roi  Très- chrétien  moderne,  Tan  mille  cinq-cens  cinquante-un  ,  &  continuer 
depuis  entre  lcl'dits  feigneurs  Rois  Très  Chrétien  &  Catoliquc ,  Se  fans  aucune 
altération  d'iccux  ,  finon  entant  que  par  ce  prefem  craaé  pouroit  cure  autrement 
difpotc  : 

Eft  convenu  ,  Se  accordé  ,  que  dorénavant  entre  lefdits  feigneurs  Rois ,  Mef- 
dkfleigncurs  leurs  enfans  ,  hoirs,  fucccilcurs ,  Se  héritiers,  leurs  roiiumcs  ,  pais, 
Se  fujets  ,  y  aura  bonne ,  fcûre ,  ferme  ,  &  lUblc  paix  ,  confédération  ,  &  per- 
pétuelle alliance  Se  amitié.  S'entr'aimeront  comme  frères ,  procurant  de  tout 
leur  pouvoir  le  bien,  honneur,  &  réputation  l'un  de  l'autre,  &  éviteront  tant 
qu'ils  pouront  loiaumenr  le  dommage  l'un  de  l'autre  >  ne  foûtiendront  ,  &  ne 
tavoriicront  pcrlbnnc ,  quelle  qu'elle  foit ,  l'un  au  préjudice  de  l'autre  :  &  des 
maintenant  céderont  toutes  hoftilitez  ,  oubliant  toutes  choies  ci  devant  mal 
paflecs ,  quelles  qu'elles  foitnt ,  qui  demeureront  abolies  Se  éteintes ,  fans  que  à 
jamais  ils  en  fallcnt  rcncntiment  quelconque.  Renonçant  par  ce  traité  à  toutes 
pratiques  Se  intelligences  ,  qui  pouroient  en  quelque  forte  que  ce  foit  redonder 
au  préjudice  l'un  de  l'autre,  avec  promefTe  de  jamais  n'en  faire  ni  pourchallèr 
par  l'un  ,  qui  puifle  tourner  au  dommage  de  1  autre. 

Pour  le  Singulier  dc/îr,  que  lefdits  deux  Princes  ont  toujours  cû  au  bien  de  la 
Chrétienté,  Se  y  voir  les  chofesde  la  Religion  fesnainrenir  à  l'honneur  de  Dieu» 
,     Se  union  de  fon  Eglife  :  mus  de  même  zele  ,  £e  finecre  volonté  j  ont  accordé, 
qu'ils  procureront,  &  s'emploieront  de  tout  leur  pouvoir  à  la  convocation  Se 
*CfifbrUcPa£  «lcbri,ion  <*'un  £»m  CoKte  univerfel  \  tant  neceflaire  à  la  «formation  Se 
JJJj  [y.  qa'ii S  redudionde  toute  l'Eglifc  Chrétienne  en  une  vraie  union  Se  concorde  :  Se  étant 
niourut'  2s  dé-  faite  ladite  convocation  t  y  feront  trouver  les  Prélats  de  leurs  provinces,  Se  au 
j>lauy.  demeurant  y  emploieront  tous  autres  bons  offices  neceflaires  à  un  bien  tanr 

requis  à  ladite  Chrétienté. 

Et  par  le  moien  de  ecttedite  paix  ,  Se  étroite  amitié,  les  fujets  des  deux  cotez, 
quels  qu'ils  foient,  pouront,  en  gardant  les  loix  &  coutumes  des  pais  ,  aller, 
venir,  dcmeu;er,  fréquenter,  converfer,  Se  retourner  és  pais  l'un  de  l'autre, 
marchandemenr ,  &  comme  mieux  leur  fcmblcra  ,  tant  par  mer  que  par  terre,  & 
és  eaux  douces ,  tr.iitcr  &  converfer  tnfembjc  :  Se  feront  foûtenus  Se  défendus 
les  fil  ets  de  l'un  aux  pais  de  l'autre  ,  comme  propres  iujecs ,  en  p  iant  laifonna- 
b  le  ment  les  droits  en  tous  lieux  acoûtumez,  &  autres,  qui  par  leurs  MajcAcz  ,  Se 
les  fucccilcurs  d'iccllcs  ,  feront  impofez. 

Er  le  fufpcndcnt  toutes  lettres  de  marque  &  reprcfaillcs,  qui  pouroient  avoir 
été  données  a  quelque  caufe  que  ce  (bit  i  Se  ne  s'en  donneront  dorénavant  aucu- 
nes par  l'un  dcldits  Princes ,  au  préjudice  des  fujets  de  l'autre  ,  ilnon  contre  les 
principaux  dclmquans ,  leurs  biens ,  6e  de  leurs  complices  i  cV  ce  encore  feule- 
ment en  cas  de  manifefte  dénégation  de  juftice,  de  laquelle,  Se  des  lettres  de 
fomœation  Se  rcqaifuion  d'iceÙc,  ceux  qui  pouriùiyronc  lcldiies  lettres  de  mar- 
que 
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que  Se  reprefaiMes ,  devront  faire  aparoir  en  la  forme  Se  manière  que  de  droit  eft 
requis. 

Les  villes  ,  fujets  ,  manans  ,  Se  habitans  des  comtez  de  Flandre  Se  d'Artois 
joiiiront  des  privilèges ,  franchifes ,  Se  libcrtez,  qui  leur  ont  été  acordez  par  lefd. 
feigneurs  Roi  Trcs-Chretien,&  fes  prcdcccfîeurs  Rois  de  France  :  Et  pareillement 
les  villes,  manans,  habitans,&  fujets  du  roiaume  de  France,  jouiront  aufli  des  pri- 
vilèges, franchifes ,  &  libcrtez  ,  qu'ils  ont  au  Pais- bas  d'icelui  feigneur  Roi  Ca- 
toliquc ,  tout  ainfî  que  un  chacun  d'eux  en  ont  dûcmcnt  joiii  Se  ufc ,  &  comme 
ils  en  joùiflbicnt  avant  la  rupture  de  cette  guerre  J  en  lan  mille  cinq-cens  cin- 
quante-un. 

Et  retourneront  les  fujets ,  &  fervireurs  d'un  côté  &  d'autre,  tant  cccléfîaiti- 
ques  que  fcculiers  J  nonobftant  qu'ils  aient  fervi  en  parti  contraire,  pleinement 
en  h  jouiflànce  d  c  tous  Se  chacuns  leurs  biens  immeubles ,  rentes  perpétuel- 
les ,  viagères  ,  Se  à  rachat,  failles  &  occupées  a  l'occafion  de  cette  dite  guerre, 
pour  en  jouit  dés  la  publication  de  cette  dite  paix,  fans  rien  quereller  toutefois, 
ni  demander  des  fruiw  perçus  dés  le  fâififlèmenr  defdics  biens  immeubles  ,  juf- 
ques  au  jour  &  date  de  ce  prêtent  traité,  ni  des  dettes  qui" auront  c\f  confis- 
quées avant  ledit  jour.  Et  te  tiendta  pour  bon  Se  valable  le  repartement  qu'en 
aura  fait ,  ou  fera  le  Prince  ,  ion  lieutenant ,  ou  commis ,  riere  la  juriichdion 
duquel  ledit  arreft  fera  fait  ;  &  ne  pouront  jamais  les  créditeurs  de  telles  dettes, 
ou  leurs  aians  caufe ,  être  reçus  à  en  faire  quelque  pourfuite  ,  en  quelque  ma- 
nière, Se  par  quelque  action  que  ce  foit ,  contre  ceux  aufquels  lefdits  dons  auront 
été  faits  ;  ni  contre  ceux ,  qui  par  venu  de  tels  dons  Se  confiscations ,  les  auroient 
paié ,  pour  quelque  caufe  que  lefdites  dettes  puiflent  être ,  nonobftant  quelcon- 
ques lettres  obligatoires,  que  lefdits  créditeurs  en  puilTènt  avoir  ,  lcfquclles  ,  j  our 
1  effet  de  ladite  confifeation ,  feront  Se  demeureront  par  cedit  ttaicé,  cafîccs,  an- 
nullées  ,  Se  fans  vigueur. 

Et  fc  fera  ledit  retour  dcfdits  fujets  Se  fervitcurs,  d'un  côté  &  d'autre,  à  leurs 
biens  immeubles  comme  deflus ,  nonobftant  toutes  donations ,  concertions ,  dé- 
clarations de  confifeations ,  &  commifes,  tentences  données  par  contumace,  Se 
en  abfence  des  parties  ,  &  iccllcs  non  oiiics  ,  à  l'occafion  de  cette  dite  guerre  , 
comme  qu'il  (bit  i  remettant  iceux  fujets  ,  quant  à  ce ,  pleinement ,  Se  ccfTanc 
rous  cmpêchcmcns  Se  contredits  ,  aux  droits  qu'ils  avoientau  tems  de  l'ouvreture 
de  ladite  guerre:  Se  s'entend  le  contenu  en  ce  ptefent  article,  en  tous  lieux  Se 
endroits  de  la  fnjettion  dcfdits  feigneurs  Rois  Trcs-Chretien  Se  Catolique  ;  fauf 
quant  aux  forufeites  de  Naplcs ,  Sicile,  Se  du  duché  de  Milan ,  lcfqucls  ne  feront 
compris  en  ce  prefent  traité,  ni  jouiront  du  bénéfice  d'icelui. 

Ceux  qui  auront  éié  pourvus  d'un  côié  Se  d'autre  ,  des  bénéfices  érans  en  la 
collation  ,  prelcntation  ,  ou  autre  difpofition  dcfdits  feigneurs  Rois ,  Se  perfon- 
rcs  laies  ,  feront  Se  demeuteront  en  la  pofTeflion,  &  joiiiflince,  Se  droit  de  pro- 
priété dcfdits  bénéfices , comme  bien  Se  dûcmcnt  pourvus  d'iccux- 

Le  Poi  Daufin  entrera  le  jour  delà  publication  de  ce  prefent  traité,  en  la 
pofllfîîon  de  la  feigneurie  de  Crevccœur,  tes  apartenances  Se  dépendances ,  pour 
en  joiiir  comme  il  faifoit  auparavant  la  guerre  i  fans  préjudice  toutefois  du 
droit  de  poflcflion  Se  c\c  propriété  ,  prétendu  par  le  (icur  de  Cruninghcn , 
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Beritier  du  feu  neuf  de  Bures  ,  dernier  decedé  ,  lequel  fera  réintégré  au*  droit» 
6c  actions,  qu'avoit  feu  Meflïrc  Adolfc  de  Bourgogne,  perc ,  6c  ledit  feu  fieur 
de  Bures ,  hls ,  aufdits  châteaux ,  terres ,  &  apartenances  de  Crcvccœur ,  Hcr- 
leux,  Rebilly ,  Saint-Souplet,  6c  châtcllenie  de  Cambrai  ,  6c  que  les  commis 
déjà  aiant  vaqué  à  l'inftruclion,  vuidange  &  décision  du  procès  6c  difercnd,  ou  au* 
1res,  fe  trouveront  au  premier  jour  d'aouft  en  ce  liai  de  Càtcau-Cambrefîs,  pour  le 
miner  :  &  s'ils  ne  s'en  peuvent  accorder  ,  fc  adjoindra  avec  eux  un  perfonnage 
non  fufpcct ,  qui  fera  choifi  par  les  commis  à  la  pacification  fur  le  fait  des 
limites  ,  dont  en  ce  traité  le  fait  mention.  Et  fera  tenu  ledit  commis  ,  qui 
s'adjoindra,  jurer  aux  fâints  évangiles  de  Dieu  ,  de  bien  6c  loiaument  entendre 
à  ladite  decifion ,  &  fans  faveur  de  l'une  ou  l'autre  des  parties. 
*  à  Badajor  Aiant  plû  à  Dieu  apcller  à  foi  la  Reine  Tres-Chrcrienne  douairière  a  Ma- 
*n  *fSK  dame  Fleonor ,  dernièrement  decedée  ,  *  délaifTant  l'Infante  de  Portugal ,  Mada- 

me Marie,  fa  fille  unique ,  ledit  feigneur  Roi  Trcs-C  hic  tien  traitera  bien  6c 
favorablement  ladite  Dame  Infante.  &  jouira  du  dot ,  que  ladite  feue  Reine 
avoit  en  France ,  fans  y  faire  aucune  nouvllcté  ,  6c  tout  ainfî  que  ladite  Dame 
fufoit  à  l'heure  de  fon  trépas.  Et  quant  à  ce  qui  lui  peur  être  dû  de  fon1 
douaire,  ou  fûplémcnt  d  ;  celui ,  jufqucs  au  jour  de  fondit  trépas,  lui  en  fera 
fait  telle  rai  {bn  qu'elle  aura  occaûon  de  contentement.  Et  au  demeurant  t  aura 
ledit  feigneur  Roi  pour  finguhcrcment  recommandée  ladice  Dame  Infime ,  en 
tous  It  s  Affaires  6c  procès ,  quelle  a,&  poura  avoir  en  France,  ôc  lui  fera  fur 
ce  fure  6c  administrer  bonne  6c  prome  juitice. 

En  faveur  6c  contemplation  de  cette  dite  paix,  &  pour  donner,  par  lefdits 
fergneurs  Rois,  réciproque  contentement  l'un  à  l'autre,  eft  convenu,  6c  acordé, 

2u  ils  rendront ,  6c  reftirueront  réellement  6c  de  fait ,  c'eft  à  (avoir  ledit  feigneur 
Loi  d'Efpagnc,  audit  feigneur  Roi  de  France,  les  villes,  places  ,  6c  châteaur 
de  Saim-Qucntin ,  le  Câtclet,&  Ham,  leurs  apartenances  &  dépendances, 
enfèmblc  tous  les  autres  châteaux  ,  lieux  ,  bourgs ,  forts  ,  &  villages  à  lui,  & 
fts  fujets  apartemns ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  ficuez  Se  affis,  par  lui,  6z 
les  f  jets  6c  fèrvitcurs  occupez  fur  ledit  feigneur  Roi  de  France  ,  ffc  fcfàits 
fujets  6c  (crvireari ,  6c  dont  ils  joiiifloient  auparavant  les  dernières  guerres, 
qui  ont  cû  cours  dés  6c  depuis  l'an  mille  cinq -cens  cinquante -un  :  £  tiédir 
feigneur  Roi  de  France  refticuera  auffi  audit  feigneur  Roi  d'Eipagne  les  places. 
Vil)  s  6c  chareaux  d;  Thionville,  Maricmourg ,  Yvoy,  DamvilJiers  ,  6c  Mont- 
medy  leurs  apartenances  ôc  dépendances  ,  5c  généralement  tous  les  autres  châ- 
teaux ,  lieux,  bourgs,  forts  ,  6c  places,  par  lui,  6c  (es  fujets 6c  fervircurs,  aufli 
occupez  fur  ledit  kigncurRoi  d'Efpagnc,  &  fc  s  fujets  6c  fervitcurs ,  dés*&  de- 
puis le  rems  d  ffufdu  ,  (ans  rien  en  rtfcrvcr  d'un  côté  ni  d'autre  i  pour  retour- 
ner par  lefdits  feigneurs  Rois  ,  eV  leur  (dits  fujets  rcfpectivemcnt,  en  la  poflef- 
fion  paifîble  defditt  s  chofes  occupées  ,  6c  jouit  de  tous  les  droits  ,  qu'ils  avoient 
auparavant  LTditcs  guerres.  Fr  néanmoins  poura  chacun  dcfHits  Princes  faire 
ôter  &  enlever  dcfdues  places,  qu'ils  rendront ,  comme  dit  eft  ,  toute  l'artille- 
rie, poudres,  loulc.s",  aimes ,  vivres,  6c  autres  munitions ,  qui  fc  trouveront  cfd» 
places  au  tems  di  liditc  leflicution ,  laqu- lie  fe  fera  en  l'état  auquel  elles  font 
ptcicmtracnt ,  fans  rien  dc*nolir  de  la  fortification ,  ni  aucunement  les  ajïbi-- 
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<blir ,  en  quelque  forte  que  ce  foie ,  le  tout  de  bonne  foi,  te  comme  il  apartienr 
-i  Princes  d'honneur. 

Ec  pour  ce  que  lors  qucla  ville  &  cité  de  Therouanne  foc  prife  fur  ledit  feigneur 
Roi  de  France  >  elle  fut  ruinée  &  démolie ,  au  raokn  dequoi  il  ne  fera  poffible 
audit  feigneur  Roi  d'Efpagnc  de  la  reftituer  en  l'état  qu'elle  étoit  >  a  été  con- 
venu &  accotdé  par  lefdits  feigneurs  députez ,  que  le  lieu  &  territoire,  où  étoic 
affile  ladite  ville ,  enfembie  ce  qui  en  dépend,  &  dont  ledit  feigneur  Koi  de 
France  étoit  en  pofTcffion  , avant  le  commencement  de  ces  guerres,  fera  remis 
&  reftitué  en  fon  obéiflànce,  pour  en  jouir  &  difpofer  ,  par  lui ,  fes  hoirs,  fuc- 
ceffeurs,  &aians  caufê,  à  toujours,  &  perpétuellement ,  tout  ainfi  qu'il  fouloic 
faire  auparavant  lcfclitcs  dernières  guerres.  Et  néanmoins  fera  loi/iblc  audit  fei- 
gneur Roi  Tres-Ch retien  ,  arendu  ladite  démolition  ,  faire  ruiner  &  démolir  la 
fortification  ,  clôture,  cV  murailles  de  ladite  ville  d'Yvoy  ,  avant  que  d'en  faire 
reftitution  >  laquelle  ville  ledit  feigneur  Roi  Catolique  ne  poura  retourner  à  for- 
tifier i  comme  auffi  ne  poura  lcdtc  feigneur  Roi  T.  C.fairc  aucun  fon  au  pour- 
pris  dudit  Theroiiannc. 

Et  pour  autant  qu'étant  ladire  ville  &  Eglife  de  Therouanne ,  ainfi  que  dir  efr, 
du  tout  ruinée  Se  démolie",  le  fervice  divin  n'y  peut  être  célébré  ,  comme  il  apar- 
lient ,  auffi  que  ja  dés  long  tems  l'on  a  procuie  la  divifion  de  l'Evéché,  Cha- 
pitre ,  &  diocefè  dudit  Thcroij*nne;ïl  a  éié  convenu  &  accordé  entre  les  dépu- 
rez dcfdits  deux  Princes ,  en  vertu  de  lcurfdits  pouvoirs ,  que  l'on  députera  pour 
le  premier  du  mois  de  juin  prochain  ,  de  chacun  côté  d'iceux ,  deux  commiflài- 
tes  à  ce  connoiffansi  lefquels  avec  l'intervention  de  celui,  que  députera  l'Arche- 
vêque de  Reims  ,  Métropolitain,  fè  trouveront  tous  enfembie  ledit  jour  à  Aire, 
comme  lieu  plus  commode  à  cet  effet ,  &  là  s'acorderont  par  enfëmble  du  moien 

3u  ils  devront  tenir  pour  faire  égal  reparicmcnt  &  divifion  de  toute  la  rente 
e  la  table ,  tant  Epifcopale  que  Capitulairc ,  &  généralement  de  tous  les  biens, 
&  revenus  apartenans  à  l'Evcchc  ,  Chapitre ,  ôc  Eglife  dudit  Therouanne ,  où 
qu'ils  fbient  affis,  &  des  digni cez, offices,  prébendes,  ôc  autres  bénéfices,  des 
droits  tant  de  collation  que  autres,  A:  auffi  de  tout  le  diocefè,  pour  attribuer  la 
moitié  à  l'Evéché  ,  qui  s'érigera  és  pais  dudit  feigneur  Roi  T.  C.  fok  à  Boulogne, 
ou  ailleurs ,  où  bon  iui  femblera  ;  &  l'autre  moitié  à  l'Evéché ,  qui  s'érigera  à 
S. Orner,  ou  autre  ville  és  pais  dudit  Roi  Catolique  ,  que  bon  lui  femblera  auffi: 
&  porteront  les  uns  &  les  autres  la  moitié  des  charges  ,  fuivant  la  divifion  ,  que 
lefdits  commiflaircs  en  feront.  Et  fuplietont  lefdits  feigneurs  Rois  â  nôtte  Saint 
Pere  le  Pape,  &  lui  feront  commune  inftanec,  d'aprouver  lad.  divifion,  fie  de  faire 
l 'érection  des  deux  Evêchcz  ,  au  lieu  d'un ,  pour  le  fervice  de  Dieu ,  fie  plus 
grand  bénéfice  dudit  diocefè. 

Auffi  fe rendra  la  ville  de  Bovines  à  Monficur  de  Liège,  fes  appartenances  9c 
dépendances ,  &  Fraifhc ,  &  généralement  ce  qui  prefentement  s'ocupe  par  ledit 
feigneur  Roi  T.C.  ou  par  gens  tenans  fon  parti ,  de  ce  que  devant  le  commen- 
cement de  cette  prefeme  guerre  pofïcdoit  l'Evéque ,  Chapitre ,  Eglife,  &  pais 
de  Liège,  &  fpccialcmcnt  le  château  de  Bouillon,  fans  rien  en  rcfl-rvcr ,  pleine- 
ment cv  de  bonne  foi ,  en  l'état  qu'il  fe  trouve  ,  fans  y  rien  démolir,  ydélaifTant 
l'artillerie  trouvée  dedans  au  teins  de  l'occupation  dernière,  à  favoir  celle  qui  s'y 
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trouve  encore  de  prêtent  *,  &  retirant  fi  bon  lui  fetnble  tonte  autre  artillerie,  qui 
depuis  l'occupation  y  a  éiémifc,  avec  les  poudres,  munitions, &  vivres  ,8c  ce, 
fans  préjudice  du  droit,  que  le  fieur  de  Sedan  ,  Se  ceux  de  la  Maifon  de  la 
Marck  yipcuvcnt  prétendre  ,  ains  faiiânt  lad.  reftitution ,  leur  font  refervées  leurs 
actions.  Et  aaidits  Evêque  ,  fie  Chapitre  de  Liège ,  demeurent  refervées  leurs 
exceptions ,  pour  par  voie  de  juftice  s'en  pouvoir  fervir  rcfpecrivemcm  les  uns 
&  les  autres, &  non  autrement.  Et  pour  vuider  plus  brièvement  lefdits  difé- 
rends,  qui  font  entre  ledit  Evcquc,  Chapitre,  fie  communauté  de  Liège ,  Se  IcicL 
(leurs  de  Sedan ,  fe  choifiront  deux  arbitres  ,  l'un ,  par  ledit  Heur  Evcquc  ,  Cha- 
pitre, fie  communauté  de  Liège  ;  Se  l'autre ,  par  lcfclits  (leurs  de  Sedan  j  lcfquels 
K  dénommeront  par  les  parties  dans  deux  mois  ,  pour  fc  trouver  en  la  ville 
de  Cambrai  le  premier  de  feptembre  ;  où  fômmairement  &  de  plain,  fir  au  plu- 
tôt que  faire  fê  poura,  ils  vuideront  lefdits  diférends,  Se  tous  autres ,  que  IclcL 
fleurs  de  Sedan  ont ,  fie  peuvent  avoir  à  l'cncontre  du  corps  Se  communauté  de 
ladite  ville.  Et  pour  ce  que  Madame  la  Comtcflc  de  Brcnnc,  &  fes  cohéritiers, 
prétendent  plufleurs  choies  à  l'cncontre  du  corps  de  lad.  communauté  de  Licgc, 
cft  auflï  accordé  ,que  les  mêmes  arbitres  auront  pouvoir  fit  charge  de  corapofer 
Se  vuider  les  diférends  d'entre  eux. 

Hefdin ,  Se  le  bailliage ,  avec  toutes  fes  apartenanecs  Se  dépendances  ,  demeu- 
rera audit  feigneur  Roi  Catolique  entièrement ,  en  la  forme  &  manière  que  fes 
predcccfïcurs  le  pofledoient  avant  qu'il  fut  occupe  par  le  fèu  Roi  François,  fans 
contredit  quelconque  :  Se  n'y  poura  ledit  fçjgncur  Roi  T.  C.  fes  hoirs  ,  fiicccf- 
feurs ,  Se  aians  caufè ,  quereller  aucune  chofe. 

Et  pour  mieux  terminer  les  occalions  de  toutes  querelles  pour  l'Abbaic  Se 
Monaftcrc  de  S.Jean  au  Mont ,  les  Princes  pouront  choiflr  quatre  per  Tonnes  ar- 
bitres, pour  le  procès  par  eux  inflruit,  Se  même  pris  un  fuperarbitre  en  cas  de 
difeord,  en  vuider  au  profit  de  celle  des  parties  prétendues  à  l'Abbaic  qu'il  apar- 
tiendra.  Et  durant  la  dilcufîion  dudit  procès ,  celui  qui  eft  dénommé  par  ledit 
feigneur  Roi  T.C.  jouira  des  biens  fltucz  en  France  ;  Se  celui  nommé  par  ledit 
feigneur  Catolique,  jouira  des  biens  ctans  en  fes  pais  :  &  moiennant  cela,  main 
fera  levée  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  des  biens  apattenans  aux  Abbaics  de 
S.  Vaaft  d'Arras,  S.  Bcrtin  ,  Se  Àrouaige,  faifis  par  rcprcfaillcs  ,  cfqucls  ils 
reviendront  du  jour  de  la  publication  de  cette  prefenre  paix. 

Et  au  regard  des  choies  ,  qui  dés  le  traité  de  Crcfpi  le  prétendent  être  f  lires 
d'un  côte  &  d'autre,  au  préjudice  l'un  de  l'autre  ,  Se  contre  les  traitez  :  fie  da- 
vantage ,  les  diférends  qui  ont  été  ci  devant  mis  en  avant  entre  lefdits  f.igncurs 
Princes,  tant  fur  lcslimi.es,  que  autres  ,  lcfquels  avant  la  rupture  de  la  guerre 
de  la  guerre  n'ont  été  vuidez ,  Se  dont  1  eclairaflemcnt  ne  fera  pris  par  ce  pre- 
fent  traité, (c  remettront  à  la  déciûon  des  Miniftrcs,  qui  des  deux  parts  s'aflem- 
blcront  avec  pouvoir  (uffifant,  pour  communiquer  Se  vuider  iccux  en  ce  lieu  de 
Citent  Cambrclis ,  le  premier  de  feptembre  prochain.  Bien  entendu  ,  toutefois, 
qnc  pendant  que  lefdits  diférends  fc  vuideronr  par  les  députez  d'un  côté  & 
d'autre,  toutes  chofts  non  vuidées  demeureront  au  même  état  qu'elles  é  oient 
auparavant  la  rupture  de  la  guerre  l'an  icfi.  fie  feront  châtiez  fevercment  ceux  qui 
«Lu»  côté  Se  d'auuc  ftiont  aucune  nouvtUctc. 
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La  Dame  d'EftoutevilIe  reprendji  le  comté  de  Saint-  Pol  dudit  feigneur  Roi 
Catolique ,  pour  en  jouir  Se  poiïedcr  comme  fes  prcdcccfTcurs  en  ont  joui  Se  pof- 
fedé  avant  la  guerre ,  Se  fpeoialcmcnt  comme  ils  en  joiiifTbicnt  avant  l'échange 
fait  dudit  comté  de  Saint  Pol ,  avec  celui  de  Montfort,  l'an  15,6.  &  ce  nonob- 
ftant  tout  ce  qui  depuis  pouroit  être  avenu  au  contraire.  Ft  quant  au  droit  de 
reprife,que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien  prétend  lui  apartenir,  fis  action» 
lui  demeurent  refervées ,  comme  aufli  audit  feigneur  Roi  C  acolique  les  tiennes, 
pour  s'en  fervir  chacun  au  foûtenement  de  leur  prétendu  droit  refpcétivcmenr. 
Ft  pour  enconncî  rc  fc  députeront  dedans  fix  mois  ,  deux  commis  de  chacun 
côté  dcfdits  Princes  ,  avec  pouvoir  fufiSfant ,  aufqucls  iccux  Princes  Ce  fbumer- 
tronr,  pour  oiïir  ce  que  de  la  part  de  l'un  Se  de  l'autre  l'on  voudra  propofer,  & 
entendre  les  fondemens  &  allégations  des  parties ,  inftruirc  le  procès  (ur  ce,  Se 
le  vuider  s'ils  peuvent:  &finon,que  dedans  un  an  après  le  procès  in  11  mi: ,  lcfd. 
(êigneurs  Princes  s'acorderont  d'un  fuperarbitic,  quife  choiltra  en  la  manière  qui 
a  été  entre  les  députez  pourparléc  ,  à  favoir,  que  chacun  des  Princes  nommera  dix 
ou  douze  Princes  ou  Potentats,  qui  ne  foient  leurs  fujets ,  ni  trop  évidemment 
frfpects  à  l'autre ,  pour  en  choiiir  un  de  ceux  cfqucls  ils  rencontreront  :  &  faire 
cette  nomination  u  fbuvent  ,  qu'ils  rencontrent  fur  quelque  perfonnage  nommé 
des  deux  cotez  ;  lequel  fuperarbierc  ait  toute  autorité  ,  pour  avec  les  delTufdits  à 
pluralité  de  voix  le  décider.  Et  pendant  ledit  procès  ,  les  parties  demeureront  és 
droits,  Se  en  la  même  pofïêflion ,  en  laquelle  icellcsfont  dés  le  dernier  traué  de 
C  rcfpi,  jufques  à  la  rupture  de  la  guerre  Fan  1551.  fans  rien  innover  d'un  côté  ni 
d'autre.  Bien  entendu  que  ledit  feigneur  Roi  Catolique  ne  fc  poura  fci  vir  patdc- 
vant  lefdits  commis  de  fa  reprife,  que  ladite  Dame  d'EftoutevilIe  fera  en  vertu  de 
ce  prefent  article  »  ni  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien  ,  d'autre  quelconque,  que 
ladite  Dame  lui  punie  avoir  fait  :  Se  fi  fera  tenu  en  furfeanec  ladite  Dame  failanc 
la  reprife  avaniagcufc ,  quant  aux  paicmens  des  droits  feigneuriaux  Se  de  relief , 
jufqu  à-ce  que,  le  diférend  vuidé,  l'on  voie  s'ils  feront  dûs  ou  non. 

Ledit  feigneur  Roi  d'Efpagnc  rentrera  en  la  joiiiiïàncc  Se  pofleflîon  du  comté 
de  Charolois ,  pour  en  jouir  ,  Se  fc»  fucceflëurs ,  pleinement  Se  paifiblemenr,  Se 
le  tenir  fous  la  fouverauncté  dudit  feigneur  Roi  de  France. 

Et  pour  autant  qu'il  y  a  aucunes  terres  tenues  en  furfeance ,  entre  le  comté  de 
Bourgogne,  Se  les  tertes  à  prefent  pofledées  dudit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien  , 
qui  pour  non  rcconnoûrc  l'un  des  cotez  ou  l'autre  ,  font  caufe  Se  occafion  de 

frands  maux  ,  tant  pour  le  refuge ,  que  y  prennent  malfaiteurs,  que  autres  raifons} 
on  a  convenu*:  accordé  ,  que  de  la  part  dcfdits  feigneurs  Rois  Trcs-Chretien, 
&  Catolique ,  fc  députeront  commis  des  deux  cotez  brièvement ,  lcfqucls  fc  trou- 
vant fur  les  lieux  ,  Se  vifi  ant  iccux  ,  feront  de  commun  confmtemcnr  (  oiiies  les 
parties  qui  y  peuvent  avoir  intereft  )  égal  département  dcfditc  terres  de  furfeance, 
pour  mettre  h  moitié  d'icellcs  plus  proches.^  à  propos  en  l'obcViTance  dud  feigneur 
Roi  Très  Chrétien  >  &  l'autre  moitié  plus  voiiïnc  au  corméde  Bourgogne,  fous 
l'obcïflancc  dudit  feigneur  Roi  Catolique,  en  fon  comté  de  Bourgogne  ;  fans  tou- 
tefois aucune  chofe  deiermincr  ,  finon  après  avoir  entendu  l'intention  defiit» 
Princes ,  Se  par  leur  ordonnance.  Lefqucls  commis  communiqueranr  aufli  fur  ce 
^ue  ccux»du  comté  de  Bouigogne  prétendent  devoir  joiiir  de  lcxcmpticn  do 

Yyy  iij 


541 

gabelles,  &  impofitions,  foraines.qui  fc  lèvent  au  ducFé  de  Pourgogne,  comme 
ceux  dudit  duché  ne  les  paient  audit  comté  i  fans  aufu"  aucune  choie  en  ordonner 
ni  décider,  finon  par  commandement  dcfdits  feigneurs  Rois. 

Et  fe  reftitucra  au  Duc  de  Mantouc  entièrement  le  marquifat  de  Montferrat, 
fans  rien  referver  ni  détenir  d'icelui ,  de  ce  que  lcfdifs  feigneurs  Rois  Tres- 
Chretien ,  6c  Catolique ,  ou  qui  que  ce  foit  de  leur  côté  ,  en  occupent  prclcrw 
tement  :  demeurant  en  fon  entier  audit  Duc  ,  le  droit  &  action  qu'il  a  en  icclui, 
fes  apartenances  2c  dépendances  ;  fans  préjudice  Toutefois  des  exceptions  ,  ou 
actions,  que  autres  y  pouroient  avoir,  Iciqucilcs  par  qui  que  ce  foit  ne  fe  pou- 
ront  poutfuivre  que  par  voie  de  juftice,  &  non  par  la  force  :  en  retirant  toute- 
fois par  eux  l'artillerie,  vivres,  6c  munitions,  qui  feront  cfditcs  places,  autres 
que  celles  qui  fc  pouroient  trouver  apartenir  audits  fleurs  Maïquis  de  Montfer- 
rat.  Et  jpouront  auffi ,  fi  bon  leur  fcmblc,  lcfdits  feigneurs  Rois,  démolir  6c 
abatre  les  fortifications ,  qu'ils  y  ont  faites ,  promettant  lefdits  feigneurs  Rois, 
6c  chacun  d'eux  rcfpe<3ivement,  qu'à  l'avenir  ils  ne  mettront  audit  pais  de 
Montfcrrat  aucuns  gens  de  guerre,  ne  s'aideront  des  places,  moleftctont ,  ni 
travailleront  les  fu/ets  dudit  pais ,  ains  les  laifleront  vivre  paifiblement ,  (ans 
aucune  chofe  entreptendre ,  ni  attenter  en  icclui  pais,  en  quelque  manière  que 
ce  [foit. 

Et  davantage  ,  afin  que  les  fujets  dudit  Montfcrrat ,  6c  par  fpccial  les  manans 
&  habitans  de  la  ville  de  Cazal ,  ne  puiiTent  être  molcftez  ni  travailler  ,  pour 
avoir  fuivi  l'un  ou  l'autre  parti,  cVobcï  à  ce  qui  leur  a  été  commande  durant 
ic  tems  qu'ils  ont  été  fous  la  puiilancc  de  l'un  ou  l'autre  dcldits  feigneurs  Rois  g 
eft  accordé ,  que  ladite  Dame  6c  ficur  Marquis ,  en  leur  faifant  ladite  reftitution, 
remettront ,  &:  pardonneront  par  exprcflc  déclaration  6c  ferment  à  tous  les  fujets, 
manans  6c  habitans  dudit  Marquifat  de  Montfcrrat ,  6c  notamment  à  ceux  de 
ladite  ville  de  CaaaJ ,  toute  delobéiflance ,  ofrenic,  &  contravention,  que  lefdites 
Dame,  Marquis,  &  ficur  Duc  de  Mantoiic,  pouroient  prétendre  à  l'encontrc  d'eux, 
pour  avoir  obéi' ,  fuivi ,  6c  fervi  lefdites  deux  Majcftcz  refpedtivement  ,  leurs 
Jicurcnans,  &c  officiers,  (ans  que  pour  ce  on  les  pur  lie  pourfuivre,  punir,  mo- 
lefter,  ni  travailler ,  ni  en  quelque  manière  que  ce  foit,  rien  leur  en  imputer, 
ni  reprocher,  à  eux,  ni  aux  leurs  à  l'avenir  ;  ains  les  laifleront  vivre  en  paix  6c 
repos,  &  jouir  de  leurs  biens,  fins  aucun  empêchement.  Et  de  ce  que  deflus 
bailleront  leurs  lettres  patentes  en  bonne  8c  valable  forme ,  &  fans  que  l'on  leur 
puifle  aucune  chofe  demander  des  droits ,  devoirs  ,  revenus,  cens  ,  rentes  ,  Se  au- 
tres contributions,  efquels  ils  feioient  demeurez  redevables  envers  ledit  Duc, 
jufqucs  au  jour  de  ce  prêtent  traité,  dont  ils  demeureront  quites  &  déchargez. 

Auffi  fc  départira  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrctien  de  la  ville  de  Valence , 
qui  cft  du  duché  de  Milan,  laquelle  fera  remife  és  mains  dudit  feigneur  Roi 
Catolique  ,  en  l'état  auquel  pre lentement  elle  fe  retrouve ,  6c  fans  y  rien  démo- 
lir, Je  tout  de  bonne  foij  tetirant  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrctien,  préalable 
ment  l'artillerie  ,  munitions ,  6c  vivres  :  &  le  même  fera- il ,  de  tout  ce  que  devant 
la  publication  de  ce  ptefent  traité  ,  il  pouroit  avoir  occupe ,  ou  occuper  fut  le$ 
pais  poflèdez  par  Sa  Majeflé  Tres-Chtctienne  :  comme  auffi  fc  fera  de  la  part 
dudit  feigneur  Roi  Catolique ,  de  tout  ce  qui  nouroit  avoir  été  occupé  juf- 
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ques  au  jour  de  ladite  publication ,  en  tous  autres  Etats  dudit  feigneur  Roi  Très- 
Chrétien. 

Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  recevra,  en  faveur  de"  cettedite  paix,  Se 
pour  plus  grand  repos  de  la  Chrétienté ,  les  Génois  en  fa  bonne   çracc  Se 
amitié  ,  oubliant  toutes  eaufes  de  reflemiment ,  qu'il  pouroit  avoir  à  l'cncontrc 
d'eux  j  Se  en  certe  con/Ucration  reftituera  toutes  les  places  ,  que  prcfcntcmcnt 
il  en  tient  en  liflc  de  Corfêgue,  Se  y  ont  été  par  lui  occupées  ,  détenues  ,  & 
fortifiées  depuis  la  dernière  guerre,  en  l'état  qu'elles  font,  (ans  rien  démolir;- 
retirant  pre-Ublement  les  j>cns  dcfguerre,  munitions,  Se  vivres,  qu'il  a  efditcs 
places.  Bien  entendu ,  que  dorénavant  lcfdits  Génois  tiendront  le  rcfpcdt  qu'ils 
doivent  audit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  vivant  en  bonne  amitié,  tant  avec 
lui ,  que  avec  fes  fujets  :  Se  pouront  rcipe&ivement ,  tant  ceux  dudit  feigneur 
Roi.  que  d'eux,  hanter,  Se  converfer  librement,  Si  marchandement ,  les  uns 
avec  les  autres,  non  toutefois  à  main  forte,  ni  port  d'armes,  quipuifle  donner 
ombre  ni  foupçon  és  ports  Se  pais  les  uns  des  autres ,  où  ils  feront  favorable- 
ment traitez  ,  en  la  forte  &  manière  que  propres  fujets  pouroient  être.   A  la 
charge   auffi ,  que  lcfdits  Génois  ne  pouront  directement  ni  indirectement  ,> 
ulêr  de  reflèntiment  quelconque  à  Tenconire  de  leurfdits  fujets ,  lbit  de  ladite 
ifle  de  Corfcguc,ou  autres,  a  l'occafion  du  fervice ,  que , comme  qu'il  0  it ,  ils- 
peuvent  avoir  fait  audit  feigneur  Roi  Très  Chrétien ,  Se  à  ceux  de  fbn  côté ,  en 
cettedite  guerre,  ou  pour  avoir  fuivi  fon  parti  >  ains  en  demeureront  abfous 
&  quites,  Se  jouiront  paifiblcmcnt  de  tous  &  châTUns  leurs  biens,  (ans  que 
par  voie  de  juflice  ni  autrement,  on  leur  puifle  demander  aucune  chofe  ,  ni- 
aucunement  pour  ce  les  inquiéter.  Et  feront  tenus  iceux  Génois  (  s'ils  veulent 
jouir  du  bénéfice  de  ce  que  defius  cft  d.foofë  en  leur  faveur  par  ce  traité  ) 
bailler  ratification  ,  contenant  expreflè  obligation  d'obfcrver  invioLblcmcnt  le 
contenu. 

A  été  conclu,  Se  arêté  auffi  par  cedit  traité,  que  ledit  feigneut  Roi  Tres- 
Ghrcticn  retirera  tous  les  gens  de  guerre,  de  quelque  nation  qu'Us  foient, qu'il- 
a  dedans  la  ville  de  Monulcin  ,  Se  autres  places  du  Sicnnois  ck  Tolcane  ,  &  fc 
départira  &  défi  liera  de  tous  dtoits,  qu'il  peut  prétendre  efditcs  villes  &  pais,- 
en  quelque  manière  que  ce  (bit,  en  retirant  préalablement  l'artillerie ,  armes 
vivres ,  Se  toutes  autres  munitions  qui  y  font. 

Eft  auffi  convenu  Se  accorde ,  que  tous  gentilshommes  Siennois  ,8c  autres- 
fujets  dudit  Etat ,  qui  fe  détermineront  à  fè  foûmcttrc  au  Magiftrat  établi  au: 
gouvernement  de  la  Republique  de  Sienne ,  y  frtont  reçus ,  6e  leur  fera  par- 
donné tout  ce  que  l'on  pouroit  prétendre  à  l'cncontrc  d'eux ,  pour  s'ette  retirez' 
audit  Mont.lcin  ,  Se  ailleurs*,  fans  que  à  cette  ocofîon  ,  ni  pour  avoir  pris  les 
armes  en  cette  prefente  guerre,  contre  qui  que  ce  fbit,ouiour  avoir  fuivi  le  parti- 
dudit  feigntur  Roi  Très  Çhrctie  n  ,  on  les  puifle  travailler  ,  ni  endommager  en1 
corps  6c  bjens ,  ou  autrement  en  façon  quelconque.  Et  fi  pour  ntfon  de  ce,  leurf- 
dus  biens  avoknt  c:c  pris  Se  faifis ,  leur  feront  rendus  Se  reftituez,  pour  en' 
jouir  pleinement  Se  paifiblcment.  Et  pour  l'accompliflcment  Se  ftûrc  c  de  ce' 
<jue  demis ,  le  Duc  de  Florence  fera  tenu  de  ratifia  le  contenu  dedans  ledit  rcros,» 
Se  en  bailler  fes*  lettres  patentes  en  bonne  Se  valable  forme  :  ôc  de  même  ftia- 


pardonré  à  tous  ceux,  qui  en  Toicahe  auront  en  cette  guette  fùivi  le  parti  du  reu 
Empereur  ,  perc  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc  ,  le  ficn  ,  ou  dudit  Duc  de  Flo- 
rence ,  Si  feront  remis  en  tous  les  biens ,  dcfquels  ils  auront  été  dejetez  durant 
cette  guerre  ,  <Sc  à  l'occafion  d'icellc  >  le  touc  de  bonne  foi  :  &  ne  feront  à 
cette  caufc  inquiétez  en  corps  ni  en  biens  ,  en  façon  quelconque. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  de  cette  paix ,  Se  rendre  laminé ,  union  , 
&  confédération  plus  ferme  5e  indiflblublc ,  les  députez  avant  dits,  en  vertu 
de  leurfdits  pouvoirs  ,  au  nom  dcfdits  Princes  (  6c  fc  faifant  fort  les  députez 
dudit  feigneur  Roi  Tîes-Chrctien ,  de  Madame  Elifabet ,  fille  aînée  dudit  fci- 
gneur  Roi ,  au  nom  d'icclui  >  ont  traite ,  6c  accordé  mariage ,  qui  fc  fera  par 
procureur  par  paroles  de  preient,  incontinent,  6e  au  plutôt  que  faire  fc  poura, 
d'entre  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc,  &  ladite  Dame  Eluabet  ,  en  la  forme. 
Se  en  enfuivant  les  conititutions  &  ordonnances  de  nôtre  Mcrc  fainte  Eghfc. 
Et  fera  ladite  Dame  conduite  cV  rendue  aux  frais  dudit  feigneur  Roi  Trcs- 
Ch  retien,  accompagnée,  Se  traitée  comme  il  convient  à  Dame  de  telle  qualité, 
êV  à  l'alliance  qu'elle  prend  ,  jufqucs  aux  frontières  des  roiaumes  d'Efpagnc 
dudit  feigneur  Roi  Catoliquc ,  ou  celles  du  PaKbas .  au  choix  dudit  Icigneur 
Roi  Catoliquc  ;  lequel  la  fera  recevoir  en  l'un  ou  en  l'autre  dcfdits  pais  ,  hono- 
rablement, Si  la  traitera,  comme  requiert  ladite  qualité ,  Se  apartient  à  Dame 
défi  haute  Maifon  Se  parentage. Et  aura  ladite  Dame  en  dot  quatre-cens  mille 
écus  folcil , ,  pour  tous  droits  paternels  Se  maternels ,  laquelle  fomme  fcra  paiéc 
à  qui  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  députera  pour  la  recevoir,  à  favoir  le  tiers 
au  tems  de  h  confommation  du  mariage  >  l'autre  tiers  au  bout  de  l'an  du  jour 
de  ladite  confommation  >  &  l'autre  tiers ,  fix  mois  après  ;  de  manière  que  le 
paiement  entier  de  ladite  fomme  de  quatre  cens  mille  écus  fc  fèra  en  dedans 
dix -huit  mois,  aux  termes,  &  par  les  portions  ci-deflûs  fpecifiées ,  8c  ce  en 
la  ville  d'Anvers,  comptant  chacun  dcfdits  écus  folcil  au  prix  de  quatre-vingts 
s»ros  ,  monnoic  de  Flandre,  chacune  pièce.  Et  fera  ledit  dot  aflîgne  à  la  mefurc 
qu'il  fc  recevra ,  bien  Se  convenablement  fur  bons  Se  îufhTans  aflîgnaux ,  au  rai- 
fonnable  contentement  Se  fatisfactton  des  minières  dudit  feigneur  Roi  Très- 
Chrétien  ,  qui  à  cet  effet  fc  pouront  députer.  Bien  entendu  que  ladite  aflïgna- 
tion  fc  fera  fi  avant  qu'elle  le  contente  de  l'hipotcque  fur  villes  Se  places, 
pour  fcûrcté  de  fcs  deniers ,  fans  joiiir  des  aflîgnaux  par  fes  mains  au  denier 
quatorze  ;  Se  h  elle  en  veut  joiiir  par  fcs  mains, au  denier  dix  huit ,  au  choix  Se 
option  de  ladite  Dame. 

Et  ne  poura  ladite  Dame  Elifabet  prétendre,  avoir,  quereller  ,  ni  deman- 
der autre  chofe  quelconque  ,  és  biens, ou  hoiries,  6c  fuccclfions  dudit  fciçncur 
Roi  Très- Chrétien ,  fon  pire,  ni  de  la  Reine  fa  merc  >  à  quoi  dés  maintenant 
elle  renonce  expreflement  -,  Se  fi  en  baillera  ,  le  lendemain  de  la  folcnnifation  Se 
confommation  dudit  mariage,  bonne  Se  valable  ren  nciation  Se  qui  tance ,  au 
profit  dudit  feigneur  Roi  Très- C  hrctien ,  Se  des  fiens  :  &  pour  ce  faire,  fera 
fufifamment  6c  expredèment  auiorifcc  par  led.t  feigneur  Roi  Catoliquc  ,  fon 
futur  époux  Se  mari  ;  fauf  toutefois,  Se  refervé  tant  feulement  à  ladite  Dame 
Elifabet.  1:  s  écf.eûccs ,  Se  fucctflîons  collatérale* 

Et    fera  ladi.e  Dame  Eliiabet  joiailjéc  par  ledit  feigneur  Roi  t  fon  futur. 
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Iftarî,  jufques  a  la  fomme  de  cinquante  mille  écus,  qui  fortiront  nature  d'hé- 
ritage, comme  aurti  feront  les  autres  bagues  &  joiaux,  qu'elle  portera,  lefqucls 
demeureront  pour  elle,  fes  hoirs,  fuccefïéurs,  6c  ai.-.ns  caufe. 

Et  fc  donnera  par  ledit  feigneur  Roi  Caioliquc  à  ladite  Dame ,  enrrerene- 
menr  tel  que  à  fille  6c  femme  de  fi  grands  Rois  apartient,  &  icclui  dûëmcnc 
afîigné  fur  villes  &  places,  dont  elle  jouira  par  (es  mains,  y  pourvoient  de 
tous  offices  6c  bénéfices ,  pourvu  que  ce  foit  aux  naturels  du  pais ,  &  conforme 
aux  ordonnances,  &  conflitutions  d'icclui. 

Et  au  lieu  de  douaire  ,  dont  l'on  n'a  accoutume  d'ufer  aux  roiaumes  d'Efpagnc, 
clic  aura  pour  arres ,  félon  l'ufagc  6c  façon  dcfdirs  pais  dudit  feigneur  Roi 
Catolique,  (on  futur  époux,  cent  trente-trois  mille  trois-cens  trente  trois  écus; 
&  un  tiers  d'écu,  revenans  au  tiers  de  fondit  dot,  eftiraé  chacun  écu  dcfdirs 
arres ,  comme  ci-dcfïus  font  cûimez  &  évaluez  ceux  de  fôn  dor.  Lcfqucllcs 
arres ,  diflblu  le  mariage ,  6c  iccllc  Dame  furvivant  ,  fortiront  nature  d'hérita- 
ge, pour  clic  6c  les  fiens,  audit  cas  qu'elle  futvive  :  8c  lors  en  poura  difpo- 
Ter,  foit  entre  vifs,  ou  par  dernière  volonté,  fuivant  l'ufagc  6c  coutume  d'F.f- 
pagne  i  6c  lui  fera  ladite  (bmme  dés  maintenant  aflïgnéc,  ledit  cas  d'arres  ad- 
venant ,  en  la  même  manière  que  deflus  a  été  dit  de  fondit  dot. 

Et  fi  poura  ladite  Dame  Elilabct,  ledit  cas  de  difTolution  de  mariage  adve- 
nant ,  prédecedant  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc ,  partir  &  fc  retirer  librement 
6c  franchement  des  roiaumes  6c  pais  dudit  feigneur  Roi  Catolique  ,  fondit 
futur  mari ,  toutes  6c  quantes  fois  qu'il  lui  plaira ,  &  bon  lui  femblera ,  &  avec 
elle  tous  fes  officiers,  fcrvitcurs,&  familiers,  6c  s'en  retourner  au  roiaume  de 
France,  3c  pais  dudit  feigneur  Roi  Trcs-Chtctien i  faire  emporter  &  emmener 
avec  foi  tous  6c  ebacuns  (es  biens ,  joiaux ,  acoûtremens  ,  vaiflellc ,  &  autres 
meubles  quelconques ,  fans  que  pour  quelque  occalîon  que  ce  foit ,  ou  pouroic 
iurvenir,  foit  fait  ou  mis  directement  ou  indirectement ,  aucun  contredit ,  em- 
pêchement ,  ou  retardement  en  fondit  partement ,  ni  à  la  joiiifTance  de  fêfdits 
arres,  te  affienat  des  deniers  de  fondit  mariage  :  6c  à  cette  fin  feront  baillées 
devant  la  folennifation  dudit  mariage,  par  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc ,  aflcû- 
ranecs  fecilées  de  Sa  Majcfté ,  avec  foumiffion  Se  obligation ,  pour  y  erre  con- 
traint par  arrêt  6c  détention  de  toutes  perfonnes  des  roiaumes  dudit  feigneur 
Roi  Catolique,  de  quelque  état  6c  qualité  qu'ils  fbient. 

Et  pour  exécution  de  ce  que  deflus ,  fc  dépêcheront ,  de  la  part  dudit  feigneur 
Roi  Catolique ,  toutes  lettres  &  dépêches  ncccflàircs. 

Item.  Dautant  que  la  plus  grande  partie  des  guerres,  qui  ont  cû  cours  depuis 
plufieurs  années  en  çà  ,  font  précédées  à  caufe  des  droits  6c  prétentions ,  que 
Saditc  Majcfté  Trcs-C  hrciicnne  maintient  avoir  fur  les  pais  cîc  Savoie ,  Brcliè, 
Piémont ,  6c  autres  ,  que  tenoient  les  Ducs  de  Savoie  :  6c  que  très  -  excellent 
Prince ,  Emanuél-Philbert  de  Savoie,  lui  a  fait  entendre  6c  remontrer  la  bonne 
intention  qu'il  a  de  lui  en  faire  raifon ,  6c  comme  fon  trcs-humblc  parent  ,  le 
reconnoître  de  tout  l'honneur ,  fervice  •  6c  i  btervanec  d'amitié  ,  qu  il  lui  fera 

£offiblc  ,  pour  le  rendre  à  l'avenir  plus  consent  de  lui  ,  6c  de  fes  actions,  que 
:  temi  6c  les  occafions  pallccs  ne  lui  en  ont  donné  le  moien,  le  f  îpliant  qu'il 
veuille,  pour  plus  fermement  établir  cettcditc  réconciliation ,  affinité ,  ôc  amitié, 
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-qu'il  cherche  &T  defire  de  Sadite  Majefté,  trouver  bon  ,  Se  avoir  agréable, 
que  le  mariage  de  trcs-exccllente  Princeflc,  Madame  Marguerite  de  France  ,  £a 
fout  unique  ,  Duchclïc  de  Berry,  Se  de  lui,  fc  puifle  faire,  Se  l'honorer  d'une 
relie  Princeflc ,  qu'il  defire  finguliercment  ,  tant  pour  la  proximité  de  fang , 
dont  clic  ariouche  à  Sadite  Majeftc  ,  que  pour  les  dignes ,  excellentes  ,  cV  rares 
vertus,  qui  font  en  elle.  Ce  que  Sa  Mijclié  ,  comme  Prince  d'honneur  ,  & 
aimant  le  bien  &  repos  de  la  Chrétienté ,  ainlï  qu'il  a  démontré  en  toutes 
chofès  ,  a  reçû  à  grand  pLaifit  >  Se  de  voir  le  bon  devoir ,  en  quoi  ledit  fei- 
gnait dc]Savoie  offre  de  le  mettre  >  defirant  de  fa  part  le  gratifier  dudit  mariage, 
Se  de  toutes  autres  chofes ,  qui  pouront  fervir  à  fortifier  cette  reconciliation, 
pour  1'alli.ûrancc  qu'il  a  auifi  de  1  honneur,  &  bon  traitement  que  madite  Dame 
là  fœur  ,  qu'il  aime ,  Se  tient  cherc  comme  fa  propre  fille  ,  en  recevra  ,  Se 
Sadite  Majefté  toute  fatisfa&ion  ,  contentement,  Se  parfaite  amitié.  Pour  ces 
caufes ,  le  voulant  reconnoître  comme  panent ,  6c  de  fon  fang  ,  &  pour  de  plus 
en  plus  corroborer  &  confirmer  cette  paix  >  ont  lefdirs  feigneurs  députez  ,  en 
vertu  de  leuridirs  pouvoirs ,  convenu  Oc  accordé  ,  que  ledit  leigncur  de  Savoie 
aura  à  femme  madite  Dame  Marguerite  \  à  laquelle  Sadite  Majefté  Tres- 
Chreticnne  laifTcra  pour  fon  entretenement  la  jouiiîàncc ,  fa  vie  durant ,  dudit 
duché  de  Berry ,  &  autres  terres  ,  &  revenus ,  dont  elle  jouit  à  prefent.  Et 
davantage ,  lui  baillera  en  dot ,  pour  tous  fes  droits  paternels  ,  maternels ,  Se 
autres,  qui  lui  peuvent  apartenir,  &  (ont  écheûs  ,  aulquels  moiennant  ce,  elle 
renoncera,  la  foin  me  de  trois-cens  mille  écus,  payables,  c'eft  à  ravoir,  cent  mille 
écus  comptant ,  Je  jour  de  la  confommation  dudit  mariage  i  autres  cent  mille 
écus,  un  an  après  ladite  consommation  >  Se  les  autres  cent  mille  écus,  fix 
mois  iptés  ledit  tems  révolu.  Recevant  laquelle  iomrac  ,  ou  partie  d'icclle, 
par  ledit  fleur  de  Savoie ,  il  fera  tenu  l'afligner  bien  Se  convenablement  fur  le 
duché  de  Savoie,  péage  &  dacc  de  Suze,  Se  gabelle  de  Nice,  de  proche  en 
proche  ;  dont  ladite  Dame,  fes  hoirs,  fuccefleurs ,  &  aians  cauie,  feront  & 
demeureront  fàifis  ,  joiiiflâns ,  Se  poiîciTcurs  jufqucs  à  l'entière  reftitution  de 
Lditc  fomme ,  ou  de  ce  qui  reçû  en  aura  été.  Et  advenant  que  le<iit  ficur  de 
Savoie  aille  de  vie  à  trépas  avant  ladite  Dame,  clic  aura  pour  fon  douaire  la 
fomme  dz  trente  mille  livres  par  an ,  qui  lui  cft  Se  fera  affignéc  fur  les  pais 
de  Br-cfle,  Bugcy,  Se  Vcromcy ,  Se  autres  pais  dudit  fieur  de  Savoie,  aufli  de 
proche  en  proche  }  dont  elle  joiiira  par  les  mains  fa  vie  durant  feulement, 
avec  la  proviGou  Se  difpofirion  des  offices  Se  bénéfices  defdits  lieux  :  &  fi  aura 
pour  fa  demeure  Se  habituation  la  maifon  de  Bourg  en  BrcfTe  ,  ou  de  Pont- 
dain  ,  à  ion  choix  Se  option  ;  le  tout  avec  les  clauies  Se  conditions ,  qui  feront 
apolecs  au  contrat  de  mariage  qui  en  fera  dreflë. 

Sera  ledit  mariage  f  lennifc  en  face  de  làintc  Eglifc  ,  Se  confomme  entre  eux 
dedans  deux  mois  prochaine  ent  venans  ;  Se  à  cette  fin  s'obtiendia  la  difpcnft  de 
nôtre  Saint  Perc  le  Pape  :  Se  dé.lors  flra  baillée  Se  délai  fiée  audit  ficur  de  Sa- 
VOn-*JMUr  ,ui  '  fcs  hoirs»  fuccc-flcurs ,  &  aians  caufe  ,  l'entière  Se  pleine 
Dofleflion  pailiblc,  tant  du  duché  de  Savoie,  pais  de  Brcflc  ,  Bugcy,  Vcromcy, 
Aloncnnc,  Tarcn taife  ,  Se  vicairic  de  Barcelomicrtc  ,  comme  de  la  principauté 
de  Piémont ,  corme  d'Aft ,  rrurquifat  de  Ccvc  ,.comté  de  Coconas,  &  des  terres 
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«des  larmes  de  Gatieres,  '8c  terres  de  la  comté  de  Nice,  delà  du  Var,  que 
ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  ,  ou  autre  quel  qu'ai  foit  de  fes  fervitcurs  8c 
fujets ,  pofl'cdcnt  ;  que  de  tout  ce  que  le  feu  Duc  Ourles ,  fon  perc ,  tenoic 
quand  il  tue  mis  hors  de  fês  pais,  du  vivant  du  feu  Koi  François  ;  fors  5c 
excepté  les  villes  8c  places  de  Turin ,  Quiers,  Pigncrol ,  Chivaz  ,  ôc  Villeneuve 
d'Art  ,  avec  les  finages,  territoires,  mandemens,  lurifrlicrions ,  8c  autres  apar- 
tenances  delditcs  places  de  Turin  ,  Chivaz  ,  &  Villeneuve  d'Ail  ,  ainll  qu'ils 
s'écendent  Se  comportent;  .Se  de  celles  dudit  Pigncrol ,  &  Quiers,  des  finages, 
territoires  ,  mandemens ,  &  jurifdiciions ,  tant  &  Il  avant  que  ledit  feigneur 
Roi  Très- Chrétien  connoîtra  être  necciTairc  pour  la  nourriture  8c  munition  de 
toutes  lcfditcs  places ,  8c  compris  les  vivres  qui  le  rircront  defditcs  trois  pla- 
•ces  ,  8c  lcurfdns  territoires  >  le  tout  de  bonne  foi ,  ce  qui  demeure  à  Ion  arbi- 
tre St  bon  plaifir  :  pour  icelles  places,  finages,  territoires ,  mandemens ,  jurif- 
di<Stions,&  leurfditcs  apartenances ,  tenir  pr  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn, 
ainfi  que  defl'us  cft  dit ,  jufqucs  à  çc  que  les  diférends  fur  les  droits  par  S.  M. 
prétendus  contre  ledit  lîcur  de  Savoie  ,  foient  vuidez  8c  terminez  i  ce  que  lcfd. 
£cuis  s'obligent  de  faire  dedans  trois  ans  pour  le  plus  tard,  fans  autre  prolonga- 
tion ni  retardement.  Et  iccux  diférends  vuidez  ,  8c  ledit  tems  de  trois  an» 
écheû  ,  en  biffera  Sad.  M.  T.  C.  la  poiTciTion  libre  audit  fieur  de  Savoie  ,  pour 
en  jouir  ainll  que  de  les  autres  terres  i  pourveû  routcfbis  qu'il  n'y  ait  aucun 
retardement  ou  refus  procédant  dudit  lîcur  de  Savoie.  Comme  aufll  le  Roi 
Très  C  hretien  promet  n'en  faire  aucun  de  la  part,  à  peine  de  déchcoir  de  fes 
prétentions  8c  pollcffion  >  n'entendant  toutefois  par  ce  prêtent  article  aucune- 
ment prejudicicr  aux  droits  8c  railons  dudit  ficur  de  Savoie.  Lcfquels  diférends 
fè  valideront  félon  les  concordats  ,  8c  ainfi  qu'il  a  été  accoutumé,  quand  aucuns 
.diférends  le  font  offerts  entte  ceux  de  la  Mailbn  de  France ,  8c  celle  de  Savoie. 
Et  là  où  ils  ne  pouroient  être  déterminez  par  ledit  moien ,  feront  dedans  fix 
mois, aptes  la  conlbmmation  dudit  mariage,  choifis  &  députez  arbitres  ,  de 
commun  accord  Se  confentement ,  pour  procéder  le  plutôt, que  faire  fc  poura,  à 
la  détermination  d'iccux  diférends. 

Ht  néanmoins  fera  loifiblc  audit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn ,  en  baillant 
audit  ficur  de  Savoie  la  pollcffion  dcfdits  pais,  faire  démolir  &  abattre  toutes  les 
fortifications  faites  en  iceux  pats  ,  tant  par  lui,  que  par  le  feu  Roi  fon  perc  ,  8c 
en  retirer  l'artillerie  ,  vivres ,  Se  autres  munitions  qui  y  feront ,  pour  en  faire 
ce  que  bon  lui  fcmblcra. 

Item.  Eft  fcmblablement  traité  Se  accordé ,  que  tous  ceux  ,  qui  ont  été 
pourvus  par  mort ,  ou  refignation  ,  ou  autrement ,  légitimement  des  bénéfices 
dcfdits  pais,  durant  que  lefdits  feigneurs  Rois  Tics-Chrctien,  perc  8c  fils  ,  les 
ont  tenus  8c  poiTedcz,  demeureront  au  droit  8c  pollcffion  d'iccux,  &  en  jouiront 
tout  ainll  qu  ils  font  à  prefent ,  fans  y  être  aucunement  inquiétez  ,  empêchez , 
ni  moleftez,  en  quelque  manière  que  ce  fbit,  par  ledit  ficur  de  Savoie  ,  les  gens, 
ni  officiers.  Et  quant  à  ceux  ,qui  ont  cré  auflî  par  Icfdits  feigneurs  Rois  pour- 
vcûs  des  offices  dudit  pais  .durant  ledit  tems,  icclui  ficur  Duc  les  aura  pour 
bien  8c  favorablement  recommandez  félon  leurs  mérites. 

Auffi ,  que  toutes  procédures  ,  jugemens ,  &  arrêts  donnez  par  les  Cours  fou-? 
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vctaincs  dcfdîts  pais,  Grand- Confcil ,  &  autres  juges  de  Sad.  rVf.T.C.  pour  raifon" 
des  diferends  &  procès  pourfuivis,  tant  par  les  fujets  defdits  pais  de  Piémont  ôc 
Savoie ,  que  autres  ,  durant  le  tems  qu'ils  ont  été  fous  l'obeiflance  dudit  feigneur 
Roi  T.C.  ôc  dudit  feu  feigneur  Roi,  fon  perc  ,  auront  lieu,  Ôc  fortiront  leur 
plein  ÔC  entier  effet  ,  tout  ainfî  qu'ils  feroient ,  fi  ledit  feigneur  Roi  demeuroie 
feigneur  Ôc  poflefleur  defdits  pais  :  ôc  ne  pouront  être  lcfdits  jugemens  &  arrefts 
rcvooucz  en  doute ,  annuliez ,  ni  l'exécution  d'iccux  autrement  retardée  ni  em- 
pêchée. Bien  fera  loifible  aux  patries  de  fc  pourvoir  par  rcvHîun,  ôc  félon  l'ordre 
ôc  difpofition  du  droit ,  des  loix  ,  &c  ordonnances,  demeurant  néanmoins  les 
jugemens  cependant  en  leur  force  ôc  vertu. 

Item.  Et  pour  obvier  à  toute  occafion  de  trouble,  qui  peut  altérer  la  bonne 
volonté  defdits  Princes,  l'un  envers  l'autre,  &  pour  faire  ceUcr  toutes  querelles  ôc 
plaintes ,  cft  convenu  &  accorde ,  que  ledit  ficur  de  Savoie  jurera  ,  &  promettra 
de  remettre  ,  oublier ,  ôc  pardonner  toute  haine  ôc  rancune ,  qu'il  pouroic  avoir 
conçu ,  Ôc  ofîcnic  prétendue  à  l'cncontrc  des  fujets ,  &  autres  manans  ôc  habt- 
uns  defdits  pais,  ou  aucun  d'iccux ,  de  quelque  état ,  nation,  qualité  ou  condi- 
tion qu'ils  foient ,  pour  avoir  fuivi,  obcï,&  fervi  IclHits  feigneurs  Rois  T.  C. 
leurs  lieutenans,  gouverneurs,  &  officiers , durant  le  tems  qu'ils  ont  pofledé  lefd. 
pais  :  Ôc  que  pour  raifon  de  ce,  ne  les  moleftcra,  ni  fera  pourfuivre  ,  inquiéter, 
molelîcr ,  ni  travailler  en  leurs  perfonnes ,  ni  biens ,  directement ,  ni  indirecte- 
ment, en  quelque  forte  ni  manière  que  ce  fok  ;  ains  les  laiflera  ,  ôc  permettra, 
avec  leurs  familles,  vivre  en  tout  repos  &  liberté,  ôc  jouir  de  leurs  biens  pai- 
fiblcmcnt,  fans  empêchement,  ni  reproche  quelconque  ;  ôc  de  ce  baillera  fes  let- 
tres patentes  en  bonne  ôc  valable  forme.  Et  le  fcmblablc  fera  ledit  feigneur  Roi 
T.  C.  réciproquement  pour  le  regard  de  ceux,  qui  ont  fervi  ÔC  fuivi  ledit  ficur 
Duc  de  Savoie,  &  le  feu  Duc  fon  perc  ,  autres  que  fu;cts  naturels  de  S.  M. 
•   T.  C.  qui  demeureront  exclus  du  bénéfice  de  ce  prêtent  traité. 

Et  afin  que  ledit  fieur  de  Savoie  ait  entière  cauic  de  contentement,  &  qu'il  no 
demeure  aucun  (crapule  és  chofes,  qui  pouroient  altérer  ce  public  bien  de  paix, 
cV  dénoiier  ce  nœud  d'amitié  ,  que  lcldits  Princes  veulent  former  enfunble  :  a 
été  convenu,  ôc  accordé,  que  au  même  temps  de  la  confbmmation  de  mariage 
dudit  ficur  de  Savoie,  ôc  de  maditc  Dame  Marguerite,  ledit  feigneur  Roi  des 
Efpagncs  laiUcra  auflî  ledit  ficur  de  Savoie  en  l'entière  ôc  libre pofltflîon  de  toutes 
les  villes,  places ,  châteaux,  &:  forrexcircs  de  fes  pais,  cfquclles  ledit  feigneur 
Roi  des  Elpagncs  tient  garnifon  de  gens  de  guerre,  dont  il  les  fera  fortir  ôc 
vuider  incontinent ,  pour  en  joiiir  par  ledit  ficur  de  Savoie  ,  fes  hoirs  ,  ÔC  aians 
caufe,  franchement ,  librement ,  paifiblcmcnt ,  &  fans  aucun  empêchement,  tout 
ainfî  que  faifoit  auparavant  le  commencement  des  guerres  le  feu  Duc  fon  perc. 
Bien  poura  icclui  kigneur  Roi  Catolique ,  du  giccx  confentement  dudit  ficur  de 
Savoie,  tenir  garnifon  de  gens  de  guerre  a  fis  dépens ,  dedans  les  villes  ôc  pla- 
ces de  Vcrccil,  ôc  Aft,  pendant  que  ledit  feigneur 'Roi  T.C.  ticndva  lefd.  cinq 
places  tant  feulement;  apics  lequel  il  fera  tenu  ks  en  retirer  ,&  en  laitier  l\n- 
tkre  ôc  libre  jotiiiîàncc  &  adminiftration  audit  ficur  Duc  de  Savoie  ,  qui  cepen- 
dant ne  laificra  d'y  avoir  toute  autorité  &  prééminence  ,  pour  des  droits  pro- 
fits, revenus,  ex  cmolirauns  diccllcs,  ôi  de  leurs  apartenanecs  &  dépendances 
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jouir,  ufér,  Se  Hifpofcr  par  lui ,  comme  de  fa  propre  chore  ;  Se  tout  ainfî  que 
fi  lcfdires  forces  n'y  etoient  point.  Demeurant  au  furplus  ledit  fkur  de  Savoie, 
avec  fes  terres ,  pais ,  Se  fujets ,  bon  Prince  ,  neutre  ,  6c  ami  commun  dcfdits 
fèigneurs  Rois  T.  C.  Se  Catolique. 

Item.  Eft  accordé,  que  tous  dons,  grâces,  concertions  ,  Se  aliénations  ,  que 
ïefdits  feiencurs  Rois  T.  C.  ont  faites  du  domaine  &  patrimoine  dcfdits  pais , 
durant  quils  les  ont  pofledez,  Se  des  vaflaux  fùjcrs  dudit  fieur  de  Savoie  ,  qui 
en  avoient  été  privez,  pour  avoir  fuivi  Se  fervi  ledit  fieur  de  Savoie  ,  feront  Se 
demeureront  calTées  Se  annuiiées ,  Se  en  la  pofTcfïïon  d'iccux  biens ,  ceux  auf- 
quels  ils  apartenoient  feront  remis  ,  fans  toutefois  qu'ils  puiflcnt  aucune  chofe 
quereller  ni  demander  des  fruits  Se  meubles  perçus  en  vertu  dcfdits  dons  & 
confiscations. 

Item.  Eft  auflî  accorde  ,  que  tous  autres  dons  ,  grâces  ,  &  rcroiffions ,  con- 
ceflîons,  Se  aiienations  faites  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  ou  le  fu  Roi  fbn 
pere ,  durant  ledit  tems  ,  des  choies  qui  leur  font  advenues  Se  échues ,  ou 
auront  été  adjugées  ,  foit  par  confifeation  pour  cas  de  crime,  &  commife  autre 
que  de  guerre ,  pour  avoir  fuivi  &  fêrvi  ledit  ficur  de  Savoie,  reverfion  de  fief, 
faute  de  légitimes  fuccefleurs,  ou  autrement ,  feront  Se  demeureront  bonnes  Se 
valables ,  Se  ne  fe  pouront  révoquer  ,  ni  ceux  aufqucls  lcfdits  dons  ont  été  ùiis, 
inquiéter  ,  ni  molcAcr  en  la  joiiiflance  d'iccux. 

Auflî  que  ceux,  qui  durant  ledit  tems  auroient  été  reçus  à  foi  &  hommage 
par  le  Roi,  ou  fes  officiers  aians  pouvoir,  à  caufe  d'aucuns  fiefs  Si  feigneurics, 
tenus  Se  mouvans  des  villes ,  châteaux  %  Se  lieux  pofledez  par  ledit  feigneur  audit 
pais,  &  d'iccux  auroient  paié  les  droits  Se  devoirs  feigneuriaux  >  ou  que  ledit 
feigneur  Roi  leur  en  eût  fait  don  &  remiffion ,  ne  pouront  être  molcftcz ,  ni 
rnquictez  pour  raifon  dcfdits  droits  Se  devoirs ,  ains  en  demeureront  quites,  fans 
gu  on  leur  en  puifle  rien  demander  ,  en  quelque  manière  que  ce  fbit. 

Et  fc  fera  la  reftitution  qui  fe  doit  faire  d'un  côté  Se  d'autre  ,  fuivant  ce 
prefent  traité  ,  en  cette  forte  : 

A  favoir ,  ledh  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  rendra  tout  ce  que  en  vertu  de  ce 
prefent  traité  il  doit  rendre,  rant  des  pais  de  Monficur  le  Duc  de  Savoie  par- 
deçà,  que  en  Italie ,  Corfcguc ,  Se  ailleurs ,  où  que  ce  fbit,  en  dedans  deux 
mois,  dés  la  date  de  ce  prefent  traité.  Se  fc  commencera  à  faire  ladite  reftitution 
en  dedans  un  mois.  Et  devant  que  l'on  commence  de  reftituer,  fc  donneront 
pour  otages  ,  pour  a  fleurante  de  l'accompliflcmcnt  des  reftitutions  de  la  part 
dudit  feigneur  Roi  Catolique ,  quatre  otages ,  tels  que  ledit  feigneur  Roi  T.C. 
voudra  choifïr ,  fujets  de  S.  M.  Catolique  ,  Se  dedans  un  mois  aptes  ladite  refti- 
turion  faire  par  ledit  feigneur  Roi  T.C.  devra  ledit  feigneur  Roi  Catolique 
achever  de  rc Aimer  ce  que  auflî  en  venu  de  ce  prefent  traité  il  doit  rendre 
tant  pardeçà  que  delà  les  Monts  ,  où  que  ce  foit.  Ft  commencera  ce  mois  pour 
Jedit  feigneur  Roi  Catolique  à  avoir  cours  ,  dés  qu'il  fera  certifié,  que  la  retint 
tion  du  côté  dudit  feigneur  Roi  T.  C  . fera  faite;  liqucllc  reftituiion  achevée* 
Iefdits  otages  fc  rendront,  Se  mettront  en  entière  délivrance  ,  de  bonne  foi,  Se 
{ans  contredit,  délai ,  ou  difficulté  quelconque. 

Etui  cette  paix,  alluncc,  Se  amitié,  f.ront  compris  de  commun  accord  3c- 

Z  zz  iij. 
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confentemcnt  dcfdits  fcigneurs  Rois  Trcs-Chrcticn  Se  Catoliquc  ,  fi  cornpriî  y 
vculcnc  être, 

Premièrement ,  de  h  part  dudit  feigneur  Roi  T.  C.  nôtre  Très -laint  Pcre 
le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoiloliquc,  l'Empereur,  les  tlcctcurs  ,  Princes  ccclc- 
fîaftiqucs  Se  feeuhers ,  villes  ,  communautez ,  Se  états  du  Siint  Empire  i  &  par 
fpccial  Meilleurs  les  Ducs  Jean -Frédéric,  &  Jean  Guillaume  de  Saxe  i  le  Duc 
de  Virtembcrg  ,  le  Landgrave  de  Heflc,  Se  fes  enfans  >  la  Comtcflè  de  Frife 
Orientale ,  Se  ton  fils  }  enfemble  les  villes  mariâmes ,  lclon  les  anciennes 
alliances;  le  Roi  Daufin  ,  &  la  kcinc  Daufinc  ,  Roi  Se  Reine  d'fccoflcjU 
Reine  douairière  Régente  d'Ecoflc  ,  Se  ledit  roiaume  d'Ecoflc  ,  félon  les  anciens 
traitez*,  alliances ,  &  confédérations ,  qui  (ont  entre  les  roiaumes  de  France  & 
d'Ecoilè  i  le  Roi  de  Bohême,  Meilleurs  les  Archiducs  les  frères  ,  enfans  dudit 
ièigneur  Empereur ,  leurs  roiaumes  ,  pais,  terres,  Se  feigneurics  ;  les  Rois  d« 
Portugal ,  Pologne  ,  Dancmarc,  Se  Suéde  i  la  Reine  Elifabet ,  veuve  du  feu  Roi 
*  Valvode  de  Jean  Vaivodc*,  &:  le  Roi  ion  fil»  i  le  Duc  6c  la  vcigneuric  de  /enafe  ;  les  Treize 
Tranfilvanie,  R°i  Cantons  des  Ligues  Grifcs ,  Valais ,  Saint  Gai ,  Torquembourg  ,  Mulhaufcn ,  Se 
de  Hongrie,  mort  autres  aniez  &  confcdcrcz  dcfdhs  fleurs  des  Ligues  i  Moniteur  le  Duc  de  Lor- 
ea  I,+0'  rainc,&  Madame  la  Duchclle  douairière  de  Lorraine  ;  Moniicur.lc  Duc  de  Savoir, 

Monllcur  le  Duc  de  Ferrarc,  Se  Meilleurs  les  enfans  >  Meilleurs  le  Cardinal  de 
Fcnarc ,  Se  Don  Francifeo  d'Eft ,  pour  jouir  du  bénéfice  de  ce  prefent  traité, 
Se  en  venu  d'icelui ,  de  rous  les  biens  temporels  Se  ecclcfiaitiqucs  ,  qu'ils  ont  es 
pais  dudit  icigneur  Roi  Catoliquc  ;  la  Marqude  de  Montfcrrat ,  Duchciîe  doiiai- 
rierc ,  Se  le  Duc  de  Mantoiic  |  le  iicur  Ludovic  de  Gonz.iguc,  ion  frère  j  la  Répu- 
blique de  Luqucs  \  les  Evêqucs,  &  Chapitres  de  Metz,  Toul,  c\  Verdun;  l'Abbé 
de  Gorze  ,  fans  par  cette  comprehenfion  faire  aucun  préjudice  au  droit  de  celui, 
que  de  la  part  du  Roi  Catoliquc  l'on  prétend  être  Abbé  de  Gorze .  auquel  de- 
meurent ics  dtoirs  faufs  Se  iciervez  ;  les  icigneurs  de  la  Maifon  de  laMarck  -, 
le  Duc  de  Palliano  ,  les  Comtes  de  la  Mirandolc  Se  de  Petillan  ,  le  iicur  Jourdan 
Urfin  .  Camillo  Se  Paulo  Urfin  ;  le  ficur  Cardinal  Strozzi  i  Filippc  &  Robert 
Strozzi,  l'F.véque  de  Saint- Panoul,  Salviati  ;  le  ficur  Cornclio  Bcntivoglio,  Se 
fes  ficres  \  le  ficur  Adrien  Bâillon  ;  pour  jouir  pareillement  du  bénéfice  de  cette 
paix,  Se  en  vertu  de  ce  prefent  traite,  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens  ecclciîafti- 
ques  &  temporels, qu'ils  ont  éspais  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc  Bien  entendu 
toutefois  ,  que  le  contentement ,  que  ledit  Icigneur  Roi  Catoliquc  donne  à  la 
Comtcflè  de  Frife  Orientale,  Se  de  fon  fils,  foit  fans  préjudice  du  droit,  que 
S. M.  Catoliquc  prétend  furies  pais  d'iccux.  Comme  auflj  demeurent  refervecs  à 
l'cncontrc  les  defenics , droits ,  Se  exceptions  de  ladite  Dame,  Se  de  ion  fils  : 
auflî  avec  déclaration  cxprciTc,quc  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  ne  poura,di- 
rcclcmcnt  ou  indirectement,  travailler  par  foi,  ou  par  autre,  aucuns  de  ceux 
qui  de  la  part  dudit  icigneur  Roi  T.  C.  ont  ici  deflus  éié  compris  :  Se  que  fi 
ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  prétend  aucune  chofe  à  l'cncontre  d'îceux,  il  les 
poura  feulement  pouriiiivrc  par  droit,  pardevant  juges  competans.  Se  non  par  La 
force,  en  manière  que  ce  foit. 

Et  de  la  part  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc  ,  feront  compris  en  ce  preiênc 
traité  t  nôtre  Saint  Pcrc  1c  Pape ,  le  Saint  Siège  Apolloliquc  ,  l'Empereur  des 
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Romains,  Meflicurs  fes  enfans,  leurs  roiaumes  Se  pais;  les  Electeurs  ,  Princes, 
Villes  ,  &  Etats  du  Saint  Empire  ,  obcùTans  à  icclui  :  5c  fpccialcmcnt  l'Evêquc 
de  Licjc,  le  Duc  de  Cleves  ,  l'Evêquc  V  cité  de  Cambrai,  &  pais  de  Cambrelis, 
les  Villes  maritimes ,  Se  les  Comtes  d'Ooft-Frife.  Et  renoncent  lefdits  Princes 
à  toutes  pratiques ,  promettant  de  n'en  faire  ci-apies  aucune,  ni  en  la  Chrétienté, 
ni  dehors  ictlle  ,  ou  que  ce  foit,  qui  puiflent  être  préjudiciables ,  ni  auiir  fei- 
gneur  Empcrcur.ni  aux  autres  Membres, Se  Etats  du  Saint  Empire  ;  ains  qu'ils  pro- 
cureront de  tout  leur  pouvoir  le  bien  &  repos  d'icclui ,  pourvu  que  ledit  feigneur 
Empereur,  Se  Icfdics  Etats ,  fc  comportent  rcfpccïivcmcnc  Se  aimablement  avec 
lefdits  feigneuts  Rois  T.  C.  Se  Catolique,  Se  ne  faflent  rien  au  préjudice  d'iccux. 
Et  de  même  y  feront  compris  Meilleurs  les  Cantons  des  Ligues  des  Hautes  Alle- 
magncs,<<c  les  Ligues  ririfcs,  Se  leurs  alliez  :  Se  davantige  la  Reine  d' '  ngle- 
rerre  ,  fuivant  ce  qui  a  été  capitulé  entre  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  leulits  Roi  & 
Reine  Daufins  ,  Roi  &  Reine  d'Ecoflê  ,  &:  elle  ;  fc  refcrvantcxrireflciucnt ,  par  ce 
traité,  h  capitulation,  que  ledit  Roi  Catolique  a  avec  les  Rois:*.  Koiautnc  d'An- 
gleterre. Audi  fe  comprend  expreficment  en  ccdit  traité,  le  Roi  de  Portugal,  le 
Roi  de  Pologne  ,  le  Roi  de  IJaucmarc  .  le  Duc  de  Savoie,  le  Duc  de  Lorraine, 
&  Madame  la  Ducheffc  fa  mère  ;  les  Duc  Se  Seigneurie  de  Venife;  les  Républi- 
ques de  Gennes  &  de  Laques  ;  1rs  Ducs  de  Florence  ,  Se  de  Ferraic.  Bien  entendu- 
que  cette  comprchenlion  l'oit  fans  préjudice  du  tr-uié,  qu'il  a  f.it  avec  S.  M.[Ca- 
tohquc  ,  Se  de  l'accomplidement  d'icclui.  Outre  ce  ,  le  comprennent  les  Ducs 
de  Mantoiic,&  d'Urbin  i  le  Duc  de  Parme  6V  de  Plailincc,^  les  Rcvcrcndiîîîmcs 
Cardinaux  Farnelc,  &  S^ni-At-^tlo  t  Ces  fveres  ;  Se  aufli  le  Cardinal  v  amer- 
lingue,  le  Comte  de  Sainte-Flo  e,  &  autres  les  frères  ;  les  Rcvcrcndifl!  Cardinaux 
Carpi  Se  Perofa  ;  Marc- Antonio  Tollana  ,  Paul  -  Jourdain  Orfmo  ;  VefpafianO 
Gonzaga  ;  le  feigneur  de  Monaco,  le  Marquis  de  Final  ,  le  Marquis  de  Mallà,  le 
ficur  Bcrtoldo  Farnefcj  l'Evêquc  de  Pavic  &  fes  frercs  ;  le  liei  r  de  Piumbino,  le 
Comte  de  Sala,  le  Comte  de  Coloritto  ;  Sinolpho  ,  feigneur  de  Cartel  j 
pour  jouir  pareillement  du  bénéfice  de  cette  paix ,  Se  en  vertu  de  ce  prefent 
traité,  de  tous  6:  chacuns  lcuis  biens  ecckiï.iftiqucs  .*<  temporels  ,  qu'ils  ont  aux 
pais  dudit  feigneur  Roi  Trcs-Chreticn,avec  déclaration  cxpreflè,  que  ledit  feigneur 
Roi  T.  C,  ne  poura  directement  ou  indirciteirent ,  travailler  par  foi  ,  ou  par 
autres,  aucuns  d'iccux  :  Se  que  fi  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  prétend  aucune chofè 
à  l'cncontrc  d'eux,  il  les  poura  feulement  pourfuivre  par  droit ,  devant  Juges 
competans ,  &  non  par  la  force  ,  en  manière  que  ce  foit. 

Et  auflï  feront  compris  en  ce  prefent  traité  tous  autres,  qui  de  commun 
xonlentcmcni  defdits  feignems  R  is  T.  C.  &  Catoîiouc  ,  fe  pourom  nommer, 
pourvu  que  fix  mois  ap'.és  la  publication  de  ce  traité,  ils  donnent  leurs  lettres, 
déclarations,  &  obligations  en  tel  cas  requifes  rcfpcclivemci  t. 

Et  pour  plus  giande  feurecé  de  ce  ;raité  de  pai  ,  Se  de  .ous  les  points  y  con- 
tenus, ledit  feigneur  R<>i  Trcs-Chrcrun  le  fera  jurer,  a|uouvcr,&  ratifier  par 
Monfcigneur  le  Roi  D  oifin  ,fbn  fils ,  \  le  fera  vérifier  Se  entériner  en  la  C  our 
de  PaiLmcn:  à  Paris,  &:  en  tous  autres  Pailerr.cns  du  roiaume  de  France,  avec 
l'intervention ,  Se  en  prclencc  des  Procureurs  (cneraux  cfditcs  Cours  de  Parle- 
ment ,  aufquels  ledit  feigneur  Roi  baillera  pouvoit  fpecial,  Se  irrévocable,  p.our- 
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en  fon  nom  comparoir  efdires  Cours  de  Parlement ,  Se  illec  confêntîr  aux  tare- 
rinemens,  X'  eux  foumectre  volontairement  à  l'obfèrvation  de  toutes  les  choies 
contenues  cfHits  traitez  ,  Se  chacun  d'iceux  tcfpcctiuernent  :  Se  que  en  vertu  d'i- 
ccllc  volontaite  foumrflion ,  ils  foient  en  ce  condamnez  par  arreft  Se  fentente 
définitive  débits  Parlemcns ,  en  bonne  Se  convenable  forme.  Et  fera  auffi  ledit 
traité  de  paix  vérifie  Se  cnrcgtftré  en  la  Chambre  des  Comptes  audit  Paris,  en 
prefenec ,  Se  du  confentement  du  Procureur  dudit  feigneur  ,  pour  rcircctucllc 
exécution  &  accompliflèment  d'icclui,  Se  validation  des  qiutancc? ,  renonciations, 
fournirions ,  Se  auttes  choies  contenues  Se  déclarées  auldits  traitez.  Lefquclles 
ratifications ,  enterinemens ,  vérifications  ,  Se  autres  chofes  dcfîukiitcs  ,  feront 
faites  &  parfournics  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  Se  les  'dépêches  d'icclles  en 
forme  duc ,  délivrées  és  mains  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc ,  en  dedans  trois 
mois.  Et  fi  pour  les  enterinemens  Se  vérifications  que  deÛus ,  étoit  requis  & 
ncccfiairc  aux  officiers  dudit  feigneur  Roi  T.  C.  avoir  relaxation  de  lui  des 
iermens ,  qu'ils  peuvent  avoir  faits,  de  ne  confentir ,  ni  fbufFrir  aucunes  aliéna- 
tions de  la  Couronne  ,  icclui  feigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  ledit  feigneur  Roi 
Catoliquc  fera  faire  en  fon  Grand-Confeil ,  Se  autres  fes  Confaux  ,  Se  Chambres 
jdes  Comptes  en  fes  pais  d'embas  ,  femblables  enterinemens  Se  vérifications,  avec 
relaxation  des  lermens  des  officiers  ,  en  dedans  le  terme  que  deflus,  Se  en  dedans 
fix  mois  le  fera  aufli  ratifier  par  Monfcigncur  le  Prince  des  Efpagncs  ion  fils. 

Lefquels  points,  &  articles  ci  deflus  compris,  chacun  d'iceux,  cniemblc  roue 
le  contenu ,  ont  été  traitez  ,  accordez  ,  paflèz  ,  &  itipulez  réciproquement  entre 
lefdits  députez,  au  nom  que  deflus,  Se  en  venu  de  leurs  pouvoirs  :  Se  ont  promis, 
&  promettent  fous  l'obligation  de  tous  &  fingulicrs  les  biens,  prefens  &  à  venir 
de  leurfdits  Maîtres,  qu'ils  feront  par  iccux  inviolablcmcnt  obfcrvcz  Se  accompli;, 
Se  de  leur  fi»  ire  ratifier,  Se  en  bailler  Se  délivrer  les  uns  aux  autres  lettres  auten- 
tiques  ,  lignées  &  fccllécs ,  où  tout  le  prefent  trajic  fera  inféré  de  mot  à  autre. 
Se  ce  en  dedans  huit  jours  prochains.  Et  d'abondant ,  ont  accordé  lefdits  pro- 
cureurs .  à  favoir  ceux  dudit  feigneur  Roi  Catolique ,  que  le  plutôt  que  conve- 
nablement faite  fe  poura  ,  Se  en  prefenec  de  tel  qu'il  plaira  audit  feigneur  Roi 
T.  C.  députer,  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  jurera  folcnnellemcnt  fur  la  croix, 
&  faints  évangiles  de  Dieu,  Se  canon  de  la  Méfie,  Se  fur  fon  honneur,  d'obfer- 
.ycr  &  accomplir  pleinement  Se  réellement  le  contenu  efdits  articles.  Et  le  fem- 
blablc  fera  ledit  feigneur  Roi  Trcs  Chrétien  ,  le  plutôt  que  la  commodité  s'en 
adonnera,  en  prefenec  de  tel  qu'il  plaira  audit  feigneur  Roi  Catoliquc  députer. 

{in  témoin  dcfquellcs  chofes  ,  ont  lefdits  députez  (ouferit  le  prefent  traité  de 
turs  noms.  Au  lieu  de  Câteau-Cambrcfis ,  le  troifieme  jour  d'avril  l'an  1^59. 
aptes  Pâques. 
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Traité  de  faix  particulier  ,  tnfuite  du  traité  gemral ,  entre  le  Roi 
Henri  II,  &  le  Roi  d'Efpagne.  A  Ckteau-Cambrtfts , 
le  troijiemt  avril  1555- 

* 

AU  nom  de  Dieu  le  créateur.  A  tous  foit  notoire,  comme  aujourdui  JEfpagne, 
date  de  certes ,  foit  été  traité  paix  ,  entre  très- hauts,  très -exct  liens ,  &  1 1  c^. 
rres-puiflans  Princes,  Filippc,  Roi  Catolique,  Sec.  &  Henri,  Très-  3. 
Chrétien  Roi  de  France  »  par  i  Huîtres Princes  Se  feigneurs,  Don  Fernand  Alva- 
rez de  Tolcdo,  Duc  d'Alve,  &c.  Grand-maître  du  Roi  Catolique,  Mcflire 
Guillaume  deMafiau,  Prince  d'Orange,  &c.  Ruy  Cornez  dcSilva  ,  Comte  de 
Melito ,  Sec.  Sommelier  de  corps  dudit  feigneur  Roi  ;  Se  Mcflire  Antoine 
Perrenot  ,  Evêcjue  d'Arras ,  &c.  tous  du  Confeil  d'Etat  dudit  feigneur  Roi 
Catolique  :  Illuftre  Prmce  Charles ,  du  titre  de  Saint  Apollinaire ,  de  la  Sainte 
JEghfc  Romaine  Prêtre  -  Catdinal  de  Lorraine,. Archevêque  de  Reims  ,  Premier 
Pair  de  France  ,Se  Légat  -  né  du  Saint  Sicgc  ApoftoUque  -,  Anne,  Duc  de  Mont- 
morency ,  Pair ,  Connétable  ,  &  Gîand-maîrre  de  France*  Jaques  d'Albon, 
Sire  de  Saint-André  ,  Marquis  de  Fronflàc,  Maréchal  de  France;  Mcflire  Jean 
<lc  MotvilHcrs ,  Evêque  d'Orléans  ,  C  onfcillcr  du  Roi  en  fon  Confeil  Prive  ;  Se 
Claude  de  l'Aubefpinc  ,  Chevalier ,  fleur  de  Hautcrivc,  Confciller  dudit  feigneur 
Roi  Très- Chrétien,  fon  fecretaire  d'Etat ,  Se  de  fês  finances.  Iccux  commis,  en 
-vertu  de  -leurs  pouvoirs  ,  outre  le  contenu  audit  traité  de  paix  .ont  accordé  les 
articles  fui  vans,  Se  qu'ils  loient ,  Se  un  chacun  d'iccux  ,  inviolablement  gardez 
par  lcfdiw  feigneurs  Rois ,  leurs  hoirs ,  fucccflèurs ,  Se  aians  caufe  ,  Se  avec  la 
même  force  ,  vigueur  , faveur.  Se  prérogative ,  comme  s'ils  étoient  expteuement 
inférez  audit  traité  At  paix. 

Premièrement,  Que  Mcflire, Guillaume  de  Naflàu  ,  Prince  d'Orange,  Sec. 
héritier  univcrfcl  inftitué  par  le  teftament  de  feu  Mcflire  René  de  Chalon,  en 
fon  vivant  Prince  d'Orange ,  Sec.  héritier  immédiat  du  feu  Prince  Philbcrt  de 
Chalon,  fera  remis  ,  reftitué,  &  réintégré  en  la  réelle  ,  &  corporelle  poflèfTion 
Se  jouïfïance  de  ladite  Principauté  d'Orange ,  fbuverainetc ,  &  dernier  reflort 
ficelle,  fes  membres  Se  dépendances  ,  fruits  ,  revenus  ,  profits ,  émolumens , 
&  apartenances  quelconques ,  pour  d'iccux  jouir  Se  ufer  Divinement  Se  paifi- 
blcmenr,  tout  ainfi  qu'il  faifbit,  ou  pouvoir  faire,  devant  fouverturc  d.s  der- 
nières guerres,  commencées  l'an  mille  cinq  cens  cinquante  un  ,  unt  en  vetu 
des  precedens  traitez  ,  que  des  lettres  de  maimLvée  &  rcintejrandc  à  lui 
octroiées  par  le  feu  Roi  François  de  bonne  mémoire ,  le  vint-unicme  de 
février  mille  cinq-cens  quarante-fix  i  pour  l'exécution  defquclles  ,  en  ce  qui  rclte 
à  exécuter  ,  Se  pour  lever  Se  ôter  tout  autre  empêchement  fuie  cV  di  nné  audit 
iïeur  Prince ,  en  la  jouiflancc  de  ladite  fouveraincii  ,  Se  cholLs  fufdiics  ,  lui 
feronr  prontement  octroiées  par  le  Roi  TrcsXhrc.ien  ,  lettres  de  main  levée 
Se  rcintet^randc  >  conformes  aux  fufditcs  lettres  de  teintegr  mde  du  vint-umeme 
de  février  mille  cinq-cens  quarante  Cx,  èv  toutes  aortes  provilions  requifes  Se 
ncccflaircs ,  étant  toutes  main-mifes  &  empéchemens ,  caflànt  &annullant  toutes 
Tome  II.  Aàaa 
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procédures ,  exploits  de  juftice  ,  fentenecs ,  &  arrefts  donnez  depuis  l'ouverture 
dcfdites  dernières,  que  autres  précédentes  guettes  ,  au  préjudice  dudit  tïeur 
Prince  ,  ou  fes  prcdcccflcurs  :  Se  jera  tait  derenfe  à  la  Cour  de  Parlement  de 
Grenoble ,  Se  à  toutes  autres  Cours  Se  juges  ,  de  ne  rien  atenter  au  préjudice 
defdits  droits  de  (buveraineté ,  comme  dit  cit  ;  &  ce  qui  ja  autoit  été  atenté, 
fera  repaie  &  remis  en  (bn  premier  état. 

Item.  Sera  ledit  Prince  d Orange,  remis,  reftitué,cV  réintégré  en  la  joiiif- 
fànce  paifiblc  des  terres  Se  feigneurics  d'Orpierre ,  Terchu  >  Mon  toi  (on,  Curnier, 
la  Parcric,  Novefan  ,  6c  aurres  lieux  à  lui  apartenans  é*  pais  de  Daufiné  ,  Cuy- 
lêaux  ,  Varcnncs,  Se  Beaurepaire ,  aflîfcs  es  vicomtez  dVuxonnc,  rc {fort  de 
Saint-Laurent ,  Mailon-vigncs  ,  Se  '  hevance  de  Dijon ,  leurs  apartenances  Se 
dépendances ,  pour  d'iccux  joiiir  pleinement  Se  paiiiblcmcnt  ,  tour  ainfi  qu'il 
faifojt ,  ou  Tes  prcdcccflèurs  fu(oient,  auparavant  lefdites  guerres  i  le  rour  non- 
obft  int  les  (aines  &  occupation»  depuis  faites  es  choies  lufdi  es  à  (on  préjudice  ; 
&  nonobftant  les  procédures  ,  Icntences,  6c  arrêts  donnez  au  contraire  ,  durant 
les  dernières  Se  precetlentcs  guerres  ,  lelqucls  (ont  Se  demeureront  caliez  f  révo- 
quez. Se  annuliez  ,  Se  lui  remis  en  te:  état  qu'il  étoit  auparavant. 

Sera  pareillement  remis  en  tous  les  autres  droits,  noms,  rations  ,  aérions  , 
&c.  qu'il  avoir  devant  ladite  guerre ,  tant  pour  le  regard  des  (ommes  de  dé- 
mets ,  que  de  l'a  Maifôn  d'Etampcs  ,  Se  autres  choies  par  lui  prétendues  ,  fur 
lesquelles  lut  fera  fait  Se  adminiltré  la  meilleure  6c  plus  brieve  raifort  &  juftice 
que  faire  fe  poura  ,  (ommaircment  Se  de  pl?in. 

Et  touchant  les  actions  ,  que  ledit  itcut  Prince  a  contre  aurres  particuliers 
rietc  L'obciffance  dudit  figneur  Roi  Trcs-Chreticn  ,  Sa  Majcfté  or  do  m  cra  à 
tous  juges  de  fon  roiaume,  d'ndminiftrcr  audit  ficur  Prince  auffi  prompte  Se 
bonne  fufticc  ,  que  à  fes  propres  tujets  ,  cV  (ingulicrement  touchant  le  procès  de 
la  comté  de  Tonnerre  ,  la  co n  té  de  Charny,  w\  de  celui  qui  pend  au  Parlement 
de  Grenoble  des  quatre  Barom  ies  mis  en  état  ,paflé  long-tcms.  Et  aura  au  de- 
meurant ierlui  (leur  Prince  ,  en  tous  fes  procès  Se  affaires ,  bonne  Se  biieve 
dilttibution  Se  cxptdicion  de  juftice,  Se  telle  qu'il  aura  jufte  octafion  de  conten- 
tement. 

Tout  ce  qui  rut  dernicremenr  traité  à  Crcfpi ,  au  traité  particulier  con- 
cernant la  Prince  (Te  de  Gaine  i  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  fortira  fon 
pie: Ji  Se  entier  effet  en  faveur  du  Comte  d*Egmont ,  à  prefent  Prince  dudit 
Cau-e  ,  lequel  fera  remis  en  la  poilcfîum  de  tous  les  biens  ,  que  lui  ,  ou  feu 
ladite  Dame  ,  fa  merc  ,  pofledoient  avant  les  guerres,  &  dont  il  a  été  dépodede 
à  l'occ-iion  d'icclles  ;  annnlhnt  tout  ce  qui  à  leur  préjudice  pouroir  avoir  été 
fait  du  nt  hfdins  guerres ,  par  contumace  ,  Se  en  {on  ablcnce  ;  Se  ne  fera  tenu 
de  récri'fici  à  (es  r'éxns  le  château  de  Ficnnes ,  ni  y  poura  être  contraint  aucu- 
ne menr.  Et  quant  ux  dommages ,  prîtes  cV  dégâts,  qu'il  prétend  lui  avoir  été 
f  us  durant  la  piix .  par  le  Roi  Trcs-Chreticn ,  ou  à  fon  becafion  ,ïi  en  poura 
faire  les  d  mandes  juridiquement  >  Si  lui  fera  fatisfiit  de  ce  qui  par  droit  Se 
juftice  1  ii  fera  adjugé  ;  Lquille-  juitice  ledit  (eigneur  K  oi  Très  Chrétien  lui  fera 
admmiftrcr  fommaocc  c\  bneve ,  Se  le  traitera  toujours  favorablement  en  tous 
frs  affaires. 


m 

Meflïrc  Filippe  de  Crouy  ,  Duc  d'Arfcot  fera  remis  &  réintégré  en  h  pof- 
fctQon  Se  jouiflance  des  chofes  ,quc  le  feu  Duc  fbn  frerc  pofledoie  au  roi.uirae 
de  !  i  inec  ,  au  commencement  Se  à  l'ouverture  de  cette  guerre  :  cV  lui  lira  ob- 
ftrvé  Se  entretenu  tout  ce  qui  en  fa  faveur,  Se  de  fes  prcdeccflcurs  ,  a  été  difpofc 
és  traitez  précédons  ;  Se  en  tout  ce  qu'il  voudra  prétendre  par  juftice,  lui  1er» 
tccllc  bien  Se  promement  adminiftrée  J  dclôrte  que  avec  raifon  il  ne  s'en  puille 
plaindre. 

Auflî  fera  faite  bonne  8f  bricre  juft  icc  aux  héritiers  de  la  Maifon  de  Vcrgy, 
en  ce  qu'ils  prt tendent  for  Saint-Difier,  Vitry  en  Partois  ,  la  leigncuiie  de 
Vcrgy,  &  autres  chofes,  fclon  les  traitez  precedens.  Se  les  droits  qui  leuï 
compétent. 

Sera  faite  au  fieur  de  Glaion  bonne  Se  bieve  jufticc ,  au  procès  qu'il  a  pendant 
pour  raifon  de  la  baronnic  de  Chaumont.  , 

Le  fieur  de  la  Trouillictc  rentrera  é*  b  ens  qu'il  a  au  roiaume  de  France, 
pour  en  jouir  fuivant  le  contenues  traitez  c^devant  ùiis  entre  le  feu  Empereur, 
&  le  feu  Roi  François ,  quelque  (ài/îc ,  confifeation ,  ou  autre  empêchement ,  qui 
y  pouroir  avoir  été  fait, ou  donné  depuis  Lcldits  traitez,  pour  auoir  lui  &;  ton, 
perc  fuivi  le  parti  dudit  feu  fleur  Empereur  Se  de  Sadite  Ma^cfté  Catoliquc, 
nonobftanr  toutes  fcntcnccsot-  arrêts,  ou  exploits  donne»  à  l'encontre  de  lut ,  Si 
à  fbn  préjudice,  qui  demeureront  révoquez  Se  annuliez  par  ce  paient  traité. 

Et  fera  auffi  faite  &  adminiftrée  bonne  &  brieve  jufticc  à  Mcflîre  Châties 
de  Poitiers ,  fieur  de  Vaydans,  Se  à  fes  frères ,  de  ce  qu'ils  prétendent  és  biens 
&  facccllion  de  feu  Media  Guillaume  de  Poitiers,  fûur  de  Saint-  Valicr,  contre 
ceux  qui  les  poiTcdcnt. 

Quant  à  h  rcftitution,  que  le  Duc  d'Alburquerque  demande ,  d'aucune  vaifll Ile 
d'argent ,  Se  autres  meubles ,  qu'U  prétend  lui  avoir  éié  pris  par  aucuns  Miniftres 
du  feu  Roi  Trcs-Chrcticn  ,  en  l'année  mille  cinq-cens  quarante-cinq ,  après  le 
traité  de  Crefpi ,  lui  en  fera  faire  &  adminiftrée  bonne  &  juftice. 

Et  davantage,  le  déclare  expreflément  que  le  Baron  Nicolas  de  Polvillcr, 
Se  fes  frères  ,  feront  compris  au  traité  de  paix ,  ni  plus  ni  moins  que  s'ils  étoient 
dénommez  à  cet  effet  dedans  le  traité  principal,  pour  jouir  du  bénéfice  d'icclui, 
fans  que  en  façon  quelconque  l'on  lui  puifle  rien  demander ,  ni  à  Ccfdus  frercs, 
à  l'occafirn  du  voiage  qu'il  fit  en  France  l'an  mille  cinq-cens  cinquante- lèp  ,  ni 
<cux  de  (a  compagnie,  fou  pour  l'avoir  fuivi,  ou  pour  avoir  tenu  le  parti  de 
Sad.  M.  Cat.  fi  avant  qu'ils  ne  foient  fu;ets  dudit  fieur  Roi  T.  C. 

A  Madame  Diane  de  Poitiers  ,  Duchcflè  de  Valentinois,  eh  ce  qu'elle  pré- 
tend le  Marquifàt  de  Cotron  ,  Comté  de  Catcnzanc  ,  Se  autres  terres  lui  apar- 
tenir  au  roiaume  de  Napics,  Sa  Majefté  Catoliquc  lui  fera  faire  audit  Napics, 
auflî  bonne  6c  briéve  jufticc  ,  que  à  les  propres  fujets  ,  Se  lui  feront  données  à 
«ci  cfnt  lettres  favorables  au  Viccroi ,  Se  autres  officiers  audit  Napics ,  où  il  fer» 
de  beloin. 

Eft  auffi  accotdé,  que  au  Revcrcndifn* me  Cardinal  de  Fcrrare  *  feront  rendus  *  quia^,-, 
&  reftituez  les  deniers  ,  qu'il  prétend  lui  avoir  c^é  atretez  durant  ces  dernières  Govvmieurdt 
guerres  au  duché  de  Milan,  par  aucuns,  au  préjudice  d'un  fmteonduit,  qui  lui  .sienne  pour 
ivoit  été  baillé.  '  Hciu.  1 1. 
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Que  le  General  Albicio  delScnt»  Florentin  ,  ancien  ferviteur  &  officier  aV 
Roi  Tfcs-Chrcrien  ,  demeurant  en  la  ville  de  Lion ,  fera,  ou  (on  procureur  pour 
lui ,  remis  Se  reftitué  en  la  pofleflîon  actuelle  de  tous  les  biens  à  lui  apartenans, 
afTîs  en  la  jurifdiftion  du  Duc  de  Florence ,  à  lui  occupez  Se  détenus  depuis 
l'ouverture  de  ces  dernières  guerres  :  &  le  fcmblablc  fera  Élit  au  regard  des  au- 
tres Florentins,  demeurans  Se  habituez  au  roiaume  de  France  ,  autres  «que  ceux 

3ui  auroient  été  particulièrement  déclarez,  bannis  Se  forufeis  de  l'Eut  dudit  Duc 
c  Florence  ,  à  moins  qu'il  ne  fe  trouve,  que  ledit  del  Bene ,  ou  autres  Florentins 
de  la  qualité  avant  dite  ,  cûflent  confpité  contre  laperfonne  du  Duc,  au  préju- 
dice de  la  Republique  Se  Etat  de  Florence. 

Audi  le  Comte  Scipion  de  Flifque ,  Se  Odtavian  Fregofc ,  jouiront  du  bé- 
néfice du  traité  de  paix  ,  comme  fi  ipccialcmcnt  ils  y  écoient  comptis  ,  pour  pou- 
voir librement  hanter  Se  converfer  aux  pais  dudit  feigneur  Roi  t  atolique.  Et 
quant  à  ce  qu'ils  prétendent  leur  ctro  retenu  de  leurs  biens ,  ils  en  feront  par 
leurs  procureurs  pourfuite  à  Gennesi  Se  ailleurs-;  Se  tiendra  ledit  feigneur  Roi 
Catolique  la  main  ,  en  faveur  dudit  feigneur  Roi  Trcs-Chreticn  ,  auquel  ils  (ont 
fetviteurs  ,  à  ce  que  la  jufticc  leur  foit  faite  Se  adminiftrée  bonne  Oc  brieve.  De 
forte  que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  connoîtra ,  combien  il  defire  favo- 
rifer  dorénavant  ceux  qui  dépendent  de  lui  ,  en  <x  qu'avec  la  raifon  faire  fc 
poura. 

Et  généralement  tous  fujets,  tant  du  roiaume  de  France,  que  des  pais  dudit 
feigneur  Roi  Catolique  x  feront  remis  Se  réintégrez  en  tous  leurs  biens  ,  tant 
immeubles ,  rentes  perpétuelles ,  viagères  ,  &  à  rachat ,  de  (quel  les  ils  ont  été  dc- 
pofTedcz  à  caufè  defditcs  guerres  ,  Se  d'avoir  fuivi  Se  fervi  en  parti  contraire  :  Se 
demeureront  cafiees  Se  annullées  toutes  procédures  faites  à  l'cncontre  d'eux,  pour 
Se  à  caufe  dudit  içrvicc  ,  cnfcmble  toutes  prelcriptions  aians  couru  durant 
icelles.    .. .  û*- 

Lesquels  points  &  articles  fufdits ,  Se  tout  le  contenu  en  certes  ,  iceur  procu- 
reurs dcfdits  feigneurs  Rois  ont  traité  &  accordé ,  au  nom  dcfdits  ieigneurs 
Rois  leurs  maîtres  ,  promettant  de  les  fane  ratifier  ,  Se  qu'ils  l'obfcrvcront  entie- 
icmenc  de  bonne  foi ,  comme  defius.  En  témoignage  de  ce  lefdits  ficurs  députez» 
ont  figné  ecttes  de  leurs  noms.  Au  lieu  de  Càtcau-Cambrcfis ,  le  troiliemc  jour 
d'avril .  l'an  1559.  après  Pàquesi 

Outre  es  que  demis  c(t  contenu  en  ce  traité  particulier  ,  lefdirs  députez  ai» 
nom  que  deflus ,  &  en  vertu  de  leur  pouvoir ,  ont  convenu,  traité,  accordé  Si 
déclaré,  Se  déclarent,  que  la  (entence  de  ceux, qui  fe  commettront  en  vertu  du 
traité-  de  paix  t'aUra  décision  Se  vuidange  du  emerend,  qui  demeure  entre  les 
Princes  touchant  Saine-  Pol ,  ou  à  faute  de  fc  pouvoir-  lcfdits  commilîaires 
accorder  ,  le  (iipcrarbitre  choiû  ,  comme 'il  cft  convenu,  s'exécutera.  Se  aura 
force  &  vigueur  fans  apel,  contredit t  ou  réclamation  quelconque.  Ainfi  figné, 

C.  Cardinal  de  Lorraine.  El  Dn^ite  de  Aiva. 

A.  de  Montmorency.  Guillaume  de  X. ifs  au. 

Jlyites  et  Aibon.  Ruf  G  omet,  de  Silv*,  Ctnde  de  Mtli:o. 

'»e  Mêrvitiiers,  Ev  £  Orléans.     Z,' Evi^ut  d Axrm. 
1    De  VAsibeffme.. 
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S Avoir  faifons ,  que  Nous  aiant  agréable ,  ce  q-r  par  nofllits  dépurez  a  été 
fric t convenu ,  Se  conclu  avec  lefdits  députez  dudit  feigneur  Roi  Trcs-Chrc- 
fien ,  outre  le  contenu  audic  traité  principal ,  nous  l'avons  accepté  ,  ratifié  , 
aprouvé,  Se  confirmé,  acceptons ,  ratifions ,  aprouvons ,  St  confirmons  par  ces 
prvicntcSjde  point  en  point,  comme  il  cft  ici  couché:  Se  voulons  que  le  tout 
foit  de  tel  effet,  force  5c  valeur,  comme  fi  nous-mêmes  lcuffions  conclu  ,  8C 
comme  s'il  étoit  cxprcfiemcnt  inferé  audit  traité  principal  :  promettant  en  bonne 
foi ,  fie  parole  de  Roi ,  avoir  agréable,  tenir ,  Se  faire  tenir  ferme  ex  ftable ,  en* 
tous  les  points ,  5c  pir  tous  nos  roiaumes,  terres,  pais,  Se  fêigncurics ,  tout  ce 
qui  par  noldits  députez  a  éjé  fait  és  chofes  dcfTù&htes,  fins  jamais  y  aller  nr 
venir  au  contraire,  ni  foufFrir  y  être  contrevenu  en  quelque  forte  que  ce  (bit; 
le  tout  fan?  fraude,  abus,ou  malengin.  En  témoin  de  ce,  nous  svons  figne  ces 
prefentes  de  nôtre  main,  Se  àicclks  fait  mettre  nôtre  fecatt.  Donné  en  nôtre 
ville  de  Bruxelles,  le  feticme  jour  dudit  mois  d'avril ,  l'an  de  grâce  mille  cinq- 
cens  cinquante- neuf,  après  Pâques  ;  de  nos  règnes,  à  (avoir  des  Hpagncs,  Sicile 
ôcc.  le  quatrième,  &  de  Naplcs  lefixicmc.  Et  au  dcflôus  figné,  PHILIPPE,  5c 
plus  bas,  Par  le  Roi,  Courte  ville.  Et  a  côté  cft  écrir. 

LeCla ,  pttblicata,  &  re^iflrata  in  Caméra  computorum  domini  noflri  Régis, 
Procurât ore  Gênerait  ejufdem  domini  audito,pr*fente,  &  corfentiente^ninta  maiig 
anno  Domini  155?.  Signe ,  Le  Maistre. 


Contrat  de  mariage  de  Fi  lippe  II,  Roi  d  Erpagne  avec  Madame  F  l  if  abc  t 
de  France ,  fi/U-aînéc  du  Jioi  Henri  11.  A  far/s  le  iQ.juin  155p.  • 

— \\3  R  E  NT  prefens  Se  comparurenr  en  leurs  perfonncs.Tres-haur ,  très-  EfpW- 
excellent,  &  très- puiflant  Prince  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  R<  i  de        1  5  59. 
m.      France  ;  ôc  Très- hautr,  très  excellente  Se  tres-puitlàntc  Princtlîe  Caterine,      zo.  juin. 
par  la  même  grâce  Reine  de  France,  fa  compagne  ,  en  leurs  noms  5c  comme  ftipu- 
lans  en  cette  partie  pour  hune  &  puiHàncc  PrineefIè,Madame  Elifàbet  de  France 
leur  fil  le- aînée,  d'une  part  ;  &  illuftre  Prince  5c  Seigneur  Don  Fernando  Al- 
varez de  Toîeio  ,  Duc  d'Àlve  ,  au  nom  Se  comme  procureur  de  Trcs-haur,  rres- 
excellent  &  très  -  puiflant  Prince  Don  Filippe,  Roi  des  Efpagnes  Otolique , 
Sec.  aiant  pouvoir  ,  procurât  ion,  Se  mandement  fpecial  aux  fins  ci- aptes  décla- 
rées ,  comme  il  eft  aparu  par  les  inftrumens ,  pouvoirs  ,  5c  procurations  ,  qui* 

font  demeurées  par  devers  ledit  feieneue  Roi  Tics-  Chrétien,  Lelcmclles  parties  „  , 
...  ,  1     r  c  i\-  ■  r        j  1        /  Votez  les  notes 

de  leur  bon  gre  confeflcrent  ôc  c cm fc fient  en  la  prelence  de  très,  hauts  &  ttes-  dc  Ia  pagCjj;. 

puifTins  Princes  les  Roi  Se  Reine,  D.iufins;  MefRïgtieurs  Char  les- Maximihcn ,  *  qui  a  la  confir- 

Duc  d'Orléans  ;  Alexandre.  Edouard*,  Duc d'Angoulelme  ;  Hercule*,  Duc  manon  changea 

d'Anjou-,  MaJamela  Duchelle  de  Lorraine,  ôc  Madame  Marguerite  ,  tous  enfans  Cc  nom  >  9UC  ,UI 

d'icelui  K01  Très- Chrétien  ;  Madame  Magueritede  France,  Duchc  fie  i<e  Bcrri,four  JuXît'<rcs"C  al 

du.fir  feigutur  Roi;  Mcfléignctirs  les  icvetendiffimes  Se  îlIuftrifTîmes  Cardinaux  r^nt  en  c^ttU»' 

de  Lorrame,  de  Bourbon /de  Sens >  Garde. lceuux  de  Fiance  -,  de  Chvftiilou,  ti  an  cois. 
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de  Guife  ,  Strozzi ; Meflïeurs  Eroanuel-l'hilbert.Duc  de  Savoie;  Charles ,  Duc 
de  Lorraine;  Alfbnfc  d'Eft,  Prince  de  Ferrarc;  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Condé;  le  Duc  de  Montpenfier  ;  le  Prince  de  la  Roche  fur-Yon  ;  Leonor 
d'Orléans,  Duc  de  Longueville  ;  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont; 
François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  ,  Grand-Chambeilan  de  France  ;  François  de 
Clcyes,  Duc  de  Nevers;  François  de  Lorraine,  Grand- Prieur  de  Fiance,  Capi- 
taine gênerai  des  Galères  ;  René  ^Lorraine  ,  Marquis  d*E!bcuf  ;  Anne,  Duc 
de  Montmorency,  Pair,  Grand- Maître ,  Se  Connétable  de  France;  &  Jaques 
d'Àlbon  Sire  de  Saint-André ,  Marquis  de  Fronflac  ,  &  M  iréchal  de  France  ; 
Meldames  les  Ducheflè  d'Eftouceville  ,  Princcflc  de  Concé ,  Comtefle  deVau- 
demont,  Duthcfis  de  Guife,  Se  de  Nevers,  Se  autres  Princes  Se  Pnnceiîes, 
Seigneurs  Se  Dames.  A  quoi  auflî  affilièrent  MefTïrc  Guillaume  ^le  N«i!au, 
prince  d'Orange,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toilbn  d'or;  Maître  Charles  de 
Granchon,  Sieur  de  Romain,  Confeiller  &  Maître  des  Requclles  ordinaire  au 
Confeil  Privé;  Batifle  Bcrtin ,  Secrétaire  des  Conlcils  d'Etat  Se  Privé  dudit  feu 
gneur  Roi  Catohque  ;  avoir  fait  ÔV  font  entre  elles  les  traitez ,  accords  .conve- 
nances, partions,  de  autres  choies  ci-aprés  déclarées,  pour  rai  Ton  du  mariage, 
qui,  au  plaifir  de  Dieu,  fera  de  brief  tait  Se  lolennifc  en  fainte  Eglile  ,  dudit  feigne* 
Roi  Catoliquc  ,  Se  de  ladite  Dame  Elifabet,  fclon  Se  en  enluivam  les  articles  du 
traité  de  paix,  fut  Se  conclu  au  lieu  de  Gâteau  _  Cambrefîs  ,  le  troilîeme 
jour  du  mois  d'avhl  dernier  ,  entre  les  députez  dcldtts  leigneurs  Rois  Tres- 
Chretien  Si  Catolique  ;  &  depuis  par  leurs  Majcftez  refpe&tvement  confirmé 
&  folennellemcnt  juré;  c'eft  àfavoir,  lefdits  feigneur  &  Dame  Roi  &  Reine 
de  France!  ont  promis  &  promettent ,  de  donner  Se  bailler  par  nom  Se  loi  de  ma- 
riage ladite  Dame  Elilabetleur  fille,  à  ce  prefente  ,  de  fon  bon  vouloir,  accord, 
&  confentement  audit  Teigneur  Roi  Catohque,  au  nom  duquel  ledit  Heur  Duc 
d'Alve,  en  vertu  de  ladite  procuration,  a  promis  &  promet  la  prendre  à  fem- 
me &  époufe,  par  paroles  de  prefent,  le  plutôt  que  faire  fe  poura.  En  faveur  du- 

3utl  mariage,  Se  pour  à  icebi  parvenir;  leldits  feigneur  Se  Dan  e  Roi  Se  Reine 
e  France  ont  promis  &  promettent  pour  le  dot  de  ladite  Dame  leur  fille, 
la  fomme  de  quatre- cens  mille  écus  d'or  fol,  pour  tous  droits  paternels  Se  ma- 
ternels ;  laquelle  femme  fera  paiée  à  celui ,  que  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc 
députera  pour  la  recevoir  ;  à  lavoir  le  tiers  au  tems  de  la  confommarion  ciudit 
mariage  ;  l'autre  tiers  au  bout  de  l'an  du  jout  de  ladite  contamination  ;  Se  l'au- 
tre tiers  ftx  mois  après.  De  manière  que  le  paiement  de  ladite  lomme  de 
quarre-cens  mille  écus  fe  fera  dedans  les  dix-huit  mois  ,  aux  termes  &  par 
les  portions  ci  deflus  fpecifiées,  Se  ce  en  la  ville  d'Anvers  ,  comptant  chacun 
dddits  écus  fol  au  prix  de  quatre. vuits  gros ,  monnoie  de  Flandre  ,  chacune  pièce; 
Se  pour  la  feuretc  du  tiers  d'icclui  dot,  qui  fe  paiera  au  tems  de  ladite  conlora- 
mation,  revenant  à  la  fomme  de  cent-trente- trois  mille  trois-cens  trentr-uois 
écus  Se  un  tiers  d'écu  ;  ledit  lî-ur  Duc  d'Alve,  en  venu  de  fondit  pouvoir,  a 
obligé  Se  hipotequé  tous  6c  chacuns  les  biens  meubles  Se  immeub  es  ,  prelcrs 
&  a  venir,  dudit  lcigncur  Roi  Catolique ,  Se  promet  icellc  fomme  fpecialcrrent 
afligner,  comme  pareillement  le  furplus  de  ladite  lomme  de  quat  e-tens  mihc 
çcus,  à  inclure  qu'elle  fe  tcccvcra,fur  bonsfc  fufKfans  aflignaux,  au  uilonna- 
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hle  contentement  des  Miniftres ,  qui  à  cet  cflfèt  feront  députez  par  ledit  feigneur 
Roi  Très-  Chrétien  ;  defqucls  affignaux  fera  au  chox  Se  option  de  ladite  Dame 
future  épooiê  jouir  par  lès  mains.  Auquel  cas  lui  feront  iceux  afîignanx  baillez 
en  valeur  de  revenu  au  denier  dix- huit  j  ou  bien  fi  elle  fe  veut  contenter  de 
l'hipoteque  fur  villes  &  places  pour  feureté  de  ladite  fomme  de  quatre  -  cens 
mille  écus,  fans  jouir  des  aflignaux  par  fes  mains ,  lui  fera  baillé  de  revenu  à 
railon  du  denier  quatorze. 

Item.  Eft  accorde,  que  moyennant  ladite  fomme  de  quatre  cens  mille  ceus, 
ladite  Dame  Elilabctnc  poura  prétendre ,  avoir,quereIIcr,  ni  demander  autre  choie 
quelconque,  es  biens,  hoirie,  fie  lucceffion  défaits  feigneur  Se  Dame  Roi  Se 
Reine  ,  (es  pereficmere,  aulquels  ladite  Dame  Elifabet  dés  à  prefenc  a  renon- 
cé &  renonce ,  &  en  promet  bailler ,  le  lendemain  de  la  (blennifation  dudit  fu- 
tur mariage,  bonne  fie  Iuffilame  renonciation  ,  au  ptofit  dudit  feigneur  Roi  de 
France  Si  de»  fiens.  Et  pour  ce  faire,  a  promis  fie  promet  ledit  fieur  Duc  d'Alve, 
au  nom  dudic  feigneur  Roi  Catolique  futur  époux  ,  fuffifamment  Se  exprefle- 
ment  autoriferjladite  Dame  Elifabet  ;  &  dedans  quarante  jours  après  ,  fournir 
de  letres  patentes  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  en  bonne  fie  fuffilante  forme , 
contenant  ratification  Se  autorifation  exprefTe  ,  entant  que  beloin  (croit ,  pour 
iaire  derechef  ladite  renonciation  a  icellc  Dame ,  toutefois  refèrvées  les  ccheû- 
tes  Se  fuc  ce  (fions  collatérales. 

Item.  A  promis  Se  promet  ledit  fieur  Duc  d'AIve  ,  audit  nom  dudit  feigneur 
Roi  Catolique  futur  époux ,  joiailler  ladite  Dame  Eliiabet  jufqu  a  la  fomme  de 
cinquante  raille  écus ,  qui  fbrtiront  narure  d'héritage ,  comme  aufli  feront  les 
bagues  Se  joiaux  qu'elle  portera  ,  lefqucls  demeureront  propres  pour  elle ,  les 
hoirs,  fuccefleuts,  Se  aians  eau  c. 

Item.  Eft  accordé,  que  ledit  feigneur  Roi  Catolique  donnera  à  ladite  Dame 
Elifabet  entretenement  pour  fon  état,  tel  qu'à  fille  Se  femme  de  fi  grands  Rois 
anar tient  ;  Se  icelui  affîgnera  dûement  fur  villes  &  places,  dont  elle  jouira  par 
tes  mains,  Se  pouvoira  à  tous  offices  Se  bénéfices  d'icellcs  villes  fie  places, 
pourvu  toutefois  que  ce  foit  aux  narurels  du  pais ,  &  conforme  aux  ordon- 
nances Se  conduirions  d'icelui- 

Item.  Eft  convenu  Se  accordé ,  qu'au  lieu  de  douaire  ,  dont  on  n'a  accoutu- 
mé d'ufer  au  roiaumc  d'Efpagne,  ladite  Dame  Eliiabet  aura  pour  arres,  félon 
l'uiage  Se  façon  du  pais,  dudit  feigneur  Roi  Catolique  fon  futur  époux ,  la  iom- 
me  de  cent- trente- ti ois  mille  trois-cens-trcme.trois  écus  un  tiers,  revenant  lad. 
fomme  au  tiers  de  fondit  dot ,  cftimé  chacun  écu  defdits  arres  ,  comme  ci-deflus, 
font  cftimez  Se  évaluez  ceux  dudit  dot.  Lesquelles  arres,  diflolu  le  mariage ,  Se 
icclle  Dame  turvivant  ledit  feigneur  Roi  Catolique  ion  futur  époux,  formont 
nature  d'héritage  pour  elle,  les  fiens  ,  Se  ai  m»  caufè  ,  Se  lors  en  poura  difpofèr, 
foit  entre-  vif*,  ou  par  dernière  volonté,  fuivant  Tufagefie  coûtume  d'Efpagne;. 
&  lui  lèra  ladite  fomme  dés  maii  tenant  atsignéc,  ledit  cas  d'aucs  avenant,  en  la 
h  ci  ne  forme  Se  manière ,  que  lui  fera  afsigné  fondit  dot. 

Item  E(t  accorde,  que  led  t  cas  Je  dillbluiion  dudit  mariage  avenant ,  cV  fur»* 
vivant  ladite  Dame  Eliiabet  ledit  feigneur  Roi  Otoiiquc  ion  futur  éf  oux , 
-elle  poura  partir  fie  le  retirer  franchement  Se  librement  des  roiauroes^  dudit  iei*. 


gneur  Roi  Cacolique  toutes  Se  quantes  fois  qu'il  lui  plaira;  te  avec  elle  toosft* 
officiers ,  familiers,  Se  fervitturs ,  Se  s'en  revenir  en  ce  roiaume  &  pais  dudk 
feigneur  Roi  Très- Chrétien  ,  faire  emmener  Se  aporter  avec  foi  tous  Se  cha- 
cuns  fes  biens ,  joiaux  ,  accouftremens ,  vaillllle ,  6c  autres  meubles  quelcon- 
ques, fans  que  pour  quelque  orcafion  que  ce  foit,  ou  pouroit  lui  venir  ,  foit 
fait  ou  mis ,  directement  ou  indirectement,  aucun  contredit  ,  empêchement,  CM 
retardement  en  fon  partement ,  ni  en  la  jou  fonce  defdits  anes  oc  alsignat  de» 
deniers  de  fondit  mariage.  A  cette  fin,  fera  baillée.dcvanc  la  folennifauon  dud. 
mariage  par  ledit  feigneur  Roi  Catohque,  aflurance  fcellcedcSa  Majefté,  avec 
foumilsionî  Se  obliganon ,  pour  y  être  contraint  pararrcft,ck  détention  de  tou- 
tes perfonnes  des  roiaumes  dudit  feigneur  Roi  Catolique ,  de  quelque  état  Se 
qualité  qu'ils  foient. 

Item.  Eft  convenu  Se  accordé ,  que  ladite  Dame  future  époufe  fera  conduite 
Se  rendue  aux  frais  dudit  feigneur  Roi  ion  père  ,  comme  il  convient  à  Dame 
de  telle  qualité ,  Se  alliance  qu'elle  prend  ,  juiques  aux  frontières  des  roiaumes 
d'Efpagne,  ou  celles  du  Pais- bas ,  au  choix  dudit  feigneur  Roi  Catohque,  qui 
la  fera  recevoir  en  l'un  ou  l'autre  dtfdits  pais  honorablement  ,  &  la  traitera 
comme  apartient  à  Dame  de  fi  haute  Matlon  Se  parentage  ;  car  ainfï  a  été  le 
tout  dit,  convenu,  Se  expreflement  accordé  en  faveur  dudit  furur  mariage,  qui  au- 
trement n'eût  été  fait-,  promettant  ledit  feigneur  Roi,  en  bonne  foi  Se  parole 
de  Roi  &  Prince  ,  Se  ledit  fieur  Duc  d'Alve  audit  nom  ,  n'en  jamais  aller  ni 
venir ,  ni  faire  aller  ni  venir ,  par  eux  ni  par  autre ,  contre  les  prefens  traité» 
promené  de  mariage ,  donations ,  douaire ,  quitance  t  Se  chofes  dcfîudites  ;  ams 
ics  tenir,  entretenir,  Se  avoir  pour  agréables ,  fermes  Se  fiables  à  toujours,  fans 
jamais  y  contrevenir,  en  quelque  forte  que  ce  foit  ;  obligeant  à  l'cntretcne- 
ment  des  chofes  deflufdites  ,  tous  Se  chacuns  leurs  biens ,  meubles  Se  immcubîes, 
prefens  Se  à  venir  quelconques,  Se  même  ledit  ficur  Duc  d'Alve  audit  nom 
ceux  dudit  feigneur  Roi  Catolique  j  Se  renonçant  en  ce  failant  à  tous  us ,  ftils, 
ordonnances,  noms,  railbns ,  actions,  tant  de  droit  canon  ,  que  civil,  atout 
droit  écrit ,  &  non  écrit ,  letres  ,&  toutes  autres  chofes  quelconques  à  ces  pre- 
fentes  contraires-,  même  au  droit  difant,  générale  renonciation  non  valoir.  Ce  fut 
tait  &  palTe  au  château  du  Louvre  à  Paris,  en  la  prefence  de  nous  Notaires 
Se  fecrciaires  de  la  Maifon  &  Couronne  de  France ,  Confeillcrs  &  Scctet»* 
ces  d'Etat ,  &  des  Finances  dudit  feigneur,  le  xo.  jour  de  juin,  l'an  iSi9. 

Contrat  de  mariage  d '  Emannel-Philbert,  Duc  de  Savoie,  avec  M  ad  unit 
Marguerite  de  France.  A  Paris  en  l'Hôtel  des  luurnelles, 
le  ij.juin  1550. 

FURENT  prefens  Se  comparurent  en  leurs  perfonnes, Très. haut ,  tres- 
excellent  Se  tres-puiflant  Prince,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  Très- Chrétien  ,  en  fon  nom.&c  comme  ftipulant  en  cette  paitie 
pour  haute  Se  puifTante  Princtflè ,  Madame  Marguerite  de  France ,  fa  iorur  unique, 
puchwflc  de  Berri,  d'une  part;  Se  Tics- exceUcnt  Se  trcs-pmflant  Prince,  En  a. 

nuclpPhiibcit 
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troet  -  Philbért ,  par  la  même  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Savoie  ,  Prince  de  Pié- 
mont,  d'autre  :  Lefquelles  parties  de  leur  bon  cre  cor.fclTerei  t  6c  confclTenc 
en  ia  prefence  de  très-haute,  tres-excellente,&  très- puillantc  Prii  cd!e,Càtcnne, 
pat  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  ;  trcs-puillans  Prncrs  le  Roi  6c  Reine , 
DaUfîns  ;  très- haute  &  très-  puiflànte  Princeflè ,  Madame  ElifaVet ,  Reine  Catoli- 
que  des  Efpagnes  -,  Madame  la  Duchelîc  de  Lorraine,  &  Madame  Marguerite; 
tousenfans  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  ;  Mefleigr  eurs  les  revêtent itTîmes 
êc  illufttifllmes  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Beuibon ,  de  Sens ,  G»rdc  des  kc aux 
de  France;  de  Ctaftillon  ,  de  Guife ,  6c  Strozzi  ;  McûVigneuri  Charles,  Duc  de 
Lorraine-,  Aifontè  d'Ell  ,  Prince  de  Ferrare  ;  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Condé  ;  le  Duc  de  Montpenfier  ,  le  Prince  delà  Rothe  fur- Yen;  Leonor  d  Or- 
léans ,  Duc  de  Longueville  -,  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudcmooi  ;  Fran- 
çois de  Lorraine  î  Duc  de  GuiTc  ,  Grand. Chambellan  de  France  ;  François  de  Cle- 
ves,  Duc  de  Ncvers;  François  de  Lorraine  ,  Grand-Prieur  de  France,  Capitaine 
gênerai  des  Galères;  René  de  Lorraine  ,Marc]uis  d'Elbeufj  Anne,  Duc  de  Mont- 
morency, Pair  ,  Grand-Maître,  6c  Connérable  de  France;  6c  Jaques  d'Albon, 
Sire  de  Saint- André,  Marquis  dé  Fronlac,  Maréchal  de  France  ;  Mefbîames  les 
Duchf  (le  d'Eilouteville ,  Princeflè  de  Condé  ,  Comteflc  de  Vaudcmont  ,  Du- 
chclTesde  Guife,  ôr  de  Nevers  ,  6c  autres  Princes  6c  PrincriTcs,  Seigneurs  6c 
Dames.  A  quoi  aufli  affilièrent  6c  furent  prefens  les  leigneurs,  René  ,  Comte 
de  Chalanc,  Maréchal  de  Savoie  ,  Lieutenant. gênerai  dudit  ieigneur  Duc;  Jean 
Thomas  de  Langufque  ,  Comte  de  Stt oppiana ,  Premier  Conleiller  ;  Jean-Fran- 
çois d'Ofafque,  Comte  de  la  Roche,  Prehdent  d'Aft  ;  Charles,  Comte  de  Luzer- 
ne jtous  Conlèillers  d'icelui  feigneur  Duc  :  avoir  fait  6c  font  entre  elles  les  trai- 
tez ,  accords,  convenances  ,  pa&ions  ,  6c  autres  chofes  qui  feront  ci- après  décla- 
rées ,  pour  i  ai  ion  du  mariage,  qui  au  plaillr  de  Dieu,  fera  de  brief  fait  6c  folcm- 
niléen  fainte  Eglife  ,  dudit  ieîgi  eut  Duc  de  Savoie,  &  de  ladite  Dame  Margue- 
rite de  France ,  lelon  &  enluivant  les  articles  du  tra.tc  de  paix  fait  &  conclu 
au  lieu  du  Câtcau  -  Cambrefis ,  le  troifieme jour  du  mois  d'aval  dernier,  en- 
tre les  députez  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretitn  ,  6c  ceux  de  tres  haut  ,  tres- 
excellcnt.  Se  très  puiflant  Prince,Don  hlippe,Roi  Catolique  des  Efpagnes  ;  & 
depuis  par  leurs  Majeftez  refpeébvcment  confirmez  6c  lolennellcment  jurez  ;c'cft 
à  favoir,  ledit  feigi  eur  Roi  de  France  Très  Chrétien  a  promis  &  promet  bail- 
ler par  nom  &  loi  de  mariage  madite  Dame  Margue  rite  t  fa  locur  ,  à  ce  pre- 
iente  de  (on  bon  vouloir  &.  conientement.audit  le;gncut  Duc  de  Savoie,  aufli 
à  ce  prefent ,  lequel  a  promis  6c  promet  la  prendre  a  fimme  6c  époule  ,  le  plu- 
tôt que  convenablement  faire  fe  poura.  En  faveur  duquel   mariage  ,  ledit  fei- 
neur  Roi  de  France  a  promis  6c  promet  paier  6c  bailler  audit  Ieigneur  Duc, 
ou  à  celui  qu'il  députera  peur  cet  effet,  pour  la  dot  de  ladite  Dame-  fa  focur  , 
la  fomme  de  trois-ccns  mille  écus  d'or  au  loleil ,  a  lavoir  dtux-cens  mille  écus 
le  jour  de  la  folennilation  dudit  mariage  ;  les  ai.tres  cent  mille  écus  fix  mois 
après  ;  6c  ce  pour  tous  droits  de  lucceflion  de  ptre  6c  mcre,&  autres  a  ladite  Dame 
échu*  ;  moiennant  laquelle  lomme  de  trois  cens  mille  écus ,  laoue  Dame  Mar- 
guerite a  des  à  prêtent  renoncé  6c  renonce  auldits  droirs ,  6c  en  promet  bail- 
ler, le  lendemain  de  la  lolennuauon  dudit  futur  mariage  ,  bonne  6c  luftiiante 
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renonciation ,  au  profit  dudit  feigneur  Roi  de  France  Se  des  tiens  :  Se  pour  ce  faire, 
a  promis  Se  promet  ledit  feigneur  Duc  autorifer  ladite  Dame  (a  future  époufe. 
Pour  l  i  feureté  duquel  paiement  defdits  deux-cens  mille  écus  t  fera  baillée  bonne 
&  fuffi  ante  aliénation  audit  feigneur  Duc  de  Savoie,  pour  en  etre  paie  aux  ter- 
mes ci-demis  déclarez,  fur  les  recettes  générales  de  Lion  ,  Riom  ,  Se  Bourges, 
Ou  telles  antres  (curetez  qu'il  feraavife,  avant  la  confommation  d'irclui  mariige. 
outre  laquelle  lomme  de  trois- cens  mille  écus  ainfi  promife  &'  accordée  à  ladite 
Dame,  elle  prendra  Se  jouira  pour  l'entretcnemcnt  de  foi  Se  de  fonétu.û 
vie  dur  Ant ,  de  tout  le  revenu  des  domaines  du  duché  de  Bcrri,  S<  feigreune  de  Ro- 
morantin  ,avcc  les  autres  aflignations  a  elle  baillées  fur  les  aides  ,  tailles  .équi- 
valent, Se  grenier  a  fel  des  Generalitezde  Bourges ,  Orléans,  Se  autres,  félon  les 
letres  de  don,  &  déclarations  de  ce  par  Sa  Majcflé  Ttes- Chrétienne  oôrouesà 
ladite  Dame,  tout  ainfi  Se  pat  la  même  forme  Se  manière  qu'elle  en  a  ci  devunt 
joli  5e  jouit  a  prêtent,  fans  en  rien  ôter,  changer, ni  diminuer  ;  duquel  revenu 
■Viitnro*rem»nt  *  aurres  biens  pirafernaux  *  ladite  Dame  jouira  Se  difpofcra  ,  enîemblc  de  tous 
cciiu'ou  a  pelle  le  les  bénéfices ,  offices,  Se  autres  droits  à  elle  apartenans  à  caufe  delclits  dons 
tr  nul  au  k  b  ma-  Se  affiliation^,  librement ,  Se  à  fon  bon  plaihr  Se  volonté. 
née  ,  tri  bjgucs      item.  LeJit  feigneur  Duc  de  Savoie  a  doué  Se  doue  ladite  Dame,  fa  future 
fc  )oum.  é  oulc'jde  la  fomme  de  trente  mille  livres  tournois,  Se  iceluidoiiaire  avoir  Se  pren- 

dre chacun  an  ,  &  en  joii  r  par  elle  Se  par  fes  mains ,  li  Se  quand  doii  lire  aura 
lieu  ,  lur  les  comtez  de  Bteflè ,  Bugey,&  Verromay  ,  péage  de  Suzc  ,  Se  autres 
feigneuries  de  proche  en  proche ,  au  choix  Se  élection  de  ladite  Dame ,  qui 
pourvoira  à  tous  offices  Se  bénéfices  défaits  comtez,  terres  Se  feigneuries  ,  qui  loi 
feront  baillées  en  allîgnation  dudit  douaire  ;  &  fi  aura  en  iceux  tout  pouvoir,  ju- 
nl Ji&ion  mere,  mixte,  impere ,  avec  les  maifons  de  Bourg  en  Brelle ,  &.  de  Pou- 
dains,  ou  telles  autres  que  ladite  Dame  choifira  pour  fa  demeure  ,  defquelles  les 
héritiers  dudit  feigneur  Duc  feront  tenus  en  meubler  une  de  tous  nicub'es, 
ornemens  &  ullenciles,  félon  la  condition,  qualité.  Se  dignité  de  ladite  Dame, 
fans  que  lefdites  raaifons  foient  comptées ,  Se  viennent  en  diminution  dudit  douane. 
Et  outre  ladite  fomme  de  trente  mille  livres  ,  a  ledit  feigneur  Duc  doué  ladite 
Dame  future  époufe  du  revenu  des  villes  de  Saintia ,  Se  de  Q^eralque  ,  dont  elle 
jouira  fèmblablement  par  fes  mains ,  enfcmble  des  maifons  deldits  lieux  pour  (à 
demeure,  &  y  aura  toute  juriidiction,  avec  provifion  des  offices  Se  bénéfices, 
tout  ainfi  que  des  autres  terres  à  elle  delaitrées  pour  fondit  doiiiire. 

Item.  A  ledit  feigneur  Duc  promis ,  Se  promet  enjoiailler  ladite  Dame  jufques 
à  1»  valeur  de  trente  mille  écus. 

Item.  Et  afin  que  ladite  Dame  pui(Te  mieux ,  Se  plus  aifèment.enttetenir  fondit 
état  félon  le  lieu  Se  maifon,  dont  elle  elt,  lui  a  ledit  feigneur  Duc,  outre  ce  que 
Sa  Majefté  lui  deLifle,  promis  Se  promet  bailler  la  fomme  de  vint  mille  écus 
par  chacun  an ,  laquelle  fomme  ledit  ieigneur  Duc  lui  fera  paier  cV  bailler  par 
chacun  quartier  d'année, pour  être  emploiéc  à  rentretenement  de  (a  pcrlonnc  Se 
maifon ,  Se  autrement  à  fon  bon  plaifir  Se  volonté. 

Item.  EU  convenu  Se  accordé,  que  la  diflolution  dudit  mariage  avenant  par  la 
monde  l'un  ou  de  l'autre  defdits  futurs  époux,  ladite  fomme  de  trois- cens  mille 
écus  retournera ,  Se  fera  rendue  Se  paice  à  ladite  Dame,  ou  à  les  héritiers ,  c'eft 
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À  Civoir  cent  mille  ccus  incontinent  après  ladite  diflblution  •  Se  les  deux-cens  milîe 
écus  à  même  tems  Se  terme  t  qu'ils  auront  été  reçûs  pat  ledit  feigneur  Duc  de 
Sadite  Majcfté  :  &  où  il  y  aura  faute  ou  délai  de  paiement  de  ladite  fomniC  de 
trois-cens  mille  écus ,  en  ce  cas  ledit  lcigneur  Duc  a  conftnué,  Se  dés  à  prefent 
conitirué  a  ladite  Dame,  ou  à  fes  héritiers  ,  rente  fur  tous  Se  chacuns  fes  biens, 
Se  même  fur  le  duché  de  Savoie ,  péage  de  Suze,  chee  Se  fabcllc  de  Nice  ,  Se 
autres  lieux,  pais  &  (êigneuries  ledit  douaire  préalablement  fourni,  &  ce  à  raifon 
de  cinq  pour  cent  ;  laquelle  rente  aura  cours  du  jour  de  la  diflolution  dudit  ma- 
riage,  &  demeurera  éteinte  à  mefure  que  les  paieinens  du  fort  principal  fcroi.t  faits 
à  ladite  Dame  ,  ou  à  lès  héritiers. 

Item.  Efl  convenu  Se  accordé ,  que  outre  ce  que  deflus  feront  rendus  Se  refti- 
ruez  a  ladite  D  ;n  e,  ou  a  fes  hctitiers  ,  tous  les  autres  biens ,  meubles  Se  immeu- 
bles a  elle  apartenans  ,  qui  lui  feront  échûs  Se  avenus  par  fuccefsion ,  donation , 
ou  autrement,  enfen  ble  toutes  fes  bague»  Se  joiaux  qu'elle  aura  aportez.  Et  ou 
lad.  Dame  iùrvivroit  ledit  futur»  époux  ,  en  ce  cas  aura  Se  prendra  non  feulement 
leidits  trois-cens  mille  écus,  Se  autres  biens  parafernaux,  bagues  Se  joiaux  qu'elle 
aura  aportez ,  comme  deflùs  eft  dit  }  mais  aulsi  les  bagues  Se  joiaux ,  que  ledit 
leigneur  Duc  lui  auroit  donné  comme  propres  à  elle  i  le  tout  franchement  & 
quittement  de  toutes  charges ,  oblgations,  &  htpoteques  faites  Se  Contractées, 
tant  durant  Se  confiant  ledit  mariage ,  qu'auparavant,  encore  que  ladite  Dame 
eût  parlé  Se  confenti  lefdits  hipoteques,  aliénations, &  ob'igations ,  &  qu'elle  s'y 
fût  expreflément  obligée.  Car  aind  a  été  le  tout  dit ,  convenu ,  Se  expteflément 
accordé  en  faveur  dudir  mariage  ,  qui  nutrtment  n'eût  été  fait  ,  noncpftant  tous 
us,  flils  *  cothurnes  de  pais,  Se  autres  choies  à  ce  contraires,  à  quoi  lefdites  par- 
ties ont  dérogé  &  dérogent  pour  ce  regard.  Promettant  lefdits  frgncuis  K01& 
Duc, en  bonne  foi  Se  parole  de  Roi  Se  de  Prince,  non  jamais  aller  ni  venir  par 
eux ,  ni  par  autre  contre  le  prelent  traité  ,  prome-fle  de  mariage  ,  donations , 
douaire,  quitances  ,  Se  choies  deilufdites  ;  ains  les  tenir,  entretenir,  &  avoir 
pour  agréables ,  ferme*,  &  fiables  a  toûjours,  fans  jamais  y  contrevenir ,  en  quel- 
que forte  que  ce  (bit;  obligeant  a  l'entttienement  des  choks  fuldite$,tous  éV  eha- 
cuns  leurs  biens,  meubles  &  immeubles,  prefens  Se  avenir  quelconques.  Ce  fut 
fait  èV:  pallé  en  l'Hôtel  des  Tournelles  a  Paris  ,  en  prelence  de  nous  notaires 
&  fècretaires  de  la  Maiion  Se  Couronne  de  France,  Lonieilleis  Se  S  c.ctaircs 
d'Etat ,  Se  des  Finances  dudit  leigneur  Roi ,  le  vint-leptiemc  jour  de  ,uin  nulle 
cinq-cens  cinquante-neuf.  Signé,  De  (Anbeffint ,  Dh  Tbiers t  BonrUm  ,  & 
Robmtt. 
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SOVS  LE  REGNE  DE  FRANÇOIS  IL 

LETTRES  PATENTES  D 1)  ROI  FRANÇOIS  II. 
ou  font  contenus  les  privilèges  sccorde^  aux  fujets  de  Cufiave  I. 
Roi  de  Suéde ,  trafiquons  en  France.  A  Ambotfe  le  i6.  mars  1559. 
avant  Pâques.  \ 

Suéde.  m  \  £  A  NC  O  IS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui 
1  ft  9»  iH  ces  prcrcntes  lettres  verront ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  nous  délirant 

16.  mars.  M.  entretenir  avec  nôtre  très- cher  Se  très  amé  ficere  Si  coufin,  le  Roi  de  Suéde, 
l'ancienne  amitié  ,  bonne  intelligence  &,  confédération ,  qui  a  été  entre  nos  pre- 
dect fleurs  Rois ,  Se  les  Rois  dudit  Suéde,  nos  roiaumes,  pais, &  fujets  ;  &  vou- 
lant bien  &  favorablement  traiter  lefdits  fujets ,  &  les  gratiner  &  favorifer  en 
cetui  nôrre  roiaume,  des  grâces,  franchifes,  Se  privilèges  ,  dont  avons  accou- 
tume de  gratifier  nos  bons  amis,alliez,&  con  fédérez,  à  ce  qu'ils  aient  plus  de  moiea 
de  négocier  avec  nos  fujets  ,  avec  la  liberté  qui  leur  a  toujours  été  ouverte ,  & 
ainfi  qu'il  apartient  à  bons  amis  Se  alliez  :  Inclinant  auffi  à  la  requefte,  qui  faite 
nous  a  été  de  la  part  de  nôtredit  bon  frère  ,  Se  de  tous  Ces  fujets ,  manans  &  ha- 
bitans  dudit  roiaume  de  Suéde.  Pour  ces  caufes,  Se  autres  a  ce  nous  mourant, 
avons  permis ,  accordé ,  Se  oâroié ,  permettons  ,  accordons  ,  &  octroions  pat 
ces  prefentes,  qu'ils  puillent  &  leur  foit  loifible,  d'aller ,  venir,  fréquenter, 
trafiquer,  négocier,  marchander  en  cerui  nôtre  roiaume,  pais  ,  terres  &  feigneu- 
ries  de  nôtre  obeïilànce  ,  foit  par  mer ,  eaux  douces ,  ou  par  terre ,  librement  9c 
Se  fans  aucun  trouble,  molefte ,  deftourbier ,  ou  empêchement ,  tout  ain fi  qu'ont 
accoûrumé ,  8c  peuvent  faite  nos  propres  fujets  ,  manans  &  habitans  de  nôtre 
roiaume,  en  paiant  les  mêmes  droits  que  noÛits  fujet$  ,  es  lieux  qui  à  ce 
font  deftinez  Se  ordonnez. 

Item.  Leur  avons  permis  Se  octroie ,  permettons  Se  oc"troions ,  voulons  &  r.ous 
plaift,  qu'ils  ne  foient  tenus  paier  en  cerui  nôtre  roiaume ,  pour  le  poids,  rr.e- 
fure ,  ou  compte  des  marchandées  à  eux  aparteruns  ,  Se  qui  ont  accoutumé  d'ê- 
tre pelées ,  mefurées ,  ou  comptées  ,  non  plus  que  nos  propres  fujets  ont  accou- 
tumé de  paier ,  fans  qu'on  leur  en  puiifc  demander  ni  exiger  aucune  chofe  davan- 
tage, en  quelque  forte  que  ce  foit ,  fur  peine  de  paier  par  ceux,  qui  feront  le 
contraire ,  tous  dépens  ,  dommages,  &  interefts. 

Et  fi  aucuns  defdits  fujets  de  nôtredit  bon  frère  avoient  avifé  de  fe  retirer,  ha- 
biter ,  ou  refider  en  cetui  nôtre  roiaume,  faire  le  pouront,  en  obtenant  de  nous, 
ou  de  nos  fuccefieurs ,  lettres  de  naturalité,  &  congé  de  tefter  ,  bien  Se  dûcment 
vérifiées,  &  dilpofer  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens,  tant  meubles  ,  qu'ira, 
meubles,  foit  par  teftament,  ordonnance  de  dernière  volonté,  donation  entre 
vifs,  ou  autrement,  en  quelque  forte  que  ce  foit  ,  fuivant  les  ordonnances, 
loix,  &  ftatu-s  des  lieux  où  ils  feront  habituez  ,  Se  tout  ainfi  que  s'ils  étoient 
originaires  de  nô.rcdit  roiaume» 
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Et  fi  d'avanture ,  que  Dieu  ne  veuille,  il  furvenrit  que  la  paix,  rmitic,  & 
confédération,  que  nous  avons  avec  nôtredit  bon  frère , vin  t à  le  tctnprc  ,  pour 
quelque  eau  le  ôc  occafien  que  ce  foit  ;  ou  bien  que  nous  euflions  guerre  ou- 
verte contre  quelques  autre*  Rois,  Princes,  ou4  Potentats  ;  tellement  que  pat 
ce  moien  l'entrecours  &  trafic  de  marchandée  vint  à  être  empêché  en  r  ôire 
roiaume  :  en  ce  cas  pouront  les  fujets,  manans  &  habitans  de  nôtredit  bonfiere 
refidans  en  nôtredit  roiaume  lors  ,  de  ladite  rupture  de  l'amitié  &  intelligence 
que  nous  avons  avec  nôtredit  bon  frcre,leur  Prince  ôc  Roi ,  &  ouverture  de  la 
guerre  d'entre  nous  &  lui ,  dedans  un  an  après  le  commencement  de  ladite 
rupture ,  emporter  Se  emmener  de  cetui  nôtredit  roiaume  tous  leurs  navires , 
marchandées ,  biens ,  ôc  autres  chofes  à  eux  apartenans  ,  fans  aucun  empêche- 
ment public  ou  privé ,  molelle  ou  deltourbier  quelconque. 

Et  fi  nous  avons  guerre  contre  autre  que  contre  rôiredit  bon  fi  ère  ,  fefdits 
fujets  pouront ,  félon  foccurence  de  leuts  affaires,  aller  ,  venir  ,  retouincr,& 
fréquenter  en  nôtredit  roiaume,  y  demeurer  tant  que  bon  leur  (cmbleta  ;  ôc  de- 
rechef en  fortir,  ôc  retourner  à  leurs  affaires ,  lans  qu'il  leur  foit,  ni  à  leurs  ge  ns, 
fcrviteurs ,  mariniers ,  biens,  navires  ,  ôc  aurres  choies  quelconques ,  fait ,  "mis , 
donné  aucun  trouble,  arreit,  deftoutbier,  ou  empêchement,  pourvu  toutefois 
que  fous  ombre  dudu  trafic.ôf  de  la  liberté  qui  leur  elt  baillée  par  ces  prelèntes, 
ils  ne  feront  ôc  ne  pourchaflèront ,  de  ne  feront  faire,  ni  pourchalTcr  aucune 
chofe  contraire  ni  préjudiciable  a  nous  ,  nos  roiaumes ,  pais  ôc  fuj«s. 

Item.  Quelque  guerre  que  nous  aions  ci- après  contre  autres  Princes,  Rois, 
Potentats ,  6c  autres  nations  quelconques ,  pouront  néanmoins  leidks  manans 
ôc  habitans  du  roiaume  de  Suéde  de  nôtredit  bon  frère,  avec  leurs  biens,  na- 
vires, &  marchandées,  aller  ôc  venir ,  Ôc  fréquenter  avec  ceux  aulquels  nous 
aurons  guerre,  comme  dit  elt -,  demeurer  en  leurs  ports,  havres,  pais,  villes, 
ôc  détroits ,  tout  ainfi qu'ils  aviferont  pour  leur  commodité,  y  vendre  ,  acheter, 
négocier,  &  marchander ,  &  après  s'en  départir  &  aller  ou  bon  leur  fcniblera  -, 
y  retourner  derechef  toutes  fois  &  quantes  qu'ils  aviseront,  lans  qu'il  leur  foit 
mesfait,  ni  mefdk}  ni  que  pour  raiion  de  ce,  ils  foient,  ou  puiflenr  être  cenfez, 
nommez,  &  reputez  violateurs  de  paix ,  amitié,  6c  concorde  -t  ou  que  nos  lujets 
leur  puiilent  faire,  mettre, ou  donner  aucun  trouble  ôc  deltoutbier  ,  arrelt  ,  ôc 
molelle  quelconque  ;  ce  que  nous  leurs  avons  dés  à  prefent  comme  pour  lors, 
ôc  dés  lors  comme  maintenant ,interdit  ÔC  dcffèndu,  interdifons  ôc  dtffendons 
par  ces  pre lentes.  Et  afin  qu'ils  puiilènt  avec  plus  de  leureté  continuer  leurdit 
trafic,  quand  par  eux  lerons  requis ,  nous  leur  baillerons  ôc  ferons  bailler  pour 
cet  effet,  durant  la  guerre,  tellei  letres  de  faufeonduit  que  befoin  fera  ;  de  ma- 
nière qu'ils  puiflèm  librement  négocier  &  trafiquer ,  lans  être  troublez  ou  n.o- 
lellez  par  nofdits  fujets. 

Item.  Nous  avons  auld. manans  &  habitans  dud.  roirume  de  Suéde  permis  &  ac- 
cordé,qu'ils  puiflènt  Ôc  leur  loife  acheter  en  nôtredit  roiaume  telle  quantité  de  Ici, 
qui  lera  neceflaire  pour  la  provilion  dudir  roiaume  Je  Suéde  ,  ôc  convenir  du  piix 
de  gté  a  gré  comme  nos  fujets ,  icelui  tranfpoitcr,  mener,  ôc  conduite  i  ors  nô- 
tredit roiaume  ,  fans  aucun  empêchement, 

liera,  ht  afin  qu'ils  aient  plus  de  moien  de  promtement  mettre  finaux  rro- 
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ces  &  diférends,  qui  pouront  fburdre  en  nôtredic  roiaume  pourlew*march.indifw, 
biens,  navires,  Se  autres  chofes  quelconques;  nous  leur  avons  permis  5c  per- 
mettons par  ces  prefentes ,  qu'ils  puiflènt  Se  leur  loifc  choifir  5c  élire  deux 
ou  quatre  juges  Se  aldermans,  pour  juger  ,  définir, &  terminer  lcfdiis  procès 
qu'ils  auront  encre  eux. 

Mais  s'il  advenoit  qu'ils  eûflent  procès  ou  diferend  contre  nos  fujets  ,  ou  au. 
très  étrangers  en  nôrredit  roiaume,  nous  députerons  tels  de  nos  officiers  pro- 
chains des  lieux  Se  villes  maritimes  non  fufpc&s ,  que  a  vi  fer  on  s,  pour  leurad- 
miniftrer  bonne,  promtc  ,  Se  brieve  juftice. 

Item.  Ne  feront  lefdits  fujets ,  manans  &  habicans  du  roiaume  de  Suéde  con- 
traints ,  pour  quelque  caule  Se  occnfion  que  ce  foie  ,  bailler  leurs  marchandifes 
en  ectui  nôtre  roiaume,  à  plus  vil  prix  qu'il  n'apartiendra  ,  ait»  leur  fen 
libre  en  tirer  ce  qu'ils  pouront  en  avoir. 

Et  s'il  le  trouve  c<  articles  ci-deflus  contenus  aucune  obicuritc  ,  feront  iccux 
articles  interprétez  &  éclairas  félon  caifon  Se  équité ,  Se  fur  ce ,  leur  ici  a  pour, 
vû,  ainfi  qu'il  apattiendra. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amtz  Se  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  &  à  tous  nos  Lieutenans  Généraux  ,  Gouverneurs  ,  Admiraux, 
Viç-Admiraux ,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  ou  leurs  Lieutenans ,  Capitaines 
&  Gouverneurs  des  villes , citez  ,  châteaux ,  baftides ,  havres ,  navires ,  vaifleaux, 
Maires  ,  Confuls,  Echevins,  Maîtres  Se  gardes  des  ports,  ponts  ,  péages ,  pat 
fages,  juufdi&ions  Se  détroits ,  que  ceidices  prefentes  ils  faflénr  lue,  publier. & 
enregiftrer  en  leurs  Cours  Se  Auditoires  ,  fie  du  contenu  en  icelles  ,  leldits  fu- 
jets ,  manans  Se  habitans  dudit  roiaume  de  Suéde  jouir  fie  u'èr  pleinement  Se 
paifiblement,fansJ en  ce, leur  faire  mettre  ou  donner,  ni  louflRir  leur  être  fait/ 
mis ,  ou  donne  aucun  trouble ,  dcftourbier ,  ou  emp  êchement  au  contraire  ;  lequel 
fi  rait,mis,  ou  donné  leur  étoit  ,  faire  incontinent  le  tout  mettre  5c  reparer  à 

{>Ieine  Se  entière  délivrance ,  Se  au  premier  état  Se  dû.  Car  tel  eft  nôtre  plai- 
ir,  nonobflant  quelconques  ordonnances,  loix  ,  us  ,  ftatuts ,  reftnûions  ,  man- 
demens ,  ou  défenfés  à  ce  contraires.  En  témoins  de  ce  nous  avons  ilgré  ces 
prefentes  de  nôtre  main ,  Se  à  icelles  tait  meure  5c  apoier  nôtre  feel.  Donné  â 
Amboife  le  z6.  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  1559.  Se  de  nôtre  règne  le  premier. 
Ainfi  figné  fous  le  repli ,  FRANÇOIS,  ficlur  ledit  repli ,  Par  le  R  oi  étant 
en  fon  Confeil ,  De  l'Aube  s  p  ine. 

Lecla ,  publient  a  &  rcgiftrAta ,  audit»  Procuratore  Genersli,  Régis  pro  ftr 
impétrantes  gattdcndo  content is  in  ditlis  litttris ,  dummodo  fint  reciproca  *c  m*- 
tua  focietas  &  commercia  inter  cives  &  fubditos  Htriupjue,  regni  &  communes 
ac  mutut  leges  focictatis.  ARum  Parijîis  in  ParUmemo  13.  die  m»,  anno  Do- 
mini  1  j6o.  Sicfîgnatum  ,l)u  T 1 1  l  e t. 
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TRAITE'  D  E  PAIX  ENTRE  FRANÇOIS  IL  ET  MARIE, 
Roi  &  Reine  de  France  fjr  d'Eccjfe,  d'une  part;  cr  Ehfibct ,  Reine 
d'Angleterre*  d'autre.  Fait  a  Edimbourg  Je  6,  juillet  1 560. 

ITNIVE  R  S  I  S,  &  fingulis  ad  quorum  notiriam  prxfentcs  pcrvencrinr ,  France ,  Angle* 
>  falutem.  Cùm  anno  Domini  1 55^9.  fccunda  die  apnlis  ,  apud  Catttllum  in  terre, &  Ecojïc. 
agio  Camcracciî ,  quidam  paris  amicitix ,  concordix,  forderis,  &  amicitix  tra:  -  1560. 
&uus  inter  (ereniflnnos  &  potcnufTimos  Principes ,  Hcnricum  ,  prxclarx  me-      6.  juillet. 
moriae  Francorum  Regcm  Chnltianiflîmum  ,  ex  ura  parte  ?  Se  Elifabctham, 
Anghx  ,  Franctx ,  ôc  Hibernix  Rcgin.;m  ,  Fidci  dirlnforcm,  ex  altéra  patte  i 
eorumque  hxrcdcs ,  Se  fucccflbrcs  ,  per  oratorcs  ,  deputaws  ,  ambafliatorcs  ,  5* 
commilTarios  ipforum  ,  fufficienter  ad  id  autorifuos  ,  initus ,  fadtus ,  5c  conclu- 
es fuiflêt,  qui  poftea  juxta  pa&a,  5c  conventa  didi  trachtus ,  per  ipfos  poten- 
ti/ïîmos  Principes  rcfpcctivè,  ratificatus ,  approbatus ,  Se  confirmants,  ac  etiara 
juramentis  ipforum  ioltmniicr  prxftitis  fuit  cotroboratus  i  incidcrunt  tamen 
poftca  quxdam  inter  dictas  illuftrifllmos  Principes  ,  acetiam  inter  illuftriilimos 
Principes  Francifcum  I  I.  ôc  Mariam  ,  Francorum  Se  .Scotorum  Rcgcm  5c  Rcgi- 
nami  Se  di&am  fereniflîmam  Rcginam  Elilàbctham,  qux  fuppofitionum  fimul- 
tatum ,  controvcrfiarum  >  Se  difeordiarum  ciendaium  Se  alcndarum  occafioncm 
rxbitura  vidcrcntur ,  ufquc  adeo,  ut  ad  arma  quoque  corripienda  icum  lit.  Qm- 
us  faéhim  tft  ,  ut  de  di&i  tra&atus  pacis  &  foederis  non  recta  obfcrvaiionc 
expoftulationes  Se  querclx  hinc  Se  indc  exoriantur.  Ne  tamen  hxc  ctrpta  la- 
tiùs  proferpendo  dictorum  regnorum  orbifquc  t  hrilliani  quiccem  6V:  tranquil- 
litatcm  interrurbarc  qucant,  Dcofan&orum  cogit.uorum  ac  pacis  aucorc ,  vifurn 
cft  dictis  potentiflîmis  principibus,  Francifco ,  Maria; ,  &  Elifabcthx  t  cenos 
eratorcs ,  deputatos ,  c\  commilïarios  fuos  conftitucre,  ôcdclcgire,  qui  de  con- 
fervanda,  conftabilienda  ,  firmanda  ,  rcconcjlianda  ,  Se  perpetuanda  amicitia 
te  pace»  inter  ipfos  poienuflimos  Principes,  Se  corum  pofteros  5c  fucccflbrcs,  • 
ac  inter  dominia  ornnia  5c  regna  ipforum ,  (Imul  convoitant,  tractent ,  ftatuant, 
Se  concludant. 

N 

NOS  igitur  Joannes  Montlucius,  Valentinut  Se  Dicnfis  Epiiîopus  Se  Cornes, 
feerctioris  Conlilii  Rcgis ,  Confiliarius  >  &  Carolus  de  la  Rochcfoucaud , 
«iominus  de  Rcndan  ,  miles  5c  eques  auratus,  cataphraclorum  prifcctus  di&o- 
rum  (èrcniflîmoium  ac  poun  iffîmorum  Principum  ,  Franciici,  Se  Marix  (  C  bri- 
ftianiiïîmi  Ftancoium  5c  Scotomm  Régis  Se  Rcginx  oratores ,  commi  ilà  rii , 
deputati ,  procura  tores ,  5c  anbafliatores ,  eorum  de  in,  Se  ad  infra  feripta  ,  tra- 
«Sfcanda  ,  pacifetnda  ,  convenienda,  6.  concludcnda  ,  fufricienri  audlorituc  pradiri,  • 
cum  prxcluis  &  eximiis  viiis,  Guillcliv.o  Cecilio  ,  cquitc  aurato  ,  diclx  fcrcni/Tï- 
mx  Kcginx  Anglix  feerctario  primario  ;  &  Nicolao  VVotton  ,  Ecclefiarum  Me-  _ 
tropolirarum  Cantuancnfis  ôc  Eboraccnlls  Dtc.no;  jam  dictx  fertniffîmx  Rc- 
ginx Elifabcthx  in  Confilio  cjus  privato  confjliaiiis  ,  dtputatis ,  proairaroribus>' 
§C  ambaffiatoribus  cjufdctn,  ad  mfraf;ripta  uaûanda  ,  pacifeenda ,  convcniciidi,» 
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Se  concîudenda,  fufficientem  autoritatem  habemibus,  nomîne  ptincipotn  noftroram 
fupra  di&otum ,  Se  virtute  Se  automate  hinc  indc  mandatorum  Se  commiflio- 
num'noftrarum,  per  prxfentes  convenimus,  conftituimus ,  concordanQUS,&  con- 
cludimus  articutatim  ,  prout  fequitur. 

Imprimis  convcntum ,  concoedatum  Se  conclufum  eft,  quod  fupra  diûus  ferde- 
ris,  amicitix  ,  Se  pacis  tractatus,  apud  Caftellum  in  agro  Omeraccnfi ,  ut  di&um 
cft ,  initus ,  faôus.cV  conclulus ,  omniaque  &.  fingula  in  codem  convenca  ,  con- 
cordata  ,  &  conclulà.remanebunt  Se  erunt  firma  Se  valida  ,  ac  in  eodem  robore, 
efficacia  ,  viribits  etiam  nunc  cor.Gftent.in  quibus  cranc ,  vel  efle  debuerant  ftatim 
Se  immédiate  port  ratificationem  vel  confirmationem  di&i  tra&atus  hincindc  facxam, 
perinde  ac  Ci  nihil  omnino  contra  aliquem  arrculum  five  conventioncm  diûi 
tra&atus  ab  utravis  parte  ultcriùs  innovatum  ,  attenratum  ,  geftum  ,  faftum , 
aut  commillum  cllet  ;  &  perinde  ac  fi  di&i  tradkatus  convenu ,  pa&a  ,  Se  concor- 
data,  ad  verbum  hic  eflent  de  novo  inferta  Se  repetita  ,  &  nomine  didtorum 
ilIuftritTîmorum  Pnncipum  Francilci  Se  Marix  ,  ex  una  ;  &  Elifabetxex  altéra; 
exprefsc  Facla  Se  conclufa. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum,  &  conclufum  eft,  quod  quidam  pacis.fitrde- 
deris  &  amicitix  tiaéhtus  intet  lèreniffimos  Principes  Francifum  ac  Mariam 
tune  Regem  &  Reginam  Scotix,  Delphinos  Vicnnenfes,  Comités  Valenunenfes 
Se  Dien(es,ex  una  Elifabçtam  Anglix  ,  Fiancix,&  Hibetnix  Rcginam,ex  al- 
téra,per  deputatos ,  commiflanos,  &  oratores  eorum  ,  apud  di&um  Caftellum  in 
in  agro  Cameracenfi,  eodem  anno  &  menfe  fàdhis  Se  conclulus ,  fimilitcr  Se  co- 
dem modo  per  omnia,quo  traôatus  de  quo  in  prxccdenti  articulo  di&um  eft, 
firmus  &vaiidus  remanerc  deber. 

Item.  Conventum  .concordatum ,  Se  conclufum  cft  ,  quod  omnes  copix  mili- 
tares ,  tam  maritimx  ,  quàm  tetreftres  utriufque  parus,  c  regno  Scotix  dilcedent, 
il lo  modo,  forma, &  conditionibus  de  quibus  inter  diftos  deputatos  Se  commif- 
fanos,  per  articulos  manibus  eorum  (ubfcriptos  ,  Se  ilgillis  corroboratos ,  latiùs  Se 

Slemùs  expnmetur,  defenbetur ,  &  convcntum  crit  ;  excepto  quod  in  arcibus 
rDombatt,&  fortalitiode  Yvelkenh,(o!ummodô  prxGdiani  milites  franci  relmqui 
Se  manere  potcrunt,de  quibus  inter  diâos  oratotes  Francos,&  Principes  &  prmores 
Scotix  exprefsè  convcntum  ent.  Et  fimiliter  convcntum ,  concordatum  con- 
clufum eft ,  quod  omnes  apparatus  bel! ici,  vidchcet  in  Anglia  Se  Hibemia,  adver- 
siis  Francos  vel  Scotos  deinceps  omnino  ceflabunt:  ita  ut  nulla  navis  milite, 
inftrumento,  aut  appuatu  bellico  onufta  ,  ex  Anglia  vel  Hibemia  ,  aut  aho  loco 
quocu.nque,-.x  coi.fenfu  dicte  Rcginx  Elilâbctx,in  Fianciam  leu  bcotiamjauc 
ex  G.ilua  ,  aut  ex  alio  loco  quocumqne,  ex  conleniu  di&orum  Régis  Se  Reginx 
Muix  in  A ligliam,  H:berniam,  aut  Scotiam  trajiciat. 

Item.  Cùm  in  dicto  tradLtu  apud  Caftellum  in  acro  Cameracenfi  inter  alia 
conclolum  fuctit ,  quod  forulicatio  lai  munitio  fa<fta  in  loco  diûo  Jtitmtuh  G» 
in  regno  Scotix,  tntra  très  mente  à  die  daix  di&i  tra&atus  dirucretur  Se  lolo  xqua. 
rctur,  neque  quicquani  mipollcium  ibi  texdificarctur ^  quia  diôa  n  unitio  capta 
cft  cxaliqua  parte  duui ,  i<d  non  lie  protfus  diruta  eft ,  ficut  convcntum  njetat: 
Idco  convcntum,  concordatum  ,  cV  conclulum  cft  J  quoi  dicta  fortificatio  de  Ai- 
momb  piur.-As  diiu.tur  J>c  lubvcttttur  amc  hneru  quatuor  dictum  ad  incepta  de- 

moliiionc 
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fciolitione  villa:  de  Lotha  :  qua  in  re  fi  opus  fuerir,  Scoti  ad  id  dcputati  al>  ora- 
tonbus  uti  potetunt  opcra  fofl'orum  Se  operariorum  Anglorum. 

Cùm  aocein  Régna  Anglix  Se  Hibernix ad  dicîhm fereniGimam  dominam  eV  prin- 
dpcm  Elilabetam  jure  fpeétent  Se  pertineant,&  proinde  nulli  alcen  fedicere  ,fcribc- 
re,  notninate,  feu  intitulare,nec  dici,lcribi,nominariaut  intitulari  facere  Reçem  Se 
Rcginam  Anglix  autHibcrniXjnequcinfignibusaut  annis,vu!gariierdidtisrfr/^nV/» 
regnoru  n  Anglix  aut  Hibeinix  uti,  aut  fibiarrogari  liceat  ;  ideirco  (UtUCQm , 
pa&um  ,5c  conventum  eft,  quod  diâus  Rex  CfiriftianilTîmus  Si  Regina  Maria, 
«Se  uterque  eorum  ,  abftinebunt  deinceps  à  didto  titulo  arque  infignihus  regni 
Anglix  5c  Hibcrnix  utendis  vel  gerendis.  Prohibcbunc  etiam  ac  interdicent  fuis 
fubdicis  ,  ne  quis  in  tegnis  Francix  ,  aut  Scotix  ,  atque  eorum  provnciis , 
five  in  aliqua  parte  eorum,  quovis  modo  utatur  diéris  titulo  aut  infignibus.  Interdi- 
cent  etiam  Se  prxftabunt,  quantum  in  ipfis  erir,  ne  quis  aliquo  modo  d:ct.i  infi- 
gnia  cum  miignibus  di&orum  regnorum  Francix  aut  Scotix  commifeear.  Quod 
il  qux  invemantur  iiterx  aut  fcrmta ,  quibus  appofitus  fit  titulus  regnorum  An- 

thx  vcl  Hibernix,  vel  figillo  infignium  diûorum  regnorum,  vel  altenus  eotum, 
îennt  obfignata  t  reformabuntur  fine  ulla  diûorum  tituli  Se  infignium  Anglix 
vel  Hibcrnix  adje&ione  -,  ita  quod  Iiterx  Se  feripta  continentia  diéhim  titu- 

lum,  aut  obfignata  figillis  diétorum  infignium.qux  non  erunt.ut  fopra  dicitur,innova- 
ta  aut  reformata  i titra  novem  menles,poit  publicationem  hujus  tractatus,  rrunt  nulla  , 
&  nullius  momemi.  Curabunt  prxtcrea  &  cavebunt ,  quantum  in  ipfis,  erit  ne  in 
dic"tis  tegnis  Francix  &  Scotix  ,  infignia  prxdiûa  immixta  infignibus  dicli  Ré- 
gis Se  Rcginx  Marix,  vcl  d:âus  titulus  prxrad»  Rcgivcl  Rcginx  Manx  feriptus, 
alicubi  extent  ,  videantur  ,  aut  reperiantur. 

Item.  Cùm  dicTtt  otatores  vcl  commiffarii  fcreniflîmx  Reginx  Elifabetx 
cautioncm  exprcilam  in  fine  prxcedentis  proximi  articuli  publuo  ediâo  fie- ri,  Se 
pro  injuriUj  quas  aderebant  per  diôos  fereniffimos  Regem  &  Rcginam  Mariam 
dictx  leicnilîînix  Rcginx  Elifabetx  cflè  1  !  laças ,  ultenorcm  reparationtm  poftu- 
brent  -,  Francix  verb  oratores,  cum  ad  hoc  multa  rclpondiflVnt,i!lud  etiam  addi- 
derunt,  nullam  le  habere  autoritatem  iis  tic  rtbus  quitquam  agendi  aut  contra-* 
#andi  j  quod  fi  expectandum  efiet  Gallix  rcfponfum ,  magna  intercedcret  tempo- 
ris  jactura ,  maximumque  buic  relàiciendx  &  rt  conciliimdx  pacis  &  amicitix  traôa- 
tui  Se  inltituto  unpedimentum  inde  emergere  poilet.  Idco  conventum  ,  concor- 
darum,  &  couclulum  elt ,  quod  difeeptano  fupu  di&is  poftu  atis  ,  tam  propu- 
blicanda  ditta  cautione  ,  quam  pro  ultcrion  compcnlatione,  remittetur  in  aîium 
conventum,  Ouam  cito  commode  fieri  poterit  inter  •  lâos  utnufque  paitis  orato- 
res Se  deputatos  inftituendum  Se  celebrandum.  Quo  i  fi  netum  qnidtm  inter  eos 
fuper  dicta  dilccptatione  convenin  poter  t  ante  nncm  tnum  n  et  fium  à  die  datx 
tiujus  tractatus ,  tum  ex  utriufquc  partis  conlentù  in  potentiflin  um  Principem, 
Philippum  Hitpaniarum  Regem  Catolicum,diéta  difccptatiocompromittctur  ,  cu- 
jus  arbitno  Se  lententix  eluper  adem  utrinque  Ihbitur.  Ita  tamen  ut  ille  îîipec 
eadem  fententiam  Se  fin.de  decretum  ,  intra  anni  vertentis  fpatium  poft  dtétum 
trimeftre  finitum ,  leripto  prolatum  edere  non  gravetur ,  nifi  fi  ex  utriulque  part  s 
conlenfu  temuus  illud  annum  ulterius  prorogati  Se  diflv-rri  contingat.  v^uod  five 
faûum  non  erit ,  ûvc  intra  tempus  fie  proiogatum ,  diûus  R,cx  Catolicus  finern 
Tome  IL  Ce  ce 
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ei  difceptationi  non  impoiaeric,  tune  diûx  fereftiffimxRetfn*  Angli*  Elifabeta? 

{'us  illa  pctcndi  cum  voluerit  intcgrum  refervabicur,  in  co  ftatu  in  quo  erat  ante 
wjus  tra&atus  inchoationem ,  cum  Dco  optimo  maximo,  in  cujus  manu  corda 
Rcgum  funt ,  vifuro  fie  animos  didorum  Chriitianiflimorum  Régis  Se  Reginx  Ma- 
rix  ira  inclinare ,  ut  (uam  erga  nobilitatem  Se  populum  fuum  regni  Scotix  de* 
mentiam  &  benignuatem  abunde  oftenderint  \  vioffi  nque  didri  nobilitas  Se  po- 
pulus  fuam  erga  d;c"tos  Cbnftianiffimçs  Rcgem  Se  Regtnam  fuos  principes  obe* 
diciitiam  obfequiumque  (ponte  fua  ac  libemer  prorrfli  fint ,  agnoverint  Se  polli- 
citilmt  dehinc  lele  prxftuutosi  pto  qua  nutnenda  ,  conl'crvan.îa,&  perpetuanda, 
prxfui  Chriiiianiffimi  Rex  Se  Reginaper  diéfc^s  fuos  or.itorcs ,  quibuldim  preci- 
bus  di£tx  nobilitatis  ac  poouli  luppjiciter  prxfatis  Régi  Se  Reginx  cxrubitis ,  ai 
honorem  diécorum  Régis  Se  Reginx  ,  ad  bonum  publicum  dicli  regni  Se  ad  con- 
fervationem  obcdienciae  eorum  Ipeétantibus  aile  utiim  prarbuerunt  ,  quia  diûus 
Chnltianiifimus  Rex  &  Regina  Eîilabaa  forot  caiiffima.confisdcrata  tua 

cujus  mterceifione  &  rogatu  dic"his  Rex  Se  Regina  animos  fuos  hue  eo 
popcnfiils  inclinarunt ,  idarco  inter  ditko-  otacores  Se  deputatos  utnnque  con- 
vcntum cft  ,  quod  diftus  Chnftianiflimus  Rex  Se  Regina  Maria  adimp!ebunt  om- 
nia  illa,qux  per  dictos  tiios  orarores  prxfatis  nebilicati&  populo  Scorie  commilia 
funt  apud  Edimburgum,  die  fexto  menfis  julit ,  anno  hoc  prxfenti  ijéo.  dum- 
modo  prxdidi  nobilcs  Se  populus  Scotix  adimpleam  Se  obfuvtnt  quxeumque 
continciitur  in  di£  s  conventiombus  &  atticulu  ab  illii  prxlbnda  Se  obiervanda. 

Item,  comprehmdirur  in  hoc  tracta  ru  reconcihanonis  pacn  Se  amicitix  ex  parte 
feremfllnorum  Principum,FrancifoiC.hrilbamlTimi  G  dlorum  Regis,&:  Marix  Regi- 
nx,Se  ex  parte  dickx  fcremlhmx  Reginx  Anghx  Eldàberx  juxta  vim  Se  effectuai 
fcadatuum  inter  eoldcm  Regem  &  Regina*  ac  eorum  regn  >. ,  terras  ,  patrias  Se 
domt  nia. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  Se  conclufum  eft  ,  quod  ipfe  prxfens  trac 
tntus  cum  omn  bus  &  fingulis  in  eodem  convenus  a  diftis  illuftnllîn.is  Se  poten. 
tiffi  .us  Fratidico,  Muna,  Se  Ehtebeta  ac  eorum  quolibet ,  intra  fcxagmra  dies  à- 
data  hujus  tn&mis  ratificahitur,  confirnah  rur  g  ac  in  lireris  eorum  pattnr^us, 
magnis  eorum  figi  lismuniendis  ,  Se  per  eofdcm  mambus  luis  proprus  lubfcribci)- 
dis ,  redigetur ,  iplalque  littt  ras  confirmarorns  aurenrtca%oc  fie  ,  ut  prxf\  1  rur/t  b- 
KAposgc  ligiil  uas  ,d,ai  orincipev*  eorum  quiib  t  altenus  puncipes  oraton  liv© 
COmmùTirio,  oratonbus  five  couimifl  tus  ad  hoc  aurontatem  cY  mandatum  na- 
benti  vel  hibentibusj  invicem  rr.dent  ieu  trader  rcaliter  Se  cum  tffetu. 

lté  11.  Couventum ,  concordatum  ,  Se  conclufum  eft  ,  quoi  diéb  lereniflîmi  & 
potentiflG m  principes.Francilcus  ac  Maria  ,&  Elifibeta  ,  ac  eorum  quil!ber,in  prx- 
feiuia  o;atoris  live  commillàrii ,  oratorum  (ive  commillàriorum  ulterius  principil 
luffidentem  ad  îd  autoritatem  h  il  cnns  feu  h^beitium,  t\  ?h  eaicm  feu  eifdem 
requifitus,  in  vdbo  regio  promittent  &  promittet ,  Se  taclis  f^croiandtis  Dei 
svangeliis  jurahunt ,  &  eorum  quiUbet  jirrabit.le  omnes  &  fingulos  articules 
couventiones,  .-romilfiones  Se  picla  in  prxfenri  federe  &  traétatu  comprehenfa* 
hicluer.bona  fide,&  inviolabil.tct obUivaturos,  &  eorum  quemlibct  pro  parte 
fiia  obletvjturuii).  r  r 

In  qiiocnm  omnium  Se  fingulorum  prxtniflbrum  fidem  &  tcftimonium,nos 
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tore* ,  eommifTarii,  fie  ambafliatore»  prxdiéti ,  has  litteras  patentes  manibus  no- 
flns  (ùbfcnptas,  figillorum  noftrorum  appofitione  muniri  fie  corroboran  fecimus 
Aûa  fuerunt  hxc  apud  Edimburgum  in  dirto  rcgno  Scotix  ,  die  fexta  iulii .  annô 
l)6o.  Sic  fignatum  ,  ' 

Mtntlucius ,  Epifcopn  Valentinus.  yy,  CecilL 

Rendan  »         N.  rrotton. 


SOVS  LE  REGNE  DE  CHARLSS  IX. 

TRAITE1  ENTRE  E  L 1 S  A  S  ET  R  E I N E  D* ANGLETERRE, 
le  Prince  de  Condé  é  l*  Ligue  de  France.  A  Hamptoncourt. 

le  io.  feptembre  i  562. 

ILLUSTRISSÎMUS  Princeps  de  Condé  ad  defèndendum  Rothoma. 
gum,  Dieppe,  &  Havre-de-Grace  in  Normandia  ,  fie  eorum  oppidoium  ha-  ^Angleterre: 
bitatores,  aiiofque  lereniflîmi  Francorum  Régis  fubditos,  qui  fefe  in  oppida  Ligue  Huguei 
receperunt,  à  cxde  fie  intérim  qui  in  eos  à  Duce  Gmfio.  cjus  fratnbus  Se  aliis  note. 
Cuiiîanx  t~.  «fhonis  hominibus  crudelitcr  intet.tatus  eft  *:  &  pro  auxilio,  quod  le-  1561. 
reniflïma  Anglix  Regina  pollicctur  propter  defenfionem  ejus,fie  reliquorum  illius  *°  pptembre. 
confeederatorum ,  in  obftquio  luo  prxllando,  ergafuum  Rcgtm  ,  in  tuendo  Dei  *  CcLicdou  en- 
honore  fie  in  propagando  communi  commodo  regni  Gallix  ,  curabit  fie  efficiet  tcndrc  dJ  Umff*Z 
ut  oppidum  du  Havre  de-Grace ,  hujufmoJi  locumtenenti  ejulve  deputato  trada.  [e'/'de  marTdo 
tur,quem  fcreniflima  Anglix  Regina  illi  oppido  fit  prxfcaura ,  unà  cum  univer-  cetc  année,  lequel 
fis  fie  fingulis  arcibus,  caftris ,  munitionibus ,  armamentariu ,  omnibufquc  armo-  Tcrvit  de  prétexte 
rurn  generibus  fie  atiis  rébus  quibufeumque  ,  qux  ad  Regtm  fpe&ant,  fie  ad  prx-  à  ccte  L,8UC  »  & 
didioppidi  defenfionem  -,  ullo  modoipcûare  pollunt  vcl  poterunt; cum  hac  etiam  «fignwattxpiej- 
condùione  ,  ut  nemo  miles  gallicus  in  eo  oppido  maneat ,  nifi  cum  confenfu  fie  "oubiJrcnt  '  xoTt 
approbatione  locumtenentis  fcrcniflîmx  Rcginx ,  ejuive  deputati ,  ut  illud  oppi-  le  règne  de  Char- 
dum  teneatur  fie  cufto.iatur  per  illam  fereniflimam  Reginam  Anglix,  ejuique  ks  IX, 
Iocumtencntes,ad  defenfionem  principis  fie  confœderatorum  luorum  ,  rehquorum- 
*jue  fubditorum  Régis,  qui  lu  ummodo  propter  rcligionis  evangeliifquc  profcflïo- 
nem  cdi&ique  regii  obîervationem  vexantur.  fie  oppugnantur  à  Guifianis. 

Et  propterea  (ereniflima  Anghx  Regma  ,  ejulve  locumtenens,  curabit  fie  effi- 
ciet ,  ut  très  fufficientes  obfidcs  capuaneo  prxdi&i  oppidi  du  Havre  de  Grâce 
ejulve  deputatis  illud  petentibus,  tradantur  apud  Dieppe  »  ut  in  eo  oppido  ejulve 
prxcinâu,  libero  more  ver(cntur,doncc  îfti  aiticuli  manu  fie  iïgillo  ltremUin m 
Reginx  Anglix  confignati  ilîuftriflimo  Palatino  Rhcni  Principi  Ele&ori ,  alnve 
principi  Gei  mano  proteftandi  tradantur  ,  de  quo  inter  partes  convencrit  i  in  cu- 
jus  vel  quorum  manibos  diâa  icrenifTima  Regina  tenebitur  de  novo,  bona  fide 
promittere,  fe  omnia  hic  contenta  per  mpleturam ,  fie  iftis  articulis  traditi*,fie  dic>a 
promiflîone  fadta  di£fco  ilîuftriflimo  Palatino  Rheni,  vel  alii  principi  Germano  , 
prxdifti  obûdes  in  ptiftinarn  luam  Ubcxtatcn»  icftiiuentur.  lnterea  verô  tem- 
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poris,  dum  illi  permanlêrinc  in  Dieppe,  cum  minori  favore  tractandî  faut; 
quàm  Gallici  obfi  les  in  prxfenti  Londim  folent  trac"tari. 

Item.  Sereniflîma  Anglix  Regina  curabit  &  efficict ,  ut  centum  millia  aurea. 
ram  coronatorum  gallicorum ,  vcl  ca  pecunix  lumma ,  qux  ejufdem  cru  valons, 
prxdiclo  prmeipi  de  Condi  ,  ejufve  certo  deputato ,  vcl  Argencorati ,  vcl  Frao- 
cofordix,  aux  alrb>,  ut  inter  partes  convenerit.  periolvantur,  videlicet  feptuagin- 
ta  millia  coronatorum ,quamptimûm  certo  vel  Argentorati,  vel  Francofordix  p« 
nuncios  feiri  poterit  de  tradito  illo  oppido  du  Havre- de- G  race ,  in  manus  fere- 
niffimx  Reginx  Anglix,eju(re  locumtenentis;  6c  reliqua  trigmta  millia  coro- 
natorum,  intra  fpatium  menfis  proximi  fcquenos  in  prxdi&o  loco ,  five  Argen. 
lorati ,  five  Francofordix  fimiliter  periblvenrur. 

Item.  Quo  melius  defendantur  oppida  ttiam  Dieppe  &  Rothomagus  contta 
eorum  hominum  vim ,  qui  vaftjtatem  &  cxdem  fidclibus  fubditis  leremflimj  Re. 
gis  Francorum  iftic  habitantibus ,  five  eô  confùgientibus  ,  conantur  intentatc, 
prxter  ter  mille  prxfidiarios  milites  dcltinatos  pro  pxxCulio  dit  Havre- de  -  Grâce, 
fereniflîma  Anglix  Regina  mittet  alia  tria  millia  hominum  pro  cultodia  vcl  aim- 
Ijo  aharum  uibium,  videlicet  pro  auxilio  Rothomagi,  fi  id  neceflàrium  &  tu- 
sum  videbitur  locum  tenenti  fetcnifllmx  Reginx,  cV  pro  cultodia  villx  de  Die f- 
fe ,  fi  in  illara  villam  à  capitaneo  &  civibus  amicc  admittantur.  Qux  miluura 
prxfiiia  fereniflîma  Regina  continuabit,  donec  eo  modo  quadraginta  millia  co- 
ronatorum aureorum  expendantur ,  nifi  interea  temporis  ,  concordia  fàôa  fuc- 
rit  inter  di&um  pnncipem  Ce  fuos  adverfârios.  In  enjus  pecunix  expcnfione  îlla 
quidem  pecunia  computabitur ,  qux  mandato  iereniflùnx  Reginx  pc  r  fol  venir  ca- 
pitaneo  du  Havre  ,  ejufve  deputato ,  ab  ultimo  die  menfis  taperions  augufti, 
aduique  dura  prxdi&um  oppidum  du  Havre  de-Grace,  fereniffimx  Anglix  Re- 
ginx ,  ejufve  locumtenenti ,  prout  antea  declararum,  eft  tradatur.  Si  verô  «  lo- 
cumtenens  non  queât  pro  commoditate  rerum  gerendarum  prxfidium  mittere 
Rothomagum,  tum  fcteniflima  Regina ,  vice  illius  prxfidii ,  curabit  &  effiutr, 
ut  viginti  millia  coronatorum  principi  de  Coudé ,  ejufve  certo  deputato  in  Not- 
mandia  ad  dcfènfionem  Rothomagi,  vcl  ad  altum  ulum  principi*,  perfolvantur. 
Et  fi  Regina  non  expendat  (ûmmam  viginti  millium  coronatorum  in  dcfcnûone 
villx  de  Dieppe,  proprereaque  fui  milites  ibi  non  fuerint  receptià  capitaneofc 
civibus,  tune  reliqua  pars  viginti  millium  coronatorum  non  ex  peu  fa  fimili  modo 
principi  perfolvctur,  hac  quidem  ratione,  ut  iila  &  ifta  fumma  viginti  millmm 
coronatorum  in  fumma  illorum  prxdictorum  quadraginta  millium  computentur; 
&  tune  etiam  fereniflîma  Regina  non  tenebitur  conrinuate  diutius  in  oppido 
de  'Dieppe  illud  prxlîdium ,  quàm  per  idem  prxfidium  ipla  expenderit  viginri 
millia  coronatorum ,  computandotum  etiam  in  illa  pecunix  fumma ,  qux  prxdifta 
jam  ratione  periolvenda  cru  capitaneo  du  Havre- de  Grâce,  ab  ultmia  die  roen- 
iis  lupenoris  augutli. 

Provifum  etiam  eft  atqne  condufum ,  tu  illuftrifljmus  princeps  de  Condi 
curet  diligemer  atque  proviJeat,  ut  milites  lèrcniiîimx  Reginx  Anglix  ,  qui  mu- 
tcndi  ad  Happeras  ferendas  vel  Dieppe  vel  Rocbomago  ,  poflînt  line  orKnlîone 
&  moleiha  ingredi  in  illa  oppida,  Qc  ittic  libéré  verlan ,  ing.nucquc  tracrari/, 
pcout  par  eft,  ut  tradkentur  amici  &  fautorcs  prxdich  iiiufttuliini  principe  Se 
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5|uo  eertior  atqac  explorarior  ratio  habcarur  illarum  cxpcnfarum  ,  f<  reniflîma 
Acgina  conccdit,  ut  ccni  nuniftri  ilUiftrilIimi  principes  de  die  in  dicm  ,  de 
eadem  expenlanim  rationc  certiorcs  unà  reddantur. 

Item.  Scrcnirlîma  Rcgina  permittet  ut  iubdiii  fcreniiîîmi  Régis  Francorum  , 
qui  five  in  illis  oppidis  ,  five  in  alus  habitant,  bonis  fuis  arque  libcrtatc  utan- 
tur  Se  fru.ntur,  Se  quod  jus  dicatur  in  illis  oppidis  per  omeiatios  c\  pnfe- 
dos  didi  Régis  Franco  um  lôlummodo ,  quantum  ad  didi  Régis  fubdiios  per- 
tinet.  Permittet  ctiam  iëreniflîma  Rcgina  ,  ut  in  oppido  du  Havre-de-  Grâce 
&  Dieppe  ,  perfugium  &  receptus  patcat  illis  lcrcniflimi  Régis  Francorum  fub- 
ditis,qui  vclpurioris  religionis  nomme  miicrc  exagitamur,  vcl  ;uo  Régi  fùb  dudtu 
illuftnfîîmi  Principis  deCondi  fidclitcr  inierviunt.  Hoc  intérim  cautum  fit ,  uc 
liberum  Se  integrum  rclinquatur  locumtenenti  lcrcniiîimx  Rcginx,ut  poflît  pro- 
hibcrc  cum  numerum  honinum  ab  intronu  in  oppidum  du  Havre-de-Grate , 
qui  iùo  judicio  ulli  detrimento  fecurx  euftodix  illius  oppidi  efle  qucant. 

Item.  SerenilTima  Regina  promit tit  reftituerc  il lud  oppidum  du  Havre-  de- 
Grâce ,  cum  omnibus  adjacentibus,  fine  avectione  alicu  us  apparatus  bcllici  illic 
reperd ,  aur,  repctitione  expenfarum  qux  rient  pio  rcparationc  ciidx  villx  , 
exteraque  loca  illic  per  iuos  pollciî'a,  in  manus  ilrcniliimi  Régis  Francoium, 
quamprimùm  laborc  Se  opéra  illultnflimi  principis  de  Condè  ,  oppidum  Calc- 
tum,  unà  cum  fingulis  aliis  tetritoriis  adjacentibus,  in  manus  îcttruilimx  An- 
glix  Reginx,  aur  cjus  locumtenentis  ,  reftituctur ,  fecundum  rcnoicm  conven- 
lionis  illorum  fœderum  qux  apud  Càteau  juxta  Camcracum  inter  ftrcnilîi- 
mam  Anglix  Rcginam,cV;  iertnillimum  Rcgem  Francorum  Hcnncum  (ccundum, 
anno  1559.  pada  conclu(aquc,lunt  Jicct  de  longiorcillius  oppidi  Calett  reftituendt 
temporc  in  prxdidis  fœderibus  cautum  fit  \  Se  quamprimùm  ctiam  prxdicta 
fumma  centumquadraginta  millium  coronatorum  icxcniifimx  Reginx,  vcl  cjus 
deputatis ,  rcddtur  abique  ullo  interefle 

Item.  Seieniflîma  Regina  non  reftiruet  oppidum  du  Havre-de  G  ace  ,  in 
manus  icrcmflimi  Régis  hrancorum,ncc  ab  co  Kegc  Calcium  oppidum  recipict, 
iinc  exprefla  confenfione  illuftriflimi  principis  de  Condé  >  vcl  illorum,  qui  pri- 
mas partes  in  dida  aflbciatione  tenebunt  -,  Se  nifi  fada  illis  nobilibus  compen- 
fatione  bonotum  ,  quibus,propter  traditionem  didi  oppidi  du  Havre  de-Grace 
in  manus  fereniffimx  Rcgrnx  Anglix  privati  funr. 

Item.  Locumtenens  fereniflimx  Reginx  patictur  capitancum  du  Havre-de- 
G'ace ,  five  cjus  deputatos,  poflquara  rllud  oppidum  commiiTum  fucrit  prote- 
dioni  fercniiTimx  Rcginx,avchcrc  ex  co  oppido  cas  res,qux  merx  mercesfunr, 
&  qux  non  propriè  (pédant  ad  defenfionem  illius  oppidi. 

Item.  Licitum  etit  cidem  capitaneo,  five  cjus  deputato  abducere ,  duodecira 
naves  gallicas  iftinc ,  qux  jam  illic  lune ,  unà  cum  armamentis  omnibus  ar- 
que munitionibus ,  qux  non  adhibitx  funt  ad  defenfionem  illius  oppidi  ,  fed 
ufurpantur  propriè  ad  alias  m.uinas  negociationes. 

Ad  extremum  neque  (êreniflima  Regina  neque  illurtrifllmus  princeps  de  Condè 
quicquam  pacifeenrur,  cranhgent,  aut  facicnt,quod  altcrutri  parti  prajudicio  efle 
oueit,  abique  confeniu  pards  cui  prxjudicabuur. 

Ad  harum  rerum  ccrttfliiium  confixmationcm,  fcrcniiTrma  Anglix  Regiru- 
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fie  mam  minum,  fie  magnum  Anglix  figillum  huic  feripto  «ppomir.  Datant 
apud  Rcgiam  dcHamptoncourr,  io.  mcnlïs  ieptembris  i]6i.  iignc,  Eiisabet. 
Et  fccllc  fur  le  repli.cn  lacs  ou  cordons  de  foie  blanche  fie  noirc,du  grand  tel 
d'Angleterre  fur  cire  verte. 

TRAITE'  DE  PAIX,  DE  CONFEDERATION ,  ET  D'ALLIANCE 
entre  le  Roi  Charles  IX.  &  Elijabtt  Reine  d'Angleterre» 
A  Troie  s  le  il.  Avril  1564. 

"jiniUterrt.     "1    '  LISABETH,  Dei  gratiâ  Angliz  ,  Franciz  8c  Hibernix  Rcgina, 
1 S  6  4*         1^  defenfor  ,  &c.  univerfis  fie  fingulii  ad  quorum  notitiam  ha:  prx- 

II  avril.  JL—i  fentes  littetx  pervencrinr,  falutem.  Cùm  traâanu  quidam  ad  priibnam 
amicuiam,  paccm,fic  concordiaro  bcllo  nuper  interruptam  féliciter  reconcilian- 
dam  fie  refarciendam,  inter  oratorcs  ,  commtflanos ,  deputatosfic  legatos  noftros, 
ac  illuftnflimi  6e  fercniflîmi  principis  Caroli,Francorum  Kegis  Chnnianiflîrni.cjus 
nominis  noni ,  fratris ,  fie  confanguinci  noftri  canflîmi,  virtute  fie  automate 
litterarum  ac  commiflionum  à  nobis,  fie  à  di&o  fratre  noftro  rclpe&ivc  con» 
ceflàrum  ,  nuper  convenais,  concordatus,  5c  conclufu*  fucrit ,  videlicct  unde- 
cima  die  prxlèntis  mentis  aprilis,  apud  civitarem  Treccnfcm  ,  ficut  in  .litteris 
feriptis  fie  actis  oratorum ,  commiflàriorum ,  deputatorum  ,  fie  lcgatorum  prx- 
diftorum  defuper  confettis ,  fubfcriptis,  &  figillis  obûgnatis  ,  pleniu*  apparu  fie 
continctur ,  quorum,  ténor  fequitur ,  fi:  cft  tahs. 

UNIVERSIS  Se  fingulis ,  ad  quorum  notitiam  pnrfcntcs  pervencrinr, 
falutem.  Cùm  Chnftuniflimus  Francorum  Kcx  Caioius  ,  c;us  nonunis 
nonus  ,  fie  fcrcniflîma  Anglix  kcgina  Elifabcch,  pro  ma  chrilliana  pictate  fie 
caritate  ,  ac  regia  an  uni  magnitudine  fie  fiuccritatc  ,  prillinam  amiCKiam  , 
paeem  fie  concordiam ,  bcllo  interruptam  ,  reconciliarc  ex  rdàrcire  cubèrent, 
ad  Dei  optimi  maximi  honorcm  Ce  gloriam  ,  totius  Rcipuilicx  Chnftia- 
nx  bcnchcium ,  neenon  fie  liiorum  regnorum  ac  fubditorum  communem  ialu- 
tem,  commodum>&:  ucilitaicm ,  prxfati  Kex  fie  Rcgina  commiierune  fie  dcle» 
garunt,  videlicct  Chuilianiflîmus  Rcx  pro  fuo  parte ,  rcveiendum  in  Chrifto 
ratrem  Joanncm  de  Morvillicrs,  Epifcopum  Aureliaiienfcm  ,  in  luo  landiori 
coniilio  confiliarium  ï  fie  nobilcm  ac  egregium  ,viium  Jacobum  Bourdin# 
Equité. 1  ,  dominum  à  Villanis,  ctiam  m  fuo lan&iori  coniilio  confiliarium  ,  fie 
itatus  Rcgis  regnique  fecretarium  v  &  fcrcniflîma  Rcgina  Anglix ,  pro  Ce  fuo- 
que  nomme  generof  s ,  fie  infignes  viros  dominum  Nicolaum  Throiunorron , 
Equitcm,  unum  generofum  privatx  fux  camerx  ,  ac  |fûum  confiliarium  i  fie 
Thomam  Smyth ,  ctiam  Equitem,  confiliarium  ,  kgu  um  fie  oratorcm  fuum 
in  Francia  rcfidtntcm.  Qiù  quidem  ptocuratorcs  fie  ïegati  ,  virtute  mand«to- 
jrum  fie  commiflionum  fuarum  ,  fimul  convencrunt ,  deque  componendis  con- 
troverfiis ,  fie  eadem  pace  concilianda  fie  conftituenda,  multisac  diverfis  ha- 
bitis  colloquiis  egerunt  fie  tracrarunt  i  tandemque  Dco  optimo  maxiroo  autore, 
jpacem,concordUm,  fie  amicitiamperpetuam  fiemviolabilcqi^iwerChriftianiluinum 
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Regem  Se  fereniflimam  Reginam  conftttuerunt  &  concordarunc  ,  Icgibus , 
condicionibus  ,  paéhs  &  forma,  qux  fequunrur. 

Imprimis  concordatum  &  conclulûm  cft,  quod  intcr  prxdi&os  ChriftianiÊ 
/îmum  Francorum  Regem,  fie  fcrcniffimam  Angltx  Rcginam  .  corumque  hx~ 
rcdcs  fie  lucceflbrcs  ,  Francix  vidclicet  &  Anglix  Rcgcs  ,  conimque  fubditos  Se 
vaflalios  quofeuraque,  fucc.flîvis  futuris  temporibus  quandocumque  exiftentes, 
régna ,  pactias  >  terras,  dominia  ,  civicates ,  cadra ,  tcrriioria  ,  loca  Se  oppida 
iplbrum,  neenon  fubditos ,  vaflalios,  Se  confœdcratos  eorumdem,  fit  firrna  ,  vera, 
fohda  ,  finecra  .  perpecua  &  inviolabilis  pax  ,  amicitia  ,  unio,confaderatio, 
liga ,  mutua  inrellgcntia,  &  vera  concorda  per  rerram  ,  marc,  Se  omni  loco , 
perpetuis  rururis  temporibus  duratura. 

Item.  Convcntum  fie  concordai um  cft ,  quod  ncuter  prxdi&orum  princi- 
*  pun,  eoruiijvc  hxrcdum  fie  fucceflbrum  ,  regna,  patrias,  terras,  infulas  ,  do- 
nia ,  aut  loca  alia  quxcufftquc  in  prxlênti  per  corum  alternai  poueiFa,  hoftilitct 
invadet ,  aut  à  fuis  invadi  aut  expugnari  permittet  i  led  exprclsè  fie  cum  cficâu 
prohibebir. 

Item.  Convcntum ,  concordatum  ,  fie  conclufum  cft  ,  quôd  ncuter  princi- 
pum  prxdiclorum ,  hxrcdum  etiam  aut  fucceflorum  lùomm/ubn'dia  ,  auxilia, 
genres  armorum,  aflîfttnii  m  ,  re,  verbo,  confilio,  autaflcnlû  prxflabir  ,  aut 
dabit  directe ,  aut  inditcctè,  Icctetè  ,  aut  apertè  ,  aut  quoeumque  colore  qux- 
fito,  cuic  inique alii  principi,  cujutcumque  gradus ,  ftaïus ,  aut  conditionis  exiftat, 
feu  quoeumque  confanguiniiatis  aut  afhnitatis  vinculoconnedatur,  aut  quacum- 
que  dignuate  prarfulgc-u  ;  vd  cuicumque  gtnti,  populo,  aut  nationi ,  alterum 
prxdictoium  piincipum  ,  e,ufvc  regnum ,  terras,  inlulas ,  parrias,aut  dominia 
nunc  ab  corum  akerutro  poflefla ,  invadentî  f  aut  mvaderc  volenti  aut 
molienti. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  fie  conclufum  cft,  qued  fi  aliquid  con- 
tra vires  &  cfFccrus  prxftniis  traétatus  p  iris  fie  amicitix  ,  terra  ,  manve ,  aut  in 
aquis  dulcibus,  per  .iliqicm  lubdituro  ,  vaflallum,  aut  alligatum  altcrius  dicto- 
rum  p-. incipum ,  fucric  aucniatum,  actum  ,  aut  geftum,  nihilominus  hic  pax 
five  amiciiia  in  fins  viril  us  permanebit ,  &  proipfis  atténuas  lolummodo  pu- 
Rieniur  attenantes  fie  dammflc  .nus ,  fie  non  alii. 

Item.  '  onvenrum  ,  concorditum,  fie  conclu  lu  m  cft,  quamdiu  hxc  pax  Se 
amiciti  i  intégra  inviolataque  permanebit  ,  omnes  fie  linguli  utriufque  praia- 
ti  regni ,  omniumque  terrarum  fie  dominiorum  .  qux  nunc  ab  uirolibct  prxdi- 
clorum  rrgum  p<flidcmur,  aut  impofterum  polfidcountur ,  incolx  ,  quacurrque 
dignitatc  ,  quoeumque  ftatu  Si  condiiione  extitcr  nt,  porerunt  lefc  mutuis  offi- 
ciis  amicitix  prolequi  fie  exciperc.libcrè  ,  tuto  ,  Heure ,  ultra  ,  citraque  ,  rerra, 
manque,  ac  nu  nimbus,  commearc  *  navigarc  ,  intcr  le  contnhcrc  ,  emerc , 
venderc,  îllicq'ie  quamdiù  vehnt  morari ,  vil  hinc  iridc  (  quardo  vif  m  fi.'crit) 
tfcccdcreSe  abite.  Et  qtx  comparaverinc ,  emerint ,  arre  ,  opéra, mdufliia ,  labo- 
reve  ,  aut  quoeumque   lio  jullo  mo.lo  qu  i  fierint  ,  ad  luos  vcl  ex teros  ,  quo- 
eumque lo  orum  libuerit,  fine  u!lo  irnpcdimcnto  ,  orftnfa,  arreftatione,  kuco-- 
hibitionc,  ulvo  conducïu^  licentia ,  aut  lpcciali  pcrmiflione  ,  tuvthcrc  6e  tiaufc- 
poriarc»- 


Item.  Convcntum  etiam  cft  pro  libero  intercuuj  mercium  Se  mercatonim 
Utriufque  principis ,  quod  durante  pace  prxdt&a  ,  nulla  n.  vis  arma  ta  ,  Se  ad 
bellum  feu  gueiram  parata  &  inftructa,  egredictur ,  leu  egredi  permiuctur  por- 
tus  maritimos  regnorum  Francix  &  Angltx ,  nifi  priùs  iatiuicdcrit ,  aut  cau- 
tioncm  qu  :1cm  potent  prxfttterit  in  mambus  Admiraidi  Francix  ,  feu  cjus  lo- 
cumtenentis,  vcl  ait. nus  judicis  ordinarii  illius  loci.quoad  naves  Francix}  Se 
Admiraidi  Anglix  ,  feu  cjus  locumtenentis ,  aut  euftumariorum  prxdi&orum  por- 
tuum,  quoad  naves  Anglix  ;  de  non  invadendo  ,  molcfbndo ,  deprxdando  ,  vcl 
offendendo  fubditos  utriufque  principis, aut  corum  alccrius ,  nec  corum  alhgatos, 
nec  cis  injuriam  aliquam  inferendo  ,  fub  pœna  publicationis  navium  ,  Se  pu- 
nitionis  corporis ,  cum  reftitutionc  omnium  bonoruro ,  Se  damnorum  quibuf- 
cumque  illatorum. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cft ,  quod  neuter  principum  • 
prxdidorum  quovis  modo  receptabit,  cuftodict ,  aur*retincbit  ,  nec  à  lubdius 
fuis  receprari,  cuftodiri,  vcl  rctincri  permitter ,  aliquos  rebelles  five  prodi  tores 
principum  prxdtftorum  ,  aut  corum  alterius,  aut  decriminc  lxfx  majeftatis  rcosj 
nec  hujufmodi  rcbcllibus  feu  proditoribus ,  qui  in  aliquefn  locum  obedientix 
principum  prxdictorum ,  feu  alterius  corum  ,  déclina vennt ,  quoquo  modo  dabit 
Uu  prxftabit  confilium ,  auxilmm,  favorem  ,  fubiidium  ,  aut  ailîftentiam  , 
fed  infra  viginti  dics ,  poftquam  pet  litteras  ipfîus  principum  prxdiâorum  , 
cujus  hujufmodi  rebelles  fivc  proditores  cxtiicnnt ,  altcr  ex  principibus  hujuf- 
modi  requifitus  fucrit ,  cos  omnes  Se  fingulos  litterarum  Kujufmodi  rcquifitio- 
nis  latori,  aut  alii  ad  hoc  in  hujufmodi  lu:  eu  s  nominato  five  deputato  t  bona 
fide  tradet ,  icltituct,  Je  delibetabit,  tradi ,  reftitui  Se  delibcrari  faciet. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  &  conclufum  cft,  quod  ex  neutrius  prin- 
cipum prxdiftorum  Canccllaria,  autalia  curia,  impoftemm  concedentur  aliqux 
littcrx  reprefalium ,  marex ,  aut  contramarex ,  nid  fuper  Se  contra  principales 
dclinqucntcs ,  aut  corum  bona,  eorumvc  fa&ores  ;  Se  hoc,  inmanifeftx  denc- 
gationis  juftitixcafu  tantùm  ,  de  quo  per  litteras,  furnmationis  aut  requifuionis, 
prout  de  jure  requiritur  ,  fufHcientcr  conftabit. 

Item.  Cùm  certa  Se  firroa  Ht  mens  Se  intentio  utriufque  partis  ut  hxc  pax 
&  in  prxfens  contracta  amicitia ,  ftabilis,  intégra, &  inconcuila  mancat  ,  tam 
kiter  di&os  principes ,  quàm  inter  corurn  fubditos ,  convcntum ,  conclufum,  Se 
ordinatum  cft  ,  ad  tollcndas  omnes  &  omnimodas  controveriïatum  occulioncs, 

2ux  hinc  indc  ex  captura  feu  prehcnlïonc  navium ,  arme  ru  m ,  machinarum  bcl- 
carum,  vidtualtum,  mercium,  feu  aliorum  bonorum  nobilium ,antehac  per- 
petrata  per  fubditos  altcrutrius  principum ,  nafci  &  oriri  polTuntl  quod  non 
licebit  alicui  prxdicïorum  pnr.cipum  ad  versus  invicem,  ncque  alicui  lubdito- 
rum  alicnitrius  corum,  comra  alicrum ,  peterc  aliquid,  feu  exigerc  ,  lege  agerc , 
litc.n  (ctt  aclioncm  moverc,  aut  inuntarc,  nominc,  ratione  ,  occafione  ,  five 
pr.ctcntionc  capturx,  prchcr.iu  nis ,  di  eptionis ,  detentionis  ,  five  fpoliationis 
navium,  armorum  ,  machinarum  bclluarum,  mercium,  annonx  ,  vi&ualmm, 
Se  alioium  bonorum  nohliurn  quorun.cumquc,à  primo  die  menfis  feptembris, 
anni  millcftmi  quingin.  C\nn  lexig<.fiuii  fccundi ,  ufquc  ad  dicm  publication!* 
prxfentis  pacis >  Icd^uodorancs  hujuimodi  qucrelx,  petitioncs,  Utcs  Se  açtioncs 

cèdent. 


Digitized  by  Google 


'CeÏÏcnt .  fopnntur.obliviont  mandenrur,  Se  pro  cxtinc"riscenfeantur  Se  habeanrur. 

Et  quantum  .irtinct  ad  Francos  Se  Anglos  hinc  Se  indc  captivos  dctcntos , 
convcmum  &  concoidarum  cft  ,  quod  opcra  Se  minifterio  oratorum  Se  am- 
b.iflîatorum  relpecrivc  rcfidcnuum ,  ram  in  aula  Chnftianiflimi  Régis  ,  quàm 
icreniflimx  Rcginx  Anglix ,  de  libcr.irione  prxdi&orum  captivorum  cum  îupra 
difHs  principibus  rr.iéhbitur  amicè,  bcncvoR' ,  Se  ut  xquum  Se  dignum  cft  ma- 
gnitudinc  Se  cxcellcntii  prxdicrorum  principum  ,  quoque  magis  corum  amicitia 
corroborctur  i  idquc  fi  et  incra  duos  menfes  à  data  prxfcmis\ra&arus. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  Se  conclufum  cft,  quod  omnia  Se  fin- 
gula  jura,  atrioncs,  petitioncs  ,  prxtentionts  &:  demandx  ,  quas  tam  ditfrus 
V  hriftianiflîmus  Rcx,  quàm  prxfaca  fereniflima  Rtgint  Anglix  ,  aut  corum 
hxcedes  Se  fucccflôrcs.quacumquedc  caufa,  five  occafionc,inviccm  contra  ipforum 
aliquem  rcfpc  ^ivè  h  îbcnt  aut  haberc  prxtcndunt.rcmancbunteis  falvx  Se  nuegrx, 
Se  pari  modo  cxccptioncs  Se  defenfioncs  corum  hinc  indc  lis  refervabuntur. 

Item.  Comprchcnduntur  in  hoc  tracraru  pacis  ex  parte  didi  Régis  (  hriftia- 
niffimi,  Ferdinandus  Romanorum  lmpcra;or,  &  Sacrum  Romanum  Impcrium  > 
Philippus  Catolicus  Hifpaniarum  Rcx  ;  neenon  Regina  Se  "Rcgnum  Scotix, 
fccundùm  antiquas  confu'dcrationcs ,  Se  perpétua  amicitix  jnra,  qux  funt  intec 
Regcs  Francix  Se  Scotix,  corum  régna  &  (ubditos.  Comprchcnduntur  criam 
Rcgcs  Dacix  Se  Succix.  Et  ex  parte  fereniflimx  Rcginx  Anglix,  Ferdinan- 
dus Romanorum  Imperator  femper  aug  i{his  ,  Se  Philippus  Hifpaniarum  Kcx 
Catolicus ,  juxia  vim  Se  efFcclum  tradtamum  inter  eoidcm  Rcginam  &  Rcgcm, 
te  corum  regna ,  terras ,  patrias,  Se  dominia ,  antehac  factorum  ;  neenon  ferc- 
niiTîma  domina  Maria  Regina  &  regnum  Scotix  i  Maximilianus  Romanorum 
Rex  ,  Se  Philberrus ,  Dux  Sabaudix. 

Jkcm.  Conventum  ,  concordatum ,  Se  conclufum  cft ,  quod  urërquc  princi- 
pum prxdi&orum  publicari  &  notificari  rcfpcctivc  facict  dictam  paeem  ,  con- 
rœdcrationcm,&  concordiam,  Lutctix  &  Londtni,intra  duodecim  dies  à  data  prx- 
fentis  tractatus,  Se  in  ponubus  ,  Se  aliis  locis  infignioribus  regnormn  Francix 
&:  Anghx,  quàm  citiffimè  ficri  poterit. 

Et  ne  quid  ab  ilia  duodecima  die  hoftiliter  committatur ,  terra  ,  aut  mari, 
quod  damnum  afTcrar  diclis  principibus,  aut  co  ura  iubditis,  concordatiun  Se 
conclufum  cft ,  quod  omnes  capturx  perfonarum  quarumeumque ,  bonorum  Se 
navium  ,  qux  poft  illum  duodecimum  dicm  fient  hinc  Se  indè ,  nullx  fini  Se 
invalidx,  &  dcpr  rdationes  quxcumqucab  illo  tempore  fà&x ,  damnaque  illata  à 
fubditisaltcrutrius  principum  prxdiclorum,  reftituantur,  cv  ad  ipfam  rcftuutio- 
ncm  conderanentur  Se  cogantur  captorcs,  corumque  complices,  per  detentioncra 
perfonarum  &  bonorum ,  don.c  fatisfeccrint. 

Item.  Conventum  Se  conclufum  cft  ,  quod  dicTri  Chriftianiflîmus  Franco- 
rum  Rcx  &  fereniiîîma  Regina  Anglix  omnia  Se  (îngula  capitula  in  prxfcnti 
tradtatu  conventa,  per  htteras  patentes ,  manibus  fuis  fubfcripcas  ,  *  magno  li- 
gillo  fuo  figillatas,ratificabunr ,  autonfibunr,  &  confirmabunt  ;  ipfafquc  hueras 
ratificationts  in  fufhaenti ,  valida,  &  efficaci  forma  conceptas  Se  confe<5tas,in- 
fra  viginti  dics  poft  datam  prxfcnrium  tradent  ,  tradive  r.icient  bona  fide  , 
*calitcr  Se  cum  çffe&u  :  vidclicec  Rcx  Chriftianiflîmus,  in  inanus  oraton* 
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prxdï&ar  fcrcniflîmx  Reginar,  in  Gallia  apud  Suam  Majcftarem  Chriffianiftl- 
mam  rcfidcntis  ;  &  fcrcnifsiuia  Rcgina  Angfix,  in  manus  ooratoris  di&i  Chriftia- 
nifluni  Régis,  in  Anglia  apud  Suam  Majcftatem  û rcniffimam  rcfidcntis  j  atquc 
ctiam  omnia  Se  iingufa  ptxmiflà  urcrquc  eorutn  fidclitcr  obiêrvabit  ,  fcquc  fie 
ea  obfcrvaiurum  ,cûm  per  oratorcm  ,  vcl  oratores ,  utrinque  refpcclivè  mifliim, 
vcl  mifTos ,  fufficiens  ad  id  mandatum  habentern  ,  vcl  habentes,  rucrit  rt  quih;us> 
ta&is  lâcrolàncîis  evangeliis ,  in  cjus  vcl  eomm  prxfentia  ;urahit. 

ÏN  quorum  omnium  &  fingulorura  prxmiflorum  fidem  Se  ttftimonium ,  nos 
oratores,  eommiflani,  &  negotiorum  geftorcs  fuprà  nominati ,  hune  traûatum 
manu  noftra  (ublcriptum  *  hgillorum  noftrorum  appofitionc  muniri  Se  roborari 
fccimus.  Aâum  Ticcis,  die  undecima  menlis  aprilis  ,  anno  Domina  1564.  polt 
Paiera. 

NO  S  rraciatum  prxdictum  cum  omnibus  6c  fingulis  in  eodem  consentis  , 
rata  ,  firma  ,  Si  grata  habentes ,  ca  omnia  Se  îlngula  ,  pro  nobis  ,  bxrcdi- 
bus  ,  Se  fuccefloribus  noftris ,  quatenus  nos,  hxrcdcs  ,  (ucccllbrcs  noftros  ,  régna», 
parrias  ,  dominia ,  vcl  fubditos  noftros  conccxnunt ,  (eu  tangunt ,  aur  concernere 
vcl  tangere  poterunt ,  acccpfamus ,  ratificamus ,  autorifàn.us  ,  Se  confirmamus , 
ac  inviolabiUrcr  ea  omnia  Se  iïngula  tenerc ,  oblcrvare ,  tencrique ,  Se  obicrvari  . 
fàccrc  promittimus.  In  quorunTomnium  Se  fingulorum  prxmiflorum  fidem  ,  Se 
teftimonium,  his  prxfèntibus  [manu  noftra  propria  fubfcriptis  magnum  figillura 
noftium  Anglix  apponi  fecimus.  Datum  apud  Richemond,  17 .die  menfisapnUs, 
anno  Donnai  15*4.  regnique  noftii  6.  Signatum ,  EL1SABET. 

- 

Regiftrata  in  Caméra  Rationum  Rcgiarum ,  decima  quinu  maii,  anno  Do- 
mini 1564.  Formaget.. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  DV  ROI  CHARLES  IX. 
avec  la  Prirtcejfe  Eltfabet  d'Autriche ,  fille  de  £  Empereur  Msximi- 
lïen  H.  A  Madrid  le  14.  janvier  1 570.. 


Autriche. 
H-jM/ivier. 


AU  nom  de  Dieu  foit.  Sachent  tous,  qui  cet  infiniment  &  traité  de 
capitulation  verront ,  Que  en  la  ville  de  Madrid ,  diocefe  &  archevêché 
de  Tolcdc,  où  à  prefent  cft  Se  refide  la  Cour  du  fereniflîme,  tres-haur, 
Se  tres-puiflant  ùiqncur,  Don  FilippcII.  de  ce  nom,  Roi  Catoliquc  d'Efpagnc, 
de  Naplcs.de  Sicile,  de  Jcrufalcm  ,  Se*  famedi  quatorzième  jour  du  mois  de 
janvier,  de  l'an  de  la  nativité  de  Nôtre- Seigneur  Jcfus-Chriit  mille  cinq  cens 
feptante  ;  Purdcvant  moi  Gabriel  de  Zayas,  Secrétaire  d'ftat  de  ba  Ma/cné 
Caroliquc,  fie  Ton  «refiler  &  notaire  public,  en  prefence  de  il  lu  il  rc  &  reveren- 
dillîmc  fugueur,  Dcn  Diego  de  Efpinofa ,  Cardinal  Prêtre  de  la  Sainte  Eghfe 
de  Rome,  du  titre  de  Saint-Etienne  ta  Cclio  Monte  ,  Evcquc  de  Sigucnça ,  Prc- 
fidtnt  du  ConiciiRoLl,.  ex  contre  l'herctique  gravite  Se  apolulïe  Inquiiiccur. 
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jgeneral  en  Tes  roiaumes  eTEfpagne,  Se  du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté,  député  par 
bz  Majcfté  Catoliquc  ,  pour  intervenir  en  fon  nom  au  traite  fous  écrit  ;  Se  du 
rcvcrendtflîmc  feigneur ,  Don  frère  Bernard  de  Frexncda ,  Evêquc  de  Cucnça; 
Confefleur ,  &  du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majcfté  >  Se  des  illuftriflîmcs  feigneurs 
Don  Gomcz  de  Figucroa ,  Duc  de  Feria,  du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majcfté  ,  Se 
Capitaine  de  fa  Garde  ;  Se  du  Prince  Ruy  Gomcz  de  Sxlva ,  fcrablablcmcnt  du 
Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté ,  &  ton  fommelicr  de  corps ,  &:  Contador  Mayor 
de  Caftille  >  «5c  du  Docteur  (Martin  de  Velafco  ,  %du  Confeil  ,  &  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefté ,  commiiïairc  juffi  nommé  par  Sa  Majcfté  Catoliquc, 

rur  aftifter  Se  intervenir  audit  traité.  Furent  prefens  ,  c'eft  à  favoir  d'une  part, 
trcs-illuftrc  feigneur  Baron  Adam  de  Dictrichftcin ,  Ambaflàdcur  du  ferenifli- 
mc,  très  -  haut ,  6e  très  -  puhTant  feigneur,  Maximilicn  I  I.  elû  Empereur  des 
Romains,  Roi  d'Allemagne ,  de  Hongrie,  de  Bohême,  Dalmacic,  l.roacic, 
Efclavonic ,  Sec.  Lequel  pardevant  moi  fecretaire  fufdir ,  exhiba  originalement 
fon  pouvoir  écrit  en  parchemin  en  langue  latine,  figné  de  fa  propre  main  ,  Se 
fccllc  en  cire  rouge ,  avec  fon  fcel  pendant  à  cordons  d'or ,  donné  en  fon 
château  de  Prclbcurg ,  le  deuxième  jour  de  feptembre  de  l'an  prochainement 

Ïaflé  de  mille  cinq  cens  foheante-neuf  :  Et  de  l'autre  part ,  le  tres-illuftre  feigneur 
laimond  de  Fourquevaux ,  C  hevalicr  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  ,  Confciller  Se 
Ambaflàdcur  du  Très -Chrétien,  tres-haur,  Se  très  puiflant  feigneur  Charles  IX. 
Roi  de  France,  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Se  Gouverneur  de  Narbon- 
nc ,  &  en  venu  de  fon  pouvoir ,  qu'il  a  (emblablcmcnt  exhibé  originalement 
pardevant  moi ,  écrit  en  langue  françoilc  6c  en  parchemin ,  avec  fon  iccl  pen- 
dant en  cire  jaune,  fait  à  Paris  le  dernier  jour  de  juillet  audit  an  dernier  paflé. 
Lefqucls  dits  pouvoirs  veûs  Se  examinez  réciproquement  de  toutes  ici.  lires  deux 
parties  ,  Se  par  lefdits  députez  de  Sa  Majefté  Catolique,  furent  tenus  pour  fuftî- 
ians ,  Se  demeurent  originalement  au  pouvoir  de  moi  fufdit  fecreraire. 

Lefqucls  dits  fcigttturs  Baron  de  Dieirichftrin,  Se  de  Fourquevaux  ,  au  nom  des 
fufditcs  cefaréc  Se  Trcs-Chrctiennc  Majcftcz  ,  leurs  Princes  -  refpec'tivcmcnt 
conftuunns,  Si  ufant  de  leurldits  pouvoirs  dirent  ,  Qu'à  l'honneur  Se  gloire  de 
Dieu  Nôtre -Seigneur  ,  Se  pour  la  confcrvation  Se  augmentation  de  fa  iamte  Foi 
&  Religion  Catoliciuc,&  pour  l'établi  flement  de  la  paix  publique,  Se  béné- 
fice de  la  l  hretiente,  à  quoi  s'adrcllè  Se  doit  adrefler  l'union  ,  parcntclle,  Se 
lien,  moiennanc  mariage  entre  tels  Princes.  A  été  traité  mariage  enrre  ledit 
Roi  Trcs-Chrc:ien  ,  Se  la  fereniflîme  PrinceiTc  lfabcau  ,  née  Reine  de  Hongrie, 
&  de  Bohcme,  Aichiduclicfle  d'Autriche,  Sec.  feconde  fille  de  Sa  Majcfté  Cc- 
(âréc,&  de  la  ftrcnifllmc  Se  tres-haute  Dame  l'Impératrice,  Madame  Marie, 
fa  femme  légitime  ;  pour  raifon  duquel  mariage  ,  6e  pour  ce  qui  touche  6c 
concerne  1'  ffet  d'icclui ,  de  commun  accord  &  conlLntcmenr ,  l'aiant  fait  L:\oic 
Se  communiqué  luivant  la  chai  gc,  que  leurs  Princes  leur  avoient  donnée ,  audic 
fleur  Roi  Catohq'c,  Se  avec  intervention  dcfdits  députez  t  ont  ftipulé,pac:ilé, 
Se  arrêté,  en  la  forme  qui  s'enfuit. 

C'cft  à  favoir,  qu'avec  la  grtec  Se  benedidion  de  Dieu  ,  lcfdits  feign  urs 
Charles,  Trcs-Clucikn  Roi  de  France,  «X  lereni  flî  me  Prince  fie  Ifabc  au  ,  liront 
tenus  de  fc  fiancer  de  époufer  par  paroles  de  preien; ,  qui  luivant  l'ordre  &  cou- 
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ftùution  de  Sainte  XTerc  Fglifc  Catolique  Romaine  ,  faflcnf  &  conftiiuent  vrai 
mariage  :  lciqucllcs  fiançailles  &  époulaillcs  (oient  faites ,  Se  fc  fafîent  en  vertu 
de  fuftilant  &  légitime  pouvoir  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  Se  moien- 
nant  la  folcnnclle  ambnfTadc  ,  qui  à  cet  effet  ,  ainfi  qu'il  a  été  traité  ,  doit  être 
envoice  à  la  Cour  8t  Palais  de  Sa  Majcfté  Ccfaréc ,  où.  ladite  fereniffime  Prin- 
cclTc  eft.  Puis  après  ledit  mariage  (bit  confirmé  Se  ratifié  en  leur  prefenec, 
quand  1  :ditc  (crcnifïlmc  Princcflc  fera  arrivée  Se  traduite  au  roiaume  de  France, 
où  le  mariage  fc  célébrera  Se  folcnnifcra  en  la  f,ce  de  Sainte  Mcrc  Egliic, 
pour  en  recevoir  fes  faintes  bénédictions  -,  l'effet  defquelles  fiançailles  c\  maria- 
ge ,  promis  Se  paflé ,  tant  par  pouvvoir  comme  par  prcicncc ,  doive  Se  s'entende 
être ,  Se  Coit  lors  6V  à  tel  terme  ,  que  par  Icfditcs  Majcftcz  Ccfaréc  Se  Très- 
Chrétienne  fera  afTîgné  &  avife,  étant  elles  fi  conformes  de  volonté  ,  &  ledit 
jour  tant  défit  é  de  tous .  qu'il  faut  prcfupofcr  Si  cfpercr  en  Dieu,  qu'il  s'acomplira 
avec  toute  brièveté  poffible. 

Qtjc  Sa  Majcfté  cfârce ,  Se  ledit  Baron  de  Dictrichftcin  en  (on  nom  ,  Se  en 
vertu  de  O  n  pouvoir,  conftiiuc  Se  promet  en  dot  &  mariage  avec  ladite  fere- 
niflime  Princeiîc  là  fille  ,  audit  Roi  Tres-Chrctîcn,  cent  mille  ccus.  à  raîiÔO 
de  q  tarante  plaques  pour  écu  d'or,  monnoie  de  Flandre  ,  paiabks  es  villes 
d'Anv.rs,  ou  de  Lyon  de  Prince ,  à  l'élection  dudit  fcigvcur  Roi  Trcs  Chrc.icn, 
en  deux  ttftncs  ,  c"  ft  à  favoir  cinquante  mille  écus  dedans  un  an,  à  compter 
du  jour  de  la  confommation  dudit  mariage  i  Se  les  autres  cinquante  mille  écus, 
dedans  un  autre  an  prochain  enfuivanr  ;  de  manière  que  toute  ladite  fommede 
cent  mille  écus ,  fera  paiéc  dedans  lefdus  deux  ans  entièrement. 

Item.  Que  pour  feurc  é,  déviclion  ,  Si  rcflitution  de  ladite  fomme  de  ccrit 
mille  écus ,  qui,  ainfî  qu'il  a  c  é  die  ci  dclTus ,  eft  conftituée  en  dot ,  Se  fe  doit 
donner  audit  ftigneur  Koi  Très  -  Chrétien  ,  avec  ladite  fereniflâme  Pnncciic 
Ilabcau  ,  s'y  afïigncront  de  fa  part ,  villes  Se  lieux  ,  avec  leurs  rentes  &  drous, 
tels  Si  en  telle  quantité  ,  que  ledit  dot  foit  certain  cV  afieùié  ,  à  la  bonne  Se 
entière  fatisfa&ion  de  Sa  Macf.é  <  efarée  ,  &:  de  les  députez  ;  affignant  Se  con- 
ftituant ,  comme  il  s'afïlgnc  Se  conftitiic  pour  ccnfîvc  Se  revenus  dudit  dot,  à 
raifon  de  cinq  pour  cent ,  filon  l'ufagc  &  coutume  qui  audit  roiaume  de  France 
fc  tient  cV  oblcrvc,  &  que  kfiits  lieux  &  biens,  qui  doivent  cire  atîîgncz  pour 
fcûreté  dudit  dor  ,  feront  certains  &  afkûicz  ,  Se  en  quelque  manière  que  ce  loir, 
qu'ils  fîtlhflcnt ,  eu  ne  fuflènt  tJs,  on  en  donnera  d'autres  en  telle  quantité, 
afin  qu'en  tout  événement  Se  fûccés ,  ledit  dot  ,  Se  reftitution  d'icclui,  fou  cer- 
taine Si  aflèûrée. 

Item.  Q^c  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  fûivant  l'ordre  cV  coutume  qui 
seft  tmu  en  la  Maifôn  de  France,  afïgnera  Se  continuera ,  alîîgnc  Se  conftitnc 
à  ladite  (creniffime  Princcfic,  fa  future  époufe,  pour  douaire  ,  loixante  nulle 
livres  tournois  de  rente  par  chacun  an,  aflîgnéts  (ùr  terres  &  lieux  ,  avec  jurif- 
diction,  &:  le  principal  lieu  avec  titre  de  duché,  &  les  autres  ks  plus  proches 
qu'il  Icra  poffible.  1  cfqucls  lieux,  rentes,*-  dtoits  d'iccux ,  ladjtc  Dame  future 
Reine  joi.ira  par  fes  m.ins  Se  autorité  ,  avec  ladite  junldiciion  ,  Se  provilion 
d'offices  vacans  ;  entendant  toutefois  qu'elle  les  baillera  à  naturels  François  ;  Se 
dt  tout  le  furpluc  à  eux  apanenant,  lelon  qu'il  eft  de  coutume  en  la  Louronac- 
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de  France.  Duq<jcl  dit  douaire ,  Se  de  ce  qui  pour  certe  rsifon  lui  doit  eue 
affigné  Se  configné  ,  ladite  fereniflime  Princcflc  t  future  époufe  ,  en  jouira"  ,  Se 
l'aura  pour  tous  les  jours  de  fa  vif,  en  cas  de  difiolution  de  ctdii  mariage, 
elle  furvivant,  feit  qu'elle  vciiillc  dcmcuicr  audit  roiaumc,ou  aller  aillons. 

Scmblablcmcnt ,  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrcticn  (bit  tenu  de  donner  ,  & 
donnera  à  ladite  Dame  Ifaheau  ,  fa  future  époufe,  en  jci.iux  ,  jufques  à  la  valeur 
de  cinqutntc  mille  ccus  d*or  ;  lefqucls  dits  joiaux  femnt  propres  de  ladite  fcic- 
nidime  Princcflc,  future  Reine,  &  forciront  nature  d'héritages  ,  dcfquils  elle 
poura  difnofcr  en  cas  de  difiolution  de  mariage ,  furvivant  ladite  Dame  ;  mais 
en  cas  qu'elle  ne  furvétût,  Se  qu'elle  mourût  plutôt  que  ledic  feigncik  Roi  Trcs- 
Chrctien  ,  fera  gardé  le  con.cnu  ci-aprés  mis  en  au:re  anicle-. 

Item.  Fn  ce  qui  touche  l'cntreiencmcnt  Se  f  û. crûment  de  la  perfonne, 
maifon,&  éiat  de  ladite  ferenifTimc  Pnrccne,  future  Reine  de  France,  duranc 
maiiagc  ,  ledit  ftigneur  Roi  Très- Chrétien  lui  afîigncra  ,  Se  ordonnera  ledit 
cntrcieneir.cnt,  en  la  quantité  qcc  la  grandeur  de  la  Couronne,  Se  qualité  de 
telle  Princcflc  Se*  Reine,  Se  à  ce  qui  cft  de  coutume  en  la  Maifon  de  France, 
fe  doit  convient  affigner  ;  de  manieie  qu'en  cette  partie  elle  fera  traitée  Se 
ioûtenué  avec  la  largcllc  Se  m  gnifuencc  ,quc  telle  Reine  5c  femme  de  tel  Roi 
doit  être.  Laquelle  ailignation  fera  fur  l'Fpargnc,  ou  Trcforeric  générale  dudlt 
feigneur  Roi  Tres-Chrcticn  ,  qui  lui  fera  paite  de  trois  mois  en  trois  mois, 
fuivant  l'ordre  Se  façon  qu'on  garde  en  ladite  Maifon  de  France. 

Il  cft  pareillement  arèté  ex  convenu  ,  qu'au  cas  de  difiblu  ion  de  cedit  ma- 
riage, par  mort  de  ladite  fcrcnifUmc  Princcflc,  future  Reine,  fans  rnfans  furvi- 
vant à  elle  ledjt  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ,  que  ledit  dot ,  les  joiaux  ,  cv  auttes 
chofes  ,  que  ladite  Dame  aura  aportées  ,  dcfquels  johux  S:  choies  le  fera  inven- 
taire* fi  elle  ne  les  aura -données  en  fà  vie,  feront  rendues  Se  rcflituées  entière- 
ment &  librement  aux  heriticis  de  ladite  fcrcnilfin  c  Princcnc,  future  Reine,  & 
à  ceux  à  qui  elle  ordonnera  &:  dilpofcra.  Auquel  es  ,  retourneront  fcmblablc- 
ment  audit  figneur  Roi  Tres-Chrcticn  les  joiaux ,  qu'il  aura  donnez  à  ladite 
Dame.  Toutefois  ,  au  cas  de  diflolurion  de  ce  mariage  par  mort  dudit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien  ,  £V  furvivant  à  lui  ladite  f.rcr.ifïi.ne  Princeflc  future  Reine, 
elle  aura  lcfèhts  dot ,  Se  joiaux ,  tant  ceux  qu'elle  aura  aportez  ,  comme  ceux 
que  ledit  feigneur  Roi  Tfc s  Chrétien  fbn  mari  lui  aura  donnez  ,  pour  en  faire 
comme  de  fes  biens  propres. 

Aufll  cft  aie. é,  qu'en  cas  de  difiolution  de  ce  mariage,  avec  enfans  d'icclui,- 
lurvive  ladite  fercniflîire  Prirxeilc  future  Reine,  ou  non,  étant  Icfdits  enfans 
de  ce  matia  c  en  vie  lors  de  fon  répas,  1. s  tels  enfuis  fucccdcront  aux  biens 
&.  héritages  de  ladite  fcrcniurmc  Reine  kurmerc,  lelon  que  par  droit  d'hoirie, 
Se  par  les  lotx  d'iedui  roiaume  ,  leur  compete  cV  apartient  :  Se  audit  cas,  non- 
ob  fiant  qu'il  y  ait  enfans  de  cedit  mariage,  1  dite  fereniflîme  Princcf!e  j  oura  dif- 
pofer  de  ce  qui  lui  cft  permis  par  les  loix  Se  ce  ûiumcs  dudit  loiaumc  ,  Se  en 
ladite  Maifon  de  France  :  Se  s'il  n'y  a  point  de  lotx  ru  coutume  particulière  fur 
ce  fait,liditc  Dame  puifle  difpofer  librement  de  la  cinquième  partie  pour  Ion 
amc ,  ou  g'.acieulcment  ,  comme  il  lui  plairr. 

li  a  été  acofdc  aufli,  que;  laeinc  fereniflime  Princcfîc  fera  renonciation  ch' 
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forme ,  à  la  fatisfaction  cV  contentement  de  Sa  Majefté  Cefarèe ,  Se  de  fes  dépa- 
rez ,  de  l'héritage ,  Se  droits  pircrnrls  5c  maternels  ,  qui  en  quelque  manière  lui 
puiflent  aparrenir  ;  dtforte  qu'avec  ledit  dot ,  5c  ce  qui  de  plus  lui  aura  é:é don- 
né, clic  fc  tienne  pour  contente,  Ce  départe  de  quelque  autre  droit  5c  lucceifion, 
laquelle  renonciation  clic  fera  tenue  de  faire  ainfi  &  f  Ion  ,  &  en  la  foi  me  &  au 
tems  que  par  Sa  Majefté  Cefarce ,  Se  Ces  députez ,  fera  avife ,  &  à  fa  bonne 
fatisfaction. 

Aufli  eft  arrêté  Se  convenu ,  que  ladite  fcrcnilTîmc  Princeflc  ,  future  Reine, 
fera  envoice  par  Sa  Majefté  Ccfarée,  vé.ue,  cnjoaillée,  6V  parée  le  plus  honora- 
blement qu'il  fera  pofsiblc,  félon  la  grandeur  de  tel  perc,  ôc  accompagnée  â  fes 
dépens  jufquc  fur  les  limites  de  France ,  en  tel  lieu  qu'il  fera  accorde  de  la 
délivrer  ,  ainfi  5c  comme  il  apartient  à  telle  Princeflc,  Se  future  femme  de  tel 
Roi  î  lequel  donnera  ordre  de  la  faire  recevoir  fur  lcfditcs  limites  par  les  per- 
fonnes  d  autorité  Se  dignité,  qu'elle  mérite. 

Quant  à  la  maiibn,  état,  officiers  ,  &  ferviteurs  de  ladite  fêrcnifsime  Princcue, 
future  Reine,  ledit  lêigneur  Roi  Très- C  h rc tien  y  pourvoira,  Se  ordonnera  en 
tel  nombre  tk  qualité  de  feigneurs ,  dames ,  Se  autres  pcrlbnncs  de  ibn  fervice, 
comme  à  l'état  &  dignfc  de  telle  Princeflc  ,  fille  de  Ci  hauts  Princes  ,  Se  Reine  de 
France  ,  compete  Se  apanient  ;  donnant  en  ceci ,  comme  l'on  s'y  confie,  que  Sa 
Majefté  Tres-Chrctiennc  donnera  ,  à  ladite  fer  nilsimc  Princeflc  ,  toute  la  ût:s- 
faction S:  contentement  pofsiblc,  ainiî  qu'en  ladite  maiibn  eft  de  coutume:  &: 
les  perfonnes,  qui  iront  en  la  compagnie  &  fervice  de  ladite  Dame  audit  roiaurnc, 
feront  reconnus  &  gratifiez  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C. 

Item.  Il  a  été  traité  ,  arcté,  6c  capitulé  .  que  ladite  fêrcnifsime  Princeflc,  future 
Reine  de  France  3  en  cas  que  ce  mariage  ic  diflblvc,  clic  furvivant  ,  clic  foit  en 
libre  faculté  de  pouvoir  demeurer  Se  vivre  dans  ledit  roiaume  de  France  ,  ou 
bien  de  s'en  aller  en  autre  part ,  fans  découtbicr  ni  empêchement  aucun ,  avec 
tous  fes  officiels ,  familiers ,  Se  ferviteurs ,  Se  d'enlever  Se  emporter  avec  clic  tous 
Se  quelconques  les  biens  ,  joiaux  ,  vaiflelle,  &  autres  meubles ,  de  quelque  qua- 
lité Se  valeur  qu'ils  foient ,  fans  que  pour  aucune  occafîon  qu'il  y  ait ,  ou  puiflc 
fufvcnir  ,  lui  loir  fait ,  ou  mis  ,  directement  ou  indirectement  ,  aucun  détourbier 
ou  empêchement  en  fon  partement  Se  allée  hors  tic  France  ,  ni  en  la  jouiflanec 
de  la  rciicc  5c  afsignement ,  que  conforme  5c  félon  ce  traité ,  6c  le  contenu  en 
cette  capitulation  ,  ladite  Dame  doit  avoir  Se  jouir. 

Toutes  Icfqucllcs  chofes ,  comme  aufsi  aulclits  articles ,  6c  en  chacun  d'iceux 
eft  contenu,  &  il  eft  dit  ci  deflùs  ,  lcidics  .feigneurs  AmbafTadeurs  ,  au  nom  iks 
Ccfâréc  5c  TresChrcticnnc  Majeftcz  J  les  accompliront ,  gardcronr,ôc  obfcrve- 
ront  enricremcni  de  point  en  point  ,  fans  y  faillir,  ni  en  diminuer  aucune  chofe, 
6c  qu'ils  n'nont  ni  viendront,  ni  confentiront  aller  ni  venir  en  tout  ou  en  partie, 
directement  ni  indirectement .  conuc  ce  traité  5c  capitulation  f.utc  cv  conçue  entre 
tels  Princes,  Se  en  vertu  de  leurs  pouvoirs,  5c  parole  Impériale  £c  Roule, 
6c  promirent  5c  s'obl  gèrent  rtufsi  ,  que  cette  capitulation  ,  6c  ce  qui  eft  en  elle 
accorde,  déclaré  ,  fpecifié,  5c  pour  raifon  de  l'effet  par  eux  promis,  fera  ratifie, 
aprouve,  5c  corroboié  par  lcfditcs  Majeftcz  Cefaréc  n  Trc*  C  hrétienne  ,  leurs 
•  principaux  çonftuuans,  folcnncllcmcnt,  par  leurs  lettres  patentes,  fignecs  de  leurs 
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mains  propres ,  &  {«liées  de  leurs  grands  fccls  p-*ndans  à*  icelîes ,  qui  feront 
données  à  chacune  des  parties. 

La  prefente  écriture ,  accord,  &  capitulation  ,  fut  fiite  Se  reçue  au  lieu  ,  jour, 
mois,  âc  an  fuiclit  ,  en  la  maifon  &  demeure  dudit  illuft  îlîinfc  C11din.1l  de 
Siguença ,  &  rut  écrite  en  langue  françoife,  de  laq  ielle  feront  fai  es  deux  tra- 
ductions en  langue  latine  &  espagnole ,  en  chacune  dtfquJlcs  icfdits  feigneurs 
Anibailàdcurs  le  figneront  de  leurs  noms ,  comme  ils  ont  fait  en  la  prclcnte^ 
Signé,  Adam  de  Dietrichstein  ,   &  Fourquevaux. 

£T  quia  ego  Gabriel  à  Zayas ,  prxfatx  Catholicx  Majcftatis  rerum  itatus- 
fecretarius ,  ac  publiais  cjus  autoritatc  notarius,  prxmiiîôrum  capitulorum 
ftipulationi ,  unà  cum  prxnominatis  dominis  teftibus,  ad  id  fpecialiter  vocatis 
&  rogatis,  interfui,  caque  fie  ficri  vidi  &c  audivi  ,  ideo  prxtens  publicum 
înitrumcntum  confeci ,  lubfcripfi ,  &  fignavi  nico  folito  figno  tali ,  in  fîdcm  Se 
«citimonium  prxmifiorum  juflus  ôc  requifitus.  Gab.  de  Zayas. 

11  cft  ainfi  en  l'original ,  dont  je  retins  autant ,  par  commandement  de  Mon* 
leigncur  de  Villcroi.  Signé,  Gassot, 


TRAITÉ1  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE  ENTRE  LE  ROI 
Charles  I  X.  ejr  Eliabet,  Reine  £  Angleterre.  A  Blois , 
le  x$.  avril  1 57Z, 

AU  nom  de  Dieu,  tour  bon  &  tout- puisant.  Soit  notoire  à  tous  ,  &  à 
un  chacun  qui  verront  ccsprcicntes  :  Comme  ainfi  foit  que  Charles  IX. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Trcs,Chrcticn  -,  &  Hilabet ,  par  la 
même  grâce  de  Dieu  Reine  d'Angleterre,  pour  leur  fincetc  amitié  &  affection 
commencée  de  la  mutuelle  parenté  d'entre  leurs  Majcftcz  .  &  accrue  par  la  con- 
fideration  de  ce  qu'il  a  plu  a  Dieu  les  apellcr  tous  deux  à  pareille  grandeur  Se 
dignité  roiale,  fie  à  infime  foin  &  fouci  de  la  confcivation  &  prJfit  de  leurs 
fujets ,  &  enfin  réduite  à  fa  perfection  par  grands  &  mutuels  offices ,  qu'ils  le 
font  rendus  l'un  à  l'autre ,  depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  les  apellcr  au  gouverne- 
ment de  leurs  roiaumes  &  états*,  leurs  Majeftcz  aiant  été  induites  de  faire  entre 
elles  une  très  éiroitc  ligue ,  alliance  ,  ôc  confédération ,  pour  .la  confervation , 
ôc  cmrctcncmcnt  d'icellc  leur  amitié,  feùrcté  de  leurs  roiaumes  &  états  ,  5c 
commodité  &  repos  de  leurs  fujets  :  Elles  pour  exécuter  ce  tant  lâint  6e  louable 
defir,  &  pour  toujours  fortifier,  &  davantage  confirmer  Se  entretenir  h  bonne 
paix  ,  amk;é ,  &:  commune  intelligence ,  qui  cft  de  prefent  enue  elles  ,  ont 
commis  &  député  chacun  de  fa  part  ,  c'eft  à  favoir  ,  le  Koi  Trcs-Lhruien  , 
nous  François  ,  Duc  de  Montmorency,  Pair  ,  &  Maréchal  de  France  >  Gou- 
verneur cV  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roi  en  la  ville  &  cite  de  Paris  >  6c  Gou- 
verneur de  Fille  de  France;  René  de  Biraguc  ,  aiant  la  charg*  des  Sceaux  de 
FwDce*i  Scbafticn  de  l'Aubcfpine ,  Evêquc  de  Limoges  i  ôc  Paul  de  Foix*>  Con- 
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feillcrs  au  Confcil  Prive  de  Sa  Majcfté,  Ces  corrmiuaires  &  procureur*  ,  avec 
commiflion  fie  pouvoir  fufhTant  :  Et  ladite  fereniflime  Reine  d  Angleterre  ,  noui 
Thomas  Smith  ,  Chevalier j  Concilier  au  Confcil  Privé  de  ladite  Rernc  ,  & 
Chancelier  du  tics-noble  Ordre  de  la  Jarcicre  ;  &  François  Walfingham,  Ambafl'a» 
dtur  refidant  pour  ladite  Dame  p.és  ledit  Roi  Très  Chrétien  ,  envoiez  Am- 
bafladeurs  ,  orateurs ,  commiflàircs  ,  ÔC  procureurs  de  ladite  Reine  ,  fuflîiamment 
autorifez  &  garnis  de  charge  ,  pouvoir ,  Se  mandement  ,  ainfi  qu'il  aparoura  par 
la  teneur  de  n  s  pouvoirs  &  commiflions ,  à  nous  rcfpcctivcmcnt  donnez  pat 
lcfdits  Roi  Trcs-Cnrcticn  ,  Se  Reine  d'Ang!c;eric  ,  nous  avons  convenu  ,  acorde, 
6e  contracte ,  au  nom  des  fufdits  Roi  Se  Reine ,  nos  (ouverains ,  les  capitula- 
lions,  conventions ,  payions  ,  Se  articles  qui  enfuivent. 

Premièrement ,  clt  convenu  ,  accordé ,  Se  conclu,  que  par  nulle  de  ces  partions, 
conventions  .aiticlcs,  ou  chapitres  contenus  au  preienr  traité  de  confédération 
6e  unipn ,  il  ne  lera  aucunement  réputé,  ouc  l'on  fc  foit  départi  des  précédons 
traitiZjOU  alliances, faits  ci-devant  entre  lcfdits  confcdcrcz,  Se  leurs  predcccfKursi 
mais  qic  nonobftant  ils  demeureront  en  leur  première  vertu ,  force  ,  5c  vigueur, 
en  et  qu'ils  ne  feront  contraires  ou  repugnans  au  paient  traité  ,  ou  à  aucuns  des 
articles  contenus  en  icelui. 

Item.  Eft  convenu,  accordé ,  &  conclu ,  que  à  celui  qui  a  ua  illira ,  ou  tâchera 
d'aflaillir  ,  de  quelque  condition  qu'il  fbit , degré,  état ,  dignité  ,  ou  ordre,  les 
roiaumes,  pais,  terres,  feigncurics , ou  autres  lieux  quelconques  apartenans à  l'un 
ou  à  l'autre  des  contra&ans ,  l'autre  confédéré  ne  donnera  ,  ni  (ouvrira  être 
donné  par  fes  fujets,  ouvertement  ou|  couver temen  t ,  directement  ou  indirecte- 
ment, aide,  faveur ,  ou  fuport  i  mais  fera  entre  lcfdits  Princes  une  confédéra- 
tion, ligue,  5c  union  pour  leur  mutuelle  défenlê  contre  tous,  de  quelque  con- 
dition, état,  degré,  ou  ordre  qu'ils  foient  ,  lcfqutls  tous  qu  lconquc  prétexte 
ou  couleur  ,  Se  pour  quelque  caufe  ,  fans  en  excepter  aucune  quelconque,  allail- 
liront ,  ou  s'efforceront  d'aiïaihVr  hollilcmcnt  par  force  &  armes  leurs  perfonnes, 
îoiaumes,  pais,  terres  ,  Icignturics  ,  ou  territoires  t  tenus  \  pofledez  au  terns  de 
la  conclufi  >n  de  ce  traité,  par  leldits  Princes,  ou  l'un  d'eux. 

Item.  Eft  convenu,  accordé,  &  conclu,  que  ceprefent  traité  d'alliance,  Se  con- 
fédération ,  fera  pcrperucl,  deforte  que  pendant  que  lcfdits  Roi  Trcs-Chre:icn 
Se  fereniflime  Reine  vivront,  il  demeurera  ferme,  ftablc,ôc  inviolable,  fans 
aucune  exception  :  5c  advenant  le  decés  de  l'un  d'eux  ,  demeurera  encore  entre 
leurs  fuece  fleurs ,  fi  ,  5c  pourvu  que  dans  l'an  aprés'quc  l'un  dclHits  deux  Princes 
fera  dccedé  ,  fon.  fuccefleur  déclare  par  Ambafladeur ,  Se  fes  lettres  au  furvivant, 
qu'il  accepte  les  mêmes  conditions  ,  Se  veut  contracter  la  même  confédération 
te  amitié  :  mais  fi  dedans  l'an  >  le  fuccclîcur  ne  l'aura  point  dénoncé  au  furvi- 
vant  >  icelui  Prince  furvivant  fera  tenu  pour  déchargé ,  Se  quitc  de  toute  obli- 
gation de  ce  traité.  Et  le  mène,  5c  parla  même  que  deflus  ,  s'entretiendra  & 
obfcrvcra  entre  les  hoirs  Se  fucccflcurs  aux  Couronnes  Se  Etats  des  rouumes 
de  France  5c  d'Angleterre. 

Item.  Eft  converti! ,  accordé ,  &  conclu ,  que  pour  la  tuition ,  défenfc ,  Se  con- 
fervation  des  pcifonnes  ddêiits  fereniflimes  Princes,  de  leurs  états,  roiaumes, 
pais,  terres,  fcigncurics ,  cjtcz ,  villes  ,  bourgs  ,  yUlagcs ,  Si  leurs  rcrrùoirts  , 
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*xeîuu  &  poffcdcz  par  l'un  ou  l'autre  d'eux  au  temsde  la  conclufîon  du  prrient 
acord,  ou  traité  ,  contre  tous  aflaillans  &  hoftiles  agreffeurs ,  voire  Princes ,  Po- 
tentats, &  Communauté*  queleonq  es  ,  6c  de  q-clquc  degré  qu'ils  excellent,  ou 
autrement  de  quelque  état ,  degré,  ou  condition  qu'ils  fuient ,  Se  de  q  du»  e  lien 
de  confanguinité ,  ou  affinité  qu'ils  (oient  joints  cnfcmble ,  qui  auront  ou  airoient 
envahi,  ou  aflailli  par  voie  de  fut  hoftUemcnc  les  roiaumes  ,  pus,  terres  ,  fei- 
gneurics  ,  citez,  villes ,  bourgs,  villages ,  territoires,  &  quelconques  lieux  pofle- 
dcz  ou  détenus ,  comme  dit  cft ,  par  l'un  dcfdits  Princes ,  Se  qui  auront  ou 
auraient  entrepris,  ou  atente  de  faire  on  mouvoir  guerre,ouqui  auront  eu  auraient 
fait  injure  ou  dommage  à  l'un  dcfdics  Princes,  à  ceux  qui  (ont  domio  liez  en  ieurs 
terres,  leurs  (il jets, ou  à  ceux  qui  demeurent  dedans  lcurfelits  roiaurr.es,  pais,  ter- 
res, Seigneuries, citez,  villes,  bourgs,  villages,  tetritoircs  ,  Se  autres  lieux  quelcon- 
ques dcldits  Princes  très  puiilànts ,  nonobftant  tous  traitez,  alliances,  amitiez,  6c 
confédérations,  confirmez  par  que  lque  force  que  ce  foir,  ou  qui  fe  feront  ci  après, 
fc  contracteront ,  6c  confirmeront  avec  quelconques  Princes,  Potentats  ,  &  Cora- 
munautez ,  voire  quand  ils  (croient  parens  de  tous  deux ,  ou  l'un  d'eux  ,  ou  bien 
alliez  &  confedtrcz.  Aufqucls  traitez  ,  ligues ,  alliances,  amniez  À  confédérations, 
eft  expreilément  pour  ce  regard  renoncé  6r  dérogé  -,  -('entr'aideront  pour  la  con- 
fervation ,  tuition,  Se  défenic  mutuelle,  de  bonne  foi,  récllcn-cnt  6c  de  fait ,  pat 
mutuel  fecours  militaire  de  gens  de  guêtre  ,  tant  de  cheval  que  de  pied  ,  6c  de 
navires  &  mariniers,  avec  machines  ,  artilleries,  poudres,  boulets,  &  autres  i  rit  ru- 
mens de  guerre,  aux  dépens  du  Prince, qui  requiert  8c  demande  fecours,  &  ce 
toutes  fois  &  quantes  qu  il  en  fera  befoin,  6c  Je  plutôt  que  faire  fe  poura ,  après 
qucdûcment  Us  en  feront  rcfpccrivement  requis.  Et  pour  la  contribution  dcfqucls 
fecours ,  entant  que  touche  le  nombre  des  hommes  de  guerre ,  &  des  navires  ar- 
mez ,  &  des  inftrumens  Se  machines  de  guerre ,  6c  autres  chofes  ci-devant  men- 
tionncés,  lefHitS  Princes  s'entr'aideront  en  la  forme  cV  manière  qui  s'enfuit. 

H  il  convenu  ,  acordé ,  Se  conclu,  que  la  Reine  d'Angleterre,  après  la  requifî- 
tion  à  elle  faite  pat  lentes  fignées  de  la  main  du  Roi  T.  C.  &  celles  de  Ion  privé 
fctl ,  qui  aurait  été  envahi ,  ou  aflailli  par  guerre,  Se  demanderait  f;cours  dedans 
deux  mois  ,  à  compter  depuis  ladite  requifition ,  fera  tenue  envoier  autiit  Roi 
T.  C.  pour  fa  défenic  par  terre,  Se  rendic  paflez  en  France  fix  mille  hommes  de 
pied,  pour  le  moins  furmamment  armez  partie  d'arcs ,  partie  d'harquebuzes,  partie 
de  piques,  à  la  volon.é  6c  option  du  Roi  ,  ou  autte  quelconque  moindre 
nombre  ,  fi  6;  entant  qu'elle  en  fera  requife  ,  aufcjucls  le  Roi  T.  C.  devra 
paicr  leur  duc  Se  raifonnablç  foldc  feulement,  depuis  le  tems  qu'ils  feront  arrivez 
en  France. 

Item.  Eft  convenu ,  6c  acordé ,  que  où  ladite  fereniflîme  Reine  icroit  tequife  en 
la  forme  que  deflus  ,  de  plus  grand  nombre  d'hommes  de  guerre  ,  fera  tenue  de 
ce  faire, pourvu  qu'elle  le  puifle  faire  commodément ,  en  aiant  égard  au  tems , 
Jicu,  Se  état  de  fes  affaires,  en  quoi  demeurera  chargée  fa  confeience. 

Item.  Pour  la  guerre  6c  défenic  par  mer ,  cft  convenu ,  acotdé,  6c  conclu,  que 
ladite  fereniflîme  Reine  d'Angleterre  fera  tenue  de  fournir  audit  Roi  T.  C.  huit 
navires  de  raifounablc  grandeur  ,  ou  tel  nombre  que  dedans  ictllcs  puiflenc  com- 
modément être  mis  mille  deux-cens  hommes  de  guerre  pour  combatre ,  bicq 
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équipez  Se  armez  de  toutes  chofes  neceffaircs  pour  combatre  ,  comme  d'artil- 
lerie, poudres ,  boulets ,  &  .nu très  chofes  femblables  ;  à  la  charge  toutefois  que 
ledit  Roi  T.  C.  paiera  la  valeur  &  cftimation  dcfditcs  poudres"  &  boulets  tant 
feulement ,  cfquels  navires  ne  pouront  être  mis  autres  loldats  que  Anglois  ,  fans 
le  commandement  de  ladite  ferenifitme  Reine  d'Angleterre  ;  &  à  iccux  fera  tenu 
ledit  Roi  T.  C.  de  paicr  la  foldc ,  Se  aux  mariniers  ïolde  &  vivres  raifonnablcs  , 
feulement  depuis  le  tems ,  que  lcfâirs  hommes  de  guerre  Se  mariniers  feronr  em- 
barquez pour  aller  au  fervice  du  Roi  ;  depuis  lequel  tems  ,  fc  auffi  duranr  le 
cours,  lcfdits  navires  obéiront  à  l'Admirai,  ou  au  Viçadmirat  de  France,  ou  aux 
autres  chefs  &:  capitaines  de  l'armée  de  mer  dudit  Roi  T.  C. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  Se  conclu  ,  que  toutefois  ladite  Reine  fera  ternie 
de  pourvoir  lcfdits  navires  de  vivres  ncccflaircs  pour  deux  mois ,  à  compter  du 
tems  que  les  hommes  de  guerre  Se  mariniers  fe  feront  cn-.barquez  pour  faire  fer- 
vice  au  Roi ,  dcfqucllcs  vivres  fera  faite  cftimation,  laquelle  dedans  deux  mois 
après  le  Roi  T.  C  paiera  Se  rembourfera  ,  pourveû  que  lcldits  vivres  aient 
éé  tous  confommez  pendant  Se  durant  le  tems  que  les  navires  lui  faifoient 
lèrvicc,ou  autrement,  au  prorata  du  tems  qu'elles  lui  auront  fèrvi. 

Item.  ï  ft  convenu ,  acordé  ,  Se  conclu,  que  femblabîcmcnt,  Se  en  cas  pareil  le 
Roi  T.  C.  après  rcquilïtion  à  lui  faite  par  lettres  lignées  de  la  main  de  ladire 
icrenidîme  Reine,  Se  celles  de  fon  prive  fccl  ,  laquelle  auroit  éé  envahie  ,  ou 
aflaillx  par  guerre,  &  demandèrent  fecours,  fera  tenu  envoier,  v  rendre  partez  en 
Angleterre,  Irlande, ou  autres  lieux  de  l'obéi  fînee  de  lidite  Reine,  dedans  deux 
mois ,  à  compter  depu-s  ladite  requifirion  à  1.  dire  fereniflime  Heine,  pour  fa 
défenfe  parterre,  fix  mille  hommes  de  pied  pour  le  moins,  UifKfàmmcnt  armez, 
partie  d'harquebufes,  partie  de  piques,  à  la  volon.é  &  option  de  ladite  Reine, 
ou  bien  fi  elle  aime  mieux,  <ix  cens  hommes  d'armes ,  qui  feront  le  nombre  de  fix 
cens  lances,  Se  de  chevaux  environ  rrois  mille  bien  &  fuffifamment  équipez 
d'armes ,  de  bons  Se  forts  chevaux ,  Se  autres  chofes  a  la  façon  de  France,  ou  aurre 

3'ielconque  moindre  nombre,  fi  ce  entant  qu'il  en  fera  requis  \  aufquds  bomnvs 
e  pied  ,  ou  hommes  d'armes ,  ladite  fcrcniflïtnc  devra  plier  leur  du  Se  raifônna- 
fclc  fblde,  feulement  depuis  le  terrs  qu'ils  feront  defeendus  en  Angleterre,  Irlande 
ou  autre  lieu  de  l'obciiTancc  de  1  dire  Reine. 

Item.  Eft  davantage  acordé  Se  conclu,  que  toutes  fois  Se  quantes  que  ladite 
lèrcniffimc  Reine  demandera  audit  Roi  T.  C.  en  la  forme  Se  manière  que  dcfTus, 
plus  grand  nombre  de  gens  de  pied ,  ou  d'homme  s  d'armes ,  il  fera  tenu  de  le 
faire  .  fi  fa  commodité  le  porte  .  en  siant  égard  au  tems ,  lieu ,  &  état  de  fes 
affai.es,  en  quoi  demeurera  chargée  fa  confcicncc. 

Item.  Pour  la  guerre  Se  défenfe  par  mer ,  eft  convenu  ,  acordé ,  Se  conclu , 
«uc  ledit  Roi  T.  C.  fera  tenu  de  fournir  à'iaditc  fereniflime  ^cinc  huit  navires 
de  raifonnablc  grandeur ,  ou  tel  nombre,  cV  telles  que  dedans  iccllcs  puifTcnt 
commodément  être  mis  mille  deux-eem  hommes  de  guerre  pour  combatte,  bien 
fcquincz  Se  aimez  de  tou:cs  ihofes  ncccflaircs  pour  combatre,  comme  d'artillerie, 
poudre,  boulets  .  Se  rutn s  chc fes  femblables  \  à  la  ch.»  gc  toutefois  que  ladite 
tercnifïime  R«inc  paiera  la  valeur  Se  cftimation  dcfdi  es  poud  es  Se  boulets  tant 
fculcmcut ,  cfqucilcs  navires  ne  pouront  être  mis  autres  loldats  que  François  ,  fana 
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le  confcntcmcnt  dudir  Roi  T.  C.  &  à  iceux  fera  tenue  la  Reine  d'Angleterre  àc 
paier  la  (ôldc ,  5c  aux  mariniers  la  foldc  ôc  vivres  r.ilbnn-blcs  leulemcnt , 
depuis  le  tems  que  lcfdits  hommes  de  guerre,  &  mariniers,  le  feront  embarquez 
pour  aller  au  fervice  de  Lditc  Reine:  ôc  depuis  lequel  tems  aulli ,  c<  duram  k 
cours,  lcfdits  Davires  obéiront  à  l'Admirai  t  ou  au  Vicadmira]  d'Angleterre  ,  ou 
autres  chefs  &  capitaines  de  l'armée  de  mer  de  ladite  kreniflîme  Rcmc. 

Eft  convenu,  acordé,  ôc  couclu,  que  toutefois  ledit  Roi  T.  C.  fera  tenu  de 
pourvoir  ledits  navites  de  vivres  nccclTa'res  pour  deux  mois ,  à  compter  du 
tems  que  lefdits  hommes  de  guerre  5c  maiinicrs  ic  feront  cmbaïqucz  peut  le 
fcrvicc  de  ladite  Reine,  dcfqucls  vivres  fera  faite  cftimaiion  ,  laquelle  dedans 
deux  mois  après  ladite  feicniHïmc  Reine  paiera  5c  rembourfera ,  pourveû  que 
lefdits  vivres  aient  éic  tous  consommez  pendant  5c  durant  le  tems  que  les  na- 
vires lui  faifoient  fcrvicc,  ou  autrement  au  prorata  du  tems  qu'elles  lui  autonx 
fcrvi. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  5c  conclu,  qucKs  fuldites  forces 5c  fecours,  tant 
de  terre  que  de  mer,  feront  tenues  d'ubeir  ridcllcmcnt  à  celui  des  deux  Prince* 
à  qui  elles  liront  baillées  ,  au  lit  long  tems  qu'il  eftimera  le  s  devoir  retenir  ,  ÔC 
leur  paiera  la  loldc  5c  vivres  Comme  deflûs. 

Item.  Eft  convenu,  acordé ,  Se  conclu ,  .que  pour  éviter  toutes  doutes  5c  feru- 
pulcs,qui  pouroienr  furvenir  po.ir  railbn  du  nombre  des  compagnies  d'hommes 
d'armes  ,  ôc  de  gens  de  pied  ,  5c  des  paies  ôc  lbldts  des  colonels  ,  capitaines, 
enfeignes,  5c  autres  chefs  de  guerre,  5c  ei'hommcs  de  cheval  5c  de  pied  ,  la 
forme  qui  eft  contenue  en  un  état  apolé  à  la  fin  de  ce  traité,  fera  perpétuelle- 
ment gardée ,  à  l'égard  des  fecours  qui  fc  prêteront,  5c  des  foldcs  qui  ic  paieront, 
entre  ces  deux  roiaumes. 

Item.  Eft  acordé ,  convenu ,  &  conclu ,  que  à  celui  des  deux  confcdcrcz,  que 
quelque  Prince ,  Potentat ,  Communauté  ,  ou  autre  quelconque  auroit  aflailh  par 
voie  de  fait  hoftilcment ,  l'autre  confédéré  vendra  à  prix  railbnnable,  fi  fa  com- 
modité le  porte ,  ou  permettra  être  vendues  5c  tranlpouées  hors  Ion  roiaume  , 
des  harqucbulês ,  morions  ,  corfclets ,  poudre  à  canon ,  boulets  ,  foulfrc ,  falpctrc, 
5c  autres  fcmblablcs  chofes,  qui  fervent  pour  rc£>ouiîcr  les  ennemis. 

Ircm.  Il  eft  convenu,  acordé  ,  5c  conclu,  qur  li  d'avamurc  aucun  Prince  jamais 
à  l'avenir  commande  ou  permet ,  que  les  marchands  ,  ou  autres ,  Anglois  ou 
Irlandois,ou  leurs  marchandifes.cV  autres  leurs  biens  quelconques, (oient  .moleflez, 
pris,  faifis,  5c  arctez  en  Flandre,  Artois ,  Brabant,  Hainaut,  Hollande  ,  Zélande, 
Frifc,  Pomcranie,  PrufTe,  5c  autres  pais  voifins  \  que  alors  en  tel  cas,  ledit  Roi 
TX.  fes  hoirs  ôc  fuccefleurs,  admoneftera  Ôc  requerra  ,  admonellcront  ôc  requer- 
ront le  Prince ,  qui  fera  là ,  ou  en  (on  abfence  fon  Lieutenant  5c  Gouucrneur  , 
en  toute  rjàte  5e  diligence,  par  lettres  ôc  meflàgcr  expiés  pour  cet  eftet  ,  qu'il 
ait  à  remettre  en  liberté  leklits  Anglois  ôc  Iilandois,  5c  à  leur  faire  délivrance 
.de  leurs  marchardifes,  ÔC  de  tous  5c  chacuns  leurs  biens  ainlî  piis  ,rctcuus ,  ÔC 
arétez  és  pais  dudit  Piincc,  comme  il  eft  dit  ci-dedùs  ;  Se  leur  permettre,  ÔC 
donner  faculté  libre  de  lortir  avec  tous  5c  chacuns  leurs  biens  ôc  marchandifes  : 
Ôc  au  cas  que  ledit  Prince ,  ou  autre  fon  lieutenant  cfdits  pais ,  après  en  avo« 
&c  requis  ôc  admonefté,  comme  dcilùs ,  refuferont  ou  dilueront  de  ce  faire, 
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Eft  convenu,  acordé,  Se  conclu  ,  que  en  ces  cas  le  Roi  T.C.  fcs  hoirs  Se  fuc-' 
cefleurs,  fans  aucune  autre  demeure  ou  dilation,  Se  toures  &  chacunes  alléga- 
tions Ôccxcufcs  poftpoices.arcrcra,  faifira  Se  prendra,  arcteront ,  faifiront,& 
prendront  Se  retendra ,  ou  retiendront  en  leur  garde  ,  tous  Se  chacuns  les  mar> 
chands  fujets  dudit  Prince  habitans  cfdits  pais  ,  ou  qui  y  font  quelque  forte  de 
trafic  ,  leurs  procureurs ,  facteurs ,  &  entremeteurs ,  cnfcmble  leurs  marebandi- 
fes,  héritages  ,  revenus  ,  patrimoines,  meubles  Se  immeubles  /qui  lors  fc  trouve- 
ront être  es  roiaumes ,  pais ,  feigneurics ,  Se  terres  de  lobéiflancc  dudi  Roi  T.G 
Se  ne  les  relâchera  ,  ni  rendra,  relâcheront  ni  rendront  aucunement ,  que  premier 
tous  Se  chacuns  les  Anglois,&  Irlandois  arêtez,&  retenus  comme  dcûus,  ne  foient 
du  tout  délivrez ,  Se  tous  Se  chacuns  leurs  biens  entièrement  reftituez. 

Et  fcrablablcmcnt  s'il  advient ,  que  les  marchands  Anglois  Se  Irlandois  ,  ou 
autres  fujets  de  la  Reine  d'Angleterre,  foient  arctez  ou  retenus  comme  dit  eft, 
en  d'autres  pais  Se  territoires,  que  ceux  mentionnez  ci  -deflus,  feigneurics  Se  ro:au« 
mes  de  l'obéiflànce  dudit  Prince  : 

Eft  convenu,  acordé,  Se  conclu,  qu'à  cette  heure  le  Roi  T.  C.  fc$  hoirs  & 
fuccefleurs  ,  admoneftera  Se  requerra ,  admonefteront  &  requerront  ledit  Prince, 
comme  deflus  eft  convenu,  Se  en  cas  de  délai ,  ou  refus  par  ledit  Prince,  alors 
ledit  Roi  T.  C  fcs  hoirs  Se  fuccefleurs ,  comme  dit  eft ,  arêtera ,  faifîra,  Se  pren- 
dra ,  arcteront ,  faifiront,  Se  prendront,  tiendra ,  ou  tiendront  en  leur  garde  tous 
Se  chacuns  les  marchands  fujets  dudit  Prince  ,  leurs  procureurs,  fadtcurs&en. 
tremeteurs,  cnfcmble  leurs  marchmdifes  ,  héritages  &  revenus,  patrimoine, 
meubles  Se  immeubles  quelconques,  qui  fc  trouveront  lors  és  pais ,  feigneurics, 
cV  terres  de  l'obéiflince  dudit.  Roi  T.  C.  Se  ne  les  relâchera  ou  rendra ,  relâche- 
ront ou  rendront  aucunement,  que  tous  Se  chacuns  les  marchands ,  Se  autre* 
fujets  de  ladite  Reine  d'Angleterre ,  ainfi  arêtez  Se  retenus,  comme  dit  eft,  ne 
foient  d  i  tour  délivrez  ,  &  tous  leurs  biens  pleinement  &:  entièrement  reftituez. 

Laq- telle  pleine  Se  entière  rcftitution  ,  fi  elle  ne  fc  peut  faire  des  fufdits  mar- 
chands fujc:s  dudit  Prince ,  de  leurs  procureurs,  fadeurs  ,  &  entremeteurs,  de 
leurs  héritages,  revenus ,  biens  ,  meubles  Se  immeubles  lors  trouvez  Se  arêtez, 
eft  convenu,  acordé,  Se  conclu,  que  en  ce  cas  de  fois  à  autre.  Se  de  rems  en 
tems  fc  fera  arrêt  &  détention  par  ledit  Roi  T.C.  fcs  hoirs  Se  fuccefleurs ,  tant 
de  fois ,  Se  fi  longuement,  dcfdits  marchands  Se  biens,  jufqucs  à  ce  que  pleine  & 
entière  rcftitution  s'enfuive ,  Se  foit  entièrement  Se  par  tout  fatisfait  aufdits  mar- 
chands, Se  autres  fujets  de  ladite  Reine  d'Angleterre. 

Item.  Eft  convenu  ,  acordé,  Se  conclu,  que  pour  1  entière  exécution  de  cette 
affaire  en  toutes  fcs  circonftances  ,  pour  envoier  un  meflàgcr  audit  Prince,  ou  à 
fon  lieutenant  en  Flandre,  Hainaut,  &  autres  pais- fufdits,  pour  fon  allée,  retour, 
pour  admonefter  de  ladite  reftitution  ,  Se  pour  le  kjour  que  le  meflàgcr  doit 
faire  pour  attendre  réponfc  d'eux  ,  eft  prefix  Se  limité  le  rems  de  dix  huit  jours; 
en  Efpagne  ou  Portugal,  de  trente-trois  jours;  en  Italie  de  vint- trois  jours, 
pour  h  plus  longue  demeure  :  Se  partant  ledit  cfpacc  de  jours  pafle ,  alors  incon- 
tinent Se  fans  délai ,  toute  demeure  ôtéc,  &  toute  exeufe  ceflant,  fc  fera  larreft 
&  détention ,  comme  il  eft  dit  ci-dcflùs. 

J«m,  Eft  convenu  ,  conclu ,  &  abordé ,  que  la  Reine  d'Angleterre ,  fc*  hoirs* 
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fîicceflèurs ,  fera  Se  feront  renus  faire  &  acomptir  mutuellement ,  Se  en  cas  parer} 
le  même  pour  les  fujets  dudit  Roi  T.  C.  leurs  biens  Se  marchandifes ,  qui 
feront  arêtez,  faifis,  Se  pris  és  roiaumes ,  pais,  terres.  Se  feigneurics  de  l'ohéiflan* 
ce  dudit  Prince,  que  ci  deflus  cft  capitulé ,  ledit  Roi  T.  C.  cft  tenu  de  faire  poux 
les  fujets  de  ladite  fereniflime  Reine. 

Item.  Eft  convenu ,  acordé  ,  Se  conclu ,  que  toutes  marchandifes  &  biens  ,  qui 
fous  tel  prétexte  feront  faifis,  feront  dépattis  &  divifez  de  façon  qu'ils  refaflent, 
recompenfent ,  Se  reparent  la  perte  Se  dommage ,  Se  frais  faits  pour  cet  effet 
refpedivement,  par  les  fujets  defdits  Roi  Se  Reine. 

Item.  Eft  convenu ,  acordé  ,  &  conclu  ,  que  advenant  le  cas  que  ledit  Prince 
pour  quelque  caufe ,  affaire ,  ou  matière  jufte  Se  probable  ,  Se  laquelle  cft  com- 
prife  es  precedens  traitez  de  paix  5c  amitié ,  intervenus  ,  Se  conclus  ja  ci-devant 
entre  ledits  Princes  faifâns  injure  ,&  lefdits  Princes  confcdcrcz ,  ait  requis  auten- 
tiquement  à  l'un  defdits  Princes  ,  leurs  hoirs  Se  fucccflcurs ,  juftice  lui  être  faite, 
ou  à  fes  fujets  :  Se  puis  après  en  cas  de  négation  de  juftice  requife  de  cette 
façon ,  ledit  Prince  ait  arête-,  ou  permis  être  arêtez  quelques  marchands  fujets 
de  l'un  defdits  Princes ,  leurs  biens  ,  navires ,  Se  marchandifes  i  lors  Se  en  ce  cas 
lefdits  -Princes ,  leurs  hoirs  Se  fucccflcurs ,  ne  feront  obligez  en  vertu  des  pre- 
fentes  ,  ni  reputez  l'être,  à  faire  reftitution  Se  dédommagement  aux  parties  in- 
tereflees,  comme  cft  contenu  ci  deflus ,  pourveû  que  dedans  trois  mois  prochai- 
menr  enfuivans  lcfditcs  admonitions  Se  détentions ,  ledit  Prince  ait  fait  aparoîcrc 
évidemment  Se  clairement  par  preuves  légitimes  aufdits  Roi  T.  C.  Se  fereniffime 
Reine  d'Angleterre,  leurs  hoirs  &  fucccflcurs,  que  feulement  pour  lcfdites  caufes 
Se  matières ,  Se  non  pour  autre ,  il  arête ,  ou  a  permis  arcter  lefdits  marchands  Se 
fujets  de  l'un  defdits  Roi  Se  Reine,  comme  il  cft  dit  ci  deflus. 

Car  autrement  il  cft  convenu  ,  acordé  ,  Se  conclu ,  que  lefdits  Roi  T.  C.  Se 
fereniflime  Reine  d'Angleterre,  leurs  hoirs  Se  fucceffeurs ,  feront  tous  deux  mu- 
tuellement tenus  de  reftitucr  Se  délivrer  incontinent  tous  Se  chacuns  les  biens 
ainlî  par  eux  arctez  Se  retenus,  voite  les  convertir  totalement  à  l'utilité  Se  profit 
de  ceux  de  leurs  fujets  refpcdtivcmcnt ,  fur  lefqucls  ledit  Prince  aura,  comme 
eft  dit  d  dcflbs  /auparavant  arcté  -,  ou  permis  être  arècez  leurs  biens,  pourveû 
toujours  que  lefdits  Roi  T.C.  Se  fereniflime  Reine  d'Angleterre,  leurs  héritiers 
Se  fucccflcurs ,  pendant  Se  durant  le  tems  que  la  juftice  d'un  tel  arreft  fait  par 
ledit  Prince  pour  la  caufe  ci -deflus  ,  foit  légitimement  par  eux  aprouvéc,  foient 
tenus  arêrcr  Se  retenir  tous  Se  durons  les  fujets  dudit  Prince,  leuts  biens,  navires 
&  marchandifes ,  non  fculemenr  continuement Se  de  tems  en  tems,  comme  il  cft 
déclaré  ci-dcflus.mais  auffi  s'il  advient  que  les  biens  des  fujets  de  l'un  des  deux 
Princes  ainfi  arêtez  comme  dit  cft  par  ledit  Prince,  excédent  Se  furmontent  Je 
jufte  nombre,  prix,  Se  valeur  des  biens, pour  raifon  &  prétexte  dcfqucls  ledit 
arreft  étoit  fait  par  ledit  Prince;  alors  lefdits  Roi  Se  Reine,  leurs  héritiers  Se 
fucccflcurs,  feront  tenus  de  bailler  &  reftituer  aux  fujets  des  deux  Princes  ainû 
refpeciivement  intereflez ,  autant  de  biens  des  fujets  dudit  Prince  pat  eux  arêtez 
&  retenus  ,  qu'ils  puiflent  monter  &  fuftîrc  pour  leur  jufte  fatisfacïion  &  recom- 
pçnfë  de  la  valeur ,  qui  ainfi  excède  Se  furmonte. 

Davantage ,  cft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  û  ledit  Prince  n'aura  arêté,  oq 

E  c  «  c  ùj 


permis  être  arêrcz  juitetnent ,  comme  dit  eft,  que  cinq ,  6u  pour  le  plus  fix  mar- 
chands ,  fujcts  de  l'un  dcldits  deux  Princes  ,  leurs  biens ,  navires,  ou  marclun- 
ducs,  &  que  cet  arrêt  Toit  fait  pour  un  fait  particulier  feulement ,  Si  quelque 
privé  intereft,  qui  fc  débite  entre  eux,  Se  ledit  Prince  ou  fes  lujcts  i  que  lors  Se 
en  ce  cas  lefdits  Princes ,  leurs  hoirs  Se  fucccllèurs,  ne  feront  point  reputez  être 
obligez  en  vertu  des  présentes,  de  procéder  à  aucunes  admonitions,  Se  détentions 
coroprtfcs  en  ce  présent  traité. 

Item.  Afin  qu'entre  les  Princes,  &  roiaumes  de  France  Se  d'Angleterre  ^in- 
tervienne une  plus  étroite  amitié,cft  convenu,acordé,  Se  conclu,  que  les  i'u;cts  de  la 
Reine  d'Angleterre  auront  en  France,  au  lieu  Se  place  que  par  ci-  après  fera  acordé 
entre  le  Roi  T.C.  Se  ladite fereniffime  Reine,  un  magaûn, étape,  hanfe,  ou  fondic 
de  draps  Se  laines  d'Angleterre  ,  ou  autres  marchandifes  ,  qui  ont  accoût.unc 
dette  aportées  delà  en  étapes,  comme  il  avoit  acoûcumé  d'etre  fait  i  Anvers, 
Bergucs ,  Se  Bruges. 

Item.  Eft  convenu  ,acordé  ,  Se  conclu,  que  le  Roi  T.  C.  permettra  que  les 
marchands  Anglois  aient  quelque  lieu  ou  raaifon,  ôù  ils  puùTent  élire  leurs  gou- 
verneurs ,  conlèillcrs ,  Se  autres  officiers  à  taire  ftatûts ,  tout  ainfi  qu'ils  fouloient 
faire  cfdits  lieux ,  Se  ce  afin  que  mieux  &  plus  honnêtement  ils  puillcnt  vivre  Se 
converiér  cnfemble. 

Item.  Eft  convenu,  acordé  ,  Se  conclu  ,  que  le  Roi  ni  fes  fuccefTcurs  ,  ne  per- 
mettra, ou  permettront ,  que  aucun  fujet  de  la  Reine  d'Angleterre  foit  travaillé 
en  fon  corps  &  biens,  par  les  Inquifiteuis ,  ou  par  aune  voie  ,  pour  occafionde  la 
Religion  à  prefent  reçue  en  Angleterre  -,  mais  h  quelqu'un  s'érbrçoit  jamais  fous 
quelque  autorité  de  ce  faire ,  S.  M.  le  défendra  Se  empêchera  d'autorité  roialci 
&  s'il  eft  fait,  pourvoira  qu'il  foi:  reparé:  à  la  charge  toutefois  &  condition,  que 
lefdits  Anplois  fc  comporteront  modeftemenr. 

Item.  Eft  convenu  ,  acordé  ,  &  conclu ,  qu'il  fera  loifible  aufdits  marchands 
Anglois ,  étalîcr,  vendre,  &  troquer  leurs  marchandifes  ,  Se  acheter  d'un  chacun, 
de  quelque  nation  &  lieu  qu'il  (oit.  Se  changer  pour  quelconques  forces  de  mar- 
chandifes à  tous  les  jours  ,  foi  s  que  aux  dimanches,  Se  autres  fêtes ,  efquellcs  H 
eft  défendu  aux  originaires  «Se  domiciliez  du  roiaume  de  faire  trafic  de  mar- 
chandife. 

Item.  Fft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  les  gabelles  ,  daecs,  péages,  Se  autres 
droits,  quelque  nom  qu'ils  aient,  foient  certains  Se  connus  pour  chacune  forte  de 
marchandifes ,  Se  qu'ils  foient  écriis  autentiquement  en  un  parchemin  fccllé  du 
fecaudu  Roi,  ÔV  baillez  à  ladite  Reine,  ou  à  fon  Ambaflàdcur  refîdant  prés  ledit 
Roi ,  -fin  que  ledi;  écrit  foit  mis  es  mains  du  gouverneur  des  marchands  ,  en 
témoignage  d'amitié  perpétuelle  ;  &  qu'il  ne  (Ira  loifible  audit  Roi ,  ou  fes  fûc- 
ccfllurs,  augrr.cntct  Iclchtcs  charges,  ni  en  impofer  de  nouvelles ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  f  it ,  directement  ou  indirectement,  fur  les  marchands  ou  mar- 
chandées d'Angleterre. 

Et  afin  que  les  marthands  puifïcnt  demeurer  plus  fcûicmcnt ,  de  faire  leurs 
affaires  au  profïr  de  l'un  Se  l'autre  roiaume  ,  eft  convenu  ,  acordé  ,  &:  conclu,  que 
s'il  fui  vient  diflenfion  ou  guerre  entre  les  Rois  de  France  ou  d'Angleterre,  ce  que 
Dieu  ne  veuille  ,  fera  donné  aux  marchands  fujets  de  l'un  ou  l'autre  Prince,  deux 
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mois ,  ccft  à  dire  foixante  jours  après  la  guerre  publiée  dedans  la  ville  ,  où  ils 
habitent;  pendant  lequel  teras  ils  pouronr  transporter,  vendre ,  ou  enlever  feu- 
lement leurs  matchandifes,  Se  autres  biens:  &n  pendant  ledit  tems  il  eft  pris  ou 
ôté  quelque  chofe  par  l'un  ou  l'autre  Prince ,  ou  par  quelqu'un  defes  fujets,  ledic 
Prince,  fit  Tes  fucccflcurs ,  fera  tenu  de  leur  reftituer,  ou  faire  reftituer  entièrement. 

Ircm.  Eft  convenu,  acordé  ,  Se  conclu  ,  que  après  cjuc  ledit  magafîn  ou  étape 
fera  établi ,  és  lieux  defqucls  fera  convenu  ci  après ,  qu  en  faveur  du  commerce  Se 
trafic  les  marchands  Anglois,  leurs  faclcurs,  Se  tous  autres  fujets  de  la  Reine 
d'Angleterre ,  difpofcront  à  leur  volonté  ,  ou  entre  vifs  ,  ou  pour  caufe  de  mort , 
de  toutes  leurs  rrurchandifes,  argent  monnoié,  dettes,  Se  tous  biens  meubles,  qu'ils 
auront  es  pais  de  I'obèifiàncc  du  Roi  de  France  :  Se  après  leur  mort ,  foit  qu'ils 
aient  tcfté,ou  non ,  leurs'hcriricrs  fucccdcront  félon  les  loix  d'Angleterre,  Telle- 
ment que  par  droit  d'aubaine  leurs  biens  ne  leronr  pas  eonfiiqucz.  Et  fcmblablc- 
ment  les  François  difpofcront  de  leurs  biens  ,  qu'ils  auront  en  Angleterre,  ou  en 
autres  pais  de  l'obéiflance  de  ladite  Reine  d'Angleterre  i  Se  après  leur  mort, (bit 
qu'ils  aient  refté,  ou  non ,  leurs  héritiers  inftituez  ou  légitimes  leur  fuccederont  ; 
pourveû  toutefois  que  les  teftamens  Se  prochaines  lùcccilior.s ,  tant  des  fujets  de 
la  Rcine»d' Angleterre,  que  du  Roi  de  France  ,  foient  légitimement  prouvées,  ou 
en  Angleterre ,  ou  en  France ,  favoir  eft  au  pais  d'icclui  des  deux  Princes,  où  ils 
mourront. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  Se  conclu  ,  que  dedans  quatre  mois  ,  à  compter  de 
la  date  du  prefen;  traité,  ou  piûtôt  C  faire  fc  peutj  fera  avifé  Si  arcté  entre  ledit 
Roi  T.  C.  Se  ladite  fereniffime  Reine,  du  lieu  où  ledit  magafin,  étape,  hanfc  ou 
fondic,fcra  mis  Se  établi  en  France,  &  des  immunitez  ,  libertcz ,  privilèges , 
&  fianchifes,  qui  feront  pour  ce  regard  concédées  aux  Anglois  en  France  :  Et 
femblablcmenr.  de  la  quantité  Se  qualité  des  gabelles,  daecs , péages ,  Se  autres 
droits ,  qui  devront  etre  pris  fur  lcfditcs  marchandifes  :     auffi  d'ôur  ou  modérer 
les  charges  ,  qui  depuis  quelques  années  ont  été  impofées  Se  mifes  fur  les  mar- 
chandifes Si  fujets  de  Fun  eu  l'autre  Prince  rcfpcclivcment  :  Se  de  tout  ce  en  fera 
fait  infiniment  'iitcntiquc,  Se  en  bonne  forme ,  qui  fera  baillé  à  l'un  &  à  l'autre 
Prince  ,  dedans  le  fufdit  tans. 

EU  davantage  convenu,  arùc ,  Se  conclu  ,  que  dedans  deux  rrois,  à  compter 
du  tems  q  c  par  infiniment  auiem;quc  aura  éié  convenu  Se  acordé  ,  pleinement 
Se  parLiculicremcnt  par  l'un  Se  1  autre  Prince ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  au  précèdent 
article  des  trafics  Se  commerces,  que  le  Roi  T.  C.  fera,  que  les  Cours  de  Parle- 
ment de  Paris ,  Koiicn ,  Se  Bordeaux ,  aprouveront  par  jugement ,  omologucronr, 
&r  ratifieront  par  la  meilleure  Irormc  cV  manière  qu'il  fc  poura  faire,  toutes  Se 
chacunes  les  cholcs,defqucllcs  il  fera  convenu  acordé,  fur  l'cntrccours  des  mar- 
chandifes &'  commerces,  'emblablcmert  aufli  ladite  fereniffime-  Reine  d'Angle- 
terre fera  qu'c  la  meme  forte,  Si  ded  ns  F  même  tems  ,  les  mêmes  chofes  feront 
ratifiées,  confirmées  apruuvécs,  cV  enregifrrées  pour  gne  de  perpétuelle  mémoire 
és  Cours  du  B  me  commun,  Rare  de  1  Reine  ,  ou  en  Chancellerie  ou  Archive, 
afin  q"c  toute  d  u.<  Se  d.fficul  é  q  c  l'on  po.roit  avoir  maintenant  foit  ô;ée,-& 
Duc  à  l'avenir  ccucéuoicc  a.uuic  quille  pafl'cr  fcûremem,  &  parvenir  aux  £uç- 
cciiturs. 


•11  eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  entre  lcfdtts  Roi  T.  C.  &  fcrenifîîmc 
Reine  d'Anghtcrre,  étant  mus  pour  plus  grandes  caufes,  de  rendre  en  tranquil- 
lité l'état  du  roiaumc  d'Lcofîc,  di/ïîpé-des  diférends,  qui  font  dans  le  pais,  que 
ou  par  les  moic  ns  &  remèdes ,  qui  ont  été  penfez  jui'qucs  ici  pu  JeÛiss  Princes 
pour  la  pacification  dudit  roiiume,  il  Ce  verra  ne  pouvoir  nen  avancer  ;  en  ce 
cas  lcfdits  Roi  T.  C.  6c  Reine  d'Angleterre ,  cnfcmblemcnt  6c  conjointement , 
envoleront  le  plûroft  que  la  commodité  le  permettra  ,  Ambaflàdeurs  de  plus 
grande  autorité  ,  lcfquels  interpolant  la  faveurs  puiHàncc  dcfdits  Princes  ,  auf- 
qucls  la  confervation  6c  repos  du  roiaumc  d'Ecollc  ,  eft  en  plus  grande  recom- 
mandation, que  à  tous  autres  Princes  Chrétiens,  mettront  peine  diligemment,  6c 
s  efforceront  de  tout  leur  pouvoir,  de  réconcilier  l'un  avec  l'autre  les  Ecolîois 
qui  font  en  débat  ;  de  façon  qu'en  toute  la  nation  d'Ecoffc ,  la  paix  ferme  6c 
générale  foit  reftituée  ,6c  que  ce  roiaumc  là  puiflè  perfcvcrcrcn  la  tres-ancienne 
amitié  &  confédération  de  ces  deux  Princes,  5c  de  leurs  roiaumc  s  ,  6c  par  ce 
moien ,  être  remis  en  plus  grande  Sûreté,  Se  hors  du  danger  des  atentats  &  en. 
trepriies  des  autres  Princes  étrangers. 

Item.  Eft  convenu,  ncotdé,  à.  conclu,  que  lcfdits  Princes  n'cntxcprendront 
aucune  chofe ,  directement  ou  indirectement ,  ouvertement  ou  fccrettcmcnt ,  con- 
tre ,  au  préjudice  ,  ni  dommage  de  la  Couronne  d'Ecoflc ,  provinces  &  fcigneuries 
dépendans  d'iccllc ,  mais  plutôt  feront  6c  pourvoiront  à  tout  ce  qu'il  apartien- 
dra ,  pour  la  tuition  de  confervation  dudit  roiaume  ,  fans  s'éforcer  de  changer 
l'Etat  contre  les  loix  publiques,  coutumes  6c  ordonnances  des  Etats  d'Ecollc.  Et 
à  ce  que  ce  roiaumc  fe  puiile  mieux  défendre  en  fon  état  contre  Jes  étrangers , 
lcfdits  Princes  s  emploieront  de  leur  pouvoir  conjointement,  ou  feparément  l'un 
d'eux  ,  du  contentement  toutefois  de  1  autre,  ainfî  que  les  affaires  6c  occaflonsfè 
prefenteront ,  que  nul  autre  Prince ,  ou  aucune  autre  perfonne,  fous  quelque  pré- 
texte ou  couleur,  n'envoie  en  Ecolîc  aucuns  gens  de  guerre  étrangers,  fecretement 
ou  apertement ,  pour  faire  la  guerre  contre  ce  roiaumc  là ,  ou  dans  icclui ,  ou 
pafler  par  icelui ,  ni  qu'ils  y  fortifient  aucun  lieu  ou  port,  ou  qu'ils  y  favorifent 
&î  fbûtiennent  aucun  parti  ou  faction  ,  contre  la  volonté  dcfdits  fcrcniflîmcj 
Princes.  Toutefois  difant  ladite  fereniflîme  Reine ,  que  aucuns  de  la  Nation 
Ecofioife ,  pleins  de  tres-mauvaife  affection  ,  a  voient  contre  j'alliance  &  traité 
de  paix  ,  follicitc  quelques  Anglois  rebelles,  pour  remuer  de  nouveau  les  chofes 
en  Angleterre;,  lis  aiant  fccourusdc  leurs  moiens,&  aidé  pour  les  maintenir  en 
leur  rébellion  >  6c  non  feulement  cela  ,  mais  auHî  aiant  recû  en  Ecoflc  un 

frand  nombre  de  tels  rebelles ,  6c  s  étant  conjoints  avec  eux,  gâté  6c  pillé  les 
ontiercs  d'Ançlercrrc ,  tellement  que  ladite  fereniflîme  Reine  d'Angleterre  a 
été  contrainte  de  les  en  chafler  avec  les  armes,  lclqucls  toutefois  reçus  derechef 
par  lefd.  EcofTois ,  étoient  par  eux  aidez  &  fomentez  :  là  deflus  les  aiant  ladite 
fereniflîme  Reine  fait  feuvent  avertir  &  requérir ,  félon  la  forme  des  traitez  faits 
d'une  part  Se  d'autre ,  à  ciufc  dequoi  eft  auflî  ci  devant  advenu  ,  comme  il  étoic 
jufte  6c  licite  ,  qu'elle  avec  les  armes  a  contraint  les  Ecoflôis  de  chafler  6c  renvoier 
IWs  ces  rebelles  Anglois  :  foit  partant  permis  à  ladite  fereniflîme  Reine,  nonob,- 
ûant  cet  article,  que  après  les  avoir  fait  admonefter,  fùivant  la  forme  de  l'alliance 
6c  traitez  faits  &  intervenus  entre  ces  deux  roiaumes ,  de  pourfuivre  avec  les  armes 
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&  la  force  les  Ecoffbis  qui  favoriferont  Se  recevront  [les  rebcNcs  du  roiaume 
d'Angleterre  ,  étans  à  prêtent  en  Ecofle ,  ou  qui  pouronc  aller  ci-apres  en  Eco/Tè; 
afin  cjuc  comme  leurs  trairez  le  portent,  ou  qu'ils  lui  livrent  (es  rebelles,  ou  à 
tout  le  moins  les  chalTcnt  Se  excluent  dudit  roiaume.  Et  fi  aucuns  de  I  ad  .Nation 
avoient  aullî  femblablcment  fait  cette  taure  contre  le  Roi  T.C.  que  d'avoir  favo- 
rite ou  rcnré'dc  Tes  rebelles  ,  lôit  femblablcment  permis  audit  Koi  T.  C.  d'ufer  de 
même  droit  que  «la  Reine ,  pour  châtier  l'outrage  :  «Se  toutes  ces  chofes  fc  fallcnt 
félon  la  forme  des  traitez  d'entre  ledit  Prince  &  le  roiaume  d'Fcoflc. 

Item.  Eft  convenu,  arcté ,  Se  conclu ,  que  s'd  y  a  aucuns  gens  de  guerre ,  ou  gat- 
rifoni  envoiezen  Ecofie  par  l'un  ou  l'autre  deld.  Princes,  ou  fi  auc  uns  lieux  Se  for- 
tereflès  font  par  eux  tenus  en  Ecofle,  lcfd.  Princes  révoqueront  lclti.  gens  de  guerre 
&  garnifons,  &  laillcronr  lefdits  lieux  &  châteaux  en  la  puifl'-nec  des  Ecoflbis 
naturels ,  dans  quarante  jours ,  à  compter  de  la  date  des  prefentes. 

11  cft  convenu,  acordé ,  &  conclu,  que  ce  prêtent  traité  d'alliance  aura  fon 
Tens  Se  intelligence ,  que  montre  Se  lignine  la  propriété  «5c  vertu  des  mots ,  Se  ne 
recevra  aucune  interprétation ,  qui  puifle  empêcher  fa  force ,  forme ,  Se  effet ,  ex- 
primez par  ouvertes  &  fimplcs  paroles  ;  mais  toute  fubtile  difpute  ô.ée ,  laquelle 
a  acoûtumé  de  renverfer  la  vraie  Se  faine  intention  des  contractons  ,  ce  qui  cfl 
contenu ,  Se  exprimé  de  bonne  foi  par  ces  prefentes  conventions  Se  capitulations» 
fera  entièrement  Se  fainement  acompli  Se  obfcrvé. 

Lcfqucls  pattes  &  articles  ci-dcfliis  contenus,  &  chacun  d'iccux ,  ont  été  trai- 
tez, acordez  ,  paflez  ,  Se  ftipulcz  réciproquement  entre  nous  fuldits  députez  Se 
ambafl'adeuts ,  es  noms  que  deflus,  Se  en  vertu  de  nos  pouvoirs  Se  commiflïons: 
Et  nous  députez  du  Roi  T.C.  avons  promis,  que  ledit  Roi  ,-nôtrc  fouverain  , 
s'obligera  de  les  garder  Se  obfervcr,en  touchant  les  faims  évangiles,  lors  &  quand 
il  en  fera  dûcmcnt  requis  par  l'Ambafladcur  ,  ou  Ambafladeurs ,  pourvu  ou 
pourvus  de  mandement  fuffilànt  pour  ce  >  &  en  outre ,  qu'il  ratifiera  ,  amodiera, 
Se  confirmera  tous  Se  chacuns  les  articles  contenus  au  prefent  traité ,  par  lettres 
patentes  lignées  de  fa  main ,  Se  fccllécs  de  fbn  grand  fceau  ;  lefquclles  lettres  de 
ratification  en  forme  fuflifante  &  valable  ,  ledit  Roi  T.  C.  baillera,  &  délivrera 
de  bonne  foi,  réellement  Se  efïcC'racllemcnt , dedans  trois  mois  à  l'AmbalTadeur 
ou  Ambafladeurs  de  ladite  fereniflîme  Reine, qui  fera,  ou  feront  pour  ce  regard 
garnis  de  furhTans  pouvoirs.  Et  femblablcment  nous  fufdits  ^Ambafladeurs  de 
de  ladite  icrcniffime  Reine,  avons  promis .  que  tout  ce  que  par  cet  article  ledit 
Roi  T.  C.  cfl  tenu  défaire  Se  acomplir,  ladite  fcrcniffin.c  Reine,  nôtre  fouve- 
cainc ,  fera  acomplira  le  même  dedans  le  même  tems ,  Se  en  même  forme  Se 
manière. 


Tomt  IL 


Contrat  de  mariage  de  Madame  Marguerite,  fille  du  Roi  Roi  Henri  IL 
avec  Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  depuis  Roi  de  France  IV.  du  mm, 

A  Taris  le  I  7.  aouft  1571- 

FURENT  prefens  &  comparurent  en  leurs perfonnes,  Très- haut ,  très- 
excellent  ,  &  tres-puiilani  Prince ,  fcharles,  par  ta  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  -,  6c  Très-  haute,  ires -excellente  6c  Tres-puiflànte  Princefle  Caterùie, 
1 5  7 pAr  la  même  grâce  Reine  de  France ,  mere  dudit  fcigneur  Km ,  en  leurs  noms, 
17.  aoujf.       &  comme  ftipulans  en  cette  partie  pour  très  haute  &  puiflantc  Princefle,  Ma- 
dame Marguerite  de  France,  fœut  dudit  feigneut  Roi,  6c  fille  de  ladite  Dame 
Reine  ,  aufli  prefente  ,  d'une  patt  •  Se  tres-haut  &  tres-puiflant  Prince  ,  Henri, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre ,  feigneur  fouverain  de  Bearn  ,  Pair  de 
France,  Duc  de  Vendôme  ,d'Albr et  , de  Bcaumont,dc  Gandie,  de  Montbianc, 
ôc  de  Pegnafiel  i  Comte  de  Foix ,  d'Armaignac ,  de  Marie  ,  Bigone,&  de  Rodei; 
Vicomte  de  Limoges ,  de  Marfan,  Lautrec  ;  Gouverneur  pour  le  Roi  ,  &  fon 
Lieutenant  gênerai ,  ÔC  Admirai  en  Guicnne  ;  affilié  de  Monfeigneur  illuftnffi- 
me  &  révérend iflime  Prince  Charles ,  Cardinal  de  Bourbon ,  ion  oncle  pater. 
nel  ,  d'autre  part  :  Lefquillcs  parties,  de  leur  bon  gré  ,  ont  confeûc  &  confef. 
fent  en  la  piefence  de  tres-haute  ,  trcs-exccllente  6c  tres-puillante  Princefle,  la 
R.eine  Elifabct,  époufe  &  compagne  dudit  feigneur  Roi  i  de  très- hauts  6c  tres- 
puiflans  Princes  ,  Mefleigneuis  les  Princes  de  Condé ,  Duc  de  Montpcnficr,  6c 
Prince  Daufin  ,  Princes  du  fang;  de  rrcs  hauts  &  puillans  Princes  ,  Mdlcigncurs 
les  Ducs  de  Guife ,  de  Nevers,  ôcd'Aumale;  de  Mcflieurs  les  Ducs  de  Mont- 
rency,  Dam  ville,  de  CotTé,  de  Tavanne  ,  Marquis  de  Villars,  MUrcch,ux  ;de 
Chaftillon,  Admirai  de  France  ;  du  fieur  de  Biron ,  Grand-Maître  de  l'ArtiL. 
lerie;  de  très-hautes  6c  tres-puiflantcs  Princcfles,  Madame  la  Duchclle  de  Lor. 
raine,  fœur  du  Roi  -,  Madame  la  Duchcflè  de  Ferrare .  tante  dudit  feigneur-, 
&  Madame  Caterine  ,  fœur  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre  -,  Mcfdames  les 
Princene  de  Condé,  Duchcllè  de  Montpcnficr  ,  Princcfles  Daufin c  ,  &  de  la 
Roche-Sur  Yon ,  Ducheflès  de  Gui(e  &  de  Nevers  ,  6c  autres  Princes  &  Pnn- 
celî'es,  Seigneurs  6c  Dames;  à  quoi  aufli  affilièrent  les  Gens  du  Confeil dudit 
leigneur  Roi  de  Navarre  :  auroient  tait  &  font  entre  elles  les  traité  ,  accord 
ôc  convenances  ci.  après  .déclarées  pour  raifon  du  mariage,  qui  au  plailîr  de 
Dieu  fera  de  brief  fait  6c  folcnnilé  ai  Sainte  Egiifc ,  entre  ledit  leigneur  Roi 
de  Navarre  6c  maditc  Dame  Marguerite  de  France.  Duquel  mariage  les  arti- 
cles 6c  convenances  ont  été  ci- devant  faits  6c  partez  en  la  prefence  de  rVurrcs- 
haute  6c  très,  excellente  PrincelTc  la  Reine  de  Navarre,  merc  d'icelui  feigneur 
Roi  de  Navarre,  &  par  elle  fignez;  6c  luivant  iceux  a  été  accordé  &  arrtftc 
ce  qui  s'enluit. 

Ccft  à  favoir,  que  lefdits  Seigneur  Roi,  &  Reine  de  France,  fa  mere, 
ont  promis  &  promettent  donner  &  ,baiiler ,  6c  de  prclènt  donnent  &  baillent 
en  nom  Se  loi  de  mariage  ladite  Dame  Marguerite  ,  leur  fœur  &  fille  ,  à  ce 
prefente,  de  fon  bon  vouloir,  accord  ,&  conicntement,  audit  feigneur  Roi  de 


» 
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Navirre ,  qttt  a  promis  &  promet  de  la  prendre  à  femme  &  époufe.  Comme 
(êmb'ablemcnt  ladite  Dame  Marguerite  ,  du  confenrement  Se  autorité  que  deflus, 
a  promis  Se  promet  de  prendre.  Se  des  à  prêtent  a  pris  Se  prend  ledit  fei- 
gneur Roi  de  Navarre, pour  Ton  mari  &  époux.  En  faveur  Se  contemplation 
duquel  mariage,  cV  pour  à  icelui  parvenir ,  ledit  feigneur  Roi  a  promis  Se  pro» 
met  bailler  &  délivrer  en  dot  à  madite  Dame  fa  Iceur  la  lomme  de  trois-cens  mille 
écus  d'or  fol  valant  au  prix,  que  de  prefent  ils  ont  cours  en  France,  fuivant 
l'ordonnance  du  Roi,  qui  eft  à  raifon  de  cinquante- quatre  lois  l'écu  ,  la  Com- 
me de  huit-cens  dix  mille  livres  tournois ,  Se  ce  pour  tous  droits  fucceflifs ,  pa- 
ternels Se  muernels,  échûs  Se  à  échoir  ;  moiennant  laquelle  Comme  nudité  Dame 
ne  poura  avoir ,  prétendre,  ou  demander  autre  chofe  quelconque  és  biens ,  hoirie , 
ou  lucceflîon  du  feu  Roi  Henri ,  fon  pere ,  ni  à  l'avenir  à  ceux  de  la  Reine , 
(à  mère  ;  à  quoi  dés  maintenant  elle  a  renoncé  Se  renonce  au  profit  dudit  fei- 
gneur. Roi,  Se  de  fes  (ùcceileurs  aians  cautë:  promettant  défaire  (emblable  renon- 
ciation Se  quittance  en  bonne  &  valable  forme  ,dcs  le  lendemain  de  lalolcnnifa- 
tion  Se  consommation  du  mariage ,  à  quoi  faire  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre 
ferr  tenu  l'autotifer.  Pareilles  renonciations  &  amodiations  feront  faites  par 
lefdits  conjoints ,  fi-tôt  que  madite  Dame  Se  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  fe- 
ront parvenus  en  âge  de  vint- cinq  ans,  Se  auront  icelui  accompli.  Et  pour 
ce  que  les  grans  Se  urgens  affaires  dudit  lèigneur  Roi ,  l'incommodité  du  tems 
Se  1rs  dépends  qu'il  lui  convient  fuporter ,  ne  lui  peuvent  permettre,  de  lui  faire 
délivrer  en  argent  comptant  ladite  fomme  de  trois-cens  mille  écus ,  comme  il 
defireroit  bien  le  pouvoir  commodément  faire  ,  ledit  feigneur  fera  emploi»; 
mettre  Se  aflïgner  ladite  fomme  de  trois-cens  mille  écus  en  confhtution  de  rente 
au  denier  douze  ,  fur  l'Hôtel  de  ville  de  Paris ,  &  en  lëra  créé  Se  conttitué  rente, 
valant  à  la  raitbnque  deûus ,  la  fomme  de  loixante-tèpt  mille  fept-cens  livres 
tournois  par  chacun  an  >  des  revenus  &  arrérages   de  laquelle  rente  ladite 
Dame  jouira  par  fes  mains,  pour  la  dépeniè  Se  entretenement  ordinaire  de  fa  mai. 
fon  :  deiqutls  trois. cens  mille  écus  les  deux-cens  lui  fbrtiront  nature  de  pro- 
pre à  ladite  Dame,  fes  fuccelTeurs  &  aians  caufe  ;  Se  les  autres  cent  mille 
«eus  demeureront  en  nature  de  meubles ,  Se  tourneront  au  profit  de  la  commu- 
nauté d'entre  lefdits  époux.  Et  fera  ladite  rente  ainu  conftituéc  fur  ledit  Hôtel 
de  ville  dedans  le  jour  des  époutàilles  ,  en  la  même  forme  Se  manière  que  les 
autres  continuions,  qui  ont  été  faites  par  ci-devant ,  Se  avec  les  aflignations  de 
certain  fonds  de  revenu  annuel ,  Se  obligation  fubfidiaire  des  recettes  générales 
dudit  feigneur ,  même  de  celles  de  Guienne,  Poitou,  &  Auvergne,  dont  il  obli- 
gera fpecialement  le  revenu  ,  &  généralement  tous  Se  chacuns  fes  autres  biens 
prefens  Se  à  venir ,  pour  la  feureté  Se  paiement  de  ladite  rente  Se  principal 
d'icelle.  Lcfdits  Roi  de  Navarre  &  madite  Dame  Marguerite  dés  le  jour  qu'ils 
feront  époufez,  fetont  uns  6c  communs  en  tous  biens  meubles  Se  conquefts 
immeubles  faits  durant  &  confiant  ledit  mariage.  Et  pour  la  finguliere  amour, 
que  ladite  Dame  Reine  porte  à  madite  Dame  fa  fille,  elle  a  promis  de  lui  don- 
ner la  fomme  de  deux-cens  mille  livres  tournois ,  laquelle  fera  pareillement 
emploiéecn  rente  fut  l'Hôtel  de  la  ville  de  Pans,  pour  être  propre  à  ladite  Dame, 
(fis  fùccefleurs,  Se  aians  caufe ,  de  laquelle  elle  jouira  par  fes  mains  pour  l'tntre- 


tenrmrnt  de*  Ton  état  -,  Se  peur  le  paiement  &  feureté  ,  tant  du  principal  dé 
la  lue  Tomme  de  dmx-cens  mille  livres,  que  de  la  rente  d'icelle  3  ladite  Dame 
R  •  :  obligera  Se  oblige  des  à  prêtent  tous  &  ebacuns  Tes  biens  -,  Se  mc&lits 
feigneurs  Ducs  d'Anjou  Se  d'Alerçon^promettent  auffi  bailler  à  madite  Dame  leur 
fœur,  chacun ,  la  fomme  de  vint-  cinq  mille  livres  ,  Si  fàifant  enfemble  la  fomme 
de  cinquante  mille  livres ,  qui  fera  emploice  en  rente  Se  revenu  annuel ,  qui 
demeurera  propre  à  ladite  Dame  Se  aux  Gens.  Semblablement  mefdirs  feigneurs 
Ducs  d'Anjou  Se  d'Alençon,  pour  le  paiement  Se  feureté,  tant  du  principal  de 
ladite  fomme  de  cinquante  mille  livres  ,  que  de  la  rente  d'icelle  ,  chacun  par- 
ticulièrement, pour  la  fomme  de  vint-cinq  mille  livres ,  obligèrent  Se  obligent 
dés  à  prêtent  tous  Se  chacuns  les  biens. 

Et  pareillement  eft  convenu  Se  accordé,  que  en  cas  de  didolution  dudit  ma- 
riage par  le  trépas  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre,  ladite  Dame  furvivant ,  foit 
qu'il  y  ait  enfans,  ou  non  ,  il  fera  en  fon  choix  &  option  de  fe  tenir  à  fa  com- 
munauté ,  ou  de  renoncer  à  icelle.  Et  en  cas  de  renonciation  ,  elle  demeurera 
franche  Se  quitte  de  toutes  dettes  Se  hipoteques  de  ladite  communauté  ,  encore 
qu'elle  fe  fût  obligée  durant  ledit  mariage.  Et  poura  néanmoins  ladite  Dame 
reprendre  deux  ccns-cinquanrc  mille  écus,  defdits  trois-cens  mille  écus  à  elle 
donnez  pour  fondit  dot ,  par  ledit  feigneur  Roi,  avec  lefdits  deux- cens  raille 
livres  tournois  à  elle  donnez  par  la  Reine  fa  mere  ;  Se  les  cinquante  mille 
livres  tournois  ,  auflï  à  elle  donnez  par  Meflcigneurs  les  frères  ,  Si  tous  les 
autres  biens/,  qui  lui  pouront  être  échûs  Se  avenus  durant  le  mariage  par  fuccef- 
fion ,  donation ,  ou  autrement  :  Se  reprendra  particulièrement  fon  doiiaire  ,  Se 
tous  fts  habilltmcns ,  bagues,  &  joiaux ,  Se  vaidèlle  d'argent  fervans  &  defti- 
nez  à  la  perfonne  Se  à  Ion  ufàgc  ordinaire,  à  quelque  fomme  qu'ils  fe  puif- 
fent  monter  ;  enfemble  les  bagues  Se  joiaux,  qui  lui  auront  été  donnez  pat  ledit 
feigneur  Roi  de  Navarre  fon  mari.  Lefqucls  pour  obvier  à  toute  doute  a  l'ave- 
nir ,  feront  mis  par  inventaire  -,  Se  avenant  lecas  ,  que  ladite  Dame  decede 
avant  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  fon  mari  j  &  que  dudit  mariage  4  n'y  eût 
enfans ,  les  luccelîèurs  &  aians  caufe  de  ladite  Dame ,  auront  Se  recouvriront 
toutes  les  bagues  Se  joiaux  par  elle  apportez,  Se  contenus  en  l'inrentaire ,  aà  en 
aura  été  fait  avec  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  ;  pourxû  toutefois  quelle  n'en  eût 
autrement  dilpolé  j  aulsi  les  deux-cens  mille  écus  à  elle  conftituez  en  dot ,  & 
qui  doivent  demeurer  propres  à  elle  Se  aux  fin»  ;  enfemble  les  deux-cens  mille 
livres  à  elle  données  par  la  Reine  fa  mere  ;  &  les  cinquante  mille  livres  aufi 
à  elle  données  par  M efseigneurs  fes  frères  ;  Se\  outre  ce,  tous  les  aurres  biens  im- 
meubles, qui  lèront  avenus  Se  échûs  à  ladite  Dnme  par  luccefsion. 

Eft  auffi  convenu  Se  accordé,  que  audir  cas  que  ladite  Dame  decede  avant 
ledit  icigncur  Roi  de  Navarre,  fon  mari ,  &  de  leur  mariage  y  eût  enfans ,  le 
gouvernement  Se  aJmmiftration  des  biens  delaill'ez  par  ladite  Dame  demeurera 
audit  feigneur  Roi  de  Navarre  julqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  -,  fàvoir  les  mâles 
de  dix- luit  ans.  Se  les  femelles  de  quinze  ans  lans  qu'il  (oit  renu  de  rendre 
compte  ;  pourvû  toutefois  qu'il  entretienne  leldits  enfans  fclon  leur  qualité,  H 
qu'il  fuporte  les  charges  de  la  m.iifon  ,  &  laiisfailc  à  icelles.  Semblablenent 
«1  cas  que  ledit  Icigacut  Roi  de  Navarre  Ptcdeccdât  ladite  Dame  x  Se  qu'il  y 
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eut  enfans  de  leur  mntiage  ,  elle  aura  radminiftration  Se  gouvernement  de  leurs 
perfonnes ,  Se  biens ,  meubles  &  immeubles ,  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité, 
julqu'a  ce  que  lefdits  enfans  foient  parvenus  en(âge ,  les  fils  à  dix-huit  ans  ,  9c 
les  filles  à  quinze  ans  ;  fans  que  ladite  Dame  (oit  tenue  d'en  rendre  compre  , 
ni  paier  aucun  reliqua  j  pourvû  aufii  qu'elle  entretienne  Se  nourrifle  lefdits  en- 
fans ,  qu'elle  foutienne  &  garde  les  droits  ,  Se  fatisfafTe  aux  autres  charges  de 
la  maifon.  Et  a  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  doué  &  doue  ladite  Dame  fon 
époufe  de  la  fomme  de  quarante  mille  livres  tournois  de  rente  Se  revenu  an- 
nuel ,  pour  en  joiiir  par  elle  fa  vie  durant ,  lors  que  douaire  aura  lieu  -,  Se  ce 
fur  le  duché  de  Venomois,  fes  apartenances  &  dépendances.  Et  cù  le  trouve- 
roit  ledit  duché  ne  valoir  de  revenu  annuel  ladite  fournie ,  fera  fait  (uplément 
jufqu  a  concurrence  de  ladite  fomme  de  quarante  mille  livres  ,  fur  le  duché  de 
Beaumonr,&  autres  terres  &  feigneuries,  plus  commodes  à  ladite  Dame,  à  fon  choix 
&  option  ;  laquelle  audit  cas  pourvoira  Se  nommera  à  tous  offices  &  bénéfi- 
ces d'icellcs  feigneuries,  qui  lui  feront  baillées  en  afstgnation de  (ôndit douaire, 
&  aura  en  icelles  tout  pouvoir  Se  iurifdiétion  ,  avec  les  ville  Se  château  de  Ven- 
dôme pour  fon  habitation ,  qu'on  lui  meublera  de  tous  meubles  ,  ornemci.s ,  Se 
uftanciles  jufqu'à  la  fomme  de  trente  mille  livres-,  fans  que  ladite  ville  Se  châ- 
teau ainfi  meublez  que  du  eft,  (bit  comptée  ni  vienne  en  diminution  du  re- 
venu dudit  douaire  ,  ni  que  pareillement  la  faculté  de  pourvoir  audits  offices, 
lui  foit  en  rien  comptée. 

Item.  Pour  ce  que  par  lefdits  articles  ainfi  accordez  avec  ladite  dcffùnte 
Reine  de  Navarre,  étoit  remis  à  fon  bon  vouloir ,  &  dudit  feigneur  époux  ,  de 
donner  à  maditeDame  en  faveur  de  mariage  des  bagues  Se  joiaux  de  telle  qualité, 
Se  pour  le  prix  qu'il  lui  pIairoit,&  que  ladite  Dame  eft  decedec  fans  en  faire  décla- 
ration :  A  été  accordé,  que  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  donnera  a  madite  Dame 
en  faveur  de  mariage ,  pour  trente  mille  ccus  de  bagues  Se  joiaux ,  Se  outre 
ce  l'anneau  des  époufailles ,  ou  eft  cnchafl'c  un  diamant  de  la  valeur  Se  efti- 
mation  de  dix  mille  écus  ;  lcfquclles  bagues  ainfi  données  par  ledit  leigneur 
Roi  de  Navarre  en  faveur  dudit  dudit  mariage  ,  feront  comme  dit  eft  ,  mifes 
par  inventaire  ;  Se  pour  ce  qu'à  prefent  étant  ladite  Reine  de  Navarre  dece- 
dee ,  tout  le  bien  paternel  Se  maternel  eft  demeuré  es  mains  dudit  feignent 
Roi  de  France, 

A  été  accordé  ,  que  pout  donner  a  ladite  Dame  meilleur  moien  de  main- 
tenir fon  état ,  félon  qu'il  eft  convenable  à  fa  grandeur  Se  dignité  ,  ledit  fei- 
gneur Roi  de  Navarre  lui  dclaillèra  &  delaifle  dés  à  prefent  la  joUiflance  libre 
des  fruits,  profits  revenu  du  comté  de  Marie  Se  chàtellcnie  de  la  Fcre, 
châtellcnie  de  Han,  Salny,  Somme,  Bohaim,  Beaurcnoir  ,  Se  généralement 
de  toutes  les  autres  terres  Se  feigneuries,  qu'il  a  en  Picardie,  avec  la  difpofi- 
«ion  des  offices  5c  bénéfices,  Se  de  toutes  choies  dépendantes  defdites  terres 
Se  feigneuries  ,  fans  en  tien  relcrver  ,  pour  d'icelles  jouir  par  ladite  Dame  du- 
rant Se  confiant  ledit  îmaiiagc  par  fes  mains,  &  par  fes  othcicts:  Se  où  aucu- 
nes défaites  teires  Se  leigneuries  ,  (croient  baillées  en  partage  par  ledit  feigneur 
Roi  de  Navarre  a  madite  Dame  Caterine  ù  fecur ,  icelui  feigneur  Roi  ict.v 
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tenu  d'en  laitier  d'autres  a  râaditc  Dame  Ton  époufe,de  pareil  revenu,  valeur,  8c 
cftimation,  pour  en  jouir,  ainfi  que  de  Au  s  cH  dit  i  dont  ledit  Ce  gn^ur  P  01  frac 
de  ladite  Dame,  ôc  ladite  K  einc  la  merc  ,  feront  premièrement  avertts. 

Item.  Eft  accorde  en  faveur  ôc  contemplation  dudit  marwgc  ,  que  le  pre- 
mier fils  defeendant  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre  ôc  de  raadiic  Daii.c  ,  lera 
héritier  univcifel  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre  ;  ôc  s'il  y  a  plufieurs  enrans, 
les  autres  auront  leur  légitime  aux  biens  crans  es  pais  de  droit  écrit  ;  ôc  pour 
le  regard  de  ceux  ,  qui  font  es  pais  coûtumiers  ,  partageront  comme  puiincz , 
félon  les  coutumes  des  lieux.  Et  au  cas  que  le  premier  fils  ainfi  declaé  hé- 
ritier univcrl'cl  mourût  fans  enfans  ,  ledit  droit  d'héritier  univcricl  fera  dévolu 
à  l'autre  fils  aîné  d'âge  procrée  dudit  mariage  i  Se  ainfi  conlccunvcmcnt  de 
fils  en  fils  habile  à  fucccdcr;  ôc  en  deffaut  de  mâle, à  la  fille  .îînéc dudit  ma- 
riage, ôc  ainfi  confecutivement  de  fille  en  fille,  comme  eft  dit  des  mates.  Et 
avenant,  que  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  lurvêquit  ladite  Dame,  &  con- 
volât en  (etondes  noces ,  n'aiant  enfans  mâles  du  premier  mai  iage ,  mais  feu- 
lement des  filles,  ôc  qu'il  y  eût  des  enfans  mâles  dudit  fécond  mariage  i  &encc 
cas  h  fcigncuuc  de  Ikarn  lera  &  apartiendra  apré  le  decés  dudit  feigneur  Roi  de 
Nav.irrc  à  la  tille  aînée  du  marijgcdc  lui  ôc  de  ladite  Dîme  ,  iuivant  le  contenu 
des  fors  ôc  coutumes  de  Bcarn ,  &  fans  préjudice  de  la  légitime  de  ladite  fille 
aînée,  és  biens  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre,  fituez  ÔC  aflîs  és  pais  de  droit 
écrit ,  ôc  de  telle  part  &  portion  qui  lui  poura  apirtcnir  és  biens  allîs  és 
pats  ,  félonies  coutumes  des  lieux-  AuflS  au  casque  ledit  feigneur  Roi  de  Na- 
varre dcccdc  le  premier  ,  ôc  qu'il  y  air  enfans  de  leur  mariage  ,  Ôc  que  lad. 
Dame  convole  en  fécondes  noces,  dont  elle  ait  pareillement  enfans  i  néanmoins 
les  enfans  iflus  du  maiiagc  dudit  feigneur  Roi  &  d'elle  ,  foit  mâles  ou  fe- 
melles ,  ou  les  defeendans  d'eux  ,  fuccederont  &  feront  héritiers  de  la  moitié 
de  tous  les  biens  ,  tant  meubles  qu'immeubles ,  prefens  ôc  à  venir ,  de  ladite 
Dame  ,  de  quelque  part  qu'ils  (oient  avenus  ôc  échus  ;  ledit  feigneur  <  a:dmal 
de  Bourbon  en  faveur  Ôc  contemplation  dudit  mariage,  ôc  pour  l'aff  Ction qu'il 
porte  audit  feigneur  Roi  de  Navarre  ion  neveu  ,  a  confirmé  Se  confirme  à fon 
profit  les  donations  &  renonciations  aux  luccciïïons ,  tant  paternelles  ,  que  ma- 
ternelles ,  ci  devant  par  lui  faites  en  faveur   dudir  deffunt  Roi  de  Navarre 
ïon  frerc.  Et  outre  a  donné  &  quitté  audit  feigneur  Roi  ce  qui  lui  eft  dû  de 
refte  de  la  fomme  de  cent  mille  livres  ,  r>our  la  tranfa&ion  faire  ôc  paiTéc  à  Pa- 
ris ôc  par|  laquelle  il  a  été  accorde  entre  la  feue  Reine  de  Navarre  ,  merc 
dudit  (cigneut  Roi,  &  ledit  feigneur  Cardinal  de  Bouibon,  pour  la  fucceffion 
de  la  Maifon  d'Alcnçon  ,  5c  fpccialcment  pour  les  terres  de  Châteauncur"  en 
Thimcrais. 

Car  ainfi  a  été  le  tout  dit,convcnu,ôc  expreiTimcnt  accordé  en  faveur  dudit  marii- 
gc,  qui  autrement  n'eût  été  fur,  nonobftant  uz,  ftile,  ôc  autres  chofes  à  eccon- 
rraires  ,  à  quoi  lefditcs  parties  ont  dérogé  Se  dérogent  pour  ce  regard.  Lelijuels 

f>rcfcns  traité,  dons,  douaire,  promefles,  convenances,  ce  toutes  ôc  chacune! 
es  autres  chofei  fufditcs,  ôc  chacune  d'elles  endroit  foi,  promettent  Ôc  jurent 
par  la  foi  5c  ferment  de  leuts  corps ,  pour  ce  par  elles  ôc  chacune  d'elles  mis 
&c  baillez  corporcllemcnt  en  nôtre  main ,   avoir  &  tenir  pour  agréables  , 
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fermes ,  &  ftables  à  toûjours  ,  fans  jamais  par  elles ,  auamc  d'elles,  ou  par  autres, 
aucunement ,  y  contrevenir  ,  ains  rcndie ,  paicr ,  Se  bailler  chacune  d'elles  à  l'au- 
tre à  pur,  Se  fans  plaids  &  procès  ,  tous  coûts  ,  frais  ,  dommages ,  Se  interefts, 

Ïui  faits  ,  eus,  fouftrts  ,  Se  loûtenus  ,  feront  par  l'une  d'elles  ,  au  défaut ,  &  par 
:  fait  Se  coulpe  de  l'autre,  par  défaut  des  choies  lu(d.  ou  d'aucunes  d'icciles  non 
faites  ,  tenues ,  entretenues,  &  non  dûé'ment  acomplics  pat  la  manière  que  deflus, 
&  en  ce  pourchailant  Se  requérant ,  fous  les  obligations  Se  hipoteques  de  tous  Se 
chacuns  leurs  biens  ,  Se  ceux  de  leurs  hoirs ,  &  aians  caufe ,  meubles  Se  immeu- 
bles, prefen  s  Se  à  venir  ,  que  lcfditcs  parties,  Se  chacune  d'elles  endroit  foi ,  en 
ont  fournis  Se  foumecteni  pour  ce  du  tout  à  la  juftice ,  correction  Se  contraintes  ' 
de  toutes  juridictions ,  où  trouvez  feront  t  fans  que  la  fpecialc  &  générale  déroge 
à  l'autre  :  Se  renoncent  en  ce  Enfant  à  tous  reliefs  ,  répits ,  Se  toutes  autres 
chofes  généralement  quelconques  à  ce  contraires ,  &  au  droit  difanr,  générale  re- 
nonciation non  valoir.  En  témoin  dequoi,  nous  notaires,  &  feerctaires  dudic 
Seigneur ,  de  la  Maifon  Se  Couronne  de  France ,  les  Conicillers  5c  .Secrétaires 
d'Etat  Se  des  Finances,  avons  le  prefent  contrat ,  qui  fut  fait  Se  pailè  ,  &:  lu  en  la 
prcfcncc  de  leurs  Majeftcz  ,  Se  des  Princes  Se  Seigneurs  deflus  nommez  ,  au  châ- 
teau du  Louvre  en  la  ville  de  Paris ,  reçu  Se  ligné  par  commandement  de  Saditc 
Majefté,lci7.  jour  d'aouft  1571.  Ainfi  figne,  De  Neufville,  &  Brulart. 

Rcgiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roi  nôtre  Sire ,  en  vertu  des  lettres 
patentes  de  Sa  Majcfté ,  du  xj.  juillet  dernier ,  le  feticme  jour  d'aouft  157*.  Signé, 
fas  la  Fontaine 

HARANGUE  DE  JE  AN  DE  M  0  NT LV  C  ,  E  V E  S  ,QV  E 
de  Valence ,  faite  en  1573  au  Kolo  ,  pour  inviter  la  Neblejfc 
rolunoij  'c  à  élire  le  Duc  d'Anjou  Rot  de  Pologne. 

SI  quanta  terrarum  intcrcft,  inter  nos  Gallos ,  vcftramquc  gentem,  Polonî, 
tanta  foret  amicicix  fepatatio  ,  numquam  Rex  Chriftianiffimus ,  Se  vobis  Pologne. 
dolcntibus  poft  obitum  Sigifmundi  Augufti  Régis  veftri  condolercr  ,  Se        M  7  5» 
in  tam  arduo  negotio  vcftro ,  cùm  unum  qurritatis ,  qui  omnibus  reetc  impe- 
ret ,  paria,  vcftra  vota  buic  rcipublicx  obiulifTct.  Vcrùm  cum  de  vcftra  genre 
femper  Rex  nofter  cogicaret  ,  quod  et  fola  c  tamis  provinciis  finçulari  Dei 
beneficio  reliera  fit  ,  qux  ad  fuftinendos  pariter  &  retundendos  ferociffima- 
rum  gcntium  impetus,  ad  rcliquias  Chriftiani  orbis  confervandas ,  velut  arx 
quxdam  Se  munirirtïmum  propugnaculum  haberetur ,  atquc  ideo  omncsChriftia* 
nos  Principes  voSis  amicos  elle  debere  prudcmifllmc  judicarer  i  Se  quia  Tic  ju- 
dicivit  ,  nulli  unquam  primas  in  co  concederc  voluit.  Ncc  alia  de  caula  ad  vos 
mifli  fumus  oracores ,  quàm  ut  veterem  amicitiam,  qux  Gallis  interceflit  vobif- 
cum,  colligarct  (  hrillianiflîmus  Rcxi  aut  fi  ita  vobis  vidcrctur,  novo  quodam 
vinculo  c  m  fib  jungcre  ac  Habilite  porter.  Hoc  quoque  feire  vos  cupit ,  ut  lî 
quid  interrcgni  hu)us  tcmpore,aut  pcricwli ,  aut  incommodi  vobis  impenderit,- 
aut  ad  illud  cfTi'gicndum  amicorum  opcrâ  vobis  opus  elle  judicaveritis,  quid- 
quid  opum  viriumvc  per  fc,  aut  per  airucos  habct>quidquid  Gallici  nominis- 
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valcrc  poreft  autoritas,  eâ  veftra  cflc  omnia  inrclligatis.  Pcftremo,  fi  în  ea  deli- 
bcratione  ,  quant  de  rege  habituri  cftis  ,  exterorum  Pnncipum  ,  (  nobis  i:a  fta- 
tuentibus  )  memionem  fieri  contingat  ,  fratrem  ChrifttamfTîmum  Henricum 
Andium  ,  Boiboniorum  ,  &  Alvcrnorum  Duccm  ,  intet  purpurx  competitorcs , 
Ut  admittatis,  vvhcmenter  rogat.  Hxc  funt  lcgacioms  noftrx  cupiu  ,  in  qui- 
bus  ego  exorandis ,  non  dolo,  non  iniîdiis,  aut  lccrccis  incernuntiis ,  non  fktis 
verbis,  ad  icmpus  tantum  accomraodatis,  non  ambiciofis  precibus ,  non  lpjrlis 
fumofis  libcllis  contra  compcti:orcs  altos,  njn  nimbus  promiflïs ,  quç  praftitu 
admodum  funt  difficiiu,  aut  omnino  inipoflibtlu.  bed  Gallus  homo  cum  lim, 
&  ideo  fimplex  &  candidus  ,  verè  ,  fincerc  ,  \  candide  vobifeum  agerc  inftuui. 
Et  quenudmodum  prudences   patrcsfjmilias ,  de  facultatibus  tllius  ,  cui  hlia 
nuptui  ci\  danda,  agkur,  primùm  de  antmi  &  corporis  doetbus  ,  poftrcmo  de 
bonis  fottunx,  accuratc  inquircre  folcnt  »  ita  ego  primùm  de  illuftrifllmi  Ducis 
origine,  nobiltiatc ,  xtatc,  montais  ,  de  ingcnii  dcxtcricatc  ,  atque  in  rébus  g<- 
rendis  cxcrcitationc ,  &  in  rc  milkari  petittâ  i  deinde  qux  vos  ab  co,  adrcsvcftr;s 
conftùucndas  ,  commoda  fperare  poflitis  ,  quàm  paucis  potero  compledar. 
Muha  ego  in  rebus  vcftris  precipua,  {uinma  cum  admiraiionc  obfcrvarc  folco , 
quibus  quidem  effedum  elle  exiftimo ,  quod  vos  ferè  foli ,  Régis  cligendi  facul- 
tatem  ,  &  extera  libcrtatis  ornamenta  ad  hanc  ufquc  dicm  conftanter  rctinuiftis", 
exterx  autem  gentes  ,  auc  faltcm  aliqux  ,  qux  &  ipfx  libcrx ,  &  fui  quoq  te 
juris  fueranr,  libertatibus  fuis  nunc  cxutx,  humi  proftratx  jacent ,  &  cmquam 
cadavera  extineex  libcrtatis ,  à  prçtcrcuntibus,  non  line  ftuporc  fpc&ari  folenc. 
lllud  primum  cft  ,  quod  Comitia  veftra  numcrofillîma ,  ad  qux  tanta  Nobilium 
rrjultitudo  conHuctc  (blet,  à  pefte  illa  ,  id  cft,  à  largitionibus  ,  Se  corruptcla, 
qux  Romana  comitia  infeccrant  ,  fuerc  femper  ac  iitnt  alieniflîma ,  atquc  indc 
magnam  veftio  nomini,  integritatis  ,  ac  erga  patriam  fidei  gloriam  comparants. 
Altcro  loco  concotdia,  &  animorum  vcfttorum  focictas  conftitui  débet,  qux  res 
vtftras  ad  id  quod  optabatur  feliciisime  perduxit.  At  illuci  fummum  ,quod  ego 
mirari  folco.  Cum  majorum.vcftrorum  fuftragiis  reges  illi  clc&i  fuerc  ,  qui  cum 
potentifsimis  regni  heftibus  bclla  diutitsimc  geflerunt  ,  qui  iirumpentem  in 
Poloniam  Carb.uorum  colluvicm  armis  fuis  repreflerunt ,  &  provincias  adcnptas 
regno  vcftro  adjunxcrunt.   Gcrmanos  prçtcrca  ,  Ungaros,  Bocmos ,  Tartaros  t 
Mofcovitas,  ('populos  certè  ferocifsimos ,  )  toties  fugatos ,  atquc  caltris  exutos, 
ad  proprias  fedes  redire  coegerunt,  hoc  verô  aliud  qutd  cft,  aut  dtci  débet  , 
quam  veftra  in  regibus  cligendis  félicitas  ?  Et  camdcm  vcftro  ofrïcio  nunc  ad.- 
tucuiam  ptecamur  ex  animo.  Id  autem  eft  ,  quod  in  tanta  competitorum  uber- 
tatc  ,  quem  principes  fumerc  debcatis  ,vix  fine  laborc  &.  animi  molcftia  ftatucre 
poteritis.  Diyn  ci.im  ad  purpuram  conicnditur  ,  quique  probos  fc  vendicant , 
aut  redos  ,  pari  ambicu  (ua  ,  qux  cum  vircutc  conjuncU  in  confpetfht  populi 
ftfti,  ac  minima  vicia  tegi  ddlderant ,  ut  in  ca  falfa  multorum  probitatc,  plc- 
rumque  optimo  regnum  dm  videatur ,  cùra  datunt  fuctit  fecus  accidat  j  gentis 
tanten  clamas,  gencris  fplendor  »  non  immatura  annis  xtas  ,  morum  non  flda 
ptobiras  in  republica  uùmir^llranda  exercitatio,  5c  rci  mihtaris  u fus  atquc  Félici- 
tas ,  in  co  (errper  quxritabantUï  ,  ad  quem  prinupatus  dctltri  deberct.  Hxc 
quaker  fp  hubtantin  Duce  Anùium ,  videtc.  1s  c  Valcliorum  magna  lufcepcui 

donto 


Digitized  by  Google 


toi 

tlomo ,  qux  à  (cxcemlt  annii,  continua  rcgum  fuccefsione  ,  Calliam  fub  fccptris 
habuit,&  nunc  féliciter  tenct ,  qux  non  apud  vicinas  gentes  tamùm  laurcas 
fibi  pararc  voluit,  fed  extra  Europam  velut  domo  cgrcfla ,  Africam  jtgiprum, 
PalclHnam  ,  Syriam  victoriis  oberrando ,  orbis  triumphos  cgic.  Cùm  vero  de 
Valtfiis  me  loquentem  auditis>  cos  natione  Gallos  efle  ,  aut  ]am  feitis ,  aut  facile 
conjeduramini.  Cui  genti  nullx  unquam  vobifeum  intcrccflcrc  inimickix  ,  nul- 
lx fimultates,  aut  concroverfix ,  tum  miia  propter  magnam  morum  fimilitudi- 
nem,  magna  inter  Nos  Gallos,  &  Vos  Polonos  fuie  ammorum  conjunCtio  *,  tum, 
quia  à  vobis  Iongiùs  difsiti  ,  remotiùs  à  caufis  injuriarum  abfuimus.  Accidit  vcr6, 
ut  quorum  colïimkanea  impetia  certi  termini  ,  eorum  cV  amickias  feparent. 
Magnum  crédite  mihi  momentum  eft ,  ad  benc  habendam  rempublicam ,  ex 
arnica  gente  (  datur  enim  fçpc  populi  in  alium  populum  natale  odium  )  R  eges 
fumerc  ,  qui  ut  amici  vos  regant ,  non  ui  hoftes  :  proclive  autem  cft  cos  femper 
fore  amicos  credere  ,  qui  nufquara  antea  fuêre  inimici  ,  qui  vero  difsirnulata 
fux  gentis  odia  6c  vindiclam  ad  principatum  ferunt ,  ii  Tarquiaiorum  filii  funt 
futuri.  Ncc  fatis  quidem  fatcar  in  amica  gente  Principes  quxrcrc  ,  ni  qui  qux- 
ritur  prudens  fit  aut  reclus ,  xquè  enim  ut  hoftis  rempublicam  evertit ,  qui  ejus 
leges  &  libertatem  dcftrudrum  it ,  ac  ille  qui  jprudenter  tucri  ignorât  qux  ad 
univerforum  Cdutem.  Nec  mihi  auoquc  fufficit  diccre  ,  Hcnricum  Andium  Du- 
cem  ,  nationc  ,  vobis  amica  ,  Gallum  efle  ,  ni  edoccam  qualis  ipfc  fit ,  tk  fa- 
ciam  fane.  Non  improbo  confilium  veftrum  Poloni ,  qui  in  eligendis  Princi- 
pibus  vcftris  xtatis  potiorcm  rationem  haberis  ;  feitis  quàm  periculofum  acci- 
dat  reipublicx ,  eum  regem  haberc ,  qui  &  rcCkorc  iofe  eget ,  ôc  cùm  confulitur, 
ob  fluxam  xtatem,  nec  humanis  cafibus  diutius  prubatam ,  proba  fcligcrc  igno- 
rât. Henricus  autem  annos  très  &  viginti  natus,  feeptrorum  capax  eft.  Ni 
tam  bona  xtas  regno  fufficit  ,  illud  fufficiet,  cum  judicio  prxtergtcflus  cft 
xtatem.  Non  ego  ngmenta  ducam  ob  oculos  ,  non  de  hoc  Principe  bona  lo- 
quar  ,  ut  cum  iilis  calumniatoribus  contendam  t  qui  lingua  &  calamo  vcnali 
bonum  principem  nuper  infetfbti  funt  >  fmam  mordaecs  linguas  &  calamos  libè- 
re loqui ,  &  in  laude  Hcnrici  reputabo  i  defideratur  ad  majorem  pcrfcdtionem 
virtutis,  adverfarium  haberc,  ut  xquè  virtus  fit  calumniatorcs  modeftè  tuliûc, 
ac  alia  re&è  fecilTc.  Loquar  ergo  ideo ,  ne  qux  in  alto  confpici  digna  ,  ca  in 
obfcuro  ignorantix  latcant.  Dux  Andium  in  reipublicx  adminiilrationc  à  puc- 
ritia  educatus ,  Confilio  fratris  anguftiori  femper  internait,  in  quo  de  pace  ,  de 
bcllo  ,  de  fxdcribus,  de  pediratu,  equitatu ,  ftipcndiis  miliium ,  de  ateibus  mu- 
niendis,  &  aliis  publicis  negotiis  agitur.  In  his  prima  juventa  Henrici  verfata 
cft  i  regni  totius  poftea  ,  fie  judicante  Rcgc  featre ,  abhinc  quinquennium,  curam 
fufeepit,  adhibitis  tamen  prudentioribus  confiliariis  ,  quos  fibi  dari  voluit,  ne 
aut  iuperbus  videretur ,  aut  pervicax,  qui  confilium  fibi  dari  nollctj  aut  info- 
lens  ,  fi  per  fc  omnia  agerct  i  tum  ille  didicit  momenta  temporum  reipublicx 
notarc,  animos  vulgi  nofeere,  delideis  pœnas  ftatuerc,  Vittuti  jufta  dare  prx- 
mia.  Vcrùm  à  vobis,  velut  i  martia  génie,  cxpe&ari  video,  ut  de  prudemia  rci 
militaris  loquar  i  nam  vcftra  rcs  femper  armis  ftetit ,  &  poiiffimam  rcgum  vir- 
tutem  ducitis  feientiam  bcllandi.  Scitotc  quxfo  ,  eum  vos  habkuros  principem, 
fi  forte  haberc  vultis,qui  adolcfccntiam  totam  in  caftris  cgit,qui  ad  tamerp, 
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fuim,  vhilias,  algores,  imbres,  calorcs  .  ad  injurias  cœli  toîerandas  callam 
obdiûit  'i°eum  dico  elle,  qui  prxftantiflîmorum  ducum ,  quos  fecum  habuit, 
conlilns  &  confuctudmc  ,  ex  utu  prxtcrca  &  exercitationc  didicit  caftra  metari, 
▼allum  ducerc,  uibcs  obfidcrc,  caperc  &  rctinerc ,  figna  cum  hofte  conferre, 
repentinos  impetus  intrepdè  retundere ,  vincerc ,  &  virtoriâ  uti.  Quod  opta- 
bam  jam  aflècutus  fum ,  principem  vobis  indicavi ,  qui  regias  dotes  compkxuJ 
eft.  Lingux  tamen  vcftrx  ignorantiam ,  vtlut  certum  impedimentum  ,  nonr.uili 
ob;'.ciunr  :  crédite  mihi  Gallicam  gentem,  ut  moribus  vcftris  coxqualcm,  lie  lin- 
gux pc.qiàm   cipatcm.  Uiiquc  feitis  Gallum  ruine,  qui  tnennium  apud  vos 
verfatus ,  icr.nonem  Polonum  grammaticis  legibus  primus  fubdidit  i  ufficicnt 
huic  bono  Principi ,  non  anni  itd  menfes ,  quantum  ad  i'ubduorum  quercU 
intcllitfendas,  &  négocia  puMica  tradtanda  opus  habebic   Expcdita  alicujus  lin- 
gux notitia  Lpifcopis,concionatorihus,  oratonbus,  caufidicis,  maximum  necef- 
bria  eft  ,  vcrùm  principibus  non  adeo  -,  capite  hi ,  non  lingua,  populos  regunt. 
Sed  clr  hoc  tamen  in  principe  aliquid  impedimenti.   Utiquc  Kcgcs  vcftri  non 
foh  ,  fed  viftro  confilio  adjuti,  in  Senatu  de  rchus  ftatu  nt  ;  vos  autem  latine, 
italice,  imo  ctiam  gallicè  loq  ri  confueftis  i  quibus  linguis  Dux  Hcnricus  tan- 
tilpcr  vobifeum  utetur ,  dum  lingux  Polonx  ufum  aflequatur. 

L't  jam  decommodis  loquar,  illud  primum  &  maximum  occurric  ,  nihil  verrrarn 
rcmpub.acccpturam  incommodi,  Hcntico  Rcgc.  Hoc  cercè  aliquid  eft  ?  Imo  vero 
permagni  nomenti  efle  vos  ipii  judicabitis.  Fieri  en  importer,  ut  aliquis  Pnnccps, 
prudms  alias  cV  bonus,  pcticlitari  taircn  vcftrum  rcjjnum  iinat ,  pixfcrtirnis, 
cui  cum  principibus  potcnciflîmis  inimicitix  ,  &r  de  hmbus  antiqux  controvet- 
fix  intercédant.  Talis  certe  iï  Rcx  vefter  crearctur ,  vires  vcftras  ad  fin  ,  &  qji 
funt  fuorum  ,  tuerda  convcrtcrct  >  ille  c  rtè  ,  qui  amici  vcltn  antea  fuaaiit, 
hottes  ut  eiTcnt  infcnfirtimi  .tfficcreti  illc  vos,  qui  in  pacc  &  otio  iub  alioRcge 
vivere  poiuifletis  ,  in  raolcttias  es  pcrcula  conjiccicr.  Vcrùm  huic  Principi  de 
quo  k  quor  ,  nullx  cirant  cim  alto  principe  inimicitix  ,  nullx  de  provincu- 
rum  finibus ,  vil  ni  Imperator  Romanorum  rclpcftu  Hunganx ,  cum  Turca  in 
qiuftionc  eft  ,  comrovcrfix  >  ut  quidquid ,  au.  hoc  ngnum  habet  poientix, 
aut  ipflus  Duci  incft  viri  im  ,  totum  ft.trc  debcar  pro  commodis  <3c  incolumi- 
tatc  vcflra.  Minimum  prx.crca  fperarc  vos  uiilia  velim,  Poloni  ,  ab  co  princi- 
pe ,  cui  ,  quia  vicinus  vo'-is  &  pote  us  ,  quia  fuarum  tei  rarum   vires  ad  vos 
tuendos  f.iciltus  c  vidnia  eduarc  podet,  purpuram  ideo  orferatis  vcllram.  Spe- 
ciola  hxc  lunt/magis  quim  u.ilia,  Se  fpcr.tri  polVunt ,  non  obtincri.  Sctlicci  ex 
rires  pro  vobis,  non  contra  vos  futurs,  ut  défendant  Iibcrtaicm,  non  ut  oppri- 
mant ?  C'uioui  doniinanti  natale  eft  ville  abh  hmim  ficri  ,  vos  autan  libcu  lub 
principibus  sfle  ctipiiis    &  quia  vtftiifmc:  viribus  con  ci  non  poteftis,  com:to- 
diflî.na  fo  et  pri:  cipi  ad  vos  op( timcr.dos  ,  hxrtd  c.iria  m  prOXtma  pot.nttai 
fie  qui  libetos  vos  acc:pern  (ub  tegimen  ,  fervis  imptraret  vtclor.  Magis  catc 
perluaium  eft©»  prudemes,  fortes  ,  luftos  principes  ,  qtnm  potences  quxrerci 
utiquc  cot  Uculis,  nullis  i^deribus  fie  i   aut  vie  noturn  lu'  Hdus  adjuti ,  dome- 
ftfcis  vjrtbns  hoftium  pocentiam  infregift  s,  tx  parva  np  ibl  cî  mixinum  effe- 
cillis.  Dux  qi:d:m  nnhum,cV  lui    outuu  m  gnus  eft,  cV:  Régis  fr-uris  ami- 
eitia  posais  }  Ytrùra  quia  hxc  à  vobis  difli.a  (  tôt  tttix,  rtUHUcS  >  tôt  fluvu  in» 
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tcrpccnti  idcoquc  ,  fi  iilud  fufpicamini ,  minimum  iunr  nocitura.  Ncque  taltMC 
ta-.ncn  n.ca  vtrba  noratc  ,  ut  minimum  prxlïdii  ab  ilhs  terris  (perarc  poflms, 
quts  dico  longius  à  vobis  difllus  ,  imô  vero  maximum.  Quantum  credicis  vo- 
bis  commodi  afLiturum  ,  cùm  omnes  annui  proventus  in  hoc  regnum  impor- 
tabumur,  nec  aliter  vobis  evemurum  cft,  quàm  fi  novas  aurifodinas  benumior 
teilus  vobis  apirirec  ?  Hinc  illc  ,  ptivato  fit  dtvis  xre,  regni  hujus  provtmus, 
quos  regix  menfx  vocans  ,  militi  (cribendo  aflervabit.  De  dignitatibus  aurcm 
Se  prxrccîuris ,  tum  aliis  pi  xmiis ,  qux  prudens  reîpublica  benemerius  civibus 
piravit,  quicro  &  fecuro  animo  vos  cm  oporicc.  Habct  Hcnricus  octo  pro- 
vincias  hxrcditario  jure  acquifitas  ,  ubi  Epifcopatus  fini  i  x.  Abbatix  circircr 
c  c.  Prioratus  circa  mille,  hem  prxfccturx  ,  magiftratus  quamplurimt ,  hatc 
ille  prxmia  fux  gentis  hominibus  abundè'  diftribuct,  vefira  vobis  aflervabit, 
cùm  Se  mos  patrix ,  Se  leges  non  aliter  velinr.  Dictât  enim  lex  vtftra  :  Ne  ulli 
hon»ret  reipublic*  &  fi  êMÙt  *d  extrantot  dcferdntur  ,  f>r*tcr<juAtn  ad  «$s  « 
Folonis  $rti  mbilibus. 

Claflcm  prxtcrca  validam  fuis  fumptibus  inftruer ,  qux  vi  ri  bus  ad  hxc  vtftro^ 
tum  Coiàcorum  fréta ,  dominium  Sinus  Baltici  facile  tuebitur.  Item  C  racovien- 
fem  Acadcmiam  proventu  Se  docloribus  reficict  ,  ut  pars  iuventutis  vcftrx ,  ar- 
du m  Audits  i  pats  altéra  omnium  armorum  gencre  inftruatur  :  qno  in  loco,aut 
in  Gallia  ,  fi  ita  vobis  videbitur ,  centum  c  vtftra  juventute  notules  fuis  fump- 
tibus erudiendos  curabit.  Infupcr,  fi  ad  bcllum  propuliandum  pedttatu  opus 
habtbitis,  (clopetariorum  quatuor  millia  c  Vafconum  gente,  ad  vos  ptr  nave* 
tran(mittct ,  Se  fuis  fumptibus  toto  bcllo  fuftentabit.  Quanti  vero  xftiina- 
bitur  regni  Gallix  pcrpctuum  Se  inviolabtle  vobilcum  fœdus  ,  Gallici  prxtcrca 
populi  îoeieratem  ,  undc  mercatorcs  gallicas  merecs .  quibus  care  c  non  poteftis, 
ad  vos  dtfcrcnt  ;  vtftri  itenr,  reciproco  commercio,  ea  quibus  maxunè  abundatis, 
fummo  uttiuique  gentis  commodo  in  Galliam  txportabunt. 

De  privilcgits  ôtimmuniraribus  vcftris  ut  loquar.non  cft  me  m,  vcftra  hxcfunr, 
nonnoftra;  quale  regnum  &:  rcmpub.clccto  trad»dcritis,ralcm  rcdhmis  \  habit  urus 
cft.  Hçc  qux  à  me  di&a  funt,  longiori  fermonc  opus  haberent,  vcrùm  ut  brev.ùs 
acam  ,  fi  Ducis  Andium  vobis  grata  fucrit  petfona ,  aut  per  littcras  ,  auc  per 
dclcgatos  vcftros  ,cum  co  acanaiius  agemus  i  intérim  ,  fi  de  fide  noftia,  de  quo 
aimus ,  dubitatur ,  nos  legatorum  perlonâ  dcpofitâ  ,  in  arec  euftodiri  nen  ab- 
nuimus.  Itaque  tu,  magne  Scnarus ,  vofque  libcrt  Fquircs,  q  od  fauftum  fclix- 
cjuc  fit  reipublieç  vcftrx,  Hcnricus ,  Andium  ,  Borboniorum  ,  Se  Ahcrnorum 
Dux  ,  1  Rcgc  Chriftianifltmo  vobis  offertur  per  nos  legatos.  Hune  ad  rem- 
publicam  adminiftrandam  inftitutum  Se  paratum  ,  tanquam  vobis  natum  ,  in 
iilium  aiTùmitc.  Non  illc  certè  eft  uti  alii ,  qui  folo  oratorum  afpedlu  regnum 
obtinerc  fperant,  (cd  uti  omnia  fua  vobis  offert,  fie  ,  fi  in  Rtgem  cbgaiur> 
confilia  fua  omnia  ad  regendam  hanc  rempublicam  adhibtbit ,  ne  vos  facti  un- 
quam  pœnitcat. 
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Articles  ér  conditions  accotées  par  les  Ambafiadeurs  du  Roi  Charles  IX. 
(y  de  Henri t  Duc  À* Anjou ,  avant  que  le  Kolo  procédât 
m  ïêleclion  dudit  Duc. 

\.  Tp  Occlus  perpetuum  inter  Gallix  Se  Polonix  régna  ,atque  eorum  provin- 
FtUgne.  Jl  cias  omnes  ,  homincique  in  cis  dcgentes ,  conftare  débet, 

l  $  7  J.  a.    Si  quifpiam  hoftiura  hoc  rcgnum  Polonix  magna  aliqui  vi  ado  ri  ri  rel- 

ia ,  Rcx  Chnitianiffimus  peditatu ,  aut , fi  ita  Scatibus  videbirur  ,  pecuniis  rera- 
publicim  juvabit.  Quemadmodum  et um  vieilli  m  Galli  ,  fi  Polonico  cquiraru 
egeant  ,  à  Polonis  adjuvabunrur. 

j.  In  ufum  belli  contra  Mofcorum  Principcm  ,  quatuor  rnillia  Vafconum 
ptditum ,  quibus  ftipendia  in  fcx  menfes  Chriftianiflimus  Rcx  pcrfolvcrc  dc- 
bebit,  cùm  Statibus  vtdcbicur  ,  in  Poloniam  tranfmittct.  Quamprimum  Rex  ele- 
ctus  in  rcgnum  vencrit ,  cUflem  fuo  fumptu  inftruct ,  ad  tuendum  dominium 
Maris  Balcici ,  ru  m  ad  impediendam  Narvicam  navigationcm  ,  icu  ctiam  ad  illuro 
portum  regno  acquirendum  ca  clafli  utetur. 

4.  Emporium  nobilc  in  portu  aliquo  Gallico  mercatoribus  Se  rncrcimonii» 
Polonicis  aptum  il  il  ni  (fi  mus  Rcx  inftituerc  curabit,  fimilitcr  &  commerciorura 
mutuum  ufum  ordinabit. 

5.  Singulis  annis ,  quoad  vivet  cle&us  Rcx  Polonix,  ex  reditibus  fuarum  pro- 
vinciarum  CDL.  millia  florenorum  in  rcgnum  hoc  importabit. 

6.  Débita  per  Sigifmundum  Auguftum  pix  memorix  fa&a,  aut  ctiam  à  morte 
illius  ,  ufque  ad  adventum  ipfius  fereniffimi  clccti  Rcgis ,  reipublicx  cauia  con- 
tracta ,  Rcx  perfoluturus  eft  fuo  xre. 

7.  Acadcmiam  Cracovienfcm  reftaurabit ,  Se  proventu  ditabk. 

%.  C  entum  juvencs  nobiles,  vcl  in  eadem  Cracovicnfi  Academia ,  vel  Parifiis^ 
prout  rcfpublica  judicaverit ,  in  re  literaria  fuo  fumptu  crudiendos  curabir. 

9.  Nullos  privatos  homincs  fecum  in  Poloniam  ad  inhabitandum  adduect, 
prxtcr  paucos,  quorum  opéra  in  minifterio  domeftico  uti  poflît. 

10.  Hxc  Se  alia  omnia  ,  qux  Lcgati  in  fua  oratione ,  nominc  fereniflîmorum 
j>rincipum  fuorum  ,  rcipublicx  obtulerunt  >  ad  crTc&um  deducentur.  Item  omnia 
jura,  privilégia,  libertates,  prxrogativas ,  imicuique  ftatui  Se  homini  ,  incohs 
Regni,  masnique  Ducatus  Lituanix,  &  omnium  provinciarum  illis  adjun&arum, 
five  gcncralitcr  omnibus ,  fivc  fpecialiter  fingulis,  per  (ereniflimos  Rcges,  Se  alios 
Principes  antcccllbrcs  conceflas ,  vcl  quovis  alio  nominc  quxiîtas  ,  ac  diuturno 
ufii  approbatas ,  ûvc  ciiam  nunc  citca  clcclionem  Régis  ,  ex  unanimi  8c  concordi 
omnium  Ordinum  aflcnfu  fancitas  ,  intègre  Se  inviolabiliccr  fervabit,  juramento 
corporali  juxta  ilbi  traditam  formam.,  ante  inaugurationcm  ûvc 
iùi,  confirmabic,  Se  liccris  neceflariis  municc 
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Confirmation  &  ratification  faite  far  Henri  ,  élu  Roi  de  Pologne ,  des 
articles  accorde^  entre  les  Ambafadeurs  du  Roi  Charles  IX.  &  les 
Etats  de  Pologne  avant  [on  iletlton.  A  Paris  dans  l'Eglifc  de  Notre- 
Dame  ,  /no.  feptembre  1573. 

HENRI  CUS,  Dei  gratil  elettus  Rex  Poîoniae ,  magnus  Dux  Lithua- 
nix ,  &c  neenon  Borboniorum,  Andium,  Alvernorum  Dux  ,  Cornes  T»Ugne. 
Marchix,  Forcfti,  Qucrcii,  Roverii ,  Monforti.  Significamus  hifee  litte-  x  J  7  5* 
m  noittis,  quorum  intereft  univerfis,  quod  poft  mortem  olim  iereniflïmi  princi-  10.  ftfttmkrt* 
pis  domini  Sigifmundi  Augufti ,  Régis  Polonix  ,  Se  magni  Ducis  Lithuanix , 
iëreniflïmus  princeps  dominus  Carolus ,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  Chriftianif* 
fimus  ,  arque  frarer  nofter ,  nolquc  unà  cum  Majcftate  ipfius,  miferamus  ad  Or- 
dines Se  ftatus  regni  Polonix,  revercndiflimos  fie  magnifiées  viros.Joannem  Mont- 
lucium,  Epifcopum  Valentix,  confiliarium  Confilu  fecretioris  Francix  ;  i£gidium 
Noallium  ,  Abbatem  Infulx  ,  libellotum  fupplicum  in  regno  Francix  Magiftrum  ; 
le  Guidonem  Sangelafium  Lanfacum,  Camerarium  Chnftianiffimi  Régis  frarris 
noftri,&  Ordinis  ejufdem  equitem,  &  Senefcallum  Aginennfem ,  oratores  Se  com- 
miflarios  utriufque  noflrûm,  ut  de  nobis  in  locum  prxfati  domini  Sigifmundi 
Augufti,  Régis  &  magni  Ducis,  fufhciendis ,  arque  in  Regem  atTumendis  agerent, 
divinique  numinis  inftincru  in  comiais  elc&tonis  regiis  fub  VVarfâvia  habitis, 
Ordines  regni  Polonix  ac  magni  Ducatus  Lithuanix  ,  nos  Regem  creafle ,  con- 
ditionibus&  articulis  inter  eos  Ordines  ac  oratores  noftros  ibidem conclufis  inter- 
yenientibus  ,  quorum  quidem  ténor  de  verbo  ad  verbum  fcquitur ,  Se  eft  talis. 

Articuli  pa&orum  conventorum  inter  tlluftriffimum  Se  ampliflîmom  Senatum 
ac  Ordines  regni  ab  una  i  Se  oratores  Cbriftianiffimi  Galliarum  Régis ,  Se  fere- 
niflîmi  eleéti  Régis ,  ab  altéra  partium  ,  &c. 

Quos  articulos  prxinfertos  fervare  ac  adimplcrc  volcntes ,  poftquam  recira- 
tos  coram  nobis  ugillatim  expendimus  Se  confideravimus ,  eos  ratos  Se  gratos 
habentes ,  approbavimus  ,  confirmavirnufque ,  approbamus  Se  confirmamus  hifcc 
litteris  noftris  ,  le  ita  denuo  quoque  illorum  ut  hxredes  fuccefloref- 

que  noftros  non  minus  quàrn  nos  obligent  ;  promtttentes  bona  fide  ,  exiftima- 
tioni'quc  noftrx  periculo  ,  &  pignorc  omnium  noftrorum  bonorum  mobilium 
le  immobilium ,  prxfcntium  Se  futurorum ,  quxeumque  ad  noftros  hxredes  & 
fucceflorcs  pervenianr ,  ac  fub  juramento  à  nobis  in  manibus  oratorum  dicli 
tegni  Polonix  prxftito,  nos  fratremque  noftrum  ac  hxredes  noftros  omnes  con- 
ditionei  Si  articulos  prxdiâos  inviolabiliter  oblervaturos  Se  adimplctutos,  fine 
exceptionc,  nec  unquamiis  directe  vcl  indirecte  conrravenruros ,  &  ratos  regni 
Galiix  Parlamentis,officiariis  ,  Se  exteris  quorum  intereft  ,  cfte&uros  &  prxfti- 
turos.  Prxtcrea  verô,  quod  ad  prïorcm  aruculum  attinet.ita  cum  Chriftianiflîmo 
Rcgc  fratre  noftro  declaramus  ,  quod  Ordinibus  untvcrfis  regni 

Polonix  fœdus  cum  regno  Galiix  exteris  de  rébus  ,  qux  in  articulis  fupra  feriptis 
non  funt  expreflx  ,  quibus  quidem  utriufque  regno  opus  cfle  pofllt  ,  concludi 
,  Chrtflianjflimus  Rcx  fraicr  nofter  oratoiibus  fuis,  quos  mittctinPo- 
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foniam ,  coronationi  noftrx  adfururî? ,  plcnam  facuîmem  conjunclim,  ac  otili- 
bcc  jllorura  in  folidum  dabic ,  fadcris  hujus  cum  Ordir.ibus  rcgni  Polonix  ac 
magni  Ducatus  Lithuanix  lancicndi ,  ad,cdcis  condùiombus  &  articulis  irouti- 
litaic  dWix  &:  Polonix,  de  quorum  prout  intet  coldcm  Ordines  rcgni  Polonix  & 
earus  Lithuanix,  ac  oratorcs Chriftianiflimi  Ktgis  fratris  noftri  convenue,  am- 
plificaïuhs  ,  raris  ramen  manentibus  conditionibus  in  articulis  fupra  Icripcis  tx- 
prcilîs,  cti.tm  fi  contigerit  nihil  amplius  à  Chriftianiflimi  Rcgis  oratonbus  cum 
Ordinilms  rcgni  Polonix  &:  magni  Ducatus  Lithuanix  in  comitiis  coronatio- 
nis  noftrx  fanciri  &  concludi. 

Ac  item  cjufdcm  articuli  parrem  ,  qua  Chriftianiflîmus  Rcx  obligarus ,  ut 
fi  aliqumdo  quipiam  holtium  regnum  Polonix  &  magnum  Ducarum  Lithua- 
nix ,  domimaque  his  ad.unda  ,  jufto  excrcicu  adorui  vcllct  ,  nui  admonitus 
amicc  à  Cluiftianiflîmo  Kegc  ab  incepto  deliftat  ,  regnum  Polonix  e*  magnum 
Pucatum  Lithuanix  peditaiu  Vafconico  ,  vel  cquitaru  germanico,  vcl  pecunus, 
pn>ut  Ordinibus  di&is  uidcrcrur,  juvet:  ita  cum  di&o  Rcge  interpretamur ,  ut 
omnes  quicumquc  regnum  invaderent,  nullis  exceptis ,  prxtcxru  cujulvis  prio- 
ns vcl  porterions  netcflîtudinis  ft  paclionis ,  hottes  Polonorum  rominarc  ,  nos 
profi.eamur,  advcrsùfquc  cos ,  nifi  admoniti  prius  à  Chriftianifllmo  Rcge  ab 
incepto  dcfiftant,  auxilium  illud  Chnftianifliinum  Kcgem  fratrem  noftnirn  la- 
turum  ,  ut  fupra  feriptum  cft,  polliccamur. 

Item.  Quoad  articulum  de  quatuor  millibus  Vafconum  Sratibus  ac  Or- 
dinibus rcgni  Polonix  èc  magni  I  ucatus  Lithuanix,  in  ufum  bclli  advmùs 
Moichorum  principes  à  Rcge  Chriftïaniflîmo  fratre  noftro  promiiTls  ,  îu  uc 
iiflcm  in  fcx  menfes  ftipendia  perfolvat ,  pcrtinu,  polliccmur  rratrem  noftrum, 
cùm  Status  rcgni  nobts  fignificabunt ,  ut  hxc  quatuor  rrùllia  Vafconum  tranf- 
mittantur  ,  illiquamprimùm  tranfmiflurum  cum  effedu  ,  ita  ut  his  non  Status 
rcgni  Pclonix  ,  fed  Chriftianiflîmus  Rcx  fiatcr  nofter  tranfitum  prxftct  ad  îd 
qno fines  rcgni  Polonix, vcl  magni  Ducatus  Lithuanix  attigerint ,  in  fcx  men- 
dies ftipendia  pcrfolvct.  Et  cum  oratorcs  Chrifti.miifimi  fia  tus,  noftn  ac  noftri, 
in  comitiis  eledionis  fpcm  ftatibus  Polonix  reccrinr  ,  fi  Vafconum  opera 
poft  fcx  menfes  fucrit  neceflaria ,  fraucm  noftrum  ftipendia  iifdcm  Vaflonibus 
in  fcx  alios  menfes  in  gratiam  noftram  foluturum  ,  prxdictus  ChriftianifÏÏ- 
mus  frater  nofter  pro  fuo  erga  nos  amore.ita  uc  fpcm  fecemnt  oratorcs  dicri, 
in  alios  l'a  menfes  quatuor  millibus  Vafconum  peditum  ,  fi  illorum  opera  regno 
Polonix  fucrit  ntccllària  ,  ftipendia  fe  daturum  &  numeraturum  promifu. 

Articulum  item  de  cl- (Te  ita declaramus,  quod  nos  extrahemus  ,  armabirous,  & 
alcmus  clalTcm  fumptibus  noftris  gallicis  ,  qux  funSciat  ad  dominium  maris 
littorum  rcgni  Polonix  &  magni  Ducatus  Lithuanix  ,  provinciarumque  his 
adjunclarum,  pro  utilitate  cjuidem  rcgni  ,  fccundùm  jura ,  privilégia ,  ac  leges 
rcgni  tuendum  ,  &  ad  tollcndas  navigationcs ,  qux  regno  Polonix  3c  magno 
Ducatui  Lùhuantx,  &  panibus  corumdeui  damnum  &  incommodum  afférent. 

Quod  vero  iuicm  oratorcs  in  comitiis  dectionis  nofttx  receperint,  cura  tores 
efte  ,  ut  primo  quoque  in  portu  aliquo  Gallix  mcicatoribus  ÔV  mercimonris 
Tolonicis  recipiendis ,  emponum  aliquod  nobilc  inftituarur  ,  dabit  frarcr  nofter 
Chriftianiflîmus  Rcx,  dacejue  plenam  facultatcra  oratoribus ,  cjuos  ad  comifû' 
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coronationis  noftrx  mirrct ,  conjundim  ac  aiilibct  illorum  in  folidum  ,  de  hoc 
emporio  cum  Ordinibus  ac  ftatibus  regni  conftituendi .  libcrta;c  commeandi, 
Se  quxvis  commercia  faciendi,  regni  Polonix  Se  magni  Ducatus  Lithuanix, 
dominiorumque  cis  annexorum  ,  hominibus  in  Galliara ,  ac  etiam  in  terres  no- 
vas ,  co  jure  eaque  liberute ,  qua  galli  utuntur  ,  ora:oribus  l  hriftianiflîmi  fra- 
tris  noftri,  Se  noftris.in  comirus  cledionis  noftrx,  nomine  fiatris  noflri  jam 
promilîà  Se  ab  eo  confirmais  falva  manent.  Item  ,cùm  fingolis  annis  ,  quoid  vive- 
mus ,  3c  in  Polonia  regnabimus  ,  ex  padionc  cum  Ordinit  us ,  ab  oratonbus 
Chriftianiflîmi  fratris  noftri  ,  ac  nofhis  ,  in  comitiis  cledionis  fada ,  mferri  dc- 
bcant  exGallia  in  regnum  Polonix  quadrarinta  quinquaginta  mdlia  florcnoruin; 
polliccmur  cum  Chriftianiflimo  fr.urc  noftro,  quod  ea  pccunixfumma  ftngulis 
annis  inferctur  in  regnum  Polonix,  fine  ulla  exeufatione,  aut  cujulvis  impedi- 
menti  prxicxtu  ;  iia  ut  ultimo  anni  mcnlc ,  incipiendo  annum  à  coronacionc 
noftra  ,  carn  fummam  illatam  in  regnum  Polonix  Ordinibus  dcmonftremus. 
1  xtcrùm  hac  de  rc  &  icliqtlt!  rébus  ,  quacumque  ad  cxccurioncm  iftius  arti- 
culi  pertinerc  pofiint.  ad  colloquium  noftium  cum  Ordinibus  regni,  in  comi- 
tiis coronationis  noftrx  agetur,  quemadn  odi.m  à  nobis  cum  oratqribus  ad  nos 
ab  Ordinibus  miflis  ,  à  quibus  ad  dernienda  omnia,  qux  ad  cxtcinioncm  bujus 
articuli  (pedarent  diligenter  rogati  lumus  ,conclu'um  cit.  Eam  vero  pecuoiam 
ex  f  allia  illatam,  ur  uipra  fcnp:um  cft,  in  uftis  Rcij  u  licx  aibicuo  noftro 
impendemus  ;  pecuniam  vcro.qm  opus  fuciit.ubi  primum  inPeloniam  perve- 
ncrmius  ,  nos  apportabimus  n  >i  ilcu  n,&  remporibus  in  comiciis  cleaionis  partis 
Se  alitgnatis,  omnia  débita  regni,  q' x  in  or3tionc  oracorum  Chnili  .mflîmi  fra- 
tris noftri ,  S.  noftrorum,  initio  conventus  cledionis  habita  ,  nominancur  ,  &  no- 
fcis  à  Icnatu  regni,  cu^us  hac  de  rc  rel  uioni,  utrum  jufta  Tint  neenc,  iLbimus,- 
ind  cabiuitur .  nos  exfoluturos  polliccmur. 

Qnx  veto  de  Schola  Cracovienfi,  Se  etntum  filiis  à  nobis  educandis ,  noftro 
nomine  Ordinibus  &  ftatibus  regni  I  olonix  promiftà  funt,  ca  nos  rationc  ac 
•modo,  qui  à  nobis  cum  Ordinibus  in  o  n  itiis  coronation  s  noftrx  conftituctur  , 
adimpleoiros ,  &.  ad  ix  rcma  vin  noftrx  tenpora  prarftituros  polliccmur.  Quos- 
^'lidcm  polleriorcs  aniculos,  (eu  eorum  deelarauoncs  ac  conditioner  >  ac  om- 
nu  Se  fn  gui  i  in  lis  exprefta,  haud  lccùs  quàm  (upuiorcs,  cademque  fide  ac  obli- 
gationc  qua  fupra  Chuftianiftimum  fraircm  nc  ft:um,  ac  nos  hx  cdtfquc  lurtuf 
quo  noftrum.  conjundim  Si  feparatim  inviolabili.er  adimplcturos  Se  Gallix  Par- 
lamemis,  officiai  iis  ,  Se  exteris  ,  quoium  înccrcft  ,  ratos  reddituros  ac  cfFcduios  , 
extrris  cxaiûuonibus  Se  exctptionibus  juris  vel  fadi  lèmotis  ,  polliccmur  ac" 
(ponde :mus ,  fupehoribus  taiv.cn  articulis  nihd  derogando.  Promittimus  infiiper, 
quod  poliquam  (  Dco  f.v^ntc  )  in  regnum  Polonix  von  •'r,.:s  &;  coron  ;ti  fuc- 
rir.us,  ceMen»  articulos  co  umqm  déclaration.,  s/ub  figUlti    £ni  Polonix, fi  id  à1 
nobis  Oulm, s  ri<.:ni  r  quiiant,  i!lis  tr  dimus  Li  cujus  rci  ulh  .  o-  iuni .  has  lie— 
tetas  :ranu  prop: i  1  fiibîciij  fiai,  s,      ftgillo, quo  Utîmur  in  G^lli  tcl  ii;;naji  jufll- 
ftius.  Datum  Liuctix  l'ariioruo^  in  Fcclefia  i  ath».dr.ili  divx  Marix,  die  d  cima'- 
m-nfts  feptem  ris  ,  anno  Domini  157}.  11  L  NR  1C  Ua,  electus  Rcx  PoloruXj 
p^r  Reg^.ii  cLdunij  Bhulaut. 
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Serment  fait  far  le  Roi  Charles  I X.  d'obftrver  les  articles  accordez 
entre  fes  AmbaffadeurS  ejr  les  Etats  de  Pologne.  A  Paris  dans 
l'Eglife  Catedrale  de  Notre  Dame,  le  10  feptembre  1573. 

Pologne.  ^^"^AROLUS  ,  Dci  gratia  Francorum  Rex  ,  fignificamus  hifce  Iitteris 
I #71.         ■       noftris  ,  quorum  intercft  ,  univerfis  &  fingulis,  quia  miffis  oratoribus  rcgni 


'fO.  (ev timbre.     \^  .JPolonix  &  magni  Ducatus  Lithuanix ,  Sec.  fratrem  noftrum 

Andium  Ducem ,  ad  regnura  ipforum  gerendum  Se  adminiftrandum ,  ex  decreto 
ele&ionis  libéra;  Statuum  ac  Ordinum  ,  quo  eum  in  rrgem  luum  aiTumpierunt 
in  vinrent ,  in  maena  hominum  frequemia ,  Pari  (us  in  templo  divx  Maria; , 
die  decima  feprembris ,  anni  prxfcntis,  verbis  conceptisad  Guida  Dci  evangeha 
raie  juramenrum  Ordinibus  ejufdem  regni ,  Se  magni  Ducarus  Lichuamar ,  prxfti. 
timus ,  ego  Carolus  t  Dci  gratia  Francorum  Rex  juro>fpondeoJ  Se  promiuo  Deo 
omnipotenti,  ad  hxc  fan&a  Jcfu  Chrifti  evangelia,  quôd  omnia  padea  convenu 
Se  conditiones  feu  capitula  cum  Ordinibus  regni  Polonix  ,  &  magni  Ducarus  Li- 
thuanix,  cVt,  per  joannem  Monlucium  ,  Epifcopum  Se  Comitem  Valemixi 
j£gidium  de  Noailles ,  Abbatem  Infulx  ;  Se  Guidonem  de  Laniac  ,  noftros 
Se  fereniffimi  fratris  mei  Henrici  ,  Andium  Ducis  ,  Sec.  jam  ele&i  Régis  Po- 
lonix ,  &  magni  Ducatis  Lithuanix,  oratores  Se  ele&uarios ,  circa  eleôionem  Se 
deelarationem  di&i  Henrici  rratris  mei  in  Regem  Polonix ,  &  magnum  Ducem 
Lithuanix ,  rccenlîta  ,  ac  etiam  in  oratione  ,  qux  initio  conventus  di&x  elc&ionis 
à  ditftis  oratoribus  Se  commiflariis  habita  ert  ,  oblata  funt  ,  quxeumque  in  littehs 
confirmationis  noftrx  didtorum  pa&orum  conventorum  Se  promitîbrum  conri- 
nentur,  prout  ea  à  nobis  in  uïdem  Iitteris  di&arentur,  pro  mea  parte  adimple- 
bo,  oblervabo  realiter  ,  Se  cum  erFeftu,  exccptioiùbus  Se.  exeufationibus  quibufvis 
femotis.  Ita  me  Deus  adjuvet.  De  quo  juramento  à  nobis  prxftuo ,  ut  omnibus 
Se  fingulis  quorum  intereft,  conftaret,  Iitteris  hifce  manu  noftra  fubfcripiîrr.us, 
figillumque  noftrum  his  appendi  juflimus.  Datum  Luterix  Parùrorum  ,  in  Ecdcfia 
Catedrali  divx  Marix  t  die  domiruca  mentis  decembris ,  anno  Domini  1373. 
Se  regni  noftri  decimo- tertio.  C  A  R  O  L  U  S.  Per  Rtgcm ,  Brûla  rt. 


Aile  des  Ambafadeurs  envoiez,  par  le  Sénat  de  Pologne  en  France, fout 
raevotr  le  ferment  £  Henri*  Duc  d'Anjou,  élu  Roi  de  Pologne, 
dr  celui  du  Roi  Charles  IX,  fin  frère  1573. 

NO  S  Adamus  Konarski  de  Kobilno ,  Dei  gratia  Epifèopus  Pofnanietu' 
fis-,  Albertus  a  Lasko  ,  Palatinus  Siradienfisj  Joannes  à  Tomicxe, 
Gnefnenfis  ;  Andréas ,  Cornes  à  Gatka,  Miedzincenfw  ,  Capitancus 
Gnelnenfis  Se  VViflicenfis  Joannes  Hcrbothde  Folftin,  Sanocenfis  ,  Se  Capuaneus 
Prxmiflienfis ,  Cartel  Uni  ;  Nicolaus-Chriftophorus  KadzivvU,  Dux  in  OUkafc 
^iofyvieff ,  Curix  magni  Ducatus  Lituanix  Marcfcakus  j  Joannes  de  Zamoiskt, 
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Belzenfis  Se  Zimecenu'?  ;  Nicolaus  Firlcy  a  Dambrowîez»,  Cafimirienfis  ;  Joannes 
«Zborovv  ,OdoLinovicnfis,Capitanci  y  NxolausdcTomicze,  Alcxander  Pronsk», 
Palaiinides  Kiovieufis,  ex  commis  elcâionis  novi  Régis ,  poft  mortem  feremtïi- 
mi  olim  principes  doniim  Sigifmundi  Augufti  ,  ab  Ordinibus  &  ftatibus  rrgni 
Polonix,&  mjgm  Ducatus  Lituanii  ,|  ad  Chrittianiflimum  Galliarum  Regcm 
dominum  Carolum  IX.  Se  tèrenillimum  ptincipem  dominum  Henricum  fratrem 
ejus  ,  Audiura  ,  Bocboniorum  ,  Alvernorum  &c.  Ducem  legati,  figmfkavimus 
bifcc  litteris,  quorum  intcreft  umvertis  Se  finguhs  ,  quod  de  voluntatc  omnium 
OiJtnum  ftatuum  regni  Polognix  &  magni  Ducatus  Lituanix  ,  à  quibus  ad  id 
fjfBcienci  cum  nnndato  mitli  fumus ,  (crcniCiimum  ptincipem  &  dominum  Hen- 
ricum, divi  Hem  ici  1 1.  Chriftiamilimi  Galliarum  Rcgis  filium  ,  Se  d<mini 
Catoli  IX.  itidcm  Chtittianiflimi  Régis  nunc  regnantis  ftatrem ,  And:um,Bor- 
boniorum  ,  Alvernorum  &c.  Ducem  ,  poftquam  arnculos  ad  Aabilimentum  Se 
incremeiuum  Reipublicx  noftrx  in  comitiis  eleéhonis  fanciios  ,  ac  item  pa&a 
cV  convenu  in  utdcm  convins  eleftionis  oratorum  prjedidi  Chnlliani(Timi  Rcgis, 
fiiorumque  cum  Otdinibus  Se  ftarbus  regni  Polonix  Se  magtu  Ducatus  Lituanie 
facla.tam  îpIc-.quamChtilUanilIîmui  fratetejus,quoad  majeltatem  ejus  concernèrent, 
apptobavit  Se  confirmavit^uramentumque  io'erone  dr  iis  omnibus  (ervandii  triduo 
ante  prxftitit  Parilîis,  die  13.  mentis  feptembns,  in  Curia  r*arlamemi,in  prxfcn- 
tia  fecenîffimi  pnncipisôc"  dorrini,  Joinim  Caroli  IX.  Dei  gratia  Francorum  Régis 
Chnftiani'.Iîmi,  Se  pniicipurn.prxlatorum ,  proccrum,  nobilium  inrra  fcriptorum, 
Se  aliorum  fumma  rrequentia  Polonix  regni,  ac  magni  Ducatus  Lituanix,  Ruflîx, 
Mafov:x ,  Samogitix  ,  Kiovix,  Wolinix,  Podrachix ,  Livonixque  Sec  eleclum 
deelaravimus  ,  decretum  electionis  fub  titulis  ac  (Igiilis  prxlatoium  ,  baronum  , 
dignitanotum  ,  omcialium  ,  ac  nobilium  ,  univerfum  corpus  regni  ac  magni  Du- 
catus reprefentantium  ipfius  fetgiitaù  ttadidimus ,  titulum  Régis  Po!onix,& 
magni  Ducis,  ipfi  dctuhmus ,  6e  regimen  ejutdem  ,regni  Se  magni  Ducatus.fc  do- 
nùnibtum  illis  annexorum  fubjecimus  ,  cumdcmque,ut  ad  regnum  regendum  Se 
almintftrandum  veniret  invitavimus,  ac  (olcmnem  coronationem  in  lofofolito 
omnium  Ordinum  nomine  promifimus.  Prxdi&us  vero  tcremiïimus  Rex  cltâus 
eaomnia,qux  hic  futeepic  Se  approbavit,  ac  item  omnia  juta  ac  libérâtes  Se 
confuetudincs  regni,  litteris  fuis  fub  figillo  regni  Polonix  ac  jutarrcr.io  circa  co- 
ronationem firmabir  ,  ac  fitmiter  fier  inviolabiliter  tenebit ,  obiervabit ,  ad mp'e- 
bit  &  exequetur,  tenerique,  obfervari,  adimpleii  Se  txequi  raciet  lnjcujus  rci 
fidem  (igilla  noftra  prxlcoubus  litteris  appentà  funt  ,  cum  lubfcriptiombui  ma- 
nuum  ncltrarum.  Actum  Se  datum  Pantin,  in  Curia  Parlamcnti  ,  die  ij.  meniis 
feptembris,  anno  Domini  ij7j.prxfeutibus  fereniflimo  principe  domir.o  Hcniico, 
Dei  gratia  Kegc  Navartx,  Se  Duce  Vindocinenfi  ;  illumitlîmis  Se  levc-iendifli- 
mis,Caroloa  Borbonio;  Caroio  à  Lotharingia;  Ludovico  à  Guida  j  Hippoluo 
Eftenfi;  S.R.E.  Catdinalibusircvercndiflimo  &  magnincis,  Antonio  Maria  Sa  viato, 
Nuncio  Apoflolico;  D.  Dirgodc  Zuniga.ferenitsimi  Hilpaniarum  Reg's  Catohci; 
S  gifmuiKio  de  Caballis  ,  Reipubticx  Venetx  ,  oratotibus  illuftrilsimis  j  iJJ. 
Se  magnificis  ,  Henrico  à  Borbonio  ,  Principe  Condenfi  >  Ludovico  i 
Borbonio  ,  Principe  Montpenferii;  Henrico  à  Lotliaringia  ,  Duce  Guifix;  Re- 
natode  Buaguc,  Canccllario  regni  Francise  i  Joannc  de  Morvilliers,  tpiftopo 
TomcJl.  Hhhb 
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Aiirelhnenfi  j  Joanne  Monhicio,  Epifcopo  &  Comice  Valentia?  ;  Sebaftiano  rf<r 
1'Aubcfpinc  ,  Epifcopo  Lemovicenfi  ;  Paulo  de  Foix  \  Renato  Villeclaro ,  Pri- 

•  Se  depuis  Chan-  m0  Camerario  Se  Gubernatore  Andegavenfi  ;  Pbilippo  Hucalto  ,  Cancellario 
celicr  de  France,  Andegavenfi *;  iEgidio  de Noailles  ,  Abbace  Infulat  j  in  regno  Gallix  principi- 
(bus  le  nom  de  bus,  praeUtis  ,  procetibus,  officialibus ,  &c.  neenon  illuftrifsirnis ,  reverendif»imis, 
CJuTernj.  &  gencrofsimis  Georgio  Radzivvil  ,  Duce  in  Olilca  de  NierWiciT;  Staniflao 

Ciolek  de  Zelochovv  ,  Jacobo  Poncmoruski ,  Pincer na  LenckieoG  ;  internuntiis 
Ordinum  tegni  Polonix  ;  Hieronymo  Choinski  ,  Decano  Pofnanienn  ;  Pecro 

•  Henri  le  fit  v«-  VVohw*,  Gnefr.<-n(i  Canonico  ,  fecreuriii  rrgiis  j  Luca  de  Dzialin  ,  Ko  va, 
cechancelicr  de  liçnfi  Capicaneo  ;  Nîcolao  Voliki  *  de  Podhaicze,  Capitaneo  Krzepicenfi  ;  Nko 
foîo?"^  laojazloroziecki  de  Buincza,  Palatinide  Rufsiat ;  Pctro  de  Tornicie  -t  Andréa  Se 
farorî  de  sTiC  ^e,ro  ^c  Czarnkovv  ;  Jacobo  &  Paulo  OrzechorosKÏ ,  Sbigneo^Ôc  Hietenyroo 
mond  II k  *  de  Oflolinsai  j  Felice  Dzialinsri  ;  Francifco  Maflorusiti ,  fecretario  Regiar  M  a  je- 
Grand- Maréchal  ftaris  ;  Manino  LefniovToUki  deBohori;  ChnAophoro  Se  Jeanne  Koftw  jJoa.ru 
du  roiaume.  il  nc  Se  Andréa  de  Kleczkovv  ,  Joanne  Grodziecri  Joanne  Droiovvski 
ïï?T  r  ",0-  Andrc*  Suib«la  de  Szamotuli  ,  Joanne  de  Buincza  ,  StamiUo  Zaxemba  de 

Signé,  Adam  Konarski  de  Kobilno,  Epifcopus  rosnanienfis ,  de  Clenodio 
HfHîlHT. 

Albertus  à  Lasko  ,  Siradvenfc,de  Clenodio  Corab.  manu  propria. 
Joannes  de  Tomicze,de  Clenodio  Lodzia ,  Caftellanus  Gnefn. 
Andseas ,  Come<  à  Gorka  ,  de  Clenodio  Lodzia  ,  CafteiL  MiedziricenuY 
Capit.  Valc.  Se  Gnefn.  manu. 
Joannes  Herborth  Caftell.  Sanocenf.  Capit.  Pr«miflienfi$. 
Nicolaui  Chriftophorus  Radzivvil.  % 

Joannes  Zamoiski.de  Clenodio  Jelita ,  Belzenfis,  Zamecen.  Capit. 
Nicolaus  Fuley  de  Dambrovvkza ,  de  Clenodio  Licvrarth.  Palatinus  Craco- 
vienf  Capir.  CalimirienC  manu  fua. 

Joannes  Zborovvski ,  de  Clenodio  Jaftrzembiec,  Capit.  Livonix,  Capit.  Od- 
daïanovienf. 

Nicolaus  de  Tomicze.de  Clenodio  Lodzia,  manu  propria. 
Alexandct  Pronski ,  manu  propria. 

SctlU  fonz.e  fct*Hx  en  Uc$  tftr  t  et  urgent  t  &  de  foie,  rtuge ,  vtrte  t  bltHt\ 
jdttne,  bUncht,  &  violette. 


SOVS  LE  REGNE  DE  HENRI  III 

TRAITE'  ENTRE  HENRI  llLROl DE  TRANCEETDE  POLOGNE, 
&  Ewanucl  -  Philbert*  Duc  de  Savoie .  pour  la  restitution  des  villes 
ty  places  fortes  de  Pignerol,  Savillan ,  &  autres  audit,  Duc  de  Savoie, 
A  Turin  ,  le  14.  deumhre  1  5  74. 

CEJOURDUI  quatorzième  jour  du  mois  de  décembre  mille  cinq- 
cens  foixante-quatorze ,  Monficur  le  Grand  Prieur  de  France,  frere  Henri  Savoie. 
d'Angoulcme,  Conlciller  du  Roi  en  ("on  Confeil  Privé  ,  &  Capitaine  de  1574.. 
cinquante  lances  de  fon  Ordonnance  ;  Se  le  fieur  Charles  de  Biraguc  ,  Cheva-  fa. 
lier  de  l'Ordre  dudit  feigneur  ,  auflï  Confeillcr  en  (on  Confeil  Privé,  Capiuine 
de  cinquante  lances  de  Ces  Ordonnances ,  Gouverneur      fon  Lieutenant  gêne- 
rai delà  les  Monts  »  6c  de  Sauve,  Confeillcr  ,  Secrétaire  d'Etat  6c  des  Finances 
de  Sa  Majeftc  ;  en  verni  du  pouvoir  à  eux  donné  ,  &  aux  deux  d'enrre  eux  en 
l'abfcnce  6c  empêchement  de  l'autre ,  pour  la  reftitution  qne  Sa  Majcfté  a  com- 
mandé être  faite  à  Moniteur  le  Duc  de  Savoie ,  des  villes  &  places  de  Pigneroi, 
l'Abbaic  de  la'  Peroufe ,  Savillan,  Genoilles ,  avec  leurs  finages,  apartenances 
6c  dépendances ,  &  fuivant  le  contenu  de  leur  inftru&ion ,  ont  convenu,  6c 
acorde  avec  Monditfieur  de  Savoie,  les  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement ,  que  l'on  rendra  lefcures  villes  6c  places  de  Pignerol ,  l'Abbaic 
de  la  Peroufe ,  Savillan  ,  Genoilles  ,  avec  leurs  finages ,  apartenances  8c  dépen- 
dances audit  fieur  Duc ,  fans  préjudice  des  droits  prétendus  par  Sad.  Majeftc 
contre  lui ,  félon  ce  qui  en  poura  être  d  après  adjugé  &  ordonné ,  foit  par  les 
députez  qui  feront  choifis  aune  pan  6c  d'autre,  par  arbitres,  ou  autrement, 
fuivant  le  traité  de  Câteau-Cambrefis  i  l'artillerie ,  munitions ,  ou  antres  chofes 
apartenantes  à  Sa  Majcfté ,  préalablement  retirées  defdits  lieux  :  ôc  fera  la  forec- 
tefte  du  château  dudit  pignerol  délaiflee  audit  fieur  Duc  en  l'état  qu'elle  eft 
de  prêtent ,  tout  ainfi  que  lui  font  délaiflez  les  forterefles  des  villes  de  Pignerol, 
château  de  la  Peroufe ,  6e  celle  de  Savillan  ,  fuivant  ce  qui  lui  a  été  acordé  par 
Sadite  Majefté  ,  6c  particulièrement  pour  le  regard  de  celle  du  château  de 
Pignerol ,  en  vertu  des  lettres  patentes  qu'elle  en  a  à  ces  fins  fait  expédier  aufd. 
fieurs  commiiTaires ,  datées  en  Auignon  le  vint- cinquième  novembre  dernier  paflé, 
dcfquelles  fera  baillé  copie  audit  fieur  Duc. 

Moicnnant  laquelle  entière  reftitution ,  ledit  fieur  Duc  a  promis  6e  acordé , 
que  les  habitons  des  villes  6c  pais  du  Marquifàt  de  Saluces ,  tant  montagnes , 
vallées ,  que  plat  pais ,  fans  rien  excepter ,  pouront  librement  conduire ,  6c  faire 
porter  de  lieu  à  autre  de  la  même  Jurifdiction  de  Sadite  Majefté ,  tant  en  al- 
lant qu'en  retournant ,  vivres  6c  marchandifès  de  quelque  efpcce  6c  qualité  que 
ce  foi t ,  repanant  fur  les  terres  de  l'obeïflànce  dudit  fieur  Duc ,  le  tout  ainfi  qu'il 
a  été  dit,  arête,  6c  acordé  par  les  traitez  du  Valentin,  &  Foftan  ,  même  pour 
le  regard  des  marches  de  Pignerol  ,  Savillan ,  6c  Carmagnollc ,  6e  fans  paier 
aucune  chofe  des  nouveaux  péages,  gabelles,  6c  autres  impofitions ,  que  ledit 
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ficur  Duc ,  fes  gentilshommes ,  vaflaux,  &  comfnunautcï ,  pouroicnt  avoir  mis 
fus  ,  ou  augmenté  audic  pais  depuis  fa  reftitution  en  icclui  ;  &  que  pouroit 
encore  ledit  fieurDuc,  fes  gentilshommes,  vaflaux,  Se  communaurez  ,  de  nou- 
veau mettre  fus ,  ou  augmenter  ci-aprés ,  ains  feulement ,  Se  pour  toutes  choies 
paieront  les  péages,  gabelles ,  &  autres  fubfidcs  anciens*:  acoûrumez  ,  rels  qu'ils 
le  paioien  au  tems  du  traité  de  la  paix  ,  Se  de ,  la  reftirurion  raitc  en  vertu 
dudit  traité  i  entendant  toutefois  qu'il  fe  raporre  par  les  allans  ^:  venans  ,-  at- 
teftarion  des  ^indics.ou  officiers  des  lieux,  d'où  lefdits  vivres  Se  marchandilcs 
auront  été  levées ,  conduites  <5c  reconduites,  pour  éviter  les  abus  ,  qui  pouroienc 
cae  commis. 

Pour  la  vérification  defqucls  droits  de  péages  ,  gabelles  ,  Se  autres  fubfidcs 
anciens  5c  acoûtumez  ,  qui  le  paioient  au  tems  du  traité  de  la  paix  ,  Se  du  tems 
de  la  première  reftitutton  faite  en  vertu  d'icclui ,  dautant  que  pour  le  prefent 
ne  s'en  peut  recouvrer  la  note  ou  tarir;  feront  commis  dri'x  ou  tr  is  pcrlon- 
ïiagts  par  ledit  ficur  Duc,  Se  le  ficur  de  Birague,  pour  v  fi  ter  lelditcs  notes, 
ou  tarif,  *  iccllcs  réduire  Cs;  reformer  ainfi  qu'elles  é^oient  d'ancienneté  au  tems 
dudit  traité. 

Que  Icidits  fujers  dudit  marquifat  de  Saluées,  ne  paieront  pour  quelque  C  vxe 
forte  Se  qualité  de  marchandife  que  ce  fou  ,  ni  fcmbliblement  pour  vivres  & 
bcftul,  tant  à  pied  fourché  que  autres  ,  p~flàns  à  >  uze  ,  la  Pcroufe  ,  Nice, 
Barcclonn- rte  ,  &  autres  partages  <5c  lieux  dudit  fieur  Duc  ,  8c  venans  de» 
terres  de  l'oHcirtancc  de  Saditc  Majcfté  de  delà  les  Monts,  audit  marqmfat  de 
Saluées,  aucun  droit  de  dace ,  &  Peagc  de  Suze  ,  traire  foraine,  ou  autte  iro- 
pofition  faite  ou  à  f  ire  i  ains  en  d.mcdrcront  du  tout  libres  Se  exempts  ,  tout 
ainfi  qu'ils  étoient,  Se  font  de  prclênt  ceux  delducs  villes  de  Pignerol ,  Savil- 
ian  ,  Se  Carmagnollc  ,  nonobftant  que  aucuns  dudit  "aluecs  aient  puis  na- 
guère pane  quelque  acord  avec  le  peager  nommé  Cjftagne  ,  ou  autre  i  lequel 
fera  tenu  leur  rendre  ledit  acord  annullé  Se  canccllé  ,  le  tout  en  coniîdera- 
tion  de  ladite  cn.icre  reftirution ,  qui  fe  fait  prtlcntrment  defditcs  v:lles  de 
Pignerol,  iiavillan ,  la  Pcroufe,  Se  autres,  lesquelles  vilLs  ne  p  ioitnr  aucune 
chofe  ,  bien  que  au  tems  de  la  rcftitu.ion ,  lefdits  du  marquiiat  paiaflcnt  un 
tefton  pour  chacune  charge  de  match mdife  ;  Se  que  depuis  ledit  ficur  Duc, 
nonobftant  les  conventions ,  eût  augnicn:é  ledit  droit  de  peage  de  trois  écus 
pour  charge.  Et  ne  feront  femhla'>lcmcnt  Lfdirs  fu  cts  dudit  marqmfat  tenus 
paicr  aucune  choie  dddiics  daecs  Se  péages  de  Suze,  pour  les  marchandifcs, 
vivres  ,  &  denrées  ,  tant  ultramontaincs  que  autres,  qu'ils  enlèveront  des  villes 
de  Turin,  Pignerol ,  Aft,  Nice ,  Se  au.rcs  lieux ,  tant  du  pais  dudit  fieur  Duc, 
que  d'autres  Princes,  fôir  en  tems  de  foire  ,  ou  autrement  ,  Se  hors  d'icclle  , 
ni  pareillement  pour  celles  qu'Us  y  po lieront ,  Se  en  aporteronc  ,  le  tout  lins 
fraude  Se  abus. 

Que  lelHits  du  marquifat ,  Se  autres  habitans  en  icclui,  ne  paieront  alhntcn 
Fi.ncc,  év  s'en  rccournint,  portant  argent  pour  tmploitr  en  marchandise, 
ou  pour  Icuis  affaires  &  n.ceifiiez  ,  aucun  droit  de  denier  pour  cent  ,  ou  autre 
im;  oli.ion  ,  cjue  pouioit  hirc  le  lit  fie  ir  Duc,  fes  fujers  ,  ou  au  res  ,  poutvû 
toutefois  qu'ils  ujjoricm  ccrtificauun  dciûneucs,  ou  officiers  des  lieux,  d'où  ils. 
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feront  partis ,  Se  ou  ils  iront ,  avec  h  s  deniers  qu  ils  porteront  Se  auront  enle- 
vez d'iceux  :  &  ccut  deflus  nommez  qui  Ce  trouveronr  en  avoir  abufé  ,  Se 
preré  leurs  noms  à  autres  étrangers  ,  feront  privez  de  la  jouiflWc  du  contenu 
en  ce  prefent  article,  duquel  jouiront  pareillement  les  gentilshommes  François, 
miniftres  ,  ou  autres  fujetsou  fervitcurs  du  Koi  ,  non  faifans  trafic  de  march.m- 
difr,  allans  &  venans  de  France  en  Iulic,  Oins  qu'ils  foient  fouillez ,  recher- 
chez, ni  aucunement  arête z  ,  comme  auflî  les  deniers  qui  feront  pour  le  fervice 
de  Sadire  Majefté  ,  pouivû  que  ce  (bit  fans  frauda  eV  abus. 

Qu'il  fera  permis  aux  (oldats  ,  fujets  ,  &  habitans  de  tout  le  marquifàt 
dudit  Snluces  ,  qui  auront  des  biens  fur  les  terres  de  l'obcilTance  de  Son 
Altcfle ,  de  tranfportcr  fans  abus  leurs  fr-ûts  és  lieux  de  leur  habitation  audit 
marquifàt,  fans  en  paier  aucun  chofe  ,  flnon  Ls  péages  Se  gabelles ,  qui  fc  fou- 
Joient  paier  au  tems  du  traité  de  paix,  f»  ainf;  qu'il  eft  porté  par  les  articles  du 
V-lentin  Se  Foflm  Se  comme  en  ont  ulé  Se  ufent  encore  aujourdui ,  Tigncrol  , 
Savillan  ,  Se  Carmagnolle. 

Que  ledit  flair  Duc  faifanr  défenfes  à  Ces  fujers  ,  Se  autres  ,  de  ne  tranfpor- 
tcr hors  des  pais  de  Ion  obc:lT.»ncc  t  f  ornent ,  leiglcs  ,  avoines ,  ris  ,  légumes, 
châtaignes,  vins  chairs,  &  auti<s  fortes  de  vivics,  lefdits  du  marq.iif.it  ne  fe- 
ront cumpris  efditcs  défends,  mais  fera  permis  à  Icfctus  fujers  \  autres,  de  les 
vendre,  cV  porter  vendre  audit  marqu-fat ;  &  à  ceux  dudit  marquifàt  de  les 
«dicter,  aller  acheter,  prendre  Se  enlever  dans  l'obuflanct  dudic  fleur  Duc,és 
lieux  à  eux  plus  commodes  ,  fans  abus  ,  ne  p.iiant  autre  choie  que  les  fufdit s  an- 
ciens péages  &  gabelles. 

Qjc  tous  les  lieux  5f  marchez  dudit  marquifàt ,  cV  fpre:  Jcmcnt  ceux  dudit 
Saluées  Se  Carmagnolle ,  demeurcronr  en  telle  liberté  &  franchlfc  qu'ils  ont 
é.c  ci  devant  -,  de  foi  te  que  les  fujets  eiudit  ficur  Duc ,  ni  autres  étrangers,  ne 
pouront  être  cm;  echez  d'y  venir  ,  Se  s'en  îetourncr  avec  leurs  marchandées  & 
vivres  ,  fans  paier  au;rc  chofe  que  les  anciens  péages  &  gabelles, qui  le  fouloient 
paier  lors  du  trahé  de  li  paix»  nonobftant  toutes  prohibitions  &  défc  fes,  que 
peur  avoir  fiit  ou  pouroit  f-irc  encore  ci-apres  ledit  ficur  Duc,  de  ne  tranf- 
portcr hors  du  pais  de  Ion  obeillàncc,  vivres  &  marchandées  ;  nonobftant  auflî 
quelconques  privilèges  Se  pc-rmiflîons  acordez  a  fi  s  vaflâui  Se  communauté  z  ,  de 
pouvoir  cioîrc,  augmenter,  ou  împofêr  de  nouveaux  péages,  daecs  ,  ou  ga- 
belles; &  que  généralement  en  toute*  difrVnits  Se  prohibitions  qu'il  fera  à  icf- 
dits  fu  cts,  de  ne  tranfportcr  hors  de  fbn  obcilfance  ,  commercer  Se  trafiquer 
avec  étrangers  ,  &  non  à  lui  fujets  ,  ou  bien  aller  à  autre  fervice  que  le  ficil, 
ne  feronr  compris  cetix  de  Sa  Majcfté .  pour  aller  auq  .cl  fervice  toutes  les  fois 
q  i'il  Cet»  neccllairc,  ou  que  aucuns  dus  vaflaux  ou  iu jets  dudit  ficur  Duc  le 
voudront  faire,  'cront  renus  en  avir  licence  de  lui,  laquelle  il  leur  acorderâ, 
fins  tefus,  félon  le  befoin  des  habi  ;ns  dudit  marquifàt  ,  \  autres  terres  & 
ptis  de  l'obeiflanc-  de  Sadirc  Mijcflc  eielà  les  Monts  :  Entendant  toutefois  que 
nonobftan:  telles  ou  art  es  définies  ,  un  chacun  poura  poncr  ce  que  bon  lui 
frinbl.rj  audit  pais  du  Roi;  Se  auflî  tranfjoit.r  IioîS  d'icclui  par  les  terres  de 
Son  Airelle,  en  quelque  pirt  que  ce  foit ,  toutes  fortes  de  vivrci  ex'  mire  h indi- 
ces ,  en  demi  Se  par  le  menu,  mues  en  œuvre,  mais  non  pas  en  gros, comme 

H  h  h  h  ii/, 


*4 

par  charrettes ,  charges ,  ou  balle*  entière!  ,  dcfqucllcs  Son  Altefle  feulement 
au  (ôrrir  de  fort  pais  pour  a!lcr  ailleurs  que  es  terres  du  Roi  ,  poura  lever  & 
traite  foraine,  Se  autre  péage,  ainû  que  kiHitcs  terres  ont  ci- devant ,  Se  depuis 
le  traité  de  FofTm  Se  Valentin  ,  acoûtume  de  paierjufqucs  au  jouidui. 

Que  ledit  ficur  Duc  fera  tenu  de  bailler  le  Ici  aufdits  du  marquifac  ,  pour 
le  prix  ci-devant  convenu  Se  acordé  av.c  lui  ,  qui  eft  de  quatorze  écus  &: 
demi  fol  ,  pour  charrette  de  vint -quatre  barils  Se  de  fcl  rouge  ,  bon  ,  Se 
fuffifanr ,  Se  autant  qu'il  leur  en  fera  de  beloin  :  Se  Ce  paieront  les  bonniers 
pour  la  conduite  dudit  fcl,  à  la  paie  ancienne  Se  acoûtuméc  de  Cafalgras, 
qui  eft  de  fix  carrerons  de  fcl  pour  charrette  de  quinze  minots  :  &  fera  tenu 
ledit  ficur  Duc  de  le  faite  bailler  Se  délivrer  comme  avoit  été  acordé  par  le 
pafléà  ceux  dudit  marquifat  és  lieux  dcConi,  Se  du  bourg  S.  Dalmaz. 

Et  pourec  que  après  la  première  reftirution  faite  audit  ficur  Duc ,  fc  font 
mus  plufieurs  diférends  pour  raifon  de  la  liberté  Se  franchife  du  marché  de 
Carmagnolle  >  du  rems  au  feu  fieur  Maréchal  de  Bourdillon  j  pour  lciqucls 
apaifer  Se  affbupir  ,ledit  rieur  Duc  auroit  acordé  &  expédié  plufieurs  lettres  de 
franchife  Se  liberté  aufdits  de  Carmagnolle,  ledir  ficur  Duc  confirmera  tout  de 
nouveau  toutes  Se  chacunes  lefdites  libcrtez  Se  franchifes  ci-devant  acordeez  ,  fans 
qu'il  lut  foit  loifible  de  les  révoquer  Se  altérer. 

Que  le  cours  des  eaux  qui  defeendent  du  Ccntal ,  Savillan  ,  Se  autres  lieux  , 
paflans  parRaconis,&  ailleurs ,  venant  de  li  àCumagnollc,  pour  fervir  aux 
moulins  dudit  lieu  aparrenans  à  S.  M.  ne  fera  aucunement  empêché  par  ledit  ficur 
Duc ,  &  ne  permettra  qu'il  foit  empêché  par  le  fieur  Se  communauté  dudit 
Raconis,  ni  autres  fes  vafTaux  &  fujets  ;  ains  feront  conduiras  fclon  qu'il  fut 
ordonné  par  le  jugement  de  Monficur  le  Prince  de  Mclphe  :  Se  ordonnera  ledit 
ficur  Duc  ,  que  tous  les  bouquets  Se  ropturcs  portez  par  ledit  jugement ,  Se  autres 
qui  depuis  pouroient  avoir  été  faits  feronr  ferrez ,  Se  les  fera  ferrer  actuellement; 
suffi  toutes  autres  nouvclletcz ,  faites  depuis  ledit  jugement,  feront  remifes  en 
leur  premier  état ,  de  forte  que  fans  aucun  empechemenr ,  lefdites  eaux  puiffènt 
courir  libremenr  audit  Carmagnolle.  Et  damant  qu'en  ce  fait  il  s'agit  de  Tinte* 
reft  du  tiers ,  eft  acordé ,  que  préalablement  les  parties  intereflccs  éliront  arbi» 
très  dans  trois  mois  prochains ,  Se  conviendront  d  un  fuperarbitre ,  lcfqucls  dans 
autres  trois  mois  après  vuideront  ce  diferend ,  linfi  qu'ils  connoîtronr  être  de 
raifon  :  Se  où  ne  fc  pouroit  convenir  d'un  fuperarbirre ,  en  fera  choifî  de  cha- 
cune des  parties  un  i  Se  au  cas  que  ces  deux  ne  fc  puflcnt  acorder  entre  eux  ,  ni 
d'élire  un  fûpcrarbicre  ,  ledit  ficur  Duc  Se  ledir  ficur  Charles  de  Birague  en 
conviendronr. 

Er  advenant  qu'il  plût  à  Sadite  Majefié  ,  pour  acommoder  ledit  lieu  de  Car- 
magnolle, de  faire  tirer  des  eaux  des  terres  de  fon  obeiffance  ,pour  les  faire 
conduire  audir  Carmagnolle ,  ou  ailleurs ,  pour  la  commodité  de  fes  fujets ,  fera 
tenu  ledit  fieur  Duc  de  lui  bailler  paflagc  par  les  terres  de  fon  obéifunce ,  Se 
lieux  les  plus  commodes  Se  à  ce  convenables ,  en  paiant  aux  proprieraires  ce 
qui  fera  de  raifon ,  par  eftimarion  de  cens  à  ce  experts  ,  6c  députez  d'une 
part  Se  d'autre  de  commun  confentement  :  Se  ne  permettra  ledir  ficur  Duc,  que 
aucuns  de  fes  fujets ,  tant  Se  fi  avant  que  lefdites  eaux  auront  leurs  cours  fur 
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les  terres  de  Ton  obèiflancc  ,  puiflent  fiirc  bouquets,  détourner,  ni  prendre  au- 
cune chofe  dcfditcs  eaux,  pour  empêcher  qu'elles  ne  courent  librement,  entiè- 
rement, &  droitement  audit  lieu  de  Carmagnolle ,  6c  ailleurs  où  elles' feront 
deftinées  :  6c  û  aucun  fe  trouve  tant  téméraire  6c  prefomptueux ,  que  d  arenter 
de  les  vouloir  divertir  en  quelque  forte  que  ce  foit  de  leur  canal ,  ledit  ficur 
Duc  le  fera  punir  exemplairement ,  6c  incontinent  fera  le  tout  icparcr  ;  inten- 
dant toutefois,  que  les  byallcres ,  tant  de  Son  Alrcfl'c,  que  autres  ,  étans'dc  nre- 
fent  en  être  ,  6c  aians  bons  ôc  valables  titres  &  concernons ,  n'en  puiflent  rece- 
voir dommage. 

Lcfquclles  choies  deflus  dites  pour  la  liberté  de  ceux  dudit  marquifir  de  Salu- 
ées ,  font  auffi  acordees  pour  les  terres  du  ficur  de  Ccntal  de  deçà  les  Monts 
les  habitans  dcfquclles  en  jouiront,  tout  ainfi  ,  Se  en  la  même  forme  que  lefdits 
du  marquifat,  (ans  différence  ni  exception  quelconque,  comme  il  cft  ci-dcfîùs 
ipecifié  Se  déclaré. 

Et  afin  d'établir  ôc  bien  éclaircir  les  fins  Se  limites  des  terres  de  Sad.  M. 
deçà  lefdits  Monts  ,  Se  de  celles  dudit  (leur  Duc  de  Savoie ,  pour  éviter  aux 
diférends  qui  en  pouroient  ci-aprés  advenir  ,  &  de  conferver  &  gardes  leurs 
droits  refpcCtivement ,  feront  députer  tant  par  ledit  ficur  Duc ,  que  par  ledit  ficur 
Charles ,  per formages  pour  cet  effet. 

Davantage,  il  cft  convenu,  que  les  communes  Se  agens  des  fufdites  villes  do 
Pignerol ,  Savillan ,  6c  aucres  ,  en  quelque  tems ,  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  ne  feront  travaillez ,  moleftcz  ,  ni  enquis  pour  raifon  des  deniers  defditcs 
communes ,  impofez,  levez  t  empruntez  ,  &  diftribuez  à  quelque  ufage  que  ce 
foit,  comme  chofe  advenue  du  tems  qu'ils  ont  obéi  audit  feigneur  Roi  ,  &  à 
fes  officiers ,  l'intention  duquel  cft ,  que  eux  ,  ni  ceux  qui  ont  prêté  lefdits  de- 
niers ,  à  quelque  prix  6c  intereft  que  ce  foit  ,  en  commun  6c  en  particulier , 
directement  ou  indirectement ,  ne  puiflent  être  recherchez  ;  pareillement  les 
notaires  qui  ont  reçu  6c  paflé  les  contrats  >  ains  en  demeureront  6e  feront  quites 
&  déchargez  à  jamais ,  6c  ne  pouront  lefdits  contrats  être  aucunement  im- 
pugnez. 

Que  les  habitans  dcfdites  villes  de  Pignerol  Savillan, &  autres,  que  Sa  Ma- 
jefté  lui  remet,  à  la  prière  dudit  ficur  Duc,  feront  traitez  en  toutes  chofes 
gracicufcmcnt ,  6c  à  l'égal  des  plus  chers  6e  plus  aimez  fujets  ,quc  ledit  ficur 
Duc  ait. 


Et  pourec  que  ces  années  dernières  paflees  ,  y  a  eu  diferend  entre  les  feigneurs 
habitans  de  Ozac  ,  Se  ceux  de  la  communauté  dudit  Pignerol  ,  pour  raifon 


garde  Se  armoiries  dudit  ficur  Duc ,  lcfquellcs  depuis  ils  ont  voulu  prétendre 
avoir  é;é  en  mépris  abatucs  par  aucuns  dudit  Pignerol ,  &  jettées  en  l'eau  ;  pour 
raifon  de  quoi  les  findics  ,  &  pluficurs  particuliers  dudit  lieu  ,  auroient  c.é 
adjournez  pardevant  le  Capitaine  général  de  juftice  dudit  ficur  Duc  ,  nommé 
Batbery  ,  pour  cftcr  à  droit ,  &  répondre  aux  charges  &  informations ,  qui  en 
auroient  été  faites  ;  ledit  ficur  Duc  a  impofé  6c  impofe  filcncc  perpétuel  audit 


Barbery,cV  â  tous  autres ,  pour  le  regard  de  l'infraction  de  ladite  râavegartfe 
Se  a  annullé  toutes  procédures ,  qui  à  cette  ocafîon  pouroient  avoir  écé  faites 
par  ledit  Barbcry  ,  fes  commis,  ou  autres,  fans  que  pour  raifon  de  ce  que 
oeflùs,  ni  pour  autres  fcmblablcs  efTcts ,  qui  pouroienr  être  furvenus  pendant 
que  le  Roi  a  tenu  ledit  lieu  de  Pigncrol ,  les  habitans  dudit  lieu  ,  foie  en  gêne- 
rai, ou  en  particulier ,  foient  aucunement  molcftcz  ni  travaillez; 5c  leur  en  baillera 
ledit  ficur  Duc  lettres  de  déclaration  >  remettant  au  demeurant  les  parues  en  terme 
de  jufticc. 

Et  d.uitint  que  lors  des  précédentes  reformions  ,  il  fut  convenu  5c  accorde 
pluficurs  articles  ,  rant  au  Valcntin  que  à  Foflan  ,  pour  la  commodité  des  com- 
muns fujets ,  tant  d'une  part  que  d'aune  i  cft  convenu  &  accordé  ,  que  lefdits 
articles  &  conventions  demeureront  en  leur  force  vertu ,  Se  feront  gardez  SC 
obfcrvcz  en  tout  ce  dont  à  prefent  n'eft  fait  ici  mention. 

Sera  permis  aux  officiers  &  fervitcurs  de  Saditc  Majefté,  de  Ce  tenir  és 
pais  5c  places  dudit  ficur  Duc  ,  où  bon  leur  fcmblcra  ,  &  d'y  aller,  venir, 
Se.  demeurer  ,  fans  qu'il  leur  (bit  donné  aucun  cmpêchcmcnr  -,  5c  feront  ho- 
norez Se  rcfpcdlez  ai  tout  5c  par  tout ,  comme  les  mêmes  officiers  Se  fervitcurs 
dudit  ficur  Duc. 

Que  tous  les  officiers  de  jufticc  de  Sadi:e  Majcftc,  tant  dudit  marquifar, 
que  autres  dépendans  du  Souverain  Ccnlèil ,  feront  privilégiez  ,  exempts,  Se 
immuns  de  toutes  charges ,  contributions ,  5c  tailles  ,  leur  vie  durant  ,  Se  pour 
les  biens  qu'à  prêtent  ils  pofledent ,  tout  ainfi  qu  croient  ceux  du  onlcil  Sou- 
verain du  tems  du  Parlement  de  Saditc  Majefté ,  icant  à  Turin ,  par  le  c  n- 
ientement  des  trois  Etats  dudit  pais  ,  Si  comme  il  avoir  ja  été  accordé  à  la 
reftitution  dudit  Turin.  Et  pour  cet  effet ,  ledit  ficur  Duc  décernera  fes  lettres 

Îutcntcs  en  bonne  forme ,  pour  commander  5c  défendre  à  tous  les  officiers , 
indics  ,  5c  fujecs  de  toutes  les  villes  ,  lieux  ,  5c  terres  de  fon  ebéifi  mee  ,  de  t:c 
donner  aucun  empêchement  aufdirs  officiers,  pour  railbn  des  mailons  ,  métai- 
ries ,  Se  terres ,  qu'ils  ont  és  villes  Se  pais  de  l'obcilîancc  dudit  ficur  Duc. 

Que  tous  arrefts  Se  fcntcnccs  données,  (bit  par  les  Licurenans  généraux  de 
Saduc  Majjrfté  ,  ou  dudit  Souverain  Confeil,  tant  entre  les  fujets  d  :dit  feigneur 
Roi ,  que  entre  ceux  dudit  ficur  Duc,  Se  de  Sa  M.jcftc  ,fortironi  leur  plein  5c 
entier  effet ,  Se  feront  mis  à  entière  execurion  ,  fans  pouvoir  être  révoquez , 
retranchez  ,  ni  mis  en  doute ,  finon  par  la  forme  portée  par  les  articles  5c 
conventions  de  Foflan  ,  &  que  ce  (oit  dans  l'an,  5c  non  phis  avant  :  entendant 
néanmoins ,  que  durant  ledit  terme  dudit  an  ,  pour  les  eau  fes  5c  matières  non 
preferites  juiqu'à  prefent  ,  il  y  ait  encore  lieu  de  demander  revifion  ,  propolî- 
rion  d'erreur  ,  ou  req-'etc  civile,  fui  vaut  les  ordonnances  du  Roi  ;  dans  lequel 
tems  feulement  fc  pouront  pourvoir  les  parties  par  lcfditcs  voies  ,  5c  non 
plus  avant  fSe  pour  ledit  cas ,  5c  caufes  preferites  ,  le  délai  dudit  tems  n'aura 
lieu. 

Que  tou:cs  amendes,  con  fi  (cations ,  5c  droits  d'Aubaine,  adjugez  à  Saditc 
Majcftc  jusqu'au  jour  de  la  rcmilîîon  dclliitcs  places  de  Pigncrol ,  Savillan  ,  ôc 
autres  ,  tant  par  ledit  Confcil  Souverain  ,  que  juges  du  reflort  d'icclui,  apartien- 
dront  tk  demeureront  à  Saditc  Majefté  >  à:  qu'il  fera  permis  par  le  Treforicr, 
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•ou  députe  pal  le  Lieutenant  gênerai  de  Sad.  \f .  de  les  recouvrer,  mnob  fiant 
qnelconque  opofitîon  ou  apcllation  ,i  quoi  les  juges ,  Se  autres  magift  rat  s  dudit 
.wcur  Duc  tiendront  la  main. 

Que  tous  dons  faits  par  Sad.  M.  fortiront  leur  plein  Se  entier  effet,  Se  he 
pouront  être  révoquez  ,  retraciez  ,  ni  mis  en  doute  par  ledit  fiair  Duc ,  Ces 
officiers  ,  Se  autres  les  fujets  ,  peur  quelque  caufe  que  ce  fou  ;  Se  fera  néanmoins 
loidblc  audit  fîetir  Duc  ,  de  racheter  les  chofes  du  patrimoine  (  en  remboursant 
le  prix  pour  lequel  elles  auront  été  aliénées. 

Que  ledit  Heur  Duc,  ni  fes  officiers,  ne  pouront  pour  lui  vrc  criminellement 
pour  les  choies  paflécs  Se  commifes  du  terns  que  S.  M.  a  tenu  le  pais ,  aucun 
qui  foit,ou  ait  été  ferviteur  ,  officier  ,  ou  penfionnaire  de  Sad.  M.  mais  feront 
toutes  chofes  mites  en  ouMi  ;  enquoi  feront  compris  les  notaires  roiaux  Se 
ducaux  ,  greffiers  25e  lccrctaircs  du  Roi  à  Pigncrol ,  Savillan  ,  Se  ailleurs,  pour 
1a  recherche  qui  fc  poutoir  faire  contre  eux  des  actes  par  eux  reçus,  rant  é$ 
terres  dudit  Ikur  Duc ,  que  ailleurs ,  jufqu'à  cejourdui. 

t  ï-t  parce  qu'à  l'ocafion  de  ladite  reflitution  ,  il  cft  bcfbin  de  changer  les  pertes 
qui  étoient  affilés  audit  pais  pour  le  fervice  de  Sad.  M.  a  été  acordé  qu'elles  de- 
meureront audit  Pigncrol,  Se  à  la  Peroufc:  &  au  cas  qu'il  ne  fc  trouve  à  prefnt 
commodité  pour  le  fervice  de  Sad.  M.  qu'elles  demeurent  audit  lieu  de  la  Pe- 
roufc, ledit  fieur  Duc  a  promis  Se  acordé ,  qu'elles  foient  mifes  audit  Pigncrol , 
&  à  S.  Ambroife  ,  Se  une  autre  entre  icclui  S.  Ambroife  Se  Exilles ,  au  lieu  où  il 
fc  trouvera  le  plus  commode  ;  Se  jouiront  les  maîtres  dcfditcs  poires  des  privi- 
lèges Se  franchifes  des  logis,  &  autres,  qu'ils  fouloient  Se  ont  acoûtumé  d'avoir  en 
l'obeiflance  de  Sad.  M. 

Toutes  les  cholês  deflulclitcs  ,  ainfî  particulièrement  déclarées  &  fpecifiées  t  ont 
été  amiablcmcnr  rcfbluc's ,  arctées ,  &  acordées  par  ledit  fieur  Duc  ,  tant  en 
conâdcration  de  ladite  reftitution  defdites  villes  &  places,  que  de  la  grarifica- 
tion  .dont  outre  ce  Sad.  M  a  voulu  ulèr  en  fon  endroit,  lui  délaiflànt  les  for- 
rcrcflês  du  château  de  Pigncrol  en  fon  entier t  Se  cnfemblc  celles  de  la  même 
ville  de  Pigncrol ,  la  Peroufc ,  Se  Savillan ,  nonobflant  qu'il  eût  été  acordé  que 
celle  dudit  château  de  Pignctol  leroit  démolie. 

Aiant  promis  ledit  fieur  Duc  de  Savoie  tout  le  contenu  ci-deflus  ,  garder, 
obfêrver  ,  &  entretenir  de  point  en  poinr  félon  fa  forme  Se  teneur ,  comme  auffi 
ont  fait  cnfcmblcment  leidits  fleurs  députez  pour  la  part  de  Sadite  Mujefté  j  en 
foi  de  ce,  ils  fc  font  ici  fouffignez  de  leurs  propres  mains,  Se  fait  apolcr  le  fccl 
de  leurs  armes.  A  Turin ,  les  jour  Se  an  que  cfcfïus.  Ainfî  fïgné,  Emanutl-Pbilbcrt- 
H.  tT  JngoHlefmc.  Carlo  Birago.  Fiz.cs.  Et  fccllé  du  fccl  de  leurs  armes  en  placard] 
fur  cire  rouge. 


Contrat  de  mariage  d'Henri  777.  Rci  de  Trnnce  é  de  Pologne  ,  Mvec 
FrwcejJ'e  Lottije  de  Lorraine.  A  Reims  le  14*  février  I  575. 

Lorraine.      f  g   J  R  E  S  haut,  rrrs-cxcellcnr,  &  très  rniidart  Prince,  Henri,  par  la  grâce 
1  v  7  j.  de  Dieu  Roi  de  France  5c  de  Pologne  ,  affilié  de  tre^-baute  ,  tres-cxccl- 

14.  février.-       -IL.   lente,  &  trrs.puiilante  Prmccilc  \  C 'terme  ,  pu  !a  même  grâce  de 
Peu  Reine  de  France,  (àmere-,  de  1res •  haut  Se  pui  liant  Prince  Monleu 
gneur  le  Duc  d'Alençon ,  frerc  du  lu  feigneur  Roi  j  de  s  Roi  Se  Reine  de  Na- 
varre ;  &  de  Meflêigncut  s  les  Cardinal  de  Bouibon  ,  5.  Duc  de  Mompeniier  ;  ont 
été  prêtent  en  pcrlor.nes ,  d'une  part  :  Et  h  ut  &  puifUni  Prince ,  Nicol  «s  de  Lor- 
raine, Prince  du  Saint  Empire,  Duc  de  Mercosur,  Marquis  de  Noroeny  ,  de 
OuuÔîns ,  Co  nre  de  V  udemont ,  &  de  Chaligny  ,  d'autre  ;  (ripai  'tir  pour  ruute 
cV  puillmre  Princ.  fll- ,  Madame  Lonilc  de  Lorraine ,  fa  file,  auffi  pre  tente -,  & 
alTi  te  d?  tres-haut  Se  puiflânt  Prince,  Châties,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, Ion 
neveu  ;  de  Monfdg'-eur  le  Marquis  de  Nomeny  ion  fiU  -,  de  Ma  lame  Antoinette 
de  Bo  irbon  ,  douairière  de  GuiU  ;  de  M illeicneurs  les  Ordinal  de  Guife.cV  Ducs 
de  Giti(è,&  de  M  tienne  ;  'es  Archevêque  de  Reims,  Duc  d'Aumale,  &  Mar- 
qms  J'E  beuf:  Lelquels  dirent  Se  promirent,  qu'a  l'honneur  Se  gloi  e  de  Dieu, 
qui  e(t  le  v  ai  difccV  ur  des  bonnes  relions  des  hommtî  ,  oc  Lins  la  grâce  duquel 
elles  ne  peuvent  fubitfter,  ni  êrre  conduites  a  aucune  heureufe  fin  ;  Ic  -it  tre-haut,. 
tres-excellcnt ,  &  tres-puiilant  Prince  t  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Funcc 
&  de  Pologne  ,  prendra  pour  cpoufe,\  par  loi  de  mariage, ladite  h  iute  cV:  ruiklirte 
Princeile,  Madame  Louife  de  Lorraine  ;  Se  icdle  prendra  aullî  ledir  fcigneui  Roi 
pour  mari  &  époux  ,  folcnnellrmrnt  &  en  face  de  1  être  nierc  fàinte  fcgblc,  au 
plutôt  que  Étire  (e  poura.  En.cfF  âliant  lequel  mariage,  ledit  heur  v.  omte  de 
Vuuleaiont  entend, que  lalite  Dame  Louife  de  Lorr.une,la  bile,  demeure  dcttéfi 
de  tous  Se  chacuns  les  biens ,  meubles  Se  immeubles ,  noms ,  raiions,&  aû  ons, 
qui  lui  compétent  Se  apartiennent,  peuvent  competet  Si  apattenii  pour  Ici  îwc- 
ceirions  à  elle  ja  c>  hûcs  ,  Se  celles  qui  lui  pouvoir  nt  échoir  ci.  après.  Et  a  uflî 
ledit  (êigneut  Roi  continué  pour  doiiaire  a  ladite  Dîme  Louife  de  Inorcrc  iâ 
fiiture  époufe,  la  loin  me  de  (oixanre  mille  I  vres  tournois  de  rente  par  ch  cun  an, 
amenée  fur  terres  \*  domaines  ,  avec  junididiion ,  dont  le  principal  Peu  ina  arec 
titre  de  duché}  les  aunes  de  proche  en  proche.  Defqucls  lieux  ladite  future 
époufe  jouira  par  (es  mains,  ou  de  (es  çens  &  officiers  ,  fi-tôt  eue  dcii 'ire 
aura  ieu ,  ave  c  provihon  des  offices  vaquans,  p'cUntation  Se  collation  de  bé- 
néfices ,  ainli  qu'ont  accoutumé  de  f ure  les  autres  Reines  de  Fiance.  Plus  ler'it 
feigneur  Roi  en  fiveur  dadit  mariage  donnera  a  fidite  future  ép«ulc  la  valent 
de  cinquante  milie  écus  en  bagv.es  Si  joianx  ,  le  (quels  demeureront  piopres  & 
foinront  nature  d'héritage  ,  Se  en  poura  difpoler  en  cas  de  diflolutlon  oc  11  aruge, 
à  elle  lurvtvantej  mais  en  cas  qu'elle  mouiût  avant  ledit  fcigneur  Roi  ,  ils 
reviendront,  (ans  que  les  héritiers  de  ladite  futuic  époufe  y  puiUciu  tien  pré- 
tendre, en  quelque  (brtc  que  ce  fou. 

Elt  aulsi  fcnbhblement  accor  ê  ,  que,  en  cas  de  dilT'olution  dudir  mariage 
fans  enfans  ,  &  que  ledit  feignent  Roi  futvive  ,  il  fêta  rendre   &  icllitucr 
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aux  héritiers  de  ladite  Dame  tous  &  chacuns  les  biens  ,  tant  meubles  qu'im 
meubles,  à  elle  propres  &  apartenans  ,  qu'elle  aura  aportez  ,  n'étoir  que  de  ion 
vivant  elle  en  eût  donné  e  u  difpoft  d'aucuns  ;  de  la  reftitution  dégels  en  ce 
cas  Sa  Majcfte  ne  demeurera  obligée.  1 

Plus  a  été  accordé ,  que  led  t  Teigneur  Roi  fera  drtOèr  ét.it  des  officiers  Se 
fervitcurs  a  ladite  Dame ,  de  tel  nombre  qu'il  lui  plaira  Se  avifera  bon  être  Et 
en  cas  que  ce  mariage  fe  diilolvc ,  furvivant  ladite  Dame  Loinfc  de  Lorraine 
il  lui  Icra  libre  de  pouvoir  demeurer  &  vivre  dans  le  roiaume  de  France  oû 
bien  de  s'en  aller  autre- part;  en  quoi  faifant,  clic  jouira  de  Tes  afFenaux  de 
dcuairc  &  autres  biens,  librement,  &  fans  aucun  empêchement  Tentes  lef 
quelles  cho[es  Se  chacune  d'icelles  .  les  comparens  Se  chacun  d'ic'eux   ont  Pro- 
mis &  juré  en  leur  foi  refpctfivemcnt ,  Se  chacun  endroit  Toi ,  tenir  obfcrver 
&  accomplir,  ielon  leur  forme  Se  teneur,  fans  y  contrevenir  aucunement  feuî 
l  obligation  Se  hipoteque  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens  ,  prefens  Se  à  venir 
te  pour  plus  grande  aprobation  ,  ont  fignéces  pre lentes  doubles  de  leurs  mains 
Se  ont  voulu  &  accordé  rtfpeaivcment  icellcs  être  reçues  ,  p.flees  ,  expédiées* 
&  dchviécs  a  chacune  des  parties  ,  par  nous  foufligrez  notaires  Se  fecretaircs 
de  la  Couronne  de  France ,  fïgnans  en  état  de  commandement.  Fait  à  Reims 
le  '14.  jour  de  février ,  l'an  ^75. 

Déclaration  envoice  par  le  Roi  Henri  III.  en  Angleterre  ,  en  157c.  parle 
Sieur  de  la  Châtre,  pour  l 'explication  &  le  renouvellement  du  traité 
fait  entre  le  Roi  Charles  IX.  &  El tjabct  Reine  d 'Angleterre.  A  B lots 
le  ip.  avril  1575. 

HENRI,  cVc.  A  tous  ceux,  Sec  falut.  Comme  l'une  des  chofes ,  que  j4nrhttrrts 
nous  nous  lommes  propofé ,  &  mis  principalement  devant  les  yeux,  i  f  75- 
étant  faits  luccelleurs  de  nôtre  ample  roiaiîme  de  France  j  ce  ait  été  19.  avrils 
dembi  .lier, avec  la^fucccfsion  d'une  telle  Coutonne  ,  les  amitiez  des  Princes 
&  Potentats  de  la  Chrétienté,  qui  nous  ont  été  aulsi  par  même  moien  comme 
fùccc  Hivernent  dclaiffées  pat  feu  notre  très- cher  feigne ur  Se  frère  ,  le  Roi  Char- 
les dernier decedé , de  bonne  Se  heureufe  mémoire,  que  Dieu  aLîolve}  n  éme 
celle  de  nôtre  tres-chere  Se  tres-améc  bonne  Icrur  &  coufme  la  Reine  d'An- 
gleterre -,  avec  laquelle  il  eft  notoire,  qu'outre  les  anciens  traitez  de  paix ,  que 
nôtredit  roi.iume  de  France  a  avec  celui  d'Angleterre  s  le  dix- neuvième  joue 
du  mois  de  d'avril  mille  cinq-cens. loixantc-douze  t  il  fut  ârrtitc  cv  conclu  un 
traité  de  ligue  Se  confédération  ,  pour  plus  grande  afT.  urance  Se  conhimaron 
de  leur  commune  amitié  ;  Se  (oit  ainlt  que  de  tous  Se  clucuns  les  peints  Se 
articles  du^it  traité  nou^  loior.s  bien  Se  dûement  informez  ,  comme  nous  les 
aiant  fait  reptelenter  de  nouveau ,  outte  la  connoillancc  que  nous  en  avions 
auparavant. 

Savoir  faifons ,  que  nous  remettant  en  mémoire,  qu'il  n'en  peut  avenir  que 
tout  bien ,  profit ,  utilité ,  Se  commodité  a  nos  communs  fuiets  ,  Se  la  delibe- 
ration,que  nous  avons  ptiie  de  vivre  en  toute  benne  amitié  Se  voîGnanceavcc  n&> 
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fred'ue  bonne  fceur  8e  confine ,  comme  Princefîe,de  qui  nous  rêverons  Se  eftï- 
mons  les  rares  ,  excellentes,  Se  fîngulieres  vertus  :  Avons  en  'atUfaifanr  autroi- 
fieme  article  dudit  traité ,  déclaré  fie  déclarons  par  ces  prefentes  ,  oue  icelui 
nous  avons  accepté  &  agréé  ,  acceptons  fie  agréons  en  tous  cV    chat  uns  fei 

{>oi.its  fie  articles  ;  entendons  l'entretenir ,  garder,  &  obferver  invio1ablement,5c 
e  reputer  de  même  force  Sf.  valeur ,  que  s'il  avoit  été  en  nôtre  propre  nom  con- 
clu Se  arrefté.  Et  ce  nous  promettons  en  foi  fie  parole  de  Roi ,  fie  fous  Inipo- 
teque  de  tous  Se  chacuns  nos  biens,  prefens  &  a  venir  ,  Se  ceux  de  nos  fuc- 
ccueurs,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire.  En  témoin,  nous  avons  (igné 
ces  prefentes  de  nôtre  propre  main  ,  Se  à  icelles  fait  apofer  nôtre  icel. 
Donné  à  

Mémoire  baillé  au  peur  de  la  Châtre  allant  en  Angleterre  ,  en 
exécution  des  lettres  ci  drjfus. 

LE  Sieur  de  la  Châtre  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Capitaine  de  cin. 
quante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  Se  fon  Lieutenant-  gênerai  au 
pais  de  Berri ,  que  Sa  Majcfté  dépêche  prefentement  vers  la  Reine  d'Angleterre, 
après  lui  avoir  prcfcmé  les  lettres  de  créance,  qu'elle  lui  écrit  avec  fes  cordia- 
les Se  plus  aff-dcionnécs  recommandations  ,  lui  dira  : 

En  premier  heu,  que  ft  Sadite  Majcfté  eût  fatisfait  à  foi  mê  ne  en  la  bonne 
inclination  .qu'elle  a  envers  ladite  Damc.fic  en  la  finecte  amitié  qu'elle  lui  porte, 
elle  eût  plutôt  dépêché  vers  elle,  dés  le  lendemain  de  fon  arrivé*  en  fon  roiau. 
me  pour  faire  L'office ,  dont  a  chargé  prefentement  ledit  Sieur  de  la  Châtre  j  que 
d'attendre  jufqu'à  cette  heure;  de  quoi  aiant  été  détournée  par  les  ord  maires  oc- 
cupations,qu'clle  a  eues  ci-devant  pour  donner  ordre  à  fes  affaires,  &  parce  voiage 
lointun  q  i'à  fon  arrivée  elle  a  fait  du  cô.é  de  Languedoc,  il  la  prie  d'excu- 
fer,  fi  plutôt  elle  n'a  envo  é  vers  elle  -,  Se  de  n'interprercr  cda  à  aucune  froi- 
deur d'affiûion ,  qui  foit  du  côté  de  Sadite  Majcfté,  mais  au  fufdit  empêche- 
ment. 

Afïcurera  ladite  Dame,  que  entre  lesamitiez  de  beaucoup  de  Princes  Se  Po- 
tentats, qui  ont  été  détaillées  à  Sadite  Majcfté  avec  la  fuccefîion  de  ceroiaume, 
par  la  mort  du  feu  Roi  fon  frère,  il  n'en  aura  jamais  une  plus  chère  ,  ni  en 
plus  grande  eftime  ,  que  la  fîcnne.  Et  comme  jufques  ici  elle  pente  lui  avoir 
donné  toure  occafion  de  le  croire  ainfi ,  auflt  efpcre-t'clle  bien  par  les  bons  Se 
fraternels  offices,  qu'elle  continuera  envers  ladite  Dame,  lui  en  donner  a  toutes 
occafions  un  très- parfait  &  aiîeuré  témoignage. 

En  prenant  la  dellus  icefle  Dame  une  certaine  afleurance4fie  faifant  un  très  ferme 
fondement,  comme  fur  la  parole  d'un  Prince ,  qui  entre  autres  choies  Eut  grande 
profeffion  de  fc  montrer  en  les  dits  fort  verirable  ,  fie  de  ne  violer  jamais  fes 
promettes  ;  il  la  requerera  aufli  de  fa  part,  dufer  de  pareille  correspondance  envers 
Sadite  Majcfté  %  air.fi  qu'il  cft  convenable  pour  un  plus  folide  établillcment  de 
leur  commune  amitié,  fie  leur  en  rendre  un  réciproque  contentement. 
Çc  propos  de  la  grande  confiance,  que  doit  avoir  ladite  Dame  en  l'afîvdico 


Digitized  by  Google 


&  bonne  volonté  que  lui  porte  Sadite  Majefté,  fera  étendu  par  ledit  Sieur  de 


lui  reprcfenter  bien  a  la  vente  telle  qu'elle  la  lui  a  déclarée  à  fon  parlement-, 
dclbrte  qu'il  ne  lui  en  puifle  demeurer  aucun  doute  ni  fcrupule  ,  mais  (aire  étal 
qu'elle  ne  peut  avoir  un  plus  afleuré  &  parfait  ami  en  toute  la  Chrétienté, que 
Saditc  Majefté ,  quelques  mauvais  cjprits  qui  fe  puiflent  mettre  à  la  traverfè, 
pour  lui  perfuader  le  contraire  j  ainfi  qu'il  aviendra  toujours  alîez  aifement  par 
la  lollicitation  de  ceux  ,  qui  ne  pouront  voir  qu'avec  grand  regret  une  amitié 
bien  feuremeni  établie  entre  tels  Princes  ,  tant  duifible  Se  profitable  à  leur  com- 
mune grandeur ,  Se  au  bien  de  leurs  fujets. 

Après  que  fur  ce  fujet  il  aura  entretenu  ladite  Dîme,  viendra  à  lui  dire,que 
Sadite  Majefté  voulant  fatisf.tire  au  premier  point  de  lMT.urance,  qu'elle  penfè 
lui  devoir  donner  de  fon  amùié  Se  bienveillance,  lui  a  baillé  charge,  en  fatis- 
taifant  au  contenu  d'un  article  du  dernier  traité  de  ligue  fait  entre  le  reu  Roi 
Charles  Se  elle ,  (  duquel  article  la  copie  lui  cft  baillée  )  de  lui  déclarer,  qu'elle 
accepte  Se  a  pour  agréable  ledit  traité  de  ligue  &  amitié  en  tous  Se  chacuns  fes  points 
&  articles,  Se  le  veut  entretenir  Se  obferver  inviolablcment ,  comme  s'il  avoit  été 
conclu  par  elle-même.  Pour  témoignagne  de  quoi ,  elle  a  fait  expédier  fes  lettres 
en  forme  dûë ,  avant  le  terme  d  un  an  defigné  par  ledit  anicle ,  tant  elle  defîre 
donner  d'heure  ail  urance  de  ce  qu'elle  porte  en  fon  cœur  de  finecre  Se  parfaite 
aminé  envers  ladite  Dame  -,  lefquelles  lettres  ledit  fîeur  de  la  Châtre  mettra  en- 
tre fes  mains ,  étendant  le  principal  point  Se  but  de  fon  voiage  à  lui  donner 
confiance  de  l'amitié  de  Sadite  Majefté, &  lui  en  fera  toute  la  plus  honorable 
cxprcilion  qu'il  poura. 

Ladite  Dame  fe  poura  enquérir  fur  l'état  des  affaires  de  ce  roiaume ,  &  à 
quel  point  les  chofes  y  font  réduites.  Surquoi  il  dira ,  que  fi  les  fujets,  qui  fe  tont 
emûs  fe  fullent  mieux  reconnus  qu'ils  n'ont  fait  jufqucs  ici  ,  Se  rendus  capables 
de  la  bonne  inclination,  que  Sadite  Majclté  a  de  les  mettre  en  repos ,  Se  de  leur 
donner  une  bonne  paix  ,  les  chofes  feroient  en  meilleur  état  qu'elles  ne  font  -,  ce 
néanmoins  l'on  cfpcre,  qu'avec  la  grâce  de  Dieu,  il  s'y  aportera  dedans  peu  de  tems 
quelque  bon  remède ,  dont  le  roiaume  demeurera  grandement  foulagé  ;  Se  les 
Princes  voifins,  qui  en  aiment  le  bien  &  confervation ,  recevront  beaucoup  de 
contentement. 

Ledit  fieur  de  la  Châtre  arrivant  en  Angleterre  fe  rendra  au  logis  du  fîeur  de 
la  Mothe-Fenelon,  Ambafladcur  de  Sa  Majefté,  pour  lui  communiquer  le  con. 
tenu  au  prefent  mémoire ,  Se  prendre  avis  de  lui,comme  de  celui  qui  eft  fur  les 
lieux  ,  Se  qui  a  bonne  connoiflance  des  affaires  de  par  delà,  s'il  fera  à  propos 
d'y  ajoûter  ou  diminuer  quelque  choie,  pour  donner  toujours  plus  de  confidence 
à  ladite  Dame  de  l'amitié  &  bienveillance ,  que  lui  porte  Sadite  Majefté  ;  Se 
qu'elle  ne  doit  attendre  de  fon  côté,  que  toutes  chofes  dignes  d'un  Prince  qui  lui 
cft  tres-feur  Se  parfait  ami. 


la  Châtre  de  tout 


lia  u) 


,  tu 
Article  baillé  À  part. 

SI  fur  ce  propos  ladite  Dame  s'enquiert  des  dépurez  de  Mon  ficur  le  Prince  de 
Condé,  &  demande  s'ils  feront  ja  venus  trouver  Sadite  Majefté  ,  lui  repon- 
dra  que  non,  mais  que  l'on  les  attend  pour  le  commencement  de  mars  prochain 
Et  pour  ce  que  Sadite  M-ijetté  ne  peut  frire  de  moins,  que  de  moi  trer  qu'elle 
a  foin  de  la  Reine  d'EcofTc  ,  qui  ourre  qu'elle  cft  Reine  d'un  roiaume  ,  qui  a 
perpétuelle  alliance  &  amitié  avec  le  fîen  ,  lui  eft  fort  proche  alliée,  rour 
avoir  époufe  le  feu  Roi  François  (on  frère  :  Ledit  ficur  de  la  C  hârrc  priera' ladite 
Dame  de  lui  faire  faire  tout  bon  traircment,  digne  d'erre  ufcpar  Prin^eflc  fi  çene- 
reufe  &  magnanime,  qu'elle  eft  cftimée,  &  de  l'avoir  pour  recommandée ,&  aùflî  la 
confervation  de  fon  roiaume  d'Ecolîe.  Mais  dautant  que  la  Reine  d'An^fererre 
a  montre  quelque  fois  s'altérer  beaucoup,  quand  l'on  lui  a  parlé  de  ladite"  D  irr.e 
Reine  d'Ecofle ,  il  fcmble ,  qu'il  ne  faudra  en  mouvoir  propos  pour  la  première 
audience,  mais  le  remettre  à  la  féconde ,  après  que  ladite  Dame  aura  éténicur 
confirmée  de  la  bonne  volonté  8c  afKétion  de  Sadite  Majefté ,  par  l'honninc 
langage,  que  lui  aura  teuu  ledit  fïeur  de  la  Châtre,  afin  qu'elle  le  prenne  en 
nieilleme  part. 


o: 


Ampli  at ton  du  mémoire  du  fteur  de  U  Châtre. 


iUTRE  le  contenu  en  l'autre  mémoire  Se  inftruérion ,  qui  a  été  baillé  a* 
'lieur  de  la  Châtre  0  le  Roi  lui  a  voulu  donner  charge  des  chofes  qui 
«'enfuivent. 

prcm.erement,  dautant  que  la  Reine  d'Angleterre  a  fait  ci-devant  entendre, 
avoir  quelque  volonté  à  s'interpofer  pour  le  fait  de  la  pacification  des  troubles 
de  ce  roiaume ,  il  ne  fera  que  bien  à  propos,  qu'en  lui  parlant  de  ce  fait  félon  le 
contenu  en  fadite  inftrudtion ,  il  ajoute  à  ce  qu'il  a  charge  de  lui  dire  que  Sa 
Majefté  fe  promet  bien  que  ladite  Dame,  pour  l';,ffr£tion  quelle  porte' au  bien 
de  ce  roiaume  ,  fera  bien  aife  de  le  voir  réduit  en  quelque  bon  repos ,  &  y 
aidera  toujours  de  fes  bons  offices,  aux  occafions  qui  s'en  pouront  prefenter  afin 
de  la  mettre  au  chemin  de  s'ouvrir  de  ce  qu'elle  pouroit  avoir  lux  le  cœur  en  cet 
endroit,  pour  en  faire  raport  à  fon  retour  de  par  deçà. 

Et  afin  que  ladite  D.ime  connoffe  mieux  .combien  Sa  Majefté  veut  procéder  fïn- 
cerement  avec  elle  ,  &  faire  cefler  tous  fujets  ,  qui  pouioient  diminuer  quelque 
chofe  de  la  bonne  0c  fincerc  aminé, qu'elle  defire  demeurer  entre  elles  ,  év  leurs 
rouumes  c\r  fùj\  t  ;fi  ladite  Dame  tombe  tur  le  propos,  des  déprédations  &  pirateries 
qui  (è commettent  ordinairement  fur  la  mer.au  plus  grand  détriment  tant  des  luiets 
de  Sadite  Majtl>é,que  de  ladite  Dame ,  ledit  ficur  de  la  Châtre  lui  fera  entende 
qu'elle  ne  defire  plus  rien  en  ce  monde,  que  de  s'accorder  avec  elle  de  quel- 
ques bons  moiens  &exrediens,par  lefqueis  relies  chofes  foient  empêchées  au 
commun  bien  de  leurs  lujctsj  0c  ceux  qui  les  commettent,  grièvement  punis  Se 
châtiez* 

Et  pour  ce  que  ainfi  que  ledit  fieur  de  la  Châtre  ctoit  prêt  à  partir    il  s 'eft 
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vû  une  lettre  de  la  Reine  d'Eeofle  ,  par  laquelle  elle  délire  bien  fort ,  que  celui 
qm  ira  pat  de'à  de  Sadite  Majefté  ,  ait  auffi  charge  de  la  viltter ,  auquel  elle 
poura  f  ire  entendre  ph'lîeurs  chofes  de  grande  importance  :  &  femblablcment 
que  Sadite  M  ijcft-  la  fâfle  comprendre  au  traité  de  ligiu^qui  pouroit  être  de  nou- 
veau fit  avec  laiite  Reine  d'Angleterre  -.Sadite  Mijeftc  o'efire,  que  au  propos 
que  ledit  (icur  Je  la  Cnâtrc  a  ch.  rgc  de  tenir  à  ladite  Dame  en  re.  ommandation 
de  la  Reine  d'Fcoflè  ,  il  aicûre,  que  pour  fervir  au  refpeâ  de  l'amitié  ,  qu'elle 
porte  a  ladite  Reine  d'Eeofle  à  caule  de  la  perpétuelle  alliance,  qu'a  cette  Cou- 
ronne avec  (on  roi.iumc ,  cVr  auffi  de  la  partiailiere  dont  elle  lui  arouche,  étant 
(a  bei!e  Iceur  t  &  aiant  é poule  ion  frire  aîné;  elle  a  eftimé,  qu'elle  ne  peut  faire 
moins, que  cie  donner  charge  audit  fient  de  la  Châtre  de  la  vifiter  pour  fa  con- 
foler,  tant  de  la  mort  intervenue  en  la  perfonne  du  feu  Moniteur  le  Cardinal 
de  Lorraine,  que  de  Madame  de  Lorraine 4 qui  étoient  les  principaux  Se  plus 
amis  parens ,  dont  il  eft  bien  certain  qu'elle  le  trouvera  grande  ment  aftïréc; 
la  requérir  à  cette  fin  de  lui  vouloir  permettre  de  faite  cette  amiable  vifitation, 
qu'il  alUurera  n'être  po  ir  aucun  aune  effet  Ft  fi  ladite  Dame  fe  rend  difficile 
de  l'accorder ,  comme  l'on  le  cro<c  allez  aifément  ,  ne  fera  brfbin ,  que  ledit 
fùur  de  Ja  Châtre  en  rafle  une  plus  vive  inltancc.de  peur  qu'elle  ne  ptk  ful- 
picion  ,  que  ce  tût  pour  quelque  autre  effet  :  mais  en  ce  cas ,  il  la  pricta  de  lui 

fjcrrnettre  pour  le  moins  d'y  envoier  un  de  les  gens ,  que  Sa  Majefté  defire  être 
c  lie  ur  de  Lancofme,*  qu'elie  a  voulu  qu'e  lle  nu  ne  avec  lui  pour  cet  efîèt  j  lequel  *  Il  fut  envoie 
y  allai  t  en  premier  lieu  ,  alleurera  ladire  Reine  d'Ecoflé  de  toute  l'aniiné  Se  Aini,3fljdair  4  la 
bonne  volonté  de  Sadire  Majelté  j  Se  qu'elle  eft  pu  te  &  bien  délibérée  de  l'afli-  portc  cn  M*J- 
iter  Se  aider  en  fon  affb&on  ,  6V:  fàvorifer  les  afTaites  autant  qu'il  lui  fera 
pcflîblr,^  que  l'état  des  choies  le  lui  peuta  permettre.  La  rendra  capable  de  ce  que 
ledit  heur  de  la  Châtre  a  négocié  prelentemert  avec  la  Reine  d'Angleterre, 
pour  le  fait  -lu  irané  de  ligue,  &  lui  fera  bien  entendre,  comme  ce  n'eif  qu'une 
Umple  déclaration  ,  que  Sa  Majefté  fut  d'uvo:r  agréable  celui  qui  fut  conclu  Se 
airelle  par  le  tcu  Roi  a  Blo  s ,  en  l'.n  1571.  en  fatisfaifant  au  ....  article  de 
ccii  i  qui  |  orte  nommément ,  que  le  luccelleur  de  celui  des  deux  Princes  contta- 
âai  s  e,ui  lera  decedé  ,  (era  tenu  un  an  apiés  le  trépas  du  decedé  ,de  lui  décla- 
rer s'il  aura  agréable  ledit  traité,  ou  non  ;  lans  que  le^it  fieur  de  la  Châtre  ait 
charge  d'ei  tier  en  aucunes  nouvelles  conventions  ,  ni  rien  innover  , changer, ou 
Bnuouei  au  tùfdlt  traité,  qui  cft  caufe  que  Sadite  M  ;tfU  ne  peut  cnloitc  du 
.monde  fausfatre  a  ce  que  defiu-  d'elle  la  Reine  d'Ecoile  ,  dont  a  eltimc 
q>  'il  ii'ctoic  aucunement  a  propos  de  patler  pour  fon  bien  particulier  ,  Se  de  fes 
afKtirv  s. 

L'ii  ^ira  ,  comme  Si  Majeftc  lui  adonné  charge  d'entendre  bien  particulière- 
ment teut  ce  qui  im  (i  ra  déclaré  par  la  iite  D  me  Reine  d'Ecollc  ,  pour  lui 
raporter  après  fîi<  Icmemt ,  afin  qu'ai  étant  bien  informée  Sadite  Majc fté.  de 
tant  |  lus  e  lfe  s\  mploie  a  lui  faite  tous  offices  convenables  Se  dignes  de  l'aruitié 
qu'elle  lui  porte. 
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Traite  entre  Moafîeur  le  Vue  d'Anjou  &  £ Alençon  ,  tjr  les  <JEtats 
Généraux  des  Pais  bas,  A  Anvers  le  13.  aoufi  I  578. 

ACCORD  &  alliance  faits  entre  le  fieur  Marquis  de  Reignel  ,  Baron 
de  Bully  Se  de  Saxefontaines ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi  Très- Chtecicn  ,  Gouverneur  Se  Lieutenant 
I}.'*»*/?.       General  és  pais  &  duché  d'Anjou  ,  Se  Colonel  General  de  l'Infjnterie  Fran- 
çoife  de  Monfcigneur  le  Duc ,  reprefentant  la  petfonne  dudjr  feigneur  ,  accom- 

(>agné  de  Meffieurs  de  la  Neuville  5c  de  Mondoucet,  Confeillers  Se  ChambeU 
ans  ordinaires  des  affaires ,  Se  conleil  dudit  ièigneur  Duc ,  félon  la  commiflîon 
émanée. de  Ton  Altellè,  du  vint-dcoxieme  de  juillet  dernier,  d'une  part  ;  Se  les 
Prélats ,  Nobles  ,  &  Députez  des  villes  reprefencans  les  Etats  Généraux  des  Pais- 
bas  ,  d'autre. 

Premièrement ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  aflifrera  Méfaits  fieurs  les  Etats 
de  lès  forces  &  moiens,pour  leur  délivrance  de  la  tirannie  infuportable  des  Es- 
pagnols ,  Se  de  l'inique  invafion  de  Don  Juan ,  Se  de  fci  adherans. 

A  favoir,  en  entretenant  a  l'affiftance  de  cette  guerre  dix  mille  hommes  de 
pied,  Se  deux  mille  chevaux  paiez  Se  ioudoiez  à  leurs  frais  i'efpacc  de  trois  mois 
entiets  6c  continuels.  Bien  entendu,  que  pour  les  grands  rirais  Se  dépenfes.que 
déjà  il  a  eû  à  l'occafion  de  ecttedite,  guerre  par  diverfes  levées,  &  pour  le  re- 
gard du  précompté  deldits  frais ,  le  premier  mois  lui  fera  déjà  alloiic  pour  tout 
ce  mois  d'aouft  courant ,  tout  ainfî  comme  s'il  eût  affilié  leldits  Etats  du  nom- 
bre fufdit  des  gens  de  guerre  ;  Se  commcnccra-t'on  à  compter  les  deux  autres 
mois  enluivans,  pour  fournir  audit  tems  de  trois  mois  lufdit,  dés  le  premier 
jour  du  mois  de  feptembre  prochainement  venant }  poutvû  toutefois  Se  en  cas 
que  toutes  les  forces  dudit  feigneur  Duc,jufqu'au  nombre  liifdit ,  l'oient  lors  pour 
ledit  premier  du  mois  de  feptembre ,  arrivées  dedans  le  pais,  Se  prêts  pour  faire 
U'  fer  vice;  autrement  commenceront  lefdits  deux  mois  dés  le  jour  de  leur  arri- 
vée, pour  compter  enfuivamment  jufqu'a  l'expiration  deldits  deux  mois.  Defquels 
pour  la  raifon  lufdite,  leldits  Etats  le  contiendront  au  regard  du  parfourmfle- 
ment  des  trois  mots  delufdus  mentionnez. 

Et  au  cas,  que  ledit  tems  paflé  ,  la  fufdite  guerre  ne  foir  encore  achevée, 
ledit  feigneur  Duc  continuera  Ion  afliibncc  &  fecours  au  nombre  de  trois  mille 
hommes  de  pied  ,  Se  cinq  cens  chevaux  à  ta  féconde  folde  emploier, 

tant  pour  la  garnifon  des  places,  qu'on  lui  baillera,  qu'ailleurs,  pour  le  bien  defd. 
Etats. 

Et  là  dclTus  ont  lefdits  Etats  accordé  &  accordent  audit  feigneur  Duc  le  titre 
de  D.feiileur  delà  libeué  des  Pais-bas  contre  la  tirannie  des  Espagnols ,  Se  leurs 
adherans  i  Se  comme  tel  le  feront  déclarer  Se  publier  par  tout  le  pais  /  afin  que 
par  la  il  aparoi  le  de  la  légitime  occafion  qu'il  a  de  les  fecourir. 

Et  comme  pour  r.illèurance  de  l'une  &  de  l'autre  partie  contre  les  ennemis  com- 
muns, qui  par  ci- ap  e»  fe  pouroient  former ,  ou  contre  lui,  ou  contre  lefdits 
Etats,  pour  le  regard  de  cette  entreprife  Se  refolution ,  Se  aufli  pour  entretenir 
6c  augmenter  la  bonne  cotreff  ondance  U  aoùué ,  qu'il  a  plû  à  la  fercmflime 

Reine 


Digitized  by  Google 


Heine  d'Angleterre  maintenir  avec  eux  ;  a  été  trouvé  très  «rpedient  fie  rtereÊ- 
fiùre  ,  que  ledit  feigneut  Duc  avec  lefdits  Etats  moienneront  devers  ioclle ,  qu'il 
plaife  à  Sad.  Majeflé  d'entrer  avec  eux  en  une  bonne,  ferme ,  fie  indilloluble  al- 
liance, pour  le  bien  &  utilité  commune  de  fes  pais ,  dudit  feigneur  Duc ,  fie  defd. 
Etats,  y  conjoignant  auffi  le  Roi  de  Navarre  fie  fes  confederez,  fie  N  onfieir 
le  Duc  Cafimir ,  Comte  Palatin  ;  enferoble  tous  autres  Princes ,  Potentats ,  Vil- 
les ,  Républiques,  qui  le  délireront ,  fie  que,  par  commun  avis ,  l'on -trouvera  con- 
venir, fous  les  conditions  Se  articles, xjue  pour  la  meilleure  feure;é  des  alliez  Se 
confederez  ,  l'on  poura  ci- après  conclure  fie  accorder.  Mais  comme  Monduficuc 
de  BufTy,  fie  autres  dépurez  dudit  feigneur  Duc,  déclarent  n'avoir  aucun  pou. 
voir  de  ce  faire,  fera  ledit  fieur  de  BufTy  requis, qu'il  veuille  faire  tout  devoir 
vers  ledit  feigneut  Duc ,  à  ce  que  le  concept  d'alliance  puille  être  effectué.  Bien- 
entendu  ,  qu'elle  ne  fervira  aucunement  pour  envahir  quelques  autres  qui  r.e  fc 
ront  ennemis  de  ladite  alliance ,  fie  Mondirfètgneur  Duc  n'entreprendra  guerre 
contre  ladite  Reine  d'Angleterre ,  Se  ne  fourTnra  autant  qu'il  lui  fera  poltblc, 
gu'il  lui  en  foit  fait. 

Et  s'obligeront  lefdits  Etats  pareillement  vers  icelui  feigneur  Duc,  d'entretenir 
avec  lui  une  perpétuelle  afïbciation  fie  alliance  ;  fie  cette  guerre  étant  finie*  l'affilier 
contre  tous  Se  envers  tous,qui  le  voudront  aflai!lir,avec  le  nombre  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied,  5c  deux  mille  chevaux  ,  paiez  fie  foudoiez  à  leurs  dépens  ,  l'elpace 
de  trois  mois  ;  fie  iceux  expirez ,  fie  que  la  guerre  ne  rut  finie,  feront  tenus  de 
lui  continuer  le  fecours  en  nombre  de  trois  mille  piétons ,  fie  cinq-cens'  chevaux, 
excepté  tant  feulement  l'Empire ,  les  roiaumes  d'Angleterre  Se  d'Ecoflè ,  eV  au- 
tres alliez  fie  confederez  deldits  Etats.;  fi  comme  les  Rois  de  Dancmarc  fie  de 
Suéde,  les  Villes  Hanfeatiqucs ,  les  Piinccs  Elc&eurs  ,  Se  le  Duc  de  Cleves.  Et 
fi  ledit  feigneur  Duc  d'Anjou  veut  entreprendre  quelque  guerre,  leldits  Etats  l'aflï- 
fteront  des  forces  fufdites,  en  cas  qu'icelle  guerre  fc  fafle  par  leur  avis ,  félon  les 
privilèges  du  pais. 

Bien  entendu ,  que  ledit  feigneut  Duc  n'entreprendra  nulle  guerre  pour  le 
fait  fie  caufè  de  la  Religion ,  fie  auttemenc  ;  auquel  cas  lefdits  Etats  ne  feront 
tenus  de  lui  prêter  aucun  aide  ou  fecours  :  fie  cependant  dutant  le  lecours  dudic 
feigneur  Duc  ci-deiTus  mentionné,  accordent  lefdits  Etats,  qu'en  toutes  expédi- 
tions de  guerre  ,  étantTon  armée  jointe  par  commun  avis  avec  la  leur  $  Se  ledit 
feigneur  Duc  y  étant  enperfonne,  fera  nommé  le  premier,  fie  y  commandera 
comme  defenfeurde  la  liberté  du  Pais-bas,  conjointement  avec  lefdits  Etats  réputé 
pour  leur  General  ;  Se  n'y  étant  ledit  feigneur  Duc  en  perlonne  ,  commandera 
ledit  General  des  Etats  feul.  • 

Mais  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  police  fie  du  gouvernement  du  pats, 
fera  ledit  feigneur  Duc  content  de  ne  s'y  entremettre  i  ains  demeurera  l'entière 
maniance  fie  conduite  aufdits  ficurs  Etats,  fie  ceux  qui  par  lefiits  Etats  à  ce  ioni 
ou  feront  commis  fie  ordonnez  ,  fi  comme  Monleigncur  l'Archiduc  ,  fie  ceux  qui 
font  du  Confcil  d'Etat.  Bien  entendu  toutefois  ,  que  les  dépêches  qui  p.  triions 
de  la  part  dudit  feigneur  Duc,  fe  feront  de  la  part  defdits  ficui>  Etats,  fie  du  Con- 
fcil d'rtat ,  fie  ce  pat  forme  d'avis  fie  requifuion:  fie  au  relie  le  prelcnt  gouver- 
nement demeurera  en  l'état  fie  dil'poûtion  entièrement  ,  comme  il  ell  à  ptefent, 
Ttmt  IL  K  k  k  k 
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Et  comme  ainfi  foie  qoe  tous  traitez  particuliers  ne  peuvent  Gnon  engendrer 
matière  de  défiance  v&  dwifion  de  mutuelle  fmeenté  &  rondeur  ,  ledit  feigneur 
Duc  promet ,  qu'il  ne  fera  nuls  traitez ,  capitulations  ,  accords ,  ni  dreiTera  intelli- 
gence en  particulier  avec  aucunes  villes,  provinces,  ou  perfonnes ,  particulière- 
ment de  par  deçà,  fans  le  feû  ,  con  lentement ,  Se  agreation  deldits  Etats  en  gê- 
nerai. Comme  pareillement  leldits  fi-urs  Etats  promettront  de  ne  fuie  nul  traité, 
capitulation  ,  accord ,  ni  drciièr  intelligence  en  particulier  avec  une  v>lle  ,  pro- 
vince, ou  perfonne  particulière  de  par  deçà ,  qui  pouroit  être  au  préjudice  dudit 
feigneur  Duc  ,  Se  de  ce  prefent  traité. 

Et  en  outre  promettent  Se  s'obligent  qu'en  cas  que  par  ci.aprés  ils  voulurent 
prendre  un  autre  Prince,  ils  le  préféreront  à  tous  autres,  pour  les  queltions  ,  qui 
lors  lui  feront  propofees. 

Et  a  l'cfF  t  que  delliis ,  s'alTembleront  les  Etats  Généraux  dedans  «ois  mois 
après  la  guerre  finie ,  Se  plutôt ,  fi  faire  fe  peut ,  pour  en  reloudre. 

Er  pour  l'Jlurance  dudit  leigneur  Duc ,  lefdits  Etats  font  contens  de  lui  met. 
txe  és  mains  les  villes  pir  ci-devant  promîtes  pour  fa  (cureté  ,  la  retraite,  Ce  ac- 
commodement des  bldfrz  &  malades,  à  favoir,  Le  Quelhoy  ,  Landiecys, 
Ce  Bavay.  B  en  entendu,  que  fi  ledit  leigneur  Duc  peut  prendre  fur  l'ennemi 
une  de  fes  villes  ,  Marumbouig  ,  Philippeville ,  ou  V  Vigtz ,  elle  lui  fera  baillée 
en  échange  de  B  tvay  a  fon  choix  Se  option. 

Pour  faire  délivrer  Icfditcs  villes  audit  leigneur  Duc ,  feront  dé[  êchées  Jertres, 
tant  à  icelles  villes  ,  qu'au  lîeur  Comte  de  Ldain,  Gouverneur  de  Hatnaut ,  Ce 
aux  Gouverneurs  particulieis  a'icclies  villes  par  lcfdus  Etats  Se  pat  le  Confeil 
d'Etat  a  la  fia  fufdite  ,  leur  remontrant,  que  c'eft  pour  le  bien  Se  la  leureté  gene. 
raie  ,  Se  la  leur  en  particulier.  Et  en  cas  de  refus,  lefdits  Etats  Se  Confcil  d'E- 
tat donneront  commandement  plus  étroit ,  avec  proteftation  contre  eux  de  tour  le 
mal  qui  en  pouroit  avenir,  Se  feront  tout  autre  dtvoit  poffible,  tant  envers  ledit 
ficur  Comte  de  Lalain  ,  que  autres  ,  afin  que  foit  accomplie  l'ailcurance  défi 
dites  villes. 

Et  outre  toutes  villes ,  places,  &  fortereflès  fuuées  par  delà  la  Meufe,  Se  lef- 
quelles  ne  font  à  prêtent ,  ou  n'ont  été  unies  Se  conduites  en  l'aflociation  des 
Etats  depuis  la  Pacification  de  Gand ,  fi  comme  Se  Luxembourg  ,  qui  fe 

prendront  par  armes  dudit  feigneur  Duc,loit  feules  ou  accompagnée*  de  forces 
Se  armes  defdit":  Etats  ,  demeureront  lous  l  ipuillance  t  commandem  ent ,  Se  obe-ifl 
fance dudit  feigneur  Duc,  fa  vie  durant.  Et  après  fon  trépas, lucceden  nt  Se  hérite- 
ront leldites  vi  les  conquedées  ,  Se  celles  qu'il  recevra  pour  ion  fflûrance,  a  fes 
enfans  n-.âlcs  procréez  en  loial  mariage,  n'i. enteront  Se  ne  luccedetout  à  autres 
quelconques  hoirs  ou  aians  caufe  j  de  quoi  feront  données  toutes  feoretez ,  lettres, 
Se  obligations  n<.ctïlàires  en  bonne  Se  isûc  forme. 

Mais  quant  aux  villes,  pliccs  Se  fortertfle»,  qui  ont  été  unies  avec  lefdits  Etats, 
depuis  ladite  Pacification  de  Gand  ,  icelles  dcmeuicrontauidits  Etats,  en  cas  qu'iccl! 
les  paillent  être  recouviées ,  en  quelqne  façon  que  ce  loit. 

Et  quant  aux  villes.  Se  places  auffi  non  allouées  en  la  façon  fufdite ,  qui  fe  ren- 
dront ue  leur  gré,  Se  làns  être  forcées  par  arnvs,oj  fi.gcs,  (i  comme  par  imcl- 
Ugcncc  ou  cooi^oûoon  i  fout  couicn*  IclUiw  Eut*  ,  que  ledit  leigneur  Duc 
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participera  de  la  moitié  de  la  conquefte  d'icelles. 

Acceptant  néanmoins  l'offre  qu'en  remhourfant  par  \eCdits  fieurs  Etats  fes  frai» 
Se  enrretenemens  des  gens  de  guerre,  fairs  par  ledit  feigneur  Duc  pour  la  géné- 
rale définie  de  la  patrie  ,  lefJires  villes, promifès  en  aflûrance  ,  leur  feront  rendues. 

Acceptant  auflï  lcfdits  fleurs  Etats  les  offres  fie  prefentations  ,  que  ledit 
feigneur  Duc  leur  a  faites  de  fe  déclarer  ,  comme  déjà  il  s'en*  déclare;  comme  auflî 
ils  acceptent  l'amptiation  d'icelui  article  d'être  ennemi  de  tous  ceux.que  les  Etats 
tiendront  fie  reputeront  pour  ennemis ,  fie  principalement  des  Efpagnols,&:  leurs 
adherans  fie  pattifans ,  dont  s'imptimera  adte  public  fie  folcnnel  ,  en  la  forme 
que  lcfdits  Etats  aviferonr. 

Davantage ,  que  ledit  feigneur  Duc  nVmmcnera  par  deçà  nuls  étrangers  gens 
de  guerre  autres  que  François  naturels ,  &  iceuxen  nombre  prédit,  fauf  la  garde 
ordinaire  de  Suifles ,  qui  eft  du  corps  de  (a  Maifon ,  &  fi  aucunement  il  en  fit  re- 
quis par  Iefdits  Etats. 

Que  ledit  feigneur  Duc  empêchera  par  toutes  voies  à  lui  poflîbles  ,  que  nul- 
les troupes  Françoifes  ni  autres  viennent  au  fecours  des  Efpagnols  ;  comme  auflî 
empêchera  tout  autre  renfort  6c  afliftance  qui  fe  puiflc  faire  aux  ennemis  ,  tant 
qiiir  poffible  lui  fera.  m 

Irem.  Que  les  troupes,  qui  par  ledit  feigneur  Duc  feront  envo  ies  au  fecours 
defdits  Etats ,  feront  envoiées  5c  employées  par  commun  avis  au  plus  grand  bien 
&  feureté  dupais,  remerciant  très,  affiétueufement  ledit  {ligueur  Duc  des  adres 
d'hoftiliré,  que  déjà  il  a  montré  contre  les  ennemis  ;  bien  entendu ,  que  ni  ledit 
feigneur  Duc ,  ni  lcfdks  ficurs  Etats,  ne  pouront  rcfpe&ivemcnt  traiter  aucune  paix 
ou  amitié  avec  le  Roi  d'EI  pagne  ,  fie  autres  deflùs  mentionnez ,  fans  le  fvû,  con- 
fèntemcnt,  fie  gré  l'un  de  l'autre,  moiennant  que  durant  l'efpace  de  tout  ce  mois 
d'aoull  qui  courr.cn  cas  que  Iefdits  fieurs  Etats  puitïent  atrefter  avec  Don  Juan 
conditions  d'une  paix  afleurée  &  bonne.avec  l'effet  d'icelle  à  leur  contentement, 
lefqurls  ne  feront  en  préjudice  dudit  feigneur  Duc,  ni  de  fes  ferviteurs  ,  alliez  fie 
confcderez,  ils  aient  la  liberté  fie  puiflànce  d'y  entendre ,  fie  de  les  conclure  &  ar- 
refter  ;  moiennant  que  durant  cedit  mois  d'aouft,  ledit  Don  Juan  remette  les  vil. 
les  de  Limbourg,  Ruremunde,  fie  Deventer ,  enfen)ble  toutes  les  villes  fifes  de  de  çà 
la  Meule  és  mains  defdits  fieurs  Etats  ;  pourvu  qu'en  icelui  traité  foit  compris  ledit 
feigneur  Duc ,  fie  tous  ceux  qui  en  cette  prefente  expédition  fie  entremife  lui  auront 
fcrvi  ôc  aiTifté  ;  comme  auflî  tous  autres  Princes  fie  Potentats  y  feront  compris, 
qui  auront  donné  fecours  fie  afliftance  aufdits  fieurs  Etats  en  cette  prelènte  guêtre, 
U  comme  la  fereniflïme  Reine  d'Angleterre ,  le  Duc  Jean-Cafiroir ,  Comte  Pala- 
tin ,  fie  autres. 

Et  à  condition  que  par  ci-aprés  fi  on  fàifoit  la  guerre  audit  feigneur  Duc, 
en  rcfpeét  &  pour  caufe  du  fecours  qu'il  a  voulu  prêter  ou  a  prête  auidus  Ltats, 
ils  feront  tenus  de  l'afli(tcr  ôc  fecourir  de  leurs  forces  Se  moiens  ,  fuivant  l'article 
ci-deflus  fpecifié  fur  cette  matière  :  Et  davantage ,  que  le  faiftnt  la  paix  au  terma 
fûfdit,  ils  reconnoîtront  le  bénéfice  d'icelle  paix  ,  après  Dicu.de  la  main  dudit  fei- 
gneur Duc,  fie  lui  feront  rembourfer  tous  les  frais  &  dépens  que  pour  ledit  fecour* 
il  aura  faits  fie  paies  i  fie  en  outre ,  lui  feront  une  reconnoiilance  consigne  à  fâ  gran- 
deur^ que  pendant  que  l'on  traitera  U  paix,  fie  durant  Je  terme  luldit,  tous  le* 
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autres  points  Se  articles  ci- demis  mentionnez,  demeureront  en  lear  pleine  vi» 

Sueur  force  ,  &  s'exécuteront  prontement ,  Se  ne  hillèra-t  on  de  faire  tous  actes 
'hoftilité. 

En  outre ,  acceptant  1  c  f. lits  Etats  la  prefentation  en  offre ,  que  ledit  /cigneus 
Duc  leur  fut,  concernant  la  confervation  des  villes,  qui  lui  feront  mifcs  en  main, 
en  telle  forme  que  les  habitans  auront  occafîon  de  s'en  contenter  ,  &  avec  Ct 
bonne  difcipline ,  que  les  voifîns  en  puifTenr  prendre  exemple ,  entretenant  leurs- 
privilèges,  droits  ,  Se  libériez  anciennes,  Se  les  rendant  en  tout  ttl  état  de 
fbrtereflcs  &  munitions  ,  qu'il  les  aura  reçues,  fauf  fi  elles  croient  aflàillies.  Se 
violentées  par  l'ennemi ,  dont  ledit  feigneur  Duc  leur  donnera  aiTeûrance. . 

Ainfi  fait ,  acordé -,  Se  axêté  en  la  ville  d'Anvers ,  par  Icfdits  fleurs  Ambafia- 
deuts  Se  Etats  Généraux  ,  lcfquels  en  fîgnc  de  vérité  ont  fait  figner  cette  par» 
leur  îccretaire  Maître  Jean  Gouffin,  le  13.  jour  du  mois  d'aoull  1^78.  Par  ordon- 
nance dcfdits  Etats,  Gouffin.. 


JPaîs-basi 
ij8o. 
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Articles  &  conditions  acordées  entre  Monfteur  le  Bue  £  Alençcn ,  ejr  1er 
Etats  Généraux  des  Pais  Sas.  Au  Pleffls  -  les -Tours, 
le  10,  de  jeftembre  1580. 

Premièrement,  que  les  Etats  éliront  Se  apelleront ,  élifent  Se  apellcnr 
Son  Alieflc  pour  Prince  Se  feigneur  defdits  pais  ,  à  tels  titres,  1  favoir 
de  Duc,  Comte,  Marquis,  Se  autrement,  avec  telles  fupenoritez  Se 
prééminences,  comme  les  feigneurs  precedens  les  ont  pouedez  :  Bien  entendu 
que  toutes  les  alliance*  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  Se  Pais-bas  ,  tant  avec 
1  Empire,  Se  les  roiaumes  de  France,  d'Angleterre  ,  Dancmarc ,  qu'autres  ,  non- 
préjudiciables  au  prefent  traité,  demeureront  en  leur  entier,  fans  qu'il  y  ait  aucun 
changement. 

Après  le  trépas  de  S.  A.  fes  hoirs  mâles  légitimes,  prooéez  de  lui ,  fucce- 
deront  ckhts  pais  ;  &:  advenant  que  S.  A.  ou  fefdits  hoirs  ,  auroient  pluficurs 
enfans  mâles  légitimes  ,  fera  au  choix  defdits  Etats  de  prendre  celui  qu'ils  trou- 
veront mieux  convenir. 

Et  en  cas  de  minorité  du  fucccfTcur  ou  choifi  par  Icfdits  Etats,  iccux  lui 
commettront  gouverneur ,  retenant  à  eux  la  tutelle  ,  gouvernement  ,  &  admi- 
mrtration  des  nais,  tant  Se  jufqirs  à. ce  qu'il  aura  acompli  les  vint  ans  de  for* 
age,  linon  qu'il  y  eût  été  pourvu  autrement  par  Son  Ahcfle,  Se  les  hoirs , 
jelon  lavis  des  Etats  :  Se  venant  Sadite  Altefle,  Se  hoirs  fuldits  à  défaillir,, 
lera  en  la  puiuanccdcs  Ftats  des  pais,  d'élire  un  autre  Prince  Se  îcipncur. 

Son  Altefle  fera  mife  en  poflt/lîon  des  domaines  des  pais,  en  l'état  qu'ils  re- 
trouvent à  prefent  ,  Icfqucls  domaines  demeureront  chargez  de  toutes  detrer 
redits,  Se  quant  aux  perlonnellcs,  &  quant  à  celles  qui  ont  éiéfaites  Si  criées  par 
les  feigneurs  precedens  ,  avec  les  provinces  &  villes  ici  contractantes,  &  autres 
unies ,  ou  avec  les  particuliers  Se  habitans  d'iccllcs  ttnans  leur  parti  ,  Ufouels- 
««feront  déchargez  Se  kiiiùus  ;  Se  à.  A.  jouir»  défaits  domaines,  *  le*  W 
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«Jcflcrvir  par  tels  qu'il  lui  plaira ,  moiennanr  qu'ifs  foient  naturels  du  pais  ;  St 
Ce  contentera  defdits  domaines ,  fans  qu'il  puiflc  lever  ou  afièoir  aucuns  deniers 
extraordinaires  ,  (ans  le  confentement  des  Etats,  fuivant  leurs  anciens  privilèges! 
6c  là  où  lcfilits  domaines  fe  trouveroient  tant  chargez  ,  qu'ils  ne  fufTent  fuffîfans 
a  entretenir  l'état  de  S.  A.  lcfdits  Etats  refoudrom  d'y  fournir ,  6c  lui  donner  tout 
contentement  6c  fatisfaûion  iaifonnablc. 

Son  Alccfle  entretiendra  aux  pais ,  provinces ,  villes  ,  &  communautez  ,  les 
anciens  traitez ,  contrats  ,  droits  ,  privilèges ,  franchi  fes ,  libériez  ,  &  ufages  , 
&  même  tVnwn  eCVtrecht  * ,  en  ce  qu'elle  ne  peut  prejudicier  au  picfcnt  *  faite  k  ^  ^ 

CM't^*  janvier  1/79. 

Son  Altcfïc  ratifiera  tout  ce  qui  a  été  ordonné  &  conféré  par  ci-devant 

par  l'Archiduc  Mathias  ,  &  par  les  Etats ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier. 

Que  S.  A.  fèra  tenue  d'aflèmbler  les  Etats  Généraux  ,pour  le  moins  une  fois 

Sar  an,  afin  d'y  être  ordonné  6c  difpofé  fur  les  occurrences  concernant  le  bien 
u  pais>  6c  l'entretcncmcnt  des  privilèges  d'icclui  ;  outre  que  lcfHits  Etats  auront 
puiflancc  de  l'aflcmblcr  toutes  6c  quantes  fois  qu'ils  trouveronr  convenir  poux 
les  affaires  du  pais ,  fuivant  les  anciens  privilèges. 

S.  A.  riendra  (a  rcfîdence  tkiu  s  Pais-bas ,  &  en  ce  cas  que  pour  urgente 
neceffitè  il  s'abfcntât  pour  un  rems ,  commettra  quelqu'un  des  Pais  en  la  place  , 
qui  fôit  agréable ,  &  du  confentement  defdits  Etats. 

S.  A.  aura  pour  Confcil  d'Etat  J  naturels  du  pais,  tels  que  les  Provinces 
commettront ,  ou  ont  commis  pour  cette  fois  ;  auquel  n'afïî fieront  aucuns  étran» 
gers  ,  ni  François ,  ni  autres ,  iïnon-  un  o«  deux ,  du  confentement  defdites  Pro- 
vinces, 3c  agréables  àicelles  :  &  pour  l'avenir, quand  d'autres  feront  fubftituez; 
S.  A.  les  commettrai  la  dénomination  defelites  Provinces. 

S.  A.  étant  cfdits  Pais-bas  ,  aura  les  principaux  officiers  dé  fa  rriaifÔn  de 
ceux  defdits  pais  >  6c  quant  aux  autres ,  poura  prendre  tels  qu'il  lui  plaira  ,  à 
condition  toutefois  que  la  plus  part  des  gentilshommes  feront  defdits  pis. 

Quand  le  tems  écherra  ,  qu'il  faudra  pourvoir  aux  gouvernemens  des  Pro- 
vinces 6c  places  fortes ,  &  aux  principaux  officiers  de  la  Province ,  feront  nom* 
mez  trois  par  ceux  de  ladite  Province ,  dcfquels  Son  AhefTe  choifira  l'un  t 
6c  ceux  qui  fe  dénommeront  pour  les  chefs  des  villes ,  feront  agréables  à 
icellcs. 

S.  A.  promettra  d'entretenir  la  Religion  6c  Religions  cfdits  Pais  ,  en  tel  état 
comme  elles  fon  prefentement ,  ou  comme  és  Etats  de  chacune  province  par  ci- 
aprés  fur  ce  fera  difpofé,&  nommément  és  pais  de  Brabant ,  Gucldre,  Flandte> 
Utrecht,  Malines,  Frifè  ,  Ovcriflcl  ,  Ommclandes  ,  Drcnt,  6c  Tcvvcnt,  fan» 
que  de  la  part  de  S.A.  rien  y  (bit  changé  ou  innové. 

Hollande  eV  Zélande  demeureront  comme  ils  font  à  prefent ,  nommément  au 
fait  de  la  Religion ,  &  autrement  :  Bien  entendu  qu'en  affaires  concernant  la 
mon  noie  ,  la  guerre,  les  contributions  ,  6c  les  privilèges  d'entre  les  provinces 
■6c  villes  rcfpcdtivcraent ,  ils  Ce  foumettront  à  S.  A.  &  à  la  généralité  ,  fuivant  les 
acords  cV  traitez  faits  par  communs  avis  des  Etats  Généraux,  ou  à  faire  fclon  lca 
anciennes  coutumes  ,  ufânccs,  &  privilèges 

El  en  gênerai  S.  A.  ne  pcunctria  point,  que  perfonne  foit  recherché  ou  cnquu>' 
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en  fa  maifbn  ,  ou  autrement  inquiété  pour  le  fujet ,  Se  fous  le  prétexte  de  ladite 
Religion ,  ores  qu'il  fift  exercice  d'iccllc  hors  dcfditcs  Provinces  ,  prenant  Ici 
uns  &  les  autres  en  fit  protection. 

Que  S.  A.  fera  Se  procurera  envers  le  Roi  de  France ,  qu'il  aidera  lui  5<  fc$ 
hoirs  de  les  forces  Se  moiens ,  pour  toujours  le  maintenir ,  cnfêmblc  les  Pro- 
vinces contractantes  étans  de  (on  obeiilàncc,  contre  tous  ennemis,  fût  le  Km 
d'Efpaene,  ou  autres  alliez  Se  ennemis  i  Se  que  SaMajcfté  ne  permettra  qu'aucune 
aide ,  faveur ,  fecours ,  Se  partage  ,  foient  donnez  en  fon  roiaume  audits  enne- 
mis ,  Se  commandera  aux  gouverneurs  des  provinces ,  villes ,  Se  places  frontiè- 
res ,  Se  autres  ,  de  favorifer  ,  Se  donner  partage  libre  aux  habitans  deÛio 
pais. 

Apres  que  S.  A.  fera  en  portcflîon  Se  joui/lance  aclucllc  defditcs  provinces, 
fera  que  le  roiaume  de  France  Se  lefdits  pais,  s'allieront,  Se  demeureront  alliez, 
faifant  la  guerre ,  par  commun  avis ,  contre  tous  ceux  dcfqucls  l'un  ou  l'autre 
viendroit  à  être  aflailli:  Bien  entendu  toutefois  que  lefdits  pais  ne  feront  incot* 
porez  à  la  Couronne  de  France,  ains  demeureront  fous  leurs  loix,  coutumes, 
dtoits ,  ufanecs ,  conttats ,  Se  privilèges  anciens. 

En  outre ,  pour  plus  grande  artiûrancc  contre  les  ennemis  communs ,  qui 
par  ci-aprés  le  pouroient  formalifer  contre  le  prefent  ttaiié  i  Se  aufli  pour 
augmenter  Se  entretenir  la  bonne  corrcfpoudancc  Se  amitié  qu'il  a  pJû  à  la 
Reine  d' Angletet rc  ,  aux  Rois  de  Dancmarc ,  Portug  il ,  Suéde  ,  Ecoflc ,  &  de 
Navarre  i  aux  Princes  de  l'Empire,  villes  de  la  Hanfe  Tcutonique,  &  autres 
Princes,  Potentats,  Republiques  ,  Villes  ,  Se  leurs  confederez  ,  mainrentt  avec 
les  Etats  des  Pais- bas ,  ils  feront  requis  de  la  put  de  S.  A.  Se  états  fufdics, 
d'entrer  avec  eux  en  étroite,  ferme,  6c  indiflblublc  alliance  ,  pour  le  bicnAe 
utilité  commune  ,  fous  les  conditions  Se  articles ,  que  par  communs  avis ,  pour 
la  meilleure  fcûrcté ,  Se  aflèûrancc  des  alliez  Se  conicdcrcz  ,  l'on  poura  pat  cn- 
femblc  conclure  &  arcter.  » 

S.  A.  fera  obligée  de  faire  la  guerre  ,  &  maintenir  lcldics  pais  commedcllus, 
tant  avec  les  moiens ,  qu'il  aura  eus  du  Roi  fon  frerc ,  que  les  liens  i  à  quoi 
lcfHics  Etats  fourniront  par  an  la  iorame  de  deux  millions  quatre  cens  mille 
florins,  le  florin  de  quarante  gros  monnoic  de  Uandre  i  de  laquelle  îomme 
feront  devant  tout  paiez  les  gatnifons  Se  gens  de  guerre  du  pais,  en  tel  nombre 
qu'on  troiivcra  convenir. 

Quant  au  General  de  l'armée,  S.A.  l'ordonnera  par  avis  Se  con  femement  des 
Etats  ,  Se  commettra  fur  les  troupes  françoifes  un  Chef  agréable  aux|  Etat* 
fuiciits. 

Il  ne  poura  mettre  aucuns  François  ,  ou  étrangers  ,  en  garnilon  és  villes  Se 
places  fortes  ,fms  le  confentement  de  la  province  où  la  place  eft  ;  Se  quant  aux 
autres  du  pais  ,  ks  mettra  par  avis  du  Confcil  fufdir. 

Maie  pour  pourvoir  aux  necertitez  des  gens  de  guerre,  feront  ordonnées  par 
les  Provinces  places  commotks  Se  ftûrcs ,  pour  rafraîchir  ôc  hiverner  les  com- 
pagnies en  cas  de  befoin. 

Que  tous  gens  de  guerre  étrangers, tant  François  que  autres,  feront  tenus  de 
(onù  du  pais  t  quand  les  E,  G.  le  requerront  à  S.A. 
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Xî  ne  pourra  faire  aucune  alliance  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  Coh  par  mariage, 
ou  autrement,  ni  acord  avec  ledit  Roi  ,ou  les  Provinces  defunics  ,  finon  avec 
l'avis,  conkntcmcnt,  Se  aveu  des  Provinces ,  qui  l'auront  reçu  ;  comme  il  ne 
fera  aulîî  d'autres  alliances  étrangères  ,  au  préjudice  dudit  pais  &  de  ce  traité. 

Bien  entendu  que  les  Provinces  ,  villes ,  &  pl.iccs  delunics ,  &  autres  qui  Ce 
voudront  Iout cttic  à  S.  A.  Se  joindre  avec  les  Etats  contradtan s,  feront  reçues 
Se  admif  s  en  ce  traité. 

Et  quant  à  celles  qui  feront  prifes  par  force,  S.A.  en  ordonnera  par  avis 
des  Eta.s,  ainlî  que  par  leur  commun  confcntcmcnt  fera  trouvé  convenir,  foie 
par  les  Provinces  defunics,  ou  autres  au  Pais-bas. 

S.  A.  &  les  fucccflcurs ,  feront  le  ferment  folcnnel  &  acoûtumé  en  chacune 
Province,  pirdjflus  le  gênerai  ferment  à  faire  aux  i  ut- ,  de  l'ohlcrvaiion  de  ce 
rraité.  Et  en  cas  que  b.  A.  ou  fes  fucccflcurs,  contrcvinlîcnt  à  ccdit  traité, en 
aucuns  points  d'  c  lui  ,  les  Ents  feront  de  fait  abfous  Se  déchargez  de  toute 
obérflance,  ferment,  fit  fidélité  ,  .\  pouront  prendre  un  autre  i -rince,  ou  autre- 
ment, pourvoir  aux  affaire^  comme  ils  trouveront  convenir. 

Au  relie,  puifquc  Monfdgncur  l'Archiduc  ,  d'Autriche  aiant  été  apellé  en  ces 

(pais  s'y  cft  ridcllcmcnt  emploie  Se  aquité  lèlon  fes  prbmcflcs  ,  lèra  avilé  par 
cfins  pais  ,  enfcmblc  S.  A.  par  quels  meilleurs  moiens  on  pouroit  donner  audit 
Archiduc  tou.c  raifonnable  latisfadion  Se  contentement. 

Tous  Klquels  articles  ont  été  accordez  ,  conclus,  Se  arêtez  par  Sad.  A.  en 
fon  Conicil ,  ex  p.r  les  diputcz  ,  fuivant  le  pouvoir  J  mémoire ,  &  inftruclions  à 
eux  nonnées  par  les  déléguez  des  provinces  de  Brabant,  Flandre,  Hollmdc, 
Zélande  ,  Mannes,  Fnfe,  OmmelandcS  ,  en  raflemblec  générale  des  I  tats,  tenus 
en  la  ville  d'envers  le  douzième  jour  d'aouft  dernier  parte,  ledit  pouvoir  ligné 
J.  Çouffin  Se  A.  Blinncz  ,  fcrctaircs  defdits  Etats,  Se  (celle  du  grand feel  dJ"d. 
E.ais  ce  cire  rouge  -,  à  la  charge  que  Sad.  A.  fra  tenue  pour  l'exécution  des  xv. 
&  xv..  articles  fui  îi'.s,  faire  que  le  Roi  Trcs-Chrctien  ,  lbn  frerc,  lui  déclarera 
Se  lit  doi.nera  .ilKûrancc  fous  (eing,  d'aider  Sad.  A.  6c  fcshoi.s,dc  forces  Se 
moims  pour  roûjours  fe  m  intenir  ,  enfcmblc  les  Provinces  contractantes  étans 
de  Ion  obéiflance,  contre  tous  ennemis  ,  fût  le  Roi  d'Efpagne,  ou  autres  alliez 
&.  ennemis  deldus  pais;  qu'il  ne  permettra  qu'.mcunc  aide  Se  faveur,  fecours 
Se  paiîagc,  (oient  donnez  en  on  roiaumc  aufdits  ennemis  i  commandera  aux 
gouverneurs  des  provinces,  villes  .  &  ptaecs  des  frontières,  Se  autres,  de  favori- 
fer  J  donner  partage  libre  aux  habitons  defdits  pais  >  Se  dés  que  S.id.  A.  fera  en 
polTtiHon  ôejouirtanec  act  cilc  dcltlitcs  piovinccs ,  que  Sa  Nlajefîé  6c  le  roiau- 
mc de  France  s'allieront ,  Se  demeureront  alliez  avec  Icldits  pais  ,  faifins  la 
guc:rc  pat  commun  avis  contre  tous  ceux  ,  defq  icls  l'un  ou  l'autre  viendront  à 
cire  aflailhs  Ont  promis  &  ptorr.crtent  kad.  \.  cVlcIdiil  députez  audit  nom, 
de  garder,  obfervcr  ,  Se  entretenir  inviolablement  tous  &:  cluains  lefdits  arti- 
cles (ilufl  leur  forme  Se  teneur,  lans  aucune  choie  y  changer  ou  innover ,  5c  ce 
incon  iaent  ap  és  que  de  la  déclaration  de  Sad.  M.  telle  que  cîcrtus,  fera  aparu  auld. 
deput.z  Bien  entendu  q  ic  '  ad.  A.  fuivar.t  la  dcclaiation,  qui  en  a  évé  faite  aufcL 
de .  u  i  z  ,  poura  à  l'aflcmblée  d  s  E  ats ,  qui  fera  faite  en  la  prefence,  remettre  en 
ddibcra.aon.lci  z.  y     Sx.  itf.  article^  ppur  avifex  fur  les  dureté  z.  &  difficulté^ 


Digitized  by  Google 


.d'icenx  ;  fauf  aufdits  Etats  d'en  ordonner  ce  qu'ils  verront  être  à  faire  :  Se  acte" 
pafle  le  fixieme  article  deflus  écrit ,  fur  la  déclaration  Se  aflèûrance  que  lcfdits 
députez  ont  donné  à  Sad.  A.  aucune  cho(c  n'avoir  été  ordounée  &  conférée,  que 
des  offices  Se  bénéfices ,  &  quelques  menus  dons  de  peu  d'importance  ,  même 
du  coafentement  des  £tats  :  comme  auili  en  acordant  le  dixième  article  a  été 
dit ,  qu'en  drcflant  l'état  de  la  Maifon  de  Sad.  A.  fur  les  lieux  ,  fera  faite  décla- 
ration, quels  font  les  principaux  officiers  mentionnez  audit  article  :  &  en  parlant 
le  vint-fixicme  d'iccux  articles  0  a  été  fcmblabkracnt  dit  ,  que  les  Etats  n'a- 
voient  entendu  comprendre  fous  icclui  ce  qui  croit  du  f.iit  &  droit  de  la  guerre, 
lefqucls  demeurcroient  à  la  volonté  de  Sad.  A.  avec  fon  Confcil  de  guerre  ;  ce 
que  lcfdits  députez  ont  deelaté  ne  trouver  linon  que  raifonnablc ,  n'entendant 
empêcher,  que  Sad.  A.  ne  propofe  aufdits  Etats  ce  qu'elle  trouvera  erre  conve- 
nable pour  plus  ample  Se  claire  interprétation  ou  ampliation  defdirs  articles ,  ou 
autrement  ce  qu'elle  verra  être  à  faire ,  Se  ainfi  que  deflus  a  éié  dit.  Fait  «u 
Pic  Mi  s  -  lés  -  Tours ,  le  dix  -  neuvième  jour  de  feprembre  l'an  mille  cinq -cens 
quatre-vint.  Signé,  François.  Et  plus  bas,  Philippe  de  Marnix.J.Gnich*rt. 
4nd.  Hejiels.  F  de  Provins,  fa.  Ttytdit.  Noti  de  S*ron.  Gafpar  de  Fof- 
berghe. 

Articles  acerde^  entre  nous  François ,  Fils  de  France ,  Duc  de  Bradant, 
de  Gtifldre,  d'Anjou,  d'Alençon,  de  Touraine ,  de  Heny  ,  oc  Comte 
de  Flandre ,  de  Hollande ,  de  Zélande,  Je/gneur  de  Frife ,  ejr  de  Mati- 
nes,  à  les  Etats  Généraux  des  Province  s,  Unie  s  des  Pats-bus.  A 

Tenrcmondi  le  16.  mars  1583. 

Pais  bat.  On  Altesse  fc  contenterait  très  volontiers  de  choifir  fa  demeure  en  1* 

jj8j.  ville  de  Malines,  toutefois  con(idcrant  qu'on  lui  fait  entendre,  qu'on  veut 

X6.  mars.  V*-/par'cr  de  nouveaux  articles  ,  8e  que  la  ratification  du  ferment,  que  Son, 
Altère  a  demandé,  n'a  été  prefemement  acordéc  ,  Sad.  A.  a  avile  de  choifir 
félon  l'offre ,  qui  lui  a  écé  fane  par  MeiTicurs  des  Etats ,  la  ville  de  Dunkcrquc  , 
pour  y  refider  quelques  jours ,  durant  lequel  tems  clic  defire  de  traiter  de  tou- 
tes chofes  concernant  le  bien  de  cet  Etat ,  &  vuider  les  difficulté/  qui  Ce  pre- 
(èntent  maintenant  i  promettant  A.  en  foi  Se  parole  de  Prince,  que  cela  fait, 
elle  n'a  autre  intention ,  Se  cft  du  tout  refolue  de  revenir  pronternenr  es  pais 
de  pardeçà  ,  Se  pour  refider  en  la  ville  de  Malines,  fuivant  les  articles  conte- 
nus en  l'inftruction  de  Mcflîeurs  des  Etats  ,  du  onzième  de  mars  mille  cinq-cens 
quatre-vint  trois. 

Et  pour  cette  occafion  S.  A.  defire,  qu'aucuns  de  Mcflîeurs  les  Députez  s'a- 
cheminent ou  envoient  en  la  ville  de  Gand ,  Se  ailleurs  où  il  écherra  du  pais  en 
FLndrc ,  pour  faciliter  Se  afllûrcr  fon  paflàge.  . 

Sad.  h.  promettra  ,  tant  par  lui  que  ceux  de  (a  Cour  Se  fuite ,  de  ne  lien  atenter 
contre  l'état  du  pis  des  Etats  Généraux,  ni  leurs  députez,  tant  en  général,  qu'en 
particulier  i  Se  outre  ce  promettront  Se  jureront  fcroblablcmcnt  ôc  particulière- 

m  en. 
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ment  ceux  de  fa  garde,  &  de  la  gaf  nifon  de  DunkerqUe,dc  n'atenter  rien ,  ou  laiflc* 
arenter  contre  l'état  du  pais,  les  Etats  Généraux,  ni  leurs  députez  ,  tant  en  gc~ 
neral ,  qu'en  particulier ,  ni  même  contre  les  manans  Se  habitans  dudit  Dunkçr~ 
que,  ni  la  Religion  reformée  ;  Se  demeurera  l'exercice  de  la  Religion  Catoliquc 
libre  à  S.  A.  &  telle  Eglifc  qu'il  lui  plaira  choifir  audit  Dunkcique,  tout  ain/i 
<ju'il  avoit  en  la  ville  d'Anvers. 

Monfcigneur  fera  retirer  hors  de  Vilbordc  toutes  les  garnifons  françoilcs, 
aiant  la  promefle  de  Meilleurs  des  Etats  d'acomplir  les  chofes  ci-acordées ,  Se 
demeureront  avec  S.A.  trois  de  Meflieurs  les  Députez  ;  &  fera  ladite  ville  pour- 
ycûë  de  naturels  du  pais  agréables  aux  Etats  de  Brabant. 

Sad.  A.  acorde  que  fon  armée  paflèra  à  Tenremondc ,  Se  ira  loger  jufoucs  à 
Opdorp,  Lippclo  ,  Maldere,  &  autres  villages  circonvoifins ,  où  elle  fera  acom- 
modéc  de  vivres  :  Se  le  lendemain  en  aflèûj-ant  Meflieurs  les  Députez  la  fomme 
de  trente-mille  écus  d'or  être  és  mains  du  commiflàire  à  cette  nn  envoie  pour 
les  délivrer  à  ladite  armée ,  elle  marchera  jufques  à  Villcbrouck  ;  où  que  les  chefs, 
colonels,  capitaines ,  &  conducteurs  de  gens  de  guerre,  feront  le  ferment  de 
bien  Se  hdellcment  fervir  S.  A.  &  les  Etats  Généraux ,  Se  de  ne  rien  atenter  con- 
tre Sad.  A.  fon  Etat,  ni  pareillement  contre  les  Etats  Généraux  des  pais,  ni  en 
gênerai, ni  en  particulier  i  mais  qu'ils  s'emploieront  pour  le  fervicc  de  S.A.  & 
des  Etats,  contre  les  ennemis  communs ,  Efpagnols ,  malcontens  ,  Se  leurs  adhe- 
rans  ;  cnfcmblc  de  pafler  incontinent  la  rivière  aiant  reçu  l'argent. 

Et  étant  ledit  ferment  fait,  fera  par  les  Etats  pour  l'armée  de  S.  A.  fournie  Se 
paiéc  la  fomme  de  trente  mille  écus  d'or ,  pour  être  départie  entre  les  gens  de 
guerre ,  félon  l'état  qui  en  fera  fait  &  dretfé  par  S.  A.  dont  fera  baillé  le  double 
aufdits  Etats. 

Et  incontinent  que  ladite  fomme  de  (rente  mille  écus  fera  fournie  8e  comptée, 
paflera  l'armée  de  S.  A.  la  rivière  de  l'Efcaud  à  Hcllcgatc ,  Nielle,  Se  Scehell  , 
fuivanr  le  ferment ,  où  elle  fera  pareillement  fournie  de  vivres. 

Et  lors  que  l'armée  paflera  à  Tenremondc,  les  Anglois,  Ecoflôis,  Se  autres 
gens  de  guerre  étans  au  pais  de  VVacs ,  fe  retireront  à  Rupclmondc ,  qui  feront 
pareil  Se  fcmblablc  ferment  à  S.  A .  que  dcfliis. 

Et  au  même  inftant  que  les  otages  feront  arrivez ,  &  que  fc  feront  lefdits 
paicmens ,  Se  cjue  S.A.  aura  reçu  lclHits  orages  avec  lui,  feronr  les  garnifons 
Frânçoifes  retirées  de  la  ville  de  Tenremondc ,  pour  être  dclaiflcc  aux  naturels 
du  pais  ,  agréables  aux  Etats  de  Flandre  ,  Se  s'acheminera  Son  Alccflè  vers 
Dunxcrque. 

Aiant  l'armée  de  S.  A.  reçu  les  choies  fùfditcs,  6V  en  paflant  ltfditcs  riviè- 
res à  VVillebroucK,  au  même  tems  pafleront  aufft  la  rivière  de  l'Efcaud  à  Ru- 
pclmondc ,  les  Anglois,  Ecoflbis ,  Se  autres  gens  de  guerre  qui  feront  retirez  du 
pais  de  VVacs  ,  pour  erre  ernploicz  lefdits  gens  de  guerre  comme  il  leraavifé, 
Se  de  là  en  avant  tous  cnfemblc  feront  paiez  également  des  deniers  deftinez  i 
cet  effet ,  Se  les  vivres  diftribuez  fans  exception  de  perfbnncs  ;  de  fiçon  que  les 
uns  ne  puitlènt  être  avantagez  plus  que  les  autres,  icra  aufli  aux  Catoliqucs  de 
ladite  armée  l'exercice  libre  de  leur  Religion  au  camp. 

Faifant  ce  que  defsus,  Se  rendant  ladite  ville  de  Tenremondc  ,  feront  quant 
Jomi  II.  LUI 


te  quant  baillez  otages  ,  pour  fcûrctc  de  la  délivrance  Se  liberté  de  tous  les  pri- 
ionniers  étans  en  la  ville  d'Anvers  ,  &  autres  lieux ,  détenus  depuis  le  dix-fetic- 
mc  Janvier  ;  enfcmblc  pour  la  reftitution  des  papiers  ,  qui  étoient  en  la  boîte 
de  S.  A.  en  fon  cabinet,  &  qui  ont  été  pris  au  logis  du  ficur  de  Quinfay  ,  & 
des  meubles  portez  en  la  Maifon  de  Ville ,  qui  font  en  la  puifsance  dcfdits 
fleurs  Etats,  Se  du  Magiftrat ,  (ans  pour  ce  regard  faire  aucune  refervation  ni 
exception.  Et  quant  aux  meubles,  qui  font  demeurez  es  maifons  particulières,  où 
étoient  logez  les  François ,  feront  aufîl  reftituez  ,  fi  avant  qu'ils  foient  en  nature 
depuis  le  dixième  du  prêtent  mois  S.  A.  promet  que  les  arrefts  faits  en  France, 
à  caufe  des  troubles  ici  advenus ,  feront  levez  Se  otez  ,  Se  les  pi  ifonniers,  biens, 
&  navires  mis  en  liberté,  Se  auflî  les  arrtfts  faits  i  Dunkcrque  fur  aucunes 
perfonnes,  biens,  ou  navires  des  inhabitans  ou  bourgeois  des  Provinces  -  Unies 
des  Pais  bas. 

S.  A.  a  nommé  5c  choifi  pour  otages,  Mcflîrc  Filippc  de  Schoouhone,  ficur 
de  VVauroy,  Bourgucmeftrc  d'Anvers  ;  Jean  de  Srralcy ,  ficur  de  Mcuchen,  Am- 
man d'Anvers  ;  Roger  de  Lccfdalc ,  ficur  de  Milcnvvcn  »  VViluch  ,  premier 
Echcvin  d'Anvcrsi  Noël  de  Caron  ,  ficur  de  Schorncvvate  ,  Bourguemcurc  du 
Franq  ;  avec  les  trois  députez  à  cette  prefente  négociation  (  favoir  Mcflîrc 
Adolfc  de  Mcctkcrkc,  Prefîdent  de  Flandre;  Henri  de  Blois,  Bourgucmeftte 
de  Bruxelles  ;  Maître  Guillaume  EnKzaccts ,  pcnfionnairc  d'Anvers.  Bien  enten- 
du que  fi  aucuns  des  dénommez  ne  pûiïcnr  pour  aucunes  raifons  ,  foit  par 
maladie,  ou  autrement,  fe  tranfportcr,  que  les  Etats  en  leur  lieu  envoictont 
d'autres  de  femblablc  qualité,  au  contentement  de  S.  A. 

Sad.  A.  retiendra  le  nombre  de  deux  ou  trois  -  cens  chevaux  ,  Se  quatre  ou 
cinq-cens  hommes  de  pied,  pour  h  fcûrcté  Se  conduite  de  fa  personne  juiques 
audit  DunKrrquc  :  Se  fi  aucuns  de  M  flîeurs  de  Gand  Se  de  Bruges  veulent 
venir  voir  S.  A.  lors  qu'il  aprochera  de  leurs  villes,  ils  feront  gracieufement 
reçus  &  reconduits, quand  bon  leur  fcmblera  ,  en  toute  feûrcic  :  £c  feront  les 
ponts  ncccflàires  au  palTagc  de  S.  A.  dreflcz  (ur  la  rivkrc  de  VVacs,  &  autres 
endroits  t  où  il  aura  à  palier ,  incontinent  que  le  prefent  traité  lera  relblu ,  ic 
ligné  de  part  Se  d'autre. 

Monlcigneur  mènera  avec  lui  lcfdits  otages,  juiques  au  logis ,  qui  icra  le  plus 
proche  de  Nicuporr ,  où  lui  feront  amenez  Se  conduits  icûrcmcnr  tous  lelHits 
prilonnicrs  derenus  audit  Anvers,  cV  ailleurs  ,  Se  pareillement  (es  papiers  &  meu- 
bles ,  Se  ceux  de  fis  ferviteurs  ,  comme  il  cft  dit  cideflus.  Bien  entendu  que  les 
prilonnicrs  paieront  préalablement  leurs  dépens,  dettes,  &  gratuttez  pcrmiics& 
modérées  par  intcrcclfion  du  Magiftrat ,  fans  que  l'un  foit  arefte  pour  l'autre, 
ni  aucun  meuble  ,  fi  de  fon  bon  gté  il  ne  s'y  cft  obligé  ',  en  baillant  par  lcfdits 
fleurs  Etats  déclaration ,  que  nuls  des  François ,  ni  leurs  meubles  ,  étans  audit 
Anvers,  &  ailleurs,  ne  font  détenus  pour  aucune  ticcafion ,  que  pour  leurs  dettes» 
aufquclles  aiant  farisfait ,  ils  demeurent  en  pleine  &  entière  liberté  pour  faire 
oc  que  bon  leur  (cmblcra.  Er  après  que  S.A.  aura  fait  retirer  les  garnifon* 
françoifes  de  Dixmude ,  pour  erre  la  garde  de  Iadirc  ville  délaitTéc  aux  natu- 
rels du  pais  ,  tiendra  S.  A.  les  fufdits  otages  jufques  à  ce  que  à  icellc  feront 
fendus  tous  lcidits  prifonniers<  meubles  ,&  papiers.  Quoi  faic  Icront,  relâchez- 
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Icfdits  otages  ,  fie  mis  en  leur  pleine  5c  entière  liberté  ,  fans  qu'ils  puilTènt  être 
retenus  pour  les  meubles  demeurez  és  maifons  particulières  ,  où  ccoient  logez 
Jcfdits  François  non  é-.ans  en  la  puifîancc  du  Magiltrat  i  ni  r.ulîi  peur  les  p  i- 
fbnnicrs,  qui  (croient  en  faute  depaier  ce  qu'ils  doivent  *>  Se  continuera  5».  A. 
(on  chemin  audit  Dunkcrquc  ,  pour  audit  lieu  traiter  fie  refoudre  de  toutes 
chofes  concernant  le  bien  es:  grandeur  de  S.  A.  cV  de  fes  pais, où  fc  trouveront 
Us  députez  de  Meilleurs  les  Etats  pour  cet  effet ,  dedans  le 

Et  pouront  Icfdits  députez  des  Provinces  Se  Villes  ,  fie  tous  autres  de  ce  pais 

Îiui  voudront  aller  vers  S.  A.  librement  y  venir,  fejourner,  fie  retourner  en  toute 
ûrecé  }  comme  auflî  tous  marchands ,  fie  autres  paflagen  ,  pouront  librement 
prendre  havtc,  fie -fortir  de  la  ville  de  Dunkcrquc ,  comme  ils  faifoicm  aupa- 
ravant. Laiflera  S.  A.  las  villes ,  où  feront  retirées  les  garnilbns  fiancoifcs,, 
pourvcûc's  de  munitions ,  artillerie  ,  Se  vivres  qui  font  eu  îcclles  ,  fie  le  trouve- 
-ront  lors  en  nature. 

Incontinent  les  prefens  articles  acordez,  Icfdits  fleurs  des  Etats  avertiront 
rcfpcC'tivcrnenr  les  Provinces  ,  Se  feront  tout  devoir,  afin  qu'ils  envoient  le  plu- 
tôt, que  faire  fc  pouta  ,  leurs  députez  pardevers  S.  A.  audit  Dunkcrquc,  avec 
plein  pouvoir  fie  autorifàtion  ,  pour  entier  en  plus  ample  communication ,  arê- 
ter  Se  conclure  ainfi  qu'il  fc  trouvera  mieux  convenir  pour  le  fetvicc  de  S.A. 
utilité  ,  fûreté ,  fie  confervation  du  pais.  Et  fc  comporteront  toutes  perlbnncs 
indifféremment  les  uns  avec  les  autres ,  tant  bourgeois ,  que  gens  de  guerre  , 
Comme  bons  frères  fie- amis  >  fie  aura  le  trafic  &  négociation  ,  d'un  coté  fie  d'autre, 
tant  par  mer  que  par  terre,  fbn  cours  libre  fie  acoûtume. 

S.A.  écrira  lctttcs  bien  exprefles  aux  compagnies  fr  ançoifes ,  qui  font  dans 
Bcrgucs,  S.  V  /inox,  par  Icfqucllcs  leur  ftia  commandé  de  fortir  de  ladite  ville, 
fie  venir  en  fon  armée  ,  en  laifîànt  la  garde  d'iccllc  aux  naturels  du  pr.is  ,  fie 
agréables  comme  dcfïùs  ,  Se  ce  à  peine  de  defobéiflanec  ,  fie  d'encourir  fon 
indignation. 

Et  lors  de  la  conclufîon  du  traité  de  ce  qui  fera  refolu  audit  Dunkcrquc, 
Icfdits  fleurs  des  Etats  bailleront  déclaration  de  bien  fie  dûément  entretenir  ,  gar- 
der, fie  obfcrver  ,  en  tous  fes  points  Se  articles,  ce  qui  fera  audit  Dunkcrquc 
arefté  ;  enfemblc  le  traité  gênerai  fait  à  Bordeaux  le  13.  jour  de  janvier  itSo.  fie 
feront  faits  les  fermais  en  cas  fcmblables ,  aux  lieux  fie  villes,  où  ils  n'ont  encore 
été  faits,  dont  fera  raporté  aûe  autentique  Se  valable  é>  mains  de  S.  A.  fuivant 
ledit  traité.  Seront  autli  de  bonne  foi  oubliées,  de  part  &  d'autre  ,  les  chofes 
paflecs  depuis  l'émotion  &  trouble  advenu  le  dix-fetieme  de  janvier ,  jufqucs  à  la 
conclufîon  du  prefent  traité ,  avec  dcfènfcs  à  toutes  perfonnes  de  que  ique  qualité 
qu'ils  foient  ,  de  n'ofenfer  ,  médire ,  ou  entrer  en  reproche  à  l'occalion  de  ce 
que  déifias  >  ains  fc  comporteront  modeftemenc  cV  graeieufement  les  uus  avec  les, 
autres ,  ainfi  qu'apartient  entre  bons  frères,  bourgeois ,  Se  amis. 

Sera  pourveû  de  lieux  convenables  pour  les  malades  de  l'armée  ,  où  ils  pou- 
ront demeurer  jufqucs  à  ce  qu'ils  foient  gucris.cn  toute  fûreté.Se  commettron  ic/îf. 
ficurs  des  Etats  quelques  gens  de  bien  pour  les  affifter  ,  Se  empêcher  qu'il  ne 
leur  foit  fait  aucune  molette. 
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Son  Alteflc  a  promis  8e  juré  d'obfcrvcr  de  bonne  foi  le  contenu  aux  prefens 
articles ,  félon  leur  forme  6c  teneur. 

Fait  a  Tenremonde  le  vinuûxieme  jour  de  mars  1^83,  Signé,  FRANÇOIS  : 
Plus  bas ,  L  1  Pin. 


Traite  f si  t  entre  Fi  lippe  11,  Jtoi  d'Ej pagne ,  &  la  Ligue  de  France,  m 
préjudice  de  la  Maifon  Roiale.  Ajoinvi/Ie  le  31.  décembre  1584. 

^fST  &  Eï4'   \  u  nom  de  Dieu  Ic  Createur  :  A  tou$  ccux   ces  prefcnte$  iettr« vef- 

gnole  CT  tr-  ijL  ront  ,  Soit  notoire ,  comme  ainfi  foit  qu'il  n'y  ait  en  ce  monde  rien 
rt^"erCOnJr^  JL  JLqui  oblige  davantage,  ni  a  quoi  les  Rois,  Princes,  6c  tous  Chrétiens 
MvpindtBour*  f,jcnt  pju$  {cnuj  cc  cft  <JU  fervice  de  Dieu,  tuition ,  défenfe,  6c  coruer- 
b'n'  vation  de  fa  fainte  Loi  i  Se  que  les  Se&es  6c  Hercfîcs  de  long-tems  difperiees  par 

1 J  •  4-  h  Chrétienté  aient  pris  tel  accroiflèment ,  que  grande  partie  d'icelle  s'en  troute 
Jt.  dtcembrt.  gâtée  &infêaée,  voire  5  avant ,  qu'en  plufieurs  contrées  grandes  6c  notables 
l'on  eft  venu  jufques-là  ,  que  de  bannir  la  Religion  Catolique,  Apoftolique,  Se 
Romaine ,  en  fàifant  tout  l'effort  poflible,pour  l'extirper  &  ruiner  de  fond  en  com- 
ble ;  &  que  les  chers  &  miniftres  deidites  ic&cs  6c  hereues  ne  veillent  jour  5c  nuit 
paj  tous  les  fubtils  couvera  6c  publicstmoiens  qu'ils  peuvent ,  qu'a  corrompre  Se 
gâter  de  même  ce  qu'elle  a  encore ,  grâces  à  Dieu,  d'entier  6c  de  net.  Et  qu'au 
lieu  qu'entre  les  Princes  Chrétiens ,  lefdits  fc&aires  &  hérétiques  devroient  être 
traiter  Se  tenus  comme  ennemis  ;  ce  néanmoins  du  côté  de  la  France  ,  6c  d'au- 
cuns François,  ils  aient  été  tellement  fuportez,  favorifez,&  entretenus  aux  Pais- 
bas,  qu'ils  n'auroient  pû  être  châtiez, punis ,  6c  réduits ,  comme  ilapartient  par  ttes- 
haut,  très. excellent  Se  tres-puiflant  Prince  le  Roi  Catolique  leur  fouverain.  Ce 
que  les  fouferits  Catoliques  de  ladite  France  difent  avoir  été  fait  en  icelie  feu- 
lement 
Ai 


6c  du  bien  de  leur  patrie  j  6c  qu'en  ceci  l'on  y  continué'  encore  à  preient  plus  que 
jamais  par  négociations,  proracffes.fic  exhortations,  pour  les  rendre  toujours  plus 
obftinez  6c  endurcis  en  leurs  perverfes  intentions.  Même  qu'au  dedans  de  la 
France  les  Catoliques  fe  plaignent  de  voir  l'impunité  du  blafphrmr,  qu'ils  apel- 
lent  liberté  de  conldcnce  permifc  entre  eux;&  u'autre  part,  les  villes,  rbrterencs, 
leurs  maifons  6c  leurs  familles  ,  voire  les  peuples  enuers  être  livrez  &  aban- 
donnez au  bon  plailîr  6c  domination  des  Hérétiques.  En  quoi,  outre  ce  que  l'état 
de  la  France  fe  diOipc  par  ce  moien ,  encore  font-ce  autant  d'arienaux  6c  maçaiira 
dreffèz  pour  les  Hérétiques ,  afin  d'endommager  plus  aUément  les  Catolique».  Et 
étant  faites  plufieurs  3c  diverfes  plaintes  fur  ce  particulier  a  très- haut.trci  excellent, 
6c  tfcs-puulànt  Prince  le  Roi  Tres-Chretien,Ieur  iouvcrain,tant  aux  aflemblécs  d« 
Etats  Généraux  6c  particuliers ,  que  par  très- humbles  requeites  ,  (uplicjt;ons.  Se 
remontrances  faites  par  plufieurs  ;  Princes ,  6c  autres  gens  de  qualité  ,  Itlquciles 
n'auroient  pû  obtenir  aucune confiJcration  parles  artihcesdeperfoni.es  trop  foi- 
gueufes  de  leur  ptofit,  comme  dit  eft>  &fux  le  point  d'un  plus  grand  danger^ 
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Que  depuis  la  mort  de  feu  tte«-exce!lenr  Prince  Monfieur  !e  Duc  d'Alençon", 
le  Premier  Ptincc  du  fang ,  qui  de  tout  tems,  Se  encore  à  prêtent  eft  Chef 
des  Hérétiques  ,  fe  prétendant  attribuer  le  premier  degré  en  la  fucceffion 
de.  la  Couronne  de  France,  »,  par  nouveau  ferment, juré  &  confirmé  la 
protection  defdics  Hérétiques,  nonobftant  ce  péril  fi  prenant,  lui  ont  été  accordées 
nouvelles  inveftitures,  pour  plufieurs  années,  des  villes  qu'il  poflede  contre  toute 
la  raifon  ;  comme  fi  de  propos  délibéré  l'on  le  vouloit  conduire,  ainfi  ennemi  de 
la  Foi  qu'il  eft,  à  la  fucceffion  de  cette  Couronne  de  France  ,  avenant  le  decés 
fans  hoirs  mâles  du  Roi  Très- Chrétien  ;  qui  (èroit  préparer  de  longue- main  l'en, 
tiere  ruine  de  l'Eglife  de  Dieu.  Et  combien  qu'il  foit  en  fa  divine  main  de  don- 
net  enfans  audit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  ,  quand  il  lui  plaira  ;  fi-cft-ce  qu'il 
n'eft  moins  poflible  qu'il  puitïè  décéder  tàns  iccux ,  Se  pour  lors  il  feroit  trop 
tard  de  penfer  aux  remèdes  de  certains  dangers,  dont  le  prêtent  état  des  affaires 
menace ,  non  feulement  la  France  ,  mais  généralement  toute  la  Chrétienté; 
de  quoi  l'on  s'aperçoit  dés  maintenant  à  vûc  d'aâL 

POUR  ces  caufes,  Nous  Filippe,par  la  grâce  de  Dieu,  Iî.  de  ce  nom,  Roi 
de  Caftille  ,  de  Léon  ,  d'Aragon ,  Portugal  J  de  Navarre ,  de  Naples ,  de  Si- 
cile ,  de  Jerufalem ,  de  Majorque ,  de  Sardaignc ,  des  lfles ,  Indes,  Se  Terre  Fer- 
me de  la  Mer  Occeane  -,  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de 
Flandre ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  Se  de  Zé- 
lande ,  deNamur  Se  de  Zutphen  ;  Prince  deSuabe  ,  Marquis  du  Saint  Empire,  fei- 
gneur de  Frite,  de  Salins  ,  de  Malines,  des  citez  ,  villes  Se  pais  d'Utrecht, 
d'Overiflel ,  Se  de  Groningue ,  &  Dominateur  en  Atie  Se  en  Afrique  :  defirant 
autant  qu'en  nous  eft  iubvenit  au  grand  &  prefent  danger  de  la  Religion  Cato- 
lique  : 

Et  nous  Charles,  Cardinal  de  Bourbon,  Premier  Prince  du  fàng  de  France, 
Légat  du  Saint  Siège  Apoftolique  au  Comté  d'Avignon  ,  Primai  de  Normandie, 
Archevêque  de  Rouen,  en  confidetant  l'étroite  obligation,  que  nous  avons  pre- 
mièrement à  Dieu ,  Se  après  à  ce  roiaume ,  comme  Premier  Prince  du  fang ,  Se 
légitime  héritier  de  la  Couronne  de  France  ,  de  prévenir  Se  nousopoter  au  dan- 
ger de  la  Religion ,  &  a  l'évidente  Se  prochaine  ruine  de  ladite  Couronne:  Louis, 
Cardinal  de  Guife,  Archevêque  Duc  de  Reims  ,  Premier  Pair  de  France  ;  Henri 
de  Lorraine,  Duc  de  Guife  Se  de  Chevreufe.Souverain  de  Château -Renaud  &desr 
terres  d'entre  Se  deçà  la  Meute,  qui  en  dépendent;  Prince  dejoinvillc,  Comte 
d'Eu,  Baron  de  Lambefq  ,  Orgon  Se  Efgaliiers ,  Pair  Se  Grand. Maître  de  France, 
Gouverneur  Se  Lieutenant  General  pour  le  Roi  Tres-Chtetien  en  fes  pais  de  Cham- 
pagne Se  Brie  ;  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Maienne  ,  Pair  Se  Grand. Chambel- 
lan de  France,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne en  fts  pais  Se  duché  de  Bourgogne  ;  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale , 
Pair  &  Grand- Veneur  de  France;  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  d'Elbeuf,  aufli 
Pair'  de  France  ;  rellèntant  le  devoir,  qui  nous  oblige  à  la  Religion  Catolique 
étant  i  nnces  Chrétiens ,  Se  ne  pouvant  défaillir  au  pais  de  nôtre  naifTance ,  com. 
aae  membres  principaux  d'icelui,  en  un  befom  fi  grand  Si  remarquable  .  Se  ou  il 


eft  queftion  de  l'honneur  de  Dieu,  de  la  conler vation  de  fon  Eglifc  ,  6t  du  fait»  de 
fon  peuple.  Apres  que  nofdices  fuplications  6c  remontrances,  tant  de  fois  réité- 
rées ,  n'ont  pû  rien  obtenir ,  tous  unanimement ,  pouftez  d'entier  zele  de  là  gloire 
6c  honneur ,  &  invoquant  pour  la  bonne  îfluc  de  cette  fainte  entreprife  l'intercef- 
fïon  de  la  facree  Vierge  Marie ,  6c  de  tous  les  Saints  ,  avons  par  cnfcmble  con- 
clu, traité,  6:  arrerté,  traitons,  concluons ,6c  arrêtions  par  ces  prefentes  confé- 
dération ,  union.fic  ligue  ofenfive  8c  defenfive ,  perpétuelle  8c  à  toûjours  ,  pour 
nous  &  nos  hoirs ,  pour  la  feule  tuition ,  dérenfe.Sc  confervation  de  la  F  cîigiott 
Catolique,  Apoftolique,  ôc  Romaine ,  reftauration  d'icelle ,  &  pour  l'entière  ex- 
tirpation de  toutes  fecUcs  8c  herefies  de  la  France  8c  des  Pais- bas  ,  &  ce  aux 
charges  &  conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement ,  que  lefdiis  Princes  François  contra&ans  feront  déclarer  pour 
fuccefleur  de  la  Couronne  de  France  ledit  ficut  Cardinal  de  Bourbon  ,  pour  ave. 
nant  le  decés  fans  hoirs  mâles  légitime»  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  (  être 
inftitué  Roi  légitime  de  la  Couronne  de  France  ,  comme  Prince  Catolique ,  le 
plus  proche  du  fang  roial ,  8c  auquel  vient  8c  compete  cette  fucceûîon  de  droir, 
en  excluant  du  tout  pour  roûjours  8c  à  jamais  tous  les  Princes  du  fang  de  Fran- 
ce ,  étans  à  prêtent  hérétiques  &  relaps ,  ic  des  autres  Princes  d'icelle  Maiton, 
ceux  feulement,  qui  feront  notoirement  hérétiques  6c  non  autres  ,  fans  que  nul 

Îuiflè  jamais  régner  qui  foit  hérétique  ,  ou  qui  permette  .étant  Roi,impunué  pu- 
iique  aux  Hérétiques  j  aufquels  Princes  heri tiques  prétendons  à  la  Couronne, 
ils  s'opoferont  en  tout  tems,  par  tous  moiens  poflibles ,  même  par  armes,  G  be- 
foin  elt ,  à  toutes  leurs  prétentions 

Et  où  aviendcoit  le  decés  de  Sadite  Majefté  Tres-Chretienne  d'à  prêtent ,  que 
Dieu  vciiille  prefèrver  6c  garder,  ledit  fieur  Cardinal  de  Bourbon,  étant  inftmé 
Roi  du  roiaume  de  France  (  fera  entre  Sadite  Majefté  Catolique  6c  ledit  heur 
Cardinal,  ou  entte  leurs  (uect  fleurs  rcfpeétivcment ,  en  cas  de  decés  ,  rafraîchir 
8c  confirmer  le  traité  de  pacification  dernièrement  fait  entre  les  deux  Couron- 
nes l'an  1559.  au  ChâteUCambrefis,  afin  que  la  paix  d'entre  elles  demeuie  tant 
plus  perpétuelle. 

Seront  bannis  par  edit  public ,  6c  tous  autres  moiens  poflibles ,  de  tour  le 
coiaume  de  France  ,  fans  exceprer  aucun  lieu  d'icelui ,  tous  exercices  de  cette 
herefie  ,  fans  qu'il  en  foit  jamais  pçimis  autre ,  que  celui  de  la  vraie  Religion 
Catolique ,  Apoftolique,  6c  Romaine  j  ni  qu'aucune  ville  ou  place  puûle  être 
delaiflce  és  mains  des  Hérétiques  8c  ft  claires;  8c  feront  pourtuivis  ceux  d\n- 
tre  eux  ,  qui  ne  fe  voudront  reconnoîrre  6c  remettre  fous  l'obcïflance  de  l'E- 
glifc  Catolique ,  Apoftolique ,  8c  Romaine,  à  toute  outrance  ,  ôc  julques  à  les 
anéantir  du  tout. 

Et  afin  que  la  fainte  Religion  foit  défendue  6c  garantie  tant  plus  de  toute 
opreffion,  non  feulement  du  côté  des  Hérétiques,  mais  auffi  des  abus  6c  mau- 
vaifes  meurs,  lefdits  Princes  François  contradans ,  fuivant  le  difir  qui  les  a 
dés  long- tems  follicitez,  6c  les  Implications  qu'ils  en  ont  faites  par  pluficurs  foi$ 
à  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ,  feront  entièrement  garder  8c  obletver  les  fàm- 
tes  conftitutions ,  canons,  6c  décrets  du  faiût  Concile  ecurnenique  6c  gênerai 
£ùt  à  Trente. 
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Renoncera  ledit  fieor  Cardinal  de  Bourbon  ,  ou  Ton  fucceflèur ,  comme  auffi 
fes  Princes  contra&ans  ,  entièrement  aux  ligues  Se  confédérations,  que  la  Cou- 
ronne de  France  a  de  prêtent  avec  le  Turc,  &  ne  pouront  dorénavant  en  dre£- 
fèr  d'autres ,  ou  avoir  avec  icelui  Turc  ,  ou  fes  fuccefleurs,  aucune  correfpon- 
dance,  qui  puilîc  tant  (bit  peu  prejudicicr  à  la  Chrétienté,  non  plus  que  ne  fera 
Sa  Majefté  Catolique. 

Céderont  incontinent  toutes  pirateries  ,  écùmeries  de  mer ,  Se  toutes  autres 
navigations  illicites  vers  les  Indes,  Se  Mes  comprifes  fous  icclles,  apartenames  à 
Sa  Majefté  Catolique ,  fans  qu'elles  puiflent  être  permifes  de  là  en  avant.  Sa 
M *jrfté  catolique  nonobftant  les  frais  cxceffifs,dont  elle  s'eft  trouvée  chargée.pat 
la'ongue  continuelle  &  gtande  guerie,qu'ellc  foutient  aux  Pais-bas,pour  la  rédu- 
ction des  Hérétiques ,  fera  fournir  aufdits  Princes  François  contraétans ,  durant  le 
rems  qu'il  leur  conviendra  fe  lervir  des  armes, pour  la  reftauration  de  la  Reli- 
gion Catolique  en  France,  ou  bien  pour  empêcher  Se  s'opoler  aux  defleins  de» 
François  en  faveur  des  lc&aires  Se  hérétiques  des  pais-bas ,  ja  fomme  de  cin- 

2uante  mille  écus  piftolets  par  chacun  mois ,  pour  être  emploiéc  &c  difpenfée  au 
ùt  de  la  guerre,  a  compter  ledit  fourniflrment  &  recours  ordinaire  au  jour  que 
les  armes  feront  prifes  ouvertement  en  France. 

Mais  damant  que  pour  taire  téUflir  à  bien  cette  entreprife  fi  fainte  ,  il  eft 
du  tout  requis  d'y  entrer  avec  grandes  forces  pour  le  commencement  ,  Sa  Ma- 
jefté Catolique  fera  avancer  fur  l'ordinaire  de  la  première  année ,  montant  à  fix- 
cens  mille  écus,  dedans  fix  mois,  a  compter  du  jour  de  demain  premier  de  jan- 
vier de  l'an  i  J&5.  Se  ce  en  deux  termes  par  moitié ,  dont  le  premier  écherra  le 
dernier  jour  de  mars  audit  an  1585.  Se  le  lecond ,  le  dernier  jour  de  juin  enfuivant. 

Et  afin  qu'aux  autres  fix  mois  enfu.vans ,  ils  n'aient  faute  de  moiens,  pour 
pourfuivre  le  cours  de  leur  fainte  entreprife,  il  leur  fera  à  la  fin  d'iceux ,  à  favoir 
de  ladite am  éc  avancer  autres  quatre-cens  mille  écus  piftolcts,fur  le  courant 
de  la  féconde  année ,  Se  fera  eniorte,quc  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  leur  aflù. 
fera  &  promettra.que  cette  fou.mc  dernière  de  quatre-cens  mille  écus  piftolets 
fera  paiée  &  fatisfaite  audit  an,  fans  y  faillir.  Et  où  la  guerre  continueroit  outre 
ladite  année  prochaine,  lors  Sadite  Majefté  Catolique  fera  femblablement  avan-- 
cer  audits  Princes  François  contractons  pareille  fomme  de  quatre-cens  mille  écus  ' 
piftolets,  à  compter  du  lecour s  ordinaire  de  la  troifîeme  année. 

Devra  ledit  fecours  ordinaire  de  cinquante  mille  écus  piftolets  par  nous  ccfl 
fer,  Se  ne  courir  plus  rout  aufli-tôt  que  leidits  Princes  François  s'ahfticndront 
de  la  guerre.  Et  tout  audi  tôt  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  réduire  les  affaires  en  fi' 
bon  état,  que  cela  pût  être plu$.toft  que  les  femmes  ci-deflus  fuflent  confbm- 
mées  Se  dépenfèés ,  Sa  Majtftc  Catolique  poura  retenir  ce  qu'il  y  aura  de  refte. 
Bien  entendu ,  que  les  dates  faites  pour  la  guerre,  Se  levées  des  étrangers , 
foient  préalablement  paiées  Se  fatisfaites. 

Et  dautant  qu'il  n'eft  raifonnabie ,  que  ceux  qui  s'emploient  fi  dignement  & 
avec  tant  dedépenlc  à  l'avancement  de  l'hcnncur  de  Dieu,  &  de  fa  fainte  Reli- 
gion ,  comme  fait  Sa  Majefté  Catolique ,  demeurent  lpolicz  de  leurs  bieas  Se 
pollefllons ,  qu'ils  ont  tenus  Se  poflèJez,  auparavant  tk  depuis  que  le  ttaité  du 
GhàtcUCambccfis  acte  tait  pour  la  paix  de  ces  deux Couronnes  j  lefdits  Princes/ 
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François  contrains ,  feront  rendre  6c  reftituer  à  icelle,au  plutôt  qu'ils  pouront , 
les  ville  &  château  de  Cambrai,  entiers  Ôc  munis  comme  ils  etoient  lors  de 
l'occupation.  Et  s'il  y  a  été  apporté  ou  amené  depuis  quelques  provifionsdc 
vivres ,  munitions,  ou  artilleries,  qui  excédent  le  nombre,  qui  s'y  trou  von  lors 
de  ladite  occupation  ,  pouront  lcfïiits  Princes  François  contractons  les  faite 
enlever  ÔC  ramener  où  bon  leur  fcmblera;  &  où  Sa  Majcfté  Caioliquc  les  vou- 
drait recouvrer  par  force  d'armes ,  lcfdits  Princes  François  contraclans  feront  auûï 
tenus  de  l'afïiftcr  de  toutes  les  commoditez  qu'ils  pouront,  tant  de  guerre, 
que  de  vivres ,  s'opofant  par  armes  à  toutes  forces  Ôc  armes  fi  ançoilcs ,  oa 
conduites  par  François  tfortans  de  la  France,  qui  voudraient  donner  à  Sa  Majcfté 
Catolique  quelque  empêchement.  Et  tout  le  même  feront  à  l'endroit  de  touiet 
autres  provinces ,  villes, &  places,  que  lcfdits  Hérétiques  des  Pais-bas  peuvent 
encore  par  le  paflé ,  &  à  prefent  de  nouveau,  avoir  donné  is  mis  ,  ou  pou- 
ront ci-aprés  donner  &  mettre  és  mains  des  François ,  ou  iccux  furprendre  ôc 
occuper  a  la  faveur  deidits  Hérétiques,  &  à  l'occafion  de  cette  ligue,  lclquelle* 
ils  feront  parcilKment  rendre  ôc  reftituer  à  Sa  Majcfté  Catolique  ,  au  plutôt 
qu'il  leur  lera  poflîblc. 

Et  fi  empêcheront  de  tout  leur  pouvoir  tous  trafics  ,  négociations  &  contrats 
des  François  avec  lcfdits  Hérétiques  des  Pais-  bas  ;  cnlemblc  toutes  les  com- 
moditez Ôc  fecours ,  qu'on  leur  voudrait  bailkr,  Ôc  généralement  tout  ce  qui 
peutoit  être  pratique  en  France  en  leur  faveur  i  ce  que  lcfdits  Princes  François 
contra&ans  promettent  fous  leur  foi ,  parole,  ôc  honneur ,  accomplir ,  entretenir, 
garder,  6c  obfervcr  inviolablcment ,  &  de  n'aller  jamais  contre  cette  promené, 
ni  s'aider  d'aucune  exception  de  droit,  ou  autte  ace  contraire.  Et  en  cas  qu'au- 
paravant lefditcs  rcftitutions ,  ledit  fieur  Cardinal  de  Bourbon  ,  oujfon  fuccef- 
leur ,  parvinft  à  la  Couronne  de  Ftance ,  lors  fe  feront  lcldùcs  rcftitutions  in- 
continent &  fans  délai. 

Et  avenant,  que  par  le  moien  dcfdits  Princes  François  contractans  ,  feu- 
lement aucurcs  dclditcs  phecs  vinflent  à  être  rendues  à  Sa  Majclic  Catolique, 
kl  11c,  pour  la  confidcraiion  deidits  Princes  ,  pardonnera  &  remettra  a  tous 
les  habitans  Catoliqucs,  qui  fe  trouveront  en  iccîlcs ,  tout  ce  en  quoi  ils  pou- 
xoient  avoir  encouru  le  crime  de  rébellion.  Et  fera  le  même  F  Archevêque-Duc 
de  Cambrai  pout  fon  regard. 

Leldits  Princes  François  contractans  (  étant  ledit  fieur  Cardinal  de  Bout- 
bon,  ou  fon  iùcccficur ,  parvenu  à  ladite  Couronne  de  France  )  feront  rembour- 
îcr  à  Sadkc  Majcfté  Catolique  loiaumcnt  tous  les  frais ,  qu'elle  aura  paiez  ÔC 
debourfez  au  profit  de  cette  ligue.  Comme  d'autre  part  ladite  Majcfté  Cato- 
lique fera  paicr  à  iccux  Princes  François  conttaclans  tous  les  frais,  qu'ils  auront 
faits  ,  paiez  ,  Ôc  dcbourflz  ,  tant  aux  gens  de  guerre  ,  artillerie ,  vivres ,  que 
munitions  de  guerre,  pour  le  foulagcmcnt  de  les  affaires,  hors  le  tcmsquils 
jouiront  du  fecours  ordinaire ,  que  Sadite  Majcfté  Catolique  leur  fera  baiJIcr 
par  mois  ;  iccux  frais  avérez  ôc  liquidez  comme  il  apartiendra. 

*Ccttc  fainte  ligue  ofcnfivc  &  defenfive  ôc  perpétuelle  faite  pour  la  feule  tui- 
tion ,  défenfc,  ôc  confcrvation  de  laj  Religion  Catolique  ,  Apoftoliquc,  Ôc  Ro- 
maine, reftauration  d'iccllc  ,  ôc  pour  l'entière  extirpation  de  toutes  hcrcfies  de 
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h  Trance  Se  desT*3Î«  b»?,  s'entretiendra  tant  d'un  côte  que  d'autre  invio'aHe- 
nient,  demeurant  Scdite  Majeftc  Cato'ieue  S  (es  hoir*  à  jimais  vr.m  -tri? ,  con- 
fédéré* ,  Se  liguez  avec  lefditî  Prince»  François  contraclans ,  Se  leur  1  c  jrs. 

De  laquelle  Majefté  Catolique  Se  }fes  hoirs,  ils  Itrcnt  toûjcijrs ,  outre  ledit 
fecours  de  cinquante  mille  cens  par  mois  »  aiTHtcz,  Se  aidez  rn  lems  c^ro'iques  def- 
feins,  Se  coniervation  de  leurs  biens,  pertStines  Se  vies ,  Se  tous  autres  dangers, 
en  quoi  ils  pouroient  tomber  en  corfideration  de  cette  (àirte  1. ue.de  laquelle 
ne  poura  jamais  un  feul  des  contractons  fe  retirer  oudépanil  rour  aucun  rriptft, 
occalion  ,  ni  danger  qui  puilTe  être,  mais  derrrurerout  teuî  rt:  rr.es  U.bîe.-  en 
«etredite  fainte  ligue,  au  bénéfice  cemn-un  deia  vraie  Religion  Catoliqvc  ,  Ajo- 
ftolique,  &  Romaine, efdits  pais  ce  France  &  Pais-bas. 

Comprenant  lefdits  François  eontraétans  feus  cette  laine  ligue  i5és  n)3 in- 
tenant tous  princes ,  officiers  de  la  Couronne  de  France,  feigMeurs  ,  gentilshommes, 
villes  &  communautez ,  Se  généralement  toutes  perlonnes  qickonques  oto- 
liques,  svec  letquelles  ils  ont  ccrrefpondonce  Se  intelligence  i  5  et;  pour  ont  de 
même  par  après  faire  ioiiir  tous  autres  François,  vallaux  &  lu  jets  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient,  s'ils  ne  lbnt  hérétiques  :  mais  fi  quelque  Prince  Catolique 
étranger  vouloir  entrer  en  cette  ligue  luivant  ce  traité,  il  n'y  poura  eue  reçû, 
que  par  l'avis  de  tous  les  deux  partis. 

Ne  pouront  jamais  Sadite  Majefté  Catolique  ni  lefdits  Princes  contractant, 
on  autres  entrez  en  cette  ligue,  ttaiter  ni  accorder  avec  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne, ou  autre  Prince  quel  qu'il  fôtt  ,  directement  ou  indirectement  ,  chofè 
quelconque,  qui  puiflè  tant  foi t  peu  prejudicier  à  cette  fainte  ligue  faite  à  l'inten- 
tion que  deffus ,  fpecialement  au  contenu  de  ce  prêtent  traité.  [  t  s'il  fe  doit 
traiter  aucune  chofe  lur  ce  fujet,  ce  lèra  conjointement  ex  par  enfemble,  Se  non 
autremenr  :  auquel  erlèt  feront  leidites  parties  reipeétivement  obligées  de  s'en- 
tx'avertir  incontinent  des  proportions,  qui  leur  en  auroient  été  faites. 

Ftdautant  que  venant  les  Hérétiques,  tant.de  France  que  des  Pais-bas  ,  à  en- 
tendre cette  fainte  ligue,  cela  ne  feroit  que  leur  donner  occaHon  pour  le  (àtis- 
raire ,  à  quoi  convient  obvier  tant  que  l'on  poura  ;  lera  tenu  cd  traité  du  tout 
treret,  8e  ne  poura  onques  être  publié  que  par  l'avis  Se  contentement  de  toutes 
les  deux  parties. 

Et  parce  que  les  Ducs  de  Mercosur ,  Se  de  Nevers,  Princes  très- entoliques  Se 
affèétionnez  au  bien  de  la  Religion  Catolique ,  Se  a  l'effet  de  ce  pre lent  traire, 
ne  icronr  prelens,  a  été  avile ,  les  y  admettant  dis  maintenant,  de  leur  garder  place 
pour  le  figner. 

Seront  dreiTcz  deux  originaux  de  ce  traité  ,  égaux  de  mot  à  autre, 
Se  figntz  également  ,l'un  defquels  demeurera  és  mains  de  Sa  M  a  jette  Cato- 
lique ;  Se  l'autre  és  mains dcuLts  licurs  Cardinal  de  Bourbon, &  Princes  Fran- 
çois contrains  :  Se  feront  tenus  Sadite  Majcflé  Catolique,  &  ledit  litur  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  enfemble  ledits  Ducs  de  Mercœur  Se  de  Nevers  abléns, 
après  avoir  ligné  ce  traité ,  de  l'aprouvcr  Se  ratifier  dedans  la  fin  du  n  on  de 
mars  prochain  ,  &  d'en  faire  tenir,  l'un  à  l'autre  rcfpcctivcn.enr,  lettres  de  ratifica- 
tion fignées  de  leurs  propres  mains  ,  Se  iccllécs  de  leurs  lecaux  ;  bien  entendu, 
çuc  la  ratification  dçSad.  M.  C.  fuftîra  pourvus  les  prmecs  contradtans  en  gênerai. 
Tome  II.  M  m  ui  m 


Tou*  lefqucls  points,  &  articles  ci-dcfllis  mentionnez  ,  Sad.  M.  Car.  Se  Icfdit* 
Princes  François  contrains ,  tan:  en  gênerai  q  l'en  particulier,  afTcûrcnt ,  te 
promettent  fur  leur  foi ,  parole,  Se  honneur  ,  d'cntrcienir ,  garder  ,  obfcrver  ,  & 
acomplir  inviolablcment,  de  point  en  point ,  fans  aucunement  y  contrevenir,  ni 
jamais  aller  à  l'en  Contre. 

Ce  trai.é  fut  fut,  clos, conclu,  c^arefté  au  château  de  Joinvillc  ,  au  nom'éc 
de  la  pan  de  S.  M.<  atolique,  par  !e  ficur  Jcin-Batiftc  de  Taxis  ,  Chevalier  ,  Se 
Commandeur  de  Bicnvenida  ,  de  l'Ordre  de  Monfieur  S.Jâqucs  ,  Confcillcr  du 
Confcil  de  guerre,  cV:  Veedor  gcncTal  du  camp  Se  armeesde  S. M.  Catolique  aux 
Païs  bas,  à  ce  fpccialcmcnt  commis  Se  député  par  icclle-,  affilie  tic  frère  Juan 
Morco,  Chevalier  Se  Commandeur  d'Alfoflcs  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufa- 
lem,  Se  envoie  à  cet  effet  par  Sad.  M.  Catolique  ;  &  de  François  de  Ronccrol- 
les,  fieur  de  Mutreville  ,  pour  les  fîcurs  Cardinal  de  Bourbon,  Si  Princes  Fran- 
çois contractons,  lcfdirs  Ducs  de  Guifc  &dc  Maienne  en  propres  perfbnncs,  & 
au  nom  &  de  la  part  defdits  Heurs  Cardinal  de  Guifc,  Ducs  d'Aumale  Se  d'tibcuf, 
le  dernier  jour  de  décembre  15S4. 


Lorraine. 
1  Î9  4. 
li.  novembre. 

*  Caterine  de 
Meiicu. 

*ufurpce  p»r  le 
Duc  de  Lorraine 
fur  l'Ej;  iù-  rie 
Mvt£ ,  de  concert 
avec  le  Car  -inal 
fon  fi.'  ,  »jtti  en 
éiojc  F.réijue  :  au 

Îran  i  preju  ice 
e  laConro  *.ue  Je 
France  ,  fb»$  în 
pi  >re*tioti  de  la- 
<ju.~;  :io  rni  1-» 
Evcchcz  :  Mtî, 
lom ,  &  y  cru un. 


SOVS  LE  REGNE  DE  HENRI  IV. 

TRAIT?  DE   PAIX    ENTRE  LE  ROl  H  E  S  Ml  IV',- 
ejr  Charles  111,  Duc  de  Lorraine  A  Saint  Germai»  en  Laje» 
le  16.  novembre  1504. 

Premièrement,  qu'il  y  aura  ,  bonne ,  perdurable  ,  &  aflcûrée  pair 
..itrc  Sa  Majcfté  ,  V  ledit  (leur  Duc,  leurs  états  ,  pais,  &  fujets  ,  oui  fera 
dorénavant  obicrvéc  &.'  entretenue  d'une  part  &  d'autre  ,  tout  ainfi  &  en 
la  même  forme  Se  manière,  qu'auparavant  ladite  guerre. 

Ou'il  fera  fuit  ju'iicc  à  Meilleurs  les  enfuis  dudit  lîeur  Duc  de  Lorraine,  pour 
le  rcg'.rd  des  biens  de  la  fucceflîon  de  la  feue  Reine*  ,  leur  grand  mere,  fans 

Erajudkc  des  droirs ,  que  ledit  ficur  Duc  prétend ,  tant  de  fon  chef  que  dcfdiis 
curs  tes  enfans ,  fur  les  duchez  de  Bretagne  6e  Anjou ,  comtez  de  Provence ,  de 
Blois,  Srf  de  Cotrcy. 

Que  la  ville  de  Marfal  *  demeurera  en  propre  audit  ficur  Duc  ,  cV  à  fes  fùc- 
cefleurs  •  nies  !c  Lorraine,  recompenfam  Kl  veque  de  Metz  au  profit  de  l'Evéchc. 

Que  Toul  Se  Verdun  demeureront  en  gouvernement  à  l'un  des  fils  dudit  ficur 
Duc  ,  cv-  advenant  le  decés  dudit  h!s ,  k  fon  frerc.qui  le  furvivra  :  Se  fera  fait  le 
fèmblable  des  villes  \  châ:c  ux  dc^  o  ffy ,  Mor.teclaire,  &  Monrigny  -,  6V  feront- 
lc^arnifons  dédites  places  en  nombic  railonnable  ,  paiées  par  S.  M.  fui  vaut  les 
éxats  qui  en  feront  drciKz. 

Qjc  -chacun  dc>  opi  aines  dcfdites  places  venant  à  mourir,  il  en  fera  nom- 
mé deux  mues  par  ledit  fils  gouverneur,  dont  le  Roi  choilira  l'un  peur  en 
être  pouri\û  rvi  S.  M. 
Que  tous  oflivicrs ,  qui  ont  acoûtutné  de  prendic  proviûon  du  Roi ,  étacs  à 
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f>refent  pourvus  par  mort  ou  refignation,  dedans  lcfdircs  villes  éV  places ,  i 
feront  en  l'exercice  &  joiiiflance  de  leurs  charges  &  offices,  en  prenant  confir- 
mation de  S.  M.  ou  bien  nouvelle  provifion. 

Que  Jamcts  fera  rendu  par  ledit  finir  Duc,  auquel  en  contrechange  Dun  ic 
Stemy  feront  remis  ,  & rendues  lefditcs  places  vuides  d'artillerie  ,  poudres,  har- 
quebufes  ,  boulets  ,  vivres ,  &  autres  munitions  de  guerre  -,  à  la  ch.irgc  que  les 
droits  de  teoddité  ,  que  ledit  fieur  Duc  maintient  avoir  fur  ladite  place  de 
Jamcts  ,  feront  jugez  par  perronnes,  qui  feront  députées  d'une  parr  &  d-utre,  au 
jugement  dt  fquels  les  parties  feront  tenues  d'aquiefecr. 

Et  néanmoins  où  ledit  jugement  ne  pouroit  être  fait  dedans  le  tems  de  la 
trêve,  qu'il  a  été  trouvé  bon  de  continuer  juiques  à  la  fin  de  la  prcicntc  année, 
avant  que  de  venir  à  la  publication  &  exécution  du  prefent  traité  &  accord,  ladite 
place  de  Jamcts  fera  remife  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  attendant  ledit 
jugement. 

Que  Villefranche  fera  rendue  eV  reftïtuée  à  S.  M. 

Que  pour  le  fait  du  château  ,  terre ,  &  fetgneuric  de  Pauges  *  Se  ce  qui  refte 
à  vuider  en  l'exécution  du  traité  de  Nomeny  ,  feront  prontement  députez  6c 
envoiez  perfonnages  notables  de  la  part  de  S.  M.  qui  auront  pouvoir  de  traiter 
amiabicment ,  vuider  ,  Se  décider  avec  les  députez  dudit  fleur  Duc  ,  te  qui  cft 
en  diferend  touchant  ladite  feigneurie  de  Paugcs,  Si.  exécution  dudit  traité  de 
Nomeny. 

Que  S.  M.  comme  garant  de  la  dot  de  feue  Madame  la  Duchcflc  de  Lor- 
raine*, fera  bien  paier  Se  continuer  les  rentes  conftituées  pour  iccllc  dot,  &      »    Claude  d* 
même  par  prcfeicncc  à  tous  autres.  France, 

Sa  Ma;cflé  promet  en  outre  audit  fieur  Duc,  de  lui  faire  paier  la  fomme  de 
neuf- cens  mille  écus  ,  tant  à  catlfe  de  ce  qui  lui  cft  dû  de  Ion  chef,  que  de 
feue  Madame  la  Duchcflc  de  Lorraine,  fa  bcllc-fœur  ,  Se  fes  enfans,des  pen- 
fions  à  eux  accordées  rcfpeclivement  par  les  feus  Rois  fes  predecclleurs  >  que 
pour  aider  audit  fieur  Duc  apporter  les  frais  ,V  dépends ,  qu'il  lui  a  convenu 
faire  pendant  la  guerre.  Et  dautantquc  les  affaires  de  S.  M.  ne  lui  pcrmentntde 
paier  prcirnccmcnt  scelle  fomme  comptantes. M.  promet  de  lui  faire  vente  &  enga- 
gement à  faculté  de  rachat  perpétuel,  de  lôn  domaine.pour  Se  jufques  à  la  lômmc 
de  cinq-cens  mille  écus  ,à  raifon  du  denier  quaramc ,  Se  lui  pa-cr  le  iurplus  en 
bonnes  &  valables  a flîgnations  fur  les  plus  clairs  deniers,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires de  fon  Epargne  dont  elle  lui  fera  dépêcher  tous  contrats  d'aquifi- 
tion  ,  Si  lettres  neceflaircs  .  à  la  première  initanec  qu'il  lui  en  fera  faire. 

Que  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine,  Se  tous  auties  bencfioeis  firets 
dudit  fieur  Duc ,  joiiironr  depuis  la  trêve  acordéc  entre  S.  M.  cV  ledi.  licur  Duc, 
des  revenus  des  bénéfices,  qu'ils  pofledoient  en  France  .  és  terres  dt  l'ob.  illance 
de  S.  M.  avant  la  prefente  guerre  -,  comme  aulfi  réciproquement  les  Ecclfuili- 
ques  François  joiiiront  des  bénéfices ,  qu'ils  avoicnt  é>  duebez  de  Lorraine  Se 
Barrois  ,  avant  ladite  guerre. 

Qiie  Madame  la  Duchcflc  de  Brunfvvic  fera  remife  actuellement  en  la  pof- 
feflïon  &  joiiiflance  du  comté  de  Clcrmont ,  fcigneurie  de  Crcil,  Se  de  tout  ce 
qui  en  dépend,  cxcepié  les  fortercllcs. 

n         r  r  M  m  m  m  i} 
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Ec  pour  les  fruits  qni  font  à  prefetu  en  nature  audit  comté  de  Germant,. 
Se  terres  dep^ndans  d'icclui ,  S.  M.  veut  &  entend  ,  que  lad iic  Dame  en  jouiiTè* 
&  foit  paiée  de  ce  qui  en  peut  être  dû  par  les  fermiers  dudit  comté ,  &  terres  en 
dépenchnsi  auquel  effet  S.  M.  acorde  a  ladite  Dame,  comme  la  elle  a  tait  ci- 
devant ,  toutes  lettres  de  main- levée. 

Et  pourec  que  ladite  Dame  DuchctTc  devoir  joiiir  de  trente  mille  livres  de 
rente ,  &  que  ledit  comté  de  Clermont  n'a  c.é  évalué  en  la  Chambre  des 
Comptes,  qu'à  dix-neuf  mille  tant  de  liurcs  ,  &  le  furpljs  montant  à  dix  mille 
cinq-cens  tant  de  livres ,  ou  environ ,  lui  fut  aflîgné  fur  la  recepte  générale  d'Or- 
léans ,  dont  par  difeontinuation  de  paiement  les  arrérages  montent  à  foixance 
mille  écus,  S.  M.  lui  pourvoiant  fur  cela,  ordonnera  aux  Taioricrs  généraux 
de  France  à  Orléans,  de  vérifier  ce  qui  eft  dû  à  ladite  Dame  de  l'alîîgnation  i 
elle  donnée  fur  ladite  recepte  ,  &  d'où  procède  le  défaut ,  pour ,  ce  fait ,  lui  erre 
pourvu  d'affignations  par  S.  M. 

Que  tous  gentilshommes,  &T  autres  François  fujets  de  S.  M.  ou  des  terre* 
de  fbn  obéiflàncc,  qui  ont  fait  fervice  audit  fieur  Duc  pendanr  la  prefente 
guerre,  par  port  d'armes ,  négociations,  ou  autrement  ,  feront  compris  audit 
prefent  traité  de  paix ,  Se  félon  le  bénéfice  d'icclui  jouiront  de  leurs  biens  Se 
bénéfices  ;  comme  rcciproqucmcnr  feront  tous  gcnrilshommcs  t  Se  autres  lujctc 
dudit  fleur  Duc  ,  qui  ont  fait  fetvice  à  Sad.  M.  durant  1a  guerre:  Se  toutes pra* 
tiques  (  menées,  levées  de  gens  Se  de  deniers  ,  &  autres  fcmblablcs  faits  ,  remis 
Se  abolis  par  tous  les  traitez,  qui  onr  été  acordez  aux  fujets  de  S.  M.  quand  ils 
fc  font  remis  en  fon  obéidàncc,  feront  aulîï  abolis  pour  lcfdits  gentilshommes, 
Se  autres  fujets  de  Sad.  M.  &:  dudit  fieur  Duc  de  Lorraine  ,  qui  ont  fervi  l'un 
Se  l'autre  ,  durmt  lcfdits  troubles  :  Se  partant  toutes  procédures  ,  jugemens,  fen- 
tences,  &  arrefts  donnez  contre  eux  pour  les  caufes  lufdit.es ,  feront  &  demeu- 
reront cafTez ,  Se  du  tout  annuliez  par  le  paient  traité  ,  de  quoi  feronr  expé- 
diées de  part  Se  d'autre ,  toutes  lettres  générales  Se  particulières  pour  ce  nc- 
ccflàires. 

Que  ledit  fieur  Duc  gardera  le  château  de  la  Fauche ,  appartenant  à  Ma- 
1  orrame*1  veuve  la  Duclu'Ûe  de'Joyeufe*,  en  lobâfônCC  de  Sa  MajeÛé ,  juiques  à  ce 

d'Aune  dcTo veu-  *JU  ^  cn  a*c  am*cmcnt  convenu  entre  Saditc  Majeltc ,  Se  ladite  Dame  de 
lé  ,   Amiral'  Uc  Joycufe. 

ïrance,  btaufrerc         Que  l'cxeaition  de  la  Jufticc  de  Bar  Se  Barrois  demeurera  cn  l'état  qu'elle 
a  Hciri  MI,       étoit  pendant  la  prefente  guerre ,  jufqucs  à  la  publication  du  prefent  traité  de 
paix. 

Que  moiennant  ce  picicnt  traite  de  paix  ,  entre  S,  M.  Se  ledit  fieur  Duc,  il 
ne  le  fera  dorénavant  de  la  part  de  S.  M.  aucun  acte  d'hoftilité  és  terres  Se 
pais  de  l'obéiiîancc  dudit  fieur  Duc  i  comme  auffi  de  fa  part  il  ne  s'en  fera  au 
roiaume  de  France,  és  terres  de  l'obeiilànce  &  protection  d'icclui ,  Se  retour- 
nera cV  demeurera  en  ce  faifant  ledit  fieur  Duc  ,  cn  ion  ancienne  ncutraliré. 

Auquel  traité  de  paix  lcronr  compris ,  de  la  part  de  S.  M.  Meilleurs  le* 
Electeurs  3c  Princes  du  Saint  Empire  ,  8e  fpecialcmcnt  Monfieur  l'Electeur  Pala- 
tin ,  le  Duc  de  Deux  Ponts  ,  Se  autres  Princes  des  Maifons  Palatine ,  Se  de 
Iîavicrc  i  Monfieur  l'Electeur,  Se  U  Maiion  de  Brandebourg  i  le  Marquis 
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A  Anfpach*j  rAdminifl.rarcUr,  &  Chapitre  de  Strasbourg,  cV  autres  leufi  alliez  Se 
conrederez  ;  le  Duc  tic  VVirrembcrg,  le  Marquis  de  Dourlach  ,  Se  le  Prince  *  f^erFIceWr 
d'Anhaln  &  pareillement  le  feigneur  de  icdan,&  la  ville ,  magifbrar,  &  bour-  dcB""dcboor5« 
gcois  de  Straibouig. 

Qu'il  fera  pourveu  par  les  députez,  que  Sa  Majcflé  envoicra  en  Lorraine ,  aux 
contraventions  faites  &  advenues  aux  trairez  de  treve  cntve  Saditc  Majciîé  ,  & 
ledic  fieur  Duc ,  Se  toute»  choies  feront  par  eux  rétablies ,  félon  le  contenu  des 
articles  d'icclle  trêve. 

tt  dautant  que  le  fieur  de  Baflbmpierrc  *  s'eft  entremis  de  qrande  arfc&ion  au  * 
fait  du  prelcnt;  traité  ,  &  avoue  tout  fervice  à  Sa  Majcfté  .  tel  qu'il  l'a  chaude  Bwlbm" 
rendu  aux  Rois  fes  prcdcccficurs ,  Sa  Majcfté  a  promis  de  le  faire  paicr  des  P»crrc  ,  Colonel 
deniers  qui  lui  feront  dûs  ,  Se  ont  été  par  lui  avancez  pour  le  lèrvicc  du  feu  £encraJ  &s  iuiï- 
Roi  Henri ,  fon  predecefleur  ,  montant  à  la  fomme  de  cinquante-quatre  mille  Ctt'- 
flx  cens  écus ,  ou  environ  ;  &  davantage  ,  de  le  faire  rembourfer  de  la  fbinmc  de 
treize  mille  quarrc-a:ns  foixante  Se  quinze  écus,  reçus  fie  levez  es  années  der- 
nières par  les  Receveurs  généraux  de  Normandie,  établis  à  Caën  ,  ainfi  qu'il  cft 
aparu  par  leurs  quitanecs  du  revenu  des  terres  &  feigneurics  de  Saine- Sauveur 
le  Vicomte  ,  Si  Saint  Sauvcur-Lendclin  ,  Se  baronnic  de  Nehou  ;  pour  le  paie- 
ment dcfquellts  fommes ,  Se  de  celle  de  trente-u'x  mille  cent  cinquante  huit 
écus,  qu'il  doit  mettre  comptant  és  mains  du  Treforicr  de  l'Epargne,  S.  M. 
promet  de  lui  engager  te  vendre,  à  faculté  de  rachat  perpétuel,  la  terre,  Se 
icigneuric  de  Vaucoulcur  en  Champagne,  cnfemblc  tous  Se  chacuns  les  droits  de 
prefentation  de  bénéfices.  Se  piovifions  d'offices ,  avec  toutes  les  autres  apartenan- 
ces  Se  dépendances/ans  aucune  rcfervation,que  de  la  coupe  des  bois  de  haute  futaie 
refibrt,&:  fouveraincté  d'icclle  terre  ;  Se  ce  pour  la  fomme  de  quarante  mille  deux- 
cens  écus^  outre  laquelle  néanmoins  il  fera  tenu  de  rembourfer,  en  deniers 
comptans ,  le  fleur  de  Malpierrc ,  Se  autres  acquéreurs  des  portions  en  domaine 
dudit  Vaucoulcur,  tant  de  leur  principal ,  que  frais,  mifes,  &  loiaux  coûts  :  Se 
pour  le  furplus  dudit  dû  ,  Se  defd.  treize  mille  quatre-cens  ieptante-cinq  écus  , 
&  trente-fix  mille  cent  cinquante-huit  écus  ,  revenant  à  la  fomme  de  foixante- 
quatre  mille  écus,  lefditcs  terres,  Se  feigneurics  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte, 
Se  Saint-Sauveur-Lcndelin,  Se  baronnic  de  Nehou ,  lui  feront  Se  demeureront 
furengagées  ,  fans  qu'il  puilfc  être  par  ci  -  après   dépoïïcdé  d'icclles  terres 
&  feigneurics,  qu'il  ne  foit  préalablement  rembourfé  dv.fditcs  fommes  de  qua- 
rante mille  deux  cens  écus ,  dcfdits  ibixantc-çjuatrc  mille  écus ,  comme  de  ce 
qu'il  a  premièrement  paié  pour  les  premières  venres  de  Saint-Sauveur,  Se  rcm- 
!x>urfcmcnt  des  acquéreurs  de  ladite  terre  de  Vaucoulcur  ,  Se  de  fes  frais  Se 
Joiaux  coûts  :  Promettant  en  outre  audit  fieur  de  Baflbmpierrc  ,  de  retirer  lcfd. 
terres  de  Saint- Sauveur  le  Vicomte,  Se  Saint-Sauveur  Lcndclin  ,  &  la  baronnic 
de  Nehou,  nouvellement  revendues,  en  rembourfant  aulli  lefdits  acquéreurs  de 
leur  principal  Se  loiaux  coûts  ;    lequel  rcmbourlcment  tiendra  pareillement 
lieu  de  furcnç'gcmcnt  dcfditcs  terres  audit  licur  de  Baflbmpicrre  :  dequoi  Sa 
Mijeflé  lui  fera  expédier  tels  contrats  ,  lettres  patentes,  Se  quitanecs  de  fes 
officiers  comptables ,  que  bclbin  fera  ,  pour  fervir  audit  fieur  de  Baflbmpierrc 
au  rcmbourlcment  dcicutcs  lonamcs  t  Se  rvmbourfcmcnt  fufdit ,  quand  S.  M.  ou 

M  m  m  m  iij 


Digitized  by  Googl 


Ici  fucceflèurl ,  voudront  racheter  lcfditcs  terres  Se  fcieneurics.  Fait  1  S.Germain 
en  Layc ,  le  feizieme  jour  de  novembre  15^4..  Ainfi  ligné ,  HENRI.&  plus 
bas,  De  Neufville. 

Ce  traité  fut  ratifié  par  le  Roi  à  Fontainebleau  ,  au  mois  de  décembre  if9j. 
Le  Duc  de  Lorraine  aufli  le  ratifia  à  Nanci ,  le  douzième  jour  de  mars  l'an  ij*>é". 
mais  la  plus  part  des  articles  n'y  font  inferez  ,  ains  en  font  rejetez  ;  &  à  la 
vérification  faite  par  la  Cour  de  Parlement  le  vim-quatrieme  décembre  1*0 1.  ils 
ne  s'y  trouvèrent  non  plus,  Se  nommément  l'article  z.  Quant  à  l'article  u..  il 
eft  réduit  Se  modère  à  deux- cens  cinquante  nulle  écus,  au  lieu  de  neuf- cens 
mille. 

RAtification  du  Roi, 

H EN  RI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tous 
prefens  6c  à  venir ,  falut.  La  paix  eft  un  don  de  Dieu  ,  qui  fait  fleurir 
les  peuples ,  les  remplit  d'abondance  6c  de  félicité ,  duquel  les  François  Se  Lor- 
rains ont  cnfcmble  joui  longuement ,  comme  bons  voiuns  ,  par  la  prudence  de 
leurs  Princes ,  Se  la  bonne  volonté ,  que  les  Rois  nos  prcdeccflcurs  ont  ponée 
aux  Ducs  de  lorraine  jufques  en  Lui  mille  cinq-cens  quitre-vint  neuf,  que  la 
violence  des  guerres  civiles  Se  partiahtcz  de  nôtre  roiaume  a  été  Ci  grande  Se 
furieufe ,  qu'elle  a  violé  les  loix ,  Se  fauftè  les  bornes  de  tout  bon  voifinagc  , 
aiant  rempli  nos  voitîns ,  comme  nos  fujets ,  d'un  déluge  4dc  calamitcz  publi- 
ques &  privées.  De  quoi  fi-tôt  que  nôtre  très  cher  &  très  amé  bca  frère, 
Charles  ,  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  nous  a  fait  entendre  ccre  tres-deplufanr, 
Se  ne  defirer  rien  tant  que  d'arrêter  le  cours  d'icclles  miferes,  Nous  avons 
toujours  cû  une  grande  inclination  au  repos  public ,  8c  un  même  defir  de  ren- 
trer Se  vivre  en  paix ,  nous  o^ui  n'avons  c  é  armez  que  pour  défendre  Se  con- 
server l'héritage  à  nous  é  heu  par  la  grâce  de  Dieu,  Se  la  fucccflîon  légitime 
de  nos  ancêtres ,  d'heureufe  mémoire  ,  fans  avoir  onques  penfë  ni  cû  dcflcin 
d'envahir  le  bien  d'autrui  :  Et  ne  defirant  non  plus  que  de  rentrer  Se  vivre  en 
paix  avec  les  Princes  alliez  Se  confederez  de  cette  Couronne  ,  Se  ipccialcmcnc 
avec  nôtre  beaufrerc  le  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  pour  la  parfaite  confiance  que 
nous  avons  conçue  de  fon  aminé, Se  probité,  &  pour  l'alliance  8c  proximité 
qui  eft  entre  nous,  avons  ci- devant  pour  le  bien  de  la  paix  acorde  ,  par  le 
moien  de  nos  députez  ,  les  articles  ci-apiés  déclarez  ,  attachez  ious  le  contrefeel 
de  nôtre  Chancellerie.  Et  diutant  que  nous  reconnoiflons  l'exécution  Se  obièr- 
vation  d'iceux  utile  Se  ncccflaitc  pour  le  bien  de  nôtre  roiaume,  pais,  Se  fujets. 
Nous  proimtcins  par  ces  prclcntcs,  fignecs  de  nôtre  propre  main,  en  foi  Se 
parole  de  Koi,  de  ga<dcr ,  ohfcrvcr  ,  Se  entretenir,  Se  furc  garder,  obfervcr, 
Se  entretenir  inviolablcmcnt  le  contenu  délits  articles  ,  fdon  leur  forme  Se  te- 
neur, Se  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ou  indirectement, 
ni  pertiK  ttre  qu'il  y  foir  contrevenu  en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit , 
Se  de  faire  expédier  Se  délivrer  à  nôtredu  beaufrerc,  Se  autres  que  befoin  fera, 
toutes  les  ptovifions ,  lettres ,  6c  mandernens  ncccflàircs  pour  l'acompliticmcnç 
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de  ce  que  deflus ,  &  le  faire  joiiir  de  l'effet  d'îccux.  Car  tel  eft  nôtre  plaifîr. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre 
notre  fccl  à  cefditcs  prcicntcs  ,  fauf  en  aucre  chofe  nôtre  droit ,  Se  l'aurrui  en 
toutes.  Donne  à  Folcmbray ,  au  mois  de  décembre  ,  l'an  de  grâce  mille  cinq- 
cens  quatre-vints  -  quinze,  ôc  de  nôtre  regne  le  feticme.  Ainft  fîgné  ,  HENRL 
Se  fui  le  repli  cft  écrit  :  Par  le  Roi,  contrefigne ,  De  Neufviiie,  &  fccllc 
du  grand  fccl  en  cire  verre. 

Nota  ,  que  cette  ratification  rut  échangée  quelques  jours  après  à  Folembray, 
£c  l'adrclîc  faite  au  Parlement  ;  mais  le  traité  fut  lors  de  beaucoup  changé  ,  & 
pluficurs  articles  furenr  retranchez  ou  moderez  ,  ainfi  qu'il  fc  voit  és  Rcgiftres 
de  la  v  our  de  1601.  Se  en  la  copie  ci-apiés. 

TT  E  traité  de  paix  que  deiîus  de  l'an  mille  cinq-cens  quatre  vints  quatorze, 
JL.au  mois  de  novembre,  fut  ratifié  par  le  Roi  à  Fontainebleau,  Se  à  Folcm- 
bray au  mois  de  décembre  l'an  mille  cinq-cens  quatre-vinr  quinze  j  &  par  le 
Duc  de  Lorraine  à  Nancy,  le  douzième  du  mois  de  mars  mille  cinq  cens 
quatre  vînts  Ce  ze,  cnprefence  du  Comte  de  Salm,  Maréchal  de  Lorraine  i  du 
«eur  de  Baflbm  pierre ,  Grand-maître  en  l'Hôtel  ,  Se  Chef  des  Finances  >  du 
ficur  d'An  ervillc  ,  Bailli  d'Allemagne  ,  &  autres. 

Depuis  il  fut  vérifié  au  Pailement  de  Paris,  le  vint  quatrième  de  décembre 
l'an  mille  fïx-cens  un  ,  mais  pluficurs  articles  en  furent  lors  rejetez  ,  cV  n'y  font 
inferez ,&  nommément  le  fécond, comme  étant  trop  préjudiciable  au  Roi,<3c 
aux  droits  de  laCouionne. 

Et  l'article  iz.  qui  eft  de  neuf-cens  mille  écus  ,  fut  reduir  Se  modéré  à  deux- 
cens  cinquante  mille  écus ,  comme  il  apert  des  lettres  du  Roi,  données  à  Calais, 
le  quatrième  jour  de  feptembre  l'an  mille  fix- cens  un;&  de  l'Arrcft  donné  fur 
icclîes  au  Parlement  de  Paris,  le  quatorzième  de  décembre  au  même  an,  Se  en- 
core d'un  autre  Arrcft  dudit  Parlement ,  audit  an  ,  le  vint  -  quatrième  de 
décembre. 

L'an  miLle  fïx-cens  un,  le  treizième  décembre  ,  le  Roi  en  fbn  Confêil  aprouve 
le  contrat  d'échange  fait  entre  le  Duc  de  Lorraine  ,  Se  l'Evcquc  de  Metz,  pour  la 
ville  de  Mariai,  confom.étncnt  à  l'art,  j.  du  traité  de  paix  fait  le  feizicme  novem- 
bre, milK  cinq  cens  quatre  vint  quatorze,  à  la  charge  que  les  terres  baillées  en 
échange  audit  Evolue  de  Metz  demeureront  fous  la  protection  de  S.  M.  comme 
fajfott  ledit  Marfal.  , 

Lettres  du  Roi  ,  données  à  Abbcville  ,  le  dix  neuvième  jour  de  juin  mille 
cinq  cens  quatre- vint  feize  ,  par  lesquelles  ,  conformément  à  l'article  xx.du  traité 
de  paix  fut  avec  le  D  te  de*  Lorraine ,  il  acorde  audit  Duc  lettres  de  neutralité 

5 our  les  duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  le  marquifat  de  Nomeny ,  le  ban 
'Lfîne,  le  comté  de  1  igny  ,  mouvant  du  duché  de  Bar  i  encore  pour  la  terre 
&  feigneuric  de  Commcrcy  ,  tant  pour  la  part  dudit  Duc  ,  que  celle  des  fleurs 
de  la  Kochcpot ,  Se  h  Rocheguyon  ,  pendant  la  guerre  que  S.  M.  aura  contre 
le*  EfpagnuiSi 

Aulas  lettres  du  Roi,  de  même  date ,  données  à  Abbcville,] 


four  de  juin  mille  cînq-cëns  quatre-vuns  C  'ze ,  par  lefquclles  en  faveur  du 
Duc  de  Lorraine  ,  fie  de  fon  fils  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  il  comprend  en  ladite 
neurralité  ,  les  villes  ,  pats,  Se  terres  des  Evêchez  5c  Chapitres  de  Metz  ,  Toul, 
ôc  Verdun  \  comme  aufïï  l'Abbaic  fouv  raine  de  Gorzc,  ôc  les  terres  en  dépen- 
dantes. Elles  furent  publiées  à  Metz  ,  &  à  Sain.c-Manchou,  es  mois  de  juillet 
&  aouft  fuivans. 

TRAITE'  ENTRE  LES  DEPUTEZ  DV  ROI  HENRI  ir. 
du  Rci  d' F. joigne ,  &  drs  Cantons  Suints,  pour  le  n't.iblijfemcnt 
de  U  neutralité  entre  le  duché  ejr  comté  de  Bourgogne.  A  Lton , 
U  il.  feftembre  1555- 

ARticies  convenus ,  ÔC  acordez  entre  Me/Tire  Jean  de  Vivonnc  , 
Marquis  de  Pifany,  Baron  d-  S.  Go^rd  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
Trcs-Chrericn ,  Concilier  en  Cm  Conlcil  d'Etat,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  5c  fon  Sénéchal  en  Xainrongc  ;  Mcflire 
Nicolas  Brulart ,  fi.ur  de  Sillery ,  ainli  Confeillcr  d'Etat,  Ôc  Ambaflàdeur  pour 
S.  M.  aux  Ligues  de  SuiiTes  5c  Grifons ,  ordonnez  par  S.  M.  T.  C.  «5c  Mcflîre 
Nicolas  de  Vatccviljc,  Chevalier Gentilhomme  de  la  bouche  de  S.  M.  Catoli- 
que  ,  Baron  dr  Ver  foi  s  ,  Châtel  villain  ,  Cormicres  ,  Brunaux  ,  Chalezeulc» 
Anatole  Guliot.ôe  Guillaume  du  Moulin,DocâVurs  és  Droits, Conlcil  lers  deSadite 
Majcfté  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dole  ;  ôc  Etienne  Franche  ,  fleur  de  Dom- 
pté ,  Châtelain  Se  Capitaine  dd  châtel  ôc  maifon  forte  de  Joux  ,  député  par 
Monficiir  le  Comte  de  Champlitc,  Gouverneur  au  comté  de  Bourgogne  ôc  Par- 
lement de  Dole  :  &  par  l'cntrc-mile  des  fleurs  Conrad  Grofman  ,  Bourgucmcftrc 
d.c  b  ville  d"  Zurich  ;  Batt.Jacob  de  Gouftetten  ,  Colonel ,  Se  du  Grand  Conlcil 
de  la  ville  5c  canton  de  Berne  ;  5c  Galpar  Phiffer,  du  Confeil  de  la  ville  Se 
canton  de  Lucernc  ;  Jean  Vallcr  ,  Chevalier ,  Se  Landaman  du  canton  d'Under- 
vald  i  Jean  Mcyer ,  Advoier  de  la  ville  5c  canton  de  Fribourg  *,  5c  Laurent 
Arrcguier  ,  Chevalier,  Lolonel  ,  Advoict  de  la  ville  Se  canron  de  Soleure, 
Ambafladcurs  ordonnez  par  Meilleurs  des  Treize  Cantons  des  Ligues  de 
Swflé. 

Première  m  in  t. 

Le  traité  de  neutralité  fait  au  mois  de  mars  mille  cinq-cens  quatre-  vïnts ,  1er» 
rétabli  entièrement ,  5c  finccrcmcnt  obfcrvé  ci  après  pour  le  tems  qui  refte  i 
pendanr  lequel  ne  feront  envoiez  gens  de  guerre  par  S.  M.  T.C.  pour  entre- 
prendre ou  endommager  ledit  comté  de  Bourgogne ,  pais ,  Se  ceux  compris  en 
la  ncutîahtéi  comme  au  réciproque  S.  M.  Catoliquc  ne  poura  emploier  ni  en- 
voirr  lès  gens  de  g  terre  dans  le  duché  de  Eourgognc ,  fie  autres  pais  compris 
audit  pais  de  neutralité. 

D.ins  quatre  femaines  du  jour  5c  date  de  ces  prefentes  ,  tous  gens  de  guerre 
étrangers  feront  retirez  des  lieux  Se  places  comprilcs  audit  traité  de  neutra- 
lité i  5c  feront  lcfditcs  places  rendues  de  part  ôc  d'autre  aux  Gouverneur*  des 
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provinces ,  ou  leurs  députez  ,  fans  rien  reterver  ,  ni  emporter  de  ce  qui  apar* 
tient  à  leurs  Majeftcz,  &  aux  habitons  d'iccllcs  places  fortes  ,  cV  du  pis:  cV  ren- 
dant lequel  tems  d'un  mois ,  lrfdites  places  ne  pouront  etre  davantage  fortifiées, 
ni  les  garnifons  augmentées,  Se  ne  fera  commis  aucun  a&c  d'hoftilité,  ni  fait 
aucun  dommage  aux  habitans*  dcfditcs  places,  ou  du  plat  pais}  ains  fc  conten- 
teront les  gens  de  guerre  ccons  dans  lcfdùcs  places ,  de  vivre  doucement  le  plus 
que  faire  le  rxmra ,  hormis  ceux  de  Lion-lc- Saunier,  qui  fc  conrenteront  de  ce 
qui  a  été  reçu  en  argent,  ou  promettes  :  5c  fera  le  commerce  libre  cV  ufc,  fclon 
ledit  traité  de  neutralité. 

Trois  jours  après  la  ratification  dcfdits  ficurs  gouverneurs ,  Si  du  Parlement 
«lu  comté  de  Bourgogne  ,  reçue  par  le  commiflàirc,  qui  fera  ordonné  par  S.  M. 
T.  C.  publication  fera  faite  par  ces  prefentes  ,  &  les  gens  de  guerre  François 
étans  a  prefent  au  comté  de  Bourgogne  feront  retirez  ,  cV  les  places  fortes 
remifes  en  la  puifTancc  dudit  ficur  gouverneur ,  ou  de  fes  députez  ,  hormis  le  Sau- 
nier Nouvelles ,  Juflay ,  Se  Frunconniercs  ,  qui  feront  rendues  dans  quatre  femai- 
ncs ,  comme  a  é:é  dit  ci  deflus. 

Tous  prifonniers  de  part  6c  d'autre  feront  rendus  fans  aucune  rançon  »  finon 
qu'ils  en  aient  compofe,  Se  fur  ce  q>  i  cil  prétendu ,  que  le  ficur  de  Morion  t 
Maire  d'Arbois  ;  Se  le  ficur  de  Marigny ,  de  Lion-lc-Saunicr  i  auraient  été  faits 
pritonniers  au  préjudice  de  ce  qui  auroir  été  traité,  feront  députez  par  S  M.T.C. 
deux  perfonnages ,  pour  connoître  fi  lefdits  Maires  d'Arbois  Se  Marigny ,  feront 
jugez  de  bonne  prife. 

Les  Colonels ,  &  Capitaines  Suides ,  qui  ont  lervi  en  la  guerre  dudit 
comté  de  Bourgogne ,  ne  pouront  être  molcftcz ,  ni  recherchez  à  l'occafion 
d'iccllc. 

Et  afin  de  ne  laiiTcr  le  prétexte ,  qui  a  tervi  à  plufîeurs  contraventions  ci  devant 
faites  ,  Se  ôter  toutes  obicuritez  &  diffieuhez  ,  qui  pouroient  furvenir  en  l'exé- 
cution dudit  traité  ,  il  (cra  loifible  aux  uns  Se  aux  autres ,  d'aller  ,  venir,  fejour- 
ncr,  Se  trafiquer  de  toutes  chofes  permifes,  dms  les  pais  compris  audit  traité 
de  neutralité  :  Se  pour  le  regard  des  armes  ,  poudres ,  &  autres  chofes  prohi- 
bées t  étans  ailleurs  achetées  ,  elles  pouront  être  conduites  Se  postées  pu  Ldit 
pais  en  vettu  de  la  neutralité,  fins  avertir,  &  fans  paflcporr,  en  quantité  de 
deux  chariots  ;  &  fi  la  quantité  croit  plus  grande ,  ceux  qui  auront  charge  de  la 
conduite  feront  tenus  d'avertir  les  gouverneurs  du  pais  ,  qui  en  ce  failant  feront 
tenus  de  les  laiiTcr  paffer. 

Et  pour  mettre  fin  aux  diferends  ,  qui  font  de  long-tcms ,  pour  la  fouveraincré 
.de  la  baronnic  de  Savigny  ,  feront  ordonnez  commiflaircs  àc  part  cV  d  autre, 
qui  s'aflcmblcront  dans  fix  mois ,  ou  plutôt  fi  faire  fc  peut ,  au  lieu  duquel  1rs 
commiflaircs  conviendront ,  pour  terminer  lcfdits  difétends. 

Et  encore  que  par  les  particuliers  des  provinces  ,  &  piis  compris  audit 
traité  de  neutralité,  il  eût  été  fait  quelque  enrreprifeau  préjudice  d'icclui.on  poura 
avoir  recours  aux  Gouverneurs  Se  Parlemcns  dcfditcs  provinces ,  pour  les  farc 
réparer,  iâns  que  par  tels  ades ,  commis  par  les  particuliers,  on  puilîc  pretendte 
infraction  à  ladite  neutralité. 
JEt  pour  l'exécution  de  ce  que  deflus ,  les  prefens  articles  feront  publiez,  comme 
Tmc  //.  iNnnn 
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dit  clVci-demis,  dans  les  villes ,  &  autres  ci-deflùs  acoûtumc2  dcfdites  provînt 
ces  ,  enfcmblc  le  traité  de  neutralité  ,  avec  défenfes  tres-cxprclîès  à  tous  d'y  con- 
uevenir  ,  à  peine  d'être  châtiez  excmplaircmcnr. 

Les  articles  ci-deflus  ,  ont  été  convenus  ,  Se  acordez  entre  lcfdirs  députez  , 
qui  ont  promis  iceux  faire  exécuter ,  Se  ratifier ,  favoir  ceux  de  France  pat 
Sad.  M. T.  C.  incontinent  Se  fans  délai  ;  Se  ceux  dudit  comté,  par  S.  M.  Ca- 
tolique,  dans  fix  mois-,  Se  promettent  d'envoier  ladite  ratification  en  bonne- 
forme  ,  Se  daas  hait  jours  celle  dudit  Comte  de  Champlitc  ,  &  Parlement  de 
Dole  :  aptés  lcfqucllcs  ratifications  reçues ,  feront  ordonnez  Ambaflàdcurs  de 

fiart  Se  d'autre ,  avec  pouvoir  fuffifant  pour  aprouver  Se  ratifier  ledit  traiter  en 
'aflcmbléc  générale  de  Meflîcurs  des  Ligues.  Fait  à  Lion  le  vint  -  deuxième 
feptembre  mille  cinq  cens  quatre-vints  quinze.  Ainfi  ligné,  D  e  Vivonns. 
N.  Brûla  rd  ,  Se  ligné  des  Députez  des  Cantons ,  &  cacheté  de  leurs  Icels  de- 
cire  rouge  en  forme  de  placard. 

Ratification  des  articles  fortans  le  rctablijfement  de  la  neutralité 

au  comte  de  Bourgogne. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  picfcntcs  lettres  verront  ,  falut.  Apres  avoir  fait  voir  en  nôtre- 
Confcil  les  articles  ci-attachez  fous  le  contrcfccl  de  nôtre  Chancellerie ,  conve- 
nus Se  acordez  entre  Mcflîrc  Jean- de  Vivonne  ,  Marquis  de  Pifany  .  Baron  de 
Saint- Goard,  Chevalier  de  nos  Ordres,  Confeillcr  en  nôtre  Confcil  d'Etat ,> 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances  ,  &  Sénéchal  de. 
Xaintongtj  cV:  MifTîrc  Nicolas  Brulart  ,  ficiK  de  Sillcry  -,  au  flî  Confeillcr  en  : 
nôrrc  Confcil  d  Etat ,  Se  nô:rc  Ambafi'adeur  aux  Suiiîcs  &  Grifons ,  par  noua 
ordonnez  ,  d'une  part  :  Et  Meflïrc  Nicolas  de  Vatteville ,  Chevalier ,  Gentil- 
homme de  la  bouche  du  Roi  d'Efpagnc,  Baron  de  Ver  lois  ,  Chàtcl- villain , 
Cormicrcs  >  Anatole  Gulliot ,  Se  Guillaume  du  Moulin  ,  Doûcur*  és  droits ,  Con- 
fcillcrs  dudit  Roi  d'Efpagnc  en  fa  Cour  de  Parlcmcnr  de  Dole  ;  &  Etienne- 
Franché,  ficur  de  Dompicf,  Châtelain ,  &  Capitaine  du-châtel  Se  tnaifon  forte  de 
Joux  ,  députez  par  le  ficrur  Comte  do  Champlitc,  Gouverneur  au  C  omté,  de- 
Bourgogne  Se  Parlement  de  Dole  ;  &  par  1  cntrcmifcdc*  fieurs  Conr  ud  Grofman, 
boutgucmeflre  de  la  ville  de  Zurich  i  Bart.  Jacob  de  Gonfla ten  ,  Colonel,  6V  du» 
Grand  Confcil  de  la  ville  Se  canton  de  Berne',  Gafpar  PhlfTêr ,  du  Confcil  de 
la  vile  cV  canton  dcLuccmei  Jean  Va  fier  ,  Chevalier,  cV:  lar.darr.an  du  can-  *  s 
ton  de  Undcrvald  j  Jean  Mtyer,  Advoicr  de  la  ville  &:  canron  de  Frjbourg  ;  Se 
Laurent  Arrcguicr,  l  hcvalier  ,  C  olonel  ,  Se  Advoicr  de  la  ville  &  canton  de 
Sûlcurc  ,  Ambaflàdcurs  ordonnez  par  Meilleurs  des  Treize  Ornons  des  Ligues 
de  SuifTc  ,  aufit  députez  par  le  fieur  Comte  de  Champlitc ,  d'autre  parr.  Pan 
lefqucls  articles  il  efl  dit,  que  le  traité  fait  au  mois  de  mars  mille  cinq  cens- 
quatre-vints ,  fera  rétabli  entièrement,  Se  finccrcmcnt  obfcivé  ci-apres,  pout  to- 
tem» qui  refte,  aux  caufêl  cV:  conditions  plus  amplement  contenues  Se  acordée* 
par.  lcfdiu  article* ,  dcfqueU  comme  nous  raonnoifloni  l'catictcncmcnt  utile  Se 
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•ccceflaire  pour  le  bien  de  nôtre  fervice,  Nous  avons  le  contenu  en  iccux ,  tant 
pour  nous ,  que  pour  nos  héritiers,  fuccclTeurs,  roiaumes,  pais  ,  terres  ,  &  fciçncit- 
lies,  de  noire  grâce  fpecialc  ,  pleine  puiflàncc  ,  &autoricc  roule,  loiié,  agité, 
ratifié,  Se  autorité,  Se  lotions  par  ces  prifenecs,  promettant  en  bonne  foi  cV  pa- 
role de  Roi,  Se  fous  l'obligation  &  hiporeque  de  toui  &'  clucuns  OCS  biens, 
prefens  Se  h.  venir,  de  le  garder,  obfcrvcr,&  tmrtunic,  &  faire  garder,  obfërvcr, 
&  entretenir  inviulablcmcnt ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  directe- 
ment ou  indirectement,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  Ibit.  £n  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  ftcl  à  ceillitcs  prcdntcs.  Donrc  à  Lion 
le      feptembre  iÇ9f -  &  <le  nôtte  regne  le  fciicmc.  Ainli  ligué  ,  H  EN  R  I,  Se 
plusius,  De  Nsufv.ille,  &  llclic. 

Il  y  a  acte  He  ratification  6V  publication  dcfdirs  articles,  fait  par  la  Cour  de 
Parlement  à  Dole,  le  j.  octobre  159t. 

Acte  de  ratification  dcfdits  articles  ,  fait  par  Claude  de  Vergy ,  Comte  de 
Champlitc,  Gouverneur  pour  le  Roi  d'Elpagnc  au  comté  de  Bourgogne,  Se  ce 
fous  le  bon  plaifir  dudit  Roi ,*  le  15.  octobre  1 jjj. 

-  Acte  de  publication,  Se  rcgiÛrcmcnt  dcfdits  articles  au  Parlement  de  Dijon, 
Je  17.  octobre  1595- 

Lcttrcs  de  ratification  defdits  articles,  3c. confirmation  d'iccux,  faites  par  le  Roi 
d'Eipagne  le  ai.  mars  159t. 

Arrcit  d'enregiftrement  défaites  lettres  de  ratification  dudit  Roi  d'Ffpagnc, 
au  Parlement  de  Dijon,  lcsChamb:es  aflcmblécs,  Je  aj.  avril  \^6.  Se  ce  fans 
aprouver  les  qualxtcz,  que  le  Roi  d'Ffpagnc  s'atribuc  de  Roi  de  Navarre,  Duc 
tic  Bourgogne,  &  autres  préjudiciables  a  S.  M.  T.  C.  Se  à  l'Etat  Se  Couronne 
.de  Fraucc. 

Tout  ce  qucdcflus  cft  enregiftré  au  Parlement  de  Dijon. 

JMemcire  de  tous  les  traite^  de  neutralité  aeordez,  aux  du-ché  &  comté  ' 
de  Bourgogne,  a  la  prière  des  Cantons  Suffis, 
depuis  fan  1521. 

LA  neutralité  fut  premièrement  traitée  pour  trois  ans,  en  Tan  1521.  forfqae 
Madame  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  l'Empereur  Maximilicn  L  Se  de 
.Madame  Marie  de  Bourgogne,  tenoit  ladite  comté  en  apanage,  &  ce  par 
l'aveu  de  l'Empereur  Charles  cinquième,  fon  neveu,  auquel  ledit  pats  dévoie 
xctourner. 

Ce  traité  fut  prolongé  pour  autres  trois  ans ,  l'an  1517.  le  tout  à  la  prière  fC 
xequête  des  Treize  Cantons  des  Suiflcs  ,  alliez  Se  confinerez  à  ladite  Dame, 
&  à  toute  la  Maifon  d'Autriehc  ,  lcfqucls  SuiHës  ,  pour  leur  propre  imcreft  Se 
jconf-rvation  ,  fe  font  toujours  emploiez  pour  empêcher.,  que  la  guerre  ne  fe  fiû 
£  ladite  comté. 

^.'an  mille  cinq-cens  quarante- deux ,  elle  fut  renouveilée  pour  quatre  ans.,  par 


Bourgogtù; 
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les  gouverneurs  des  deux  provinces  ,  Se  depuis  folcnncllcment  ratifiée  pot  l'Em- 
pereur Charles  V.  Se  le  Roi  François  I. 

Elle  fut  prolongée  pour  quatre  ans  en  la  même  forte ,  l'an  mille  cinq-cens 
quarante  quatre ,  Se  pour  autres  trois  ans  en  l'année  mille  cinq-cens  cinquante- 
deux  ;  Se  encore  pour  cinq  ans ,  en  l'année  i  s  55  •  toujours  par  1  entremise  &  inter- 
vention des  Treize  Cantons ,  avec  l'aveu  Se  ratification  des  deux  Majcftcz. 

Après  la  mort  de  Charles  V.  Se  pendanr  le  règne  de  Filippc  1 1.  (on  fils  , 
clic  fur  rcnpuvcllée  pour  vint  ans  à  Soleure  ,  pardevant  les  Ambafladeurs  des 
Ligues  Suiflcs,  &  par  les  députer  des  deux  Majcilcz,  qui  ratifièrent  le  tout, 
le  j. décembre  ij6i. 

Depuis  à  Badcn  le  premier  de  mars  de  l'an  mille  cinq-cens  quatre- vints,  elle  fur 
encore  prolongée  pour  vint-neuf  ans ,  avec  les  mêmes  entrcmilcs ,  aveu  ,  & 
folemnitez. 

A  la  faveur  de  cette  neutralité ,  lefdits  duché  Se  comté  de  Bourgogne ,  & 
autres  terres  compiïfcs  audit  traité ,  font  demeurées  en  paix  pendant  les  plus 
fangUntcs  guerres  des  deux  Couronnes,  jufqucs  en  l'an  ijgf.  que  le  Roi  Hen- 
ri IV.  étant  reecû  en  (on  rotaume ,  entra  hoft  lement  dans  ladite  comté  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  fe  retira  après  quelques  courtes  Se  prîtes  de  bourgs. 

Sur  quoi  les  Suiflcs  étans  intervenus ,  ils  envoicrent  leurs  ambafladeurs  8C 
députez  à  Sa  Majcftè,  qui  lors  étoit  à  Lion  ,  le  vint-deuxieme  feptembre  dudit  an 
mille  cinq-cens  quatre-vint  quinze ,  Se  obtinrent ,  que  ladite  neutralité  feroit  con- 
tinuée pour  tout  le  tems  qui  reftoit  d'icellc.  De  manière  que  déflors ,  encore  que 
ila  guerre  continuât  entre  les  deux  Couronnes ,  jufques  à  la  paix  générale  de 
Vcrvin,  lcfdites  provinces  ncutraliièes  furent  exemptes  de  toutes  hollilitcz. 

Enfin  en  l'an  mille  fix  eens  onze ,  comme  le  tems  du  précèdent  traité  étoit 
expiré,  il  fut  renouvelle  à  Paris ,  du  règne  de  Louis  XIII.  pour  autres  vint-neuf 
ans ,  à  compter  dés  l'expiration  de  la  précédente  neutralité  :  &  fut  icclui  ratifie, 
par  ks  deux  Majcftcz. 

TRAITE'  DE  CON  FED  E  R  AT  1  O  N  ET  ALLIANCE 
entre  le  Roi  Heurt  If.  &  Eltfabet,  Reine  £ Angleterre ,  contre  Ftlif- 
fe  IL  Rot  d  E [pagne.  A  Grenevvicb  le  14.  mat  1^96. 

.Angleterre.     "r*%  L I S  A  B  E  T ,  Dci  gratia  Angliar ,  Franci*  '  &  Hibernix  Regina ,  Fidci 
»  |H  dcfcnfor.&c.  O  mnibus  ad  quos  prarfentes  litrerar  pervencrint  ,  falutcm. 

34.  m  aï.  M  a  (  ùm  inter  quofdam  deputatos  ,  tam  à  nobis,  quàm  à  Chnitianiflîmo 
Kege  Hcnrico,  Francorum  Se  Navarra?  Rcgc,  fratre  &  confinguineo  noftro 
catiflîmo  rcfpcclivè  ,  apud  caflxllum  noftrum  de  Grencvvich  ,  dteimo  quarto 
die  maii  proximè*  elai  fo ,  fecundùm  Computationtm  Ecclcliar  Anglicanac  ,  qui- 
dam tractants  concluius  fucrit ,  pro  liga  orrenfiva  Se  dcfcofiva  mutua  ,  inter  nos, 
dominia  ,  régna ,  cV  lubdicos  noftros  ,  pro  conllrvatione  <s.  fcairit.uc  eorum , 
contra  invafiones  .  &  attentata  Régis  Hifpamar,  régna,  Se  dominia  cjus ,  SC 
pro  mutua  defenfionc  noftrarum  pcrlbnaium,  cujus  quidem  trattatûs  ténor 
fcquitm. 


Digitized  by  Google 


te 

Tmprimis,  priorcs  confcrderationes  Ôc  traétatus,  qui  nunc  ïn  vîgore  funt 
hitcr  prxfatos  fcrcniflîmos  Kcgcm  &  Reginam  ,  aceonim  rcgna  ,  confirmabun- 
tur ,  Se  pcrfiftcnt  in  fuo  priftino  robore  ôc  vigorc.  N.quc  in  aliquo  ccnfèbitur 
icccflum  ab  cii'dcm,  nifi  quatcnus  in  prxiemi  tra&atu  aliquid  in  eififcm  fuerit 
dcrogauim  Se  innovatum. 

Enc  confœdcratio  hxc  ofFcnfiva  &  defcnfiva  intcr  didos  Rcgem  &  Rcginam, 
eorumquc  rcgna,  ftatus.  Se  dominia ,  contra  Rcgcrn  Hiîjuninrum  ,  &  rcgna  Se 
dominia  cjus. 

Ad  hoc  fœdus  à  prxfatis  principes  contrahentibus  invitabuntur  ,  8c  in- 
rrarc  in  idem  potcrtint  omnes  alii  principes ,  Se  ftuus,  quorum  intereft  fibi- 
mctipfis  prxcavèrc  ab  ambitiofis  machinationibus ,  &  invaAonihus  ,  quas  Rcxf 
Hifpaniarum  molitur  contra  omnes  vicinos  fuos.  Et  ad  hune  erredum  mitten- 
IOI  nuncii  fen  legati  à  prxfaiis  Rcgc  &  Rcgina ,  ad  tôt  principes,  Se  ftatus, 
quotdicticonfa-dcraticcnfuri  lûnt  idoncos,ad  cos  petmovendos  , ur  intrent  in 
camdcm  confœdcrationcm. 

Quantô  citiùs  commode  ficri  poterit,  Se  negotia  prxfatorum  Régis  &  Rcgi- 
«x  id  permutent,  conferibetur  unus  cxcrciuis  de  communibus  copiis  ,  tarn  prx- 
ratorum  Régis,  quàm  Reginx,ac  aliorum  principum,  Se  Itanium  ,  qui  intraturi 
funt  inhanc  confœdcrationcm ,  ad  invadendum  Rcgcm  Hifpaniarum,  Se  domini» 
quxeumque  fua, 

Ncc  prxfuus  Rcx,  nec  Régira  ,  poterunt  tract  ire  de  aliqua  pacc,  vcl  in- 
duciis  cum  Rcgc  Hifpaniarum  ,  vcl  tjus  locumtenentibus  ,  &  capitaneis ,  fine 
confenfu  akerius.  Qui  fignificabitur  littcris  fignatis  propria  manu  di&i  Régis 
&  Reginx. 

Verùm  quia  RcX  inducias  jam  conceflît  in  Britannia  t  Icgiti  promittunt,  quôd 
quando  di&x  inducix  ceflabunt ,  Se  renovabuntur  ,  tum  Rcx  procurabit ,  quan- 
tum poterit,  quôd  tam  Hifpani,  quàm  L'ritanni ,  obligabuntur ,  ft  nihil  attentaturos 
per  terram,  vcl  marc,  contra  regnum  Anghx  ,  vcl  fubditos  Reginx ,  durantibus 

SâiS  induciis.  , 

Et  prxtcrca  quôd  Rcx  nullas  générales  inducias  cum  provinciis  aut  villis  ab 
hofte  poflèflis  faciet  fine  aflenfu  prxd:dx  Reginx  -,  vcrùm  ,  (1  ncccflîras  tulcrir , 
ut  gubernarorcs  cogantur  particularcs  inducias  cum  gubernatonbus  locorum 
adHifpanix  Kcgetn  pertintntium  facere,  dictx  inducix  uhra  duos  menfes ,  fine 
expreflo  confenlu  didorum  ptincipum ,  non  prorogabuntur. 

Ouomam  Hifpaniarum  Rcx  hoc  ter  porc  maximis  viribus  oppugnat  dominia 
didflUgis  Frmcorum,qux  vicina  funt  diuonibus  Belgicis,  prxtata  fereniffima 
Rcgina  conferibet  &  miitct  eidem  at  x  lia, quàm  citô  poterit  pou  fign.itioncm 
iftius  confttdcrationis  prodiclo  Rcgc  Chriftianiflînio,  quatuor  nu'liium  peditum 
A nel-rum ,  quorum  ftipeud'a  pcdblvcn.ur  fecundùm  calculum  Se  computatio- 
ricm  huic  tradatui  anmxam,  Se  mili  .bunt  dido  Régi  contra  Rcgcm  Hilpa- 
niarum  in  pruvinciis  Picardix  Se  No  n  anr.ix,  Se  locis  vicinis  &  adjacentibus 
qux  ad  didum  Rcgcm  Hifpaniarum  pertinent,  modo  nondiuubunt  quinquagin- 
ta  m  Hiaria  a  portu  Boloniae. 

D.cti  quatuor  mille  p;dùcs  Angli  inftrvicnt  prxfato  Chriflianiflimo  Régi, 
per  fpaâurn  icx  mcnfium  tamùm  hoc  prxllmi  anno,  fine  aliqua  exceptions  i 

N  n  n  n  Uj 
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6c  poftea  ihnîs  futurîs  fimilîa  âuxilia  dibunrur  pèr  Idem  fpatîum  fex  menlîua:, 
/i  ftatus  rerum  in  regno  Anglix  id  commode  permitterc  poterie.  In  quo  fUbi- 
tur  aflertioni  &  conlcicntix  prxfatx  Rcginx  ,  &  hnms  dic'h's  fex  enenfibus ,  li- 
cebic  cildem  militibus  redire  in  Angham,  nifï  aliud  nundatutn  habuciint  à 
prxfata  domina  Regina. 

Cinn  feditio,  nuper  in  Hibcrnia  excitara  ,  compefira  te  fuppreffa  fucrit,  te 
prxfata  domina  Regina,  in  regnis  Se  dominiis  luis,  nulLs  rumbas  aut  commono* 
nés  habirura  fit ,  ftabitur  voluntati  cjus ,  an  dichim  fubfidium  quatuor  mille  pc- 
ditum  augere  velit,  nec  ne. 

Prxfati  quiter  mille  pedites  recipientur  in  falarium  ,  8>C  ftipendium  dicti 
Régis  Chiiuianiflîmi,  ab  eo  temporc ,  quo  appellent  in  Galliam  ,  ufquc  ad  dicra 
diiccflus. 

Et  interea  temporis ,  quo  infervieot  dicto  Régi,  tenebuntur  fingulis  meo- 
fibus  luit  rationcm  faccre ,  &  prxflarc  juraraenrum  commiflariis  dcputatis ,  vel 
deputandis  à  Rcgc  Chnfthmffimo,  falva  femper  fidelitatc  ,  ôc  ligeancia  ,qium 
debent  naturali  fuo  principi  -,  atque  ftipendia  pctfolvcntur  (êcundùm  cotuin 
qui  luftrabuntur  numerum,  ac  juxta  calculum  annexum  in  .fine  hujus  tu- 
ctarui. 

Prxfata  domina  Regina  polliccrur ,  fc  de  temporc  in  tempus  fùpplcturam  & 
renoraturam  numerum  ,  qui  décrit  prxfatorura  quater  mille  pedirum  ,  intra  unum 
menfem  poil  fingulas  lultrationcs,  modo  per  prxfaturn  Rcgcrn.,  vel  cjus  locua- 
tenentem,  débite  tucrit  de  dcfccHbus  prxdictis  admonita. 

Stipendia  te  fblucioncs  iifdcm  militious  fient  per  officiarios  t  ex  dcnariii 
prxfatx  dominx  Rcginx ,  fingulisimcnfibus  ;  pro  qr.o  ftipcndio  Ôc  (blutionc  lie 
a  domina  Regina  faciendis  ,  idem  Rcx  Chriftianiffimus  tenebitur  iâtisfacexc 
cidem  Rcginx  plcnariè ,  intra  fex  menfes,  poftquàm  di&i  milite*  applicabunc 
(n  Galliam  ,  ic  pro  (ccuritatc  cjufdcm  folutionis,  idem  Rcx  Chriftianifîimm  tra- 
der prxtatx  dominx  Rcginx,  temporc  quo  prxfati  quater  mille  pedites  in  Gal- 
Jiam  applicabunt ,  quatuor  obfidcs,  viros  idoncos ,  rcfpc&u  nobilicatis  &  bono- 
yuro  dictorum  obficuum. 

Ultra  pradiclos  quater  mille  pedites ,  fi  prxfarus  Rcx  Chriftianiffimus  ia- 
digebit  majore  numéro  militum  ,  prxfata  B  cgina ,  fi  per  negotia  flatus  fui  .J 
commode  facetc  poterit,  permittet  prxfato  Rcgi  confcubcrc  in  Anglia  tria  vd 
quatuor  millia  peditum.  Sic  tamen  quod  prxfatus  Rcx  pctfolvct  ifbs  ftipea- 
dium  Se  omnes  fumptus  ,  ex  denatiis  proptiis. 

Milites  Angli,  qui  fie  Chriftianiflimo  Rcgi  militabunr,  fubjec*ci  crunt  offi- 
çiariis  exercinis  Régis  Chriftianifïîmi,  ôc  pro  deliclis  te  criminibus  per  cos  corn- 
miflis  juftificabuntur ,  te  punientur  per  judiecs  &  officiarios  dï€ti  Rcgis.  Sic 
tamen,  quod  centurioncs  oc  capitanci  .turmarum  Anglicarum  vocabuntur  à  di^ui 
judicibus  te  officia:  lis  Rcgïs ,  ut  iis  affitiant  in  didis  judiciis. 

Si  vero  accident ,  quod  Dcus  avertat ,  prxfatam  dominam  Rcginam  invadi, 
te  defuper  ipfa  requiret  auxilium  Chridianiulmi  Régis,  idem  tenebitur  intra 
duos  men/ès,  pollquàm  ad  hoc  facitndum  per  litteras  à  difta  domina  Rc^uu 
rcquifîtus  fucrit,  confimiliter  apjparaxe  quatuor  mille  pedites  Gai los  ,  qui  con- 
/hiuciuur,  Se  mittcnmr  in  Angham,  fumpiibus  dic\x  Rcginx  t  q^uj  mlcrvicar 
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&<ftx  ddmirir  Rcginx  pcf  fpatiutn  fcx  menfium  ,  fihgulis  annis ,  modo  nori 
téncantur  ultcriùs  progrcdi  in  Angliam,quàm  pcr  fpatium  quinquaginta  mil- 
liarium  Anglicorum,  &  non  amplius.  Stipendia  cifdcm  pcflblvcntur  pcr  dicta  m 
dominam  Rcginam  ,  à  die  quo  navem  cgrclli  fucrint ,  Si  in  Angliam  appulcrinr, 
)uxta  calculum  Se  compuutioncm  infra  huic  tractatui  annexam. 

Iidcm  milices  gallici  juftiricabuntur  Se  puniencur  pcr  offician'os  di#ac  Rc- 
ginx ,  capitaneis  curmarum  gallicarum  ad  talia  judicia  vocatis,  ut  fupra. 

Rcx  etiam  Chriftianiflimus  tenebitur  lupplcic  &  redintegrare  cumeruru 
miluum,  cùm  diminutus  fucrit ,  &  id  prxfata  Rcgina  requiret  ,  piout  fupra. 

Promittunt  ctiam  prxfati  Rcx  Se  Rcgina  reciprocè  ,  quôd  uter  ipforum 
indiçcbit  armis ,  pulverc  tormencario  ,  aut  aliis  municionibus  bcllicis  ,  licebir 
utrique  contrahemium  ,  ôc  corum  commilTariis ,  ea  craerc,  &  in  regnurn  fuum 
rranl'portaw,  abfquc  aliquo  impcdimcnto,  modo  id  commode  fieri  poterie  abfquc 
lxfione  Se  prxjudicio  ftatus  lui,  in  quo  ft.ibitur  aflenioni  Se  conlcicntix  ,  tara 
prxfati  Rcgis  ,  quàm  Rcginx. 

Prxfati  Rcx  Se  Rcgina  rcciprqcè  défendent  mercatores  fubditos  utriutque 
Princtpis ,  ira  ut  liberè  Se  fecurè  negotiari ,  ac  commercia  tua  cxcrccre  poflint 
in  regnis  Se  dominiis  aherutrius  ,  codem  modo  quo  naturales  fui  fubditi ,  Se  non 
permutent  cis  ficri  aliquod  obftaculum ,  aut  impedimentum. 

Rcciptocc  ctiam  permittent  fublcvari  Se  juvari  exercitus  Se  copias  aher- 
utrius in  vidtu.ihbus ,  Se  provifionibus  neceflariis ,  quatenus  id  commode  fieri  pet 
cos  poterie. 

Rcx  Chriftianiflimus  non  permutet  > ncqucfuccc  flores  fui^qucmquam  Angliat 
JlcQinx  /ubditum ,  ob  Rcligioncm  nunc  in  Angb'a  approbatam ,  pcr  Inquiiito* 
ressaut  ullo  alto  modo  vexan,  vcl  in  corporc ,  vcl  in  bonis  j  fed  fi  quis  ulla 

ifr.quam  autoritatc  illud  conabitur  facerc  ,  dictus  Rcx  prohibebit  autoritatc  j  v^^f-  fUIVir;c 

regia,  Se  impediet  ,  quominus  id  fiât*  &  damnum  faction  in  integrum  rcftitui  jç^"",  r0bfr"!uio™de 
Ctuabit.  ccTraité  dam  J'F.glùc  de 

In  quorum  omnium  Se  fingulorum  fidem  5e  teftimonium  ,  nos  depurati ,  ora^  S.  Ouè'n  de  Rouen ,  en 
tores,  <Sr  commilîarri  ,  hune  tract  arum  rnaniluis  hoftris  fubfcnpium  ,  figillorum  P"'"6'1"  de  Gilbert  Tal- 

jioftronim  appofuionc  muriirt  fecimus  &  roborari.  Actum  Grmcvvici ,  decimo  *«»C«»W««tee»»fl>«' 
j  r  u    rt  /-       j  •  .      '    „    .     rjr  ,  Ambafladeur  de  la 

quarto-  die  mail ,  anno  a  nativitatc  Chrtlh  ijfjfi.  kcundmi  computationem  Ecclc-  RCjnc  Elizabct 

iix  Anglicanx,  Sec.  Signatum,  BurghUy.  Ci.  I/nnfd.  Henri  de  U  Tour.  Cohbam. 

y.  Buckburfi.  Ro.Cecii  J.Iortefàte.  A.  de  HarUy  -  S.tncj. 


Lattes  de  neutralité  of/rotées  par  le  Roi  Henri  IF,  à  Charles  Vue  de  Lor- 
raine ,pcur  (es  pais  ,  durant  la,  guerre  du  Kci  contre  l'Espagne.  A 
Abbeville  le  19.  juin  1596. 

•  •  • 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  Lorraine, 
•  eux  qui  ces  prefenres  Ictrres  verionr,  falut.  Comme  par  le  traité  Se 
acord  fait  avec  nôtre  tres  cher  &  tres-amé  beaufrerc ,  le  Duc  de  Lor- 
raine &dc  Har ,  &  en  confïdcration  de  la  proximité,  dont  il  nous  attouchc ,  nous 
aions  parais,  qo/cn  cas  de  rupture  &  ouverture  de  guerre  contre  les  Efpagrxols, 
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6c  letirt  adhcrans nous  ferlons  expédier  à  nôtredit  beaufrere  pareilles  lettres  de 
neutralité ,  que  les  Rois  nos  predecefleurs  ont ,  en  Icmblablcs  occaiions  t  .cordé 
aux  liens  pour  les  duchez  de  Lorraine  &  de  Bar t  pais,  feigneurics  Se  fujc.s,  fiefs 
Se  arrierehefs ,  qui  en  dépendent ,  6c  y  font  enclavez  i  enfemblc  pour  les  an- 
ciennes Gardes ,  marquifat  de  Nomeny  ,  ban  d'Efmc ,  6c  memement  pour  le 
comté  de  Ligny ,  mouvant  5c  tenu  dudit  duché  de  Bar  >  encore  pour  la  ville  , 
terre ,  &  leigneuric  de  Commcrcy ,  tant  pour  ce  qui  eft  de  la  parr  de  nô- 
tredit beaufrerc,  que  pour  celle  qui  eft  des  (leurs  de  la  Rochcpot ,  Se  Rochcguyoni 
à  la  charge  que  durant  la  prefente  guerre  ,  nôtredit  beaufrerc  le  Duc  de  Lorraine, 
ÔC  fcfdits  pais  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  enfemblc  lefdites  Gardes  anciennes  ,  Se 
toutes  autres  terres  ,  lieux,  &  feigneurics  fufmentionnées  ,  feront  &  demeureront 
neutres  avec  lcfdits  Efpagnols  ,  ainfi  qu  en  fernblable  il  a  été  par  le  pailé.  Et  foie 
ainfi  que  pour  nous  opofer  aux  entreprit  s ,  que  lcfdits  Efpagnols  faifoient  jour- 
nellement fur  nôtre  roiaume ,  pour  1  envahir  (bus  divers  prétextes  ,  nous  aions 
été  contraints  de  leur  déclarer  la  guerre  ouvertement ,  pour  découvrir  Se  manifefter 
leurs  dclfcins ,  voulant  entretenir  Se  obfcrvcr  à  nôtre  beaufrerc  ce  que  nous  lut 
avons  promis  par  ledit  ttaité ,  avons  acordé  ladite  neutralité  en  la  faveur  ,  Se 
,  pour  le  commun  bien  de  fes  fujets  >  à  la  charge  que  nôcredir  beaufrerc  tiendra 
aufli  la  main,  que  celle  qu'il  a  obtenue  du  mois  de  janvier  de  la  prefente  année 
dudit  parti  efpagnol,  foit  inviolablcmcnt  gardée  &  maintenue  i  &  qu'il  ne  fou- 
rnira paflèr, mener ,  Se  conduire  par  ledit  pais,  compris  en  l.i  prefente  neutra- 
lité ,  directement  ou  indirectement  ,  à  ceux  du  parti  contraire  ,  aucunes  mar- 
chandifes  ou  danrées,  prohibées  Se  défendues  en  tems  de  guerre.-  Etfurl'aflû- 
rance ,  qui  nous  en  a  été  donnée  de  fa  part,  avons  acordé  ladite  neutralité ,  félon 
la  forme  &  teneur  des  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement  nôtredit  beaufrerc  le  Duc  de  Lorraine,  durant  ladite  guerre, 
ne  fe  mêlera  d'une  part  ni  d'autre,  &  ne  donnera  port  ,  faveur,  ni  alMance 
aux  uns  ni  aux  autres,  ni  au/fi  aucun  empêchement  à  nos  gens  de  guerre, 
iujets,  Se  autres  étans  à  nôtre  fervicc. 

Et  femblablcment  nofdits  gens  de  guerre ,  Se  autres  nos  fervitcurs  5c  fujets, 
ne  devront  endommager  en  manière  que  ce  foit ,  lcfdits  pais  &  fujets  de  nôtredit 
beaufrerc  ,  terres ,  fei.'neuries ,  Se  lieux  fufdits ,  en  pafïant  Se  repartant  par  iccux» 
6c  ne  devront  lcfdits  gens  de  guerre  fejourner  en  chacun  lieu  deldits  pais  3  qu'un 
jour  ,  ou  une  nuit, fi  ce  n'eft  du  gré  ou  contentement  d'icclui  nôtredit  beaufrere, 
de  fes  officiers  ,  ou  commis  de  par  lui  és  lieux  ou  endroits,  où  ils  paflcront. 

Davantage  ,  pour  obvier  à  toutes  plaintes  &  fufpicions  de  part  Se  d'autre, 
nofdits  gens  de  gurrre,  ni  ceux  dudit  parti  contraire,  ne  pouront  contraindre 
les  fujets  de-  nôiVcdit  beaufrerc,  de  leur  fervir  de  guides ,  ni  d'autres  aides  pour 
endommager  les  uns  les  autres  j  ni  fcmblablcmcnr  fournir  Se  faire  porrer  les 
vivtes  en  nos  armées,  &  dudit  parti  cfpagnol,  hors  de  leur  pais,  Ci  bon  ne  leur 
femblc ,  ou  fans  le  icû  eu  vouloir  de  nôtredit  be.uifrcre.  Et  quand  nôtredit 
bcaufierc  ,  ou  fes  officiers  &  fujets  le  feront  pour  l'un,  feronr  aufli  tenus  de  le 
faire  pour  l'autre,  afin  qu'égalité  Ibit  girdéc. 

Ne  fera  loilîble  auili  de  pourfuivre ,  rechercher,  ou  inquiéter  aucunement 
dans  les  pais  de  nôtredit  bcaufxcre ,  les  fujets  d'icelui ,  qui  tiendront  &  poife- 

deront. 


feront  par  Fermes  ,  ad  mod  ia  tions ,  ou  autrement,  les  biens  anartcn.-'ns  aux  ftijctj 
d'iine  part  &  d'autre ,  ni  les  contraindre  d'en  donner  COnnoifLncc  cV  déclaration, 
pour  s'en  faifîr  ou  emparer  par  les  uns  ,  au  préjudice  des  autres,  encore  que  lcf& 
biens  fuient  a  (Es  hors  defdits  pais  ;  dautant  que  nous  voulons  &  t mènerons,  que 
lefdits  pais  de  nôtrcdit  bcaufrerc  ,  Se  les  terres  &  lcigncurics  comj  rifci  eu  la 
présente  neutralité  ,  demeutent  du  tout  libres  de  toutes  invaiïons  ,  &  aclcs 
d'hoftilité. 

Ne  devront  lefdits  gens  de  guerre ,  autant  d'un  côié  que  d'autre  ,  entrer,  p..(!cr, 
ni  rcpaflèr  en  armes,  par  le  (dits  pais,  terres,  feigneutics  ,  &  lieux  fuîdirs ,  pour 
aller  hors  iceux  faire  courfes  cV  prîtes  les  uns  fur  les  autres;  ni  conduire  ou 
mener ,  ou  faire  conduire  ou  mener  par  iceux  aucuns  prisonniers  ,  butins  ,  eu 
autres  prifes  les  uns  fur  les  autres,  és  villes  &:  lieux  dcfdits  pais,  ni  contrain- 
dre les  demeurans  en  iceux ,  de  les  recevoir  cV  tenir  :  &  en  tout  cas  ne  leur  fera 
ïoilîblc  autrement  d'y  entrer  qu'en  corps  d'armée  .çroflls  troupes  ,  ou  compagnies 
entières.  Et  avant  que  d'y  entrer  en  cette  forte,  feront  tenus  d'en  avertir  nôtredit 
bcaufrerc  ,  afin  de  leur  être  pourveu  de  commodkez  ,  de  pallagcs,  Se  de  viv:cs, 
qu'ils  feront  tenus  de  paier  à  prix  raifonnablc. 

Item.  Que  ceux  de  nos  fujets  5c  fcmrcurs  ,  ou  du  parti  cfpagnol ,  de  nôrrcdit 
bcaufrerc,  ou  autres,  de  quelque  nation  qu'ils  foient ,  qui  ont  c.c  &  feront  à  nôtre 
fervicc,  ou  du  fufdit  parti  ,  Se  ai.inr  des  maif  ns,  &  autres  biens  dedans  ledit 
pais  de  nôtredit  bcaufrerc,  terres,  lieux,  Se  feigneuries  fufditcs,  s'y  feront  reti- 
rez ,  étant  fur  leurfelits  biens  Se  maiiims  cf'.iîs  pais,  feront  en  toute  (cureté  & 
aiTcûrance ,  fans  qu'il  leur  foit  demandé  aucune  chofe ,  pourveû  toutefois  qu'ils 
ne  foient  en  armes  d'un  côté  ni  d'autre  ,  Se  qu'ils  ne  Faflènt  entteprifes  dans 
lefdits  pais  de  nôtredit  bcaufrerc,  terres,  &  leigneutics  avant  ducs;  Se  que 
tant  qu'ils  demeureront  Se  feront  en  iceux  ,  ils  n'entreprennent  rien  fur  les 
nôtres,  Se  ceux  dudit  parti  Efpagnol. 

Nous  entendons  Se  voulons  auiTî,que  tous  marchands,  Se  autres,  de  quelque  pais, 
nation,  qualité,  état.  Se  condition  qu'il,  foient  ,  paflans  Se  rcpaif  ins  ,  allans 
Se  lcjournans  avec  leurs  marchandifes  &  biens  ,  par  les  pais  de  nôtredit  bcau- 
frerc, terres ,  lieux ,  Se  feigneuries  fu(H.  foient  en  toute  lcûreté  Se  aflcûrance, 
fans  qirèux,  leurs  femmes  ,  familles ,  ou  facteurs  puiflint  eue  raisonnez  ,  cou- 
rus, ni  butinez. 

Voulons  de  plus,  ejuc  les  marchands,  bourgeois,  &  fujets  de  rôtredit  bcau- 
frerc, terres,  lieux  ,  Se  feigneuries  iufditcs  ;  rainent  aller  ,  venir  ,  hanter ,  fré- 
quenter ,  Se  trafiquer  avec  leurs  biens  Se  marchandifes ,  par  tous  nos  pais  terres, 
ôc  feigneuries  ,  Se  par  celles  dudit  parti  contraire,  fit  par  tout  ailleurs  .librement 
Se  fcûrcmcnt,  fans  qu'on  leur  pu i lie  aucune  cho(c  demander  ,  refervé  les  tribu,  s, 
peages  Se  aquits,  Se  autres  droits  dûs  Se  acoûtumez  i  à  la  charge  qu'ils  ne  por- 
teront marchandifes  prohibées  par  la  guerre. 

Et  s'il  étoit  fait  raport  d'aucun ,  ou  d'aucuns  officiers  ou  fujets  de  nôtredit 
beaufrere,  qui  cûflcnt  fait  ou^lit  aucune  chofe  contre  nous  ,  ou  les  nôtres  ,cccx 
aufqucls  l'on  aura  fait  ledit  raport ,  devront  en  avertir  les  officiers  ou  commis 
de  nôtredit  bcaufrerc  ,  Si  en  requérir  la  juftice  cV  punition,  pour  laquelle  faire, 
çùily  auroit  contredit  par  ceux  que  l'on  voudra  charger,  pouront  commettre 
Tpmc  II.  O  o  o  o 
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quelqu'un  de  leur  part  avec  les  commis  de  nôtredît  bcaufrere,  pour  en  faire 
faire  informations  :  Se  la  choie  connue  ,  les  officiers  de  nôcrcdit  bcaufrcre  en 
feront  la  punirion  fclon  l'exigence  des  cas. 

Savoir  faifons  ,  qu'après  avoir  fait  voir  en  nôtre  Confcil  le/dits  articles , 
defirant  pour  les  confiderations  deflufdites,  Se  pour  la  fingulicre  affection,  que 
nous  portons  à  nôcrcdit  bcaufrcre  ,  Se  (es  pais  Se  fijjcts,  Se  audî  que  ladite  neu- 
ttalité  feta  caufc  d'éviter  pluficurs  maux  périlleux,  forces,  ravages  ,  Se  violences, 
qui  fc  pouroient  faire  ,  tant  efdits  pais  de  nôtredir  bcaufrcre,  quesnôttcs  :  Pour 
ces  cauics ,  Se  autres  confédérations  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  à  icelui  nôtredit 
bcaufrere  le  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  octroie,  &o&roions  de  grâce  fpecialc, 
pleine  puiflanec ,  &  autorité  roiale,  par  ces  preientes ,  voulons  &  nous  plaît ,  en 
tant  qu'a  nous  peut  competer  ,  apanenir  Se  toucher,  que  lefdits  pais ,  terres,  Se 
feigneuries  de  Lorraine  Se  Barrois ,  terres ,  feigneuries,  fiefs ,  Se  arriercfîefs  qui  en 
dépendent,  ou  qui  y  font  enclavées,  lieux  defdites  Gatdes  anciennes,  marqua  (a t  de 
Nomeny,  ban  d'Lfinc,  comté  de  Ligny  ,  la  ville  ,  terre,  Se  feigneuric  dcCom- 
rnercy ,  tant  en  la  patt  de  nôttedic  bcaufrcre ,  que  celle  des  Heurs  de  U  Roche- 
pot  ,  Se  Rocheguyon ,  demeurent  neuttes  durant  lad-  guerre,  ainfi  mûë  &  ouverte 
entre  nous ,  Se  Ce  tant  &  fi  longuement  qu'elle  durera,  aux  conditions  fil/dites ,  Se 
non  autrement  >&  que  d'icellc  neutralité  nôtredit  beauftere,  Se  Ces  fujers,  joùif- 
fent  comme  il  cft  acoûtumé  en  tel  cas.  Laquelle  neutralité  telle  que  deflus  pro- 
mettons entretenir ,  garder,  Se  obfcrvcr ,  Se  faire  entretenir ,  garder ,  Se  obfcrvcr 
inviolablement  de  nôtre  part ,  fans  allct  au  conttaire  en  forte  Se  manière  que  ce 
ioit.  Si  donnons  en  mandement  par  les  mêmes  prefentes ,  à  tous  nos  Lieutenans, 
Gouverneurs ,  Maréchaux ,  Capicaines  ,  Chefs  Se  conducteurs  de  nos  gens  de 
guêtre,  tant  de  nos  ordonnances ,  ban,  Se  arricreban ,  Se  gens  de  pied ,  Si  à  tous 
nos  autres  jufticiers ,  officiers,  ou  leurs  lieutenans  ,  Se  à  chacun  d'eux  en  (on 
regard,  que  ccfditcs  prefentes  neutralitex  ils  gardent ,  obfcrvcnt,  Se  entretiennent, 
fàllcnt  garder,  oblcrver,  &  entretenir  de  notre  part ,  par  tous  ceux  qu'il  apar- 
tiendra  Se  ainfi  que  dciîus  cft  dit,  fans  aller  ni  iouffrir  aller  au  contraire >  Se  des 
infra&eurs,  fi  aucuns  fc  trouvent,  failcnt  faire  telle  juftice  &  punition ,  que  les 
autres  y  prennent  exemple.  Et  pource  que  defdites  prefentes  l'on  poura  avoir 
affaire  en  pluficurs  lieux ,  Nous  voulons  qu'au  vidimtts  d'icclles ,  figne  de  l'un 
de  nos  Confcillets&  Secrétaires  d'Etat,  ou  autres  nos  Secrétaires,  Se  fait  fous  fccl 
roial  Se  autentique .  foi  foie  ajoutée  comme  au  prefent  original.  En  témoin  de 
ce,  nous  avons  figné  ces  preientes  de  nôtre  main ,  Se  à  icellcs  fait  mettre  nôtre 
fccl.  Donné  à  Abbcvillc  ,  le  19  jour  de  juin,  l'an  de  grâce  1596.  Se  de  nôtre  règne 
le  feticme.  Signé,  HENRI,  o;  fur  le  repli  :  Par  le  Roi,  Di  Neufvii.lb, 
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Retires  de  neutralité  accrdées  à  Charles ,  Duc  de  Lorraine ,  peur  [on  fis 
le  Cardinal  four  les  Evcche^de  Met[,  Toul,&  Verdun,  &  l'Abbaie 
de  Gor^e,  pendant  la  guerre  contre  le  Roi  à'Ejpagne.  A  Abbtvilit* 
le  i  p.  juin  1 5  06*. 

HE N  R I ,  par  la  ejrace  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  .  ' 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut.  Comme  fuivant  la  com-  Lom'nil 
million,  que  nous  aurions  dés  l'an  née  jlcxnicre  1595.  expédiée  Si  adreflee  1596.  * 
à  nôtre  très-cher  &  bien  amé  le  ficur  de  Sancy,  Concilier  en  nôtre  Confcil 
d'Etat ,  &  par  nous  commis ,  ordonné,  &  député  ,pour  fc  tranfportcr  vers  nôtre 
tres-cher,  &  très  amé  beaufrere  le  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  ;  &:  y  étant,  déli- 
bérer ,  &  refoudre  avec  lui,  fes  confcillcrs,  Si  miniftres,  des  moiens  plus  propres 
pour  affermir  Se  aflcûrcr  la  paix  faite  par  nous  avec  nôtredit  beaufrere,  nos 
pais ,  états ,  Se  fujets  ,  il  (bit  ainfi  qu'en  procédant  par  ledit  ficur  de  Sancy ,  au 
fait  Se  exécution  de  nôtredire  commiflîon ,  il  ait  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  attri- 
bué ,  fur  pluficurs  bonnes  confiderations  ,  avife,  Se  jugé  neceffaire  de  compren- 
dre en  la  neutralité, que  nous  aurions  acordec  à  nôtre  beaufrere ,  pour  (es  duch.  z 
de  Lorraine  Se  Barrois ,  5c  autres  terres  Se  feigneurics  déclarées  és  letircs ,  que 
nous  lui  en  aurions  fait  expédier,  les  villes ,  pais,  Se  terres  des  Evcchcz  Se  Cha- 
pitres de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun  ,  comme  auffi  l'Abbaie  (ouverainc  de  Gorzc  J 
Si  les  terres  en  dépendantes,  apartenantes  à  nôtre  tres-cher  &  rrcs-amé  neveu  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  pour  être  iccllcs  la  plus  part  affifes  &  enclavées  dans  lefd. 
pais  de  nôtredit  beaufrere  ;  Se  qu'à  cette  fin  ledit  ficur  de  Sancy  lui  en  ait  baillé 
&  laide  une  aflcûrance  Se  promette  fignée  de  fa  main,  fur  laquelle  nous  aurions 
été  fupliez  de  la  part  de  nôtredit  beaufrere,  de  vouloir  déclarer  nôtre  volonré. 

Savoir  faifons,  qu'aianr  pour  bien  agréable  ce  qui  a  été  pour  ecregnd  traite, 
négocié  ,&  promis  par  ledit  ficur  de  Sancy ,  Se  pour  l'affection  que  nous  por- 
tons, tant  à  nofdits  beaufrere  Se  neveu,  à  caufe  de  la  proximité  ,  dont  ils  nous 
attouchent ,  que  aux  citoiens,  communautez ,  manans  &  habitans  dcfdics  Evêchcz, 
Chapitres ,  villes ,  Se  pais  de  Metz,  Toul ,  Se  Verdun ,  Se  l'inclination  que  nous 
fa  von  s,  qu'ils  ont  toujours  eue  au  bien  t  confervation  ,  Se  grandeur  de  cette  Cou- 
ronne ;  comme  auffi  pour  la  dévotion ,  qu'ils  ont  fait  paraître  au  fervicc  des  feus 
Rois  nos  prcdcceflcurs,  &  laquelle  nous  cfpcrons  qu'ils  continueront  envers  nous  ; 
dtfirant  les  bien&  favorablcmenr  traiter,  Se  les  garantir  Se  délivrer  d'opreffion, 
tant  qu'il  nous  fera  poffible  ,  comme  ont  fait  nos  prcdcccfTcurs  :  Nous,  en  auto- 
rifant  Se  aprouvant  la  promeflè  dudit  ficur  de  Sancy  t  difbns ,  voulons ,  &  dé- 
clarons par  ces  prefentes ,  fignecs  de  nôtre  main  ,  que  nôrrc  intention  cft  ,  que 
lcfditcs  villes,  pais.  Se  terres,  tant  des  Evcchez  Se  Chapitres  de  Metz,  Toul,  Se 
Verdun ,  que  l'Abbaie  fouveraine  de  Gorzc  ,  Se  terres  en  dépendantes ,  citoiens, 
manans  &  habitans  d'icellcs ,  &:  dudit  pais  ,  de  quelque  ordre,  qualité  ,  Se  con- 
dition flu  ils  foient ,  jouiflint ,  comme  par  ces  prefentes  nous  ordonnons  qu'ils 
fafîent ,  de  la  même  fcûrcté,  liberté,  Si  neutralité  par  nous  acordée  à  nôtredit 
beaufrere,  pour  lcfdirs  duchez  de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  terres ,  Si  feigneurics  y 
comptife»,  fans  aucune  chofe  en  excepter  ni  rçfcrvcr  -,  Se  qu'elle  foit  en  tous 


Digitized  by  Google 


fcs  points ,  chefs ,  Se  conditions ,  auflï  exactement  maintenue  ,  gardée  ,  8e  obfcr- 
véc  ,  que  s'ils  croient  ici  plus  particulièrement  (pce* fiez  &  déclarez  :  IcfqucU 
nous  promettons  en  bonne  foi  5c  parole  de  Roi ,  entretenir  inviolablcmcnt ,  3c 
fans  y  contrevenir ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  forte  &  manière  que 
ce  (bit ,  pendant  le  cours  de  la  guerre  d'entre  nous ,  &  ledit  parti  d'Efpagnc  .  à 
la  charge  aufli  que  nôtredit  beaufrerc  tiendra  la  main  ,  que  ladite  neutralité  foie 
"  gardée  &  obfcrvcc  par  ceux  du  parti  contraire,  pour  lcfditcs  villes  ,  pais  5c  terres, 
commun  uiicz  ,  manans  Se  habitans  des  villes  de  Metz  ,  Toul,  &  Verdun,  SC 
Abbakdc  Gorze,  comme  ils  l'ont  acordé  par  leurs  lettres  du  mois  de  janvier  de 
la  preiente  année,  5c  que  nôtredit  bcaufrcic  l'obfervc  aulfi  de  fa  part.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mêmes  preientes,  à  tous  nos  Licutenans  généraux, 
Gouverneurs  de  nos  provinces,  Maréchaux,  chefs  Se  conducteurs  de  nos  gens 
de  guerre  ,  tant  de  cheval  que  de  pied,  de  quelque  langue  5c  nation  qu'ils  foicnr. 
Gouverneurs  de  nos  villes ,  Capitaines  de  nos  châteaux  ,  places  5c  fortercûcs , 
Baillifs  ,  Sénéchaux ,  Se  autres  jufticiers  5c  officiers ,  5c  à  chacun  d'eux  endroit 
foi,fi  comme  à  lui  apaniendra  ,  que  cette  prefente  déclaration  de  neutralité, 
cnfemblc  la  copie  d'iccllc ,  ils  fanent  lire  Se  publier  par  tout  où  befoin  fera,  afin 
qu'on  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  Se  du  bénéfice  Se  contenu  dtccllc,  jouir 
5c  ufer  lefdits  pais  5c  terres  des  Evcchcz  de  Metz ,  Toul ,  5c  Verdun  ,  Si  Abbaïc 
fouverainc  de  Gorze ,  cnfcmble  fes  apartenanecs  &  dépendances  ,  6c  tous  Se  cha- 
cuas  lefdits  citoiens  ,  communautez  ,  manans  &  habitans  ,  Se  entant  qu'à  eux 
touche,  la  maintenir  Se  obfcrver  de  point  en  point,  fans  y  contrevenir , ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  6:  manière  que  ce  foit ,  3c  des 
infr-etcurs  faire  faire  juftice  Se  punition  exemplaire  félon  l'exigence  des  cas.  Car 
tel  cft  nôtre  plaifir.  En  témoin  dequoi  nous  avons  lcfditcs  prefentes  fïgné  de 
nôtre  main  ,  5c  fait  mettre  nôtre  feel.  Donné  à  Abbcville  ,  le  dix-neuvicme  joui 
de  juin  i^6.  5c  de  nôtre  regne  le  feticme.  Signé,  HENRI,  5c  furie  repli  i 
Par  le  Roi,  De  Neufviiie. 
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TRAIT  É 

FAIT  ENTRE  LE  ROI  H  EN  Kl  IV. 

Ù*  Ferdinand  Grand-Duc  de  Tofcane,  four 
la  reflitution  du  Château  &  Ijle  et  If,  &  . 
des  Forts  &  Ijle  de  Pomegues ,  par  îen+ 
tremife  du  Sieur  dVfat  y  alors  Evêque  de 
Rennes ,  le  premier  Mai  1598. 

O  M  M  E  ainfi  foie  qu'après  la  mort  du  Trcs-Chreftien  Roi    o  Tr«ti 
de  France  Henri  III.  le  Capitaine  Boflct  Chaftclain  du  Châ-  ntf»tf,tmi 
tcaud'If,  deftitué  démunirions  &  folde  neceflairc  pour  la ^Z'J'x^t. 
confcrvation  de  cette  forterefle  &:  rocher ,  fut  en  péril  par  la  necef-  t»mme  u 
f\tc  forcée  de  la  remettre  au  pouvoir  des  hérétiques  >  avecdomma-  jj^fïs 
ge  évident  de  la  Cité  de  Marfeille ,  &  de  toute  la  Comté  de  Proven-  fa  dsmt  f* 
ce  ;&  partant  fâchant  que  Madame  la  Grand  -  Duchcfle  avoit  été 
élevée  en  France  ,  eut  recours  à  fa  protection  ,  demandant  garnifoa 
du  Sercnifllrnc  Grand  Duc  fon  mari  fous  deux  conditions.  La  pre- 
mière, que  ledit  Château  &Iflc  d'iffe  maintiendroit  &  conferve- 
roit  pour  celui  qui  ferait  déclaré  Roi  de  France,  reccu  8c  admis  pour 
tel ,  Catolique  >  &  par  la  (ainte  Eglifc  Romaine.  L'autre ,  que  ledit 
Chaftelain  ne  pourrait  être  aftraint  à  délivrer  ledit  Château  &  Ifle  à 
aucun  autre  Prince  ou  perfonne  qu'à  un  Roi  de  France  Catolique. 
Et  comme  airfifoit  que  ladite  Dame  eut  obtenu  que  le  fufdit  Serc- 
niflirnc Gran^-Duc  mandât  avec  les  galères  des  loldats,  vivres  & 
munitions  de  guerre  audit  château,  comme  ila  fait  pluficursfois,& 
amplifié  depuis  la  forterefle ,  &  paié  continuellement  la  garnifon  qui 
y  a  toujours  été  maintenue  depuis  ledit  temps  ;  aiant  de  plus  l'année 
paflée,  pour  bonne  fin ,  bafti  un  nouveau  fort ,  ou  plufveurs,  en  rifle 
de  Pomegues ,  &r  iccux  munis  &:  pourvois  de  garniton,  K  pareille- 
ment paie  la  garnifon,  outre  la  fabrique  faicc  :  Et  aiant  le  Ti  es-Chrc- 
tien  Roi  de  France  Henri  IV.  dernièrement  parle  moien  du  Rcve-, 
rendiflîme  Monficur  d'OlTat  Evcquc  de  Rennes,  fon  Confeillcr  d'E- 
tat, &  en  ceci  fon  Procureur ,  recherché  Son  Altcflé ,  qu'elle  lui  rçfti- 
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cuit  lcfdiccs  places  appartenantes  à  la  Couronne  de  France  >  &  à  Sa 
Majefté  comme  Roi  Très  Chrétien  dicellc,  &  conformément  à  ce 
qui  avoitére  promis  des  le  commencement  au  Chaftelain  Boflct  , 
comme  il  acte  dit  ci-deffus.  Delà  cft  qu'entre  Sa  Majefté ,  Se  pour 
clic  ledit  Rêver endiflime  Monficur  d'Oflat  d'une  part ,  &  Son  Al- 
cefle  pour  lui  d'autre ,  ont  été  arreftez  &  accordez  les  fuivans  ar- 
ticles. 

Premièrement. 

Que  Son  Altcflc  retirera  du  Château  &  Iflc  d'If  dans  quatre  mois, 
à  commencer  de  ce  jourd'hui  i.  Mai ,  &  finir  pour  tout  le  mois  d'A- 
ouft  prochain ,  les  Capitaines  &  foldats  qu'elle  ya,&  délivrera  ledit 
Château  &  Ifle  d'If  à  Sa  Majefté  fans  aucune  démolition. 

IL 

Pourra  néanmoins  Son  Alteflc  en  faire  emporter  fon  artillerie, 
armes ,  falpeftrc  ,  &  autres  chofes  fiennes ,  biffant  audit  château 
d'If  l'artillerie ,  armes ,  &  autres  choies  du  Roi ,  qui  y  croient  lors 
que  les  gens  de  Son  Altcfle  y  entrèrent  ;  &:  auflî  les  poudres  &  balles 
qui  y  ont  été  portées  par  ceux  de  Son  Altcfle  ,  puis  qu'elles  doivent 
être  paiées  à  Son  Altcflc ,  fclon  qu'il  fera  contenu  en  l'article  pro- 
chain fuivant. 

IIL 

A  été  calculé  &  vérifié ,  avec  la  parole  encore  U  affirmation  de  Son 
Altcflc  en  foi  de  Prince,  &  approuvé  par  ledit  (leur  d,Oflat&  arrê- 
té, queSon  Alteflc  y  ait  dépenfc  vraicment  &  réellement,  du  jour 
qu'il  y  envoia  ladite  garnifon  jufqucs  &  pour  tout  le  mois  d'Avril  paf- 
fé ,  pour  l'cntretcnemcnt  d'icellc ,  &  pour  ladite  fortification ,  poa^ 
dres ,  &  autres  munitions ,  la  fomme  &:  quantité  de  deux  cent  vingt- 
trois  mille  cinq  cent  cinq  écus  de  monnoic  Florentine  laquelle  ré- 
duite à  écus  au  folcil ,  fait  cent  quatre-vingts  quinze  mille  cinq  cent 
foixante  &  fept  écus  d'or  au  foleil,  &  la  dépenfe  qu'il  faudra  faire 
pour  les  quatre  mois  piochains,  a  été  évaluée  à  raifonde  mille  qua- 
tre cent  foixante  &  fept  écus  par  mois  de  monnoie  Florentine ,  à  la 
fomme  de  cinq  mille  neuf  cent  huit  écus  Florentins ,  lefqucls  réduits 
à  écus  au  foleil  font  cinq  mille  cent  foixante  &  dix  écus ,  qui  ajoutez 
aux  precedens  cent  quatre-vingts-quinze  mille  cinq  cens  foixante  & 
fept  écus  ,  font  deux  cens  mille  fept  cens  trente  -  fept  écus  fols. 
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Et  partant  ont  convenu  pour  ladite  fomme  de  deux  cens  nulle  fept 
cens  trente-fêpt  ccus , que  Sa  Ma;efté,avant  que  ladite  reft  i  union  s'en 
enfui  ve  >  fe  reconnoîtra  débitrice  à  Son  Altefle  en  forme  valable,  & 
fera  vérifier  &  entériner  ladite  rcconnoiiïance  en  fa  Chambre  des 
Comptes  &  ailleurs  où  befoiu  fera ,  fans  aucune  depenfe  de  Son  Ai 
tefle  ;  &  pour  toute  la  fufdite  fomme  de  deux  cens  mille  fept  cens 
trente- feptécus  d'or  fols,  Sa  Majefté  donnera  aflignations  des  meil- 
leurs &  plus  valables  de  fon  Roiaumc ,  pour  en  ctte  Son  Altefle  rem- 
bourfée  a  raifon  de  cinquante  mille  écus  au  foleil ,  ou  la  valeur ,  par 
.chacun  an ,  jufques  à  l'entier  paiement  defdits  deux  censmillle  fept 
cens  trente -lept  écus  d'or  au  folcil. 

V. 

Et  fera  le  Roi  que  douze  perfonnages  Franç  ;ois  >  que  Son  Altefle 
fera  nommer  à  fa  Majefté  pour  touc  le  mois  prochain ,  (  de  ceux 
toutefois  qui  au  temps  que  ladite  nomination  fe  fera  feront 
prés  fa  Majefté,  ou  à  vingt  lieues  aux  environs)  s'obligeront  eux ,  àc 
leurs  héritiers  &  fucccflèurs  vers  Son  Altefle  par  inftrument  public.a- 
vec  ferment  &  autres  folcmnitcz  ncccflàircs ,  comme  principaux  èc 
principalement,  &  chacun  pour  fa  part  &  portion,  en  leur  propre 
nom  ,  de  paier  du  leur  toutesfois  &  quantes  que  lcGiitcs  aflîgnations 
que  Sa  Majefté  donnera,  pour  n'être  fuffifantes ,  ou  pour  être  conver- 
ties en  autres  ufages ,  quoique  ce  fût  par  commandement  du  Roi ,  ou 
pour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit,  &  accident ,  bien  que  fortuit  & 
inopiné  &  non  accoutumé,  ne  fortiront  leur  effet,  de  façon  que  Son 
A  ltcflc  fut  en  tout  ou  en  partie  empêchée ,  ou  ne  pût  recevoir  lcfdits 
cinquante  mille  écus  par  chacun  an  ,  jufques  à  l'entier  paiement  de 
toute  la  fomme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trente  fept  ccus  au  folcil; 
prenant  lefdics  prometteurs  fur  eux  mêmes,  &  fur  leurs  héritiers  & 
biens  tout  le  péril  qui  en  ceci  pourroit  advenir  pour  quelque  accident 
ou  caufe  que  ce  foit.  Lcfquclies  obligations  en  bonne  forme  fera  te- 
nue Sa  Majefté  faire  configner  dans  les  fufdits  quatre  mois  à  Son  Al- 
tefle ,  ou  à  fes  Agents  en  la  Cour  Trcs  Chrctiennc&r  avant  ladite  coa- 
figaation  ne  s'enfuivra  ladite  reftitution. 

'    ■     -  .     ■  • 

VI. 


Son  AltciTe  retirera  auflr  dans  les  quatre  mois  fufdits  de  l'iflc  de  Po- 


megucsies  Capitaines  &foldat<  qu'elle  y  a,  laîflant  ladite  Iflc  libre aa 
Roi,aprés  neantmoins  que  Sa  Majcfté  de  Ton  côte  aura  fait  ce  qui  a  été 
convenu  pour  le  regard  du  Château  d'If  &  de  fesdépenfes.  Et  quanc 
au  fort  ou  forts  battis  en  ladite  lflc  de  Pomeçues  depuis  l'an  palTéc  en 
çà,  Son  Altcflfl  les  pourra  démolir  dans  ledit  temps  de  quatre  mois , 
•  fans i  toutefois  détériorer  le  port  >  ny  autres  lieux  de  ladite  Ifle.  Et 
pourra  auflî  Son  Alteflc  enlever  dcfdits  forts  &:  Ifle  de  Pomegucs  li- 
brement &  fans  exception  l'artillerie  &  munitions  de  toutes  fortcs,SC 
toute  autre  chofe  que  Son  Alteflc  y  a. 

VIL 

Et  pour  ce  que  SonAltclTe  prétend  eftrc  crcancicrc  de  la  Couronne 
de  France  d  une  partie  des  deniers  dont  le  feu  Roi  Charles  IX.  en  fou 
vivant  fut  accommode  par  les  Princes  de  Tofcanc  défunts ,  és guerres 
contre  les  rebelles,  &  au  befoin  tres-urgent  de  ce  Roiaumc,  comme 
SonAlteflê  dit  apparoir  par  inftrumens  publics, &:  par  comptes  faits  &c 
arrêtiez  en  ce  temps  là,  entérinez,  &  vérifiez.  Partant  a  été  convenu 
que  fur  Icfditcs  choies  Sa  Majcfté  lui  fera  faire  ration  &  jufticc ,  fi  &: 
cqmme  par  iccllc  il  fera  obligé  >  fans  toutefois  qu  a  J'occalion  de  cette 
vieille  dette  la  reftitution  du  Château  &c  lflc  d'if  &  de  l'Ifle  de  Pome- 
gucs ,  doive  ou  puiffe  en  aucune  façon  être  retardée ,  ni  que  les  fuidics 
douze  perfonnages  s'entendent  être  obligez  pour  cette  dette. 

.  -     .  •  VI1L 

Et  ces  articles  feront  foufci  its  par  Son  Alteflc,  &'  par  le  fufdic  Sieur 
d'Ofl'.it  avec  appolition  de  leurs  fecaux. 

IX. 

Sa  Majcfté  Très- Chreftiennc  tatiriera  le  contenu  desprefents  arti- 
cles dans  deux  mon,  à  compter  dudit  jourd'hui  premier  Mai  :  &  ne 
voulant  Sadite  Majcite  ratifier,  "cra  le  prefent  accord  &:  écriture  en- 
tendue nulle,  &  de  nul  effet  &  valeur  de  part  &:  d'autre,  &  en  parricu- 
licr  potr  la  foufeription  &:  obligation  de  Son  Altcfle.  Fait  à  Florence 
au  Palaisde  Son  Altcfiéappellé  de Pitti,lcfu(dit  premier  Mai  155,8. 

• 

...  . 
•        •  .      -..  ••••».      .  . 
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Du  cinquième  Article  du  Traite 
fait  avec  le  Grand-Duc 

CE T  Article  cft  celui  qui  plaira  le  moins ,  &  qui  envers  plusieurs 
pourra  faire  perdre  à  l'Evcquc  de  Reni  es  tout  le  gré  qu'on  lui 
auroicpû  favoir  autrement  du  bon  acoid  qu  il  a  procuré  &:  obtenu 
pour  le  fervicedu  Roi.&'pour  le  repos  &  la  fureté  de  ion  Roiaume.  Si- 
eft-ce  que  c'eft  celui  auquel  eft  principalement  dcû  facord  &  la  refti- 
tutien  des  Iflcs  d'Jf  &  de  Pomegucs.  Ledit  Evcquc  foûtint  durant  plu- 
sieurs jours  que  le  Grand-Dic  ne  devoir  demander  aucun  repondant, 
&  que  lui  Evêque  ne  lui  en  pcuvantdcnnei  ni  prometreaimoit  mieux 
s'en  alcrfans  rien  faire  ,  que  d'ebliger  le  Roi  à  cela.  Mais  voianc 
que  Son  AlteiTc  dcmcuroit  ferme,  &  fe  vouloir  fervir  du  refus  dudit 
Evêque  pour  prétexte  de  retenir  les  places,-  lui,  après  y  avoir  bien 
pensé,  &  coniîderant  l'importance  du  recouvrement  defdkcs  pla- 
ces,!^ refolut  de  lui  ôter  ce  prétexte,  &dc  le  mettre  encore  plus 
en  fon  tort,  &  acquérir  tant  plus  de  juftificarion  au  Roi,  quelque  rc- 
lolution  que  Sa  Majeftc  pi  ît  après  le  refus  de  Son  AltclTe.  Aufli  fut 
ledit  Evcqueàcc  enhardi  parce  que  la  depenfe  frite  au  Château  d'If 
avoitfcrvi  à  preferver  la  ville  de  Marfctllc  de  l'invafion  des  Efpa- 
gnols,  &  que  les  autres  fommes  prêtées  par  ledit  Grand  Ducavoicnt 
pareillement  fervi  à  maintenir  le  Roi  en  fon  Etat,  &à  conferver  le 
Roiaume,-  &  que  la  voie  de  r'avoir  lefditcs  places  par  guerre  ,  étoit 
pour  aporter  infinis  d'inconveniens ,  &  que  pour  moincfr es  occa fions, 
&  dettes  moins  favorables  on  a  autres  fois  vcù  bailler  des  otages,  &: 
les  envoicr  hors  du  Roiaume. 

Vôtre  Majcfté,  dit-il ,  dans  fa  lettre  U7.fe  peut  fou  venir  du  grand 
dépl.ûfir  &  fouci,  que  lui  ont  cautc  ces  nouveautez  du  Château  d'If, 
&  de  Hfle  de  Pomegucs  ;  comme  advenues  au  lieu  le  plus  jaloux  de 
tout  le  Roiaume.  Erjaipenfé  qu'en  acordant  les  douze  cautions, 
V.  M.  fe  délivreroit  de  ce  fouci  en  tout  &  par  tout ,  &  par  même 
moien  ôtoit  à  la  ville  de  Marfeille ,  à  la  Provence,  &:  à  la  France  cet- 
te épine  du  pied,  ou  pour  mieux  dire,  cette  chaîne  du  cou,  hL  évi- 
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toit  imc  guerre,  dont  la  dépenfe  en  peu  de  jours  eût  monte  àjrius  que 

ttout  ce  que  j'ai  acorde. 

Je  vous  allure ,  dit-il  à  Monfieur  de  Villeroy,  que  je  neûs  jamais 
tant  de  peine  en  affaires  qui  me  foient  paflecs  par  les  mains,  &  que 
fans  ma  grande  pacience ,  nonfeulemcnt  je  n'eufle  obtenu  de  ces 
gens-ci  ce  que  vous  verrez  par  lcfdits  articles,  mais  je  n'eufle  pas 
même  pû  les  faire  entrer  en  traité  avec  moi.  Je  prévois  d'un  autre 
côté,  que  je  trouverai  par  delà  peu  d'équité  es  jugemens  de  ceux  qui 
feront  recherchez  d'entrer  en  caution  pour  le  Roi,  &:  pour  le  bien 
commun  du  Roiaumc,  &  fi  jcufl'e  cû  plus  de  crainte  de  déplaire  à 
des  particuliers ,  que  de  zélé  pour  le  t er  vice  du  public ,  je  me  fufle 
bien  gardé  d'acorder  cét  article  ;  mais  la  rai: on  &  l'expérience  m'ont 
apris ,  que  pour  venir  à  bout  d'une  grande  affaire ,  &  importante  à 
tout  un  Roiaumc ,  il  ne  le  faut  pas  s'arrêtera  ce  qu'en  peuvent  dire 
ou  penferceux  qui  ne  vifent  point  à  ce  But.  Le/re  né.  J'ai  fait 
tout  ce  qu'il  m'a  été  poil; blc  pour  n'acoider  point  l'article  des  cau- 
tions, mais  j'eftime  tant  le  ptont  recouvrement  de  ces  places  pour 
l'importance  du  lieu  où  elles  font,  que  tout  ce  que  j  ai  promis  ne 
me  fcmblc  rien  en  comparaifon.  Leire  119.  Je  vous  dirai  bien  ,  que 
la  France  aiant  la  guerre  avec  l'Efpagnc  ,  lorsque  l'acord  du  Châ- 
teau d'If  fût  fait,  &  les  places  étant  de  l'importance  qu'elles  font, 
j'eufle  encore  promis  quelque  chofede  plus  pour  les  avoir,  H  je  ne 
lcseûlTcpû  avoir  à  moins.  Je  vous  diraiencorc  davantage  (&Dieu 
fait  que  je  dirai  vrai  )  que  j'ai  tant  de  zélé  au  bien  de  la  France ,  que  il 
j'eûflc  cû  le  moien  de  paier  du  mien  la  fomme  entière,  je  l*cûflè  plutôt 
paicc  tout  comptant, que  de  laitier  en  tel  temps  ces  places  comme 
elles  étoient.  Letre  140. 

Sur  récrit  feparé '  donn  fran  Grand-Duc  far 

i'Er/êq//e  de  Rennes. 

LE  Grand -Duc  pour  pluficurs  caufes  a  voulu  que  cette  écri- 
ture* lui  fût  baillée  a  part ,  &  que  le  nom  du  Seigneur  de 
/i/  tmfMrit  Gondi  y  fût  emploie ,  comme  en  tout  le  refte  qui  s'eft  fait  yu£ 
z**w  £.  <3U«  ici ,  pour  le  regard  des  fommes  par  lui  prêtées.   Au  demeu- 
O-  itf.      rant,  par  cette  écriture  ne  lui  eft  promife  aucune  nouvelle  aliéna- 
tion ,  majs  feulement  que  le  Roi  rcra  valoir  celle  qui  lui  a  été  baillée 
de  cinquante  mille  écus  par  an.  A  quoi  ledit  Evéquc  n'a  deû  faire  au- 
cune difficulté ,  puis  que  le  contract  ja  fait  avec  ledit  licur  de  Gondi 


d  by  Google 


7 

eft  tel  qu'il  en  peut  recevoir  encore  plus  grande  fomme ,  &  qu'à  ce- 
la s'obligeront  douze  perfonnages  François ,  avec  la  chicane  de 
l'Archevêque  de  Pifc,  &  dont  les  pièges  font  garents  ,  en  tenant 
main  que  le  contrad  ja  palTé  foit  bien  gardé  &  entretenu ,  comme 
il  cft  jufte  &  raifonnable. 

Et  fc  faut  fouvenir  qu'encore  que  cette  promette  foitfcparéc  des 
articlcsde  l'acord,  cenonobftantellcen  fait pai tic  auflî  bien  quefi 
elle  y  étoit  inférée.  Et  partant  cft  befoin,  que  le  Roi  ratifie  &  accom- 
plilTc  aufli  bien  cette  promcHc  que  les  fufdits  articles ,  &  que  la  rati- 
fication qu'il  lui  plaira  en  faire ,  foit  aufli  feparée  de  celle  que  Sa 
Majefté  fera  défaits  articles ,  non  feulement  pov;r  le  contentement  du 
Grand-Ducquilc  defire  ainfi,  mais  aufli  pour  le  foin  que  de  nous 
mêmes  nous  devons  avoir  que  Son  Alteflc  ne  reçoive  dommage  des 
Efpagnols  pour  nous  avoir  aide  contre  eux.  Fait  à  Ferrare  >  le  Mar- 
di de  la  Pentecôte  n.  Mai  1598. 

La  contre  -  letre  du  Grand  -  Duc  touchant 
les  dowzg  rfpondans  ou  cautions. 

DOm  Ferdinand  de  Medicis  Grand-Duc  de  Tofcane.  Comme 
ainfi  foit  que  le  premier  jour  de  Mai  de  la  prclcnte  année  1598. 
aient  été  arrêtez  &  accordez  certains  articles  entre  Nous  &  Monlïeur 
l'Evcque  de  Rennes,  Concilier  d'Etat  du  Roi  Très- Chretieivau  nom 
de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne ,  fur  la  reftitution  du  Château  &:  Ille 
d'If  &  de  l'Iflc  de  Pomcgues  auprès  de  Marfcille  ,  &  fur  le  rem- 
bourfement  des  dépenfes  par  nous  faits  pour  la  confervarion  dudit 
Château  &  Mes,  &  qu'entre  lefdits  articles  il  y  en  aitun,  par  lequel 
eft  promis  que  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  fera  que  douze  perfon- 
nages François,  que  nous  lui  ferons  nommer,  s'obligeront  eux, 
&  leurs  héritiers  &  fucccflcurs  envers  nous  pour  les  fommes  &en  la 
façon  qu'il  cft  contenu  au  fuldit  article ,  &  en  une  promcilc  dudit 
fleur  Evêque.  Et  aiant  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ratifié  purement 
&  frmplcmcnt  les  fufdits  articles  par fcsLctrcs  Patentes  du  15.  Juin 
dernier  parlé ,  &  puis  fait  nous  requérir  de  vouloir  pour  pluficurs  di- 
gnes refpects  le  délivrer  &  quitter  de  la  preftation  des  fuldits  douze 
fîdejuffcurs.  Nous  voulans  complaire  à  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne , 
déclarons  par  la  prefente ,  que  nous  n'entendons  point  &:  ne  vou- 
lons nous  aider  ni  fervir  du  fufdit  article,  &  promeflé  concernant  lef- 
dits douze  frdejulfeu.rs  i  ains  y  renonçons ,  &  quittons  Sa  Majefté 
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Tr es-  Chrétienne ,  &:  tcut  autre.  En  foi  dequi  nous  avons  foufcrie  la 
prefente  ,  &:  y  fait  appofer  nôtre  feel  accoultumc.  A  Florence, 
en  nôtre  Palais  de  Pitti,  le  quatre  d'Aouft  1598. 

Le  Grand  Duc  acorda  cette  conuc  lctrc  pour  les  raifbns  dé- 
duites par  Monfieur  d'Ollat  dans  fa  lctrc  139. 

I.  Que  la  forme  de  ces  cautions  &  obligations  ctoit  nouuellc  cix 
France»  nonfeuicnicnt  à  l'égard  du  Roi,  mais  entre  les  perfon- 
nés  privées. 

I I.  Que  telles  cautions  (croient  préjudiciables  à  la  réputation  & 
aux  afaires  du  Roi  :  à  fa  réputation  •  parce  qu'il  fcmbleroit  que  Sa 
Majeftc  ne  voulût  ou  ne  pût  paier  une  detc  fi  loialcmcnt  duc ,  &:  man- 
quât de  credit  ou  de  moiens  :  à  tes  af.iircs ,  pour  la  confcquencc  d'un 
tel  exemple,  d'autant  que  Sa  Majefté  devant  encore  à  d'autres» 
&  aïant  à  contracter  a  l'avenir  aveep  ufiturs  fortes  de  perfonnes  , 
chacun  vjudroit  &  demande. oit  déformais  pareilles  cautions: 
Qu'étant  dcû  de  grandes  lommcs  aux  Suiilcs ,  ils  ne  manqueroient 
pas  de  demander  l'cmblablcs  obligations,  &  que  Sa  Majclténes'en 
pourroit  défendre  après  les  avoir  acordées  à  Son  Alteile. 

III.  Que  quand  il  y  auroit  mille  obligations  paflecs  en  forme 
encore  plus  rigoureufe ,  elles  ne  ferviroient  de  rien  à  Son  Altcfle 
pour  l'aifurancc  de  fa  dete,  fi  le  Roi  en  vouloir  fufpcndrc  l'cxccu- 
tion  ;  &  que  les  Seigneurs  de  fon  Coni'cil  pourroient  bien  en  tra- 
verfer  le  paiement ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire  perdre  l'en- 
vie à  tous  autres  de  demander  dorefnavant  telles  cautions  &  obli- 
gations. Qu'ainfi,  puisqu'elles  préjudicioient  fi  fort  a  i  Roi,  &  ne 

Srofitoient  de  rien  à  Son  Airelle  ,  tout  dépendant  de  la  bonne  foi 
u  Roi,  il  feroit  d'autant  plus  avantageux  à  Son  Airelle  de  s'en 
départir,  que  SaMajefté  lui  en  refteroit  très-  obligée,  &:  que  fon 
Confeil  en  feroit  plus  ibigneux  d'aquiter  la  detc. 
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TRAITE 

De  la  Paix  entre  le  Roi  Henri  IV.  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagne  &  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie. 

Vtrvin  le  i.  Mai  1598. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  prefens  8c  avenir  foit  notoire  ; 
Qu'aians  le  Roiaume  de  France ,  8c  Provinces  des  Païs-bas  fouffert 
de  rres-grandes  pertes,  ruines  *- defolations ,  à  caufe  des  Guerres  civiles 
&  étrangères ,  qui  depuis  plu/îeurs  années  ont  continué ,  dont  auffi  fe  fe- 
roient  grandement  repentis  les  Roiaumes  d'Efpagne  8c  d'Angleterre  8c 
Pais  de  Savoie  durant  lequel  temps  le  commun  ennemi  du  nom  Chrétien 
tenant  nos  maux  pour  fon  occafion ,  8c  Ce  prévalant  de  nos  divifions ,  au- 
roit fait  de  tres-grands  &  tres-dangercux  progrez  8c  ufurparions  és  Pro- 
vinces de  la  Chrétienté  :  Ce  que  confiderant  notre  trcs-Saint  Pere  le  Pape 
Clément  VIII.  de  ce  nom  ,  délirant  y  appotter  remède  convenable  ,  8c 
couper  le  mal  à  la  racine ,  auroit  délégué  en  France  l'Illuftriflîme  8c  Re- 
verendiflime  Cardinal  de  Florence  Alexandre  de  Mtdicis  (on  Légat ,  & 
du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  pardevant  Très-Haut ,  Très  Excellent  8c 
Très  PuiiTant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  T.  C.  de  France 
8c  de  Navarre  ,  pour  l'induire  8c  perfuader  à  une  bonne  Paix  >  amitié 
&  concorde  avec  Très-Haut ,  Très-Excellent  8c  Très  Pu ilfant  Prince  Phi- 
lippes  II.  par  la  même  grâce  Roi  Catholique ,  de  CaAille  ,  de  Léon , 
d  Arragon  >  des  deux  Siciles ,  de  Hicrufalem  ,  de  Portugal ,  de  Navarre  , 
des  Indes  ,  &c.  auquel  au  fît  fa  Sainteté  auroit  fait ,  &  fait  faire  par  Ion 
Nonce ,  8c  autres  femblables  remonftrances  8c  exhortations.  Et  depuis 
aiant  ledit  Saint  Pere  efte  averti  que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  auroit 
remis  le  fait  de  ladite  Paix  ;  &  à  ces  fins  donné  pouvoir  à  Très  Haut ,  & 
Tres-Puilîant  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d'Auftriche  fon  neveu  , 
pour  la  confiance  qu'il  a  en  lui ,  8c  pour  l'avoir  toujours  connu  ttes-afTe- 
étionné  au  bien  de  la  Paix  ,  auro  t  envoié  pardevers  lui  Révérend  Pere 
Frère  Bonnaventure  Calaragirone  General  de  l'Ordre  Saint  François,  pour 
lui  faire  fur  ce  entendre  fon  deiîr  >  8c  ce  qu'il  auroit  feeu  de  l'intention 
dudit  Sieur  Roi  Catholique ,  touchant  ladite  Paix  ,  aiant  le  rout  efté  re- 
prefenté  par  ledir  Pere  General  audit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  ,  fuivant 
la  charge  qu'il  en  avoir  de  fa  Sainteté ,  lesquels  Sieurs  Rois  meus  du  zele 
depieté,delacompa(îion,  8c  de  l'extrême  regret  qu'ils  ont  ,8c  fentent 
en  leurs  cœurs  des  longues  8c  gritves  oppreflions  qu'à  l'occafion  defdires 
Guerres ,  leurs  Roiaumes ,  Pais  8c  Sujets  ont  fouflert  8c  foutirent  encore  à 
prefenr ,  ne  voulans  obmettre  choie  qui  foit  au  pouvoir  de  bons  Princes  , 
craignans  Dje u ,    aians  leurs  Sujets  pour  mettre  &  établir  un  bon  8c  af5 
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furé  repos -en  toute  la  Chrétienté ,  8c  particulièrement  és  Province*  dont 
il  a  plti  a  Dieu  leur  commettre  la  charge  -,  8e  mettans  ,  comme  porte  leur 
devoir  ,  en  bonne  &  grande  considération  les  tres-fâges  Se  paternels  ad- 
moneltemens  de  nôtte  Saint  Pere  ,  (econformans  à  iceux  auroient  exhor- 
té leurs  Amis  Se  Confedecezde  vouloir  entendre  avec  eux  ,  8e  Ce  refoudre 
à  une  bonne  Paix  ,  union  Si  concorde  à  Ihonneur  de  Dieu  ,exhaltation 
defon  faint  Nom»  allùrance  &Tranqiiillité  de  toutes  les  Provinces  Chré- 
tiennes ,  &  au  foulagement  Se  repos  de  leurs  Peuples  Se  Sujets  ,  &  pour  y 
parvenir  ,&  icellc  Paix  &  amitié  traiter  ,  conclure  &  arreiter  ,  auroienr 
efte  commis  &  dépurez  ,  c'elt  à  fçavoir  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi 
Très  Chrétien ,  Meflîre  Pompone  de  Bellievrc  Chevalier  Sieur  de  Cri- 
gnon  ,  Confciller  en  Ton  Confeil  d'Etat  ,  Se  Meflire  Nicolas  Bru- 
Tart  Chevalier  Sieur  de  Silleri ,  aufïï  Confciller  dudit  Sieur  Roi ,  en  Ton 
Confeil  d'Etat ,  8c  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Et  par  le- 
dit Sieur  Cardinal  Archiduc  au  nom  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  luivant 
le  pouvoir  à  lui  donné  par  ledit  Sieur  Roi ,  Meflire  Jean  Richardot  Che- 
valier ,  Chef  8c  Prefident  du  Confeil  Privé  dudir  Sieur  Roi  8e  de  fon  Con- 
feil d'Etat ,  Meflire  Jean-Baptifte  de  Taxis  ,  Chevalier  Commandeur  de 
Los  Santos  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Jacques  dudit  Confeil  d'Erar , 
Se  du  Confeil  de  Guerre ,  8c  Meffire  Louis  Verrcisein  auflî  Chevalier 
Audiaucier ,  8e  premier  Secrétaire  8e  Treforier  des  Chartes  dudit  Con- 
feil d 'Etat,  tous  garnis  de  pouvoirs  fuififans,  qui  feront  inférer  en  la  fin 
desprefentes,  lefqueïsen  vertu  de  leurfdits  pouvoirs ,  en  prefenec  dudit 
Sieur  Légat  Cardinal,  qui  a  longuement  &  tres-vermeufemenr  Travaillé  à 
promouvoir  cette  bonne  Paix  8e  teconciliation  ,  ont  fait,  conclu  &  accor- 
dé les  Atticlcs  qui  enfuivent. 

L  Eft  convenu  &  accordé  que  le  Traité  de  Paix  demeu- 
re conclu  &  refolu  entre  lcfdits  Sieurs  Rois  Henri  IV.  cVrPhilip- 
pes  1 L  Conformément  &  en  approbation  des  Articles  conte- 
nus au  Traité  de  Paix  fait  au  Château  en  Cambrcfis  ,  en  l'an 
1559.  entre  feu  de  trcs  haute,&  tres-louablc  mémoire  Henri  II 
Roi  de  Francc,&  ledit  Sr  Roi  Catholique.  Et  lequel  Traite  lcf- 
dits Députez  cfdits  noms  ont  de  nouveau  confirme  &:  aDoronvr 
en  tous  fes  points,  comme  s'U  cftoit  infère  de  mot  à  autre  ,  &c 
fans  innover  aucune  chofe  en  icclui ,  ni  es  autres  precedens  , 
qui  tous  demeurent  en  leur  entier ,  finon  en  ce  que  y  feroit  ex- 
prefTement  déroge  par  ce  prefent  Traite. 

IL  Et  fuivant  ce  que  d'orefnavant  du  jour  &  datte  du  pre- 
fent  Traite  entre  lefdits  Sieurs  Rois,lcurs  enfans  nais  &  à  naître, 
hoirs,  fucceffeurs  &  héritiers  leurs  Roiaumcs ,  Pais  &  Sujets  ,  v 

aurar^imc,feurc,rerme,&ftablcPaix,confederation  &  per- 
pétuelle alliance  &  amitié ,  s'entr'aimeront  comme  fceres ,  pro- 
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curans  de  tous  leur  pouvoir  le  bien ,  l'honneur  &  la  réputation 
l'un  de  l'autre,  &  éviteront  tant  qn'us  pourront  loiaument  le 
dommage  l'un  de  l'autre  ;  ne  foûtiendronc ,  ne  favoriferont  per- 
fonne  quelle  qu'elle  foit  l'un  au  préjudice  de  l'autre  &  dés  main*, 
tenant  ce  lieront  toutes  hoftiktez  »  oubliant,  toutes  choies  ci- 
devant  mal  paflees  quelles  qu'elles  foient ,  qui  demeure- 
ront abolies ,  &  éteintes ,  fans  que  jamais  ils  en  fanent  r cllcn- 
timent  quelconque ,  renoncans  par  ce  prefent  Traité  à  toutes 
pratiques  ,  ligues  &  intelligences  oui  pourroient  en  quelque 
forte  que  ce  foit  redonder  au  préjudice  l'un  de  l'autre ,  avec 
promciTe  de  jamais  faire  ne  pourchauet  par  l'un  choie  qui 
puiiTc  tourner  au  dommage  de  l'autre  ,  m  fouffrir  que  leurs 
vaiiaux  &  fujets  le  faiTent  directement  ou  indirectement  :  Et 
{i  aucuns  d 'keux  de  quelque  qualité  ou  conditions  qu'ils  foient 
y  contrevenoient  ci-aprcs  >  pour  aller  fervir  par  Mer  ou  par 
Terre ,  ou  autrement  >aidcr  &  aflifter  en  chofe  qui  en  forte  que 
ce  fok ,  pourroit  prejudicier  à  l'un  de fd.it s  Sieurs  Rois ,  l'autre 
fera  obligé  de  s'y  oppofcr  &  l'empêcher,  &  les  châtier  feule- 
ment comme  infratteurs  de  ce  Traité ,  &  perturbartcurs  du  re- 
pos public. 

III.  Et  par  le  moien  de  cettedite  Paix  &  étroite  amitié ,  les 
Sujets  des  deux  cotez  quels  qu'ils  foient,  pourront  en  gardant 
lesLoîx&  Coutumes  du  Pais  aller,  venir,  demeurer,  fréquen- 
ter,  converfer  &  retourner  és  Paîs  l'un  de  l'autre  marchandc- 
ment  &  comme  mieux  leur  fcmblcra  ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre ,  &  eaués  douces ,  traiter  &  converfer  eniêmblc ,  &  {eront 
foûtenus  &  défendus  les  Sujets  de  l'un  au  Pais  de  l'autre,  comme 
propres  Sujets ,  en  paiant  raifonnablement  les  droits  en  tous 
lieux  accoutumez,  &  autres  qui  par  leurs  Majcftcz ,  &  les  £uc- 
cefleurs  d'icclics  feront  impofez. 

IV.  Er  fc  fufpcndcnt  toutes  Lettres  de  marques  &  de  re- 
prcftaiiles  qui  pourroient  avoir  efté  données  à  quelque  caufe 
que  ce  foit  ,  &  ne  s'en  donneront  d'orefnavanc  aucunes  par, 
l'un  dcfdits  Princes  au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre ,  finon 
contre  les  principaux  delinquans,  leurs  biens,  &  de  leurs  com- 
plices ;  &  ce  encore  en  cas  feulement  de  manifefte  dénéga- 
tion de  Juftice  ,  de  laquelle  &  des  Lettres  de  fommation  «5 
requifition  d'icclles,  ceux  qui  pourfuivroar,  lcfdites  Lettres  dç 
marque  &  représailles,  devront  taire  apparoir  en  la  forme  & 
manière  que  de  droit  cft  requis, 


V.  Les  Villes,  Su  jets,  Manans&  Habitans  des  Comtez  de 
Flandres  &  Artois ,  &  des  autres  Provinces  des  Païs-Bas ,  enfenv- 
bleduRoiaume  d'Efpagne ,  jouiront  des  Privilèges  &Libcrtcz 
qui  leur  ont  efté  accordées  par  les  Rois  de  France ,  predecef- 
feurs  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien.  Et  pareillement  les  Villes, 
Manans,  Habitans  &  Sujets  du  Roiaume  de  France  jouiront 
aufïi  des  Privilèges ,  franchifes  &  libertez  qu'ils  ont  cfdits  Païs- 
bas  &  Roiaume  d'Efpagne ,  tout  ainfî  qu'un  chacun  d'eux  en 
ont  ci-devant  joui ,  &  comme  ils  en  jouuToicnt  en  vertu  dudit 
Traité  de  Tan  1559.  &  autres  Traitez  precedens. 

V  I.  Àuflî  a  efté  convenu  &  accordé  ,  en  cas  que  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  donne  ou  transfère  par  teftament ,  don- 
nation  ,  refignation  ou  autrement  à  quelque  titre  croe  ce  foit , 
à  la  Screniflime  Infante  Madame  Ifabelle  fa  fille  aînée  ou  au- 
très ,  toutes  les  Provinces  de  fes  Païs-bas ,  avec  les  Comtez  de 
Bourgogne  &  de  Charrolois ,  que  toutes  lefdites  Provinces  & 
Comtez  s'entendent  cftre  comprifes  en  ce  prefent  Traité,  com- 
me elles  cftoient  en  celui  de  l'an  1559.  Enfemblc  ladite  Dame 
Infante ,  ou  celui  en  faveur  duquel  ledit  Sieur  Roi  Catholique 
en  auroitdifpofé ,  fans  que  pour  cét  effet  il  foit  befoin  d'en  faire 
autre  nouveau  Traité. 

VII.  Et  retourneront  les  Sujets  &  Serviteurs  d'un  côté  & 
d'autre ,  tant  Ecclcfiaftiqucs  que  feculicrs  ,  nonobllant  qu'ils 
aient  fervi  en  parti  contraire,  en  leurs  Offices  &  Bénéfices,  donc 
ils  efloient  pourveus  avant  la  fin  de  Décembre  1588.  finon  des 
Cures,  dont  autres  fe  trouveroient  Canoniquemcnt  pourveus, 
cnfemble  en  la  joùiHàncc  de  tous  &  chacuns  leurs  biens ,  im- 
meubles ,  rentes  perpétuelles ,  viagères  &  à  rachapt ,  failîs  &  oc- 
cupez à  l'occaiïon  de  la  Guerre  commencée  fur  la  fin  de  l'an 
1588.  pour  en  jouir  dés  la  publication  de  ecttedite  Paix  » 
&  pareillement  de  ceux  qui  leur  font  depuis  advenus ,  &  écheus 

Sar  fucceffion  ou  autrement ,  fans  rien  quereller  toutesfois ,  ni 
emander  les  fruits  perceus  des  le  faifmcment  delclits  biens 
immeubles ,  jufques  au  jour  de  la  publication  du  prefent  Traité, 
ni  des  dettes  qui  auront  efté  conhfquécs  avant  ledit  jour ,  &  fe 
tiendra  pour  bon  &  valable  le  repartement  qu'en  aura  fait,  ou 
fera  faire  le  Prince  fon  Lieutenant  ou  Commis ,  rierc  la  Jurifdi- 
Érion  duquel  ledit  Àrreft  fera  fait ,  &  ne  pourront  jamais  les 
créditeurs  de  telles  dettes,  ou  leurs  aians  caufe ,  cftre  receus  à 
en  foire  pourfuitc  en  quelque  manière  &  par  quelque  action  que 
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ce  foit  contre  ceux  aufqucls  lefdits  dons  auront  cfté  faits ,  ni 
contre  ceux  qui  par  vertu  de  tels  dons  &  confîfcations ,  les  au- 
roienc  paiez  pour  quelque  caufe  que  lefditcs  dettes  puilfcnt 
dire  >  nonobftant  quelques  lettres  obligatoires  que  lefdits  cré- 
diteurs en  puilfcnt  avoir  >  lefquelles  pour  l'effet  de  ladite  con- 
nTcation ,  feront  &  demeureront  par  cedit  Traite  ,  calices  >  an- 
nullécs  &  fans  vigueur. 

VIII.  Et  fc  fera  ledit  retour  dcfdits  Sujets  &  Serviteurs 
d'un  côté  &  d'autre  à  leurs  biens ,  immeubles  &  rentes  comme 
deflus ,  nonobftant  toutes  donations ,  concédions,  déclarations, 
confifcations  >  commues  &  fentences  données  par  contumaces  > 
&  en  l'abfcncc  des  parties ,  &  icclles  non  ouïes  à  l'occalion  de 
ecttedite  Guerre ,  comme  qu'il  foit ,  lefquelles  Sentences  &  tous 
jugemens donnez,  tant  en  civil  qu'en  criminel, -demeureront 
nuls ,  &  fans  aucun  effet ,  &  comme  non  advenus ,  remettans 
iceux  Sujets ,  quant  à  ce  pleinement ,  &  cellans  tous  empêchc- 
mens  &  contredits  aux  droits  qu'ils  avoient  au  temps  de  l'ou- 
verture de  ladite  Guerre ,  fans  qu'aucun  puifl'e  cftre  recherché 
pour  charges  &r  entremifes  publiques  qu'il  auroit  eu ,  foit  pour 
les  vivres ,  maniement  de  deniers  ou  autrement ,  pendant  le 
temps  &  à  l'occafion  de  ladite  Guerre  ,  dont  il  auroit  rendu 
compte  pardevant  ceux  qui  avoient  lors  Pouvoir  d'en  ordon- 
ner ,  pourveu  que  lefdits  Sujets  &  Serviteurs  ne  fc  trouvent 
chargez  d'autres  crimes  &  délits  que  d'avoir  fervi  en  parti 
contraire. 

-  IX.  Et  ne  pourront  néanmoins  rentrer  dans  lefdites  Terres, 
Pais  &  Seigneuries  dcfdits  Rois ,  fans  avoir  premièrement  fur 
ce  obtenu  pcrmilTion  &  Lettres  fcellées  ^u  grand  Sccl  de  leurs 
Majcftez ,  defqucllcs  ils  ne  feront  tenus  pourfuivre  la  vérifica- 
tion pardevant  les  Cours  &  Officiers  de  leurs  Majcftez. 

X.  Ceux  qui  auront  efté  pourveus  d'un  côte  &:  d'autre  des 
Bénéfices  eftans  à  la  collation,  prefentation  ou  autre  difpofirion 
dcfdits  Sieurs  Rois  ou  autres  perfonnes  laïcs  >  demeureront  en 
la  poflefîion  &  jouiflance  defdits  Bénéfices  ,  comme  bien  & 
dcuèment  pourveus. 

X  I.  En  faveur  &  contemplation  de  cette  Paix,  &  pour  don- 
ner par  lefdits  Sieurs  Rois  contentement  l'un  à  l'autre ,  eft  con- 
venu &  accordé  ,  qu'ils  rendront  &  reftitucront  réellement  de 
fait  &  de  bonne  foi  l'un  à  l'autre,  ce  qui  fe  trouvera  avoir  efté 
pris ,  lâifi  &  occupé  par  eux  ou  autres  aians  charge  d'eux ,  ou 
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en  leurs  noms  h  Pais  l'un  de  l'autre.  Ccft  à  (çavoir  ledk 
Sieur  Roi  Très- Chrétien  audit  Sieur  Roi  Catholique  la  jouïuan- 
cc  &  polïcfl'ion  du  Comté  de  Charrolois ,  fes  appartenances  bc 
dépendances,  pour  en  jouir  par  lui  &  fes  Succcûcurs  pleinement 
&:  paifiblcmcnt ,  &  le  tenir  fous  la  Souveraineté  des  Rois  de 
France ,  &  s'il  £e  trouve  d'autres  Places  occupées  depuis  ladite 
Paix  de  1^5 9.  par  ledit  Sieur  Roi Tres-Chrcticn  ou  parles  lîens> 
feront  pareillement  reftituées,  &  le  tout  dans  deux  mois  à  com- 
pter du  jour  &  datte  de  ces  prefentes. 

XII.  Et  pareillement  ledit  Sieur  Roi  Catholique  rendra  & 
reftitucra  audit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  les  Places  qui  fc  trou- 
veront avoir  efté  par  lui  ou  autres,  aians  charge  de  lui  ou  en  fort 
nom ,  prifes  ,Caiûcs  &:  occupées  depuis  ledit  Traité  de  Château 
font  par  lui  en  Cambrcfis. 

XIII.  A  fçavoir  Calais ,  Ardres  ,  MonthuHn,  Dourlans ,  la 
Capcllc  &  le  Caftclet  en  Picardie ,  Blavet  en  Bretagne ,  &  tou- 
tes autres  Places  que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  y  aurait  occu- 
pées ou  ailleurs  au  Roiaume  de  France  depuis  ledit  Traite ,  te 
ou  par  les  ûens  détenues. 

XIV.  Pour  le  regard  de  Calais ,  Ardres ,  Mont hu Un ,  Dour- 
lans ,  la  Capelle  &  le  Caftelet ,  feront  îccllcs  Places  remiles  8c 
rendues  pat  ledit  Sieur  Roi  Catholique  ou  fes  Miniftrcs ,  crTe- 
âuellemcnt  de  bonne  fei ,  &  fans  aucune  longueur  ni  difficulté, 
pour  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit  à  celui  ou  ceux 
qui  feront  à  ce  députez  par  ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  dans- 
deux  mois  précifement ,  à  compter  du  jour  &  datte  de  ces  pre- 
fentes ,  en  l'cftat  qu'elles  fc  trouvent  à  prefent ,  fans  y  rien  dé- 
molir ,  afîoiblir  ni  endommager  en  aucune  forte ,  &  fans  que 
l'on  puifïe  prétendre  m  demander  aucun  rembourfement  pour 
les  fortifications  faites  cfditcs  Places ,  ni  pour  le  paiement  de  ce 
qui  pounoit  eftre  deu  auxfoldats  &  gens  de  Guerre  y  cftans.  Et 
fe  fera  ladite  reftitution  premièrement  des  Villes  de  Calais  & 
Ardres ,  &  des  autres  puis  après ,  enforte  que  la  reftitution  en- 
tière dcfditcs  Places, ioit  accomplie  dans  ledit  temps  de  deux 
mois. 

X  V.  Qyant  à  Blavet ,  la  reftitution  en  fera  auffi  faite  erTc- 
aucllement  &  de  bonne  foi  fans  aucune  longueur  ne  difficulté 
fous  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit  ;  à  celui  ou  à  ccu* 
qui  à  ce  feront  commis  par  le  Sieur  Roi  Tres-Chrétien ,  &  ce 
dans  trois  mois  du  jour  &  datte  de  ces  prefentes  ;&  pourra  le- 
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dit  Sieur  Roi  Catholique  faire  démolir  tes  fortifications  par  lui 
faites ,  ou  par  les  fiens  audit  Blavct  &  autres  lieux  qui  feront  par 
'  lui  détenus  en  Bretagne  li  aucuns  en  y  a. 

XVI.  Reftituant  lcfditcs  Places,  pourra  ledit  Sr  Roi  Catholi- 
que faire  emporter  toute  l'artillerie ,  poudres ,  boulets ,  armes, 
vivres  &  autres  munitions  de  Guerre ,  qui  fc  trouveront  cfdites 
Places  au  temps  de  la  reftitution.  Pourront  auffi  les  Soldats  > 
Gens  de  Guerre ,  &  autres  qui  fortiront  defditcs  Places  faire 
emporter  tous  biens  meubles  à  eux  appartenans  ,  fans  qu'il 
leur  foit  loifible  exiger  aucune  chofe  des  Habitans  d'icelles 
Places ,  &  du  plat-Païs ,  ni  endommager  leurs  maifons  ,  ou  en 
emporter  aucune  chofe  appartenante  aufdits  Habicans. 

XVII.  Et  à  ce  que  ces  Gens  de  Guerre  eftans  audit  Blavct 
fc  puilïent  plus  promptement  retirer  en  Efpagne ,  ledit  Sieur 
Roi  Trcs-Chrcticn  les  fera  accommoder  de  Vailïcaux  Se  Ma- 
riniers ,  dans  lefquels  VailTcaux  ils  pourront  faire  charger  l'ar- 
tillerie, vivres  &  autres  munitions  de  Guerre  avec  leurs  bagages 
eftans  audit  Blavet  &  autres  lieux  qui  feront  reftituez  en  Breta- 
gne, en  baillant  afleurance  de  la  reftitution  dcfdits  Vaifleaux, 
&  renvoi  des  Mariniers  dans  le  temps  qui  fera  accorde. 

X  VIII.  Promettent  en  outre  lcfdits  Députez  pour  afteu- 
rance  de  la  reftitution  defdites  Places ,  aulTi-tôt  que  la  ratifica- 
tion du  prefent  Traité  faite  par  ledit  fieur  Roi  Très-Chrétien 
aura  efté  fournie ,  de  bailler  &  faire  livrer  quatre  Oftages ,  tels 
qu'il  voudra  choiûr ,  Sujets  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  qui  fe- 
ront bien  èc  honorablement  tenus ,  ainfi  qu'il  convient  à  leurs 
qualitez ,  laquelle  reftitution  cftant  faite  &:  réellement  accom- 
plie ,lefdits  Oftages  feront  rendus  &  mis  en  liberté  de  bonne 
toi  &  (ans  aucun  délai,  bien  entendu  qu'eftant  accomplie  la 
reftitution  defdites  Places  de  Picardie ,  deux  dcfdits  Oftages 
feront  délivrez ,  demeurans  les  autres  deux  jufques  à  la  reftitu- 
tion dudit  Blavet. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  chofes  contenues  audit  Traité 
de  l'an  1559.  qui  n'ont  efté  exécutées  fuivant  les  Articles  d'i- 
celui,  l'exécution  en  fera  faite  &  parachevée  en  ce  qui  refte  à 
exécuter ,  tant  pour  la  teneurc  féodale  du  Comte  de  faint  Paul , 
limites  des  Pais  des  deux  Princes,  terres  tenues  en  furfeance , 
exemption  des  Gabelles  ,  &  importions  foraines  prétendues 
par  ceux  du  Comté  de  Bourgogne  >  Evcfché  de  Teroucnne, 
Abbaic  de  S.  Jean  au  Mont ,  Duché  de  Bouillon ,  reftitution 
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d'aucunes  Places  prétendues  de  part  &  d'autredevoir  eftre  ref- 
•S  vertu  dudit  Traité ,  /tous  autre,  dirferens  qui  n  ont 
M ^vuidez  *  décidez  ,  ainfi  qu'il  a  efté convenus.  Seront  pou 
cet  effet  nommez  Arbitres  &  Députez  de  part* 
vant  ce  qui  a  efté  refolu  par  ledit  Traite,  ^P^^^^. 
dans  fix  mois  és  lieux  deilgncz  par  icelui ,  fi  les  Parties  confen- 
f„n.  r.nnn  «'accorderont  d'un  autre  lieu. 
tCXX  Et  Sant  qu'en  la  divifion  des  Terres  ordonnées 
aux  Dio'cefcs  d'Arras ,  Amiens ,  Saint  Orner  &  Boylongne ,  il  fe 
trouve  des  Villages  de  France  attribuez  aux  Evechez  d  Arras 
2  de  Saint  Orne?,-  X  autres  Villages  du  V***™ 
dres  aux  Evechez  d'Amiens  &  Boulongne ,  dou  avient  fouvent 
defordre  &  confufion.  A  efté  convenu  qu  après  avoir  eu  le  con- 
fo^ntVpermiiGonac  nôtre  Saint  Pere  le  Pape ,  Commif- 
Oires  départi  d'autre  feront  députez,  qui  saffer^leront  de- 
dans un  an,  au  lieu  qui  fera  aviié,  pour  refoudre  rechange 
qui  pourroit  eftre  fait  defdits  Villages,  a  la  commodité  des 

UX  XI  Prifonniers  de  Guerre  cftans  détenus  de  part  & 

d'autre  ferônt  mis  en  liberté  en  paians  leurs  dépens ,  &  ce  qu  ils 
pourroientjuftementdevoir,fans  eftre  tenus  de  P^^nc 
rançon, finon  qu'ils  en  aient  convenu.  Et  s  il  y  a ^plainte  de 
K  cxcczd'iccllc;cn  fera  ordonné  par  le  Prince,  au  Pais  duquel 
les  Prifonniers  feront  détenus. 

XXII  Tous  autres  Prifonniers  Sujets  defdits  Sieurs  Kois, 
qui  pour  la  calamité  des  Guerres  pourroient  eftre  détenus  aux 
Gale,  es  de  leurs  Majcftez  ;  feront  promptement  délivrez  &  mis 
en  Hbcitc  fans  aucune  longueur ,  pour  quelque  prétexte  ou  oc- 
canon  que  ce  foit ,  &  fans  qu'on  leur  puiile  demander  aucune 
chofe  pour  leurs  rançons  ou  pour  leurs  dépens. 

XXIII  Et  font  refervez  audit  Sieur  RoiTrcs-Chretien  de 
France  &:  de  Navarre  fes  SuccelVeurs ,  &  aians  caufe ,  tous  les 
droits ,  adions  &  prétentions  qu'il  entend  lui  appartenir  a  cau- 
fe de  fcfdits  Roiautnes ,  Pais  &  Seigneuries ,  ou  autrement  ail- 
leurs ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  auquel  n  auroit  elle  par 
lui  ou  par  fes  predeceffeurs  expreffement  renonce  ,  pour  en 
faire  pourfuitc  par  voie  amiable  ou  de  juftice,&  non  par  les 


armes.  ..         r  j«  r* 

XXIV.  Comme  en  femblablc  font  refervez  audix  Sieur 

RoiCathoUquedcsEfpagncs,&à  la  Scniflime  Infante  fa  nile 
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aînée  ,  leurs  Succefleurs  »  &  aians  caufe ,  de  tous  les  droits  ac- 
tions &  prétentions  qu'ils  entendent  leur  appartenir  à  caufe 
defdits  Roiaumes ,  Pais  ou  Seigneuries  ou  autrement  ailleurs  , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  aufquels  n'aurait  efté  par  eux 
ou  par  leurs  predecefleurs  expreflement  renoncé  ,  pour  en 
faire  pourfuite  par  voie  amiable  ,  au  de  juftice  ,  te  non  par 
armes.  . 

Et  fur  ce  qui  aurait  efte  remontré  par  lefdits  Députez  du- 
dit Sieur  Roi  Catholique.  Que  pour  parvenir  à  une  bonne  Paix-, 
il  cft  cres-requis  que  trcs-excclicnt  Prince  Moniteur  le  Duc  de 
Savoie  foit  compris  en  ce  Traité,  délirant  ledit  Sieur  Roi  Ca- 
-thotique,&  affectionnant  le  bien  &  confervation  dudit  Sieur 
Duc  comme  la  tienne  propre  ,  pour  la  proximité  du  Sang  & 
d'Alliance  >  dont  il  lui  appartient.  Ce  qu'aufli  ils  ont  dit  avoir 
charge  exprefle  de  propoicr  de  la  part  dudit  Sieur  Cardinal 
Archiduc.  Aiant  aulli  déclare  Mcfli r e  Gafpard  de  Genève  Mar- 
ouis  de  Lullin vConfeiller  d'Etat,  Chambellant ,  &  Colonel 
des  Gardes  dudit  Sieur  Duc ,  Ton  Lieutenant  U  Gouverneur  du 
Duché  d'Àoufte  &  Cité  dTvoé ,  fon  Commis  &  Député ,  com- 
me appert  par  fon  Pouvoir  &  Procuration  ei-denous  inférée  $ 
jQy'icelui  Sieur  Duc  fon  Maître  a  l'honneur  de  ftr  c  u1ù  du  frerc 
de  la  bis  aieulle  dudit  Sieur  Roi  Très  Chrétien ,  &  de  IaCoufi- 
ne  germaine  de  la  Reine  fa  mere.  Que  fon  intention  cft  de 
donner  contentement  audit  Sieur  Roi ,  &  comme  fon  tres- 
humble  parent ,  le  reconnaître  de  tout  l'honneur ,  fervicc  &  ob- 
fervance  d'amitié  qui  lui  fera  pqroble  pour  le  rendre  à  l'avenir 
plus  content  de  lm  &  de  fes  aâions,  que  le  temps  o£  les  occa- 
sions paflees  ne  lui  en  ont  donné  le  moien.  Et  qu'il  fe  promet 
dudit  Sieur  Roi  >  que  reconnoiûant  cette  tienne  bonne  affe- 
ction >  il  ulera  envers  lui  de  la  même  bonté  %c  déclaration  d'a- 
mitié ,  dont  les  quatre  Rois  derniers  fes  Predecefleurs  ont 
ufé  à  l'endroit  de  feu  de  tres-looaMc  mémoire,  Monfieur  le  Pue 
fon  perc. 

A  cfté  conclu  &  arrefté  ;  Que  ledit  Sieur  pue  fera  teceu  & 
Compris  en  ce  Traité  de  Paix.  Et  pour  témoigner  le  defir  qu'il 
a  de  donner  contentement  audit  Steur  Roi  Tres-Chréticn  » 
rendra  &  reftîtucra  la  Ville  &  Château  de  Bcrre  dedans  deux 
mois ,  à  compter  du  jour  &  datte  de  ces  prefentes  efTeéhielle- 
ment  &  de  bonne  foi ,  fans  aucune  longueur  ne  difficulté ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fois  ,  &  fora  icclle  Place  jremife  fit  • 
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rendue  par  ledit  Sieur  Duc  à  celui  ou  à  ceux  qui  feront  à  ce 
députez  par  ledit  Sieur  Roi ,  dans  ledit  temps  précisément ,  en 
l'eftat  qu'elle  fe  trouve  à  prefent  fans  y  rien  démolir ,  afTbiblir 
ni  endommager  en  aucune  forte ,  &-  fans  que  l'on  puuTc  pré- 
tendre ne  demander  aucun  rembourfemenc  pour  les  Fortifica- 
tions faites  en  ladite  Ville  &  Château  ,  ni  auffi  pour  ce  qui 
pourroit  cftre  deu  aux  Gens  de.  Guerre  y  eftans ,  &  délaiiïcra 
toute  T  Artillerie  qui  eftoit  dans  ladite  Place  lors  de  ladite  prife 
d'iccllc ,  avec  les  boulets  qui  fc  trouveront  de  même  calibre , 
&  pourra  retirer  celles  que  depuis  il  y  aura  mis,li  aucune  en, 

y  a. 

Au/fi  a  efté  convenu  &  accordé ,  que  ledit  Sieur  Duc  défa- 
voùcra  &  abandonnera  entièrement  &  de  bonne  foi  le  Capitai- 
ne la  Fortune>  citant  en  la  Ville  de  S  cuire  ,  Pais  de  Bourgogne» 
fans  qu'il  lui  baille  ni  autre 'qui  ufurperoit  ladite  Ville  contre 
la  volonté  dudit  Sieur  Roi  Très- Chrétien,  directement  ou  in- 
directement ,  aucune  aide ,  fupport  ni  faveur. 

Et  pour  le  furplus  des  autres  differens  qui  font  entre  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chréticn ,  &  ledit  Sieur  Duc ,  lefdits  Députez 
aufdits  noms ,  consentent  &  accordent  pour  le  bien  de  Paix  , 
qu'ils  foient  remis  au  jugement  de  nôtre  Saint  Pere  Clément 
VIII.  pour  cftre  vuidez  &  décidez  par  fa  Sainteté  dedans  un 
an ,  à  compter  du  jour  &  datte  de  ces  prefentes ,  fuivant  la  ré- 
ponfc  dudit  Sieur  Roi,  baillée  par  écrit  le  4.  Juin  dernier  ci- 
aprés  inférée.  Et  ce  qui  fera  ordonné  par  fa  Sainteté  lera  entiè- 
rement &  de  bonne  foi  accompli  &  exécuté  de  part  &  d'autre, 
fans  aucune  longueur  ni  difficulté ,  fous  quelque  caufe  ou  pré- 
texte que  ce  foit.  Et  cependant ,  &  jufques  à  qu'autrement  en 
foit  décidé  par  nôtre-dit  Saint  Pere,  demeureront  les  choies 
en  Teftat  qu'elles  font  à  prêtent ,  fans  y  rien  changer  ni  inno- 
ver,  &  comme  elles  font  pofledées  de  part  &  d'autre ,  fins  qu'il 
foit  loifible  de  s'étendre  plus  avant ,  impofer  ou  exiger  contri- 
butions ni  autre  chofe  hors  le  territoire  des  Places  qui  font  te- 
nues par  les  uns  ou  par  les  autres. 

Et  fuivant  ce  a  efté  convenu  &  accordé  que  dés-à-prefen  y 
aura  Paix  ferme ,  ftable  amitié ,  &  bonne  voifinance  entre  lef- 
dits Sieurs  Roi  &  Duc ,  leurs  enfans  nais  &  à  naître ,  hoirs,  Suc- 
cefleurs  &  héritiers ,  leurs  Roiaumes ,  Pais  &  Sujets,  fans  qu'ils 
puuTent  faire  aucune  cntrcprifc  fur  les  Païs  te  Sujets  l'un  de 
F autre ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit.  Que  ks 
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Sujeft  fie  Serviteurs  d'un  coté  fie  d'autre»  tint  Ecclefiaftiques 
que  Séculiers ,  nonobftanr  qu'ils  aient  fervi  en  parti  contraire, 
retourneront  pleinement, &  en  la  jotiiûance  de  tous  fie  châ- 
cuns  leurs  biens ,  Offices  Bénéfices,  tout  ainfi  qu'il  a  efté  dit 
ei-deflus  pour  les  Sujets  fie  Seryitcurs  des  deux  Rois,  (ans  que 
cela  puille  eftrc  entendu  des  Gouverneurs. 

Quant  aux  Prifonniers  de  Guerre  en  fera  ufé  comme  il  a 
efté  convenu  entre  les  deux  Rois ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  ci- 
deflus.  Et  font  confirmez  en  tous  leurs  Points  &  Articles,  les 
Traitez  faits  ci-devant  entre  les  feus  Rois  Tres-Chréticns 
Henri  II.  en  en  l'an  1559.  à  Château  en  Cambrefis ,  Charles  IX. 
fie  Henri  IIL  fie  ledit  feu  Sieur  Duc  de  Savoie,  finon  en  ce 
qui  auroit  efté  dérogé  par  le  prefcnt  Traite  ,  ou  par  autres. 
Et  fuivant  ce  demeurera  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  avec  fes 
Terres ,  Païs  Se  Sujets ,  l?on  Prince  neutre  fie  ami  commun  def- 
dits  Sieurs  Rois ,  fie  du  jour  de  la  publication  du  prefent  Traité, 
fera  le  Commerce  libre  fie  a  Heure  entre  leurfdits  Païs  fie  Sujets 
contenu  cfdits  Traitez ,  &  en  a  efté  ufé  en  vertu  d'iccux ,  fie 
feront  obfexvcz  les  reglcmcns  y  contenus  même  pour  le  re- 
gard des  Officiers  qui  ont  fervi  lefdks  Sieurs  Rois,  linon  que 
par  autre  Traité  y  eût  efté  dérobé. 

En  cette  Paix ,  Alliance ,  Amitié  feront  compris  de  commun 
accord  &  confentement  defdits  Sieurs  Rois ,  u  compris  y  veu- 
lent cftre  premièrement  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Tres- 
Chréticn ,  nôtre  faint  Pere  le  Pape ,  6:  le  faint  Siège  Apoftoli- 
o^ue  ,  l'Empereur ,  les  Electeurs  Princes  Ecclefiaftiques  fie  Sécu- 
liers ,  Villes,  Communautez  &  Etats  dudit  faint  Empire ,  fie  par 
fpecial  Meilleurs  le  Comte  Palatin ,  Electeur  Marquis  de  Bran- 
debourg, Duc  de  Vuittemberg,Lantgravc  de  He(Te,-  Le  Mar- 
quis d'Anfpach ,  les  Comtes  de  Frife  Orientale ,  les  Villes  ma- 
ritimes félon  les  anciennes  Alliances  ,  le  Roi  fie  le  Roiaume 
d'EfcolTe, félon  les  anciens  Traitez ,  Alliances  fie  Confédéra- 
tions qui  font  entre  les  Roiaumcs  de  France  ficd'Efcoffc,  les 
Rois  de  Pologne ,  Daim e mark  fie  Suéde  ,1e  Duc  fir  Seigneurie 
de  Venize ,  les  treize  Cantons  des  Ligues  de  SuuTe ,  les  Sei- 
gneurs des  trois  Ligues  Grifes ,  l'Evêque  fie  Seigneurs  du  Païs 
de  Valais ,  l'Abbé  fie  Ville  de  Saint  Gai ,  Toutremboure ,  Mil- 
haufen, Comté  dcNeufchaftel  fie  autres  Alliez  fie  Confédéré z 
defdits  Sieurs  des  Ligues ,  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  Mon- 
iteur le  grand  Duc  deTofçanc ,  Monfieur  le  Duc  de  Mantoucî , 
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la  République  de  Luque*  »lesEvéqûe*;  &  Chapitres  dé  Met2, 
Toul  &  Verdun ,  l^Rbbé  de  Gorze ,  les  Seigneurs  de  Sedan  &  le 
Gomre  de  la  Mirande ,  bien  entendu  toutcsrois  que  le  confen- 
tement  que  ledit  Roi1  Catholique  doflnc  a'  la  cottipTehenfion 
des  Comtes  de  Frife  Oriental©,  fou  fans  préjudice  du  Droit 
que  fa  Majefté  Catholique  prétend  fur  les  Païs  dlceux>  comme 
auffi  demeurent  reffchtez  à  rencontre  les  défenfiw ,  droits  & 
exceptions  defdit*  Comtes  ,1e  tour  avec  déclaration  que  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  ne  pourta  dirfcétemeht  ou  indirectement 
travailler  parfbi  ou  par  autres  aucuns  .de  ceux  qui:  de  la  part 
dudit  Sieur  Roi  Trcs-Chréticn  ont  cî^deflus  cfté  compris.  Et 
que  (tiédir  Sieur  Roi  Catholique  prcebrtd^ucune  chofc  à  l'en' 
contre  d'eux ,  il  les  pourra  feulement  pourftfivre  par  droit  par- 
devant  les  Jngcs  competans ,  Si  non  par  la  force  en  manière 
que  ce  foit.Erde  la  part  dudit  Sieur  Roi  Catholique  feront  com- 
pris en  ce  Traité'  Ci  compris  y  veulent  eftrc.  Premièrement 
nôtre  faint  Pcrc  le  Pape ,  le  faintr  Siège  Àpoftolique ,  l'Empe- 
reur des*  Romains ,  Mdfieurs  les  Archiducs ,  fes  frères  &  cou- 
fihs,  leurs  Roiaumcs&  Pars  ,  lés  Electeurs»  Princes ,  Villes  &: 
Eftats  du  fainr  Empire  obeïffans  à  icelui ,  le  Duc  de  Bavicrcs , 
le  Duc  de  Clevcs ,  Evêque  &  Païs  du  Liège,  les  Villes  mariti- 
mes ,  &  les  Comtes  d'Oftfrifc.  Et  renoncent  lefdîcs  Princes  à 
toutes  pratiques ,  promettans  de  n'en  faire  ci-apres  aucune ,  ni 
en  la  Oiréticnté,ni  dehors  d'icellc ,  où  que  ce  foit ,  qui  puilTe 
eftrc  préjudiciable,  ni  audit  Sieur  Empereur ,  ni  aufdlts  mem- 
bres &Eïtats  dud'rt  faint  Empitc.  Aîhs  qu'lh  procureront  de 
leur  pouvoir  le  bien  &:  le  repos  d*ïcelui,  pourveu  que  ledit 
Sieur  Empereur,  &  lefdits  Eftats  fe  comportent  rcfpcctivcmcnt, 
amiablemcnt  avec  lefdits  Sieurs  Rois  Trcs-Chrétien  &  Catoli- 
oue,  &  ne  faflent  rien  au  préjudice  d'iccux.  Et  dé  même  y 
feront  compris  Mcfïicurs  des  Cantons  des  Ligues  des  Hautes- 
M lcmagncs ,  &  les  Ligues  Grifes ,  te  leurs  Alliez ,  le  Roi  de  Po- 
logne &  de Suéde ,  le  Roi  d*Efco0ê ,  le  Roi  de  Danncmarlr ,  lç 
Duc  &  Seigneurirde  Venife,  le  Duc  de  Lorraine  ,  le  grand. 
Duc  de  Tofcane \  les  Républiques  de  Gènes ,  &  de  Luqucs ,  le 
Duc  de  Parme  bi  de  Plaiianccj  le  Cardinal  de  Farnefc'fon  frère, 
le  DuedeMantoue,  le  Duc'd'Urbin,  les  Chefs  des  Maifons, 
ColomncCcUrfinclc  Duc  de  Sennoncte  ,1c  Sieur  de  Monaco, 
le  Marquis  de  Final ,  lcMarquis  dé  Moflà ,  le  Sieur  dè  Plombin, 
le  Sieur  de  Sala  ,kComte  dcColomo,  pour  jouïr  parciaernentr 
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du  Bénéfice  de  cette  Paix ,  avec  déclaration  exprefle  que  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chréticn  ne  pourra  directement  ou  indirecte- 
ment travailler  par  foi  ou  par  autres  aucuns  d'iccux  ,  &  que  s'il 
prétend  aucune  chofc  à  ('encontre  d'eux, il  les  pourra  feule- 
ment pourfuivre  par  droit ,  devant  Juges  competans ,  &  non 
par  la  force  en  manière  que  ce  Coït. 

Et  auffi  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  tous  autres, 

2ui  de  commun  éonfentement  defdits  fieurs  Rois  fe  pourront 
énommer ,  pourveu  que  fix  mois  après  la  publication  de  ce 
prefent  Traité  ils  donnent  leurs  Lettres  D c c [aratoires  &  Obli- 
gatoires en  tel  cas  requifes  refpeaivementi 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traite  de  Paix ,  &  de  tous 
les  Points  &  Articles  y  contenus ,  fera  icclui  Traité  vérifié ,  pu- 
blié &  enrcgiflré  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  &  en  tous 
autres  Pariemens  du  Roiaume  de  France,&  Chambre  des  Com- 
tes de  Paris. 

Comme  au  femblable  fera  vérifié  ,  publié  &  enregiltré  au 
Grand  Confeil ,  autres  Confeils  &  Chambre  des  Comtes  des 
Païs-bas  dudit  fieur  Roi  Catholique  ,&  le  tout  fui vant  &  en  la 
forme  qui  eft  contenue  audit  Traité  ,  l'an  1559.  dont  feront 
baillées  les  expéditions  de  part  &  d'autre  dans  trois  mois  après 
la  publication  du  prefent  Traité. 

Lefqucls  Points  &  Articles  ci-deflus  compris,  cnfemblc  tout 
le  contenu  en  chacun  d'iceux  ont  efté  traitez ,  accordez ,  pal- 
fez  &  (Hpulcz  entre  lefdits  Députez  aux  noms  que  deflus. 

Lefqucls  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ont  promis  &  promet- 
tent fôus  l'obligation  de  tous  &  chacuns  les  biens  prefens  &  à 
venir  de  leurfoits  Maîtres. 

Qu'ils  feront  par  iccux  invïolablemcnt  obfcrvez  &  accom- 
plis ,  &  de  leur  faire  ratifier ,  &  en  bailler  &  délivrer  les  uns  aux 
autres  Lettres  authentîaues  lignées  &  fccllccs,  où  tout  le  pre- 
fent Traité  fera  inféré  de  mot  à  autre,  &  ce  dans  un  mois  du 
jour  &  datte  de  ces  pre fentes ,  pour  le  regard  defdits  fieurs 
Jlois  Trcs-Chrctien ,  Cardinal  Archiduc ,  &  Duc  de  Savoie, 
lequel  fieur  Cardinal  promettra  de  faire  fournir  dans  trois  mois 
après  femblables  Lettres  de  ratification  dudit  fieur  Roi  Ca- 
tholique: &  outre  ont  promis ,  &  promettent  lefdits  Députez 
cfdits  noms ,  que  lcfditcs  Lettres  de  ratification  defdits  Roi 
Tres-Chréticn ,  Cardinal  Archiduc ,  &  Duc  de  Savoie  jureront 
fcietrmcUemcntfur  la  Croit  ^  fhintes  EVançilcs,  Canon  delà 
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Me  (Te ,  &  fur  leurs  honneurs,  en  prefence  de  tels  qu'il  leur  plaira 
députer  >  d'obfcrver  &  accomplir  pleinement,  réellement,  te 
de  bonne  foi  le  contenu  efidits  Articles ,  &  femblable  ferment 
fera  fait  par  ledit  Sieur  Roi  Catholique  dans  trois  mois  apréi, 
ou  lors  qu'il  en  fera  requis.  En  témoin  defquelles  chofes  ont 
lefdits  Députez  fouferit  le  prefent  Traité  de  leurs  noms,  au 
lieu  de  Vervins ,  le  deuxième  jour  de  Mai  1590. 


TRAITE'  DES  PARTICULIERS. 

%A  Vervins  le  1.  Mai  iftf. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur  :  A  tous  ibit  notoire  ,  comme  ce 
jourd'hui  deuxième  de  Mai  159$.  aie  efté  conceu  le  Traité  de  Paix, 
entre  Très-Haut ,  Très  Excellent  Se  Très-  PuuTanr  Prince  Henri  IV.  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  Tres-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  8c  Très- 
Haut  ,  Très-  Excellent  Se  Très- Pu  iftant  Prince  Philippes  II.  par  la  même 
grâce.  Roi  Catholique ,  de  Caftille ,  d  Arragon  »  de  Léon ,  des  deux  Si- 
ciles  ,  de  Hierufaiem  ,  de  Portugal ,  de  Navarre  ,  de  Grenade ,  Sec.  Par 
Meûlre  Pompone  de  Bellievre  Sieur  de  Grignon  ,  du  Confeil  d'Etat , 
dudit  Sieur  Roi  T  res- Chrétien,  &  Nicolas  Brulart  Sieur  de  Silleri  ,  Cort- 
fçiller  dudit  Confeil  d'Etat ,  8c  Prefident  du  Parlement  de  Paris  i  Se  Mef- 
fire  Jean  Richardot  Chevalier ,  Chef  8c  Prefident  du  Confeil  Privé  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  &de  fon  Confeil  d'Etat ,  Jean-Baptifte  de  Taxis, 
Chevalier  Commandeur  de  Los  Santos ,  de  l'Ordre  militaire  de  Saint 
Jacques  de  la  Spada  dudit  Confeil  d'Etat,  Se  de  Guerre  dudit  Sieur 
Roi  Catholique  ,  Se  Louis  Verreiicein  auffi  Chevalier  Audiancicr ,  pre- 
mier Secrétaire  Se  Treforicr  des  Chartes  dudit  Confeil  d'Etat ,  iceux 
Commis  &  Députez  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs ,  outre  le  contenu  audit 
Traité  de  Paix ,  ont  accordé  les  Articles  fui  vans ,  pour  eftrc  un  chacun 
d'iceux  obfervez  Se  inviolablement  gardez  par  lefdirs  Sieurs  Rois  ,  leurs 
Succcflèurs  Se  ai  ans  caufe ,  Se  avec  Ta  même  force ,  vigueur  Se  prerog*- 
tiye ,  comme  s'ils  eftoient  exprelTement  inferez  audit  Traité  de  Paix. 

Premièrement  ,  que  fera  tait  bonne  te  brieve  juftice  a 
la  veuve  &  enfans  de  feu  Mclure  Pierre  de  Melun,  pour  le 
droit  &  poileflion  par  eux  prétendu  fur  les  biens  qui  appar- 
tenoient  au  feu  ficur  Prince  d'Efpinoi  dans  les  Païs  dudit  ucur 
Roi  Catholique. 

1 1.  Comme  au  femblable  fur  les  demandes  &  prétentions 
4e  la  Ducheflc  4'Arfçot,  lui  fera  fait  bonne  &z  brieve  juftice.  Le 
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fcmblable  fera  fait  à  la  veuve  du  Prince  d'Orange ,  eftant  re- 
tirée en  France  ;  pour  le  douaire  qu'elle  prétend  fur  les  biens 
du  feu  Prince  d'Orange ,  enfemble  pour  la  jouïflance  du  Trai- 
te de  Coligni ,  en  ce  qui  cft  fituc  dans  les  Pais  dudit  Sieur  Roi 
Catholique. 

III.  Le  Prince  d'Orange  fera  remis  en  la  pofleflion  &  Sou- 
veraineté de  la  Principauté  d'Orange  &  de  toutes  autres  ter- 
res, dont  lui  &  les  fiens  joûifloient  au  Roiaume  de  France, 
auparavant  la  Guerre ,  &  dont  il  avoit  efté  dépofTedé  à  l'occa- 
fiond'iccllc ,  pareillement  fera  remis  en  tous  les  autres  droits, 
noms,  raifons  &  adtions  qui  lui  ar>partcnoient  auparavant  ladite 
Guerre,  pour  raifon  defquels  lui  fera  fait  bonne  &  briéve  juftice. 

I V.  Le  Duc  d'Arfcot  fera  remis  en  pofleflion ,  &  jotiiflanec 
des  chofes  que  lui  &  le  feu  Duc  fon  pere  ont  pofledé  au  R  oiau- 
me  de  France  avant  ladite  Guerre,  &  lui  fera  obfervé  tout  ce 
qui  aura  efté  difposé  aux  Traitez  précedens ,  en  faveur  dudit 
feu  Duc  fon  pere  &  de  fes  predecefleurs,  &  fur  tout  ce  qu'il  au- 
ra à  prétendre ,  lui  fera  adnûniftré  bonne  &  briéve  juftice.  Et  fi 
aucunes  Sentences  ou  Jugemens  avoient  efté  donnez  au  préju- 
dice des  precedens  Traitez ,  nonobftant  icclles  le  droit  dudit 
Duc  demeurera  en  fon  entier. 

V.  Que  ledit  Sieur  Roi  T.  C.  fera  administrer  bonne  & 
briéve  juftice  au  Comte  de  Champlite  &  autres  héritiers  de  la 
Maifon  de  Vergi,  en  ce  qu'ils  prétendent  fur  S.  Difier,  Vitri 
en  Partois ,  la  Seigneurie  de  Vergi  &  autres  biens  &:  droits  qu'il 
maintiennent  leur  appartenir ,  &  dont  cft  fait  mention  pai  plu- 
fleurs  precedens  Traitez. 

VI.  Le  fcmblable  fera  fait  du  fleur  de  Glaion  pour  tous  les 
droits  qu'il  prétend  appartenir  dans  le  Roiaume  de  France  >  fur 
les  prétentions  du  Comte  de  Solre,  àcaufe  de  Madame  fa  fem- 
me ,  fur  certain  quartier  de  marefts  qu'il  dit  cftre  des  marefts 
d'Andrum  &  Bredenarde,  lui  fera  aufli  fait  bonne  &  briéve  jufti- 
ce »  comme  au  femblable  fera  fait  pour  le  droit  prétendu  par 

'  Mad ame  Marie  de  Renti ,  femme  de  Dom  Gafton  Spinola  fur  la 
Baronmc  d'Andres. 

V I I.  Sera  aufli  fait  bonne  &  briéve  juftice  au  Comte  de 
Pontdevaux,  pour  les  biens  qu'il  prétend  lui  cftre  écheus  par  le 
trépas  de  feue  Comtefle  de  Pontdevaux ,  &  de  Cerni  fa  grande- 
merc  ;  enfemble  fur  lareftitution  des  meubles  par  lui  prétendus 
avoir  efté  dépofez  en  la  Ville  de  Rheims ,  par  Ordonnance  de 
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Jufticc,&  d'autres  occupez  par  qui  que  ce  foie. 

VIII.  Et  fur  la  plainte  par  lui  faite  de  faprifon  &  rançon  » 
prefentant  fa  requefte  audit  Sieur  Roi  T.C.  il  en  fera  ordonné, 
caforte  qu'il  aura  occaûon  de  fe  contenter  de  la  jufticc  qui  lui 
en  fera  faite. 

IX.  Sera  aufli  faite  bonne  &  briéve  jufticc  au  ûcur  de  Beau- 
repaire  ,  fur  ce  quU  prétend  la  Terre  d'Aix  en  BouUmnois  lrçi 
appartenir. 

X.  L'Abbé  de  Dammartk  jouira,  des  biens  à  lui  appartenait 
dansic  Roiaume  de  France ,  comme  avant  la.Gucri e  lui  *i  fçs 
predeccucurs  en  ont  jouï. 

X I.  Et  pour  terminer  &  décider  les  difFercns  qui  font  pour 
les  Abbaies  de  VauccUcs  &  de  Fcûiû,  feront  députez  Commif- 
(aires  de  part  &  d'autre ,  qui  s'aflcmbleront  dans  fix  mois ,  au 
lieu  qui  fera  accordé. 

X  1 1.  Et  gencrallcment  tous  Sujets  de  part  &  d'autre  feront 
remis ,  &  réintégrez  entous  leurs  biens ,  rentes  pertucllcs ,  via- 
gères &  à  rachapt ,  dont  ils  avoient  efté  dépofledez  à  l'occafion 
defditcs  Guerres  ,nonobftant  qu'ils  aient  fervi  en  parti  contrai- 
re, ainfi  qu'il  cft  contenu  au  Traité  de  paix,  ce  jourd'hui  con- 
clu entre  lefdits  Heurs  Rots. 

XIII-  Et  s'il  reftoit  quelque  chofe  à  exécuter  du  précèdent 
Traité  fait  pour  les  particuliers  à  Château  en  Cambrelis  155,9. 
fera  exécuté  pleinement  ,&  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  ,  lcf- 

2ucls  points  &  articles  fufdits ,  &  tout  le  contenujen  iccux ,  lef- 
its  Députez  defditsficurs  Rois  en  .vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont 
traité ,  conclu  &  accordé ,  promettait  de  les  faire  ratifier ,  & 
faire  obferver  entièrement  &  de  .bonne  foi ,  comme  dclïus  eft 
dit.  En  témoignage  de  ce  ont  fignéccsprcfentcs  en  ce  lieu  de 
Vervins,  les  jour  &  an  que  defius,  figné  Pomponne  de  Belue- 
vrc ,  Nicolas  Brulart ,  Jean  Richardot ,  Jean-Baptifte  de  Taxis, 
Louis  Verreikei . 

t 

kA&c  de  U  remife  d*  Trtiti  es  m  a  i  m  4*  Monficur 

le  Légat. 

CE  jourd'hui  deuxième  jour  du  mois  de  Mai  1598.  les  Articles  de 
Paix  &  réconciliation  entre  Très-Haut  *  Très  Excellent  Tres-Puif- 
fant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  RoiTres-Chrétien  de  France 
8c  de  Navarre  ,  Se  Très-Haut,  Très-Excellent  &  Tres-Puiffanr  Prince 
Philippes  par  la  même  grâce  Roi  Catholique ,  des  E  (pagnes ,  «ec.  Et  en- 
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core  ledit  Sieur  Roi  Très  Chrétien ,  éV  Très-Excellent  Prince  Charles  EmanûeJ  Duc 
de  Savoie  ,  ont  efté  refolus  Se  accordiez  par  leurs  Commis  &  Députez  ,  fuivant  les 
pouvoirs  qui  pour  ce  leur  ont  efté  donnez  :  A  fçavoir  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Tres- 
Chrétien,  Meflire  Pomponne  de  Belliévre  Chevalier  Sieur  de  Grignon ,  Confêiller  en 
fon  Confeil  d'Etat ,  &  Meflire  Nicolas  Brulart  Chevalier  Sieur  de  Si  I  le  ri ,  auflt  Confeil- 
lcr  au  Confeil  d'Etat  dudit  Sieur  Roi ,  &  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris: 
De  la  part  dudit  fieur  Roi  Catholique  Meflire  Jean  Richardot  Chevalier  fieur  de  Barli, 
Chef ,  Prefident  du  Confeil  Privé  dudit  fieur  Roi ,  Se  de  Ion  Confeil  d'Etat ,  Meflîre 
Jcan-Baptiftede  Taxis,  Chevalier  Commandeur  de  LosSan&os  de  l'Ordre  militaire 
de  Saint  Jacques  dudit  Confeil  d'Etat,  Se  du  Confeil  de  Guerre,  Se  Meflîre  Lotus 
Verreixein  auflî  Chevalier ,  Audiencicr  ,  premier  Secrétaire  ,  Se  Treforier  des  Char- 
tes dudit  Conleil  d'Etat ,  fuivant  la  dépuration  Se  ebatge  exprefle  fur  ce  à  eux  donnée 
par  Très-Haut  &  Tres-Puiifanr  Prince  le  Cardinal  Albert,  Archiduc  d'Aulhiche  ,  en 
vertu  du  pouvoir  fur  ce  à  lui  donné  par  ledit  fieur  Roi  Catholique.-  Et  de  la  partdu- 
dit  Duc  de  Savoie ,  Meflire  Gafpard  de  Genève  Marquis  de  Lullîn ,  Confeiller  d'Etat , 
Chambellan  &  Colonne!  des  Gardes  dudk  fieur  Duc ,  Gouverneur  Se  'on  Lieutenant 
gênerai  au  Duché  d' Aoufte ,  Se  Ciré  d'Yvrée ,  lefquels  Articles  Se  Trairez  fouferitsdes 
noms  de  tous  les  fufdirs  Commis  &  Députez  defdits  Rois ,  Cardinal  Archiduc  ,  &  Duc 
de  Savoie  »  ont  efté  pat  eux  remis  entre  les  mains  de  l'Uluftriflime  Se  Reverendiflîine 
Cardinal  de  Florence ,  Légat  de  fa  Sainteté ,  Se  du  Saint  Siège  Apoftolique  en  France, 
en  prefence  duquel  iceux  Articles  ont  efté  traitez  &  refolus  pour  eftre  par  ledit  fieur 
Légat  gardez  &  tenus  fecrets  jufques  à  la  fin  du  prelènt  mois ,  fi  plutôt  les  parties 
ne  confentent  à  la  publication  d'iceux ,  Se  fans  qae  ci-aptés  il  foit  loifibled'y  ajoutes 
ou  dimmuer -,  à  l'obfervation  defqnels  Articles  lefdits  Députez  ont  obligé  la  foi  def- 
dits fieurs  Rois ,  Cardinal  Archiduc  ,  &:  Duc  de  Savoie  ,  en  vertu  des  pouvoirs  a  eux 
donnez ,  és  mains  dudit  fieur  Cardinal  Légat  reprefentant  la  perfonne  de  fa  Sainteté  en 
cette  Négociation.  En  rémoignage  dequoi  iceux  Dépurez  ont  figné  ce  ptefent  écrit , 
les  jours  &  an  que  dellus. 

Pour  la  cejfation  de  Guerre  avec  la  Reine  d'Angleterre  gr  Provinces 
Unies  di  s  P 'aïs-  Bas > durant  deux  mois. 

EN  rrairant les  Articles  de  Paix entt c Très-Haut , Trcs-Excellcnt  &  Tres-puilfanc 
Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très  Chrétien  de  France  Se  de  Navarre, 
&  Très-Haut ,  Très- Excellent  Se  Très  PtiuTant  Prince  Philippes  IL  pat  la  même  grâce 
Roi  Catholique  ,  des  Efpagnes  ,  Sec.  fur  ce  qui  auroitefté  remonftré  par  les  Députez 
dudit  Sieut  Roi  Très- Chrétien  ,  qu'ils  ont  toujours  déclaré  comme  ils  déclarent  encore 
à  prefent  de  ne  pouvoir  palier  ourre  à  la  copelufion  du  Traité  de  Paix ,  finon  que  Très- 
Haute  ,  Très-Excellente  fè  Tres-PuHîinte  Princeûe  la  Reine  d'Angleterre  ,  &  les 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ,Confederez  de  fa  Majefté  T.  C.  foient  admis  Se  receus 
au  Traité  ,  à  quoi  auroit  efté  répondu  par  les  Députez  dudit  Sieur  Roi  Catholique  , 
Que  dés  le  commencement  de  cette  Conférence  ils  ont  declaté  qu'ils  eftoient  prefts  Se 
contensde  recevoir  à  traiter  les  Députez  de  ladite  Reine  Se  Provinces ,  &:  qu'ils  ont 
fait  aflez  long  féiour  en  ce  lieu,  pour  leur  donner  loin*  de  s'y  acheminer,  s'ils  euf- 
fent  eu  cette  volonté,  a  efté  conclu  &  arrefté .  que  fi  dons  fix  mois  les  Députez  de  la- 
dite Dame  Reine,  &  Provinces-Unies  viennent  avec  pouvoirs  fuftifans,  &  déclarent 
vouloir  ttaiter  de  Paix ,  ils  y  feront  receus ,  Se  pour  cet  etfct  les  Députez  dudit  fieur  Roi 
•Cstholioue  fe  trouveront  en  ce  lieu  de  Vetvins ,  ou  tel  autre  qui  d'un  commun  confen- 
tement  des  parties  fera  avife.  Et  fur  l'inftancc  exprelTe  faite  par  les  Dépurez  dudit  fieur 
Roi  T.  C.  a  efté  convenu  &  accorde ,  qu'il  y  aura  ceffation  de  taures  les  entreprifes 
de  Guerre  >  &z  de  tous  t&cs  d'h^ftiiiee  cou*  le&tus  Roi  Catholique .  Reine  d'Anglc- 
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terre  8e  Pravincoc- Unies  pour  deux  mois,  à  compter  du  Jour  des  prefentes  >  bien  en- 
tendu que  ladite  ceftation  n'aura  lieu  que  du  jour  que  ladite  Reine  Se  Provinces  auront 
fait  fçavoirà  Très-Haut  ,& Tres-PuilTant  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d'Auftri- 
che  ,  qu'ils  acceptent  ladite  celîation  ,  ou  qu'en  leurs  noms  ledit  ficur  Roi  T.  C.  aie 
fait  faire  ladite  Déclaration.  Fait  ce  i."  jour  de  Mai  1598. 

Pour  la  ceffation  de  tous  a  fie  s  <£  boftilîté  jufques  à  la  publication  du 

Traité  avec  le  Roi  dEfpagne. 
TT*  N  concluant  le  Traité  de  Paix  fait  ce  jourd'hui  1.  Mai  entre  Très-Haut  >  Tres- 
JC/  Excellent  Se  Tres-Puiflant  Prince  Henri  IV.  Roi  Tres-Chrétien  de  France  Se.  de 
Navarre  ;&  Tres-Haur ,  Très  Excellent  &  Tres-Puiifant  Prince  Philippes  1 1.  par  U 
même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpagnes  ,  Sec  a  efté  convenu  Se  accordé  entre  les 
Députez  defdits  fieurs  Rois ,  encore  que  la  publication  dudit  Traité  foit  différée  pour 
un  mois ,  que  néanmoins  pendant  ledit  temps  il  y  aura  ceflarion  de  toutes  entreprifes 
de  Guerre ,  &  de  tous  aétes  d'hoftiliré  ,  Se  que  s'il  y  ci  toit  contrevenu  de  parr  ou  d'au- 
tre par  prife  de  Places  ,  prifonniers,  ou  d'autres  chofes  en  quelque  forte  que  ce 
foit ,  la  contravention  fera  reparée  de  bonne  foi ,  fans  longueur  ne  difficulté  -,  Se  pour 
effectuer  ce  que  demis  ,  fera  écrit  par  lefdits  Députez  où  il  fera  befoin.  En  foi  dequoi 
ils  ont  foufctitles  prefentes  de  leurs  noms.  A  Vervinsce  1.  jour  de  Mai  1598. 
A  efté  fait  un  femblable  adte  avec  le  Député  de  Savoie. 

Pour  contenir  d'autres  Arbitres  avec  Monfteurde  Savoie ,  en  cas  que 

h  Pape  vint  à  décéder. 

COmme  ainfi  foit  que  ce  jouid'hui  1.  Mai  1598.  en  ttaitant  les  Articles  de  Paix  en- 
tre Très-Haut  1  Très-Excellent ,  Se  Tres-Puiflant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  Tres-Chrétien  de  France  &  de  Navarre ,  Se  Tres-Excellenc  Prince  Mon  fie  ur 
le  Duc  de  Savoie ,  entre  autres  chofes  auroir  efté  accordé ,  Que  les  differens  qui  n'ont 
efté  décidez  Se  terminez  par  le  Traité  de  Paix  fait  ce  jourd'hui  ,  feraient  remis  au  juge- 
ment de  nôtte  Saint  Pere  le  Pape  Clément  VIII.  pour  eftre  par  fa  Sainteté  jugez  Se 
décidez  dans  un  an ,  fuivant  la  réponfe  dudit  Heur  Roi ,  baillée  par  écrit  le  4.  jour  de 
Juin  1597.  Et  d'autant  que  tout  ce  qui  e#  nai  eft  fujet  à  la  mort  ,  il  a  efté  convenu  & 
accordé  entre  les  Députez  defdits  Sieurs  Roi  >  Se  Duc  -,  Que  s'il  avenoit  >  que  Dieu  ne 
veuille ,  que  nôtre  Sainr  Pere  le  Pape  decedit  dans  ledit  temps ,  Se  auparavant  que  lef- 
dits differens  aient  efté  par  fa  Sainteté  terminez  >  ce  néanmoins  il  n'aviendra  aucune 
rupture  à  ladire  Paix,  mais  que  lefdits  fieurs  Roi  Se  Duc  conviendront  d'autres  Arbitres 
dans  trois  mois ,  ou  aviferont  d'autres  moiens  pour  finir  à  l'amiable  lefdits  différends. 
En  témoin  dequoi  ont  lefdits  Députez  ligné  le  prefent  aûe  le  jour  &  art  que  deûus. 
Signé ,  G.  dç  Genève. 

Mémoire  touchant  le  Traité  de  Paix. 

TL  eft  irapoflïble  qu'il  ne  fc  trouve  quelque  chofe  à  defirer  au  Traité  de  Paix ,  que  fui- 
Avant  le  commandement  du  Roi  avons  ici  relblu  avec  les  Députez  du  Roi  Catholique» 
*  êe  de  Monfieur  de  Savoie  ,  ce  que  pour  ce  regard  nous  pouvons  confiderer  eft  : 

Qu'en  la  Préface  il  fe  fait  mention  desprogtez  que  fait  le  Turc  fur  les  Provinces  Chr; 
avec  une  exprelle  déclaration  que  font  les  deux  Rois  du  defir ,  &  de  l'affection  qu'ils 
ont  à  la  conlèrvation  débites  Provinces.  Si  l'on  dit  que  le  meilleur  eut  efté  de  ne  met- 
tre par  écrit  choie  qui  puifle  mettre  le  Turc  en  défiance  de  l'amitié  du  Roi .-  On  répond 
que  deux  chofes  nous  onr  meu  de  mettre  en  avant  cette  confideration.  L'une  qu'és 
Traitez  de  Paix  de  Madrid,  de  Cambrai,  de  Crefpi ,  en  Laonnois  ,  fairs  par  le  feu  Roi 
François  I.  avec  l'Empereur  Charles  V.  non  feulement  a  efté  faic  mention  du  danger 
où.fe  trouve  la  Chr.  à  caufe  des  entreprifes  Se  ufurpation  des  Turcs  *,  mais  on  fe  decla- 
«ouvertement  dç  la  relblution  que  l  on  a  psife  de  s'y  oppofer ,  Se  les  repouftet  par 
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les  armes.  Le  fembfeble  eft  contenu  au  Traité  de  Château  enCambrefis ,  fait  pat  le  feu  Rot' 
Henri  II.  avec  ce  Roi  Cat.  Et  coutesfois  ledit  feu  fieur  Roi  François  n'a  pas  laiîfê  après  lefdits 
Traitez  de  demeurer  en  bonne  amitié  8c  intelligence  avec  le  Grand  Seigneur,  comme  onrfaic 
nos  Rois  fils  8c  fuccelïeurs  dudit  Roi  Henri  IL  après  ledit  Traité  contenant  la  déclaration, 
de  ce  que  defïus. 

L'autre  confideration  eft  ,  que  qui  n'eût  fait  mention  du  Turc ,  comme  a  efté  fait ,  le  plu» 
fobrement  que  l'on  a  pu  ,  &  beaucoup  plus  qu'auxprécedens  Traitez ,  eft  que  la  Reine  d'An- 
gleterre ,1e  Roi  de  DannemarK  ,&  autres<qui  fefont  fepatez  del'Eglife  Car.  Rom.  entre- 
roiencen  fufpicion,  &  diroient  que  cet  accord  fc  fait  principalement  pour  l'exécution  du 
Concile  de  Trente,  8c  que  l'on  fait  deflcin  de  leur  faire  guerre,  mcmemenc  qu'il  appert  par 
ledit  Traité  que  le  Pape  en  eft  le  principal  Promoteur  ,  que  les  Articles  ont  eftç  traitez  8c  re- 
foins  en  prefence  de  fon  Legar. 

En  ce  Traité  il  y  a  un  autre  point ,  que  peut-eftre  on  eût  defiré  en  France  qu'il  eût  efté 
moins  exprés.  Cet  Article  qui  fait  mention  de  la  reconciliation  entre  les  deux  Princes,renon- 
ciation  à  toutes  pratiques  8c  intelligences  qui  feroient  au  préjudice  l'un  de  l'autre.  On  a  tâché 
de  fe  remettre  en  ce  fait  au  Traite  précèdent  i  voiant  que  l'on  ne  s'en  contentoit  pas  ,  nous 
avons  voulu  mettre  l'Article  avec  moins  d'expreflion.  Sur  ce  les  Députez  d'Efpagne  ont  dit» 
que  nous  devons  déclarer  fi  nous  voulons  faire  la  Paix  tout  de  bon  ou  non  i  car  s  il  étoit  que- 
fi  ion  qu'après  nous  avoir  rendu  un  fi  grand  nombre  de  places ,  8c  fi  importances  à  leurs  Etat» 
8c  aux  nôtres ,  ils  r'enrraflent  en  guerre  avec  nous,  ils  feroient  tenus  pour  gens  qui  n'ont  pas 
le  fens  commun  s'ils  entroient  en  une  telle  reftirution  ,  difant ,  que  s'ils  font  la  Guerre 
avec  Iefdites  places ,  Us  pourront  grandement  endommager  le  Pais  de  France ,  8c  peut-eftre 
que  par  le  moien  d'icelles  ils  en  pourroient  acquérir  d'autres  fur  nous ,  comme  leur  eft  adve- 
nu que  Dourlans  leur  a  donné  moien  de  fifrprendre  Amiens ,  outre  que  lefdices  places  fervenc 
d'une  bonne  frontière  à  leur  Pais ,  8c  couvrent  fort  leurs  autres  places.  Ils  nous  ont  dit  que 
nousfommes  avertis  des  bruits  que  les  Hollandoisfont  femer  parmi  eux ,  8c  par  lettres  fup-, 
pofées,  8c  par  autre  moien  que  le  Roi  T.  C.  les  a  afleurez  qu'il  les  aura  toujours  en  fa  prote- 
ction ,  8c  ce  qu'il  traitoir  maintenant ,  n'eftoit  feulement  que  pour  recouvrer  fes  places,  étans 
bien  avertis  que  telles  inventions  des  Hollandois  mettoient  1  efprit  du  Cardinal  Albert  en  un 
merveilleux  loupçon  8c  défiance  de  nous ,  à  quoi  il  eftoit  confirmé  par  tous  les  Efpagnols  qui 
font  prés  de  lui ,  aufquels  déplaît  grandement  de  voir  ce  démembrement  de  Païs-Bas  d'avec 
la  Couronne  d'Efpagne. 

Nous  refolùmes  qu'il  eftoir  trop  dangereux  d'augmenter  ce  foupçon  par  le  refus  d'une  cho- 
fe  que  d'ailleurs  nous  leur  accordions ,  finon  G  expreflement ,  pour  le  moins  en  telle  forte  que 
fans  ufer  de  cavillacion  nous  n'eufïïons  pû  dire  de  n'avoir  accordé  8c  promis  ,  foit  pour  nous 
référer  en  ce  fait  au  précèdent  Traité,  fans  inférer  l'Arricle  en  cetui-ci ,  loir  pour  drefTer  l'Ar- 
ticle en  paroles  un  peu  plus  couvertes.  Et  pour  cette  caufe  avons  iugé  que  fêtions  une-  trop 
grande  faute  au  fervicedu  Roi,  de  refuler  l'expreffion  d'une  chofe  que  nous  ne  pouvions  nier 
avec  vérité  y  eftrecomprifc  8c  devoir  étire  accordée ,  n'eftant  poflible  que  l'on  fe  perfuade 
que  l'on  falle  Paix  avec  un  Prince  ,  pour  fournir  que  dans  deux  mois  après  il  lui  renouvelle  la 
guerre  ,  nous  reroonftrans  fur  ce,  que  s'il  faut  faire  la  Guerre,  ils  font  tefolus  de  la  faire,  * 
eftans  &  demeurans  fortifiez  defdites  Places  ,  8c  non  pas  afto  blis  par  la  reftirution  d'icelles. 
Aufïï  ont  remonftré  que  nous  ne  devions  pas  eftimer  que  fi  le  Roi  nôtre  Maître  aidoic  leurs 
ennemis  conrre  eux  ,  qu'ils  foienr  délibérez  de  le  laiflcr  en  repos  >  afin  qu'il  aie  plus  de  moien 
de  fecourir  de  fes  forces  ceux  qui  leur  font  la  guerre. 

Ces  raifons  nous  ont  fait  juger  que  cette  difpuce  eftoit  tçop  dangereufè,  8c  ne  pouvoit  fervir 
qu'à  les  mettre  en  défiance  du  Roi,  8c  eftre  caufe  que  fa  Majcfté  demeurât  fruftvée  de  la  refti- 
tution  d'un  fi  grand  nombre  de  Places ,  &  leur  avons  en  cela  accordé  ce  qu'avec  raifon  on  ne 
pouvoit  débattre.  Nous  eufïïons  defiré  de  pouvoir  fatisfaire  au  defir  du  Roi  d'abréger  le  tems 
de  la  reftirution  deBlaver  &  de  Calftis  ,mais  étans  chofes  traitées  &  refelucs  après  longues 
difputes ,  les  Députez  d'Efpagne  ne  fe  font  voulus  départir  de  ce  qui  avoit  efté  écrit ,  r»- 
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monrrans  qu'il  fcroit  fort  difficile  d'avancer  le  temps,  qu'ils  feront  volontiers  ce  qu'ils  verror* 
(t  pouvoir  faire  pour  s'accommoder  au  dent  du  Roi,  mais  qu'ils  ne  fc  veulent  obliger  à 
à  chofe  que  peut-eftre  ils  ne  pout toient.  Et  pour  le  regard  de  Blavet  ils  fe  mettent  en  devoir 
de  contenter  fa  Majefté  retranchant  la  Garnifon,  fuivanr  l'ordre  qui  fera  donné  par  Monncur 
le  Cardinal  Archiduc ,  dont  le  Roi  fera  averti. 

Monneur  le  Légat  a  tait  grande  inftance  que  Monficur  le  grand  t>uc  de  Tofcane  fut  mis  au 
Traité  après  les  Vénitiens ,  fa  Majefté  nous  a  fait  entendre  que  fon  intention  eft  qu'il  foir 
(bis  en  lieu  honorable.  En  cela  nous  nous  fommes  trouvez  fort  empêchez,  non  de  Utisfaire  à 
ce  qui  nous  eft  ordonné  par  le  Roi  >  car  nous  ne  nous  départirons  jamais  de  fes  commande- 
mens  ,mais  comme  nous  pourrions  contenter  mondit  Sieur  Légat  qui  nousen  patle  Se  écrit 
avec  beaucoup  de  paillon.  Nous  avons  con/îderé  qu'au  Traitcde  l'an  15^9.  Monneur  de  Lor- 
raine précède  Monfieur  de  Savoie  ,  lequel  par  Sentence  du  Pape  précède  le  grand  Duc  de 
de  Tofcane  ,  nous  n'avons  fceu  prendre  refolurion  que  de  fuivre  l'ordt e  du  Traite  précèdent 
ce  avons  répondu  à  Mr  le  Légat ,  que  ce  n'eft  pas  à  nous  à  donner  ni  ôter  le  rang  aux  Prin- 
ces, que  nous  laiflbns  les  chofe»  comme  nous  les  avons  trouvées,  les  Députez  d'Efpagne  en 
ont  u(è  comme  nous. 

Nous  avons  fuivi  ce  qu'il  a  plu  au  Roi  nous  commander  touchant  le  Scjgheut  de  Sedan ,  5c 
n'avons  fpecifié  laMailon  de  ta  Mars. Celui  qui  fc  trouvera  Seigneur  de  Sedan  fera  compris  , 
6  ceux  de  la  Maifon  de  la  Mars  s'en  plaignenr ,  il  y  a  une  Clauie  au  Traite ,  en  vertu  de  la- 
quelle ,  s'il  plaira  au  Roi  on  les  y  fera  comprendre  dans  fix  mois. 

'  Parmi  les  compris  au  Traité ,  nous  avions  emploie  la  Ville  de  Genève  aves  les  autres  Con- 
federez des  Suifles.  Les  Députez  d'Èfpagnc  ont  dit  qu'ils  ne  pourraient  ni  ofetoierrt  figner  le 
Traité ,  où  ladite  Ville  feroit  comprife. 

Nous  avons  remonftté  qu'ils  ne  font  difficulté dengner  le  Traite  où  font  compris  ceux  de 
iurix,  de  Berne  ,de  BaP.e ,  de  SchafToufen  ,  &  les  Princes  Elcâeurs  qui  font  de  même  Reli- 
gion, ils  ont  dit  qu'eux-mêmes  les  y  comprennent  :  Mais  pour  le  regard  de  ladite  Ville  qu'ils 
nousprioient  de  les  exeufer  -,  car  ils  ne  lepouvoient  faire,  Monneur  le  Légat  s 'eft  en  cela 
tellement  formalifc  que  [ans  doute  il  fc  fur  déparri  d'avec  nous ,  plutôt  que  d'accepter  la 
garde  de  ce  Ttaitc ,  comme  nous  cftions  d'accord  qu'il  fcroit.  Ce  fait  nous  a  mis  en  une  peine 
extrême  ;  car  nom  demandions  chofe  raifonnable ,  mais  qu'en  façon  du  monde  il  n'a  elle  en 
nôtre  pouvoir  d'obtenir. 

Nous  leur  avons  dit ,  Qu'cftans  ceux  de  Genève  Confederez  aux  Cantons  des  Suiffes  qu'on 
ne  pouvoitnier  qu'ils  ne  fulfcnr  compris  en  la  claufè  générale,  où  nous  comprenons  tous 
lents  Confederez.  A  cela  ils  ne  nous  ont  pas  contredit1»,  &  avons  fîgné  le  Ttaitc  comme  il 
eft ,  prévoians  aflez  que  Monfieur  le  Légat  qui  le  devoir  avoir  entre  fes  mains ,  ne  fauiroit 
d'en  avenir  incontinenr  le  Pape,  dont  pourroit  avenir  que  4e  Roi  fc  trouveroir  de  nouveau 
chargé  d'une  ficheufe  crierie.  Er  afin  que  ceux  de  Genève  neltiment  que  nous  n'aions  penfé 
à' eux  ,  nous  avons  ôté  duTraité  les  noms  des  autres  Confederez ,  qu'on  ne  peur  dourer  qn'on 
ne  foit  entendu  qu'ils  foient  &  doivent  eftre  compris,  Monfieur  le  Légat  en  recevant  ledit 
Traité  nous  a  mis  en  une  autre  r>eine  y  car  ce  bon  homme  qui  eft  fcrupuleux ,  nous  a  dit  que 
le  Pape  intervient  en  ce  Traite ,  qu'il  ctaint  de  faite  chofe  dont  fa  Sainteté  foit  orTenfée  ,  fi 
l'on  y  comprend  ceux  qui  font  feparez  de  l'Eglife.  Il  a  longuement  infifté  fur  ce  fait ,  telle- 
rftent  qu'enfin  nous  avons  efté  contraints  de  lui  dite  que  ce  Traité  fe  rompra  plû:ôtque  nous 
confentions  d'en  forclorre  les  anciens  amis  de  la  Couronne,  êc  qu'en  aiant  de  rour  remps  efté 
ufé  de  la  forte  par  nos  Rois ,  &  par  les  Empereurs ,  qu'il  ne  falloir  pas  attendre  que  pour  chofe 
oue  ce  foit  nous  nous  dépattionsdes  ordres  anciens  de  cette  Couronne.  Enfin  ce  bon  Seigneur 
«  eft  paie-  de  raifon  ,  8c  z  receu  le  Traité  pour  le  garder  félon  qu'il  a  efté  refolu  entre  nous.  Si 
<rax  de  Genève  demanderont  à  S.  M.  une  Déclaration ,  contenant  qu'elle  entend  qu'en  la 
Claufe  générale  quicomprend  tous  les  Confederez  des  SuiiTes ,  ils  foient  compris ,  non»eljt*r 
ifcons  qu'elle  la  leur  pourra  accorder,  &  qu'il*  auront  ocerfon  de  s'en  r~ 
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Contrat  de  Mariage  d'Henri ,  Prince  de  Lorraine  s  Duc  de 
Bar,  avec  Madame  Caterine  de  France ,  faur  unique  du 
Roi  Henri  JK.  A  Monceaux  le  j .  aouB  i^t 

FURENT  prefens  Se  comparurent ,  Tres.haut ,  tres-cxcellent  8c  trrs- 
puilïant  Prince,  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Na-  Lorraine. 
vare,  en  fon  nom  Se  comme  ftipulant  en  cette  partie  pour  haute  Se  puif-  1598. 
fente  Princeiîe,  Mvlame  Catenne  de  France  Se  de  Navarre,  la  lorur  unique,     j,  aonjl. 
d'une  part  ;  Se  les  députez  Se  procureurs  de  très  -  excellent  Se  puifTant  prince  B 
Charles,  Duc  de  Lorraine,  de  C.i!abre,de  Bar,  Se  dcGueldrc,  Mnrchis,  Mar- 
quis du  Pont  f  Comte  de  Vaudemont ,  de  Blamont  ,  Se  de  Tlutphen  ,  fondez  de 
lettres  de  procuration  &  nommez  en  icelles  ,  données  à  Nancy  le  treizième  juil- 
let 1798.  lignées  Charles,  Se  fceUccs  du  grand  icel  dudit  Duc  ;  (  defquellts  lettres 
la  teneur  iera  inférée  à  la  fin  de  ces  prekntes  )  promettans  de  faire  ratifier  le  con- 
tenu en  icelles ,  d'autre  :  Lesquelles  parties  de  leur  bon  gré  conférèrent  Se  con- 
fellènt  en  la  prefence  de  Monfieur  !e  Duc  de  Montmorency ,  Pair  Se  Con- 
nétable de  France,  de  Meilleurs  le  Comte  de  Chiverny  ,  Chancelier  de  France* 
&  d'Ornano ,  Maréchal  de  France,  Se  autres, avoir  fait  Se  font  entre  elles  les 
traité,  accord,  convenances,  douaire,  &  chofes  ci-aptés  déclarées  pour  rai- 
fon  du  mariage  ,  qui  au  plaifir  de  Dieu ,  fera  de  brief  fait  Se  folennilé  en  fainte 
Eglife  ,  de  tres-cxcellent  8t  puillant  Prince  ,  Henri ,  Prince  de  Lorraine  Se  Duc 
de  B«ir  ,  Se  de  ladite  D.ime*  c'eft  à  favoir,  ledit  feigneur  Roi  avoir  promis  Se 
promet  bailler  par  nom  &  loi  de  mariage  ladite  Dame  fa  fceiir,  à  ce  prefente  de 
fon  bon  gré  Se  conlêntemcnt, audit  ficur  Duc  de  Bar ,  lequel  «(lifté  rie  Monfieur  le 
Duc  de  Mercœur  fon  coufin  ,  a  promis  Se  promet  comme  fils-aîné  Se  princi- 
pal héritier  prelomptif  dudit  fieur  Duc  de  Lorraine  fon  perc  ,  6c  comme  tel 
accordé  Se  reconnu  par  lefdits  fieurs  procureurs  t  la  prendre  à  femme  &  époufe 
le  plutôt  que  commodément  faire  fc  poura,  avec  tous  les  droits  fuccelTifs,  tant 
paternels  ,  maternels  ,  que  collatéraux  ,  qui  lui  peuvent  apartenir,  dcfquels  Sa 
Majefté  veut  Se  entend  lui  être  fait  partage  8c  délivrance  dans  un  an  prochai- 
nement venant.  Et  en  outre  t  leJit  leigueur  Roi ,  pour  témoigner  de  plus  en 
plus  à  ladite  Dame  fa  fœur  ,  qu'il  aflv&ionnc  fon  bien  comme  un  bon  frère 
doit  faire  celui  de  fa  ties-chere  lecur  unique,  qu'il  veut  être  mariée  comme  fille 
de  France,  a  promis  Se  promet  en  faveur  dudit  mariage  futur,  Se  pour  à  icclui 
parvenir  ,  donner  de  fa  pure  grâce  Se  l.beralité  à  ladite  Dame  la  (ceur,  la  lom- 
me  de  trois,  cens  mille  écus  c'or  (oleil;  laquelle  fomme  ledit  feigneur  Roi  lera 
tenu  Se  promet  depaier  &  fournir  audit  ficur  Duc  de  Bar  futur  époux,  a  trois 
termes  également,  favoir  ,  clt  cent  mille  écus  fol  dans  un  an  ,  à  con  pter  du 
jour  que  ledit  mariage  aura  été  folennilé;  autres  cent  nulle  écus  dan  s  un  autre 
a»  après  enfuivant  >  Se  autres  cent  mille  écus  encore  dans  un  an  ai  (Ti  enfoi- 
vant;  &  ce  lùr  les  deniers  des  gabelles  de  fel ,  ru  des  rentes  générales  dcCacn 
ou  de  Roiien,  par  préférence  a  toutes  autres  aflignacions  levées  ou  altv^t  .  Et 
dautant  que  ladite  fomme  ne  fe  baille  comptant ,  ledit  feigneur  Roi  vei*  &  lui 
plaift  paierie  faire  paier  par  chacun  an  aufdits  ftuurs  époux  la  tanne  de  quinze 
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mille  écus  foleil  de  rente,  qoi  eft  àraifon  de  cinq  pour  cent,  jnfqu  au  paiement  defï 
dits  tro.s.cens  mille  écus  d'or  foleil,  Se  ce  des  deniers  provenu»  defdites  aflî- 
enations,  lefquels  il  a  fpecialement  obligez  Se  hipotequez  ,  &  généralement 
tous  &  uns  chacuns  fes  autres  biens.au  paiement  d'icelle  rente  de  quinze  mille 
écus  d'or  foleil.  Sera  diminué  par  chacun  an  ,  au         &  raifon  que  ladite  fomme 
de trois-cens mille  écus  ou  partie  d'icelle  fera  paiée,  à  (avoir  décent  mille  éois 
cinq  mille  écus  d'or  fol  de  rente  ;  Se  de  laquelle  fomme  de  trois  -  cens  mille 
écus  d'or  foleil ,  ledit  fieur  Duc  de  Bar  futur  époux  fera  tenu  Se  promet  em- 
ploicr  la  fomme  de  deux- cens  mille  écus  d'or  foleil  en  terres  Se  frignt unes,  qui 
fortiront  nature  de  propre  à  ladite  future  époufe,  pour  elle,  fes  hoirs ,  Se  aians 
caufe  -,  &  les  autres  cent  mille  écus  d'or  fol  ,  fortiront  nature  de  meubles.  Se 
entreront  en  la  communauté  defdits  futurs  conjoints  :  Et  en  ce  faifant,ledit  fieur  Duc 
futur  epoux  a  doiié  Se  doue  ladite  Dame  ,  (a  future  époufe,  de  la  f*mmede  Tint 
mille  écus  de  rente  annuelle,  à  «celui  douaire  avoir  Se  prendre,  fi-tot  Se  incontinent 
que  douaire  aura  lieu,  fur  ledit  duché  &  bailliage  de  Bar ,  fes  apartenances  Se  dé- 
pendances ,  tant  &  G  avant  que  ledit  bailliage  fe  comporte  ;  Se  où  ledit  bailliage 
ne  pouroit  porter  ladite  rente ,  ce  qui  s'en  defaudra  fera  pris  de  proche  en  rro. 
che  dudit  duché ,  ou  fur  la  faline  de  Dicufc,  au  choix  Se  option  de  ladite  future 
époufe,  qu'il  en  a  chargée,  obligée, &  hipotequée ,  charge,  oblige,&  hipoteque 
par  ces  prefentes.  En  faveur  duquel  futur  mariage  a  été  accotdc  entre  lefdites 

^Ceft'à  ïvoic "  que  lcfdits  futurs  époux  feront  du  jour  de  leurs  époufailles 
uns  Se  communs  en  tous  les  biens  meubles  qu'ils  ont  à  prefent  ,  Se  pouronc 
avoir  ci-aprés  &  en  tous  &  chacuns  les  conquefts  immeubles ,  qui  feront  par 
eux  Se  chacun  d'eux  faits  durant  &  confiant  ledit  fumr  mariage ,  fors  &  excepté 
és  meubles  précieux  Se  incorporez  par  les  Etats  du  duché  de  Lorraine ,  du  vou- 
loir tant  du  feu  Duc  Antoine  ,  que  du  Duc  à  prefent  régnant  ,  félon  l'inven- 
taire qui  s'en  trouvera  fait  j  lefquels  ne  feront  compris  en  ladire  communauté. 
Et  fi  ladite  Damcfurvit  ledit  fieur  Duc.fon  futur  époux  ,  elle  joUita,fj  vie  durant, 
du  châtel,  manoir, &  pourpris  dudit  Bar ,  qui  lui  fera  (aille  fuffilamment  g.irm  de 
meubles  pour  fa  demeure,  fans  qu'il  lui  en  foit  aucune  chofe  precorué  ;  Se  fiaura 
&  reprendra  par  ptecipur,  pour  elle  Se  les  fiens ,  tous  fes  habits ,  b.igues,  Se  joiaux,  . 
dont  fera  fait  prefentement  inventaire  ,  lauf  ceux  dont  ladite  Dame  aura  dilpofc  , 
dcfqucls  ledit  inventaire  fera  déchargé. 

Item.  Si  au  jour  de  la.diflolution  dudit  futur  mariage ,  ledit  emploi  de  ladite  fom- 
me de  deux-cens  mille  écus  d'or  fol  ne  fe  trouvoit  avoir  été  fait,  les  deniers  d'i- 
celui  feront  pris  par  ladite  future  époufe,  ou  lès  héritiers  ,  fi  elle  étoit  décéder  ;  Se 
fera  ladite  fomme  fournie  par  ledit  lkur  Duc  de  Bar,  ou  les  hoirs,s'il  étoit  decedé, 
fur  les  plus  clairs  Si  apatens  biens  dudit  lîcut  Duc  Se  furur  époux  ,  fans  aucune  con- 
fuûon  de  part  à  ladite  Dame  future  époufe  ,  ni  aux  fiens  ,  paiables  à  mêmes  Se 
femblables  termes ,  qu'ils  auront  été  reçus  par  ledit  fieur  Duc.  Et  en  deffàut  de  ce, 
ladite  Dame,  ou  fes  héritiers,  auront  &  prendront  rente  fur  lefdtis  biens ,  a  raifon 
de  cinq  pour  cent ,  jufqu'a  l'entier  paiement  defdits  deux-cens  mtlle  écus. 

Item.  Si  ledit  tutur  époux  ptedecedoit  ladite  D-une  fa  future  époufe  ,  elle 
poura,fi  bon  lui  fernble,  renoncer  au  droit  de  communauté  ,  Se  en  ce  fàifmt,  re- 
prendre tous  &  uns  chacuns  les  biens  propres ,  terres,  Se  feigneurics  a  elle  apar» 
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-tenans  :Se  entre  ladite  fommede  rrois.cens  mille  écas  d'or  fol  à  elle  donnée 
par  ledit  feigneur  Roi,  y  compris  ledit  emploi  de  propre,  avecrousfts  habirs , 
bagues ,  6c  joiaux  ,  tant  celles  qu'elle  a  à  prefent  t  que  celles  qui  lui  r.uront  cre 
données,  dont  ladite  Dame  n'aura  difpofé,  comme  diteft,  que  les  héritiers  dudit 
fieur  futur  époux  audit  cas  .feront  tenus  lui  rendre  &  reltituer avec  fondic  dciiai- 
re ,  6c  jouifianccde  fii  demeure  audit  château  de  Bar  ;  reprendra  aulTi]  ladnc  D.me 
tous  les  biens,  qui  durant  6c  confiant  ledit  futur  mariage  lui  feront  avenus  Se 
échùs  par  fucceflion ,  donation  de  (es  païens  Se  amis,  eu  autrement ,  le  tout  fr;>n. 
chcment&  quittement,fans  être  par  elle  tenue  a  aucunes  dettes  deladitccorrr.-unîuté, 
encore  qu'elle  s'y  rut  obligée  durant  ledit  mariage;  au  cas  toutefois  qu'il  n'y  eût 
aucuns  enfans  dudit  mariage  lors  vivons  ;  8c  s'il  y  avoit  ennuis ,  demeurera  an 
cas  de  ladite  revocation  de  la.lire  fomme  de  trois- cens  mille, écus,  la  femme  de 
cent  mille  écus  non  fujette  à  reftitution. 

Item.  Scmblablemcntfi  ladite  future  époufe  predecede  ledit  fieur  Duc  de  Bar  Ton 
futur  époux  fans  enfans  dudit  futur  mariage  lors  vivans ,  icelui  fieur  Duc  ne  fera 
tenu  rendre  aux  heririersde  ladite  Dame ,  Se  ne  pouront  arffi  lui  demander  que 
les  deux-cens  mille  écus  de  propre,  ou  le  remploi  d'iceux  :  Se  les  cent  mille  écus 
reftans  defdits  trois-cens  mille  demeuretont  audit  Sieur  Duc  futur  époux  pour 
les  frais  des  noces,  Se  autres  qu'il  aura  à  fuporter  J  en  rendant  auffi  par  lui  tous 
les  biens  propres  apartenans  à  ladite  future  époufe ,  Se  ce  qui  lui  fera  échû  pat 
fucceflion  ,  donation,  «ou  autrement  ;  enfemble  les  bagues  &  joiaux  contenus  en 
l'inventaire  fuldit ,  Se  dont  ladite  Dame  n'aura  difpofé  ;  le  rout  franchement 
Jfc  quittement ,  fans  être  par  lefdits  héritiers  tenus  en  aucunes  dettes  de  ladite 
communauté  encore  que  ladite  Dame  y  eût  parle,  comme  dit  eft. 

Davantage  a  été  accordé,  que  fi  pendant  &  confiant  ledit  matùge,  ledit  fieur 
Duc  futur  époux  eût  vendu.engagé.ou  hipotequé  aucuns  des  biens  propres  apartenans 
à  ladite  Dame  fà  future  époufe ,  la  jufte  valeur  d'iceux  fera  reptile  fur  les 
biens  propres  dudit  fieut  Duc  de  Bar ,  franchement  Se  quittemenr ,  encore  que 
ladite  Dame  ait  prêté  confenrement  aufdites  ventes,  engagemens,  ou  aliénations. 
Et  dautant  que  ledit  fieur  Duc  de  Bar  futur  époux  ne  jouit  à  prerent  d'aucuns 
biens,  a  été  accordé,  qu'il  lui  fera  baillé  par  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  fon 
pere,  en  attendant  fa  fucceflion  ,  avec  la  qualité  de  Duc  de  Bar.pour  Ion  entrete- 
ncment ,  Se  de  ladite  Dame  fa  future  époufe/onfbnt  leur  mariage ,  la  fomme  de 
cinquante  mille  écus  par  an  ,  à  prendre  fur  les  plus  clairs  deniers  des  rentes  & 
revenus  du  duché  de  Lorraine. 

Et  à  cette  fin  a  été  accordé ,  que  les  prefcns  articles  de  mariage  feront  lotie* 
&  ratifiez  par  Monditficur  le  Duc  de  Lorraine,  tant  pour  l'article  précèdent, qu'au- 
tres contenu  en  cedit  contrat  ;  à  l'cntretenemcnt  delquels  il  obligera  tous  Se 
chacun  s  les  biens  prefens  Se  à  venir,  dont  les  fufeits  procuicurs  feront  tenus 
d'aporter  ou  envoier  dans  deux  mois  audit  feigneur  Roi  lettres  de  ratifica- 
rion  en  bonne  forme.  Car  ainfi  a  été  le  tcut  dit  t  convenn ,  3c  expielîément 
accordé  crt  faveur  dudit  mariage t  qui  autrement  n'eût  été  fait,  nonobitant  les 
us  ,  ftile ,  coutumes  à  ce  contraires ,  à  quoi  lcldites  parties  ont  dérogé  Se  déro- 
gent pour  ce  regard,  promettant  £c  obligeant  chacun  endroit  foi,  Se  renonçant 
&c.  Fait  Se  paflé  au  château  de  Monceaux  en  la  ptrfence  de  nous  notaires  Se 
fcxrcsaues  delà  Maifon  &  Couronne  de  Fiance,  confcillcrs  au  Conteil  d'Etat 
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duJit  (êîgneur  &  fecretaires  de  Ces  commandemens  Se  finances ,  le  cinqoicme  jocr 

d'jouit  ij98.  Air.fi  figne  en  la  minute  du  prefent  contrat ,  Henri ,  entérine  ,  Henri 
de  Lorraine ,  Philippe -Emanuci  de  Lorraine, 
de  LignivilU  ,  Franc  Bardin ,  N.  De  Gleyfenoue. 

Enj'uit  U  teneur  de  ladite  procuration. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre,  Lorraine,  Gueldre, 
Marchis,  Marquis  du  Pont-à-Mouflôn  ,  Comte  de  Vaudemont,  Blairent,  Zuc- 
phen,  Sec.  à  nos  très  chers  Se  feaux  les  Meurs  Jaques  de  H-irlay  ,  Chevalier, 
ficur  de  Chanvalon,  Surintendant  de  nos  affaires  en  France  j  Jaques  de  Ligni- 
ville  ficur  de  Vannes  %  Gouverneur  de  Toul  ;  François  B  rdin  ,  Conteillcr  d'Etat^ 
&  Secrétaire  de  nos  commandemens  ,  falut.  Comme  (iir  le  mariage  propofé  de 
nôtre  très. cher  6c  tres.amé  fils  Henri ,  Prince  de  Lorraine,  Marquis  du  Pont- 
à- Moufion,  Sec.  avec  Madame  Catcnne  de  Bourbon,  finir  unique  du  RoiTtes- 
Chretien  ,  nôtre  très  -  honoré  Icigneur  Se  fiere  ,  les  choies  foient  avenues  à  ce 
point,  que  davifer  aux  articles  ,  pactions ,  claulès  Se  conditions  ,  fous  lelquclles 
il  poura  Se  devra  être  traité,  refous,  Se  accordé  ,  &  à  nous  partant  fott  requis 
&  beioin  d 'envoier  Se  députer  pertonnes  notables  Se  pourveués  de  qua'itrz,  6z 
parties  convenables  à  cet  effet,  pour  tant  en  1  ôtre  nom, que  de  nôtredit  fîli,en 
conférer  ,  traiter,  Se  refoudre,  tant  avec  Sadite  Maie  lté,  que  tels  leigneurs  ,  qu'A 
lui  plaira  de  commettre  Se  députer  de  fa  part  à  n  ême  effvt.  Pour  ces  cauies  , 
étant  dûcment  Se  de  longue  main,  par  beaucoup  de  bons  effets  Se  témoignages, 
afTe.irezde  vosfens,  diicretion,  intégrité ,  capacité  ,  expérience  ,  &  lift.  ;  ce, 
vous  avons  pour  ce  choifi  ,  nommé ,  commis  ,  député  ,&  conftituc  ,  choilificns,. 
nommons,  commettons,  députons,  Se  conttituons  nos  procureurs  fpeciaux ,  pour 
de  nôtre  part  conférer  avec  Sadite  Majtfté,ou  lefdits  fieuts  les  deputez.des  n  oier* 
propres  &  convenables  ,  articles ,  pattions,  claufcs,&  conditions ,  fous  lelquelle» 
ledit  mariage ,  Dieu  le  permettant  ainfi  ,  fe  poura  arrefter  ,  traiter  ,  refou. 
dre  ,  Se  accorder  avec  eux  Se  tous  autres  qu'il  écherra  en  aians  de  Sadite  Ma- 
jefté  charge  Se  commiffion  ,corome  vous  verrez  bon  à  faire  ;  &  du  tout  drefler 
Se  rédiger  par  écrit ,  &  figner  articles ,  Se  en  palier  &  accorder,en  la  forme  pour 
ce  requifè  Se  accoutumée  pardevant  perfonnes  publiques ,  tous  contrats  Se  inftru- 
tnens  autentiques  &  neccflàires  ,.  tout  ainfi  Se  avec  même  valeur  ,  puiffànce,  Se 
autorité,  que  nous-mêmes  ou  nôtredit  Bis  ferions  ,  ou  faire  Doutions  h  prefens  en 
perfonne  y  étions  r  Se  pour  allcunnce  de  ce,  que  vous  en  aurez  ainfi  promis, 
traité,  Se  accordé.obhger  tous  Se  chacuns  nos  biens  t  terres  t  pnncipauttz,  Se  fei- 
gneuries,  fou  en  général,  ou  hipoteque  fptciale,  félon  que  par  occurrence  vous 
trouverez  être  requis  j  dont  vous  donnons  tout  pouvoir  ,  charge,  &  mandement 
fpccial  par  cettes:  promettant  en  foi  Se  parole  de  Prince,  d'avoir  a  toû  jours  t  car 
agréable,  Se  tenir  ferme  Se  fiable,  tout  ce  qu'ainfî  par  vous  fera  fait  ,  géré  , 
negotié,  refous, arrelté  Se  pafïc  par  contrat,  fans  aller,  ni  fournir  être  allé  an 
contraire  ;  ains  l'aprouver  Se  ratifier  toutes  les  fois  que  befoin  fera  ,  lcus  l'bolw 
gation  de  noldits  biens ,  tetres  Se  (éigneunes  }  lelqueiles  a  ces  tins  nous  fou- 
mettons  à  toutes  exécutions  Se  contraintes  de  Juftice ,  telles  que  pour  ebofes 
connues  &  jugées,  nonobftaw  toutes  chofes  qui  faire  pour  oient  au  contait©  » 


if 

aulqueUcs  nous  ayons  por  «prés  renoncé  Se  dérogé,  renonçons  Se  dérogeons 
fit  cettes.  En  foi  &  témoignage  de  quoi ,  Se  que  telle  eft  nôtre  volonté  ,  nous 
avons  à  icellcs  lignées  deYôtre  mam,&  contrefigr ées  par  l'un  de  nos  feerctai- 
rcs  d'Etat,  fait  mettre  Se  apendre  nôtre  grand  feel.  Données  A  Nancy  le  ij. 
jour  de  juillet  150S.  Signé ,  C  H  A  R  L  E  S  ;  Se  fur  le  repli  :  Par  fon  Alteflè , 
M.  P-ohnit.  Et  au  bout  dudit  repli  cft  écrit;  Regiftrat*.  ldem%  avec  parafe,  pro 
C.  Bonnet.  Et  fccllé  à  double  queue*  pendante  de  cire  rouge. 

NOUS  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lorraine,  Bar ,  Gueldre, 
cVc.  déclarons  &  reconnoiflons  par  cettes ,  que  vû  par  nous  Se  à  plein 
entendu  le  contenu  au  contrat  ci-devant  tranlctit  paflé  à  Monceaux, le  cin- 
quième du  prefent  mois  pardevant  les  Sieurs  Ruzé  &  Potier ,  notaires  Se  fecre- 
taircs  de  la  Maifon  Se  Couronne  de  France ,  eonleillcrs  au  Conleil  d'Etat  du  Roi 
Très  CI  retien,  Se  lecretaires  de  fefdits  commandemens  Se  finances,entre  Sa  Ma- 
jefié.tant  en  fon  nom.que  comme  ftipulant  en  cette  partie  pour  Madame  Caterine 
de  France  Se  de  Navarre  (à  lceur,d'une  parti  &  les  fieurs  de  Chanvalon,  de  Vannes, 
Bardm  Se  de  G leylcnoue,r.os  députez  Se  procureurs  en  vertu  de  nos  lettres  de  pro- 
curation à  eux  à  cet  effet  adreflées,  dcfquclles  la  teneur  tft  inférée  au  pied  dudit 
contrat,  d'autre  part  j  pour  railon  dudit  mariage  t  qui  au  plaillr  de  Dieu ,  fe  devra 
de  btief  folennilcr  de  madite  D«rne  avec  le  Prince  nôtre  fils ,  avons  de  nôrre  cer- 
taine Icience  Se  plein  gré,en  av»-iunt ,  &:  agiéant  ce  qui  pour  cet  égard  a  été  géré, 
traité ,  nrgocié  ,  promis  ,  Se  accordé  en  nôtre  nom  par  noldits  députez  Se  procu- 
reur, loue,  apiouvé.fic  ratifié,  louons  ,  aprouvons.fc  ratifions  ledit  contrat  avec 
toutes  Se  chacunesles  claulès,  pallions ,  promtfles  ,  conventions,  Se  conditions 
poitées  &  déclarées  pat  icelui,  félon  leur  forme  Se  teneur,  Se  tout  ainfi  que  fi 
elle*  étoient  ici  inierées  &  répétées  de  mot  à  mot  ;  promettant  en  foi  &  parole  de 
Prince.d  avoir  à  toujours  pour  agréable,  ferme. &  HaNe  ledit  contrat,  fans  con- 
trevenir au  contenu  d'icelui ,  en  iorte  que  ce  (oit,diteâement  ou  indirectement, 
fous  l'obligation  de  tous  nos  pais,  terres ,  feigneurics,&  biens  meubles  cV  immeu- 
bles, prefens  Se  à  venir.  En  foi  de  quoi ,  nous  avons  les  prefentes  (ignées  dé 
nôtre  main  ,  &  fart  contre figner  par  l'un  de  nos  feercraires  d'Etat ,  à  Nancy  cejour- 
dui  vint'- cinquième  jour  d'aouft  1598.  Ainfi  figne,  CHARLES;  Se  plus  bas, 

M.  BONH  tT. 

Déclaration  du  Roi  Henri  IV,  four  faire  jouir  Madame  Caterine  f* 
jeeur  du  titre  &  qualité  de  fille  de  France.  Donné  à  Paris 

U  xy.  janvier  1599. 

HENRI  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  Lorraine: 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut.  Nous  avons  eû  de  tout  tems        1  \  9  9\ 
telle  fatisfaotion  de  l'amitié  Se  obv  ilTancc,  que  nôtre  tres-çhere  Se  très-     *7*  ^4W**fr- 
•tiice  iceur  unique  nous  a  rendue,  que  l'afxétion,à  quoi  la  nature  nous  oblige  en- 
vi rs  elle  ,  étant  accrue  par  les  mérites,  nous  a  fart  délirer  de  lui  en  rendre  tous  le» 
témoignages  que  nous  avons  pû  :  même  aiant  plû  à  Dieu  nous  élever  à  cette 
Couronne  y  nous  avons  eftunc  ,  que  le  luftre  de  nô«c  dignité  devoir  aucunement 
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refplandir  en  elle  ^  Se  qu'étant  forer  unique  d'un  Roi  de  France,  fille  d'un  Roi 
de  Navarre ,  5c  conjointe  par  mariage  avec  le  fils-aîné  d'un  Prince  fouverain  Se 
d'une  fille  de  France ,  nous  étions  obligez  de  lui  conferver  à  l'avenir  le  rar.g  émi- 
sent Se  dignité  augufte ,  auquel  elle  a  vécu  depuis  nôtre  avènement  par  dclî'us 
toutes  perionnes  de  nôrredit  roiaume  :  ce  que  nous  avons  penfc  ne  lui  pouvoir 
mieux  aflurer  que  par  l'attribution  Se  communication  des  privilèges  Se  préro- 
gatives pareils  à  ceux  dont  j oii  lient  les  Filles  de  France.  A  ces  cauics  (  Se  au- 
tres bonnes  Se  grandes  confidcrations  a  ce  nous  mouvans ,  Se  de  l'avis  d'aucuns 
Princes  de  nôtre  fang  t  officiers  delà  Couronne  ,  Se  autres  grands  &  notables 
perlbnnages  de  nôtre  Confcil  :Nous  de  nôtre  propre  mouvement,  pleine  puif- 
lancc,&  autorité  roiale,  avons  déclaré  ,  voulu  Se  ordonné ,  voulons  ,  déclarons,  Se 
ordonnons  ,  que  nôtredite  Iccur  ores  Se  à  l'avenir  jouillc  des  privilèges  ,  autori- 
tez,Se  pééminences,  honneurs ,  prerogatives,5c  digmtez,  dont  ont  accoutumé  de 
jouir  les  Filles  de  France,  devant,  confiant,  &  api  es  leur  mariage  ,  tant  en  Ion 
nom  Se  titre  ,  rang  ,  ordre  5c  icanec ,  qu'en  toutes  autres  choies,  Se  à  l'égard  de 
toutes  perfonnes  telles  qu'elles  Ibicnt,  lans  qu'elle  puilîè  y  être  aucunement 
troublée  Se  empêchée ,  fous  quelque  prétexte  Se  couleur  que  ce  loir.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux  Conieillers  les  gens  tenant  nôtte  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  que  nos  prefentes  lettres  ils  failent  enrcgiltrer,  &  du  con- 
tenu en  icelles  pleinement  Se  paifiblement  jouir  nôtredite  iceur.  Car  tel  ell 
nôtre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vint  -  feprieme  jour  de  janvier  ,  l'an  de  grâce 
J599.  Se  de  nôtre  règne  le  dixième.  Amfi  ligné  ,  H  E  N  R I.  Et  fur  le  repli; 
Par  le  Roi ,  Ruz  b\  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  eue  jaune  à  double  queue. 
Et  encore  fur  le  repli  defdites  lettres  cil  écrit  :  Regifttées  ,  oui  Se  conlcnunc 
le  Procureur  General  du  Roi  t  pour  jouir  par  ladite  Dame  impétrante  de 
l'effet  Se  contenu  en  icelles.  A  Paris  en  Parlement  le  feizicme  février ,  Pan  itf}. 
Signé  ,  V  o  1  s  1  N. 

Sentence  de  diffolution  du  mariage  du  RJ  Hinri  IF.  avec  la  Reine 
Marguerite  de  France,  Duchefe  de  Valois.  A  Paris  le  17. 

décembre  1559. 

7)'/?/  RANCISCUS  tit.  fan&i  Pctriad  vinculaS.R.E.  Prc/b.  Cardin,  de Joyofà 

Frdnce.  utjiolH-  nuncupatus  ;  Horatius  Montanus,  Archiep.  Arclatcn.  Si  Gafpar,  Epilc.  Mu- 

non  dcm*rt*gt.  linenfu  (  SS.  D.N.  Clementis  divina  providentia  papx  VIII.  Se  S.  Sedis  Apo- 

lJ  9  9\  ftolicx  in  Regno  Franc.  Nuntius  ,  judiecs  à  SS.  D.N.  delegari  in  caulD  nullitatis  & 
17.  décembre.  diiTblutionis  matrimonii  inter  Henticum  IV.  Franc.5c  Navarr.  Regem  t  hr  ittunifl.  ex 
una  j  Se  fercniil.  Rcginam  Maigaretam,  à  Francia  Valcfix  Duccm  ,  clarx  memorix 
Hcnrici  II.  Francorum  Régis  ChnllianiiT.  filiam,  refpeChvc  adores  ,  nullitatem  & 
die"ti  matrimonii  diflolutionem  requiremes  ;  Se  nobilcm  5c  egregium  Carolum  Faye, 
Prel'bytcrum.Abbstem  Commendittarium  MonafterhS.  Fulciani  in  nemore  Ambia-! 
nenfu  diarcelïs  ,  Canonicum  Ecclefix  Panfieniîs ,  5c  in  fupremo  Parifiorum  Senatu 
confiliaiium  clericum,  rcum,  quem  in  hac  caufà  pro  promcroie  nofteo  eleeimus 
partibos  ex  altéra.  &  » 

Vais  per  nos  Se  maïutè  infpedis  litieris  apoftolicis  fuper  àiûi  matiimonii  nulli- 
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tatc  à  SS.  D.N.  conceffis  fub  datâ  Romx  apud  S.  Marram  8  Kal. oclcbr.ann.  Dom. 
i^99.quibus  ptxdi&x  litis  feu  caulx  inftruéHo  &  ccrta  decifio  (ub  hac  c!aufula,(ut  vos, 
aut  fi  aliquis  vcftrûm  légitime  impeditus  interefle  nequiverit  ,  (altem  duo  ex  vobis, 
ex  quibus  eu  frater  Epifcopc,  norter  &  Apoftohcac  Scdis  Numius,unus  femper  fis,6c 
clïedcbeas  ;  )  nobis  ca  lege  committitur ,  ut  fi  pet  inquifitiones  cV  informationes 
di£bm  Rcginam  Margarttam  ab  initio  per  vim&  metum,  qui  (altem  in  fœminam 
conft.intcm  caderc  poflet ,  mattimonium  cum  dic"to  Hcnrico  IV.  Rege  contraxifle,. 
&  pofteàdi&o  metu,ipfius  caufa  adhuc durante,  ab  eodem  HenricodVccfliile  Se  pec 
i4.continuos  annos  feorfum  ab  jpfo  manfi(Ic,&  ad  huncufque  diem  manere,  vel  dif- 
pentationem  fuper  tertio confanguinitatis  gradu.quo  prxd  éti  Henncus  Se  Matgareta 
reperiuntur  conjun£ti,àSedcApo(tolica  ob~tcntam  ignorarte.illam  non  accertafle.nec 
de  novoin  dic*him  matrimonium  conlcnfifle,  vel  eognationem  (piritualtm  plenids 
ibi  enarratam  Se  deelaratam  inter  di&os  Henricum  ôc  Margaretam  intcrccflïfle  legi- 
mè  conftaret ,  prxdiûum  matrimonium  juxra  lactorum  canonum  dîfpofitiont  m  nul- 
Jum  Se  invalidum  fuifle  &  efle  pronunciaremus  ;  &  tam  Hcnrico  ,  cum  ah'a  mu- 
liere  ;  quàm  Margaretar  prxdiûis ,  cum  alio  viro ,  matrimomi  contrahendi  hberta- 
tem  automate  apoftolica  concederemus  :inllrumcnto  diei  ij.  o&obr.  anni  prxdi&i 
1599.di6t.arum  littemrum  apoftolicarum  prxicntationem  per  prxdictouim  Henrici 
Klargarctx  procuratores  ,  Se  diétarum  littcrarum  apoftolicarum  comprobationem 
poftulantes  6Y  requirentes ,  nobis  faétam  continente:  decreto  noftro  lub  data  19. 
odobris  anni  prxdicti  ofticiariorum  nofttorum  ad  prx(entis  litis  inft ruôionem  necci- 
iàriorum  creationem  Se  provifioncm,  videlicet  nobihum  &  egregioium  prxdi&i  Ca- 
roli  Faye,  Georg'i  Loiict ,  Prtfbit.  Abbatis  Commendatarii  omnium  Sandtorumin 
civitate  Andegavenfî  ,  Canonici  Se  Archidiaconi  majons  Ecdtfix  Andegavenfis  ,in 
fupremo  Panliorum  Senatu  contiliarii  elenci,  pro  piomotore  Se  leriba;  Mag.ftri 
Chpftophori  Roffignol,  pubhci  S.Sedis  Apoftolicx  Curixque  Epifcopalis  P^nfien- 
f»s  notarii,pro  notario;  Baptillx  Ponart,  &  Guillclmi  Charton,pro  apparitoribus  no- 
ftris ,  Se  palatii  diâi  illuftrtffimi  dom.  Cardinalis  pro  noftrx  juriidi&ionis  exercitio 
cicdtioncm, Se  didtorum  promotons,  (cribx ,  notarii}&  apparitorurojuramenti  prx- 
fhtionem  continente  :  d;  creto  prxdi<5rx  diei  19.  o&obris ,  quo  pndi&os  procurato- 
res htteris  mandare  fà&a  (eu  rationes,  pofuiones  l'eu  articulos  ab  11. fis  pofitos,  Se  pro- 
inotori  noftro  intra  tnduum  communicarc,  dariquedictis  partium  procuraronbus  di- 
âarum  littcrarum  apoftolicarum  exemplum  à  lcnba  6c  notario  noftris  (ubfignatum 
ftatuimus  :  fcnpturis  di&orum  Hcnria  Régis  6c  Margarux,  fadis,  pofitionibus  :  leu 
art  culis:  interlocutorio  noftro  decreto  (ubdata  19.  o&ubiis  anm  prxdicti ,  quo  fu- 
per,contentis  in  certis  ractis,  (eu  aniculis,  tam  djcîis  htteris  apoltolicis,  quàm  di- 
darum  panium  pofitionibus  feu  (cripruns  dependentibus  ,  ÔV  qui  ex  ciî  per  nos  dc- 
fumerentur ,  plciuùs  tam  per  litteras  Se  inftiutuciita  ,  quam  per  teftes  idoncos  Se 
integrx  famx  à  promotore  noftro  nominandos,cx  officio  mquircndum  fore  t  didtof- 
que  telles  examinari,  5c  luper  aliis  rhc\is,  (eu  aniculis,  ex  ciidcm  littetis  apcftoli- 
cis  Ce  partium  leripturis,  (eu  pofitioniba»,dclumcndis,  Henricum  Rrgem,  èc  Mnr- 
garcram  a  Francia  prxdiclo  ,ptr  nos,aut  judiccs  a  nobis  in  partibus  lubdelegandos, 
interrogari  debere  deaevimus  ,  &  ipïos  partium  procuratores  linml  6c  promoto, 
rem  noltrum  producere  ftatuimus  :  mterrogatorns  ,  (eu  relponlis  datis  (uper  inter- 
xogationibus ,  tam  per  nos  prxdidto  Hcnrico  Kegi  in  Caluo  Regio  hujus  civitatis 
rarUlenûs^ieii.menibnovembiis  di(Xi  anm,  quam  per  nobiicm  6c  cgrcgiurn 


Joannem  Berrier ,  PrciDÎterum  Eccîefix  Tolofx  Canonicum  Se  Archidiaconum ,  & 
Clcri  Francise  Sindicum4gencralem ,  à  nobis  in  hic  parte  cum  |di&o  Chnllophoro 
Roffignol  notario  noftro  fùbdelegatum ,  Reeinx  Margaritx  in  Caftro Uflonenfi.die 
17.  prxdiâi  menGs  novetnbris  fa&is  :  inquiutione  ex  officioliiper  contentis  in  d;Û« 
articulis  pcr  nos  in  hac  civitate  PariGcnû  faûa  :  inflrumento  à  Icriba  Se  notario  no- 
ftris  pcr  nos  in  hic  parte  fubdelcgatis  confèélo^ub  data  feptimx  Se  oclavx  dicruna 
decembtis  anni  prxdiûi ,  quo  confiât  diftam  difpenfationem  iuper  tertio  confan- 
guinitatis  gradu  concetîam ,  apud  ada  Curix  Epifcopalis  Parifienfis  Se  fecretariatus 
cevercndiflîmi  doro.  Epifcopi  Parifienfis  regiftratam ,  &  in  reeiflris  cxpcditionum  , 
caufarum,  proviûonum  Se  difpenfationum  confîgnatam,  feu  inlinuatam,  Se  prxdiâo 
rcverendifïïmo  D.  Epilcopo  Parifienfi,aut  fuis  Vicahis  gencralibus,  feu  ohScialibus  , 
oblatam  Se  prxfcntatam  non  ruifle:  partium  produûionibusrdecrcto  noftro  fub  data 
dici  9.  hujus  menfis  deccmbris  ,  quo  di&am  inqulûtionem  ipfîs  partium  piocuratori. 
bus  confentientibus  Se  probantibus judicandam  rcccpimus,  &  dictas  partes  ad  pro. 
ducendum  ,  contradicendum  t  Se  contradi£la  diflblvendum,  inrra  triduum  pro  omni 
Se  peremptoria  dilatione  admifiraus ,  ut  teftium  examinationibus,iai  inquiGtiombus, 
&  prxdiclorum  Henrici  Régis  Se  Mugarerx  produâionibus  promoton  noftro  com- 
municatis ,  quod  nobis  juflum  viderctut  decerneremus  ,  Se  aûum  di&o  promotori 
fc  pro  omni  produdhonc  concluGones  fuas ,  Se  partium  procuratoribus  nullas  con- 
tra prxdi&as  teftium  examinationes  nullitatis  caulas  producere  velle  dedimus,  diem- 
qnc  tam  difto  promotort,quàm  partium  procuratoribus,  ad  audiendum  jus  diximus  : 
promotoris  noftri  concluiîombus  :  decreto  noftro  fub  datadtei  ij.  prxfentis  menfis 
decembris ,  quo  diûo  promoton ,  Se  partium  procuratoribus ,  nec  contradicere  ,nec 
qmdfuis  produciionibus  addere  , nec  aliud  in  prxfenti  lite  peragere  velle,  fed  in 
causa  concludere  declarantibus  ,  aâum  dedimus ,  Se  prxdiâaai  caulam  bis  requirent 
tibu>  &  nobis  lupplicantibus  Gc  perfecTtè  infttu&am  pcr  nos  judteari  ftatuimus  : 
iifque  omnibus  accuratc  Se  ad  amulfim  confideratis  Se  examinatis  :  vifo  denique  toro 
procellù  fuper  hocconrc&o,  &  infpeâis  Se  niaturè  confideratis  .omnibus  de  jure 
conGJerandis,  Oei  nomineinyocato,àquo  cunéla  rec~lajudiciaproJcunt ,  pcr  hanc 
noftram  definitivam  fententiam  ,  qu»m  in  his  fcriptisferirous  autontatc  apoftolica 
vallati  t  afR-rimus ,  ptonunciamus,&  deelaramus  matrimonium  alias  de  anno  Dom, 
1571.  contractant  ac  ctiam  confummatum  inter  prxfatum  Hcnricum  IV.  ChnftunùT. 
Franc.  Se  Navarr.  Regero,Sc  ferenift.  Reginam  Margarctam  à  Francia.Valefix  Du- 
cem ,  nidlum  Se  invalioum ,  Se  ideô  de  eo  nullam  rationem  haberi  debere  ,  utpote 
non  celebratum  cum  debitis  5.  R.  E.  folemmtatibus  ,  ac  ahis  neceflanis  de  jure 
rcquifitis  ad  validitatcm  matrimonii,  Se  proptereà  liçitum  cfle  importer ù m  tam  prx- 
dirâo  Henrico  IV.  Chnftianifl.  F;anc.  Se  Navarr.  Régi,  quàm  prxdiûx  ferenifliu >x 
Reginx  Margarctx,  ad  alias  i-uptias  tranlire  ,  eorumque  unique  liberarn  facultaterri 
cfle  alus  le  in  matrimonium  cpnjungcre  j  lervata  tamen  in  rehquis  facri  Concilii 
Tridentini  rormâ,&  ita  meliori  modo  quo  poffimus,dicimus ,  pronunciamus,6c  len- 
tiau  us.  Fr.  Card.  dcjytufe  i  Horatius  Montants  ,  Arçhicp.  Artlattn,  &  Cern- 
mijù  sipojhl.  GaJJ>art  Epifc.  MMtin.  Nunt.  &  jndtx  itltg* 
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CONTRAT  DE  MARIAGE    DV  ROY 

Henry  IV.  çjr  de  Mme  de  Médias  ,  Prince jje  de 
Tofcane ,  ^4j?e  i  Florence  le  z6.  Avril  1600. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  à  tous,  comme  ainfi 
foie  qu'il  ait  cy-devant  efté  traité  du  Mariage  d'entre  Tics- 
Hmt ,  Trcs-Puifiaot  Se  Trcs-Exccllent  Prince  Henry  IV.  Roy 
de  France  &  de  Navarre ,  &  la  Scrcniflîme  Panccflè  Marie  de  Mcdi- 
cis >  fille  de  Sercniûime  Prince  François  ,  Grand  Duc  de  Tofcane , 
&  Scrcniflîme  Princeftc  Jeanne  Atchiducheflc  d'Autriche ,  Se  née 
Reine  d'Hongrie  Se  de  Bohême  ,  &  Nicce  de  Sereniifimc  Prince 
Ferdinand ,  à  prefent  Grand  Duc  de  Tofcane  i  Se  que  les  intentions 
s'eftans  trouvées  conformes  pour  effectuer  ledit  Mariage  en  l'honneur 
de  Dieu  &  intention  de  fervir  à  fa  gloire  ,  il  foit  bclbin  de  convenir 
d'aucunes  conditions  ,  comme  il  cft  accouftumé  en  telles  affaires  : 
Pour  ce  ctt-il  que  l'an  delà  Nativité  de  Noftrc  Seigneur  Jesus-Christ 
mil  fix  cent ,  le  x6.  jour  d'Avril  en  la  Ville  de  Florence  au  Palais  de 
Puy ,  pardevant  moy  Belizary  Unira  ,  Chevalier  de  Saint  Efticnne ,  Se 
Premier  Secrétaire  d'Elrat  de  mondit  Seigneur  le  Grand  Duc  >  en  pre- 
fenec  de  Très- Illuftrc  Se  Très -Révérend  Charles  de  Putheo,  Arche- 
vêque de  Pife,  &  Ties-lliuftrc  Se  Trcs-Exccllent  Seigneur  Dom  Vir- 
ginio  Urûno  ,  Duc  de  Bracciano ,  témoins  pour  ce  appeliez. 

Furent  prefents  en  leurs  perfonncs ,  c'eft  a  fçavoir  pour  Se  au  nom 
de  Saditc  Majefté  Tres-Chrcfticnnc ,  Mcfiire  Nicolas  Brulart,  Cheva- 
lier Seigneur  de  Sillery ,  Confeillcr  de  Saditc  Majefté  en  fes  Confiais 
d'Eltat ,  Se  fon  Ambafladcur  à  Rome ,  fuivant  le  pouvoir  à  luy  donne 
par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  données  à  Paris  le  fixiéme  jour  de 
Janvier  mil  fix  cent.  Signées  par  le  Roy  ,  &  plus  bas,  Deneufville, 
Se  fcellécs  du  grand  Sceau  de  Sadice  Majefté  i  lefquellcs  Lettres  con- 
tenant ledit  pouvoir  ,  ont  cfté  exhibées ,  Se  fera  la  Copie  tranferite 
enfin  des  Prefentes.  Et  ledit  Screniflirae  Prince  Ferdinand,  Grand 
Duc  de  Tofcane  ,  ftipulant ,  promettant  Se  acceptant ,  tant  pour  luy, 
que  pour  ladite  Sercniffime  Princcflc  fa  niepec  ,  lefquels  d'un  com- 
mun conlcnrcmcnt  ledit  Seigneur  de  Sillery  ufant  du  pouvoir  à  luy 
donné  ,  ont  traité  ,  conclud  Se  arrefté  les  articles  Se  conventions  qui 
enfuivenc.  Premièrement  ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  promis  Se  pro- 
met bailler  en  nom  Se  loy  de  Mariage  ladite  Serenillime  prefente  de 
fon  bon  gté  ,  vouloir  Se  confentement ,  comme  clic  a  déclaré  audit 
Seigneur  Roy  Tres-Chrcftien  :  lequel  femblablement  a  promis  &  pro- 
met par  ledit  Seigneur  de  Sillery  de  prendre  à  femme  Se  loyale  époufe 
ladite  Screniuïmc  Princcflc  feion  les  Loix  &  Couftumcs  de  l'Eglifc,  le 
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ptaftoft  que  faire  fe  pourra  :  Et  dés  à  prêtent  promet  d'ordonner  pef- 
fonnage  de  fa  qualité  requife  avec  pouvoir  lufHfant  pour  en  l'on  nom 
&  comme  Procureur  de  Sa  Majefté  époufer  par  paroles  de  prefent  la- 
dite Scrcniflirac  Princefle  ,  Se  attendant  qu'avec  la  prefence  des  Parties 
le  Mariage  puifle  cftre  confirme  Se  ibleronifé  en  la  face  de  noftrc  Mere 
Sainte  Eglilc  ,  pour  en  recevoir  les  faintes  Bénédictions. 

En  faveur  &  contemplation  duquel  Mariage  ledit  Seigneur  Grand 
Duc  ,  tant  pour  la  finguliere  affection  qu'il  porte  à  ladite  Screniflîmc 
Princefle  fa  niepee  ,  que  pour  la  Dignité  Se  Maifon  où  elle  cft  ifluë , 
a  promis  Se  promet  bailler  en  dot  à  ladite  Screniflîmc  Princefle  la 
fomme  de  fix  cent  mil  efeus  d'or  de  fept  livres  &  demie  ,  chacune 
monnoyc  Florentine  ,  dcfqucls  ledit  Seigneur  Roy  a  déjà  receu  deux, 
cent  cinquante  mil  écus  payez  Se  nombrez  entre  les  mains  duTréforiep 
de  fon  Etpargne ,  Se  quatre  autres  rrois  cent  cinquante  mil  efeus  reftans 
feront  aufli  payez  en  deniers  comptans  en  la  Ville  de  Marfcille  ou 
Lyon  ,  lors  que  le  Mariage  fera  confirmé  Se  folcrnniic  ,  comme  il  a 
efté  dit  cy-dcflùs. 

Ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  auflî  promis  Se  promet  de  faire  con- 
duire ladite  Sercniflîme  Princefle  fa  niepee  ,  comme  il  convient  4- 
Prince  de  telle  qualité  jufqucs  en  la  Ville  de  Marfeille  :  Et  outre  ce 
luy  donnera  bagues,  joyaux  Se  autres  meubles  précieux  de  valeur  con- 
venable à  la  Dignité  de  Sa  Majefté  ,  Se  a  la  Mailbn  dont  ladite  Prin- 
cefle cft  ifliic. 

Et  moyennant  ce  que  deflûs  a  efte  accordé  que  ladite  Sereniflîmc 
Princefle  renoncera  aux  fucceflions  de  fes  pere  Se  mere  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fc  pourra ,  pour  la  fatisfa&ion  Se  contentement  dudit 
Seigneur  Grand  Duc  fun  oncle  ;  Se  à  cette  fin  fera  authorifée  ladire 
Princefle  ,  Se  ladite  renonciation  confirmée  par  ledit  Seigneur  Roy 
quand  requis  en  fera  -,  &  dés  à  prefent  ladite  Dame  Princefle  recon- 
noiflant  dé  bonne  foy  que  moyennant  ledit  dot  ,  bagues  Se  meubles» 
précieux  qui  luy  feroicnt  cjonnez  ,  elle  cft  libéralement  Se  abondam- 
ment fatisraite  de  tout  ce  qui  luy  pourroit  appartenir  pour  fa  part  Se 
portion  de  (es  pere  Se  mere  :  de  fon  bon  gré  ,  pure  Se  fimplc  volonté 
a  renoncé  &  renonce  au  profit  dudit  Screniflîmc  Duc  Se  de  fes  defeen- 
daus  mâles ,  ou  de  ceux  qui  auronr  droit  Se  caufe  dudit  Seigneur 
Grand  Duc  en  quelque  degré  Se  qualité  qu'ils  puiflènt  cftre  ,  à  tous 
drois,  noms  ,  raifons  Se  actions  qu'elle  pouvoit  prétendre  en  quelque 
forte  &  manière  nue  ce  puifl'e  eftTc,à  caufe  dcfdires  fucceflîons  pater- 
nelles Se  maternelles  ,  defqucllcs  en  temps  que  befoin  feroit  ,  ladite 
Sereniflîmc  Princefle  a  fait  ceflion  Se  tranipoPt  audit  Screniflîmc  Grand 
Duc  Se  à  (es  defeendans  comme  defl'us. 

Et  pour  afleurec  ladite  fomme  de  fix  cent  mil  efeus  baillée  en  dot v 
ibit  en  cas  de  reftiturion  lï  elle  y  échet  ou  autrement ,  a  efté  convenu 
que  certaines  Terres  &  Domaines  feront  baillées  &  aflignecs  ,  pour 
dire  fpccialcmcnt  obligée*  Se  hypotequées  i  la  feurcté  &:  reftùutioo: 
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de  ladite  fomme  ,  Tans  qùe  par  l'obligation  fpecialc  il  foit  déroge  à  la 

générale  ,  ny  au  contre ,  en  forte  que  par  ce  moyen  lefdits  deniers  puil- 
:nt  cftrc  afleurez  au  contentement  dudit  Screniflïme  Grand  Duc  ,  ou 
de  ceux  qui  auront  charge  de  fon  Alteflc ,  pour  cftre  reftituez  à  ladite 
Se i  enijlimc  Princcflè  ou  à  les  héritiers  ,  comme  il  fera  dit  cy  -  après , 
avec  l'intcrcft  de  cinq  pour  cent  ,  qui  commencera  a  avoir  cours  du 
jour  que  ladite  fomme  aura  deu  cftrc  payée  Se  reftituée. 

Ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn  aillgncra  ou  conftitucra  à  ladite 
Sercnifllme  Princeflè  fa  future  Epoufc  pour  fon  Doiiairc  vingt  mil  écus 
d'or  de  rente  par  chacun  an  ,  qui  feront  affignez  fur  Terres  Se  Domai- 
nes avec  Jurifdi&ion  ,  donr  le  principal  lieu  aura  titre  de  Duché  ,  Se 
les  autres  de  proche  en  proche  jufqucs  à  k  fomme  de  vingt  mil  écus 
d'or  par  chacun  an  ,  dcfqucls  lieux  ainfi  baillez  Se  aflignez  ladite  Scre- 
niflïme Princcflè  future  Epoufc  jouira  par  fes  mains  Se  authoriré ,  ou 
par  fes  Commis  Se  Officiers  avec  la  Jurifdiccion  comme  deflus  ;  Se  fi 
aura  la  perm  ffion  de  cous  Offices  vaccans  ,  comme  ont  accouftumé 
d'avoir  les  R-incs  de  France  ,  bien  entendu  que  lefdits  Offices  feronc 
baillez  à  naturels  François  ,  cnfcmblc  la  charge  Se  adminiftration  def- 
dites  Terres  ,  fuivant  les  us  &  coufturnes  du  Royaume  de  France  :  Du- 
quel Douaire  ladite  S  seniflime  Princcflè  commencera  d'entrer  en 
jouillance ,  fi-toft  que  Douaire  aura  lieu ,  pour  en  joiiir  fa  vie  durant , 
ibit  qu'elle  veuille  demeurer  au  Royaume  de  France  ou  ailleurs. 

Donnera  auflî  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrefhcn  a  ladite  Sercnifllme 
Princcflè  bagues  Se  joyaux  ,  félon  qu'il  convient  i  la  Dignité  d'une 
Reine  de  France  ,  qui  luy  demeureront  propres  ,  pour  en  pouvoir 
difpofcr  par  ladite  Sercnifllme  Princeflè  ,  comme  de  chofe  à  elle  ap- 
partenant en  cas  qu'elle  furvive  ,  Se  non  autrement ,  comme  il  fera 
dit  cy-aprés. 

Et  pour  l'cntrctcnncmcnt  de  ladite  Screniflïme  Princeflè  future  Epou- 
fc Reine  de  France  pendant  fon  Mariage  avec  ledit  Seigneur  Roy  Trcs- 
Chrcftien  ,  Sa  Majcfté  fera  drefler  cftat  des  Officiers  5c  Serviteurs 

Îour  fa  Maifon  :  Se  pour  le  fervice  de  ladite  Screniflïme  Princcflè  ,  Se 
la  grandeur  d'une  Reine  de  France ,  Se  pour  fournir  aux  frais  dudit 
entretennement ,  fera  ordonne  telle  fomme  qu'il  appartiendra,  laquelle 
fera  aflignéc  fur  l'Efpargnc  ,  pour  cftrc  payée  de  trois  mois  en  trois 
mois  ,  luivant  l'ordre  qui  a  cfté  obfervc  pour  les  Reines  de  France. 

Et  en  cas  de  dillblution  du  Mariage  par  la  mort  de  ladite  Screniflïme 
Princeflè  fans  aucuns  enfans,  ledit  Seigneur  Roy  fera  rendre  Se  reftituer 
audit  Seigneur  Grand  Duc  ,  ou  à  qui  il  fera  par  luy  ordonné  les  bagues 
&  joyaux  a  elle  donnez  félon  l'inventaire  qui  en  fera  fait  ,  en  cas  tou- 
tesfois  qu'elle  n'en  ait  difpofé ,  enfcmble  la  fomme  de  quatre  cent  mit 
écus ,  qui  font  les  deux  tiers  de  fix  cent  mil  écus  payés  pour  ledit 
dot  i  tin. m  que  Sa  M-ijcftc  aime  mieux  joiiir  de  la  fomme  entière  Cx 
vie  durant  ,  auquel  cas  ladite  fomme  de  fix  cent  mil  écus  fera  emk~ 
remeat  reftituée  ap.  es  la  mou  de  Sadite  Majcûc. 


Et  fi  ladite  Seteaiffime  Princeflc  délaiuoit  enfant  procréés  duait 
Mariage  ,  lcGdits  cnfans  fuccederont  à  tous  lçs  biens  ,  tant  meubles 
qu'immeubles  \  elle  délaiflcz  ,  Se  qui  luy  pouri  oient  appartenir  , 
&  feront  divifez  entre- eux  fcLon  les  us  Se  couftumes  de  France. 

Mais  en  cas  que  la  diffolution  dndit  Mariage  fut  advenue  par  U 
mort  précédée  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcliictt  >  furvivant  à  luy 
ladite  future  Epoufe  ,  foit  qu'il  y  ait  cnfans  ou  non  dudit  Mariage  , 
ladite  Sercniflimc  Princeflc  future  Epoufe  reprendra  entièrement  tout 
fondit  dot  ,  bagues  &  joyaux  par  clic  portez ,  &  outre  celles  qui  lu» 
'  auroient  cfté  données  par  ledit  Scirncur  Roy  ,  hormis  touteshais  les 
bagues  de  la  Couronne ,  qui  fe  baillent  comme  en  garde  Se  déport  aux 
Reines  de  France  ;  &  en  cedit  cas  jouira  fembiablement  ladite  future 
Reine  de  fon  Douaire  ,  comme  il  eit  dit  ,  Se  de  tout  ce  que  deflus  , 
foit  qu'elle  demeure  en  France  ,  ou  qu'elle  fc  retire  ailleurs ,  ce  qui 
demeurera  en  là  liberté.  . 

Toutes  lefqucllcs  chofes  ,  articles  3c  conditions  cy-deflus  ont  cAé 
traitez  ,  conclus  Se  arreftez  pour  Se  au  nom  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrefticn  par  le  Sieur  de  Siilcry  ;  &  par  ledit  Scrcuiffime  Grand  Duc 
de  Tofcane  ,  tant  en  fon  propre  Se  privé  nom  ,  que  pour  ladite  Serc- 
niflimc Princcuc  future  Reine.  Promettent  lefdites  Parties  de 


Se  accomplir  le  tout  de  point  en  point  Se  de  bonne  foy  ,  {ans  y  con- 
trevenir directement  ou  indirectement  en  aucune  manière  ,  Se  ont  pro- 
mis faire  fournir  toutes  les  procurarions  Se  expéditions  neceflaircs 
pour  l'accompli  iTemcnt  de  ces  Prcfcntes. 

Ainfi  ligné  MARIA  DE  MEDICIS  ,  prometo  come  Sopra. 
F t r d.  GukDuca  piToîcan^Bruiau». 
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